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AVIS  DU  LIBRAIRE» 

NOUS  nt  mm  itendrom  pas  ici  fur  k mérite  de  feu 
M.Le  Nai»  deTilUmont  \ F accueil  favorable  jue  le 
Public  a fait  â fes  Ouvraget  lai  tient  lieu  d'éloge  ; mut 
nom  contenteront  ^affurer  que  ce  fixiéme  Volume  de  l'fü- 
fio'tre  dei  Empereurs , quoique  poflhnme  , ne  cède  point  aux 
précédent  en  fait  eT exaSlitude  Û d érudit'ton  , Nous  avons 
lieu  d'attendre  du  Public  qu'il  recevra  le  préfent  que  nous 
lui  faifons  aujourdhui , avec  la  même  fathfaSIion  qu'il  a re- 
fu  les  Ouvraget  précédent  du  mime  Auteur . Parmi  lee 
manuferitt  qui  mut  ont  été  tranfmii  dant  F acqutfit'son  du 
fonds  de  iJpraxre  du  peur  Robufel , il  s'eu  trouve  qui  corn 
cernent  FlEfoire  des  dernieri  Empereurs  d Orient.  Nom 
travaillont  aiîuelkment  â les  faire  exammer , if  nous  ef 
férons  par  ce  moyen  rendre  cette  Hifoire  complété . Nous 
avons  cm  devo'ir  commencer  ce  Volume  par  Fékge  de  no- 
tre Auteur  , tiré  des  Hommes  llluftret  de  M.  Perrault  ; lé 
LeFleur  y trouvera  une  idée  det  vertus  & des  takns  de  eu 
grand  Hemme  . 


« 5 


i 

ÎL 


Digitized  by  Google 


Hommet  II. 
luflm  de  M 
Pcrriult  ■ T- 
I.  p.  34-  &c* 
ddit- 


SEBASTIAN  LENAIN  DETILLEMONT.' 

SI  la  vertu  n’étoit  cfHmabIc  que  par  la  peine  qull 
y a toujours  à l’acquérir,  celui  dont  je  vais  par- 
ler ne  mériteroit  pas  beaucoup  de  louanges  d’avoir 
été  un  des  plus  vertueux  hommes  de  fon  fiecle  . il 
nacquit  avec  un  naturel  fi  heureux,  de  parens  rem- 
plis de  bonnes  qualitez  , & il  en  reçut  une  fî  fainte 
éducation  , ^u'il  lui  auroit  été  çlus  difficile  de  con- 
traéler  des  defauts  , que  d’acquérir  des  vertus  héré- 
ditaires dans  fa  famille. 

M,  le  Nain  de  Tillcmont  fils  deM.  Le  Nain  Maî- 
tre des  Requêtes  & de  Dame  Marie  le  Ragois,  nac- 
quit à Paris  le  trente  Mai  i<>3  7»  Dieu  lui  donna  le 
meilleur  naturel  Sc  les  plus  belles  inclinations  qu'on 
pouvoir  defircr  en  un  jeune  homme . Des  Ion  enfan- 
ce il  eut  pour  partage  la  docilité,  la  fàgcfFe  & la  mo- 
deftici  foncfprit  navoft  poiiu  m enjouement  qui  ne 
s'acquiert  que  dans  le  commerce  du  monde , donc  il 
eut  foin  de  s’éloigtKr  toujours } mais  il  ctoic  vif, 
jufte  & pénétrant . 

L’éducation  vraiment  chrétienne  qull  reçut  des 
plus  habiles  Maîtres  dans  les  belles  Lettres,  difpofa 
parfaitement  fon  cfprjt  pour  la  Théologie  , où  avec 
k tems  il  fc  rendit  très-habile  par  fon  travail  & par 
fcs  études,  il  n’eut  pas  d’attrait  pour  la  Scholaftiquc  , 
& il  aima  mieux  chercher  les  fondemens  de  ù,  foi 
dans  les  lourccs  mêmes  , c’eft-à-dire  dans  l’Ecriture 
Sainte  & dans  les  Pères.  Cette  leélure  qu’il  com- 
mença à l’âge  de  dix-huit  ans,  lui  donna  la  penrée 
de  recueillir  ce  qu’il  trouvcioit  fur  les  Apôtres  > &c 
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comme  la  méthode  d'Uflcriu s dans  Tes  Annales  facrées 
lui  avoit  beaucoup  plû  , il  prit  là-dcflus  le  plan  de 
fon  travail,  & enchérit  encore  (ur  l’exadtitude  de  cet 
Auteur.  Il  montra  fon  elTai  aux  prlonnes  qui  leçon- 
duiloient  dans  Tes  études,  & qui  furprisde  ce  nou- 
veau genre  d'écrire , lui  confcillcrent  de  continuer  le 
même  travail  lurl’Hiltoire  des  premiers  fiécles  del’E- 
glife . La  connexion  qu’a  l’Hiftoire  de  l’Empire  avec 
celle  de  l'Eglife,  l’obligea  de  s’appliquer  également  à 
la  recherche  de  l’une  & de  l’autre . La  folidité  d’une 
critique  judicieulc  qui  lui  étoit  comme  naturelle , la 
)ufte(lc  d'un  difeernement  tics-hn  , une  exaiSlitude  à 
laquelle  rien  n’échapwit  , & pardeflus  tout  un  ar- 
dent amour  de  la  vérité , le  rendirent  très-habile  en 
peu  de  tems.  Il  fut  bien-tôt  parmi  les  Sça vans  com- 
me l’Oracle  qu’il  falloir  coniulter  fur  l’Hiftoire  de 
ces  premiers  temsj  & le  Public  lui  eft  particuliére- 
ment redevable  des  Ouvrages  de  pluficurs  grands 
Hommes  qui  en  ont  traité  différentes  parties  ; car 
c’eft  fur  fes  Mémoires  qu’ont  été  compt^lécs  les  Vies 
de  Tcrtullien  & d’Origene , de  S.  Athanafc  , de  S. 
Bafîlc  , de  S.  Grégoire  de  Nazianze  fiideS.Ambroi- 
fc.  Ceux  qui  ont  travaillé  à la  tradudfion  des  Ou- 
vrages de  S.  Cyprien  & aux  dernieres  éditions  de  S. 
Hilaire,  de  S.  Auguftin  & deS.  Paulin  , onttiréaufli 
de  grands  fecours  des  Hiftoires  de  ces  Saints  qu’il 
leur  communiqua , & il  leur  a beaucoup  fervi  pour 
la  critique  & le  difeernement  des  Ouvrages  de  ces 
Peres  d’avec  ceux  qui  leur  font  fuppofés,  & pour 
leur  arrangement  félon  l’ordre  chronologique’.  Il  in- 
terrompit durant  quelque  tems  fon  travail  fur  les 
premiers  fiécles  de  l’Eglilc  'pour  s’appliquer  à l’Hi- 
floire  de  S.  Louis , dont  il  a fak  ' d’amples  Mémoi- 
res, à la  çonfidétation  4’ù<K  perfonne.  pour  qui  il 


îivoic  toluc  forte  de  déférence,  & qui  avoic  dcflèin 
d’écrire  la  Vie  de  ce  grand  Roi  . Cette  Vie  n’a  pas 
encore  été  donnée  au  Public  t mais  l’HUloirc  quç 
M.  de  la  Chaile  en  a faite,  a été  tirée  de  ces  Mé- 
moires. Enfin  il  n’cll  pas  concevable  combien  de 
perfonnes  ont  profité  de  fon  travail , Se  avec  quelle 
bonté  il  le  leur  communiquoit  . S’ils  ne  lui  ont  pas 
rendu  ce  témoignage,  c’cll  que  la  leu  le  rcconnoil- 
làncc  qu’il  exigeoit  d’eux , étoit  de  ne  le  point  faire 
connoitre. 

Quelque  profonde  que  fût  fon  érudition,  il  ne  la 
fàifoit  paroître  que  lorîqu’il  ne  la  pouvoir  cacher  j 6c 
il  excefloit  tellement  en  humilité , que  cette  vertu  pa- 
rut toujours  comme  fon  caraélere  particulier;  elle  fe 
fait  remarquer  dans  fes  Ouvrages  , où  l’on  voit  un 
homme  foavant , éclairé  Se  de  grande  réputation , re- 
fervé  à décider,  & toujours  prêt  d’avouer  que  les  lu- 
mières ne  pénétrent  pas  toutes  les  dilficultcz  . Bien 
loin  qu’il  cherchât  à le  faire  honneur  de  les  décou- 
vertes, il  étoit  bien  at^,  «juand  un  autre  avait  eu  la 
même  penfée  que  lui , de  la  citer  de  cet  Auteur , 
quoiqu'il  ne  lui  en  eût  pas  l’obligation  ; fon  exadUr 
tude  a ne  rien  faire  dire  à ceux  qu’il  cite , que  ce 
qu’ils  dilent  précifément , va  jufqu’au  fcrupulc  . Ce 
n’elf  pas  qu’il  s’attache  à rendre  mot  pour  mot  ce 
qu’il  rapporte  : il  fe  contente  fbuvent  de  n'en  pren- 
dre que  le  fens , & quelquefois  même  il  met  en  une 
ligne  ce  qui  dans  l’Auteur  contient  des  pages  entiè- 
res . On  ne  peut  pas  dilconvenir  que  fon  ftilc  ne  foit 
un  TCD  fec;  mais  au  milieu  de  la  fécherclTe  des  di- 
fcullions  aufquellcs  fon  travail  l’a  engagé  , on  fent 
toujours  beaucoup  d’ondion  dans  les  rcficxignscourr 
CCS  & vives  qu'il  foic^  quelquefois,  fur  les  principaux 


ivéncmctis } il  a même  trouve  le  Iccrct  en  traitant 
l’Hiftoire  des  Empereurs  idolâtres  , de  répandre  les 
lumières  de  la  Foi  fur  les  ténèbres  du  Paganifme  . 
C’étoit  un  innocent  Pénitent,  un  humble  Sçavanc, 
un  homme  infàtiguable  au  travail  & ailidu  à la  priè- 
re. Sa  vie  ndl  bas  remarquable  par  des  événetnens 
linguliers  ic  éclacans  : l’uniformiré  d’une  conduite 
vraiment  étdéfiaftique  '&  digue  d’uh  Solitaire  chré- 
tien , cil  tout  ce  qui  en  fait  le  mérite  dcvaiK  Dku  ^ 
te  cb  qui  le  fera  admirer  de  tous 'ceux  qui  lui  rbn- 
drônt  juftice . 

Il  avoit  une  candeur  & une  amabilité  qui  le  fai- 
Ibit  aimer  de  tout  le  monde  i il  n’étoit  dur  Si  féverc 
qü  a lui-même  ; car  l’innocence  de  fa  vie  ne  l’a  pas 
empêché  d’affliger  fon  corps  par  une  continuelle  & 
ligaurcufc  pénitence . Sa  vie  ordinaire  étoit  plutôt  uii 
jeûne  continuel,  qu’une  vie  frugale  . Scs  jeûnes  imi- 
tbietit  la  rigueur  de  ceux  des  premiers  Fidèles  j fes 
âbflêritez  jointes  aux  grandes  fatigues  de  ion  travail 
ruinèrent  enfin  toutes  les  forces  de  fon  corps , & il 
tomba  dans  une  langueur  qui  dura  près  d,e  trois  mois^, 
pbhdant  Jcfqucls  il  ne  témoigna  pas  moins  de  vertu 
que  dans  (à  fanté.  Il  continua  tous  fes  exercices  avec 
la  même  ferveur  , jufqu’à  ce  qu’il  fijt  dans  une  en- 
tière impuilTancc  de  les  fuivre  ; plus  fon  corps  s’ab- 
battoit,  plus  fon  efprit  s’élevoit  vers  Dieu  , tout  oc- 
cupé de  la  prière  & de  la  bicnhcurcufc  éternité.  Il  y 
entra  le  lo.  Janvier  1698.  âgé  de  60.  ans  un  mois 
& quelques  jours , avec  la  confiance  des  enfans  de 
Dieu , & l'humilité  d’un  homme  qui  dans  la  vie  la 
plus  dévouée  au  (ervicc  de  Dieu  & de  l’Eglifc , le  re- 
garda toujours  comme  un  fcrvitcur  inutile.  Il  mou- 
rut à Paris,  & fon  corps  fut  porté  à Pon- Royal  des 
Champs,  où  il  avoit  choifi  fa  lépulture. 
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unique  nomme Théodofe , 'déclaré  Augufte 
dès  le  II.  Janvier  402.  mais  qui  n’avoit  encore 
au  plus  que  fept  ans  & près  de  quatre  mois , " 
étant  né  en  401.  au  mois  de  Janvier  ou  d’A- 
vril.  Cet  enfant  avoit  donc  befoin  qu’on  prît  un  extrême  foin 
de  fa  confervation  ; ] ' & on  a prétendu  qu’Arcade  l’avoit  mis  Proeo.s.  P.I. 
pour  cela  fous  la  tutcle  & la  proteélion  d’Ifdegcrde  Roi  de  P- 7. 
T emt  VI.  lmp.  A 
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1.1.  w-  Perfc.  t Mais''e'eft  ce  qui  a aulfi  peu  d’apparence  que  peu  de  L’»n  de  J. 
fondement  dans  les  Auteurs  originaux . ] ' Honoré  Empereur  now*.’ 

P-  d'occident  ' & frere  d’Arcade  " voulut  aller  lui-même  à Con- 
ftantinople  donner  ordre  h la  sûreté  de  fon  neveu  & de  fcs  Scc. 

Etats  î en  y mettant  des  Ofociets  ûdéles.  Mais  fes  aâàires  pro- 
pres ne  lui  permirent  pas  même  d'y  envoyer  Stilicon  fon  beau- 
pere  & fon  premier  MiniUre . 

Socr.l.7-ci.  ' Ainfl  toute  la  conduite  des  affaires  demeura  entre  les 

p.  334.  a.  mains  d’Anthcme  qui  avoit  été  fait  Préfet  [ d’Orient  ' en  l’an  16.  j.  «s. 

Oïd.Th.  t.«.  4oy.  ] ' & qui  paroît  avoir  été  continue  dans  cette  charge  " juf.  y.  la  n.s. 

P 350-  qu’en  414.  ' Il  étoit  petit-fils  de  Philippe  f qui  avoit  eu  la  mê- 
i«r.p-334»-  dignité  fous  Confiance , mais  qui  s'écoit  déshonoré  ] en 

cbafiant  [ & en  fàifant  même  étrangler  J ''  S.  Paul  Evêque  [de  v-foo  titre. 
Conflantinople  ] pour  mettre  Macedone  en  fa  place  . [ On  ne 
Amm.  U.  P dit  pint  fi  Anthéme  étoit  fils]  de'  Simçlice  fils  de  ce  Philippe, 

15'.  ^ 0.  dont  Ammien  décrit  " la  difmce  arrivée  en  359.'  Mais  on  « Connan- 
l'^i p"  mariée  1 Procope  [ dont  nous  purrons  ^ 

los.  parler  en  un  autre  endroit],  & mere  d’un  fécond  Anthéme  qui 

f Bol’  ^ ^ ® ^ dignité  d’Aiigufie  [ l’an  4(17  ] ' Quelques  uns  lui 

13S.  {.a.  ^ donnent  une  autre  fille  nommée  Apollioarie , qu’on  dit  avoir 
véai  parmi  1rs  Sofitaires  d<  Sceté  fout  k nom  de  Frere  Doro- 
thée. Les  Grecs  l’honorent  le  4 de  Janvier,  les  Latins  le  y. 

& l’on  en  a une  grande  hifioire  , *[  mais  qui  ne  paroit  qu’une  Notei. 
grande  fable.  ] 

On  ne  trouve  point  quelles  dignitez  Anthéme  peut  avoir 
Cod.Th.  t.&  eues  [avant  l’an  404.]  'auquel  il  avoit  à Conllantinople  celle  de 
F- 349-  maître  des  Offices  [ l’une  des  plus  confidérables  de  la  Cour . ] 
Theodor.y.p.  ' Avant  l’an  405.  il  fut  envoïé  Ambaffadeur  en  Perfe,  & au  re- 
c.i. pSii.  d.  jçjjj  JJ  vifiter  .S.  Aphraate  Solitaire  auprès  d'Antioche. 

Comme  ce  Saint  étoit  de  Perfe , il  crut  l’obliger  en  lui  faifant 
prefent  d’une  tunique  qu’il  avoit  appoitée  de  ce  pais-là.  'Mais  le 
Saint  s'en  défendit  d’une  maniéré  fi  adroite,  qu’il  engagea  An- 
théme à lui  confeiller  lui-même  de  ne  la  pas  accepter  ' Anthé- 
iiie  fut  fiiit  Conful  [ " en  l’an  405.  ] & bientôt  après  Préfet  du  y.  Arcade, 
Prétoire;  fur  quoi  S.  Chryfoftômc  lui  écrivit  comme  à un  ami  “ i3- 
Cod.Th.Chr.  particulier.  ' 11  avoit  aufli  la  dignité  de  Patrice  dès  l’an  406. 

р.  >49-  >$a.  comme  on  le  voit  par  une  loi  du  z8  d’Avril  & par  quelques 

autres  des  années  fuivantes. 

Chrr.  p7to  ' Saint  Chryfoflôme  loue  fa  prudence.  'Mais  Socrate  l’éle* 

с.  ve  fur  ce  point  au  deffus  de  toutes  les  perfonnes  de  fon  tems . 

a.Socr.1.7.  c.  ççIj  r fç  fjçj  à pg  lumière  J il  ne  fiiifoit  rien  fans 

>.  p.  334.  '■ 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  3 
confulter  plulieuri  amis  fages  qu'il  avoit  autour  de  lui , ' ce 
qu’on  pouvoit  dire  être  le  plus  grand  de  tous  les  biens  qu'il 
avoit  reçus  de  Dieu. 

' Saint  Chrylonôme  loue  encore  là  douceur , fa  bonté  pour 
tout  le  monde,  ' fa  vie  fage  & réglée . Il  dit  que  les  plus  gran- 
des dignirez  , plutôt  que  de  le  rcKver  , tirent  eües-mcmes  un 
nouvel  éclat  de  fa  vertu.  ' C'eH  pourquoi  il  ne  fe  réjouit  de  le 
voir  élevé  à la  Préfêâure,  que  dans  l’efpératxre  qu'il  feroit  le 
port  & le  falut  d'une  infinité  de  perfunnes  affligées.  ' La  vifîte 
quil  rendit  à S.  Aphraate  donne  fujet  de  croire  qu'il  aimoit 
les  perfonnes  de  piété;  ' & on  peut  juger  que  fbn  ame  écoit  au 
deflus  de  l'ambition,  puifqu’on  ne  voit  pas  qu'il  ait  abufe  de  ce 
grand  pouvoir  que  lui  donnoit  le  bas  âge  de  Thcodofe.  ' Sy- 
nefe  l'appelle  toujours  le  grand  Anthéme.  Il  dit  qu’il  étoit  le 
premier  ôc  dans  fbn  eflime  & dans  celle  de  tout  le  monde , 
de  tous  ceux  qui  ayant  eu  le  maniement  desaflfâires,  s'y  éroient 
appliqués  comnre  ils  dévoient  ' Il  dit  qu’il  avoit  & le  pouvoir 
& l'adrclTe,  & l'inclination  de  fauver  les  Villes  ' & les  Provin- 
ces , en  leur  cboifîfTant  de  bons  Gouverneurs , à quoi  un  bon 
Miniflre  doit  fur  tout  donner  toute  foii  attention  & tous  fes 
foins. 

[ 0>mme  il  étoit  homme]  ' il  étoit  capable  d’étre  ' trompé 
par  les  méchans;  ' & Synefê  fe  plaint  fort  de  ce  qu’il  avoit  fait 
Andronique  Gouverneur  de  la  Pentapde  [en  410.]'  Cet  An- 
dronique  exeufoit  fes  cruautez  fur  ce  qu'Anthéme  ayant  été 
malade , " avon  eu , difoit-on  , un  fboge  qu'il  ne  pouvoit  gué- 
rir que  par  la  mort  de  certaines  perfonnes.  [ Ce  fêroit  une  cho- 
fê  abominable  qu'Anthéme  eût  voulu  racheter  fâ  vie  par  le 
fang  d'un  innocent.]  Mais  c'étoit  viliblcment  une  fiélion  d’Ao- 
dronique . 

[ Ce  qui  peut  donc  faire  plus  de  tort  à la  réputation  d'Ai> 
thème , c'efl  la  perfécution  de  S Chrylbflâme  ôc  de  fes  amis. 
Car  dans  le  crédit  qu’ilavoit,  il  eflbiendiûîcile  de  croire  qu’il 
n'eût  pas  pû  empêcher  les  violences  qui  fe  firent  en  406.  & le 
tranfport  du  Saint  à Pityunte , qui  éteignit  cette  lumière  de 
l’Eglife.  Il  l’eut  pû,  dis-je,  non  pas  s’il  l’eût  voulu,  ( car  il  l’eut 
voulu  fans  douie^  mais  s’il  l’eût  voulu,  comme  il  ledevoit  vou- 
loir , en  fe  fouvenant  qu’on  ne  peut  être  difciple  de  J.  C fi  on 
ne  renonce  à tout , & fi  on  ne  s'ezpofe  â tout  plutôt  que  de 
manquer  à ce  qu’on  lui  doit.  Il  avoit  bien  des  amis,  mais  ilo'a* 
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voit  peut-être  pas  de  Mardochée,  ou  il  n’étoit  pas  une  Efther.  L‘«n  Je  f. 
Ainfi  il  eft  bien  à craindre  que  Ibn  bonheur  temporel  n’ait  été 
toute  fa  récompenfe . 

ep.7S-  P-ÏH-  ' Synefe  nous  6it  connoître  quelques  uns  des  amis  d’An- 
ep. 4S.79.  p.  thème,  comme  Nicandre,  [ Troïle,  ] ' Anaftafc  dont  il  le  - 

116.719.  plaint  néanmoins  d’avoir  été  abandonné  dans  le  befoin  ; ' & 
»p.«9.p.iS7.  Tb^time  dont  ilditqu’Anthéme  étoit heureux  del’avoirpour 
ami,  puifqu’un  homme  qui  eft  dans  l’autorité,  ne  doit  rien  tant 
eftimer  qu’un  ami  fidèle  qui  lui  dit  la  vérité  iâns  déguifement. 

р.  iSt.  ' Théotime  étoit  Pcëte,  & fàifoit,  ce  lémble , quelque  poème 

Socr.1.7.  c.t.  l'honneur  d'Anthéme.  ['Troïle  eft  le  plus  célébré  & le  plus 
p-33<-  ■>.  loué]  & celui  aulli  pour  qui  Anthéme  avoit  une  confiance  par- 
ticulière. Mais  on  en  traite  " en  un  autre  endroit.  ] *.  Synrfr, 

TheoJor.  I.s.  ' Hifloricns  ont  remarqué  avec  [ujet  la  proteélion  vifi-  5-*- 

с. 36.p.74S.d.  ble  que  Dieu  avoit  prife  du  jeune  Théodofe,  qui  étant  demeuré 

orphelin  dans  un  âge  fi  tendre,  néprouva  néanmoins  aucun  des 
maux  aufquels  il  fembloit  être  expolê.  ''  II  fut  élevé  avec  grand  ».  s- 
s'oz^t*'  * * piété.  [ Il  eut  un  Miniflre  fage  & fidele.  ] ' Dieu 

p.°ici4.*il,'  conferva  Ibn  Empire  fans  trouble  Sc  fans  guerres  civiles;  & fi 
quelqu’un  eut  la  peofée  de  Ce  foulever,  fes  defièins  fc  dilTipoienC 
Soï.  1. 9.  C.6.  d’cux-raêmes , & ne  pouvoient  produire  aucun  effet . ' Ainfi 

р. tc7.  l’Orient  jouiflbit  d’une  heureufe  pix  & d’un  fage  gouverne- 

ment, quoique  la  jeuneffe  du  Prince  dût  y faire  craindredivers 
malheurs,  en  même  tems  que  l’Occident,  dont  l’Empereur  étoit 
dans  la  vigueur  de  l’âge,  étoit  dans  des  troubles  effroyables. 

с.  5.  p.  to6.  ’ Dieu  fit  prtkuliércment  proître  la  proteélion  qu’il  pre- 

noit  de  Théodofe  dans  la  maniéré  dont  il  diffipa  l’armée  ef- 
froyable des  Huns  & desSquires  qu'Uldis  avoitfâit  pffèrdans 
p.  tos.  (.  la  Thrace.  ' Sozomene  qui  en  rapprte  l’hiftoite , dit  que  cela 
arriva  vers  le  tems  de  la  mort  de  Stilicon,  [ c’eft  â dire,  fur  la 
fin  de4o8.  ] Cet  Uldis  ou  Uldin  cft  alfurément  le  même  Roi 
des  Huns  qui  avoit  ferw  utilement  l’Empire  ''  contre  Gaïnas  ».  Arc»Je, 
J.  en  400.  * & contre  Radagaife  en  406.  ' Cepndant  ' étant  de-  ^ 

Venu  ennemi,  il  ne  vouloir  pint  feire  la  paix  " qu^  des  condi-  * 

tiens  qu’on  ne  puvoit  ps  lui  accorder , fe  vantant  d’être  en  &c- 
ê état  de  conquérir  toute  la  terre.  ' Mais  voyant  qu’une  prtie  de 
fes  Officiers  l’avoit  abandonné  pour  fe  joindre  à l’armée  Ro- 
b I I07.  4.  maine,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  prompement  au  delà  du  Da- 
nube avant  qu’on  le  purfuivît,  après  avoir  prdu  [danslamar- 
p.  to7.  a.  b.  tbe]  un  grand  nombre  de  fes  Huns.  ' Et  pur  les  Squires,  n’ayant 
pas  marché  fi  vite,  ils  furent  tous  tués,  vendus, donnés  ou  difi 
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L'an  de  J.  perfcs  dans  divers  endroits  de  l’ACc,  afin  qu’ils  ne  puflent  pas 
retourner  chez  eux . Ainfi  cette  nation  auparavant  fort  nom- 
breufo,  fut  [ prefquej  entièrement  éteinte . ' Le  grand  Théo-  sor.  1.4.  p, 
dofe  avoit  déjà  vaincu  les  Squires  ou  Scyres  joints  aux  Huns  rss- v. 
vers  le  commencement  de  fon  régné , félon  Zofime , ' Quelques  Soz.  a.  1 69. 1. 
autres  Hiftoriens  parlent  encore  de  cette  nation . *■ 

v.U  note  I.  ' Sozoraenc  " dit  affez  clairement  qu’il  y eut  encore  cette  an-  l.9.e.4  p «os. 
née  quelque  guerre  du  côté  des  Perfes  . Mais  tout  fut  bientôt 
appailé  par  un  Traité  qui  devoit  durer  cent  ans  , [ & qui  n’en 
dura  néanmoins  que  dix . ] ' On  voit  dans  une  loi  de  Thcodofe  cod.  Th.  e.>. 
adrefiée  à Anthéme  [ avant  416.  ] qu’il  étoit  convenu  avec  les  P-3J9- 
Perfcs  dans  le  tems  du  Traité , que  le  commerce  d’entre  les 
marchands  des  deux  Empires  fe  fèroit  à Nifibe , à Collonique 
dans  rOfrhoëne , & à Artaxeta  [ dans  l’ Arménie . ] La  loi  or« 
donne  aux  Gouverneurs  de  ne  point  foufirir  ' qu’on  parte  ces 
bornes,  ni  qu’on  farté  aucun  commerce  hors  de  ces  trois  Villes. 

' Nous  avons  dès  le  39.  de  Mai , ou  peut-être  de  Décembre  Cod.  Th. 16. 
408.  une  loi  fous  le  nom  de  Théodofe  adrertée  à Anthéme , où  *• 
l’on  voit  queles  Juifs,  fous  prétexte  de  célébrer  la  punition  d’ A- 
man , l'attachoient  à une  croix , & puis  le  bruloient  avec  la 
croix  endérirton  de  la  Religion  Chrétienne.  La  loi  ordonne 
aux  Gouverneurs  d'empêcher  ce  facrilége,  & denefourtrir  pas 
qu’ils  mettent  le  ligne  de  notre  falut  dans  leurs  divertilTeraeos; 
ni  qu’ils  fartent  rien  dans  leurs  cérémonies  au  mépris  du  Chri- 
rtianifme,  depeur  qu’on  ne  leur  ôte  même  la  libmé  dans  la- 
quelle on  les  toléré.  Je  penfe  que  cela  peut  regarder  [ la  fête 
des  Sorts,  ou  de  Mardochée,  que  l’on  pouvoir  aurti  bienap- 
pcller  alors  ] la  fête  d’Amao.  'Ce  que  rapporte  Socrate  d’un  p.tj4,». 
enfant  que  les  Juifs  tuerent  en  Syrie  [ n’a  ps  été  l’occaCon  de 
cette  loi , ] ' puifque  cela  n’arriva  qu’aprés  la  mort  d’Hyptie,  socr.I.7.c.xS, 
[ & la  loi  prleroit  plus  fortement  d’un  fî  grand  excès . ] Msj 


mims 

imim 


- A i« 


Digitized  by  Google 


g L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 

œ3eSSe3æS5æ3S333!Sg'35^S5S3iæ!Sâ8æ3«S5t»roe83B533S5SS53S 

ARTICLE  II. 

StJiiltn  à CerfiÂntintpU  Ltix  cmtre  Itt  hèriti^tts,  fur  ta  mxrit. 
gtt , coMre  tmx  y»»  JtmuHjtxt  h jtxvtrmmtHt  de  Itxr  pejt . 

L'an  de  JESUS-CHRIST409.  de  TheodoseII.  12. 

Idal.&c.Zof.  ' Hexerlxt  VIH.  ’ & T hiodefîHS  ///.  Cexfxh . ».  Honoré 

р. Sit.  b.  $.34. 

Crd.  Th.  chr.  » iy  ^ O N A X E [ qiie  nous  verrons  Conful  en  4 1 9 J avoir  été 
ri  >U-  i-VA  Prdet  de  Conllantinople  en  408.  ' & il  le  fût  encore 
Marc.  Chr.  cclle.ci,  'où  [ il  eut  à effuier  ] une  grande  fôdûton  i caufe 
Pafe.  P 306.  qu’on  manquoû  de  pain . [ " C’eft  ce  qui  fait  rapporter  ] ‘ à cet-  Note  3. 

с. |n  p.}7x.  te  année  un  endroit  de  la  chronique  d'Alexandrie,  qui  femble- 

c.d.ICcd.Th.  roit  devoir  appartenir  à l'an  407.  ' Mais  comme  il  y manque 
Chr.  p.t  35. 1.  Confulats  depuis  408.  jufqu’en  4 1 3.  [ on  efl  moins  obligé 

Paf.30».e.d.  de  s'y  arrêter.  ]'Elle  dit  donc  qu'à  caufe  que  l'onmanquoit 

de  pain , le  peuple  brûla  la  maifon  de  Monaxe  , Préfet  de  la 
ville , & traîna  foa  char  par  les  rues . L’on  appife  enfin  le  peu- 
pie,  "en  lui  promettant  de  faire  des  loix  telles  quîl  voudroit  r»»».'», 
pour  le  prix  du  blé , ou  de  faire  fouetter  les  Boulangers , com- 
Lib.  »r.  i F-  me  on  voit  par  Libanhis,  que  cela  étoit  afiéz  ordinaire  dans 
«4  cd.  leschertez.  ' II  eft  marqué  que  ceux  quiappaiferent  le  peuple, 
chr.  Al.  F»s-  ]çj  Généraux  Varane&  Arface  avec  Synefe,  Intendant 
Cod.  Th  t.6.  des  largefles . Varane  eft  celui  ' qui  fut  Conful  en  4 10.  f Je  ne 

î»®'  »•  P-  trouve  rien  d’A  rface . ] Synefe  " étoit  encore  Intendant  des  lar-  Note  *. 
p*to4.  ' * gefles  en4i2  11  étoit  morten436. 'lorfque Théodofc  louoitun 
10.  t.io.Us.  qu‘,1  avoir  établi.  [ Il  peut  avoir  fuccede  à Philome- 
Ch.'p.  Mj.  tor  ]' qui  avoir  la  meme  charge  en 406.  [ Nous  nous  refervons 
à parler  de  Menaxe  en  l’an  419.  auquel  il  fût  Conful . J 
CTb.  t.5.  ^ ' 11  ne  fe  faut  pas  étonner  qu’on  ait  manqué  de  blé  cette  an- 

«4-»-  nceàConftaminopIc],  'puifqu'ilparoîtquelaflottequiy  en 

13- t.s.i.  3*.  apporter  d’Alexandrie,  n’étoit  pas  venue  à la  fin  de  l’ao- 

''  née  de  devant.  C’étoieot  des  négotians  de  Syrie  qui  croient 

chargés  de  le  faire  venir,  & ils  ne  s’étoient  pas  pourvùsde  vait 
féaux  aflêx  à tems.  Cela  obligea  Antbéme  de  traiter  pour  l’a- 
venir avec  les  Chefs  de  la  flotte  d’Alexandrie , & d’une  autre 
F ts.i.  bw  F-  *î“*  ^ Scarpamho  ' entre  Rhode  & Cat^ie , ” à la 

*4-  ' " charge  qu’lis  feroient  meme  refponfables  des  blés  qui  periroient 
par  les  naufrages.  Ce  traité  fut  confirmé  par  une  loi  dattfe 
14. 1.16.1. >.  du  19.  Janvier 409.  'Nous  apprenons  d’une  autre  loi  dattéc 
F- >31. 
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d’Avrii , que  pour  empêcher  ia  famine,  on  fit  un  £bndde 
)Oo  livret  pefanc  d'or,dqnt  une  bonne  partie  fiit  donnée  voloti* 

(âirnnent  par  k Seaat,  afin  d'en  acheter  du  blé  que  l’on  ven- 
doit  aux  particulières  ; ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’ils  n’euflent 
ta  liberté  d'en  acheter  pour  eux  [ où  ils  vouloient . ] ' Godefroy  p.134. ,, 
dit  que  cette  £amme  de  500  livres  fe  devdt  fournir  tous  1rs 
ans , ' & qu’on  la  fit  monter  bien-tôt  après  à plus  de  600. 

' Honoré  fe  trouva  cette  année  tellement  preflé  dans  Raven-  So*.  1.».  c i. 
ne  par  Attale,  qui  avoit  pris  le  titre  d’Empereur,  & par  Ala-  ^of! 
sic  Chef drs  Gots,  qu'il  fôngeoit  déjà  à fe  retirer  en  Orient.  tip.']o. 
Mais  il  fut  défi  vré  de  ce  péril  ''  par  le  fècours  que  Théodofè  lui 
envoya.  [ H femble  " que  dès  l’an  408.  Théodofè  lui  avoit  en- 
voyé le  Général  Varane , qui  fera  néanmoins  revenu  bien-tôc 
après . ] 

' Saint  AuguAin  nous  apprend  ''fur  la  fin  de  cette  année,  que  Ao;.ep.ftt. 
peu  de  tems  auparavant  plufieurs  Saints  Solitaires  avoient  été 
tués  dans  l’Egypte  par  les  barbares . 

L’an  de  JesüsChrist  410  de  Theodose  i,  j. 

FUvtMS  Vétnmty  Cenfki, 

> 

' Ce  Varane  *'  fcul  Conful  de  cette  année , eft  fans  doute  ce  cod.  Th.  t.«. 
Général  de  l’Orient  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus . [ Son  nom  v- 
donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Perfan  d’origine,  j On  a une  Let- 
tre que  le  Sophifte  Libanius  lui  écrit. 

'Hercule,  qui  éteit  en  ce  tems-ci  Préfet  d’IIIyrie , avoit  chr.p.  is«. 
cette  charge  dès  la  fin  du  régné  d’Arcade , s’il  n’y  a faute  dans 
la  datte  d'une  loi  qui  lui  efi  adrefiée  le  2 d'Avril  408.  Et  corn-  >. 
me  c’étoit  Anthémequi  gouvemoit  dés  ce  tems  ià,  la  mort  d’Ar- 
cade  peut  bien  n’avoir  pas  &:t  de  grands  changemens . ] ' Her.  t.s.  p.jsj. 
cule  étoit  encore  Préfet  d’illyrie  en  412.  On  croit  que  c’eft  ce- 
lui à qui  S.  Chryfüflôme  écrit  ' de  fon  exil , pour  répondre  à chryf  ep. 
une  Lettre  qu’il  en  avoit  reçûe , & le  remercier  de  ce  qu'il  s’é- 
toit  dilaté  pour  lui  avec  chaleur  à la  vûe  de  toute  la  ville[de 
ConAaocioople.  ] 

[Monaxe  qui  avoit  aulTi  été  Préfet  de  Conflantinople dès  le 
tems  d’Arcade,  eut  cette  année]  ' pour  fucctffeur  Ifïdorc,  qui  ?• 

l’étoit  encore  en  412.  & qui  fut  depuis  Préfet  du  Prétoire.  ' 

' Comme  l’Italie  & prcfque  tout  l’Empire  d’Occident  étoit  Bir.  419. 
alors  plein  de  barbares  & d’ennemis,  les  Oflîders  de  Théo- 

I.  NommeqnelquefoisVarranne,  Vironéc Baron, 

a,  Oa  croit  qu’elle  doit  être plûiBc  de  l'anqii. 
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8 L'EMPEREUR  THEODOSE  ir. 

dafe,  de  concert  avec  Honoré,  ordonnèrent  par  la  loi  du  14  I-’aa  def, 
d’Avril  qu’on  arrêteroit  ' toutes  les  perlbnnes  qui  pafferoient 
de  l’Occident  à l’Orient  [ pour  retenir  ceux  dont  on  aurait  quel- 
que foupçon . 3 

' Nous  avons  une  loi  de  Théodofe  du  ai  de  Février  contre 
les  Montaniflesde  autres  hérétiques  femblables;  & mcmecon- 
tre  les  Prifcillianiftes  [ hérétiques  d’Efpagnc , qu’on  ne  voit 
point  être  jamais  paflés  en  Orient.]  La  loi  veut  qu’ils  foient  ex- 
clus de  tous  les  offices  de  la  Cour , mais  non  " de  ceux  des  vil- 
les,  qui  Ibuvent  n’étoient  qu’à  charge.  Et  elle  déroge  en  ce 
point  à une  loi  faite  en  Occident,  qui  les  e.xcluoit  de  tous  les 
Offices  & prelquc  de  toute  la  fc'ciété  civile . ' On  croit  quec’eA  ' 

' celle  du  22  Février  407.  • On  fit  encore  quelques  loix  contre  v.  Honoré, 
les  Prifcillianifles.  J'*?' 

' Celle  du  premier  Marseft  contre  les  Euoomiens;  & outre  ce 
qu’Arcade  avoir  décerné  contr’eux,  elles  les  déclare  incapables 
de  faire  ou  de  recevoir  aucun  legs  ni  aucune  donation,  non  pas 
même  de  la  libéralité  du  Prince,  voulant  que  tout  foit  faifi  par 
les  Officiers  du  domaine  ' , à qui  elle  ordonne  d’être  feveres  âc 
exaélsfurcela , fur  peine  d'en  répondre  eux-mêmes.  C’eft  pour- 
quoi elle  fut  envoyée  à l’Intendant  du  Domaine  nommé  Stra- 
tège, [celui  fans  doute  qui  fut  ] ' Préfet  d’Illyrie  en  415,  [ On 
prétend  qu’il  avoir  été  Vicaire  d’Afrique  en  403.  ] Mais  je  ne 
fçai  fi  les  Officiers  paflbient  communément  d’un  Empire  à 
l’autre . 

Les  termes  de  la  loi  du  4 Septembre  portent  à croire  qu’el- 
le veut  accorder  à tous  les  mariages  les  memes  droits  que  les 
anciennes  loix  d’Augufle  n’accordoient  qu’à  ceux  qui  avoient 
donné  des  enfansà  la  République . ' Godefroy  le  reconnoît  : & 
il  dit  que  Juflinicn  l’a  entendue  de  la  forte.  Cependant  il  fou- 
tient  qu’elle  ne  regarde  queccque  le  mari  & la  femme  avoient 
pouvoir  de  fê  donner;  & qu’ainfi  ce  n’efl  point  encore  une 
abrogation  entière  de  la  loi  Papi.i . 

. [ Je  crois  que  nous  n’avons  point  ] ' la  loi  qu’Anthéme  avoit 

fait  faire  avant  cette  année  pour  renouveller  fous  de  très-gran- 
des peines  les  loix  anciennes,  qui défendoient à toutes  perfonnes 
de  demander  le  gouvernement  de  fon  pays , ' tant  pour  divers 
autres  inconveniens,  que  parce  qu’il  eft  difficile  qu’un  homme 
ait  afTez  de  courage  pour  y foutenir  la  vigueur  des  loix  & de  la 
juflice,  & contre  les  follicitations  des  amis  & des  parens,  & 
contre  les  carefTcs  d’une  femme;  & qu’il  efl  aifé  au  contraire 
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qu’il  aura  eus  'n’étant  que  particulier.  La  même  loi,  cefem-  171.P.1,,.  j. 
ble , défendoit  aux  Gouverneurs  de  faire  aucun  emprunt  dans 
leur  province. 

'Nonobllant  cette  loi,  Andtonique  ne  lailla  pas  d’obtenir  ep.  73. pus. 
d’Anthéme  par  furprife  & par  l’argent  qu’il  donna  f à quelques  ^ “ '•  * ^ 

Officiers  de  ce  Miniftre  J le  gouvernement  de  laPentapole  dont  '*’’*'*' 
V.  SynefeS.  il  étoit  ; [ & il  fit  vdr  " par  fa  méchante  conduite  combien  la 
**•  loi  qui!  violoit  étoit  nécefTairc.  On  en  peut  voir  le  détail  dans 
Synefe,  qui  étoit  alors  Evêque  dcPtolemaïde  métropole  de 
i<.  5.17  it.  cette  province,  & qui  fut  enfin  " obligé  de  l’excommunier  fur  ' 
la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement.de  la  fuivante.  ] 

'Mais  comme  l’autorité  eccléfiaflique  [ne]  va[pas]à  faire  Ba.4n.$.si, 
defeendre  les  Magiflrats  civils  de  leurs  tribunaux , Synefê  eut  Syn.ep.73.p. 
recouK  à Troïle  pour  obtenir  d’Anthéme  quil  délivrât  la  pro- 
gec,  vince  d’un  fi,rnéchant  homme,  '&''il  l'obtint  effefttve.  ep-tj. p.is». 
ment.  ' 11  l’appelle  la  derniere  playe  de  la  province  , & dit 
qu’il  eft  venu  pour  achever  entièrement  de  ruiner  ce  que  les  b.  ' ' ' 
tremblemens  de  terre , les  fauterelles , la  famine  ou  la  pelle , le 
feu , la  guerre  y a voient  encore  pû  laifler . 

ARTICLE  III. 

Courjts  du  A^furitns  & dtt  Si»rr*fint  : Lu  frmt'um  futifiUs-,  D»nO 
- ’ R9%  du  Hmns  ttff’ajfiné  » 

L’an  de  JesusChrisT4H.  de  Theodose  II.  3,4. 

" Theedtfint  Aig./y.  [eut  Cenf»/. 

' célébra  l'an  41 1.  à Conliantinople  [ & fans  doute  au  Mirc,chr. 

> V_y  de  Janvier  ] la  dixiéme  année  commencée  du  ré- 
gné de  Théodofe  [ depuis  qu’il  avoit  été  déclaré  Augufteen 
402.  car  c’cll  de  là  que  l’on  comptoir  fon  régné  pour  les  fo- 
lemnitez  publiques . Mais  les  Hilloriens  ne  le  commencent  qu^ 
la  mort  d’ Arcade.  ] 

' La  ruine  dt»t  la  Pentapole  ravagée  [ par  fês  Gouverneurs  ] syn.  nt.  p»g. 
& parles  Barbares  appellésAufuriens,  Àoit  menacée  depuis  3°»»  > 

fept  ans,  fût  diflfêréc  d’un  an , dit  Sy  nelc , par  le  courage  d’Any- 
«.Syncfi;}.  fc  qui  en  étoit  Duc  [ en  *4ii.&dontSyne(ê  &it  de  grands  élo> 
gM.  ] II  avo'f  lui  des  ■ Marcomans  & des  Thraces  avec 

f.  Te  ne  trouve  point  dans  la  Notice  p.a,}i,  Jt.  qu'il  y edt  aucunei  troupes 
Janf  la  Pentapole.  . i ' ' 

Tame  VI  lmp.  S 


T.  Honoré 
6.4J. 
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40.  Unnigardcs,  f dont  je  ne  trouve  rien  dans  la  notice  ni  dans  L’an  Je  f. 
Ibifloire,  ] quoique  Synefe  les  releve  extrêmement.  'Cefut^*"' 
par  leur  valeur  qu'Anyfc  repouflà  & battit  plufieur»  fois  les 
Aufuriens. 

' La  province  demande  qu’Anylc  fût  continué  : [ " mais  en  , g. 

41 2.  on  envoya  au  lieu  de  lui  Innocent  âgé&  infirme,  fous  qui 
les  Aufuriens  firent  d’effroyables  ravages,  menacèrent  toutes 
les  villes  d’une  ruine  enticre:  & Alexandrie  même  oc  fut  pas 
fans  crainte . Mais  J ' Marcellin  rétablit  les  chofes , & défit  les 
Aufuriens , f apparemment  en  4 1 3 . ] ' Any  fe  étoic  Intendant  des 
largclTes  en  416.  & en  419.  11  eff  difficile  de  juger  fi  c'eft  le  > 

Duc  de  la  Pentapole  : [ & ces  deux  emplois  font  même  aflez 
différensi  ] 

' Les  Sarrafins  coururent  f *00411.  ] comme  un  torrent,  T.s.jer6me 
les  frontières  de  l’Egypte,  de  la  Palcltine,  de  la  Phénicie  & de  "i- 
la  Syrie.  [ C’eft  tout  ce  que  nous  en  trouvons.  ] ' 

L’an  DEJESÜSCHRIST412  DE  Théo  DOSE  II.  4,5, 

\ Hmeriki  IX.  & Thetdefim  K CenfMh. 

' Nous  avons  quelques  loix  de  cette  année  adreftées  à An- 
théme , à * Synefe,  Intendant  des  largeflcs , à Lupien  Comté  & t.  }. 
Maître  de  la  milice  en  Orient,  [ dont  nous  ne  trouvons  rien  ail- 
leurs, ] à " Hercule  Préfet  d’Illyrie,  & à Leonce,  qui  eut  en-  y.}, 
fuite  la  même  charge  cette  année  & la  fuivante . [ Je  ne  fçai  fi 
ce  ne  feroit  point  le  même  ]'  Léonce,  qui  étoit  PiéfétdeCon- 
flantinople  en  434.  ' Il  y en  a une  adreffée  à Philippe  Préfet 
d’Illyrie  j mais  on  croit  qu’elle  eft  plûiôt  de4i8. 

' L’on  travailloit  apparemment  en  ce  tems-ci  à réparer  les 
murailles  des  villes  [frontières]  dans  l’iilyric;  & la  loi  du  10 
Avril  ordonne  que  perfonne  ne  fera  exemt  par  quelque  privilè- 
ge que  ce  foit,  de  contribuer  à la  dépenfc  néceftaire  pour  ce- 
la , à proportion  des  terres  que  l’on  tiendra , afin  que  la  charge 
foit  d’autant  plus  aifée  à porter  que  plus  de  perfonnes  y prendront 
part,  & que  tout  le  monde  contribue  à ce  qui  fe  foit  pour  le 
bien  de  tous . ' La  loi  du  26  d’Odtobre  ordonne  la  même  chofe 
dans  la  Bithynie  & dans  les  autres  provinces  pour  la  réparation 
des  chemins.  Au  moins  elle  ne  veut  point  qu’on  ait  égard  aux 
exemtioos  perfonnelles. 

' 11  y avoir  des  bains  à Conftaotinople  qui  portoient  le  nom 
d’Honoré,  & l’on  travailloit  à les  orner  d’une  galerie.  Cela  fai- 
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L’EMP^REUa  THEODOSEIL  m 
foit  tort  à quelques  perfonncs,  [ qui  apparemment  sy  oppo- 
foient.  3 La  loi  du  lo  d’Odobre  veut  que  l'on  continue  l’ouvra- 
ge, affez  important , dit-elle,  pour  négliger  un  peu  les  intérêts 
prciculiers.  'Mais  comme  ce  n’étuit  point  la  coutume  [ des 
Romains  ] d’obliger  perfooneà  donner  ce  qu’il  avoif  prèides 
édifices  publics,  ' elle  veut  en  même  cems  que  pour  dédorn-  j.  p.  j,,. 
mager  ces  particuliers,  & leur  donner  meme  plus  qu’ils  ne  per- 
doient,  on  leur  cède  un  lieu  public,  appdlé  l’ancienne  Bafili- 
que,  oîi  ils  pourront  bâtir  avec  toutes  les  lùretez  qu’lis  fouhai- 
teront . 

[Nous  avons  parié  "autre  part  d'Olympindore , liifloriet) 
payen  de  ce  tems-ci , qui  adrefta  fon  ouvrage  à Th eodolc  le  jeu- 
ne . Nous  n’en  avons  que  l’extrait  ù it  par  Photius  ; J ' & félon  la  ,,  p. 
fuite  de  oet  extrait,  il  faut , ce  fcmble , mettre  vers  ce  tems-ci  i«9-  b.c. 
la  députation  de  cet  OlympioJore  vers  les  Huns.  [ C'ell  une  bi-  < . i 
[loirc  fort  obfcure  dans  l'abrégé  que  Photius  nous  en  a cpnfêr- 
vé  i & aucun  autre  auteur  n’en  parle . ...  ! 

Ce  qu’on  en  peut  donc  tirer , ] c’eû  qu’OIympiodone  fut  en. 
voyc  [ avec  quelqu’autrc  perfonoe,  faos.doutequi  étoir  Chef  de 
l’ambafTade  v]  vers  undes  Rois  désHuns  nommé  Donat.  11  y fut 
par  mer  & avec  beaucoup  de  danger . [ Ainfi  on  peut  juger  quç 
ce  Donat  demeuroit  dans  l'ancien  pays  des  Huns  vers  les  Palus 
Mcptides , oh  il  falloit  aller  par  le  Pont  Euxin  ; & par  conféquent 
que  cette  amballajlc  veooit  de  Conflantinople  plQtôt  que  de 
[^Empire  d’Oocideot.  jEtOooatayantété  trompé  par  de  £iux 
fermen$,futtué  par  l’ordre  delà  /ofHce,&  [apparemment  pr 
les  Romains . 3 C^rCaracon  qui  émit  le  premier  Roi  des  Huns, 
étant  extrêmement  irrité  de  la  mort  de  Donat,  futappifëpr 
lespréfênsdu  Prince;  [ce qu'on  ne  peut,  ce  mefemble;  en- 
tendre que  de  J'Empeieur  Romain , fur  qui  pt  conféquent  re- 
tombe cet  aÜaflinat  s & les  ravages  d’Attila  Roi  des  Huns, 
pournûent  en  avoir  été  la  punition.  ] ' 

' Pour  les  autres  chofes  qu’Olympkxlare  dit  de  là  navigation , p.ifs-isj- 
&qui,  félon  fa  fuite , puvent  êctearrivées  en  415.& en4i9. 
il  n'e(3  pint  néccffaiie  d’en  ricDvdire  ici,  ni  de  les  rapporter  i 
fbn  ambaflade  -vers  les  Huns^  ' Il  dit  qu'ayant  été  voir  Talnm,  p.i9;.b.c.' 
& d’autres  pais  au-delà  de  l’Egypte  qui  avoient  été  aux  Ro-  . 
rnains[  '’jufques  vers  l’an  296.3  &qni  étoient  alors  aux  Blem- 
myes , on  voulut  les  mener  voir  des  mines  d’émeraudes  qui 
éto'ient  en  ces  quarticrs-là . Mais  cela  ne  fe  pou  voit  ps,  ditil , 
fins  un  ordre  de  l’Empreur . [ Je  ne  f$ai  ce  qu'il  veut  dire.  J 
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ARTICLE  IV. 

Thndo[t  prut^i  Je  Vit*  centre  »n  t^nUi*  : Cenfidnlintple  tm^mtntte 
p*r  *«e  Momielle  mnraiUe  : Leix  contre  Iti  Rthnptirjttiont , contre 
ks  SMniieni  & Pet  Eunomient. 

L’an  DE  Jesus-Christ  41  J.  DE  Théo  dose  II.  5,6. 

Idat.&c»  [Lncint  l’  & Htrncliin*t  ] Confult.  ».  Honoré 

5.  «»• 

[T  U C 1 U S paflé  pour  avoir  été  /ëul  ConfuI  en  cetteannée, 

1 . parce  qu’HcracIien  qui  étoit  Comte  d’Afrique,  s’étant 
Cod.  Th.  t.t.  il  volté , foD  nom  fiit  ôté  des  faites . On  croit  qüe  le  ConfuI  Lu- 
F-  370-  cius  eA  celui  que  l’on  trouve  avoir  été  Intendant  des  lai^elTcs 
Fhoc.  c- en  408.  [ Mais  il  ne  faut  pas  oublier  }'  ce  que  Damafeus  au- 
J.  {çyr  païen  qui  vivoit  à la  fin  de  ce  Cecle , twus  apprend  d’un 

Luce,  ' Général  des  croupes  qui  fuivoienc  la  Cour.  11  étoitatfu-  1. 
lément  païen  & fort  ennemi  de  notre  fbi  : { & ce  fut  tans  doute 
ce  qui  le  porta  ] à entreprendre  fur  la  vie  même  de  Thcodolê 
fon  Empereur . Il  alla  pour  cela  au  Palais,  Tut  trois  fois  fur  le 
point  de  tirer  l'épée,  & fut  autant  de  ibis  arrêté  par  la  frayeur 
que  lui  donnoic  une  grande  femme 'd'un  regard  fier  & terrible 
qu'il  voyoit  dès  qu’il  vouloir  mettre  l’épée  à la  main , & qui  te- 
soit  Thcodolê  par  derrière  entre  lès  bras.  Ce  A la  force  de  la 
Térité,dit  Photius,  qui  a contraint  cet  Auteur  à nous  apprendre 
malgré  lui  ce  fait  important  [ entièrement  inconnu  d’ailleuis.  ] 
CoJ.TB.s.t. , 'La  loi  du  il  de  Mars  413.  adreffée  à Prifeien , Préfet  de 
n.io.  p.  9«-  Confiantinoplc,  eA  un  reglement  fur  le  rangée  divers OHicier* 
qu'oo  appelloit  Comtes  du  premier  ordre,  [ & qui  étoiènt  au 
dcAôus  des  Préfets  & des  autres  grands  OArc’iers  à qui  on  don- 
noit  le  titre  dlUluAres.  Nous  n'entfons  point  dans  le  détail  de 
ce  que  porte  cette  loi , laifiant  cela  à Godefroi  & à d autres  quj 
i>.4..g7.-r,'  ■*  fn  peuvent  être  plus-ioAruits:  ] ' & on  prétend  même  que  ces 
d.  H rangs  n'étoient  pas  beaucoup  fixes  . Nous  y remarquons  feu» 

fcment  que  les  Connétables  & les  Curopalates , qui  fe  font 
3 . • r depuis  fi  fort  élevés , les  uns  parmi  nous , les  autres  dans  l’Em-- 
t .3.  P 9«  ’ pire  grec,  n’étoient  égalés  alors  qu’aux  Ducs  des  provinces , 

& mis  au  deflbus  des  Comtes  d’Egypte  & du  Pont . Les  * Con-  Comitri 
nétables  avoient  foin  de  l’écurie  de  l’Empereur,  & les  Curo- 
palatesdes  bâtimensdu  Palais.  Les  uos&  les  autres  commeo- 
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L'*n  de  J.  ccnt  à paroîtrc  dans  l'hirtoirc  en  qualité  d Officiers  fbus  le  re- 
gne  de  Confiance . 

' Divers  Princes  avoicnt  ordonné  que  ceux  qui  n’étant  {joint  n.t.T.  I.177, 
Dccunons.  » Confeil,  en  fèroient  volontairement  quelque  fonftion , f s°v- 

y fèroient  dès-lors  aggrégés  . ' Le  jeune  Théodofe  même  p.  sa--, 
l’avoit  ordonné  en  410.  ' mais  par  une  autre  loi  du  16 
Avril  413.  adrefl'ée  à Léonce  Préfet  d'Jllyrie  , il  ordonne  que 
ceux  qui  voudront  d'eux-mêmes  faire  quelque  fbnflion  de 


Confciller , ou  donner  de  l’argent  pour  la  faire  , ne  feront 
obligés  qu'à  ce  qu’ils  auront  promis , fans  que  ni  leur  famille , 
ni  leurs  biens  foient  engagés  aux  mêmes  fbndtions , piourvû 
qu’ils  ayent  jufiifié  devant  le  Gouverneur  ou  devant  les  Magi- 
ftrats  de  la  Ville  qu’ils  ne  font  point  du  Confeil  & du  Corps  de 
Ville , ni  obligés  à ce  qu’ils  font . Après  qu’ils  fe  feront  acquit- 
tés de  ce  qu’ils  auront  promis,  la  loi  veut  qu’ils  ayent  le  même 
rang  que  s’ils  étoient  du  Confèil . Cette  Ordonnance  n’eft  que 
Tadato.  pour  les  feules  provinces  d’illyric,  qui  " ayant  fouffèrt  de  grands 
maux , avoient  un  befoin  particulier  d'être  foulagées . Mais 
Théodofe  ' l'étendit  depuis  à toutes  les  autres.  n.  p.  510.  i. 

' Ce  que  Socrate  remarque  particulièrement  de  l’admini-  s®cr.i-7.  c.i. 
firation  d’Anthémc,  c’cft  qu’il  environna  Confianfmople  de  ce 
qu’il  appelle  les  grandes  murailles . ' Elles  étoient  bâties  avant  CoJ.Th.i  j.  r. 
le:4  Avril  413.  auquel  il  femble  que  l’on  en  bâtiffbit  les  tours  . 

La  loi  de  ce  jour  marque  qu’Anthéme  avoir  eu  le  foin  & l'in-  p j».  c. 
tendance  de  cette  nouvelle  muraille  faite  pour  la  fortification 
de  la  Ville.  ' Nicéphore  dit  qu’elle  étoit  du  côté  de  la  terre  Niccph.  I.14. 
ferme  [ à l’Occident,  ] qu’Anthéme  en  la  faifant , abattit  la  c.i.p.43«.  i>. 
vieille  muraille  [ faite  piar  Confiantin , qui  étcit  plus  petite 
que  la  nouvelle.  ] Elle  fut  achevée  en  deux  mois,  ce  qui  étoit, 
dit-il,  une  diligence  toutejextraordinaire  & comme  incroya- 
ble. [ Et  on  ne  fera  {»s  afl’urément  bien  difpolé  à le  croire  fur 
la  foi  de  Nicéphore , quand  même  on  y joindroit  Zonane 
& Cedrene.  } H ajoute  que  cette  muraille  fubflfioit  eiKO 
re  de  fon  tems,  ' après  néanmoins  avoir  été  rebâtie  pjlus  d’une  cing,  rfeCpi 
fois,  comme  nous  le  verrons  fur  la  fin  même  de  ce  régné.  ' On 
l’appellott  les  murs  de  Théodofe,  ou  la  nouvelle  muraille. 'Elle 
»o, mille*,  avoir  ' huit  lieues  de  long,  félon  un  Auteur,  lorfque  la  Ville 

fiit  prife  par  les  François  en  lao^ . ' Et  cependant  on  fbutient  p.^j.  |„; 

&c.  que  tout  le  tour  de  la  Ville  n’alloit  au  plus  " qu’à  cinq  lieues. 

[ Je  ne  vois  {Joint  que  M.  Du’Cange  éclaircifle  cette  difficul- 
té. C'efi  fins  douce  à caufe  de  cct  ouvrage  d'Anthéme  j' qu'on  ciycp.iSo.c. 
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Cod.off.Cp.  écrit  que  Théodofe  II.  a aggrandi  Cooflantinople . ' Codin  par-  L’«n  de  j. 
■ le  plus  particuliérement  de  cette  augmentation , qu'il  attribue 
aufli  à Théodolc,  & il  la  met  en  la  cinquième  année  de  fon  re- 
zon.  MS-  fl  gne;  mais  du  relie  ‘ il  brouille  beaucoup.  ' Zonarc  & Cédrenc 
Ccdr.p.jei.c.  pafoiflcnt  auffi  avoir  confondu  les  difîcrens  ouvrages  faits  en 

412.  ou  41 }.  & en  439. 

Cod.  Th.  15.  ' Comme  il  avoit  donc  fallu  conduire  la  nouvelle  muraille 

t.  I.  s>-  p.  par  les  terres  de  divers  particuliers , on  leur  accorda  par  la  loi 
du  4 Avril  41 3.  le  droit  de  fc  fervir  des  tours  de  cette  muraille, 
comme  de  leur  bien  propre;  à la  charge  aulTi  qu’ils  feroient 
obligés  de  les  entretenir , & d’y  faire  tous  les  ans  les  répara- 
p.ju.i*  tiens  néceffaires.  ' On  ne  laifla  pas  depuis  d'en  deftiner  le  bas 
pour  loger  les  Ibldats  qui  iroient  à l’armée,  ou  qui  enrevien- 
droient . Et  on  ne  crut  point  rien  faire  en  cela  contre  la  loi  de 

413.  pree  qu’on  avoit  accoutumé  de  prendre  le  tiers  de  toutes 
les  maifons  particulières  pour  les  foldats . 

[ On  parle  peu  que  l’on  rebaptisât  dans  l’Orient , quoique 
i«.  U6. l.«.  p.  " les  Eunomiens  le  fiflent  : J ' & cela  y avoit  été  défendu  [auffi  ^ 

bien  que  dans  l’Occident , ] par  une  loi  févere  que  Godefroy  ^iji. 
croit  être  celle  du  premier  Mars  4 to  quoiqu’on  n’en  ait  rien 
mis  fur  cela  dans  le  Code.  Quelle  que  fût  cette  loi , Théodofe 
^ la  renouvella  le  vingt-un  Mars  de  cette  année  à l’égard  deceux 
qui  auroient  rebaptifé  un  Catholique  ; [ car  on  croit  que  la  loi 
ne  regarde  point  les  autres]  & à l’égard  de  celui  qui  fc  fera  laif- 
fé  rebaptifer , â moins  que  fon  âge  ne  l’cxcufc  ; la  peine  â la- 
quelle on  le  condamnoit  n’ell  point  exprimée  . Godefroy  croit 
que  c’efl  celle  de  la  mort 

p.ioo.  ' On  n’avoit  point  encore  fait  de  loi  contre  ceux  qui  célé. 

broient  Pâque  un  autre  jour  que  l’Eglilè,  & qui  pour  cela  s’ap- 
p.joi.t.  pelloient  eux-mêmes  Protopafquites,  ’ peut-être  parce  qu'ils  pré- 
p.ioo.  tendoient  fuivre  la  première  6c  la  plus  ancienne  pratique.  'Mais 
on  crut  en  devoir  faire  un  article  de  la  loi  dont  nous  parlons  , 

& on  y ordonna  que  s'ils  continuoicnt  dans  leur  coutume , les 
Chefs  de  leur  aflèmblée  feroient  dépouillés  de  leurs  biens  , & 
envoyés  en  exil.  Ces  Protopafquites  étenent  des  Novatiens  , 

P.10I.C.  ' & proprement  ceux  d’enti’cux  que  l’on  appellent  ''  Sabba- ^ 

tiens . tient  5.6. 

11  faut  joindre  à la  même  loi  celle  quieftdattéc  du  29  Man. 

I.  Il  dit  que  e'e'toit  13».  ans  depuis  la  fondation  de  la  Ville  par  Con- 
flimtn.  C ce  qui  nous  uieneroit  i Un 46a.  aumoins,]  & fout  S.  Procle  Evê- 
que [.depuis  43*-  jufqu’en  ta*.! 
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L’«it  de  J.  ' qui,  pour  empêcher  abfolument  toutes  les  aflcmblées  des  Eu-  I-  ;•  p. 
noiniens , ordonne  que  leun  Ev'ques  & leurs  Clercs  foient  dé- 
pouillés de  leurs  biens , & profcrits  avec  ceux  qui  auront  fouf- 
fêrC  que  ces  hérétiques  Ce  (oient  ademblés  dans  leurs  inai(bns 
ou  fur  leurs  terres. 


ARTICLE  V. 


S/imli  PklqHirù  freitd  U ctHdkitt  Je  FEhtt  : EJ/t  infpère  U pieté  à Mii-c.  Chr. 

Thèed^e.  &c.| 

Phoc.  I.  So.  p. 

L’an  de  Jesus-Christ  414.  de  Theodose  II.  6,  7.  >«j.  t. 


' CenHitmiiii  & ' C en/l  ans , Cenfnù . 

[/^E  S deux  Confuls , dont  le  nom  eft  li  (êmblable , étoient 
encore  unis  par  la  qualité  de  Généraux  des  armées  Ro- 
T.Honoid.  maines  . "Conliance  dans  lOccident  , où  il  arriva  même  ju(^ 

qu'à  la  dignité  Impérialr,  ] & ' Confiant  dans  l’Orient,  comme  Cod.  Thj.  t. 
nous  l’apprenoni  d'une  loi  dattée  du  aS  Janvier  411.  oh  il  efl  ph'o^cjà.'  p. 
qualifié  Maître  de  la  milice  dans  la  Thrace  . [ Hors  cela  l'hi-  iSs-  b. 
(loirc  ne  i»us  en  apprend  rien.  ] La  loi  de  41 2.  qui  nous  le  fait 
connoître,  eft  pour  ordonner  que  les  Ducs  de  [ la  bafl'e  J Melie 
& de  la  Scythie  feroient  tous  les  ans  réparer  ou  bâtir  & équi- 
per un  certain  nombre  de  vaifleaux;  enforte  qu’au  bout  des  lept 
ans  il  y en  eût  cent  dans  la  Méfié  , & cent-vingc-cinq  dans  la 
Scythie.Ces  vaifleaux  étoient  pour  garder  le  Danube  contre  les 
Barbares,  & pour  les  combattre  quand  ils  voudroient  le  paflèr. 

L’on  en  employoit  aulTi  quelques-uns  pour  apporter  les  provi- 
fions  des  fbldats. 


y.  Arcade 
$.aS. 

16.  5. 15. 


[ Nous  avons  vû  fur  ’ l'hifloire  d’Arcade,  qu’il  avoit  eu  plu- 
fieurs  filles , Flaccidc  itiorte  peut-être  avant  lui , Pulquérie , 

Arcadie,  & Marine.  Pulquérie  a été  illuftre  par  les  dons  de  la 
nature  & de  la  grâce,  comme  on  le  verra  dans  Ton  hifloire . El- 
le n’avoit  que  deu.x  ans  plus  que  Théodofe,  ] ' étant  née  le  ' iç  Chr.  AI.  pag. 
Janvier  jpg.  [ Ainlî  elle  ne  faifbit  qu’entrer  en  ce  tems-ci  dans 
la  feiziême  année.  'Mais  comme  elle  avoit  reçu  de  Dieu  un  ef  Soz.  1. 9.  c.i. 
prit  de  fagefle  beaucoup  au  deffus  de  fon  , la  Providence 
divine  l’établit  comme  la  tutrice  du  jeune  Théodofe  fôn  frere 


T.  Pulqud-  [ & peut-être  dés  l’an  41  j.  ]'  puifque  Sozomene  dit  qu’elle  b|Thdoph.p. 

ne^n.  I.  entra  danscette  fonélion  ' lorfqu'elle  n’avoit  pasencore  quinze  *»•  '*• 


r.  I.  Theophane  lui  attribue  Taueoritd  entière  dès  la  j annde  deThe'odofe»  i.  Theoph.  p« 

& nec  dans  la  6 de  dans  la  7 la  mort  de  Théophile  [arrive'e  en  4>a.]  7o.c>6.p.7>>€« 
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ans  [ entiers . Ce  fut  fans  douce  ou  pour  la  confirmer  ou  pour  l-’»o  de  pi 
^!^re.Ch^&  rétablir  dans  cette  autorité] 'ou elle  fut  déclarée  Augufle  le  4 *'*' 

Al.  p-7 1 6.  Juillet  de  cette  année . 

[ Les  éloges  que  les  Hiftoriens  donnent  à Théodofe , font 
■jlieod.  I s-c.  ® fuccès  J'  de  cette  heureufe  éducation  que  le 

36.  r-ras.  d.  Dieu  du  grand  Théodofe  fon  ayeul  lui  avoir  fait  donner  par 
Socr.l.7.c  11.  une  faveur  très- particulière.  ' On  peut  voir  de  quelle  maniéré 
p.  3«'.  }6i-  Socrate  parle  de  ce  Prince  , ' après  avoir  protellé  qu’il  ne  pré- 
p.  j6o.  361.  jçjjj  pQjjjj  jjj  f^ire  connoître  de  lui  en  publiant  fes  louanges , 
ni  faire  une  vaine  montre  de  fon  éloquence  ; mais  rapporter 
avec  fimplicité  la  vérité  toute  nue , pour  ne  ps  priver  la  po- 
flérité  d’une  chofë  qu’il  lui  écoit  utile  de  connoître. 

Soz.p.loo.  c.  ' U"  dfs  plus  grands  foins  de  Pulquérie  fut  de  travailler  à 
lui  infpirer  la  piété.  Elle  l’accoutuma  à prier  fans  cefTe,  àvifu 
ter  fouvent  les  Eglifes,  & à y faire  des  préfens,  à refpcéler  les 
" Evêques  & les  autres  Miniftres  de  l’autel,  à honorer  [ les  /ipiat; 
Moines  J qui  avoient  embraflé  la  Philofophie  Chrétienne  [ & 
la  vie  prfaite , à aimer  ] généralement  cous  les  gens  de  bien. 

' Audi  Théodolc  travailloic  à pratiquer  les  devoirs  les  plus 
prfaics  du  Chriilianifhie . ' Il  régla  fon  Palais  d’une  maniéré, 
qu’il  fembloit  preique  être  un  Monallere.  11  fe  levoic  dès  le 
grand  matin  avec  fes  /ôeurs  pour  chanter  à deux  chœurs  les 
Tbcod.i.s.  c.  louanges  de  Dieu.  ' Théodoret  apiès  avoir  remarqué  que  Dieu 
36.  p.  749.  pgj  yjjç  proteélion  toute  prticiiliere  avoit  confervé  l'Empire 
d’ürient  exemt  de  trouble  durant  l’enfance  de  Théodofe,  dit 
que  ce  Prince  conferva  toujours  le  fbuvenir  d’une  fi  gran- 
de grâce , & qu’il  tâchoic  de  la  reconnoître  en  chantant  les 
socr.I.7.c.ii.  louanges  de  Ibn  bienfaiteur.  ' Lorfqu'il  arrivoit  quelque  guer- 
p.361.  d.  re,  il  avoit,  comme  David,  fbn  recours  à Dieu , fçaehant  que 
c’efl  lui  qui  efi  l'arbitre  des  combats , & en  s’armant  ainfi  de 
l’orailôn , il  les  terminoic  heureufëment . 

' II  étudioit  l’Ecriture  avec  tant  d’application  , qu'il  la  fça- 
voit  même  pr  cœur;  & il  en  entretenoit  les  Evêques  comme 
s’il  eût  vieilli  lui-même  dans  le  Sacerdoce.  Il  ramalloit  de  cous 
cotez  les  ouvrages  faits  pur  l’expliquer. 

' Il  n’avoit  rien  de  la  lâcheté  & de  la  molleffe  "ordinaire  à gxaiiSJ)i. 
ceux  qui  ont  été  élevés  dans  le  lu.xe  &Ies  délices  d’une  Cour. 

Soz.  pr.p.39;.  ' 11  oppfbit  à l’amour  des  plaifirs  une  continence  mâle  & ri- 
goureufè,  & il  n’étoit  ps  moins  maître  des  pflions  de  fon 
corp  & de  fon  ame , que  des  hommes  que  Dieu  avmt  fournis 
à fapuiflâncc.  Il  étoit  audeffus  des  plaifirs  du  boire  fieduman- 

get 
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j.'iA  a«  ^ get,  & il  ne  touchoit  aux  mets  les  plus  délicieux  que  pour  en 

goûter,  après  avoir  béni  celui  qui  les  lui  donnoit.  ' II  s'étoit  ^1  Soct.  pig. 
auffi  accoutumé  à fouffiir  la  foif,  le  froid  & lechaud:  'furquoi  ^ 
Sozomeœ  rapporte  ce  qui  lui  arriva  dans  un  voyage  qu'il  fit  396. 

§•  en  Afie  l’an  445.  [ comme  nous  le  verrons  ' en  fon  lieu.  ] ' Il 
jeûnoit  fort  fouvent , particulièrement  le  Meraedi  & le  Ven- 
dredi, [ félon  l'ancienne  coutume  de  l’Eglife,  qui  étok  encore 
alors  ordinaire.  J > 

' Son  refpedl  pour  Dieu  lui  en  donnoit  pour  tous  ceux  qui  p jj.  j, 
étoient  confâcrés  à fôn  culte.  Mais  il  en  avoit  un  bien  plus  par- 
‘ ticulier  pour  ceux  qu'il  fçavoit  être  éminens  en  fainteté . [ S. 

V.  la  n.  9.  Abraham  j Evêque  de  ' Quebron,  [ ou  plûtôt  de  "Carresen 
«roncicre.  Méfbpotamie,  ] étant  mort  à Cooflantinople  [ vers  l’an  411.] 

Théodofé  voulut  avoir  un  de  fés  habits  quoique  tout  fale  , 
pour  le  porter,  Ce  lui  rendit  encore  d'autres  honneurs  tout  à 
fait  extraordinaires. 

, ' Théodoret  voulant  montrer  combien  fa  foi  étoit  pure,  fin-  Thart.  ».l.c. 
cere,  & humble,  en  rapporte  une  ' hifloire  qu'on  auroit  pei- 
ne  à croire  fur  une  autorité  moindre  que  la  fienne.  Un  Moi-  p.74i.'b! 
ne,  dit-il,  d'un  iraturel  fort  hardi  ayant  demande  plufleurs  fois 
une  grâce  à ce  Prince  , fans  la  pouvoir  obtenir  , lui  dit  qu'il 
le  retranchoit  de  la  Communion  de  l'Eglife , & fé  retira . Ce 
pieux  Empereur  étant  rentré  dans  fon  Palais , quand  l'heure 
du  repas  fut  venue  & que  tout  le  monde  fût  afiemblé  , il  ne 
voulut  jamais  fe  mettre  à table  qu’il  n’eût  été  abfous  de  cette 
excommunication.  II  envoya  pour  ce  fujet  prier  un  Evêque  en 
qui  il  avoir  beaucoup  de  confiance  , d'obtenir  de  celui  qui 
l'avdt  excommunié,  qu’il  le  déliât.  L'Evêque  répondit  quil  ne 
..  falloir  pas  croire  qu’on  pût  être  ainfi  excommunié  pr  toutes 
&rtes  de  gens,  & qu'il  l'affuroit  quil  ne  l’étoit  ps.  Mais  il  ne 
fe  contenta  ps  de  cette  affurance  , & il  ne  fut  point  fàtisfàic 
jufqu’à  ce  qu’il  reçût  l’abfblution  de  celui  qui  l’avoit  exoom-  . . . ; 

muniê,  lequel  on  eut  bien  de  la  pine  à trouver.  Tant  ce  reli- 
gieux Prince  étoit  fournis  aux  Loix  divines.  ’ 

- [ Comme  le  grand  Théodofé  n’étoit  ps  né  dans  la  pour- 
pre,]' il  faut  rapprter  au  fécond  ce  que  nous  lifbns  en  ces  ter-  CeJr.-p.33ji 
mes  dans  les  Vies  des  Peres  : ' Hors  de  la  ville  de  Conftantino-  p | 
pie,  & prés  du  Palais  d'Hebdomon  où  les  Empereurs  étdent  i9.p.49i,^' 
bien  aifes  d'aller  pffer  quelque  tems,  il  y avoit  un  Solitaire  - 
qui  ne  fortoit  jamais  de  fâ  petite  cellule.  L’Empereur  Theo- 
dofe  l'ayant  fçù , alla  pur  le  voir  en  fe  promenant , & défendit 
T orne  VJ.  lmp.  G 
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à tous  ceux  de  fa  fuite  d’approcher  de  la  cellule.  S’étant  ainfi  ^ 

avançé  tout  fcul , & ayant  frappe  à la  porte , le  Solitaire  le  re-  ‘ * 
çut  fans  l^vtnr  que  ce  fût  lui , parce  qu’il  avciit  ôté  fôn  diadè- 
me  afin  de  n’être  point  connu . Après  avoir  fait  oraifon  ils  s’aC 
firent , & l’Empereur  lui  demandant  de  quelle  forte  les  Saints 
Peres  vivoient  en  Egypte . il  lui  répondit:  Us  prient  tous  Dieu 
pour  votre  profpérité , [ rcotendant  lâos  doute  de  l’Enipereur 
& de  tous  fes  Miniftres  , du  nombre  defquels  il  pouvoit  juger 
qu’etoit  celui  qui  le  vifitoit,  ] , „ , v 

' Théodofe  regarda  enfuite  de  tous  côtez  dans  fa  cellule,  ou  p.4»i. 
ne  voyant  autre  chofe  que  du  pain  fec  dans  une  corbeille  , il 
lui  dif  Mon  Perc  , donnez-moi  votre  benédiélion , & que  je 
puifTe  manger  avec  vous,  AuflTi  tôt  le  Solitaire  prit  de  l’eau 
dans  laquelle  il  mit  du  fel , & y trempa  des  morceaux  de  pain 
dont  ils  mangèrent  enfemblc  , & puis  il  lui  préfenta  de  leau 
dont  il  but.  Alors  l’Empereur  lui  dit  : me  comXMffez-vous  / 

Non , répondit  le  Solitaire.  Je  fuis  l’Empereur , lui  répartit-il , 
qui  fuis  venu  par  dévotion  pour  vous  voir.  A ces  paroles  le 
folitaircfepiofteroa  devant  lui  ; & Théodofc  lui  dit:  O que 
vous  êtes  heureux, vous  autres  Soliuires,  qui  étant  libres  OC  dé- 
caeés  des  occupations  du  fiécle , paffez  une  vie  douce  & tran- 
qiuUc  fans  avoir  d’autres  foins  que  celui  du  lâlut  de  vos  âmes , 

& fans  «nfer  à autre  chofe  qu’à  vous  rendre  dignes  de  recevoir 
dans  le  Ciel  une  vie  & des  récompenfes  étemelles  ! Pour  roeû 
qui  fuis  né  dans  U pourpre  Impériale  & qui  fuis  aflis  fur  le 
^ône  je  puis  dire  avec  vérité  que  je  ne  me  fuis  jam^s  mis  a 
table  fans  avoir  l’cfprit  rempli  de  foins.  Il  le  falua  enfuite  d’une 
manière  très-refpeélueufe  & Ce  retira.  Mais  dès  la  nuit  fuivan- 
te  le  Solitaire  " craignant  les  fuites  que  pourroit  avwr  cette  viû-  &c. 
te  de  la  part  des  hommes  & des  démons , quitta  la  cellule,  Oc 

. a m s’en  alla  en  Egypte  ' d'oû  il  étoit . ... 

. 'LamêmeHiftoire  eft  rapportée  en  antre  endroit  d« 

Vies  des  Peres , & il  y eft  dit  que  c’éttât  Th^ofe  le  jeune,  & 
que  le  Solitaire  le  reconnut  d’abord,  mais  qu’il  ne  voulut  pas  le 
témoigoer  ; [ & qu’auffi  il  ne  lui  dit  pas  qn'd  ne  le  connoiffoit 

r »9.  P°i« . i ^ ? 1“'  tÎ 

Ce*.  P ^ ^ il  y ajoute  encore  quelimei  particulantez.  Il 

le  met  dans  la  vingt-quatrième  année  de  Théodofe,  [qui  lcroit 

Clyc.  p.»6i.  Pan  ♦tî.]  On  peut  voir  ce  que  dit  ' Glycas  fur  le  jugement  que 
Dieu  ménne  faifoit  de  la  vertu  de  Théodofe  . [ Mais  cela  fent 
bkn  la  fiftion.  ] 
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I*  ' Une  année  que  la  fkilbn  étoic  fort  nuuTufe  & fort  dêré-  Socr.l.r.c.tt. 
glée,  étant  prêt  de  donner  au  peuple  les  jeux  ordinaires  qull  P-J**-*»**- 
étoit  obligé  d'accorder  à leurs  inlîances  , & tout  le  inonde 
étant  déjà  aflemblé  dans  l’Amphitéâtre,  le  ciel  fc  chargea  ex- 
traordinairement , & il  commença  à tomber  des  frimats  & 
une  neige  furieufê.  Théodolê  fit  voir  alors  les  grands  fentimens 
de  Religion  qull  aveât,  & il  fit  dire  au  peuple  par  un  Héraut: 
il  vaut  mieux  lailîer  là  ces  jeuX  & nous  mettre  en  priere  pour 
demander  à Dieu  qu’il  nous  préfcrvc  de  cette  tempête.  A p«- 
ne  le  Héraut  eut-il  achevé  ces  paroles,  que  tout  le  monde  com- 
mença à &ire  des  prières  & à chanter  des  hymnes  dans  l'Am- 
phitéâtre  même . On  eu  dit  que  toute  la  ville  n’êtoit  qu'une 
églife.  L'Empereur  vêtu  comme  un  fimple  particulier,  mar* 
chdt  au  milieu  du  peuple  commençant  le  premier  à chanter 
des  hymnes.  U vit  fâ  piété  récompenfée,  car  la  tempête  fë  difl 
fipa , le  ciel  devint  fêrain,  & l’année  fut  par  la  miféricorde  de 
Dieu  ttès-fêrtile,  & fit  oublier  la  difette  où  l'on  étoit  alors. 

ARTICLE  VI.  ' 

TkcnUfe  MÎmt  & fert  /Egli{f.  I*  hmti  ptur  idt  U monda . 

['"T^  H e'oDOSE  protefte  dans  beaucoup  de  referits  qu’’J 
J.  n'a  point  de  plus  grands  mtérêts  que  ceux  de  l'Eglife» 

& qull  met  Ta  principale  application  à lui  procurer  la  liberté 
& la  paix,  étant  môme  perfuadé  quec’étoit  le  moyen  d’obtenir 
de  Dieu  l'affi  (lance  & la  protection  dont  l’Etat  a voit  befoin. 

C'cfl  la  principale  matière  des  louanges  que  les  Evêques  lui 
ont  donner  ] ' & c’cfl  pour  cela  que  Saint  Leon  (é  réjouit  de  Leo.ep.ji.p, 
trouver  en  lui  non  feulement  l'efprit  d’un  Souverain,  maismé- 
me  celui  d’un  Evêque.  [ On  peut  voir  dans  l’article  de  Saint 
Cyrille  les  peines  qu’il  prit  durant  le  Concile  d’Ephefc  & après, 
pour  empêcher  ou  pour  éteindre  le  fchifinc  j 
Sa  piété  le  porta  à faire  démolir  jufques  dans  lesfondemens 
tout  ce  qui  pou  voit  encore  refier  de  temples  d’idoles.  ' Et  dans  Tîi&d.  I.s.  c. 
la  loi  qu’il  fit  pour  cela  , il  dit  qu’il  ne  vouloit  pas  que  ceux  *• 

qui  viendroient  après  lui , trouvafTent  le  moindre  veflige  des 
égaremens  par  lefcpiels  le  Démon  avait  trompé  les  hmnmes 
[ durant  tant  de  fiécles.  J ' Quelques-uns  croyent  que  cette  loi'CoJ.TIi.  ts. 
eft  celle  du  ^ Avril  41t.  ' C'cfl  plûtôt  celle  du  mois  de  No-  p *®** 
vcmbre42<sC 
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' II  recueille  fans  cefle,  dit  Thcodoret , le  fruit  de  tant  de 
boniiea  œuvres  par  le  loin  que  Dieu  prend  de  lui . Et  cet  Au- 
teur rapporte  eniuite  diverfcs  marques  de  la  proteâion  que  Dieu 
lui  donnoit.  [ Nous  les  verrons  toutes  chacune  en  leur  tems.  '} 
Mais  il  n‘a  pas  ffu  celle  que  nous  avons  vâe  fur  l'an  41 3. } ' Un 
Officier  de  l’Empire  dit  dans  un  Concile , que  comme  le  Dd- 
mon  tie  cefibic  point  de  fufcitcr  à l'Eglife  de  nouveaux  enne- 
mis, auffi  l'Empereur  ne  le  laflbit  point  de  les  combattre,  pet>- 
ûiadé  avec  fujet  que  Dieu  s’armeroit  pour  lui , tant  qu'il  s'at>- 
ineroit  contre  les  ennemis  de  Dieu  > & qu’il  n’avoit  point  eu 
lujet  jufqu’alors  de  fe  repentir  de  cette  efpérance,  puifqu'il  avtnt 
Ibuvent  réuffi  dans  Tes  entreprifcs  plûiôc  par  le  &coursde  Dieu 
que  pr  la  puillànce  de  Tes  armes. 

' Le  zele  qu'il  avoir  pour  Dieu  & pour  l'Egfife  ne  fe  borna 
ps  même  dans  l'étendue  de  fon  Empire,  II  prit  un  grand  loin 
de  maintenir  la  Religion  dans  les  Pays  barbares,  & principale- 
ment dans  la  Perfe , [ contre  laquelle  nous  verrons  en  43 1. 
qu’il  entreprit  une  grande  guerre,  parce  qu’on  y perfecutoit  les 
Chrétiens.  } 

' Saint  ICdore  de  Pelufe  lui  écrit  que  sll  veut  obtenir  le 
royaume  des  cieux,  & la  couronne  que  J.C  promet  dans  le  del 
aux  ftinces  qui  auront  bien  gouverné  un  Etat  terreflre,ir  faut 
qu'il  tempere  fâ  puiHance  par  la  douceur,  & qu'il  fe  dechargs 
du  poids  de  fes  richeffes  pr  une  fage  diffipation  . [ Il  pratiqua 
Ibrt  bien  ces  deux  réglés:  car  oo  dit qu'il  étoit  liberal,  & qu’il 
aimoit  à donner . 

. ' Mais  pur  la  douceur , la  bonté  & l’humanité , Théodoret 
afTure  qu’entre  beauco^  de  bonnes qualitez  qu'il  avok, c’étoic 
une  de  celles  qui  proifloient  le  plus  en  lui , & que  cette  doRi' 
ceur  alloit  jufqu'à  mettre  fon  ame  dans  un  repos  & im  calme 
que  rien  ne  puvoit  troubler . ' La  grandeur  de  là  naiflance  Sc 
de  fa  fortune  ne  lui  avoit  donné  aucun élévement  d’orgueil  & 
de  fierté.  On  va  même  jufqu’à  dire  que  prfonne  ne  l'égaloit 
pur  la  douceur  & la  ptience.  Julien,  tout  Philofbphe  qu’il 
étoit , ne  put  retenir  les  mouvemens  de  fa  colère  lorfqu'il  fe 
vit  raillé  pr  les  habitans  d’Antioche , & il  fit  fbufFrir  à Théo- 
dore de  cruels  fuplices.  Mais  Théodofe  qui  ne  s’étoit  pinC 
mis  en  piae  d’apprendre  les  vaines  fubcilitez  d'Arifloie,  vivoit 
en  vrai  Philofephe,  combattant  la  colere,  & ne  fe  laiàànc  al- 
ler ni  au  plaifîr  ni  à la  douleur.  Jamais  il  ne  vengea  les  injures 
qu'il  avoic  remues , & jamais  on  ne  le  vit  en  colere  , 
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.;L’an  de  J.  (ônnc  lui  demandoit  un  jour  comment  il  n’avoit  jamais  con- 
damné  à m»rt  aucun  de  ceux  qui  l’avoient  offcnfé,  il  lui  répon- 
dit : [ bien  loin  de  les  condamner  à la  mort , ] je  roudrois  leur 
pouvoir  rendre  la  vie.  Une  autrefois  il  fit  cette  réponfe  à quel- 
qu'un qui  lui  faifoit  la  même  demande  : ileflaife  de  faire  mou- 
rir un  homme  -,  mais  quand  on  vient  à fê  repentir  de  lui  avoir 
6:c  la  vie,  l'on  n’efl  pas  dans  le  pouvoir  de  la  lui  rendre,  & il 
n'y  a que  Dieu  qui  puiflè  le  reflufeiter. 

- 11  avoir  contradlc  une  fl  forte  habitude  de  clémence , qu’il  ne 

laifToic  jamais  aller  un  criminel  jufqu’aux  portes  de  la  ville  pouf 
être  e.xécuié,  fans  lui  envoyer  aufli-tôt  fa  rémifTion  . ' Socratq  Soc^.I.7.c.4^ 
'prétend  qu’il  s’étoit  fait  une  réglé  de  n’ufèr  point  contre  les 
coupables  de  fa  puiflânce  royale,  [ & du  droit  qu'elle  lui  don- 
noit  fur  leur  vie.  ] ' Sozomene  le  loue  aufTi  de  n'avoir  jamais  Soz.pr.p.]9«. 
répandu  le  fang  de  perfbnne:  [ ce  que  néanmoins  la  mort  de 
Paulin  & de  quelques-autres  fait  voir  n’avoir  pas  été  fans  excep- 
tion. ]' Comme  il  donnoit  un  jour  un  combat  de  bêtes  dans  socr.  p.sSi.a. 
Cooflantinople , le  peuple  s’écria  : Qu’on  faffe  venir  un  vaillant 
Athlète  pour  combattre  contre  une  bête.  11  ne  fit  que  leur  ré* 
pondre  : ne  fçavez-vous  pas  qu’il  n’y  a rien  de  cruel  & d'inhu- 
main dans  les  fpeélacles  où  nous  avons  accoutumé  d’aflifter? 

Et  par  cette  parole  il  apprit  au  peuple  à mettre  fon  plaifir  dans 
des  fbeé^cles  moins  indignes  des  hommes. 

'&)crace  loue  en  plus  d’un  endroit  cette  extrême  douceur  en  c.  4t.  4t.  p. 
laquelle  il  dit  que  Théodofe  imitoit  Moyfe,  & qu’il  furpafToit 
même  les  Evêques.  'Il  croit  que  c’eft  àcaufe  de  cette  vertu  p.jSr.  J. 
que  Dieu  lui  fournit  fôuvent  fes  ennemis , fans  qu’il  eût  mê- 
me la  peine  de  leur  faire  la  guerre.  [ Je  ne  fçai  s il  a voulu  faire 
allufion  à l’Evangile,  qui  dit  que  ceux  qui  font  doux  pofléde- 
lont  la  terre . J II  remarque  qu’à  l’égard  même  des  Hérétiques, 
il  n’aimoit  ps  qu’on  les  perfécutât  [avec  violence,  ] étant  bien 
aife  que  les  Evêques  travaillaient  à les  gagner,  & qu'ils  con- 
fervafTcnt  à l’Eglife  la  gloire  de  la  douceur  [ & de  la  charité  J 
qui  lui  efl  propre . 

[ On  voit  une  grande  marque  de  bonté  & d’humanité  dans 
ce  que  ' Sozomene  en  dit  en  lui  dédiant  fbn  Hifloire  EccléfîalH-'  ^oz.  pritj^ev 
que . } Cet  Empereur , difoit-on , le  fervoic  la  nuit  pour  fire  *’ 
d’une  lampe  ofi  l’huile  couloit  d’clle-même,  afin  qu’aucun  Of- 
ficier ne  fût  obligé  de  veiller  pour  en  avoir  foin  , & de  fe  fai- 
re violence  pour  combattre  contre  le  fommeil  durant  les  [ 

veillesde  fou  Ptince  ; tant  il  avoic  de.bonté  pour  les  Officiers 
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de  fktnaifon  aulli  bien  que  pour  le  relie  de  fes  Cujcts.  lllespor.  L’*n  de  f. 
toit  à la  vertu  avec  tant  de  douceur,  qu’ils  fuivoient  autant^'*'*' 
leur  incliuatioo  que  leur  devoir  eu  lérvanc  un  lî  bon  Prince  & 
l'Etat. 

Enfin  pour  achever  en  un  mot  avec  Sozomene  l’éloge  des 
vertus  de  ce  Prince,  il  pofTédoit  lui  fêul  toutes  les  belles  quali- 
tez  que  les  Empereurs  qui  l’avoienc  précédé  avoient  partagées 
entr'eux;  ou  plûtôt  il  les  furpafToit  tous  en  religion,  en  bonté, 
en  valeur,  en  tempérance,  enjuftice,  en  libéralité, en  une  cer- 
taine grandeur  d’arae  convenable  à la  majeflé  Impériale. 

ARTICLE  VIL 

JJ  Aime  t Etude  & lee  Sciencet. 

[TTOila  ce  qu’on  peut  dire  reprder  la  vertu  de  Théo- 
Soc.  t.r.c.1».  V dole, } ' Pour  le  relie,  ''  il  avoir  l’elprit  C prélênt  & fi 
P iSr.a.  julle  fur  toutes  ebofes,  qu’il  fembloit  les  avoir  vûes  & étudiées 
à fond.  [ Et  il  ne  négligeoit  pas  de  s'en  inllroire  autant  qull 
pouvoir.  J Car  iln’avoit  rien  de  cette  langueur  parefleulë  de 
ceux  , qui  dans  l'abondance  de  toutes  chofes  [ croyent  n'avoir 
qu’à  jouir  de  ce  qu'ils  trouvent  devant  eux  & à vivre  dans  les 
plailirs,  fans  fe  mettre  en  peine  de  rien  apprendre.  Nous  ne 
Uz.  r.ç.c.r.  parlons  point .]  ' des  exercices  des  armes  & des  autres  de  cette 
p.ioo.b,  nature , où  Pu  Iquérie  eut  loin  de  le  faire  fort  bien  'mllruire , ni 
de  ce  qui  regarde  " l’extérieur  de  & perfotine  qu'elle  voulut 
former  elle.même. 

Elle  ne  tnanqua  pas  de  cultiver  aufii  Ibn  efprit  par  l’étude 
^ des  Lettres  & des  Sçiencesrf&c’ell  à quoi  il  s’appliquo'it  avec 

^ am  .p.sf.  foin^jpuifqu’uo  Auteur  ' écrit  qu'il  étoit  toujours  fur  les 
soz.pc.p.3s;.  Livres.  'Sozoméae  en  lui  dédiant  fon  Hilloire , dit  que  ce 
**  Prince  après  avoir  donné  le  jour  aux  exercices  du  corps , des 

atmes  & de  la  guerre,  à régler  les  affaires  de  lés  Sujets,  à ju- 
ger leurs  différends,  à donner  les  ordres  nécellaires,  & à exa- 
miner rantôr  en  Ion  particuficr , tantôt  " avec  lôn  Conléil , ce  pnbCcè-. 
qull  y avoir  à foire,  emplopoit  la  nuit  à la  leélure  & à l'étude. 

».b.  'Ccque  nous  avons  dit  de  (à  lampe  perpétuelle,  n’ell  pas  moins 

Mztef.p.  Pi,  une  preuve  de  fort  amour  pour  l’étuae,quede  fa  bonté . ' Il  avoit 
I5».  ciit-A),  pour  compagnons  dans  fes  études  & dans  la  leâure  des  Au- 
tcurs  Pauün&PÏaôte,  qu'il  éleva  depuis  aux  premières  digoi- 
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tez.  ' Nous  trouvons  en  45 1.  un  Placite  qui  avoir  été  Maître  t 4 p. 
[ des  Offices.  ] Pour  Paulin  que  fil  difgracca  rendu  encore  plus  s7«.e.  ' 
célébré,  nous  en  parlerons  'en  fon  lieu  , auffi  bien  [ 'que  de  Thph.p.Sj.j; 
l'Eunuque  Antioquc , qu’on  dit  avoir  été  " fon  Précepteur , foie 
pour  les  Lettres , foie  pour  avoir  le  foin  de  fa  perlônne . ] ' Ce  Soz.pt.  p.394. 
Prince  fçavoit  "fort  bien  juger  des  pièces  qu’on  lui  préfon- »-l>- 
toit , & de  ce  nombre  infini  de  panégyriques  qu’on  faifoit  en 
fon  honneur.  ' 11  en  récompenfoit  tnagnifiquemenc  les  Auteurs 
' par  des  llatues,  des  préfons,  & toutes  fortes  d’honneurs.  b. 

' Sa  fcience  alloit  même  Julqu^  des  choies  [ plus  curieulês  p.395,b.c. 
que  néceUaires  à un  Prince , ] comme  de  connoître  la  nature 
des  pierreries , des  plantes  & des  remèdes  de  la  médicine  . 

' Enfin  il  étoit  inllruit  dans  toutes  fortes  de  fciences , très  Iça-  ceé.  aa  i.  p, 
vant  dans  l’Alîronomie,  fort  habile  dans  le  Manège,  extrême-  srs^a. 
ment  adroit  à tirer  de  l’arc.  Il  avoir  auffi  une  merveilleufe  fa- 
cilité à apprendre  les  ouvrages  de  main,  comme  de  peindre 
& dé  travailler  en  relief,  & plufieurs  autre  s fcmblables . [ Il 
lêmble  particuliérement  qu’il  eût  très-bien  appris  à écrire,  ] 

' puifqu’on  lui  a donné  le  fumom  de  Callieraphe.  Jo£l.p.i7o.d. 

" Br  Gly.p.xSo.  c. 


ARTICLE  VIII. 

dlfauti  4«'«n  4 rem  *r  qui  s dans  Tbéedofe. 

[ T)  U LQ_UERIE  qui  avoir  pris  foin  'de  former  l’extérieur  .Soz-  l.j.'c.i, 
I héodofe,  ju/qu’à  régler  elle-même  fon  gefte  & là  1*-  . 
contenance  y f n’avoit  pas  manqué- alTurément  de  lui  former 
l'efpritâc  le  jugement  autant  qu’il  lui  avoir  été  poffible, pour 
le  rendre  capable  de  bien  regner.-  mais  elle  o’avoit  pas  trouvé 
en  lui  le  fond  nécelTaire  pour  cela  , que  Dieu  feul  pouvoir  y 
mettre . 3 Car  fi  ce  Prince  avoir  de  grandes  qualitez  & un  très-  Mxlel.  t.  p. 
bon  naturel , il  faut  avouer  qu’il  avoir  auffi  de  grands  défauts.  ':<>• 

Ceux  qui  femblent  avoir  été  l’origine  de  tous  les  autres , éroienc 
la  timidité  & une  grande  facilité  à fe  laiffer  conduire  par  les 
perfonnes  qui  l’approchoient.  Ayant  donc  peu  de  cœur  & peu  p.  tjo.l  Suid. 
d'afièéHon  pour  la  guerre,  il  aimoit  mieux  acheter  la  paix  à ®-p.ij8o.»b. 
pnx  d’argent,  que  d’aller  combattre  les  ennemis;  & cela  eut 
des  fuites  tout-à-fait  fâcheufes . ' Car  dans  les  dernieres  années  p. 
de  fa  vie  il  fe  vit  réduit  à ruiner  les  propres  fujets  pour  eniichir 
fesennemis  & payer  tribut  à tous  les  Barbares;  ' de  quoi  Attila,  p.  ]S.  ,7. 
ce  célébré  Roi  des  Huns  fçut  bien  tirer  avantage.  ' Sa  facilité  Tbpb.p.iy.c, 
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Min»f  p.  56. 
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tuid,  p.ijoo. 
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à Ce  laifler  mener  comme  on  vouloir , tantôt  d’un  côté  , tantôt  L'ai»  de  J", 
de  l’autre , [ ne  caufa  pas  moins  de  maux . ] ' Dans  les  premie- 
tes  années  qu’il  gouverna , comme  fon  âge  ne  le  rendoit  point 
encore  capblc  ni  des  affaires  ni  de  la  guerre , il  ne  fàrfoit  autre 
chofe  que  de  ligner  fans  difeernement  tous  les  Afles  qu’on 
lui  pr  é'ientoit . [ Mais  cela  continua  encore  depuis  qu’il  fut  ma- 
rié à l’âge  de  vingt-un  an . J ' Car  on  remarque  que  Pulquérie 
pur  le  corriger  de  ce  défaut  dont  elle  l’avoit  fouvent  averti 
inutilement,  dreffa  un  A£te  par  lequel  il  lui  abandonnoit  l’Im- 
pératrice fa  femme  pur  être  fon  efdave,  & le  lui  prélênta  à 
ligner.  Il  le  ligna  comme  les  autres  fans  s’informer  de  ce  que 
c’etoit.  'Mais  après  qu'il  l’eut  ligné,  Pulquérie  le  lui  ayant  &jt 
lire,  il  en  eut  une  telle  confulion,  qu’il  ne  retomba  plus  dans 
la  même  faute.  'Voilà,  dit  l’Hifforicn,  ccquec’eft  que  d’avoir 
de  véritables  amis  qui  ne  déshonorent  pas  l’amitié  [ par  de  fauf- 
fes  complaifances.  ] 

' Comme  il  avoir  d’abord  été  élevé  parles  Eunuques,  [c’é- 
toient  eux  auffi  qui  avoient  plus  de  puvoir  fur  Ibn  efprit , fans 
qu’il  osât  défobéir  aux  demandes  ou  plûtôt  aux  commande- 
mens  qu’ils  lui  faifoient . ' Ils  l’occupient  continuellement  à la 
cbalfe  & à d’autres  exercices  pu  convenables  à fa  qualité, 
comme  on  amufe  des  enfàns  par  des  jeux , & lé  rendoient  ce- 
pendant maîtres  de  tout  ; deforte  qu’il  vécut  julqu^  l'âge  de 
cinquante  ans  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable. [ 11  falloir ainli 
que  tout  le  monde  pliât  Ibus  les  Eunuques;  ]'  & ceux  mêmes 
qui  avoient  les  armes  en  main  leur  làifoient  la  cour . 

' Cela  caulâ  d’extrêmes  défordres , parce  que  les  Eunuques 
donnoient  les  charges  de  la  JulUce  & de  la  Milice , non  à ceux 
qui  en  étoient  les  plus  capables,  mais  à ceux  qui  leur  donnoient 
plus  d’argent . ' S.Ifidore  de  Pelufe  remarque  en  effet  qu’An- 
tioque  Eunuque  du  Palais  ccnduifôit  toutes  les  affaires  com- 
me il  vouloir  ; & que  la  Juff  ice  étoit  plûcpt  mourante  que  mor- 
te. ' On  voyoit  des  gens  à qui  on  donnoit  des  héritiers  avant 
qu’ils fulfent  morts,  ou  qu’on  contraignoit  d’abandonner  leur! 
femmes  à d’autres,  ou  à qui  on  enlevoit  leurs  enfàns  pr  vio- 
lence; & il  y en  avoir  pu  à qui  on  ne  ravît  leurs  biens  , & 
tout  cela  pr  les  ordres  que  les  Eunuques  tiroient  du  Prince , 

[ le  plus  ennemi  de  la  violence  & de  l’injurtice.  ] 

' Cela  faifoit  que  des  Romains  aimoient  quelquefois  mieux 
vivre  avec  des  Barbares  que  dans  leur  pays,  à caufe  de  l’ex- 
cès des  impôts  des  injuffiecs  qui  fe  commettoient  dans 
• l’e.xercicc 
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Vart  Je  J.  fexercicc  même  de  la  Juflice . ' Prirque  Hiftorien  de  ce  tems- 
là,  rapporte  l’cntrettîn  qu’il  eut  fur  cela  avec  un  homme,  qui 
ayant  été  pris  par  les  Huns,  s’étoit  habitué  parmi  eux . ' Et  la  p- <a.  a. 
concluhon  de  cet  entretien  fut  que  les  Idx  Romaines  étoient 
excellentes,  mais  que  ceux  qui  les  dévoient  faire  obferver,  ne 
faifoient  rien  moins  que  leur  devoir. 

T.  J.  [ Nous  ' verrons  ''  en  fon  lieu  ] l’affront  que  fa  foibleffc  lui  fit  p.39.  b,[  e». 

recevoir  [ en  449.]au  fujet  de  la  fille  de  Saturnin , [ & l’entreprifè 
déteffable  que  lui  fit  faire  l’eunuque  Chryfaphe  fur  la  vie  d'At- 
tila, ] dont  l’un  & l’autre  ne  remporta  que  de  la  confufïon. 

'On  l’a  encore  blâmé d’avcàr  épuife  fes  finances  dans  des  P-JS*  *■*’• 
fpeélacles,  des  jeux  & d’autres  magnificences  fuperflues  , qui 
ne  font  ps  même  permifes  dans  la  plus  grande  atxmdance,  & 
qui  âifoient  que  manquant  d’argent  dans  les  befoins  les  plus 
&c.  peflans  de  l’Etat,  il  étoit  obligé  de  recourir  ' à des  voyes  in- 
;uftes  & violentes. 

[ Le  zélé  même  qu’il  avpit  pour  la  Religion  ne  fut  pas  tou- 
jours fiivorable  à la  Vérité  ; car  plus  il  avoit  de  rcfpeél  pour  l’£. 
glife,  plus  il  étoit  capble  d’en  violer  les  loix,  & d’en  combat- 
tre les  intérêts,  lorfqu’il  s’étoit  laiffé  furprnidre  pr  les  mé- 
chans  qui  fe  trouvoient  revêtus  de  fbn  autorité  facrée . Aiofi  il 
ne  faut  ps  s’étonner  qu’on  l’ait  vû  quelquefois  fàvorifêr , Sc 
même  dans  les  occafions  les  plus  importantes,  ceux  qui  le  mé- 
T.  S.  Levn.  ritoient  le  moins . On  fçait  " ce  qui  arriva  dans  les  deux  Conci- 
les tenus  pr  fôn  ordre  à Ephéfe.  Mais  il  eff  fur-tout  inexeufâ- 
ble  dans  ce  qui  fe  pffa  devant  & après  le  dernier  de  ces  deux 
Conciles.  Il  étoit  auffi  bien  difficile  que  penant  avecraifon 
beaucoup  d’intérêt  â ce  qui  regardoit  l’Eglife , il  ne  s'en  mêlât 
un  peu  trop  ; & que  lui  & fês  Officiers  fous  fon  nom , ne  fë  ren- 
diflent  maîtres  & arbitres  dans  des  chofes  oh  ils  ne  dévoient 
être  que  les  difciples  des  Prélats  $ & qu’anfi  ils  n’y  fiffent  de 
grandes  fautes,  quand  même  ils  n’auroient  eu  qu’une  intention 
très-pure,  puifqu’ils  fortoient  de  leur  état  pur  entreprendre 
des  chofês  élevées  au  deffus  d’eux , dont  Dieu  ne  leur  a pint 
confié  le  foin,  & qu’il  n’a  pint  foumifes  à leur  puiflànce , ] 

'Nous  voyons  dans  une  Lettre  de  S. Ifidore  de  Pélufê  qu’il  if  P-I. 
avertit  Théodofe  de  réprimer  la  liberté  avec  laquelle  fès  Mi-  '• 

•’>  niftres  fe  rendoient  Juges  " des  matières  de  la  Foi. 

2j  encore  d’une  autre  maniéré  , mais  entièrement 

innocente , au  dérèglement  de  beaucoup  d’Eccléfiaffiques . 

[ Car , comme  a remarqué  le  même  Ifidore,  l’un  des  plus  il- 
Tome  VI.  Jmp.  D 
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I.s.fp.«9.  p.  luftrcs  Saints  qui  ayent  vécu  fous  foo  régné  , la  piété  des  f»"  <1*  J* 
579-c.  Princes  religieux  a fait  voir  ( ou  a inêine  cauÆ  ) l’irréligion  des 
Evêques:  les  honneurs  extrêmes  qu’ils  leur  ont  rendu  ont  afioi. 
bli  la  piété  de  ceux  qui  recevoient  ces  honneurs  j & les  gran- 
des libéralitez  qu’ils  leur  ont  faites , leur  ont  dooné  occalion  de 
vivre  dans  les  délices  & dans  les  excès  du  luxe. 

[ On  voitdoncenlaperfonnedeThéodofeunillu({re&  trille 
exemple  du  danger  qu’il  y a dans  les  grands  emplois  & dans 
les  états  les  plut  élevés.  Ce  Prince,  félon  qu'on  nous  le  dé- 
peint, avoittoutce  quil  falloit  pour  devenir  faint  dans  une 
S. Auguft.  ep.  particulière,  ] ' & félon  l’cxpreflion  de  S.  Auguflin, il  pou- 
voit  être  déifié  en  demeurant  dans  la  folitude. 

[ Il  avoit  même  une  partie  des  chofes  néceffaires  à un  Prin- 
ce, la  pieté  & l'amour  de  i’Eglife,  la  libéralité  & la  bonté . II 
avoit  encore  de  grands  fecours  dans  une  fainte  fœur  très-capable 
' de  gouverner , & dans  les  Evêques  de  Conflantinopie  tous  re- 

gardés comme  des  Saints  depuis  l’an  43 1. 

Mais  il  manquoit  de  cette  grandeur  d’ame&  de  ce  courage 
néceffaire  à un  Souverain  pour  gouverner  par  lui-même,  &du 
difcemement  ou  de  la  farce  qu’il  faut  qu'ait  un  Prince  pour 
choifir  ceux  qui  font  dignes  de  lui  donner  confèil , & fur  qui 
il  peut  fe  décharger  d’une  partie  de  fes  fains.  Ces  deux  défauts 
ont  fait  perdre  à Théodofè  la  gloire  que  fes  bonnes  qualitez 
lui  auroient  pù  faire  mériter.  Soi  régné,  fur-tout  dans  les  der- 
nières années , a été  honteux  à r£m|»re  & funefle  à la  Religion . 

Et  pour  foo  falut  ,il  eflbicn  terrible  de  voir  que  Dieu  l’ait  aban- 
donné à un  Chryfaphc,  pour  mettre  le  trouble  & le  fèu  dans 
l’Eglife  en  favorifant  l’héréfie  d’Eutiche,  & en  appuyant  les 
violences  de  Diofaore  ; & qu’au  milieu  de  ce  fèu  il  lui  ait  ôté 
le  faeptre  & 1a  vie  pour  l'appeller  à fan  tribunal . 

ARTICLE  IX. 

Il  rtmtt  httiucM^  dt  chofu  dtut  i PEpur^nt  ; TruAhs  i /iltxMdrux 
MurUg^e:  dis  belkt  fctxrs  dè/enduf.  Ltix  outre  Ut  hénv^utt  & 
ttntre  GemelitI  dernier  PturtAcht  dtt  Jnift  : Ltt  Ptyent  txchu 
du  Chtr^tf. 

[ T L eft  ai  fé  de  préfumer  que  l’élévation  de  Pulquérie  apporta 
i quelque  changement  dans  les  affaires  & dans  lescbarges.  ] 
Cod.Th.cht.  ' Anthéme,  félon  le  Code,  étoit  encore  Préfèt  "le  18  Avril  de  Notes. 

p.  160.  . » » 
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l’an  414.  Mais  ' Aurélien  tenoit  cette  charge  le  30  de  Décem-  Chr.  AI.  pig. 
bre,  auquel  il  plaça  dans  le  Palais  du  Sénat  à Conftantinople 
''  les  bulles  des  trois  Augulles , Honoré  , Théodolê  & Pulqué. 
rie.  'Il  fut  continué  jufqu’en4i6.  dans  cette  cbaige  [''dont  Cod.Th.t.s. 
il  étoit  très^digne,  & qu’il avoit  déjà  exercée  Ibus  Arcade,  oh 
nous  en  avons  parlé  plus  amplennent . ] 11  avoir  aulll  le  titre  de 
Patrice. 

' Théophane  dit  qu’en  même  tems  quePulquérie  pritlacon-  Thsoph.p.70. 
duite  des  aftiries,  l’eunuque  Antioque  fut  exclus  [oudesaf*** 
fàires  ou  du  Palais  même,  comme  il  y a bien  de  l'apparence.  3 
' Et  félon  ce  que  S.  Ifidore  dit  de  lui , il  méritoit  bien  cette  if.  p.  1.1.  fp. 
difgrace.  Il  ne  laiflfa  pasde  le  rétablir,  & de  monter  mêmeaux  "• 
premières dignitex , [ mais  pour  retomber  de  plus  haut.  ] 

' Dès  le  9 Avril  de  cette  année  Théodofe  accorda  une  re-  cod.Th.w.t. 
mifede  tout  ce  qui  pouvoir  relier  dedû  à l’Epargne,  fous  quel-  »s.i.».p.ioj. 
que  titre  que  ce  fût,  depuis  l’an  368,  jufqu’en407.c’ell.à  dire, 
durant  quarante  ans . 11  en  excepte  feulement  les  marbres  de 
Docimée  'en  Phrygie  près  de  Synnade,  de  Hile  de  Procon- 
nelc  dans  la  Propontide  auprès  de  Cyzic  & de  Troade.  Les 
marbres  de  Docimée  & de  Proconnelc  étoient  extrêmement 
blancs,  fur-tout  les  premiers,  qui  étoient  lèmés  de  taches  vio- 
letesi  & on  en  faifoit  de  grandes  colonnes  toutes  d’une  piece 
que  l'on  portoit  jufqu’à  Rome,  quoique  le  tranljxrrt  en  coûtât 
extrêmement.  Ceux  de  Proconnelc  avoient  des  veines  noires. 

Ces  marbres  étoient  extrêmement  recherchés  en  un  tems  où 
l’on  donnoit  beaucoup  au  luxe  & à la  magnificence  ; & on 
croit  que  c’cR  la  feule  railbn  qui  les  ait  fait  excepter.  ' L’ordre  p-soj.  ' 
de  cette  remife  fut  adrellé  à Anthéme  qui  étoit  encore  Préfet 
du  Prétoire,  à Marcien  Intendant  des  largelTes , à Mufclle 
Grand  Chambellan  ,&  à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces, 
particuficrement  dans  rillyrie,  ' où  il  y avoit  beaucoup  demi-  £, 
nes&  de  carrières;  [mais  moins  préciculës.  ] 

' Les  ' Corps  & les  Confeils  de  Ville  [ chargés  de  lever  & p.  105. 
de  faire  valoir  les  impôts,  avançoient  quelquefois  ce  que  les 
particuliers  n’avoient  pas  encore  payé.  Ils  prétendirent  avoir 
droit,  nonobllant  la  renûlê,  de  fe  faire  rembourfër  de  ceux 
pour  qui  ils  avoient  avancé  : ' & Salvîcn  dit  que  cela  étoit  or-  sii.  1. 1.  »jr. 
dinaire,  enforte  qu'il  n’y  avoit  que  les  riches  qui  profitaflênt 
de  ces  remifes  que  les  Empereurs  ne  manquoient  goéies  d’ac- 
corder de  tems  en  tems.  'Mais  00  jugea  en  cette  occaCcn  tI:  : 
que  les  Corps  de  Ville proficokat  alTcz  d ulleurs  par  la  tcoulc,  y. 
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& qu’anfi  ils  ne  pouvoienc  plus  exiger  des  particuliers  ce  qulls  Lan  de 
avoient  avancé,  afin  que  la  remile  & la  grâce  du  Prince  fuflent 
réelles,  & non  imaginaires  pour  les  peuples . C’ell  ce  qui  fut 
ordonné  l'année  fuivante  par  la  loi  du  ii  Juillet. 

' La  loi  du  30  Novembre  confirme  toutes  les  immunitez  ac- 
cordées auparavant  au.x  Profeflêurs  des  arts  libéraux , c’eftà  di- 
re des  Humanitez,  de  l'EloquetKe  & de  la  Philofophie;  mais 
paniculiérement  aux  Médecins,  à qui  elle  en  donne  encore  de 
nouvelles  pour  eux , pour  leurs  femmes  & pour  leurs  enfans. 

Elle  ell  adrelTéeàMonaxe  ['qui  pouvoir  être  alors  Préfet  d'il-  T.lao.  j. 
lyric , ] & à Hclion  Maître  des  Offices,  [ dont  nous  parlerons 
t.  6.  p.  3<4.  dans  la  fuite . ] il  ' fut  élevé  jnfqu'à  la  dignité  de  Patrice . 

L’an  de  Jesus-Christ  415. 

Ictac.&c,  [ JJuiariMt  X & Thitdafim  Ctitfmlt. 


On  célébra  cette  année  à Conflantioople  une  lôlemnité  le  1 1 
de  Janvier  [ pour  le  commencement  de  ' la  quinziéme  année  J 
de  l’empire  du  Jeune  Théodofe. 

Socr.  1. 7-  c.  ' Au  mois  de  Mars  de  cette  année  durant  le  Carême , la  ville 

c*  13  * d’Alexandrie  fut  agitée  dedivers  troubles  par  ' la  divifion  qui  le 

330.351.  ’ ' mit  entre  S Cyrille  Evêque  de  la  ville , & Orelle  Gouverneur 
d'Egypte , venue  de  ce  que  S.  Cyrille  avoir  chafié  d’Ale.xandric 
C.13.  P.33J.  tous  les Juifs[rannée précédente.  J'LacélébrePlîilofopheHy- 
patic  [ qui  étoit  Payenne  ] fut  malTacréc  dans  ce  tumulte  . On 
. écrivit  fur  tout  cela  de  pa.t  & d’autte  à la  Cour  , mais  00  ne 
• voit  point  quelle  part  elle  y voulut  prendre.  Ceft  pourquoi 
nous  refervons  tout  cela  pour  l’hifloire  de  Saint  Cyrille.  J 
Cod.3.  t.11,1.  ' La  loi  du  1 6 de  Mai  adrclK-e  au  Préfet  Aurélien , ordonne 

4.  p.  300.  que  ceux  qui  auront  époufé  leurs  belles  foeurs , feront  regardés 
' ' comme  coupbles  d’incelte,  & leurs  enfans  exclus  de  leur  fuc- 
U.  p,  cellion  comme  bâtards . 'C'ell  ce  que  Conllaoce  avoir  ordonné 
dés  Tan  355. 

[ Les  foldats  prétendoient,  celcmble,  pouvoir  faire  pitre 
J ^ I leurs  chevaux  dans  les  prez  des  prticufiers.  ]' Arcade  l'avoit 


p j-n  1 *•  t-e  Pere  Pet»n  «ut  qu'au  lieu  de  on  life  mt i nnroTja . I Et  il  elt 

certain  qoecette  llie  regtrde  ]»  15-  M«is  comme  ces  fêtes  fe  renouteMoiene 
toustecinqanSyon  lesappeJloitcoojours^«j»7«M]»»«sû,  commeonle  toit  danï 
Marcellin  p êcc-  en  ajouCMC  le  nombre  delà  rolemoité.  Ainû  s'il  fautcorri- 
- <■  çer  cet  endroit*  il  y faut  lire  rarpira  jomcmaXi»  • 3 M Du  Onge  s’emb*^ 
rafTe  uop  de  cet  eadroic* 
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L’an  de  J.  défendu  en  398.  ' & Théodofe  le  * leur  défendit  encore  par  Ja  c-s.p.jaa. 

deux  loix  dattées  du  5 Septembre  , où  il  déclare  que  les  fol- 
’ dats  ne  peuvent  rien  exiger  des  particuliers  que  ce  qui  eft  pref- 

crit  par  les  Ordonnances.  'Nous avons  du  31  d’Odtobre  une  is.t.s-l.s?.?. 
loi  particulière  contre  les  Montanilles,  pour  leur  défendre  tou- 
te  adêmblée  & toute  ordination , Air  peine  de  l’exil  contre  les 
Evêques , les  Prêtres  & les  Diacres  qui  auront  violé  cette  Or- 
donnance. Elle  ordonne  encore  que  leurs  Eglifes  feront  données 
aux  Catholiques;  mais  elle  défend  qu’on  prenne  rien  fous  ce 
prétexte  de  ce  qui  appartient  aux  particuliers . 

' Le  Ax  de  Novembre  il  y eut  une  autre  loi  à qui  que  ce  Ibit  I-  5*-  p.  ' j«- 
de  rebaptifer,  mais  nommément  aux  Eunomiens , à qui  elle  ' 
ôte  encore  le  droit  de  pouvoir  afpirer  aux  charges  de  la  milice 
&c.'  & aux  gouvernemens des  Provinces.  " Elle  révoque  toutes  les 

grâces  perfoonelles  accordées  à quelques-uns  d’eux  pour  pou- 
vc»r  donner  ou  recevoir  par  teAament. 

T.  la  mine  [ L’on  a vû"autre  part  ce  que  c'écoit  que  les  Patriarches  des 
des  Juifs  Juifs.  ]'  Gamalicl  avoir  ce  titre  en  ce  tems  ci , & avec  cela  il 
étoit  A fort  élevé  dans  les  dignkez,  qu’il  avoir  même  un  brévet 
de  Préfet  honoraire.  11  abufa  de  Ton  pouvoir,  & Théodofe  jaour 
l’en  punir,  donna  ordre  à [Hélion]  Maître  des  OfAces  de  retirer 
de  lui  le  brévet  de  Préfet , & de  le  réduire  à l’état  où  il  étoit 
auparavant , en  lui  ordonnant  de  n’établir  à l’avenir  aucune 
nouvelle  fynagogue  , 'comme  cela  avoit  déjà  été  défendu  aux  p.140. 

Juifs  par  d’autres  loix , de  détruire  même  celles  qui  êtoient 
dans  les  lieux  moins  peuplés  , A cela  fe  pouvoir  faire  fans  tu- 
multe , & de  n’entreprendre  point  de  juger  les  Chrétiens  fous 
prétexte  des  procès  qu’ils  pouvoient  avoir  avec  des  Juifs,  vou- 
lant que  ces  fortes  d’affaires  fuffent  portées  devant  le  Gouver- 
neur de  la  Province.  Thérdofe  marqua  toutes  ces  chofes  dans 
fa  loi  du  19  d'Oéfobre  adreflée  à Aurélien,  [aAn  qu’il  tînt  la 
main  pour  la  faire  exécuter.  J II  ajoute  que  A quelque  Juif  que 
ce  foit  entreprend  de  circoncir  un  efdave,  même  Chrétien  ou 
non,  [ qui  ne  foit  pas  Juif  de  naifiânee,  ] il  fera  puni  rigoureu- 
fement . Il  ajoute  encore  que  s’ils  ont  des  efclaves  Chrétiens, 
ces  efclaves  feront  attribués  a l’Eglife , félon  que  ConAance 
l’avoit  déjà  ordonné  par  une  loi  ' que  nous  n’avons  plus. 

' Godefroy  croit  que  ce  Gamalicl  eA  celui  dont  parle  & Je- 
rome en39ô.  [&  qui  devoitêtre  célébré  dans  le  temps  dugranJ 

t.  Je  ne  fç4i  H i caufe  dVn/>rrr,  il  ne  faudroit  point  dire  que  les  Coldat»  rreteodoienc 
'f.ie  chaque  arpent  de  prd  leur  dévoie  fooroir  une  certaine  quantité  de  bin  • 


Digitized  by  Google 


I.  P*145. 

*46. 


Chr.  p,  i6i» 

t6i. 


Cod.Tbe.  i6* 

t.  10.  ].it.  p. 


r*  »94* 


Cbr.  AI.  P* 

71 6. 


r*7»*. 


JO  L’EMPEREUR  THEODOSE  ir. 

Thcodofe . ] Et  celui  encore  dont  parle  Marcel  " l’empyrique , l-'«n  Je  j. 
[ qui  écrivoit  fous  Théodofe  II.  ] 11  juge  que  ce  Gamaliel  s'é-  îî'AÎc’âe 
toit  rendu  coupble  de  toutes  les  chofes  que  cette  loi  lui  de-  M.  ’ 
fend.  [ Mais  ce  qui  eft  plus  important , c'eft  qu'il  peut  bien 
avoir  été  le  dernier  Patriarche  des  Jui^,]  puifqu'il  paroît  qu'ils 
n’en  avoient  plus  en  429.  & qu'ils  n'étoient  alors  gouvernés  que 
pr  des  Primats  qui  s'élifrâent  par  lesConfeils  des  Provinces,  au 
lieu  que  ks  Patriarches  étoient  héréditaires. 

' "Toutes  ces  loix  font  adreffées  à Aurélien  Préfet  d’Orient . 

Les  autres  dont  nous  ne  prions  point,  le  font  à Hélion  Maître 
des  Offices , à Hypce  Maître  de  la  Milice  en  Orient , à Urfe 
Préfet  de  Cooftantioople , " & à Stratège  Préfet  d’illyrie.  ' Ur-  &c. 
fe  étoit  encore  Préfet  le  30  Septembre  de  l’an  416. 

[ ''  Il  faut  encore  apparemment  rapporter  h cette  année]  une  r.  ta  n.4. 
loi  importante  dattée  du  7 Décembre  de  la  fuivante , pr  la- 
quelle Théodofe  exclut  les  Payons  des  charges  de  la  milice  [qui 
comprend  la  Cour  & 1rs  armées,]  de  l'adminiflration  [des  biens 
impériaux,  ] & de  la  Judicature.  [ Il  en  relloic  alors  adez  pu 
dans  l’Orient;  & ainfî  Théodofe  puvoit  avoir  raifon  de  faire, 
pur  achever  d’y  éteindre  l’idolâtrie,  ] ' ce  que  fes  prédécelTcurs 
n’avoient  ps  fait , [ & n’avoient  pas  même  dû  faire.  ] 

' En  cette  année  le  Vendredi  24  Septembre,  on  fit  une  gran- 
de réjouiffance  à Conflantinople;  on  y alluma  quantité  de  flam- 
beaux , & le  lendemain  on  donna  des  jeux  extraordinaires  [ à 
caufe  de  la  " mort  d’Ataulphe  Roi  des  Goths,  ]qui  avoit  rava-  »•  Hoi 
gé  ritalie  ôc  les  Gaules.  ' Le  même  mois  [ ou  le  fuivant  ] on  ^ ’’’ 
y apprta  les  Reliques  du  Patriarche  Jofeph  fils  de  jacob  & de 
Zacharie  pre  de  S.  Jean-Baptifle  , [ que  Théodofe  avoir  fans 
doute  fouhaité  d’avoir.  ] Le  Préfet  Urfe  avec  tout  le  Sénat 
fût  au  devant  des  faintes  Reliques , & les  conduifit  à la  gran- 
de Eglife.  Le  Patrice  Aurélien  Préfet  du  Prétoire  mît  auffi  en 
ce  tems  là  dans  [ la  falle  ] du  Sénat  une  flatue  du  jeune  Théo- 
dofe'qui  étoit  d’or,  félon  la  chronique d’Ale.xandrie.  [Cet or  Xfmit. 
diltiibué  aux  puvres  eut  attiré  plus  de  bénédtâions  fur  Auré- 
£en  & fur  foo  Prince.  ] 
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article  X. 


V Honoré  Tht»Jtfe  reiuHCc  aux  dtn*tit>is  vtri^lts:  Ltix  fur  ks  Juif t ijhî cnuifim 
I,  uneifiuu;  Xtvtite  di  Ptixu  4pp4féc‘.  Cr4»d  tremhleitiint. 

L’an  de  Jesus-Christ  416.  de  TheodoseII.  8,9. 


&c. 


’ T hicdtJÎMS  AMgV/l.  (ÿ"  [ " Jm/iîhs  P4ll4diuj  Confah , 

La  loi  du  1 1 de  Mars  416.  adreHée  à tous  les  peuples  de 
l’Empire,  [eft  comme  beaucoup  d'autres  , une  marque 
de  la  bonté  & de  l’équité  de  Théodofe  ou  de  Pulquérie  , qui 
gouvemoit  en  fon  nom  , & qui  bien  loin  de  croire  qu’on  dût 
ménager  les  moindres  prétextes  au  profit  du  Prince,  ne  vou- 
loir pas  même  qu’on  le  fît  par  des  voyes  l^itimes , lorfquîl 
étoic  aile  d’en  abufer.  ] ' Les  loix  autorifoient  les  difpofitions  Cod.Th.  1. 1. 
que  les  mourans  faifment  de  vive  voix  en  préfencc  de  témoins,  *• 
au  préjudice  même  de  celles  qu'ils  avoient  Ëùtes  auparavant 
par  écrit. 

Mais  comme  il  étoit  aife  que  des  perfoones  [dans  l'efpérance 
d’en  être  récompenfées  , ] vinflent  dépofcr  qu’un  homme  avoit 
déclaré  qu'il  laiflbit  fes  biens  à l’Empereur , fans  que  cela  fût 
véritable;  ' la  loi  défend  de  recevoir  ces  difpofitions  & d’y  avoir  a.t.s.  I.s'p. 
aucun  égard,  lorfiqu^les  feroient  en  faveur  du  Prince,  ou  de 
quelqu’autre  perfônne  puiflanre,  & qu'il  y auroit  un  tefla- 
ment  par  écrit  ; voulant  meme  que  ces  dénonciateurs  foient 
punis  comme  fâulTaires  , [ fi  les  héritiers  veulent  les  pourfui- 
vre.  'Pertinax  avoit  même  rejette  toutes  les  fucceffioos  non  é-  p.  341.1. 
crites  ] ' & Augufle  toutes  celles  que  lui  laifloient  ceux  qu’il  ne  1. 
connoiflbit  pas . ' Théodofe  II.  avoit  refufè  celles  qui  n’étoient  I.i.p.jssjss. 
portées  que  par  des  codicilles  & des  billets , & non  par  des  te« 
llamens  authentiques. 

' CooAantin  avoit  ordonné  qu’on  diflribueroit  gratuitement  14.MSJ.vp. 
une  ceruine  quantité  de  pain  par  maifon  au  peuple  de  Con. 
Aantinople:  de  Théodofe  I.  avoit  encore  augmenté  cette  libé- 
ralité. Quelques-uns  aimoient  mieux  avoir  du  blé  que  du  pain. 

Mais  la  loi  du  23  Juillet  adreflée  à Urfe  Préfet  de  la  ville,  le 
défend  abfblumeot , parce  qu’on  jugeoit  que  cela  étoit  moins 
avantageux  pour  le  peuple. 

' On  fit  " des  réjouifTances  à ConAaoc'ioopIe  le  28  de  Juin  Chr.  Al.  r>i. 
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& le  7 de  Juillet,  à caufe  "de  la  vidloire  [ d’Honoré  Jfur  Atta-  L'»n  if  J. 
le  qui  avoit  ufurpé  [à  Rome]  le  nom  d'Augufte.  »THVnori 

Cod.Th.chr.  ' Théodofe  fortit  de  Conftantinople  après  le  ii  de  Juillet  & 5.s«. 
sôcH  C3«.  ^ Eudoxiople,  ’ qui  s’appclloit  autrefois  Salambrie  [ ou 

P jSi.  d.’^  Seli'itibrie,  ] '&  qui  avoit  pris  le  nom  d'EudoxiopIe  pour  fla- 
Cod.Th.  t-s.  ter  Eudoxie  femme  d’ Arcade.  'On  la  met  fur  le  bord  delà  mer  ^ 

r.}i5.]i«.i.  Conftantinople  & Hcraclée  . ' Théodofe  y étoit  à la  fin 
‘D’Août,  & le  ÿ Septembre  il  croit  à Héraclée,  d’où  il  étoit  re« 

Chr.ÂI.  pag.  venu  à Conftantinople  dès  le  î 9 Septembre  félon  le  Code.  'La 
V'*-  Chronique  d’Alexandrie  dit  qull  n’y  rentra  que  le  lendemain 
qui  éioit  le  Samedi , & qu’Urfe  Préfet  de  la  ville  lui  mit  au 
nom  du  Sénat  une  couronne  d’or  fur  la  tête  dans  la  place  qui 
porcoit  fon  nom . 

Cod.Th.chr,  ' Nous  avons  encore  cette  année  une  loi  adreftée  à Auré- 
,p  '«3-  lien  Préfet  du  Prétoire  le  lo  de  Mai.  Mais  Monaxe  remplif- 
t-6.  p.374.  foit  fa  place  dèsleatfd’Août, &illa garda Jufqu’cn4io. 'Nous 
l’avons  vû  Préfet  de  Conftantinople  en  408.  &en4o^.  [&nous 
le  verrons  Conful  en  4tp.J  'Euftache,  qui  lui  fucceda  dans  la 
Préfêâure  " étoit  Quefteur  en  ce  tems<i . Notes. 

L’an  de  Jesus-Christ  417.  de  TheodoseII.  5, 10. 

Phot.  C.80.  p,  ' ' jIk^.  XI,  & Cmli»mms  //,  CciifMh, 

fdir&c.  ' Honoré  avoit  promis  aux  Juifi  00415.  d’avoir  des  cfclaves 
cod.  Th.iS.  Chrétiens.  ' Théodofe  leur  permit  cette  aimée  de  garder  ceux 
U.  p?i49*^*  qu’ils  avoient,  ou  qui  leur  pourroient  venir  par  fucceflion.  Mais 
il  leur  défendit  d’en  acheter , ni  même  de  recevoir  ceux  qu’on 
leur  voudroit  donner . 11  leur  défendit  encore  fur  peine  de  la 
vie  de  circoncir  jamais  ceux  qu’ils  auroient , quand  même  ces 
efclaves  y confentiroient  voIontaircriKnt. 

7. 1. 1 1.  1.1.  P ’ Arcade  avoit  défendu  en  405.  aux  Comtes  inférieurs,  corn- 

me  il  les  appelle  , d'obliger  les  villes  à leur  fournir  de  bains 
particuliers,  refervant  ce  droit  à ceux  qui  avoient  le  titre  d’II- 
J.  ».  p.3«7.  luftre.  ' Les  Ducs  de  la  [Syrie]  Euphrateffienne  n’ayant  donc 
pas  droit  d’exiger  ces  bains,  quelques-uns  d’eux  ne  laiflbient  pas 
de  fc  faire  payer  en  la  place  une  certaine  fomme  par  jour.  Théo- 
dofe ne  voulut  pas  fouffrir  cette  nouvelle  exaéiion,  & ordon- 
na par  fa  loi  du  aS  d’Août  adreffée  à Monaxe,  que  les  Ducs 
qui  depuis  trois  ans  auroient  exigé  cet  argent,  ou  qui  l’exige- 
roient  à l’avenir,  en  payeraient  le  double . 

’ •'hr.  Al.  p.  ' 11  y eut  cette  année  [ en  Orient  ] & à Conftantinople  un  - .■ 
- • grand 
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• grand  tremblement  de  terre  le  foir  du  Vendredi  20  Avril,  qui 
étoit  le  jour  de  la  Padioo  du  Sauveur.  ' Obéré  [ ou  Cybyre  Mirs.Chr. 
ville  de  Pbrygie  ] en  Ade,  & diverfes  maifons  de  la  campa- 
gne en  furent  renverfées  ou  même  abîmées . On  ajoute  qu’il  y 
eut  auflTi  des  ténèbres  durant  le  jour,  ' cé  qui  marque  ordinai- 
rement une  éclipfe  : & néanmoins  le  P.  Pétau  aflùre  qu’il  n’y 
en  peut  avoir  eu  en  cette  année. 

L’an  de  Jesus-Christ  418.  de  TheodoseII.  10,  n. 

' HonoriH!  Xll.  &Thtodofius  yjl/.  Uit.tcc- 

'Tout  le  monde  demeure  d’accord  qu’il  y eut  une  vérita- cSr.  p. 
ble  ccliplc  de  Soleil  en  418.  le  Vendredi  19  Juillet.  Elle  eft 
marquée  par  Marcellin,  par  la  chronique  d'Idace,  qui  par  er- 
reur la  met  le  Jeudi,  & par  celle  d’Alexandrie.  C’elîlâns  dou- 
te celle  que  Tiro  Profpermet  dans  la  27  année  d’Honoré,  quoi-  * 

qu’elle  appartienne  à la  23  ou  à la  24.  ' Philollorge  dit  qu’elle  phiio().l.ii.c. 
fut  Ci  grande,  qu’on  vit  les  étoiles  à deux  heures  après  midi.  •• 

Il  parle  aulTi  " d’un  méteôre  & d’une  mortalité  qui  fuivîrent 
l’cclipfe. 

Marcellin  marque  furcette  année  avant  l’éclipfe  que  le  Com- 
te Plintha  qui  s'étoit  révolté , " fut  défait  dans  la  Palefline  . 

[ C’eft  tout  ce  que  nous  trouvons  fur  cette  guerre.  ] ' Pour  ce  Prîfc.  p.+7.  a: 

qui  efl  de  Plintha , il  étoit  de  la  nation  des  Goths  [ comme 

Ion  nom  même  le  marque  affez;  ] ' & il  eft  certain  auffi  qu’il  s»*.  1.7-  c.s?. 

étoit  Arien  comme  beaucoup  de  Goths.  [ Il  fitut  dire  qu’après 

avoir  été  défait,  il  ne  laifJà  pas  de  faire  fa  paix  avec  Théo- 

dofe,  & d’une  manière  fort  avantageufê  . [ ' puifque  nous  le  d.lSocr.i.s.c. 

verrons  Conful  l’année  fui  vante,  & en  même  tems  Général  de  *r- 

la  Cavalerie  Ce  de  l’Infanterie  Romaine , & très-puiflant  à la 

Cour.  ' On  voit  quil  demeura  fidèle  à l’Empire.  Prife.  p.47.1. 

[ ' 11  faut  mettre  vers  ce  tems-ci  une  hifloire  mémorable  ] Socr.I.t.c.is. 
que  Socrate  dit  être  arrivée  en  un  lieu  nommé  Inmeftar  entre  *’• 
Antioche  & Calcide.  Des  Juifi  qui  s'amufoient  à fe  divertir  , 
comme  cela  leur  étoit  ordinaire  [dans  leurs  fêtes,  ] après 
avoir  bien  fait  des  folies,  comme  s’ils  eulTent  été  pleins  de  vin, 
s’emportèrent  enfin  jufqu’à  vouloir  Ce  mocquer  de  Jefus  Chrifî 
même,  de  fa  croix,  & de  tout  le  Chriflianifme.  ' Ils  prirent  c. 
donc  un  enfant  Chrétien  qu'ils  attachèrent  à une  haute  aoix, 

& ils  fc  contentoient  d’abord  de  s’en  divertir  & d’en  rire . 

Mais  enfin  tranfponés  entièrement  de  fureur  , ils  lui  donne- 
Tem  VI.  lmp.  E 
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rent  tant  de  coups,  qu'il  en  mourut.  Cela  forma  unee/péce  de  I- 

guerre  entre  les  Cfarétieos  & eux;  & la  Cour  en  ayant  été  aver-  ^ 
tie>  envoya  ordre  aux  Officiers  d’informer  contre  les  coupa- 
bte,  & de  les  puniri  ce  qui  fut  exécuté. 

[ Les  crimes  des  Juifs  n’empcchoient  pas  Thcodofo  de  les 
Cod.Tti.is.t.  protéger,  quand  les  tcgles  de  la  juüice  le  demandoienc . ] ' C'efl 
ce  qu'on  voit  par  une  loi  où  il  défend  de  les  maltraiter  à caufc 
de  leur  faufle  Religion  , lorfqu'ils  font  innocens  d ailleurs;  puif* 
qu’à  l'égard  même  des  coupables,  la  Juflice  publique  qui  a foin 
de  les  punir,  les  prend  comme  en  fa  proteélion  contre  la  ven- 
geance des'particufiers.  11  ne  veut  pas  non  plus  qu  on  brûle  fans 
raifon  leurs  maifons  ou  leurs  fÿnagogues,  [ comme  on  avoit  fait 
apparemment  dans  l’illyrie.  ] Mais  il  avertit  en  même  tems  les 
Juifs  de  ne  pas  abu/cr  de  la  proteéfion  qu’on  leur  donnoit  pour 
rien  foire  contre  le  refpeâ  dû  à la  Religion  Chrétienne . La  loi 
eft  adreflée  à Philfope  Préfet  d’illyrie , & dattée  du  cinquiè- 
me " Confulat  de  Théodofe.  Mais  on  croit  qu’il  la  faut  rappor-  en4n. 
ter  au  huitième  & à l’an  418.  pqur  l’approcher  davantage  de 
ran4ai.  auquel  Philippe  avoit  cette  charge,  ftenue  par  Hercu- 
le en  41 2-]  On  pourroit  par  la  même  raifon  la  mettre  en  42 2. 

ARTICLE  XL 

jyjéïct  SèditUn  des  fâiddts:  ydr^rdue  K fsKctde  en  Perfe 

d Jfdegtrdt. 

L’an  de  Jésus-Christ 41p.  de  Theoîkise  II.  n,  ix- 

Mmtximi  & Plimhd  Ctn/ult, 

fV  TO  DS  avons  parlé  ci-defTus  des  deux  Confuls  de  cette an- 
Xn  née,  & nous  avons  vû  qu’ils  étoient  l’un  Préfet  du  Pré- 
toire, & l’autre  Général  des  troupes,  tous  deux,  ce  qui  eft  rc- 
Socr.l.5  C.a3.  masquable , de  l’Empire  d’Orieot.  ] ' Plintba  réunit  au  corps  v. Honoré, 
p.151.  des  Ariens  de  Conflantinople  les  Pfatyriens,  qui  s’en  étoient 
féparés3$  ans  auparavant . Et  il  le  fit  même  l’année  defon 
Confulat,  J' ou  la  fui  vante.  ] v.iesAncns 

Cod.Th.chr.  ' On  Voit  par  le  Code  qu’Aêce  étoit  cette  année  Préfet  de  ” 
p.i«s/  ConftantinopJe  au  mois  d’Oétobre.  [ ’’  11  pouvoit  bien  l’être  v-Unotes. 
chc.  AI.  pag.  dés  le  mtxs  d’Aoûc  de  la  précédente . 3 ' Mais  au  moins  il  l'é- 

7»o. 
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h toit  au  mois  de  Février  419.  Etant  allé  à la  grande  Eglifê  fui- 
vi  de  Tes  Officim , le  Dimanche  a ; de  ce  mois  pour  y £iire  (à 
priere , avant  que  d’aller  au  Palais  oh  il  avoit  été  mandé  , un 
vieillard  nommé  Cyriaque  lui  préfenta  un  rouleau  comme  û 
f'eût  été  une  Requête  . Mais  il  y avoir  dedans  un  grand  poig> 
nard  dont  il  le  frappa  au  côté  droit  de  reftomac  11  n'y  eut  néan. 
moins  que  fes  habits  de  percés.  [C'étmt  apparemment  dans  l'E- 
glife  même  avant  qu'il  en  fht  forti . On  ne  dit  point  ce  que  de. 
vint  l’Airadin  ]'  Aêce  fut  Préfet  du  Prétcnre  en  4*5.  & Con-  CoiTh.  t.ï. 
fui  en  43  a.  ' On  lui  donne  le  titre  de  Patrice  en  parlant  d'une 
citerne  qu’il  fit  faire  à Confiantinople  [ non]  (bus  Valens,  com-  CoAori.Cy. 
me  le  difent  les  Grecs  modernes , ' mais  fous  Théodofe  II.  en  MÎrc.  ch'r.'* 
411.  ' Il  y avoit  audi  à Confiantioople  une  égUIë  & un  mona-  Caog.  de  G. 
flere  d'Aëce:  [ mais  on  ne  dit  pas  fi  c’eft  de  odui-d.  ] L'Eglife 
fubfifie  même  encore,  mais  changée  en  molquée . 

' Le  24  Septembre  419.  Théodofe  adrefiâ  ^Monaxe  une  cnd.Th.  «.t. 
loi  confidérahle  qui  nous  apprend  que  quelques  peribnnes '**- 
avoient  appris  l’art  de  faire  des  vaifièaux  à des  Barbares  qui  l’a- 
voient  ignoré  jufqu’alots  . Comme  c’étoit  une  choie  d'une  ex< 
trême  conléquence  pour  l'Empire, il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’on 
eût  arrêté  ces  perfonnes . Néanmoins  le  très-vénérable  Afcle- 
piade,  Evêque  de  Cherlbnefe  demanda  leur  grâce , dcTbéo- 
dofe  les  fit  mettre  hors  de  prifon , fe  contentant  de  menacer  du 
dernier  fupplice  & eux  & les  autres  qui  tomberment  à l’avenir 
dans  la  même  faute.  [ " Afclepiade  étoit  apparemment  Evêque 
de  la  CherfonefeTauriquc.  J 

L'an  de  JesusChrist4io.  de  TheodoseIL  11,  tj. 

Tbitdtfiut  IX.  & l/l.  Cnfti/t . 

'Marcellin  dit  qu’en  cette  année  les  fbldats  fe  mutinèrent  en  Miic.Cbr. 
Orient,  & firent  mourir  leurGénéral  nommé  Maximin.  [Je  ne 
vois  point  que  les  autres  Hifioriens  en  dilênt  rien.  ] 

'^rate  parle  d'un  Maximin  ; nuisc'eft  deux  ans  après  ce-  Socr.  I.7-  a 
ci , & il  n’étoit  encore  qu’AflefTcur  [&  Confeiller]  d’un  Gé- 
néral . 

' Théodofe  déclara  le  3 de  Mai  420.  qu'il  étdt  permis  à tout  coa.Th.  t.n 
le  monde  d’environner  de  murailles  les  tcrm  & les  lieux  qui  *“•  *-'o»  P»B- 
leur  appartenoient , paniculiérement  dans  la  Méfbpotamie  & 
quelques  autres  provinces  [ plus  voifincs  des  Perfes]  qui fbuhai- 
toicct  aufli  davantage  cette  liberté . 

E ij 
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CoJ.Th.7.  t.  'Par  laloidu  i8  de  Septembre,  il  défend  déporter  aux  Bar.  ç*",* 

■ 3-I-3-P-399-  bares  aucune  marchandife  défendue,  ' comme  tout  ce  qui  fer.  ‘ 

P*  399.  a la  conQruélion  des  vaiHeaux;  [ mais  hors  cela  ] ' j1  or- 

donne  qu'on  laiflêra  aller  avec  liberté  toutes  fortes  de  vaifleaux, 
fans  leur  faire  aucune  vexation  , ni  en  exiger  quoi  que  ce  fuit , 
après  que  le  ''  Patron  ou  le  Marchand  aura  déclaré  en  quel  en.  Nauderut, 
droit  il  veut  aller.  [La  première  de  ces  loix  eft  adreffée  à Mo.  ** 
t.  6,  p.  339.  naxe,  ] & la  fécondé  à Euflathe'  qui  lui  avoir  fuccédé  dans  la 
PréfedJure  de  l’Orient,  & qui  la  conferva  jufqu’en  422. 
t.i.  p4oe.i.|  'Quelques  uns  concluent  de  ces  loix  qu’on  craignoit  alors  la 
clir,p.i66.i.  guerre  de  Perfe,  fi  elle  n’étoit  déjà  commencée.  ' Nous  atten- 
drons à en  parler  fur  l’an  41 1.  ] auquel  il  ell  certain  qu’elle  fe 
faifoit;  [ & nous  nous  contenterons  de  remarquer  fur  celui-ci  , 
qu’il  y àut  mettre  la  mort  d’Ifdegerde  Roi  de  Perle,  puifqu’il 
Eat.»p.p.j99.  a commencé  "certainement  en  399.  '&  qu’on  lui  donne  21  t.  Arcade,  | 

^ath.  p.ijs.  auj  (jg  régné i ^ à quoi  Eutyque  ajoute  cinq  mois  & 18  jours . «•■r-  I 

taty.t.i  p-So.'  On  peut  voir  dans  cet  Hifiorien  comment  il  prétend  qu’il  fut 
p.io.ij.  1, 81.  tué  par  un  cheval , ' & que  Varanne  Ibn  fils  lui  fuccéda  con- 
*■  tre  le  premier  fentiment  des  Perfes,  qui  ne  vouloient  point  de 

p.  Sa.i.  Roi  de  la  fiimille  d'Ildegerde.  ' 11  l’appelle  Vararane  Bahram 

P-*3-»7.  Jaur,  ' & le  dépeint  comme  très-religieux  dans  fa  fupcrftitioo, 

p.83.  ' qui  fè  faifoit  aimer;  plein  de  courage,  d’efprit  & d’adlivité,  ‘ 

très  adroit  & très-fort  decorps,  mais  fort  attaché  à les  plaifirs, 
p.  83. 84.  ce  qui  penfâ  le  ruiner.  'Il  parle  d’une  grande  vidloire  qu’il  rena- 
porta  fur  les  Turcs  prêts  à rendre  la  Perfe  tributaire.  [ Mais 
cela  efl  mélé  de  circonflances  ou  fabuleufcs,  ou  qui  enonttou- 
te  l’apparence  : J ' & ce  qu’il  dit  de  fon  combat  contre  Theodo- 
fc  [ donne  tout  fujet  de  le  défier  du  refie.  3 
Agath.  p.137.  'Il  cfl  toujours  certain  que  Vararane  [ou  Varanne  V.  du  nom] 

So«*T*  c ?8  * d’Ifdegcrdc  fut  auffi  fon  fucceffeur.  [ ' On  lui  donne  20  ans 
|>.39s1-  TW'  rie  régné.  3 

7 A'.  >; 

Aeacnp.13^1  

«ptiplrsid.  ARTICLE  XII. 

Tkéodêfe  tpokfe  Ekdoiit» 

L’an  de  JESOS-CHRIST421.  DE  Theodose  II.  11,12. 

" iiéll»thiHS  & ytgrictU,  CtnfHh . y, Honoré. 

[/'^E  fut  au  commencement  de  411.  le  8 jour  de  Février 

qu’Honoré  donna  la  qualité  d’Âugufte  à Confiance  fon  ‘ ‘ 
beau  frere,  & à fâ  fœur  Placidie  femme  de  Confiance.  Tbéo- 
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L'in  de  J.  Jofe  rcfufâ  de  confentirà  leur  promotion,  & cela  pcnfa  allu- 
mer  la  guerre  entr’eux . Mais  Conüance  mourut  au  bout  de  tf 
ou  7 mois  le  a Septembre. 

' Ce  fut  aufli  en  cette  année  que  Théodofe  fe  maria  & épou-  M>rc.  Chr.  I 
fa  Eudocie  ' le  7 jour  de  Juin»  ce  qui  fut  fuivi  de  diverfes  ré.  ‘ 
jouilTances.'  La  Chronique  d'Alexandrie  fait  une  longue  hi-  710.716. 
floire  fur  ce  mariage , où  elle  mêle  Paulin . Pour  en  toucher  un 
mot,  Eudocie  fille  d’Héracliie  Philofoplie  d’Athènes,  m.iltrai* 
téeparlês  ficres  Gcfius&  Aurclien  qui  ne  voulcient  pas  lui  fai- 
re part  de  la  fuccedion  de  leur  pere,  s’en  vint  à Confiantino* 
pie  demander  judice  , iSc  implora  pour  cela  la  proteélion  de 
Pulquérie.  C’etoit  dans  lé  tems  que  Pulquériemcmecherchoit 
une  fille  digne  d’époulër  Théodofe.-  & ce  Prince  s'etoit  décla- 
ré qu'il  cherchoit  plus  dans  une  femme  les  avantages  perfbnnels 
que  ceux  des  biens  & de  la  nailTance  même.  Lors  donc  que 
Pulquérie  eut  vû  & entretenu  Eudocie,  qui  avoit  été  très-bien 
élevée  par  fon  pere,  ce  qu'elle  en  vit  & ce  qu’elle  en  apprit  lui 
fit  juger  que  c'étoit  ce  que  fon  frere  denundoit . Elle  lui  en  par- 
la, & le  mariage  fut  bien  tôt  conclu . 

>.  [ Cette  ' hiftoire  e(l  célébré  dans  les  Grecs  modernes.  J ' Ce  socr.  l.r.c.it, 

que  les  Auteurs  plus  anciens  en  difent,  c’eft  que  Eudocie  étoit 
fille  [ non  du  Philofophe  Heraclite,  mais  ] de  Lconce  Sophi. 
fie  à ’ Athènes  [ ou  ProfefTeur  enéloquence.  ] ' & les  nouveaux  P»fc.n.p.57j. 
Grecs  la  font  aufli  fille  de  Leonce , 'ce  " qu’on  citedequelques  '• 
vers  de  cette  Princefle  même . ' Olympiodore  parle  d’un  Leon-  Phoc.c.tSj.p. 
ce  qu’il  avoit  fait  élire  Sophifle  à Athènes  avant  même  qu’il  le  c.'sô.  p.  iSp. 
voulût,  [ peut-être  vers  415 . ] ' Et  M.  Valois  croit  que  ce  peut  socr.  n.  77.  p". 
être  le  même. 

' 11  éleva  fa  fille  dans  les  belles  lettres  & dans  toutes  les  c.n.  p.  jso. 
fciences,&  elle  émit  aufli  très-bien  feite.  'Ce  fut  Pulquérie  E»ag.l.i  c.io. 
qui  la  fit  époufer  à Théodofe.  Avant  qu’il  l'époufât,  Attique  la 
baptifa,  & au  lieu  du  nom  d’Athenaïde  qu’elle  portoit  aupara- 
vant, il  lui  donna  celui  ' d’Eudocie . Ses  Médailles  lui  donnent  B»r  ««'-  5 1$. 
encore  le  nom  d’Ælia,  que  portoit  Pulquérie . [ Mais  on  n’y 
trouve  point  le  nom  d’Athénaïde , ] ' quoique  Prifque  femble  Prifc.n.p.j 
dire  qu’elle  legardoit  toujours.  [Elle  n’efl  connue  dans  l’hi- 


Awrrt  , 


I.  Nic^phore  femble  enavoir  voulu  faire  an  abr^é.  Cedrene^.336.d.  ét  > t * 
Glycas/.xéi.a.latoucheotaufn.ionarciarapporte  affez  amplement p.34.  «icep  .ua.e. 

»3*P*4**49'»5* 

1.  Marcellin  l'appelle  JeJUnamt  félon  Ici  ^ditlonsduP.Sirmonj  p, 

19-êcde Scaliger.  L II  faut  peut*dcre  lire  Athinum  pour  Ashtn»ïdtm,exx  Achham-t 
c‘eU-à.dirc,Grec4uo&<l'Acaï«oùeftAtbefies«  ]M,DuCaogeU(  Achivam,  Phtp*7J3*c« 
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ftoire  que  par  le  nom  d'Eudocie,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  L‘m  7. 
avec  celui  d'Eudoxie  qui  étoit  propre  à Ci  bcIle-mere  & à là 
fille.  ] ' Elle  fut  déclarée  Augufte  le  2 Janvier  423. 

' Théodofe  en  eut  dès  l'an  42 a.  une  fille  * nommée  Licinia 
Eudoxiaqui  fut  mariée  à Valentinien  III.  I’an437  Marcellin 
mec  fur  l’an  43 1.  la  mort  d’une  Flaccille  fille  de  Théodofe , 
dont  aucun  autre  ne  prie . Ainfi  je  ne  ffai  ' fi  ce  ne  feroit  pint  »■  Arcid. 
plutôt  la  fille  aînée  d’Arcade  qui  prtoit  ce  nom . ] ' Saint  Cy-  * **' 
rille  dit  en  430.  qu’Eudocie  fiiifoit  là  gloire  d’avoir  donné  à 
l'Emprcur  une  pofterité  quil  fouhaittoit  fi  fort,  & une  efpé- 
rance  à fa  famille  dy  prpétuer  le  feeptre . [ Cela  fcmble  bien 
mieux  convenir  à un  garçon  qu^  une  fille  . On  a d’ailleurs 
quelque  indice  qu’il  a eu  un  fils  nommé  " Arcade.  Cependant  »•  SeJuIiui 
sil  eft  vrai  qu’Eudocie  ait  eu  un  fils , il  fout  qu’il  foit  mort  tout 
prit;  car  les  Hifloriens  n’en  prient  jama'ts. 

' Comme  Eudocie  avoit  été  élevée  dans  l'étude  & dans  l’a- 
mour des  Lettres,  elle  Ce  divertiffoit  quelquefois  à faire  des 
vers  : & il  femble  qu’elle  ait  feit  dès  cette  année  un  poème  fur 
la  viéloireque  les  Romains  y remprterent  fur  les  Perles , [corn- 
me  nous  allons  bientôt  voir.  ] ' Elle  mit  aulîi  en  vers  hexamè- 
tres rOdlateuque , c’eft-à  dire , les  cinq  livres  de  Moyfc , ] Jo- 
fué , les  Juges , [ & Ruth  : J & elle  en  fit  huit  livres , dont  Pho- 
nus  fait  un  grand  éloge.  Il  en  loue  le  travail , d'autant  plus  h 
eflimer,  que  cela  cfi  plus  rare  dans  les  délices  de  la  Cour . 11 
alTure  auflî  que  les  réglés  de  l’art  y éteient  très-bien  obfer- 
vées,  hormis  qu’on  n’y  voyoit  que  " la  vérité  du  texte  fans  fa- 
blés  & fans  digreffions,  ce  qui  vaut  mieuxque  toutes  les  règles 
de  la  Poèfie.  ' Il  loue  de  même  des  praphrafes  Icmblablesfur 
le  Prophète  Zacharie  & fur  Daniel , avec  lefquelles  il  a vàt  trou- 
vé un  poème  en  trois  livres  fur  Saint  Cyprien  & Sainte  JulH- 
ne:  & il  cll  aifé  de  voir,  dit-il,  que  c’eft  un  ouvrage  de  la  mê- 
me Impératrice.  ' Il  fait  un  affez  lot^  extrait  de  ce  poème. 

Zonare  en  marque  un  autre  appllé  le  Centon  d’Homere , par- 
ce qu’il  eft  tout  compfé  de  vers  de  cet  ancien  Poète , & il 
contient  l’hiftoire  de  la  vie  de  J.  C.  Elle  le  fit  pur  achever 
l’ouvrage  qu’un  Patrice  avoit  commencé . ' Ceft  ce  qui  noux 
refte  des  ouvrages  d'Eudocie,  dit  M.du  Cange,  ' &quelquels- 
uns  même  le  regardent  comme  un  ouvrage  fuppft  , qui  eft 
plûtôt  du  Patrice  Pélagçtué'  fous  Zenon  [ vers  480.  ] à qui  on  at- 
tribue aufti  un  Ceoton  d’Homere.  Mais  ce  Pélage  étoit  un  Pa  yea 

’ La  Chronique  d’Alcxaudrie  dit  que  les  frétés  d’Eudocie 
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L’»i>  ie  J.  fçachant  l’état  ou  elle  fe  trouvoit  élevée  s’enfuirent  & fe  cacbe- 
^ rent.  Mais  elle  lesaflura  que  bien  loin  de  fe  vouloir  venger 
d’eux , elle  leur  étoit  obligée , puifqu’en  lui  refûfant  une  petite 
fucceflion,  ils  l’a  voient  fait  devenir  Impératrice.  Ainfi  elle  les 
fit  venir  à la  CxMir  & les  éleva  dans  1rs  charges;  Geze  ou  Ge> 
nefe  jufqu'à  être  Préfet  d’Illyrie , & Valcre  Maître  [ des  Offi- 
ces. Ainfi  le  dernier  peut  bien  être  J ' Valere  Maître  des  Offices  Th.  t «. 
[en435.]qui  avoit  été  Conful  [en432. ] Intendant  des  lar- 
cefles  en  417.  & du  Domaine  en  415.  Pour  le  Comte  Valere 
a qui  éait  &int  Auguftin,  [il  étoit  de  la  Cour  d’Occident,  & 
bien  avancé  dans  les  charges  avant  le  mariage  d'Eudocic.  ] 

' On  peut,  C l’on  veut,  voir  dans  Codin  'ce  qu'il  dit  affez  Cod.off.c.  i». 
au  long  des  fept  Philofophes 'qui  vinrent,  dit-il,  dcGrece& 
d’Athenes  avec  Eudocie.  [ Cela  a l’air  d’une  fable , & l’auteur  p°‘ô.  j. 
cft  un  Grec  aflêz  moderne . ] 

' Outre  les  réjouiflances  qui  fe  firent  à Confiantinoplc  au  p- 

mds  de  Juin  pour  le  mariage  d’Eudocic,  Théodofe  voulut  en- 
core  être  préfent  le  3 1 de  Janvier  lorfqu’on  mit  l’eau  pour  la 
première  fois  dans  une  citerne  qui  portoit  le  nom  de  ruiqué- 
,.  rie,  [ pree  quelle  l’avdt  fans  doute  fait  fa'ue  ' l’année  précé- 
dente. ] ' Le  famedi  9 Juillet,  Théodofe  pofa  fblemnellemenc 
fur  une  colonne  fort  élevée  une  grande  ffatue  qu’il  avoir  fait 
faire  de  foo  pere  . Elle  fut  mife  dans  la  place  qui  portoit  auffi 
le  nom  d’Arcade , fur  le  Xerolophe  ' qui  étoit  unedes  fept  mon-  c»ng.  de  G t. 
tagnes  qu'on  voyoit  à Confiantinoplc  [ auffi  bien  qu’à  Rome . ] '•  P- 
&e.  Cette  üatue  cft  célébré  dans  l’Hiftoire  auffi  bien  que  ” fà  co- 
lonne qui  fubfifie,  ccfemble,  encore.  On  y avoit  gravé  l’hi- 
ftoire  d’Arcade. 

ARTICLE  XIII. 

Tbitdtft  mtrtprind  U gutrre  de  Perfe  peur  Us  Chrdneits , & j 
ressepertt  sUvers  avtssu^es , 

[ N fit  fans  doute  encore  de  grandes  réjouiflâncesàCon- 

ftantinople , ] ' lorfqu’on  y eut  appris  le  mardi  6 de  Sep-  chr.  AL  p. 
tembre  la  viéloire  remportée  fur  les  Perfes.  [Marcellin  témoi-  ’**• 
gne  auffi  qu’il  y eut  combat  cette  année  entre  les  Romains  & 
les  Perfes . Nous  y mettrons  donc  ce  que  l’Hiftoirc  nous  ap- 

I.  [Je  nelftipoorquol  ] ' M.du  C>D|eveacquecefoitcelIe  qui  a porttdle  Cang.deCL 
nom  dAcce,  &qui  fût  faicc  cette  anode.  >■  P-pd» 
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prend  de  cette  guerre,  qui  peut  réanmoins  avoir  commeiîcé  L’*n  «le  /. 
dès  l’année  précédente,  ] ' quoique  Socrate  ‘ Icmble  la  différer 
julqu’en  42a  où  elle  finit. 

' Cette  guerre  vint  de  la  perfécution  [ * qu’Ifdegerde  avoit 
commencée  contre  les  Chrétiens  de  Perlé;  & quoique  Dieu  y*  * 
lui  eût  auffi-tôt  ôté  la  vie,  Vararane  fon  fils  ne  laiffa  pas  de  la 
continuer  avec  beauccup  de  violence.  ]'  Divers  Chrétiens  fe 
retirèrent  fur  les  terres  des  Romains , ' malgré  les  gardes  que 
les  Mages  auteurs  de  la  perlccuticn  fâifoienc  mettre  fur  les 
frontières , & furent  julqu’à  Conftantinople  pour  demander 
qu’on  ne  les  abbandonât  pas.  Attique  ' Evêque  [ de  Conllanti- 
nople]  les  reçut  avec  beaucoup  de  charité,  & chercha  tous 
les  moyens  poffibles  pour  les  Iccourir;  il  en  parla  mêmeà  l'Em- 
pereur. 11  y avoit  dès  lors  quelques  autres  fujets  de  différend 
entre  les  Perfes  & les  Romains , à qui  les  Perlés  ne  vouloient 
point  renvoyer  des  ouvriers  quils  en  avoient  loués  pour  travail- 
ler aux  mines  d’or . Ils  avoient  même  enlevé  des  marchandilés 
à quelques  marchands  Romains . La  retraite  des  Chrétiens  de 
Perfe  vers  les  Romains  fut  donc  un  nouveau  fujet  de  trouble 
entre  ces  Etats.  Le  Roi  de  Perlé  envoya  aulfi-iôt  des  Ambaf- 
lâdeurs  pour  redemander  ces  transfuges  ; mais  les  Romains 
navoient  garde  de  les  leur  livrer  .-  & ils  réfolurent  non  feule- 
ment de  leur  accorder  leur  prote£lion  , mais  même  de  Ibute- 
nir  [ par  les  armes  ] leur  caufe  , ou  plûtôt  la  caufe  de  la  Reli- 
gion Chrétienne . C’eft  pourquoi  ils  aimèrent  mieux  entrepren- 
dre uneguerre  contre  les  Perfes  , que  de  fouffrir  qu’ils  traitaf-  ' 

fent  les  Chrétiens  avec  tant  de  cruauté . La  paix  fut  ainff 
rompue  & fuivie  d’une  guerre  très  furieufe . 'Un  Auteur  dit 
que  c’étoit  pour  ne  ps  livrer  les  Chrétiens  d’Arménie  qui 
avoient  eu  recours  à lui , que  l’Empereur  entreprit  la  guerre 
contre  les  Perfes,  [ce  que  nous  pourrons  expliquer  dans  la 
lûite.  ] ' Les  Evêques  d’Orient  louent  Théodofe  d’avoir  pris 
foin  des  Eglifes  qui  étoient  dans  la  Perlé  & dans  les  Pays  bar. 
bares  , ' & d’avoir  même  entrepris  des  guerres  pour  ce  fujet, 

& contre  les  Perlés  & contre  d’autres  Barbares  dont  Dieu  l’a- 
voit  rendu  victorieux . 

'La  perfécution  avoit  commencé,  comme  nous  avons  dit, 
dès  la  fin  du  regne  dlldegerde,  & les  Chrétiens  fe  retiroient 
dès  ce  tems-là  fur  les  terres  des  Romains . Afpebet  l’un  des 

t 'Il  faut  finsdoutc*  70^4  qui  fc  rapportera  i la  paix* 

Valois  traduit 

Princes 
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Lin  Je  J.  Princes  SarraCns  fournis  aux  Perfes  avoit  eu  ordre  de  les  arrê- 
ter;  m;üs  touché  de  compaflion  de  voir  la  cruauté  avec  laquel- 
le on  les  traitoit,  quoiqu’il  fût  Payen  lui-même,  au  lieu  de  les 
empêcher  de  fe  lâuver,  il  y contribuoit  autant  qu’il  pouvoir. 
Ifdegerde  le  fçut,  & fur  cela  Afpebet  fe  retira  fur  les  terres  des 
Romains  avec  toute  Ci  âmille.  11  y fut  repu  par  Anatole  Gé- 
néral des  troupes  de  l’Orient , qui  lui  donna  même  le  comman- 
dement des  Sarrafîns  d’Arabie  qui  croient  alliés  de  l’Empire  . 
"[  On  verra  en  un  autre  endroit  la  converlîon  de  cet  Afpebet 
& la  fuite  de  fon  hifloire . 

' Dès  que  la  paix  fut  rompue  avec  les  Perfes  & la  guerre  rc- 
folue,  ] Théodofc  pour  les  prévenir  fit  marcher  une  partie  de 
fes  troupes  par  l’Arménie  fous  la  conduite  ' d’Ardabure  qui  eut 
plus  de  part  que  perlbnne  à cette  guerre,  qui  fe  rendit  encore 
célébré  peu  de  tems  après  dans  l’Occident  pour  établir  Valen- 
tinien III.  [ & qui  fut  fait  Conful  en  427.  11  étoit  Barbare  & 
Alain , puifqu’Afpar  fon  fils  donc  nous  aurons  fouvent  à parler,  ] 
' étoit  de  cette  nation.  ^ Ardabure  mena  fon  armée  faire  le  dé- 
gât dans  l’Azazene , ' ou  Arzanene , l’une  des  cinq  Provinces 
d’au-delà  du  Tigre , [ fclon  les  Perfes,  ] que  Masimicn  [ Galè- 
re ] avoit  emportées  fur  les  Perfes,  & que  Jovien  avoit  été  con- 
traint de  leur  tendre . ' Socrate  femble  mettre  cette  Province 
dans  l’Arménie . ' Narfe  Général  des  Perfes  y vint  rencontrer 
Ardabure  avec  une  armée.  Ils  fe  donnèrent  batailles  Narfe  fut 
défait  & obligé  de  prendre  la  fuite. 

Noie  4.  [ L’Hiftoire  ne  marque  point  ''  d’autre  bataille  conCJérable 

dans  cette  guerre  qu’on  puiffe  rapporter  à l’an  421.  Ainfi  il  y a 
lieu  de  croire  ^ec’efe  J ' le  combat  que  Marcellin  marque  iur 
cette  année . [ Et  il  femble  ' encore  que  ce  doit  être  cette  vicloi- 
re  ] dont  la  nouvelle  fut  apportée  à Conibintinople  le  6 Sep- 
^ tembre42i-  [ à quoi  ‘ le  tems  où  Marcellin  place  le  combat , 
* fe  rapporte  aflêz . ] Mais  d'autre  part , puifijull  parole  que  c'é- 
toit  la  première  aâion  de  cette  guerre,  où  il  s'en  fit  beaucoup 
d’autres,  il  efe  difficile  de  la  mettre  fi  tard.  11  &ut  que  celle  qui 
fut  f(ûe  à Confiantinople  le  6 Septembre , ait  été  donnée  le  2 ou 
le  3.]  ' félon  ce  que  Socrate  remarque  à cette  occafioo  d’un 
Courier  de  Tbéodofe  appellé  Pallade,  homme  fort  & vigou- 
reux , qui  ffavoit  faire  marcher  les  chevaux  publics  avec  une 
telle  vltefie,  qu'en  trois  jours  il  alloit  de  Confiantinople  juf 
qu’aux  frontières  de  la  Perfe,  [ qui  en  étoient  éloignées  de  près 
Aprit  U dédicace  de  la  Dame  d’ Arcade,  faite  le  pjoillet. 
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de  quatre  cent  lieu»,  j & qu’en  troij  Jours  il  en  rapportoit  des  I-’a"  * J- 
Dourelles  à cePrincejcc  qui  lui  dtoit  d’un  grand  avantage  pour 
le  fuccès  des  affaires,  & furprit  étrangement  le  Roi  de  Perle 
quand  il  Ijput  la  cbolê.  11  ulbit  de  la  même  diligence  à l’égard 
des  autres  pys  oit  on  1 envoyoit  & cela  Et  dire  agréablement 
à un  bel  efprit , que  de  l’Empire  Romain  qui  étoit  fi  vafte , il 
en  failbic  un  affêz  petit  Etat. 

' Narfe  fe  voyant  battu  & mis  en  fuite,  laifla  au  vidlorieu.'t 
faire  ledégât  dans  l’Arzanene,  & traverlà  la  Méfopotamiepour 
fe  jetter  dans  les  Provinces  de  l’Empire  qui  écoient  dépour- 
vues de  troupes,  [ & y réparer  lès  pertes.  ]Mais  Ardaburequi 
pénétra  fan  deffein , l’ayant  auffi-iôt  fuivi , il  fut  obligé  de  Ce 
retirer  à Nifibe  ville  frontière  de  Perfe . Delà  il  envoya  de- 
mander au  Général  Romain  la  bataille,  le  lieu  & le  jour[pour 
avoir  fa  revanche;  ] & celui-ci  répondit  qu’on  ne  forçoit  pas 
delà  forte  les  Empereurs  à combattre;  voulant  fans  doute  fai- 
re périr  fbn  armée  dans  la  place  qu’il  affiégea  en  même  tems . ] 

' Le  Roi  de  Perfe  pour  la  dégager  affèmbla  toutes  Ces  forces, 

& perfuadé  qu’on  ne  pouvoir  trop  appréhender  la  valeur  Ro- 
maine , il  appella  encore  à fon  fecours  une  multitude  infinie  de 
Sarrafins.[  Ce  fut  apparemment  alors,  que  pour  faire diver- 
fion  & en  attendant  Ces  troi^s  auxiliaires,  il  forma  le  fiége  de 
Théodofiople  dont  parle  ' Théodoret.  ] Il  fut  plus  d’un  mois 
devant  cette  ville  [ fituée  aufli  dans  la  Méfopotamie , ] & la 
battit  avec  toutes  fortes  de  machines,  mais  en  vain,  quoiqu’el- 
le ne  fût  défendue  que  rar  [ les  habitans,  & qui  avoient  feule- 
ment à leur  tête  J leur  ^Evêque  nommé  Eunome  . C’étoit  un 
homme  rempli  de  refprït  de  Dieu , qui  ne  craignit  pas  de  tenir 
ferme  contre  de  tels  ennemis  , penunt  que  les  Gouveneurs 
du  paj  s évitoient  d’en  venir  aux  mains  avec  eux . Il  détruific 
leurs  machines,  même  leurs  grandes  tours  de  bois  : & ayant 
entendu  les  blafphêmes  qu’un  des  Princes  Perfans  proféroit 
comme  un  autre  Rabfaces  contre  le  Seigneur,  dont  il  mena- 
poit  de  brûler  le  temple  quand  la  place  feroit  pt\Ce  , il  fit  ten- 
dre à Hnftant  une  balifle  appellée  S aint  Thomas , de  laquelle 
il  partit  une  pierre  qui  tua  l’impie  , & fit  perdre  cœur  au  Roi 
de  Perfe  qui  fe  retira . 

' L’Empereur  qui  avoit  été  informé  du  prodigieux  nombre 
de  troupes  que  ce  Prince  affêmbloit  pour  venir  combattre  fon 
armée,  avoit  de  foo  côté  fait  marcher  toutes  celles  de  l’Empi- 
re qui  étoient  à portée  pour  la  renforcer;  & au  furplus  il  inet- 
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!•  toit  toute  Cl  confiance  en  Dieu,  f fur  quoi  il  ne  fut  point trotn’ 
pé.  ] ' Cependant  Alamundare  homme  trb-belliqueux  , qui  P-  JS7.  » 
commandoit  les  Sarrafins , afin  de  relever  le  courage  du  Roi 
dePerfe,  lui  avoir  promis  qu'en  peu  il  lui  livreroit  prifonniers 
ces  Romains  qu’il  redoutoitll  fort,  qu’enfuite  il  poufieroit  lès 
conquêtes  Jufqu’à  Antioche  de  Syrie,  dont  il  le  rendroit  mat. 
tre.  Coollantinople  écoit  déjà  dans  une  grande  inquiétude  de 
l'événement  de  cette  guerre;  [ & comme  les  pieufes  fiâions 
ont  toujours  été  aflez  autorifêes  des  Grecs , ce  fût  peut.être 
par  ce  principe  que  pour  rafliirer  cette  ville  J quelques-uns  de  c. 
fes  habitans  nouvellement  arrivés  de  Bychinie  où  ils  étoient 
allés  pour  leurs  affaires,  proteflerent  que  des  Anges  qui  leur 
étoient  apparus  en  chemin , leur  avdent  marqué  qu'ils  étoient 
les  modérateurs  de  la  guerre  préfênte  , & leur  avoienr  com. 
mandé  de  dire  à leurs  concitoyens  qu’ils  cefTalTcnt  de  craindre, 
qu’ils  priaficnt  feulement  le  Seigneur  & que  la  vifloire  feroit 
pour  les  Romains . [ Quoi  qu’il  en  fiât , Dieu  ne  tarda  pas  à 
confondre  l’orgueil  des  Barbares.  ] ' Les  Sarrafins  par  une  ter-  b, 
reur  panique  s’imaginèrent  que  l'armée  Romaine  tomboit  fiir 
eux,  & ne  fâchant  où  fuir,  ils  fe  précipitèrent  tout  armésdans 
l'Euphrate  qui  en  engloutit  près  de  cent  mille . [ Mais  Dieu  ne 
voulut  pas  non  plus  que  les  Romains  pufTent  fe  rien  attribuer 
de  la  gloire  d’une  celle  défaire  qui  devoir  naturellement  leur 
ouvrir  les  portes  de  Nifibe  ; l'éixMjvante  fe  mit  auffi  parmi  eux 
fur  le  bruit  que  le  Roi  de  Perle  qui  s'approchoit  avoir  beau- 
coup d'Elephans  dans  fôn  armée  ; ils  brûlèrent  â llnflant  leurs 
machines  , levèrent  le  fiége,  & rentrèrent  en  diligence  dans 
les  terres  de  l’Empire. 

( C’efl  vraifemolabletnenc  ce  qui  am'vafur  la  fin  decettean- 
rrée,  & ce  qui  rendit  la  viéloire  remportée  fur  Narfe  complé- 
té. ] Elle  fut  célébrée  par  plufieurs  ' panégyriquesque  les  Ora. 
leurs  de  Conflantinople  récitèrent  publiquement  à la  gloire  de 
l'Empereur;  &,  comme  il  a déjà  été  obfervé , l’Impératrice 
en  fit  aufli  à là  louange  le  fujet  d’un  poème. 

En  cette  même  année  il  y eut  une  famine  dans  le  Pont  & 
dans  la  Paphlagonie.  ' Théodofe  donna  le  14  juillet  une  loi 
fameulè  qui  ordonnoic  que  les  caufes  des  Eglifes  d’illyriefe. 
roienc  portées  devant  l'Evêque  de  Conllantinople  par  le  privi- 
lège de  cette  ville,  qui  étant  devenue  la  nouvelle  Rome,  de- 
voit  être  honorée  des  mêmes  prérogatives  que  l'andenne  Ro- 
me. [ On  croit  qu’elle  avoir  été  accordée  aux  foUicitatioos 
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d’Attique  qui  en  occupoit  alors  le  fiége;  mais  elle  n’eut  pas  de  L'*"  /• 

fuite,  comme  on  l'aura  vû  dans  l’Article  du  Pape " Bonifa-  p, 
Hoinen.  col-  ce  I.  J qui  l'année  fuivante  en  obtint  la  révocation . 'Ce  fut  par  4«.&ruiri 
Ica.  Rom  p.  jj  Êveur  de  l’Empereur  Honoré  qui  fe  plaignit  fortement  de 
cette  loi  à Théodofe , comme  ayant  été  faite  au  préjudice  de 
l’Eglife  Romaine  dont  ces  autres  Eglilês  dépendoient  en  ce 
tcm$-là . Elle  étoit  adreffée  à Philippe  Préfet  du  Prétoire  de 
nilyrie  Orientale.  [ Les  autres  loix  de  cette  année  ont  été  tap. 
ponées  ” fous  le  régné  d'Honoré  à qui  elles  appartiennent  c.  s-  «4t. 
plus  particuliérement , & aufquelles  on  pourroit  lèulement 
Cod.  Th.t.  t.  ajouter  ] celle  du  28  Juillet,  qui  déclaroit  ' que  les  obligations 
37.I-I.  p.iii.  fêroient  prefaites,  û on  ne  les  produifoit  pas  dans  les  deux  ans 
de  la  mort  du  débiteur,  au  cas  qu’il  fût  décédé  dans  fon  pays , 
ou  dans  les  cinq  ans  de  cette  mort,  û elle  étoit  arrivée  en  pays 
étrai^er. 

ARTICLE  XIV. 

Smte  & fin  dt  U guerre  de  Perft . 

L’an  de  Jésus-Christ  422.  " de  Theodose  II.  13,  14.  udiû.». 

Htntrim  Xm.  & Thitdtfint  X jingi,  Cenjnls. 

socr.e.ii.p.  f ' ÇOcRATE  pafTe  légèrement  fur  les  autres  aélionsdela 
357.  c.  J guerre  de  Perle  qui  n’étoit  pas  de  fon  fujet . Il  fecoi> 

tente  de  dire  ] qu’Aiéobinde  l’un  des  Généraux  Romains  tua 
dans  un  combat  lîngulier  un  Perfan  très-vaillant  i qu’Ardabure 
traita  de  même  fept  Commandans  des  Perlés  qu’il  prit  dans 
une  embufoadeÿ  & qu’Avhien  autre  Général  Roirrain  acheva 
de  défaire  ce  qui  étoit  relié  de  farmée  des  Sarralins.  Tous  ces 
• avantages  n’empêcherent  pourtant  pas  Théodofe  de  rechercher 

Evag.  I.  ».  c.  P®'*  & de  la  conclure . ' Evagre  dit  que  les  Perfes  en  firent 
>9.  les  premières  propofitions,  abattus  qu’ils  étoient  de  leurs  per- 

Soc»  e»o.p.  mais ' Socrate  [ qui  étoit  contemporain,  reconnoît  aufii 
isi.b.  bien  que  Théopbanes,  qu’elles  vinrent  de  l’Empereur,  [ qui 
Tkcoph.p.t5.  gyfj.  raifon  qu’après  de  telles  dilgraces  le  Roi  de  Perle  les 
“■  écouteroit  volontiers,  & confentiroit  de  faire  celfcr  la  perfécu- 

tion  des  Chrétiens  de  lés  Etats,  qui  efi  ce  qui  avoit  porté  les 
Romrâisà  prendre  les  armes  contre  lui.  ] L’Empereur  confia 
la  commilTion  de  traiter  cette  pix  au  Patrice  Hélion  qui  étoic 
beaucoup  dans  là  faveur,  & pour  cela  comblé  de  dignitez. 
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L’«n  de  I Celui-ci  étant  arrivé  dans  le  camp  Romain, envoya  d’abord  au 
Roi  de  Perfe  un  homme  fort  éloquent  appellé  Maxime , qui 
étoit  AlTenêur  du  Général  Ardabure,  afin  qu'il  prefTentlt  la  di> 
fpofition  de  ce  Prince.  Maxime  aflùra  le  Roi  qu’il  venoit  feule- 
ment de  la  part  des  Commandans  de  l'armée , & que  l'Empe-  ‘ 

reur  n’avoit  même  encore  aucune  connoiflance  de  cette  guerre . 

Vararane  qui  fçavoit  que  fa  propre  armée  manquolt  de  vivres, 
auroit  volontiers  accepté  dès-lors  l'accord  qu’on  lui  propofoit  ; 
mais  les  Immortels , Corps  compofés  de  dix  mille  hommes 
tous  très-braves,  à qui  on  avoit  donné  ce  nom  parce  qu’ils  n’a- 
voient  jamais  encore  été  vaincus,  ayant  été  avertis  de  la  choie, 
fupplierent  ce  Monarque  de  furfèoir , dans  l'cfpérance  qu’ils  a« 
voient  qu’en  attaquant  en  cette  ooojonélure  les  Romains  qui 
ne  fèroient  point  for  leurs  gardes  , ils  les  battraient  aifément . 

'ils  fe  partagèrent  pour  cela  en  deux  bandes,  dont  l’une  femit  p.  35$.  a.b.c. 
en  embufeade , pendant  que  l'autre  alla  charger  les  Romains 
pour  les  y attirer;  [ mais  ils  furent  bien  punis  de  ce  lâche  lira- 
tagême.  J Procope  qui  commandtxt  féparément  une  partie  de 
l'armée  Romaine , ayant  d'une  hauteur  apperçu  leur  marche 
& compris  leur  deffein,  vint  les  prendre  par  derrière,  lis  fo- 
rent â Tmllant  enveloppés  6c  défaits.  Ceux  qui  éttnene  dans 
l’embufcade  eurent  aufli  le  même  fort,  de  manière  qu’il  ne  re- 
lia aucun  de  ces  Immortels , qui  montrèrent  bien  par  là  qu’ils  . 
ne  l’étoient  pas. 

Le  Roi  de  Perlé  avoit  éloigné  Maxime  fous  une  fore  garde, 
afin  qull  ne  fçût  rien  de  ce  qui  lé  palleroit.  Il  le  rappella  apres 
ce  nouvel  échec,  & lui  dit  qu'il  agréoit  la  paix,  non  qu'il  cédât 
aux  Romains , mais  pour  lui  témoigner  l’ellime  particulière 
qu'il  foifoit  de  fa  perfonne,  le  regardant  comme  l’homme  le 
plus  prudent  d’entr’eux . [ Le  traité  en  fut  lait  avec  trais  Am- 
baiïadcun  de  la  part  de  l’Empereur.  ] Socrate  ne  parle  que 
d’Hélion,  mais  'Théophanes  lui  joint  Anatole  Préfet  d’Orient  ; Theopb.p.?!,’ 
& Sidoine  Apollinaire  fait  aulC  cet  honneur  à ’ Procope  dans 
le  Panégy^ue  en  vers  de  l’Empéreur  Anthéme  qui  étoit  fon 
fils}  ce  qui  s’accorde  encore  avec  ' Cédrenus.  Cedr.aJmn,- 

Cette  paix  étoit  pour  cent  ans,  félon  'Sozoméne,  & elle  ai.Tteod.ii. 
dura  julqu'à  la  douzième  année  du  régné  de  l’Empereur  Ana- 
Haie,  félon  ' Evagre,  [ c'efl-à-dire,  jufqu’à  l’an  soï.  Elle  ne  fit 
qu'interrompre  en  Perfe  la  perlccution  des  Chtétiens,  que  Va-  i».  p.176-  c. 

I.  Huic  quoadam  javeni  repmcio  crédita  pacil 
. Allyti»,  i«r/75. 
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rarane  difconcinua  alors  ; car  ' Thcodoret  e(l  témoin  ] qu’elle 
dura  trente  ans , [à  commencer  depuis  l’an  414  J quoique  So- 
crate & l'héophanes  femblent  avoir  cru  quelle  finit  avec  la 
guerre.  [ ' Ce  qui  dut  modérer  beaucoup  la  haine  de  ce  Prin- 
ce contr'eux , ] ce  fut  une  aflioo  admirable  de  chanté  d'Aca- 
cc  Evêque  d’Amide  envers  fept  mille  priformiers  que  les  Ro- 
mains avoient  tiits  en  ravageant  l’Arzancne;  ils  avoient  refufé 
de  les  rendre  à Vararane  qui  les  redemandoit , & cependant 
ils  les  laifl'oient  mourir  de  faim . Le  fâint  Evêque  vivement 
touché  de  l'ctat  de  ces  captifs , repréfenra  à fôn  Clergé  que 
leur  Eglife  avoir  pluficurs  vafes  d’or  5c  d’argent  dont  les  fidè- 
les l’avoient  enrichie,  qu’ils  étoient  fort  inutiles  à Dieu  qui  n’en 
avoir  nul  be/bin , ' & qu’on  n’en  pouvoir  faire  un  meilleur  ufâ- 
ge  qu’en  les  emplof  ant  à racheter  tant  de  malheureux . Ainfi  il 
en  paya  leur  rançon  & les  renvoya  à leur  Souverain  après  les 
avoir  nourri  quelque  tems  & leur  avoir  fourni  des  vivres  pour 
leur  voyage.  Une  généralité  fi  furprenante  fit  admirer  au  Rt» 
de  Perle  la  grandeur  d'ame  des  Romains , qui,  [difoit-il,]  ne 
vouloient  pas  moins  furpallèr  leurs  ennemis  en  bénéficence 
qu’en  valeur.  [ On  ajoute  ] quil  délira  d’en  voir  l’auteur , & 
que  l’Empereur  l’agréa  : [ voyage,  cela  étant , qu’Acace  n’aura 
fait  qu’apiès  la  conclulion  de  la  paix.  ] 

' II  prut  cette  année  au  mois  de  Mars  environ  durant  dix 
jours  une  comète  donc  la  queue  étoit  très-longue;  elle  fût  fui- 
vie  d’un  tremblement  de  terre  , comme  aulfi  ''  du  ravage  de 
la  Thrace  pr  les  Huns.  ' Callille  Préfet  d’Egypte  fut  tuépr 
lès  gens  au  mois  de  Sepembre,  " ce  qui  a déjà  été  temarqué 
fur  Saint  Cyrille . 

Les  loix  de  Théodolc  de  cette  année  proilTent  peu  impr- 
tantes.  Par  celle  du  " 1 1.  Janvier  qui  eft  adreflée  à Scholallique 
Comte  ou  Maître  du  Palais,  ' il  ordonne  que  les  Officiers  fur- 
numéraires  de  la  maifon  de  l’Empreur,  qui  venant  à rempRr 
les  places  vacantes  de  leur  dégré  , demeuroient  exclus  de  cel- 
les des  dégrez  lüpérieurs , y montalL’nt  h l’avenir  alternative- 
ment avec  ceux  quin’avoicnt  pintétéfurnuméraires.  'II  mar- 
que à Euftate  Préfet  du  Prétoire  pr  celle  du  j Mars , quîl 
vent  que  les  Ibldats  vétérans  ...  quireviennent  de  la  guerre,  ou 
qui  prient  pur  la  faire,  foient  mis  en  pfielfion  des  tours  de  la 
nouvelle  enceinte  de  Conlîancinople;  ' par  celle  du  t}  du  mê- 
me mois,  que  les  fils  de  famille  ne  rapprteront  pint  à pr- 
tage  après  la  mort  de  leur  pre  ce  qu’ils  auront  amalTé  de  foa 
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L'in  de  J.  vivant  dans  les  fondions  du  Barreau , ou  à aider  de  leurs  con- 
c.  jgiij  Ijj  Adminiftrateurs  des  biens  puüics.  ' Et  par  celle  du  Cod.Th.».  t, 

liiiM  AtiA  r a^ti  <9n«rain/>c  /4a>c  />mnn4-  4- 1.17.  P-S04 


Juin,  que  les  Primipiht  [ ou  Capicaii^s  des  premières  compa-  ' 
gnies  des  Légions  ] auroienc  la  libcné  de  donner  à leurs  Com> 
mandans  quatre  fols  d’or  pour  ch^iq'-if  Livre  d’argent  qu’ils 
étoient  obliges  de  leur  fournir.  ' La  loi  du  21  Avril  adreflee  à Cod  Th. b.  t. 
Afoidpiodote  Comte  ou  Intendant  des  largeflcs,  [ou  autrement  *•  v- 
grand  Tréforier  de  l’Empire]  lui  enjoint  de  gratifier  de  béné-  ’’ 
fices  de  fa  dépendance  qui  n’auroient  pas  déjà  été  afféâcs  à 
d’autres,  quatre  d’entre  certains  UfKciers  du  Palais  qui  fortoient 
de  charge  tous  les  ans,  ’&  celle  du  8 Novembre  déclare  à Flo*  t.i.  I.i.  p.ii. 
rent  Préfet  de  la  ville  de  Conllantinople , que  les  Maîtres  de 
la  chambre  de  l'Empereur  jnuiflent  des  mêmes  honneurs  & 
dignitezque  les  Préfets  du  Prétoire  & delà  ville,  ou  que  les 
Maîtres  de  la  Milice  , enforte  qu’il  n’y  eût  aucune  différence 
entr’eux  après  qu’ils  feroient  fortis  de  ces  emplois  ; mais  à con- 
ditioo  néanmoins  que  Macrobe  l’un  d’eu.x  , en  confidération 
duquel  cette  grâce  leur  étoit  accordée  à caufê  de  fês  grands 
mérites,  précéderoit  ceux  de  cet  Ordre  qui  étoient  plus  anciens 
que  lui , lefqucls  n’auroient  leur  rang  qu’après  lui  & après  tous 
les  Officiers  avec  qui  il  rouleroit. 


ARTICLE  XV. 


Divirfit  letx  Jt  Thtedcfe  : fimpèrâtrict  EmAocU  AtcUril  éAngu/le  ! 

Ptiutdit  châlfit  d^Occidêmt  : Mort  d^Honori  : Jt*n  t/furpsteur  de 
t Empire  prit  tà"  tUcupht  : ('’AltMinitn  dte/eré  Empereur  d’Occi- 
dent. 

L’an  de  Jesus-Christ 423.  de Theodose II,  14,  ly. 

Afclipiedotut  & Murimue  Coufu/i . 

[XL  fe  fit  plufieurs  loix  en  cette  année  pour  & contre  les  Juifs 
X <]ui  montrent  également  cjuelle  étdt  alors  leur  audace  en 
foveur  de  leur  Religion , & 1 ardeur  des  Chiétieos  pour  la  dé> 
traire.  Elles  font  toutes  adteflées  à Afclépiodote  devenu  Pré- 
fet du  Prétoire  & Conful.  ] ' Celle  du  i j Mars  défend  de  leur  Coé.  Th.  i«. 
ôter  leurs  Synagogues  ni  de  les  brûler,  & veut  qu’on  leur  don-  *•  *•  *•  **•  P- 
ne  des  places  pour  en  bâtir  au  Geu  de  celles  qu’on  leur  auroit 
enlevées  depuis  peu,  fi  elles  avoient  déjà  été  confacrées  à la  Re- 
ligion Chtéueone  par  la  célébration  de  nos  Myfleres  i eufone 
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ccanmoins  qu’ils  oc  puillènt  augmenter  le  nombre  de  leurs  Sy-  J- 

ragogues,  leur  permettant  feulement  de  eooferver  les  anciennes. 

Elle  ordonne  aufli  qu'on  leur  rende  les  dons  qui  auroient  été 
trouvés  dans  les  Synagogues,  donc  on  les  aurait  prives,  ou  qu'on 
leur  en  paye  le  prix,  s'ils  avoient  pareillement  fervi  au  minille* 
re  de  nos  Autels  . ’ La  loi  du  ^ Avril  réitéré  la  même  défênlê 
de  leur  faire  de  la  peine  fous  prétexte  de  leur  oppoûtion  à la 
Religion  Chrétienne , foit  en  s'emparant  de  leurs  Synage^ues, 
foie  en  les  brûlant  ; mais  d'autre  part  elle  condamne  à un  ban* 
niflement  perpétuel  & à la  confifntioo  de  fês  biens  quiconque 
d'entr’eux  fera  convaincu  d’avoir  circoncis  ou  fait  circoncit  un 


1.  >7,  Ibid,  Chrétien  : ' & cette  Itx  efl  encore  confirmée  par  une  autre  du 
9 Juin. 

[ Au  refie  on  ne  f»ic  pas  quelles  font  les  Synagogues  dé- 
truites ou  ravies  aux  )ui6  qui  donnèrent  lieu  à ces  loix . 11  y 
avoic  déjà  du  tems  qu’un  zélé  mal  réglé  portoit  les  Chrétiens 
à ces  violences.  J Et  l'on  a vû  dans  la  vie  de  S.  Ambroife  que 
le  grand  Théodofê  donna  en  393.  une  loi  pour  le  réprimer,  & 
qu'en  388.  ce  Saint  lui  avoic  écrit  très-fortement  pour  l'engager 
à révoquer  le  jugement  mr  lequel  il  condamnoic  l'Evêque  de 
Callinique  à rebâtir  une  Synagogue  ou  à la  payer*  Il  y a peu 
d’apparence  qu'il  l’ait  fait . Mais  S.  Siméon  St}  lice  qui  com- 
mença peut-être  cette  année  â vivre  fur  une  colonne , y fup- 
pléa  un  peu  , foie  en  cette  occafion  , foit  en  quelqu'autre  poflé- 
Evas.li.c.ij.  rieure,  [ comme  il  y a plus  d’apparence . ] ' Car  les  Chrétiens 
p *7o.i7'.  û’Antiochc  ayant  ôié  aux  Jui6  q^uelques  Synagogues,  & Théo- 
dofe  ayant  ordonné  par  le  confcil  du  Piéfet  qu’elles  leur  fè- 
roient  rendues,  ce  Saint  lui  en  écrivit  d’une  manière  fi  forte , 
qu’il  révoqua  k loi , en  fit  une  autre  conforme  aux  defirs  des 
Chrétiens,  & dépofâ  le  Préfet  ; après  quoi  il  écrivit  au  Saint 
pour  lui  demander  fes  prières. 

Cod.Tb.t.s.I.  ' Les  Idx  du  9 Avril  & du  8 Juin  contenoient  aufli  divers 
articles  contre  les  payens  & les  hérétiques.  Car  elles  renouvel- 
t.io.  i.ir.ta.  loient  les  loix  précédentes  contre  les  uns  & les  autres , fi  néan- 
P.IS4.I95.  moins , dit-elle , il  refle  encore  quelques  payens  contre  lefquels 
il  y en  avoir  de  données  pour  démolir  jufqu’aux  fondemens  des 
Temples.  Il  ne  laifla  pas  de  modérer  parcelle  du  8 Juin  la 
peine  de  mort  décernée  auparavant  contre  ceux  qui  facrifie- 
roient , fe  contentant  de  l’exil  & de  la  confifeation . 
p.  >94.  ' Elle  ordonne  la  même  peine  contre  les  Manichéens , les 

Mootaniflcs  appelles  Pépites  ou  Pepuzeniens,  & ceux  qui  voir. 

loient 
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loicnf  faire  ]a  Pâque  en  un  jour  particulier  . Mais  elle  défenU 
rigoureufement  aux  Chrétiens  d'ulcr  d’aucune  violence  ni  con- 
tre les  Payens  ni  contre  les  Juifs,  tant  qu’ils  ne  feront  rien  con- 
tre ce  que  les  loix  ordonnent . ' Ces  deux  loix  nomment  entre 
les  hérétiques  non  feulement  les  Manichéens  & les  Pépuzé- 
niens , qu’elles  appellent  auffi  Phrygiens  & Prifcillianilles , 
mais  encore  les  Ariens,  les  Macédoniens,  les  Eunomiens,  les 
Novatiens,  & les  Sabbatiens. 

' Les  loix  précédentes  avenent  ordonné  contre  divers  héréti- 
ques , & particulièrement  contre  les  Eunomiens , qu’ils  Ce- 
roient  exclus  " de  tous  les  emplois  de  l’épée.  On  doutoit  fl  ce- 
la comprenoit  auffi  " les  Officiers  des  Gouverneurs;  & Théo, 
dofe  déclare  par  fa  loi  du  8 Août  qu’ils  peuvent  être  admis 
dans  ces  emplois,  ou  plûtôt  qu’ils  ne  peuvent  pas  fe  difpenfer 
d’y  entrer  quand  leur  naiffance  les  y oblige  ; car  il  proît  que 
ces  eniplois  étoient  affez  onéreux  . Cette  demiere  loi  efi  dat- 
tée  d’Eudoxiople  [ou  Selynbrie,  oh  l’on  voit  pr-là  que  Théo- 
dofë  étoit  allé  faire  quelque  promenade.  ]'ll  ht  le  jo  de  Mars 
un  réglement  furies  appellations,  [ oh  il  fait  entr’autres  une 
Ordonnance  qu’il  feroit  bien  à fouhaiter  que  l'on  voûlut  ou 
que  l’on  pût  obferver . ] ' Car  il  dit  que  " c'efi  un  crime  de  fai- 
re naître  un  fécond  procès  de  la  matière  d’un  premier  terminé 
juridiquement. 

' La  loi  du  3 r Mai  défend  aux  Gouverneurs  des  provinces 
de  fe  choifîr  eux-mêmes  des  Chanceliers , ' de  peur  qu’on  ne 
les  acculât  de  prendre  ceux  qui  feroient  les  plus  favorables  à 
leurs  malverfations.'EIle  veut  qu’ils  fbient  nommés  publique- 
ment & juridiquement  du  Corps  des  Officiers  qui  réfidoient 
toujours  dans  la  province  , & dont  le  Chef  étoit  ref|X)nfable 
de  ce  choix.  Elle  veut  encore  que  ces  Chanceliers  demeurent 
trois  ans  dans  la  province  , après  que  le  Gouverneur  fous  qui 
ils  auroient  fervi , en  fera  forti , afin  qu’on  puiffe  s’informer 
d’eux  de  fa  conduite,  & même  pr  laqueflion.  'Car  ces  Chan- 
celiers que  l’on  applloit  auffi  Domefliques , n'étoient  pope- 
ment  alors  que  des  Huiffiers,  mais  qui  étoient  témoins  de  tout 
ce  qui  fe  pfibit  dans  le  Barreau  . Godefroy  en  prie  amples 
ment  fur  cette  loi. 

' La  loi  du  2^  Septembre  efi  adrefice  à " Severin  qui  étoit 
alors  Préfet,  non  du  Prétoire,  mais  de  Conflantinople,  comme 
00  le  voit  pr  la  loi  du  9 Janvier  424. 

[ Nous  avons  marqué  pr  avance  ] ' que  l'Impératrice  Eu- 
T orne  VI.  lmp.  G 
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doci«  fut  drfclarcc  Augufte  le  t Janvier  de  cette  année.  L’m  de  J. 

' La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  le  Lundi  7 Avril  fur  ^ 
ks  quatre  heures  du  loir  il  y eut  beaucoup  de  tretublemens  ; 
[c’eft-à-dire,  ce  fembic,  que  le  tremblement  agita  diveri  en- 
droits  de  Conftantinople , ou  qu'on  y fentit  alors  ] ' celui  qui 
agita  cette  année  beaucoup  de  lieux  f dans  l'Orient,  ] & qui 
fut  fuivi  de  la  famine.  Il  y eut  aufli  une  comète  qui  parut  fou- 
vent.  Je  ne  fpt  d'où  vient  que  Marcellin  y marque  la  mort  de 
deux  Philofophcf , Philippe  & Salulle  [ que  nous  ne  connoiA 
fons  point.  ] 

' Cette  aimée  même  Placidie  " chafTée  d'Occident  par  Ho-  ».  Honorf 
noté  fon  frere , vint  à Conftantinople  avec  fcs  cnlkns  Valent!- 
rien  & Honoré . '*  Honoré  mourut  peu  après  [le  1 y ou]  le  17  Ibid. 
d'Août,  [ & fans  laiftèr  de  (ucceffeur.  ] ' Ainfi  I héodofe  fe 
trouva  maître  de  tout  l'Empire,  & fut  apparemment  reconnu 
pour  tel  dans  l'Occident , [ quoiqu’on  ne  trouve  point  qu'il  y 
ait  fait  aucune  ibnfHond'Empereur.  ] 'Valentinien  filsdeCon- 
ftance  & de  Placidie  avoit  été  fàitNobilifllme  par  Honoré  foa 
oncle.  'Mais  il  patoît  queThéodofe  avoir  aufli  peu  ratifié  ce  ti- 
tre, que  celui  d'Augufte  donné  [àfôopere  &]  àfameie,&qu'il 
ne  l'avoit  reçû  avec  Placidie  quecomnK  de  Amples  prticuliers.]  ■ 

' On  n’avuit  pas  manqué  de  lui  mander  [ en  diligence  ] la 
mort  d'Honoré  . II  la  tint  quelque  tems  cachée , amufant  le 
peuple,  dit  ' Socrate,  tantôt  d'une  maniéré,  tantôt  d'une  au- 
tre , pendant  qu'il  envoyoit  fecietemenc  des  troupes  du  côté 
de  Salone  en  Dalmatie,  a An  que  s’il  arrivoit  quelque  trouble 
dans  l'Occident,  il  fût  en  état  d'y  donner  ordre;  & après  cela 
il  déclara  la  mort  de  fbn  oncle.  ' II  ne  put  pas  néanmoins  em- 
pêcher que  ''  Jean  ne  fe  fît  déclarer  Empereur  [h  Rome:  J "&  V.lent. 
cela  arriva  dès  cette  année  avant  qu’on  eût  eu  réponfe  d'O-  ^o,c  i'.. 
rient  fur  la  mort  d’Honoré,  [ quoique  Marcellin  ne  le  mette 
que  l'année  fuivante.  Jean  fut  reconnu  dans  l'Italie,  dans  la 
Dalmatie,  & dans  les  Gaules,  mais  non  dans  l'Afrique.  II  dé- 
puta à Théodofe  qui  ne  voulut  point  le  recoonoître,  *'  & ttai-  »•  v.lent, 
ta  même  fort  mal  fes  Députés.  * *' 

L'an  de  Jesus-Christ  424.  deTheodose  II.  lé.  & 17. 

* ' CafiinHs 

[ " Caftin  étoit  aflurément  Conful  en  Occident;  ] ' & il  eft  ibid.  J. 

«•  ' CaHin  eft  mis  Ic  premier  dans  les  faftes  d’Idace  » [ & par  S,  Pro- 
^per  3 \ ce  Coofulat  manque  cour  à fait  dans  les  faftes  de  Dodwcl. 
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!•  mis  &ul  dans  quelques  fades  -,  ' comme  Viélor  au  coottairc  fe  Cod.  Th. 
trouve  feul  dans  les  loix  du  Code  Thcodoficn  , [ (ans  doute  à chr!*’ 
caufc]  queCadiu  fut  banni  quelque  tenu  après  comme  cou- 
pable de  la  révolte  de  Jean . [ II  y a toute  apparence  que  Vi^or 
étoit  de  l’Orient,  mais  l'hidoire  ne  nous  en  apprend  quoi  que  , 

ce  foit.  ] 

' Tbéodofe  par  fa  loi  du  Janvier  de  cette  année  défendit  c«Wh.io.  t. 
d’ufêr  d’aucun  habit  de  pure  pourpre,  & d’en  garder  même  **' 
chci  foi , fur  peine  d’être  traité  comme  criminel  de  leze-Majc- 
flé  . U le  défend  à toutes  fortes  de  per.'bones  , hormis  à ceux  de 
la  famille  Impériale,  [qui  étoient  élevés  à la  dignité  de  Cefâr. 

Il  craignoit  peut-être  des  entreprifes  pareilles  à celles  de  Jean.  J 
II  veut  que  tous  ceux  qui  auront  de  la  pourpre  , la  mettent 
entre  les  mains  de  fes  Officiers,  fans  en  pouvoir  demander  au- 
cun rembourfement , pree  qu’il  y avoit  déjà  eu  d’autres  lobe 
qui  defendoient  d’en  avoir . Cette  loi  ell  adrelTée  à Maximin 
Intendant  des  largefTes.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  fèrtnt  celui  qui  auroit 
&it  la  pix  de  Perlé.  J ' 11  avoir  encore  cette  charge  l’année  c.s.  p.  jrt. 
fuivante. 

' Nous  apprennons  pr  la  loi  du  ii  d'Avril , que  la  ville  de  >5- e s- 1-4-  p- 
Delphes  fublilloit  encore,  &,  ce  qui  efl  étrange,  qu’on  en  obli- 
eeoit  les  bourgeois  à donner  des  fpeélacles  à Conflantinople. 

Théodolê  le  défend  & pur  cette  ville  & pur  toutes  les  au-  ' 
très  de  l’illyrie.  Ifidore  en  étoit  Préfet  cette  année,  ' & la  fui- p-3«*- 
vante . On  croit  que  c’efl  lui  que  nous  avons  vû  Préfet  de 
Conllaotinopic  , & qui  fut  encore  Préfet  d’Orient  en  435.  & 

43<t. 

' Les  deux  loix  du  7 & du  30  de  Mai  relevent  la  charge  de  Cod.  Th.  i.c. 
Quefleur  ; car  elles  lui  remettent  la  difltibution  desTribunats  ?!'.  ’*'•**  *’• 
& de  beaucoup  d’autres  charges  militaires  , qu’on  pétendoit 
lui  avoir  autrefois  apprtenus , mais  dont  la  difpCtion  étoit 
alors  entre  les  mains  des  Maîtres  de  la  milice . Tbéodofe  dit 
qu’ils  fe  donneront  pr  l’autorité  du  Prince,  au  nom  duquel  le 
Quefleur  prioit  & agilToit  en  bien  des  reiKootres.  C’étoit  lui 
auffi  qui  dreffoit  les  Ioix:de  forte  que  cette  charge  femble  allez 
bien  répndre  à celles  de  nos  Chanceliers . Les  deux  loix  donc 
nous  prions , font  adreffées , l’une  à Salufle  qui  avoit  alors  lui- 
même  cette  charge  de  Quefleur,  & l’autre  à Helion , qui  étoit 
encore  cette  année  Maître  des  Offices,  ' Sc  qui  le  fut  julqu’en  Cod.Th.  t-S, 
427.  oh  il  avoit  auffi  le  titre  de  Patrice.  :p-î«4- 

Par  la  bidu  ioOâobre,l'béodolêaccepe  les  offres  que  la  Ma- 
- G ij  • 


»5>. 


t 


D-  -.J  by  Google 


4,t.l4.p.3>}> 


p.3*4  3Î6, 
P 3*4. 


P.aS*.  I. 


Socr.I.7.c.i3. 

р. 343.b.Phot. 

с, t«.p.i$7.c 


Pbor.  p.?p7.f 
Muc.Clkr, 


Mirc.Cbr, 


PÏiot.  p.t97.| 
Qr.Th.fr.I.i. 
C-8  p.S7 
P&oc-I  Pbilg. 
].rt.  c.tj.  p. 

337.  <i- 

Mire.  Prof. 
ldat,Cbr. 


Socrl.rc.iy. 
p-3«4.  b. 


51  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
cédoine,  l’Achaïe  & Ici  autres  provinces  de  l’IIlyrie  lui  avoient 
faites,  afin  de  n'avoir  point  d'Infpcdleuts;  ce  que  les  peuples  re- 
doutoient  extrêmement.  Il  excepe  l’Eglilê  de  Theffalonique  de 
la  Capitation  [ & de  la  levée  qui  Ce  devoir  faire  pour  cela.  ] ' 

'La  loi  du  14.  Décembre  adrelTée  à Alclepiodote  Préfet  d’O- 
rient , cll  extrêmement  célébré,  & a fait  Ixaucoup  d’honneur 
à ’Tbéodofe,  parce  qu'elle  établit  la  prelcription  de  30  ans  pour 
beaucoup  de  chofes  où  elle  ne  s'étendoit  pasauparavant,  '^gé- 
néralement pour  tout,  hors  les  pupilles  qui  font  encore  en  tutel- 
le. ' Valentinien  la  confirma  en  449  6c  en  452.  & les  autres 
nations  l’ont  aulTi  adoptée  enfuite,  comme  uneebofo  établie, 
non  par  les  hommes,  mais  par  le  droit  naturel . 

f 11  fàlloit  que  Théodofc  fongeât  à la  guerre  contre  Jean  , 
auffi  bien  qu’à  la  police.  ] ' Il  prépra  fes  armées,  & les  fit  mar- 
cher [ dès  cette  année  même  jufques  fur  les  front  eres  delà  Dal- 
matie]  fous  la  conduite  d’Ardatnire  & de  quelques  autres  Gé- 
néraux , 

[ Soit  qu'il  jugeât  que  c’étoit  pour  lui  un  trop  péfant  fardeau 
de  gouverner  l’Occident  avec  l’Orient;  foit  qu'il  eût  allez  de 
modération  pour  être  bien  aife  de  prtager  l'Empire  avec  un 
autre,  J ' il  fit  reprendre  à Placrdie  fa  tante  le  titre  & les  mar- 
ques d’Augufte,  & à Valentinien  fon  fils  l’habit  de  N''biliHi- 
tne,  [ qu’on  donnoit  depuis  long  tems  aux  fils  des  Empereurs 
avant  qu’ils  fuffent  Céfars,  ] & il  les  fit  marcher  en  cet  état 
avec  l’armce  qu'il  envoyoh  contre  Jean.  ' 11  fiança  dès  cetems- 
là  à Valentinien  fa  fille  Eudoxie,  [ ''mais  à condition  apprem- 
ment  que  l’Illyrie  Occidentale  demeureroit  à l’Empire  d’O- 
rient,  ] ' Lor/que  ce  prit  Prince,  qiri  navoit  encore  que  cinq 
ans , [ & put-être  quelques  mois,  étant  né  en  41^.  le  2 ou  3 
de  Juillet,  J'  fut  arrivé  à ’ Tlieflalonique,  Helion  Maître  des 
Offices,  vint  le  revêtir  de  fa  robe  deCéfar  de  la  part  dcThéo- 
dofe:  ' & il  fut  [ ainfï  ] dcclaté  Céfar  en  424. 

L’ak  de  jÉSüs.CHRisr4i5.  de  TheodoseII.  17,  18. 

ThitdtpHt  AHg.  Xt,  & f'sJcmimMUU  Cif4r  Cm[Hls . 

'Ce  fut  en  cette  année  que  ''les  troups  de  Théodofc  ayant 
marché  contre  Jean  par  la  Dalmatie , le  pirent  dans  Ravenne 
où  il  fut  décapité  [apparemment  avant  le  mois  de  Juillet.  } 
'Théodofc  regardoit  les  jeux  du  Cirque,  lorfqu’on  loi  apprta 

I.  kUca  [b  trompe  dooc'  de  dire  que  ce  fut  à âonItaHtioopIe . 

*.  * 
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Vin  de  J.  la  nouvelle  ] de  la  prife  & [ de  la  mort  de  Jean  . 11  montra  en 
' cette  occalldn  quelle  étoit  fa  piété  : car  il  dit  aulTitôt  au  peu- 
ple: LailTons-là  lesdivertilTemens,  & allons-nous  en  à l'Eglife 
rendre  grâces  à Dieu  de  ce  que  fa  main  a tué  le  tyran.  Ainll 
tout  le  peuple  en  chantant  avec  lui  des  cantiques  d'aélions  de 
grâces,  s’en  alla  à l’Eglife,  & y palla  le  relie  du  jours  ou  plu- 
tôt cette  fainte  joie  s'étant  répandue  par  toute  la  ville , elle  de- 
vint une  feule  Eglilê . 

' Socrate  dit  que  Théodofe  délibéra  enfuite  à qui  il  donne-  c.»4.  p.j64.d. 
toit  l’Empire  d’Occident,  qu’il  fe  détermina  au  petit  Valenti- 
nien fon  coulin , & fe  rélblut  [jufqu’à  ce  qu’il  lÛt  plus  âgé]  d’en 
laillcr  la  conduite  à Placidie . [ Je  penlê  que  toutes  ces  rélblu- 
tions  étoient  piilês  dès  l’année  de  devant . ] 11  voulut  aller  en 
Italie  pour  y déclarer  Valentinien  Augufle,  & il  s’avança  pour 
cela  jufqu'à  ThclTaloniquc.  Mais  la  maladie  l'empêcha  d’aller 
plus  loin , ÔC  l'obligea  de  retourner  à Gsndantiiwple , ' oh  il  ar-  c.t;.  P.367.C. 
riva  [ environ  le  la.  ] d’Oélobre  415,  le  lendemain  de  l’enter- 
rement d’Attique , qui  étoit  mort  le  10.  ' 11  datte  deux  loix  du  Cod  Th.  chr. 
32  Septembre  à Topife  ou  Topire  f dans  la  Macédoine  ] entre 
Thedalonique  & Conftantinople.  [Si  c’elt  au  retour , comme 
il  y a aflez  d’apparence , il  s’arretoit  aflèz  en  chemin . ] ' Avant 
que  de  partir  de  Theflâlonique  il  avoit  envoyé  en  Italie  He-  ^ 
lion  alors  Patrice  , porter  la  couronne  Impériale  [ & le  diadè- 
me J à Valentinien,  qui  la  reçut  à Rome  de  Ci  main  en  prélën- 
ce  de  tout  le  monde  avec  la  robe  Impériale  & le  titre  d’Au- 
».  Valent,  [ ''  jourd’CéJobre. 

ARTICLE  XVI. 


Lu  Huns  chêjfit  it  l4  Thract  : SptSluelu  dé  fendus  lu  fîtes  •.  Sutuu 
du  Prince  heuerées  non  udorées:  Profejfeur  des  Lettres  à 

Con/fuutinople.  t 

».  Viienti-  A Peine  Jean  fiit  il  mort  " qu’Aëce arriva  avec  un  grand 
BiLu  1».  /A.  nombre  de  Huns  qu’il  amenât  au  fecours  de  ce  Tyran. 

Mais  Aèce  même  les  renvoya  en  leur  pays  en  leur  donnant  de 
Note  1 J.  l’argent  j ce  qu’ils  accepteront  fans  doute  avec  joie , " il  cette 
armée  de  Huns  e(l  la  mënte  que  celle  dont  parle  Socrate . J 
'Ils  venoient  aufli  pour  fecourir  Jean  qui  les  avoit  appelles.  Socr.l.  7.  c.«s. 
Leur  Chef  s’appelloit  Roups  'ou  Roïlas.  [ Jean  ayant  donc  de-' 
mandé  le  lecours  de  ces  Barbares,  J que  Théodoret  appelle  c.a6,p.7M  dI 
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des  Scythes  Nomades,  (cefl-àJirc,  (ans  demenre  fixe)  ils 
ïucr.p  j«7.b.  paflerent  le  Danube,  pillèrent  & ravagèrent  la  Thrace.f  ' Ils  " 

menaçoient  ] de  faccager  [ ainfi  toutes  ] les  terres  de  l'Empire, 
ïhart.p.j«7.  '<5t  fe  vantoient  même  qu’ib  iroient  affiéger  Conftantinople, 
qu’ils  la  prendroient  du  premier  aflâut,  6e  qulls  y mettroient 
d.lsocr.  pjg.  à feu  & à fang.  ' T héodofe en  ayant  eu  avis,  abandonna 
1*7.  b.c.  ^ à Dieu  le  fuccès  de  cette  afiàire  félon  (à  coutume , dit  Socra- 
te, il  eut  recours  h la  prière  , & obtint  bientôt  ce  qu'il  défi*  - 
roit.  Rcïlas  Cliefdecet  Barbares  fût  tué  par  la  foudre.  La 
pefle  fc  mit  dans  fon  armée,  & fit  mourir  la  plus  grande  partie 
des  foldats.  Le  fou  du  Ciel  confuma  un  grand  nombre  de  ceux 
que  la  maladie avoit  épargnés.  Tant  de  malheurs  arrivâcoup 
fur  coup  jetterent  l’épouvante  parmi  ces  peuples  , qui  redoutè- 
rent non  tant  la  valeur  des  Romains  qu'ils  avrâcnt  o('c  attaquer , 
que  la  puiflànce  de  Dieu  qui  les  protégeoit  fi  vifiblement  : [ & 
ainfi  ils  fo  retirèrent  l’année  fuivantc  en  leur  pays.] 
d.  'S  Procle  qui  prêchoit  alors  à Conflantinople,  [ & qui  en 
fut  depuis  Evêque,  ] y fit  un  difcouis  au  peuple  fur  ce  grand 
événement , en  y expliquant  ce  que  dit  Ezechiel  fur  Gog  & 

Magog.  ''  Il  avoit  déjà  été  confaaé  Evêque  de  Cyzic  par  Si  î,',/,rwf,r. 

' zinncen[426] 

Tbcoph.p.7j.  ' Théophane  dit  qu’en  la  même  année  où  Valentinieo  reçut 
le  diadème,  [c’di-à-dire  en  425.  ] il  y eut  de  grands  troubles 
à Alexandrie  , & que  beaucoup  de  perfonnes  s’y  entretue- 
rent. 

CoJ.  Tb.  is.  ' Nous  avons  du  premier  Février  de  cette  année  425.  une 
t.5-l.s.p.35i-  très  belle  loi  de  Théodofo.  Il  y défend  par  tout  l'Empire&les 
théâtres  & le  cirque  tous  les  Dimanches  , le  j'our  de  Noël , ce- 
lui de  l’Epiphanie,  le  jour  de  Pâque  & de  la  cinquantaine,  ou 
P 3îs-*lî3«.  de  la  Pentecôte: 'ce  qui  fo  peut  entendre  de  tous  leyoj’curs 
du  teras  Pafoal  : & Godefrey  paioît  le  prendre  de  la  (brte. 

P-J53-  'Mais  il  eft  certain  au  moins  que  les  huit  jours  ] où  les  nou- 
veaux baptifés  étoient  habillés  de  blanc,  y (ont  tous  compris. 

La  raifbn  que  Théudofo  rend  de  cette  défonfe , c’eft  qu’en  ces 
faints  jours  1rs  Chrétiens  n’ont  refprit  occupé  que  du  foui  cul- 
te de  Dieu , & qu'il  (âut  que  les  Infidèles  memes  fçaehent  di- 
flinguer  le  temsdes  prières  de  celui  des  divertiffcmnis . „ Que 
„ fi  quelqu’un,  dit-il,  craint  de  manquer  au  refpeél  qui  nous 
• „ e(i  dû  , en  ne  célébrant  pas  les  iblemnitezqui  nous  regardent, 

„ qu’il  fçjche  qu'on  ne  nous  honore  jamais  davantage  que 
„ r^uad  on  tévere  la  grandeur  de  Dieu  Tout-puifoaot.  Cette  kx 


Digitized  by  Google 


L‘EMPEREUR  THEODOSE  II.  5, 

L’an  lie  J.  adrcflifc  à Alclepiodote  Préfet  dOrient.  ' Hiere  qui  fut  t.*.  P5«*' 
Conful  en  417.  lui  avoir  fuccéix  * au  mois  de  Septembre  de 
celui  d,  & fut  continué  ju (qu'en  418.  ' 

' Les  deux  Loix  dutcêes  du  ving-lcpt  de  Février  regardent  14.1.9.1.3.  p. 
les  études  qui  fc  ^ifoient  à Conliantinople . Le  lieu  deftiné  *»}• 
pour  cela  étoit  ' allez  éloigné  de  la  mer  : ' Théodofe  lui  a(Ti-  p.aoj.  i. 
gne divers  bitimens,  voulant  qu'on  les  tachette  des  particu- 
liers  qui  en  pouvoient  avoir  obtenu  le  don  ' 11  ordonne  qu’il  y 14.1.9.  i.j.  p. 
Crimmati-aura  dix  Profefleurs  Latkis  " pour  les  Hiimanitez,  & autant 
«os-  de  Grecs;  trois  Latins  pour  la  Rhétorique,  & cinq  Grecs  , 
à qui  il  donne  feuls  le  titre  de  Sophiiies:  un  pour  chercher  les 
' fecrets  de  la  Philofophie , & deux  pour  le  Droit,  'au  lieu  p.ios.i. 

qu’il  n’y  en  avoir  eu  qu’un  jufqu’aiors.  ' II  veut  que  ces  Pro-  p.103. 
fc/Ieurs  ayent  chacun  leur  école  publique  dans  la  ville  fur  pei- 
ne d’en  être  chaflés  honteulêment , 'quoique  cela  eût  été  per-  p.ioj.  i. 
mis  Julqu’alors.  [ Et  c’ell  ainli  que  S.  Auguflin  avoir  enfeigné 
à Rome.  ] ' Mais  il  permet  à tous  ceux  qui  le  voudront,  d’en-  p 
feigner  dans  les  maifons  particulières  , pourvû  qu’ils  n'y  reçoi- 
vent point  ceux  du  dehors.  ‘ Godefroy  veut  que  cela  ne  s’en-  P-*®5-  ’• 
tende  que  des  enfans  d’une  même  famille  : f mais  la  loi  ne  le 
dit  point . ] Ces  deux  loix  (ont  adreflecs  au  Piéfet  de  la  ville 
nommé  Confiance  ' ou  ConÜantin . t.s.p.sjs. 

' Godefroy  croit  qu’il  faut  ioindre  à cette  loi  celle  quiefldat-  t.s  p.ioi.i. 

J téedu*  15  de  Mars,  quoiqu’elle  fo'itadreflée  à Théophile 'qui  c .r. 9.171. 
étoit  Préfet  de  ConÛantinopIe  au  mois  de  Juillet  426.  ' Cette  s.t.ti.p.nt. 
loi  accorde  la  dignité  de  Comte  du  premier  Ordre  à Hellade  & 

Syrien  Proferteurs  Grecs  en  Humanitez,  à Théophile  qui  les 
enfeignoit  en  Latin,  aux  Sophiftes  Martin  & Maxime  , & à 
Léonce  Jurilcoofulte,  'voulant  qu’ils  tiennent  le  même  rang  p.  1,3. 
que  ceux  qui  a voient  été  Vicaires  des  Préfets.  Elle  accorde  en- 
t cote  le  même  honneur  à ceux  qui  auront  profeflé  20  ans  en 

l'Auditoire  du  Capitole.  On  voit  par  cette  loi  quec’étoit  le  Sé- 
nat qui  choiCfloic  les  Profedèurs  publics.  On  examinoic  pour 
cela  non  feulement  leur  efprit,  leur  fcience  , & leur  éloquen- 
. probi.  ce  ; mais  encore  fi  leur  vie  étoit  louable,  6c  leurs  moeurs  Tans 
v.rhcod.l.  tache. 

■ ‘ ' On  croit  qu’Hellade  cft  un  Grammairien  payen  qui  avoir  p 113.1. 

quiné  Alexandrie  dès  389.  Ainfl  il  pouvoir  aifément  avoir  pro- 

I.  ' Il  (Q  qualifié  Préfet  du  Prétoire  daot  la  loi  dattée  du  13  Janvier 
41;.  [ Mab  cette  loi  peut  être  datée  de  434. 

a.  Ne  faadroit-il  peint  à toutra  les  ttoit  Umi  MuHi,  Irij  de  Mata. 
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5<5  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 

fefTc  20  ans  & plus.  ' II  a fait  un  Diiflionnaire,  dont  Suidas  a L’an  de  J. 
tiré  beaucoup  de  chofes  pour  le  fien  , une  defeription  du  bain  ^ 

[ de  Zeuxippe  ] à Cooflantinople  , un  panégy  rique  du  jeune 
Théodofe  , & quelques  écrits  d’Humanitez.  ' On  ne  trouve 
rien  des  autres  dont  parle  la  loi,  finon  que  Leonce  pourroit  bien 
être  celui  qui  fut  Préfet  de  Conflantinople  en  434. 

' La  folle  ôc  fàailége  ambition  des  Empereurs  payens  qui 
avoient  voulu  fe  faire  idolâtrer  de  leurs  Sujets, avoit  établi  bien 
des  ternies  & des  pratiques  idolâtres  qui  continuèrent  encore 
après  eux  finis  les  Empereurs  Chrétiens,  quelque  averfion  que 
la  Religion  Chrétienne  en  ait  toujours  eue.  [ Car  on  ffait  de 
quelle  maniéré  S.  Athanafe  parle  de  l’étemité  que  Conflantin 
s’attribuoit.  ] ' Mais  on  a bien  de  la  peine  à déraciner  les  maux 
que  la  flatterie  a établis  lorfqu’ils  fe  trouvent  fortifiés  par  la 
coutume.  Les  loix  font  foutes  pleines  de  reftes  d'idolâtrie,  auffi 
bien  que  les  honneurs  qu'on  rendoit  aux  flatues  Sc  aux  images 
des  Empereurs , ' fur-tout  lorfquon  les  portoit  dans  les  villes 
[ apres  qu’ils  avoient  été  déclarés  Augufles. 

' Les  Payens  ne  manquoient  pas  de  tirer  un  grand  avantage 
de  CCS  honneurs  pour  juflifier  leur  idolâtrie  contre  les  reproches 
des  Chrétiens . ' On  leur  répondoit  que  dans  tous  ces  honneurs 
il  n'y  avoit  point  de  culte  divin  , qu'on  ne  dreffoit  point  d'au- 
tels , qu'on  ne  brûloit  point  d’encens,  que  les  Princes  dont  on 
honoroit  les  flatccs  ne  s’attribuoient  point  le  nom  de  Dieu , 
qu’ils  fe  reconnoiffoient  hommes  & mortels , indignes  des  hon- 
neurs divins  ; & qu’ainfi  on  pouvoir  plûtôt  blâmer  en  cela  des 
refpcé)sexcefn(s&  inconfidérés , qu’y  trouver  rien  qui  pût  ju- 
fliner  Hdolâtrie  . Mais  avec  tout  cela  on  éteit  enfin  obligé 
d’avouer  que  cela  ne  fê  pouvoir  approuver,  puifquc  l'adoration 
ne  peut  .ippartenir  qu'à  Dieu  fcul.  [ Et  la  meilleure  réponfe 
qu’on  pouvoir  faire  aux  Payens , ] c’eff  que  les  Chrétiens  ’ lesjiOriaioret 
plus  réguliers  avoient  honcur  de  cette  coutume:  " & que  •'o™"'- 
les  Minillres  de  Dieu  ne  ce/Toint  point  de  travailler  à les  empe-^™  ‘ 
cher  autant  qu’ils  le  pouvaient . ' S.  Chryfoflôme  & les  autres 
Feres  fe  font  élevés  plufîeurs  fois  contre  cet  abus  & ces  hon- 
neurs fuperflitieux  rendus  h des  hommes.  ' Et  S.  Jérôme  dit 
que  les  Magiffrats  qui  adoroient  les  images  & les  Aatues  des  * 

Empereurs , fâifoient  ce  que  les  trois  jeunes  hommes  de  Baby- 
ione  n’a  voient  jamais  voulu  faire. 

[ Un  Auteur  " qui  peut  avoir  écrit  dans  ce  tems-ci  même , J ..Honoi^ , 
' & qui  parle  avec  beaucoup  de  zélé  contre  ces  adorations , ^ sr. 

dit 
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t’ÈMt'ERÈÜR  THEÔDOSËU 
dit  que  l’on  feifoit  peut-être  en  cela  plus  que  ks  Empereurs  ne 
demandoient , & qu’ils  pourroient  bien  condamner  eux-mêmes 
ces  cultes  exceffifs,  Con  les  en  confiiltoit.  ' C'eft  cfïèdlivc- Cod.Th.is  t. 
ment  ce  que  nous  voyons  par  la  loi  du  y Mai  de  cette  année , p-î**- 

oîi  1 héodofe  ordonne  que  quand  il  faudra  drefler  quelque  fta- 
tue  à l’Empereur,  le  Gouverneur  y fera  préfent  pour  honorer  ' ‘ 

la  majeflé  du  Prince,  mais  ” qu’on  n’y  mêlera  point  le  fâfle  de 
l’adoration . Il  ajoute  que  quand  on  portera  Ton  image  dans  les 
jeux  publics,  on  ne  lui  rendra  point  non  plus  des-refpedls  qui 
paflêntcc  que  l’on  doit  aux  hommes , & qu’il  faut  referver  pour 
la  feule  Majeflé  Divine . Cette  loi  eft  adreflée  à Aëcc , qui  cft 
qualifié  Préfet  du  Prétoire.*  [ & il  pouvoit  l’être  de  l’Illyrie . ] 

' On  remarque  que  les  images  des  Empereurs  que  l’on  en-  p.j47.  ». 
voyoic  dans  les  villes , étoient  des  têtes  ou  des  bufles  à qui  l’on 
donne  * divers  noms. 

ARTICLE  XVII. 

Thitdoft  milntint  fm  autorité  contre  ftt  OSteiers,  & fait  nf^eStr  U 
Croix  : transfert  les  Coths  de  la  Pannonie  dans  U Thractx  Des 
Patriett  Tanrtis  & Florent  : Le  dernier  fait  abolir  les  lieux  de 
•“  fraflitution , 

L’an  de  Jesus-Christ  4a  6.  de  Theodose  IL  18, 19. 

' Thtodofiut  X//,  & ('altntinianns  /l.  Confuls,  Mite.  Cbr 

&c.  Socr.1.7, 

' Ç I S I N N E " fut  ordonné  le  i8  Février  de  cette  année  Evé-  |(J;r  Th  aï' 
que  de  Conflanfmople  au  lieu  d’Attique . p.  j?».  ’ 

' Theodofe  pafl’a  le  mois  de  Juin  à Nicomédie  avec  une  par-  Cod.Th.cir. 
tic  au  moins  de  celui  de  Juillet.  Il  étoit  revenu  à Conftantino- 
pic  au  mois  de  Novembre . ' Avant  que  d’en  partir  pour  aller  à ».t.4j.l.»9.p. 
Nicomédie , il  adrefla  le  2 y Janvier  une  loi  à Hierc  Préfet  d’O-  ^V*  , 

rient , oh  il  ordonne  que  les  biens  des  perfbnnes  preferites  ap- 
partiendront partie  à leurs  enâns,  partie  au  file,  mais  que  fi  ce 
font  ’’  des  bourgeois  fujets  aux  chaiges  de  leur  ville,  leur  bien 
demeurera  tout  entier  aux  cnfiins  pour  porter  ces  charges,  ou 
à la  ville  au  défaut  des  enfans . 

' Il  en  fit  une  autre  le  premier  de  Juillet  à Nicomédie  pour  s.t.r.I.tr.p. 
ordonner  que  divers  Officiers  fubaltemes  ne  recevroient  à l’a- 

t,  Labr»t>.  clypei,  «vSayui  ttforeiiat , btfusi'fK. 

Tome  VI  lmp,  H 
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venir  leur  canmiflion  que  par  un  ordre  ûgaé  de  lui  , & non  L » de 

des  Prélètt  ou  des  autres  grands  Oâiciers  dont  ils  dépendoienr, 

& qui  s'en  étaient  attribué  la  previltoo  .Ces  loix  lônt  adreflées 
à Hier»,  à Théophile  Préièt  de  Condantinople,  Sc  à Acace 
'%oô'  * Inteodant  des  largtfies.  Il  mande  en  particulier  à Hicre  que 
ce  n’ell  pont  au  Préfet  du  Prétoire  à répondre  lui-mème  aux 
Députés  des  villes  , mais  qu'ils  ddvent  être  préfeotés  à leur  ^ 

Prince,  comme  cela  s'étoit  toujours  fait,  pour  lui  expofer  avec 
liberté  les  dchrs  du  peuple,  & les  comraiflîoas  dont  ils  font 
chargés. 

L'an  de  Jésus-Christ  ^27.  de  Theodose  If.  19,  ao. 
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Marc.  Chr. 


* JJîtriMt  & Ard^éurint  Confuh , 

' Tous  les  deux  Confuls  de  cette  année  étoient  de  l’Orient. 

Car  nous  avons  vû  qu'Ardabure  étoit  un  célébré  Général  des 
armées  de  Thécxlofê.  Mais  peut-être  que  Placidie  l'avoit  nom- 
mé par  reconnoiflaoce  de  ce  qu'il  l’avoit  placée  fur  le  trône. 
Nousavoos  vûaufli  qu’Hiere  étoit  Préfet  d’Orient  depuis  l’an 
41  J.  'La  Chronique  d’Alexandrie  nous  apprend  " qu’il  acheva  rij-icaifw. 
[ de  rétablir  ] ou  dédia  le  j Oélobre  de  cette  année  les  Bains 
de  Théodofe,  qui  portoient  auparavant  le  nom  de  Conflan. 
tin , ' parce  qu’il  les  avoir  commencés , & de  Copflaixx-,  par- 
ce qu’il  les  a voit  embellis.  On  prétend  même  qu’ils  reprirent 
après  Théodofe  le  nom  de  Coiiftantin  & de  C^ffance . Ils 
étoient  auprès  de  l’Eglifê  des  Apôtres.  ' Cette  Chronique  qua- 
lifie Hiere  en  cette  occafion  Préfet  |»ur  la  fécondé  fois.  [ Je  ne 
fçaifi  c’eft  qu’il  l’eÛt  déjà  été  une  première  fois  avant  42  s-  corn- 
me  c’eff  le  fens  k plus  naturel , ou  feulement  ] parce  qu’il  le 
fût  encore  en  432. 

’ Eudoxe  étoit  auffi  Préfet  du  Prétoire  en  427.  [ "mais  de  '*• 
l’illyrie,  fuppofé  qu’il  le  fût  fous  Théodofe , ce  que  nous  ne 
voyons  pas  Heu  d’afTurer.  ]'  C'efl  à lui  qu'cA  adreHée  la  loi  du 
2 1 Mai , qui  par  refpeél  pour  la  Religion , défendit  de  mettre 
le  figne  de  la  Qoix  ni  fur  les  marbres,  ni  fiir  toutes  autres  cho- 
fes  qui  font  pofées  à terre  { ' parce  qu’on  ne  vouloir  pas  que  la 
Ooix  parût  en  aucun  heu  oh  on  ne  lui  pût  rendre  le  refpeéè 
qui  luiefldû. 

' Marcellin  remarque  que  les  pnovinces  de  Pannoaie  qui 
étoient  occupées  par  les  Huns  [&  d’autres  Barbares]  depuis 
30  ans,  [c’efl-a  due,  depuis  l’an  377.  que  les  Goths y entfc- 
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L‘EMPEREUR  THEODOSE  II.  sj 
Lin  Je  J.  fcnt  J ] revinrent  cette  armée  lôus  la  puiflance  des  Romains. 

^ [ J®  penfc  qu’on  peut  rapporter  à cela  ] ' ce  qu'écrit  Théopba-  Th«oph.p;!i. 

f>e  , que  lesGoths  qui  avo'ent  occupé  la  Pannonie,  paflèrent  c.  . : 
delàaveclapermiirKmdeThéodoferanipdelbnrégnefache.  ‘ 

' vé  le  30  Avril  427.  ] en  divers  endroitsdela  Thrace,  où  ilsdei 
‘ meurerent  ; 8 ans,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  conquérir  Tltalie  Ibui 

la  conduite  de  Théodoric.  [Si  cela  eft  véritable,  on  a quel- 
que lieu  de  croire  que  Théodolè  en  donnant  l'Empire  d'Occi- 
••  dent  à Valentinien  III.  ' s’étoit  retennu  la  Pannonie . Car  cette  " 

province  avoit  toujours  été  comptée  comme  de  l’Empire  d'Oo- 
cident.  [ 'Elle  lui  eft  même  encore  attribuée  par  la  Notice  Noc.c.  j«.  p. 
' que  Godefroy  dit  avoir  été  compofée  cette  année  même  ou  cod!*Th.t.x. 
à peu  près  : [ de  quoi  néanmoins  on  peut  dire  qu'il  n’a  pas  de  p.  97.  c,  j.  p, 
preuve . ] Le  Cardinal  Noris  le  contente  de  dire  qu’elle  a été  '• 
v-Vilcnt.  faite  fous  Théodofe  II.  "&cela  n’eft  pas  même  fbrtafturé.  401.I».  “* 

’ On  verra  qu’en  437.  Valentinien  céda  l'illyrie  à Théodofe  en  . 

époufant  èi  bile  Eudoxie . Cela  Ce  peut  entendre  ou  d'une  ' - ' 
ratification  de  ce  qui  avoit  été  accordé  par  Placidie  fa 
nnere  en  424.  lorfqu'ii  avoit  baocé  Eudoxie , ou  de  œ qui 
lui  reftoit  encore  de  rillyrie*  ] c’eff à-dire , de  la  Dalmatie  Noc.c.ji.  p. 
& des  deux  Noriques . [ Les  deux  Pannonies  comprenoient  à ' 

peu  près  ce  que  l’Autriche  & la  Hongrie  ont  en  deçà  du  Danu- 
be à l'égard  de  Rome. 

L’an  de  Jésus  Christ  428.  de  Theodose  II.  20,  ar. 

'Félix  & Tturtu  C»k[mIs,  Mirch,  Chr. 

* • » • / 

T.  Vlicnt.  C LeCooful  Félix  eft  fans  doute  ' celui  qui  étoit  alors  Géné- 

].  $.  ' ral  de  la  milice  dans  l’Occident.  Taurus  fon  Collègue  doit  lui 

avoir  été  inférieur  en  dignité,  puifqu’il  eft  toujours  mis  après 
lui , même  dans  les  faftes  de  l'Orient.  ] ' Audi  ou  ne  trouve  Coi.  Tb.  c.s. 
point  qu'il  y eut  eu  julqu’ici  de  plus  grande  dignité  que  celle  P-s'r* 
d’intendant  du  Domaine  privé,  qui  lui  eft  attribuée 0041 
' dans  une  loi  de  Théodofe . Mais  il  étoit  Préfet  d’Orient , & mê- 
me Patrice  en  433.  & 434.'  S.  Ifidore  de  Pelufc  lui  a écrit  if.  p.  I.  j.  tp. 
quelques  Lettres,'  oh  il  parle  avanrageulêment  de  lui,  &lui  Ëpjss.p^s^ 
donne  quelques  avis  pour  bien  gouverner . p I s- 1. 4»  p- 

' Théodoret' écrivit  auffi  Tan447.au  Patrice  Tannispoor 

I.  It  fane  néanmoins  rcmar<|uer  ce  ipae  dit  Pribue^'Qye  IiFaonesie  fut  p.jr.b. 
b Save  obéTlfoic  2 Accib  parl'accord  fait  avec  le  Général  Afce.  Ce  passée 
b Noriqiae  nécoieet^  pviat  de  l'Eaipire  d Occident  en  47»  bloo  b vie  de 
S,Sévecia{ 

Hij 
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lui  demander  fa  proteâion  contre  (es  calomniateurs.  II  y parle 
: Marc.chr.  des  grandes  charges  que  cet  OÆcier  avoit  exercées.  ' II  mou- 
(i.syn.ep.}i.  rut  en  449. '*  Synefc  nous  apprend  qu’Aurelien  Préfet  du  Pic* 
toire  avoit  un  fils  nommé  Taurus.  Mais  fi  la  Lettre  où  il  en 
parle  ' comme  d’une  petfonne  encore  fort  jeune  [ " n’eft  écrite 
qu’en  416.  comme  il  y a quelque  apparence,  il  vaut  mieux  le 
difiinguer  de  celui-ci . 

' Hiere  étoit  encore  Préfet  d’Orient  le  20  Février  auquel 
Théodofe  lui  adreffa  une  grande  Confiitiition  pour  retrancher 
divcrfës  fbrmalitezqui  regardoient  les  mariages.  Et  l’on  remar- 
que que  Théodofe  aimoit  fort  à abréger  les  afiaires,  Sc  à ôter 
les  procédures  inutiles. 

' Florent  fuccéda  à Hiere  * le  21  d’Avtil , & il  pofiëda  fis 
fois  cette  dignité  avant  l'an  449.  ' Elle  lui  efî  attribuée  dans  des 
Aélesde  428. 'dedans  d'autres  de  438  & 439.  [œ  qui  ne  fait 
encore  que  deux  Préfeélures . Mais  ce  peut  bien  être  J'ce  FIo. 
reotin  Préfet  du  Prétoire,  à qui  s’adrcflê  la  loi  du  18  Avril 
444.  ' II  avoit  été  outre  cela  Piéfet  de  Conflantinople  ' en  l'an 
412.  [ II  fut  ConfuI  en  429.  ]'  II  étoit  Patrice  en  448.  de  449. 
[ Après  l'an  449.  J ' il  eut  encore  f pour  la  feptiéme  foisj.la  di- 
gnité  de  Préfet  d'Orieot  fous  Marcien  en  450.  451.  454.  dc 
455- 

' Théodofe  lui  adreffa  deux  lois  en  cette  année  428.  L'une 
contre  les  hérétiques  [ dont  on  priera  " en  un  autre  endroit;  ] 
l’autre  contre  les  près  & les  maîtres  qui  prcflituoient  l’hon- 
neur de  leurs  filles  de  de  leurs  fctvantes.  'Baronîus  rapprte 
l’une  de  l’autre  au.x  follicitations  de  Neftofius  [ " qui  avoit  été 
fait  £^'èqùe  de  Conflantinople  le  Jo  Avril  de  Cette  année  mê- 
me après  la  mort  de  Sifinne . ' Mais  l’honneur  en  apprtient 
[ put  être  encore  davantage  ] à Florent  même  ; ' car  ce  Sei- 
gneur qui  étoit  Chrétien  de  baptifé  dans  l’Eglife  Catholique , 
' ayant  d’une  prt  beaucoup  de  cœur  & de  vertu , de  de  l’autre 
beaucoup  d’amour  pur  l’Etat,  auouel  il  avoit  rendu  de  grandi 
fêrvices,  fouhaicoit  de  voir  fon  fiécle  délivré  d’une  chofe  aufïi 
honteufe  qu’étoit  celle  de  tolérer  l’infâmie  de  ces  profUtntion^ 
de  de  voir  l'Eprgoe  du  Prince  enrichi  du  tribut  qu’on  en  ti- 
roit.'  Ainfi  après  avoir  obtenu  en  428.  qu’au  moins  on  ne  pur- 
toit  forcer  perfonne  à s’abandonner  au  crime  i ' il  travailla  à 
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L'»n  de  J.  faire  condamner  abfolument  par  les  Joix  du  Prince  [ ce  que 
celles  de  Dieu  condamnent  C fôverement . ] ' Il  trouva  l’efprit 
de  Théodofê  difpole  à cela  , & prêt  à mêprifer  le  profit  que 
ces  crimes  apportoienc  à l'Epargne.  Mais  pour  âire  voir  que 
des  Chrétiens  fçavoient  aufTi  bien  que  ces  anciens  Romains  pré- 
férer le  bien  public  à leurs  intérêts  particuliers , il  offrit  une  de 
fes  Terres  pour  tenir  lieu  de  l'argent  que  l'Epargne  tiroir  de  ces 
malheureufes  proflituées.  Il  femble  que  Tbéodofe  ait  eu  la 
baflêfTe  d'acceper  cette  offre.  Il  eft  certain  que  le  6 Décembre 
439.  il  fit  une  loi  par  laquelle  il  condamna  au  fouet  & au  ban- 
niflement  tous  ceux  qui  feroieot  affez  téméraires  & affez  im- 
pies pour  faire  un  métier  dansConflantinople  de  proflituer  quel- 
que perforine  que  ce  pût  être.  ' On  fit  auffi  quelques  lobe  fur  ce 
fujet  dans  l'Occident  ; & les  Barbares  plus  chafles  que  les  Ro- 
mains y abolirent  entièrement  l'exercice  public  de  ce  crime. 

[ Cette  adlion  de  Florent  étoit  une  fuite  naturelle]  ' de  la 
pureté  de  fâ  fbi,'’  & de  l'amour  de  Jefus-Chrifl  qu'on  loue  dans 
T.S.Uon^.  lui . [ " Cependant  il  ne  paroît  pas  avoir  témoigné  dans  l’aflâire 
d'Eutycbe,  ob  il  eut  beaucoup  de  part,  toute  la  fermeté  qu’on 
eût  dû  attendre  d’un  homme  fi  puifiânt,&  qui  en  d'autres  ren- 
contres faifoit  paroitre  tant  de  zélé  pour  le  bien.  Mais  il  efl  bien 
difficile , quand  on  tient  encore  un  peu  au  monde  , de  réfifler 
Ibid.  $.  hautement  à un  Chryfaphe.  'Il  affifla  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne. ]'  S.  Ifidore  de  Pelufê  lui  écrivit  contre  un  méchant  Gou- 
verneur nommé  Gigance , le  priant  de  le  traiter  en  vrai  Cappa- 
docien.  'Théodoret  lui  écrivit  aulll  [ vers  448.]  contre  fes 
calomniateurs. 

Laloidu  13  Juilletadreflce  àProcuIe  Préfet  deConflantino- 
pie,  accorde  quelque  nouvelle  immunitéaux  Médecins  duPalais. 

ARTICLE  XVIII. 

Thitdtfe  t’tutriitu  et  les  Juifs  fourmjfùtnt  i leurs  Pittriitrches  ; 

JJt  rhere'fie  de  NeUerius-.  Des  Surkures  fe  tueus  deus  l'Egliff, 
Loi  pour  la  ufila. 

L’an  de  Jesds-Christ  411.  de  Theodose II.  ti,  ii. 

' Flerentisss  & Ditssy/isss , C enfui  s. 
f/^Es  deux  Confuls  étoient  encore  tous  deux  de  l’Orient . 

Nous  venons  de  le  voir  pour  Florent , & nous  verrons 
dans  U fuite  } ' que  Tbéçdofe  employoit  Deays  Général  d’ar- 
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Conc.  t.j.  p.  niée,  qui  ctoit  de  Thiace,  & qui  avoit  ctéConful.  'Il  étoit  Gé-  * h 
uérai  des  armées  de  S'x'’ic  en  43  >• 

' On  ' perfccuta  beaucoup  cette  année  les  hérétiques  Macé.  y s.Cyc.f. 
dooiens  , parce  quils  avoienc  tué  Antoine  Evêque  de  Germe  >'• 
dans  IHellerpoot . ''  Les  Pélagiens  vinrent  la  même  année  à ll>id.{. 
ConHantinople;  mais  l’Empereur  les  en  cbafla  l'année  fuivan» 
te,  malgré  le  crédit  de  Neftorius  qui  les  fouteooit.  ’ 

'JNous  avons  vû  fur  l’an  4t3.  que  les  Jui&  avoient  encore 
alors  un  Patriarche  nommé  Gamaliel . Ils  n’en  avoient  plus  en 
ce  tems-ci . Théodoiê  s’étoit  apparemment  laflé  de  Ibuflrir  la 
mauvaife  conduite  de  ces  petits  Princes , dont  lui-même  & les 
iS.r.t.I.is.p.  Auteurs  du  teras  fe  plaignent  fort.  ' Au  lieu  d’un  feui  Patriar- 
»45-  »-  che  ils  avoient  plufieurs  Primats , [un  apparemment  dans  cha- 
que province  ] nommé  par  l’unèmblée  des  juifs  du  pys  . Ces 
Primats  avoient  continué  à lever  les  contributions  que  toutes  les 
Synagogues  avoient  accoutumé  de  fburrùr  au  Patriarche  . Mais 
par  la  loi  du  30  Mai  de  cette  année.  Théodofe  ordonne  qu’ils 
icront  obliges  d’apporter  au  Tréfor  desiargelTcs  tout  ce  qu’ils 
avoient  reçû  depuis  l’extinélion  des  Patriarches,  que  les  Juifs 
contribueront  à payer  les  memes  contributions,  Ci  que  les  Pri- 
mats feront  obligés  de  les  faire  porter  a ufli  au  mémcTrefbr,  Il 
ajoute  qu’on  y portera  encore  ceque  les  Juifsd'Occidentavoient 
accoutumé  de  contribuer  pour  leur  Patriarche.  [ II  n’avoit  ps 
droit  de  rien  exiger  de  ces  Juifs.  Ainfi  il  fcmble  qu'il  ptétendoit 
que  ceux  d'Orient  lui  fburnircient  les  mêmes  fôrames . J La  loi 
cil  adreffée  it  Jean  Intendant  des  largefiès  , [ " qtn  efl  célébré  r.s.Cyr.  J. 
dans  l’hiftoire  du  Concile  d’Ephéfe.  ] > 

L’an  de  Jesus.Christ43(s.  de  TheodoseII.  as,  ij. 

Profp  Sec  ’Tbctàa/ùis X/U.  &y»lemiatiKsllL  Angl-Casefah . 

Marcellin  dit  que  Théodofe  célébra  fous  ces  Confuls  la  30*' 

.année  de  Ibn  règne . [ Néanmoins  en  comptant  nnêmc  depuis 
qu’il  avoir  reçû  1e  titre  d’Augufle  le  1 1 Janvier  401.  là  30'  an- 
P»gi.  p.  1S4.  née  ne  commence  qu’en  431.]  'On  a une  médaille  de  cette  fo- 
lepinité , que  Baronius  veut  rapporter  au  grand  Théodofe, 

■ [ Les  difputes  fur  la  doélrioe  qui  avoient  commencé  en  4 19. 
à s’échauffer  entre  S.  Cyrille  & Neftoriui , continuèrent  en  l’an 
43Q.  Dans  ces  difputes  Théodofe  peu  iâtisfek  de  l’un  -êc  de 
l’autre , appuyoic  néanmoins  davantage  Neflorius  « dont  il  re 
. cdonoillbit  pas  allez  l’crieur , potee  que  c'étoic  fan  £v  éque . Ce 


Digitized  bv  Google 


.L*>«  àe 
C.  4JO. 


rEMPEREüR  THEODOSE  IL'  6^ 

I-  fùt'en  (à  fàTCUT  qu'il  convoqua  fur  la  fin  de  l'an  420.  le  Coo-  ’ ' ' ' 

cile  génénl  à Ephélé  pour  l'année  fuivante.  S.  Cyrille  lê  crut 
obligé  cTadrelTcr  Tur  cela  quelques  écrits  à Théodofe,  üc  d'au- 
tres à Pulquérie  ôc  aux  Ptioceflès  fcs  fœurs.  Théodolc  l'en  of- 
icnfa,  &.  reprocha  à S.  Cyrille  d'avoir  agi  comme  s’il  y eût  eu 
de  la  divifion  entre  (à  ftsur  & lui.  Cette  plainte  peut  bien  mar- 
quer qu’il  y en  a voit.  Et  il  lêmble  en  eüét  que  û Pulquérie  eût 
gouverné  les  afiâtres,  elles  n’eullent  pas  été  (î  mal  dansleCon- 
cile  d’Epbéiê.  Je  ne  vois  point  qui  gouvernoit  en  ù place;  car 
il  faut  fuppofer  qu'il  y avoir  toujours  quelqu’un  qui  regnoit  fous 
le  nom  de  Théoiolê . [ Cétoient  d'ordinaire  les  Eunuques 
grands  Chambellans . Le  nom  d’Antioque  eû  célébré  entre 
ces  Eunuques:  ] '&  Antioque  étoit  cette  année  même  Préfet  coJ.Tb.chr. 
du  Prétoire , comme  il  le  fut  encore  l'année  fuivante . ' Mais  le  P 'rs- 
Préfet  eft  celui  meme,  qui  fut  ConfuI  [ en  43 1.  "ce  qui  montre  "p'-P'*'*- 
que  ce  ne  peut  pas  être  l’Eiuouqne.  j Tfaéodofe  fc  loue  fort  de 
l’application  avec  laquelle  le  Préfet  avoir  ttavaillé  à dreflèr  fon 
Code.  [ C’eft  lui  fans  doute  ] ' dont  le  même  Prince  déclare  p.is-i. 
dans  £i  Novelledu  11  Décembre  444. . qu'il  v'CQtcoafêrver  les 
ordres  donnés  far  la  levée  des  impôts , [ ce  qui  regarde  les  Pré- 
fets. 3 II  étoit  ' mort  alots.  [ Ainri  il  Je  faut  diftinguer]  'd’An-  Mirc.Cbr. 
tioque  qui  émit  Préfet  en  448.  [&  à qui  s’adreffe  apparemment 
l’Epitre  de  Théodotec.  } 

' Thalaflê  qui  étoit  cette  année  Intendant  du  Domaine,  peut  Cod.rh.  t.«. 
être  celui  qui  fot  depuis  Piéfet  d’illyrie  , & enfin  ordonné  E-  Pi>*-S’cr.l. 
véque  de  Cefârée  en  Cappadooe  par  S.  Procle-  ‘ 

' Barbas  qni  étoit  Evêque  des  Ariens  à Conflantinople  de-  Socr.  I.7.c.«. 
puis  la  fin  de  l’an  407.  mourut  le  a4-  de  Juin  de  l’an  430.  & 
on  établit  au  lieu  de  lui  un  nommé  &tbbace.  [ Je  penfe  qu'on 
ne  trouve  rien  de  ùt  mort,  ni  de  fes  fuccelTeurs,  s’il  en  a eu.  ] 

L'an  de  JESOS-CHRIST431.  de  Theodose  II.  33,24. 

' AntiKhus  & SafHS  CtHMs,  P»fc.p.ii4.l>l 

Mirc.Chr. 

' Oi  ignoroit  encore  à Conflantinople  le  aS  Mars  qui  était  onuinfifi.p. 
le  Collègue  d'Anrioque;  Ce  qui  fufic  pour  fetrevoir  qucBaf  ^ 
fus  étoit  ConfuI  en  Occident , ' quand  nous  n’apprendnow  pas  Cad.  Th.  t.6. 
de  diverfes  loix  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire  fous  Valentinien. 

Aufli  [ ' S.  Piofper,  Cafliodore,  ] & les  autres  fefles  d’Occi-  Pafc,  p,  47a. 
dent  le  nomment  le  premier  des  deux. 

I,  AœplHrtmc  te  iHafUii  mcnraric. 
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Bar.  4 ji.  5.».  ' On  rapporte  au  commeocement  de  cette  année  unaccident  L'an  de  J. 

ciir.^^76!^i.  tjt'i  arriva  à Condantinople . ‘ Quelques  Barbares  éle-  ^ 

b.chr.p,i76.  vésdans  la  ville  chez  une  perfonne  fort  puilTante  donc  ils  étoieot 
‘ efclaves,  ne  pouvant  plus  fupporter  rinhumanité  & la  dure* 

té  de  leur  maître,  fe  réfugièrent  dans  l’Eglife  l'épée  à la  main, 

' comme  Ci  c’euffent  été  des  ennemis , ‘ & entrèrent  julqu’lk 
l’autel , enlbrte  qu’ils  empêchoient  même  la  célébration  des 
faints  Myfleres , & y demeurèrent  plufieurs  jours  ayant  tou- 
jours l’épée  nue,  prêts  à fe  défendre  contre  quiconque  les  ap- 
procheroit.  En  effét  les  Ecclefladiques  ayant  voulu  leur  per» 
fuader  de  quitter  [ au  moins  l’autel,  ] bien  loin  de  leur  obéir . 
ils  en  tucrent  un,&  en  bleilêrent  un  autre.  Enfin  (bit  que  pour 
les  faire  fortir  de  là,  on  ne  leur  apportât  point  à manger,  fbic 
pr  quelqu’autre  raiibn,  ' ils  mirent  le  feu  à l'Eglife,  tâchèrent 
ibid.isocr.p.  de  brûler  l’autel  même,  ' & fe  tuerent  enfuite  l’un  l’autre.  'Oo 
57  s.  <i.  regarda  ce  malheur  comme  le  préfage  d’un  autre  encore  pim 
ocr.  p.375.  . c’efl  à dire,  du  trouble  que  caulâ  dans  l’Eglilê  l’héréfie 
de  Neflorius. 

<1.  ' Socrate  met  ceci  avant  la  convocation  du  Concile  d’Epbé- 

fe;  [ & ainfi  avant  le  1 9.  Novembre  4J0.  Néanmoins  outre  que 
Conc.  t.  3.  p.  Marcellin  le  met  en  4 j i . ] ' il  proît  que  cela  arriva  fort  pu 
avant  la  'loi  des  afiles,  faite  à cette  occafion  le2j,Mars4îi.] 
p.ii]S  113p.  ' Tbéodofe  ordonne  donepr  cette  loi  que  quiconque  Ce  réfu- 
giera dans  les  Eglifes , n’y  prtera  aucunes  armes;  que  fi  quel- 
qu’un y en  prte,  les  Ecclefiafliques  l’avertiront  de  les  quitter, 

& de  s’afTurer  fur  la  fainteté  du  lieu:  & qu’en  cas  qu'ils  necé- 
dent  point  à leurs  remontrances,  les  Officiers  y envoyèrent  des 
foldats,  qui  avec  le  confontement  ou  l’ordre  de  l’Evêque  , les 
tireront  par  force  de  l’Eglife  , & les  puniront  félon  la  qualité 
de  leurs  crimes . 

[ Théodofe  fembloit  diminuer  par-là,  quoique  parnéceffité, 
le  droit  d’afile  donné  aux  Eglifes:  mais  il  lerépra  d’uneautre 
CoJ.Th,  t.3.  maniéré,  ] ' Car  au  lien  que  ce  droit  n’étoit  aupravant  que 
p.^t.  J.  pour  l'autel  & l’enceinte  de  l’Eglife,  ' ou  au  plus  pur  50 pas 
Conc.t.3,p»g.  hors  de  la  porte , ’ il  l’étendit  à tout  l'enclos , & le  cloître  qui 
•»35.c.d.  enfermoit  fouvent  outre  l’Eglife  plufieurs  maifons  [ pur  loger 
' les  Eedéfiafeiques  , ] des  jardins , des  cours , des  bains  & des 
gallcrtes  , ' afin  que  ceux  qui  s’y  réfugierdent , euffent  même 
du  lieu  pur  fe  promener,  ’ & fur. tout  afin  qu’ils  ne  fiillent 
pint  obligés  de  manger  & de  coucher  dans  l'Eglife,  ’ ce  qu’il 
défend  abfolument.  [ Je  penfe  qu'on  voit  que  dans  la  France  le 

droit 
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L’in  de  J.  droit  d’afile  s’étcodoltaufli  àtout  ledoitre.  'Cettcloi  deThéo-  p.uje.njsi 
dofc  fc  voit  toute  entière  à la  fin  des  Aéles  du  Concile  d‘E-  p 
phefe.  'On  en  a infcré  une  partie  dans  le  Code  du  même  Théo-  Cod.Tli.  t.3. 
dofe , ' & enfuite  dans  celui  de  Jufilnien.  ' Elle  eft  adrefifee  à 
Antioque  Préfet  du  Prétoire  & Cooful.  Sa  datte  eft,  comme 
nous  avons  dit,  du  13  de  Mars.  'Elle  fut  affichée  le  7 d’Avril  p j<î-  ' 
f à Alexandrie  fans  doute,  comme  on  le  juge]  de  la  datte  du 
la  de  Pharmouthi. 

ARTICLE  XIX. 

iJi*  CmciU  itEpMff.  Famine  & fe’ditien  i Cenflamineple  : NeuveUt 
M fur  les  ajîlet  : LeiJnlfideCandietrompèiptrunimptfleiir. 

TTE  année  eft  célébré  par  le  Concile  Œcuménique  te- 
V a nu  à Ephéfe,  oh  Neftorius  fut  dépofé  le  2 a de  Juin  . 

Les  Orientaux  qui  n’avoient  pas  attendu  pour  le  Juger,  dépo- 
ferent  de  leur  côté  S.  Cyrille  d’Alexandrie  & Memnon  d'E- 
phéfê.  Théodofc  obftdé  par  ceux  qui  fâvDrilôient  Neftorius , 

Ignora  durant  quelque  tems  la  vérité  des  chofes.  11  l’appic  en- 
fin par  Dahnact  & les  autres  Abbés  de  Conftantinople,  & en- 
voya à Ephéfê  le  Comte  Jean  Intendant  des  largeftes,  qui  d’a- 
bord fit  arrêter  Neftorius,  S.  Cyrille  & Memnon . 

Ce  moyen  violent  ne  put  obliger  les  deux  partis  à fê  réunir, 
comme  Jean  fê  l’étoit  imaginé,  & Théodofê  ordonna  qu’on  lui 
envoyât  huit  Députés  de  chaque  côté  à Calcédoine.  11  confir- 
ma en  même  tems  la  dépofïtion  de  Neftorius , & lui  ordonna 
de  Ce  retirer . Il  pafla  à Calcédoine  le  4 de  Septembre  pour  y 
entendre  les  Députés;  mais  ceux  du  Concile  ne  voulurent  point 
entrer  en  conférence  avec  les  autres,  cequll  trouvaaftêzmau- 
vais.  Ainfi  il  renvoya  fur  la  fin  de  Septembre  tous  les  Evé- 
. ques  en  leurs  Eglifês , hors  Neftorius , fans  fê  déclarer  ni  pour 
les  uns  ni  pour  Tes  autres.  Néanmoins  comme  le  Candie  por- 
toit  davantage  le  caraâere  de  l’Eglife  Catholique,  il  en  fit  ve- 
nir les  Députés  à Conftantinople,  & ils  y ordonnèrent  le  2$ 
d'Oélobre  Maximien  pour  en  être  Evêque.  Nous  ne  touchons 
tout  ceci  qu’en  un  mot,  parce  qu’on  le  verra  traité  plus  am- 
plement dans  l’hifttnre  de  S.  Cyrille. 

- ' Nous  apprenons  de  l’hiftoire  de  ce  Condle  que  Jean  Com-  coj.Th.  i.«i 
te  ou  Intendant  des  largeftes, fut  élevé  de  cette  charge  fur  la  fin  f J**- 
T tme  VI.  lmp.  1 
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d’Aoûc  à celle  de  Maître  des  OîEces.  ' Cette  demiete  charge 
ctoit  pc^édée  aupravant  pr  Paulin,  félon  une  loi  du  1 6 Avril 
43a  qui  lui  eft  adrelTée.  Mais  Godefroy  croit  que  cette  loi  efl 
plûtôc  de  l’an  43;. 

Cône.  t.4.  ^ ' Candidien  qui  lût  cotnmis  pr  l’Empreur  pur  aflifter  au 

«•  Concile  d’Ephéfe , ctoit  Comte  des  D^elliques.  [ Ainfi  ce 
Phot.  €.to.p.  même  Candidien  ] ' qui  avoit  été  envoyé  l’an 

>97- c.  424.  contre  Jean  arec  Ardabure,  & en  la  même  qualité  de 
Général. 

Proc.b.Vân.l.  ' Théodolê  eut  cette  année  le  déplailîr  d'appendre  ''que  l’ar- 
« c-j  qu'il  avoit  envoyée  en  Afrique  pur  en  chalTer  les  Vanda- 

les fous  le  Général  Afpr  [ fils  d’Ardabure  , ] y avoit  été  dé- 
Marc  Chr.  faite.  ' 11  fut  lui-même  en  danger  de  fa  vie  à caufe  qu'on  man- 
quoit  de  blé  à Cbndantinople  ; car  * étant  allé  voir  les  greniers 
publics , il  fut  attaqué  pr  le  puple  qui  n’avoit  pint  de  pin , 
& qui  lui  Jetta  des  pierres. 

iKDicTioN  L'an  de  Jesüs43hrisT432.  de  Theodose  II.  24,  25. 

XV. 

P'ultrUij  & Attiit  Cutfah, 

[ Aëce  ConfuI  en  cette  année  "n'eft  ps  celui  que  nousavons 
vû  Préfet  de  Conftantinople  & de  l'Orient , mais  ' le  célébré 
Général  des  armées  de  lOccident . Valere  lôn  Collègue  qui 
ctoit  ConfuI  pur  l'Orient  , puvoit  être  '*  le  bcau-frere  de 
Tbéüdoic  & le  Irere  d'Eudocie  ] qui  avoit  été  Intendant  des 
largedes  en  427.  de  qui  fut  Maître  des  Offices  en  43$. 
s- 1 45. 1.s.  p.  t ' Hiere  que  nous  avons  vû  ConfuI  & Préfet  en  41 7.  doit 
371’  ' ■ ' ' encore  avoir  été  Préfet  cette  année  pour  la  fécondé  ou  pur  la 
troifiéme  fois , ] félon  le  titre  d'une  loi  dattée  du  a8  de  Mars , 
Cette  loi  eft  fur  les  ailles  [comme  celle  qui  avoit  été  donnée 
un  an  aupravant  ; ] & elle  regarde  en  particulier  les  efclaves 
' ou  les  autres  prfonnes  qui  dépendent  d’une  autre . Elle  or- 
donne que  s’ils  fe  réfugient  dans  l'Eglife  fans  armes , les  Eccle- 
üaAiques  du  lieu  en  avertiront  leurs  maîtres  le  lendemain  [ au 

Î)Ius  tard , J afin  quîls  les  viennent  retirer  après  qu'on  aura  laie 
eur  pis  avec  eux . Que  s’ils  ont  des  armes , la  loi  donne  aux 
Maîtres  la  liberté  d’employer  la  force  pour  les  retirer  fans  au- 
cun délai , & même  de  les  tuer  comme  de  vrais  homicides  en 
cas  qu'ils  Ce  défendent  avec  leurs  armes . Tbéodofe  menacé 

>.  Lm  IntCfldans>  Fermlcn,  &c,  ' 
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I-  les  Ecclelîalliques  qui  violeront  cet  ordre , ou  qui  négligerooe 
même  de  l’obfcrver , qu’on  leur  en  intentera  une  adbon  de- 
vant l'Evêque , afin  qu’ils  les  dépofênt  s’ils  font  coupbles,  & 
qu'enfuice  la  Jufiicc  civile  les  punira  encore  comme  laies. 

' 11  y a une  autre  loi  du  ii  Juin  adrellèe  à Héliodorc  Pré-  chr.  p irs, 
fèt  de  Conliantioople.  ' Godefroy  croit  que  cet  Hêfiodore  peut  c.6.  p 364.  | 
être  le  parent  de  Calliodorc  qui  fut  18  ans  Préfet  en  Orient.  Ci(T.i.i.ep.4. 
Mais  celui-ci  vivmt  du  tems  de  Théodoric  Roi  d’Italie  [ à la 
fin  du  fiecle  ; & ainfi  il  étoit  poflérieur  à l'autre.  J 

' Baronius  rapporte  à l’an  43  a.  un  é'’enement  que  Socrate  Bir.aji-Ç.ia-' 
dit  être  arrivé  vers  le  même  tems  de  l’Ordination  de  Maxi- 
mien,  & ' un  peu  avant  l’embrafement  du  17  Août  453  ' Il  Sucr.  c.jjl  p.' 
parut  en  Crête  un  Juif  fort  âgé  qui  eut  l’infolence  de  dire  qu’il  ^ 

étoit  Moï/c  , & qu’il  avoit  été  envoyé  du  Ciel  pour  faire  for-  jg^.'  ^ ’ 

tir  de  cette  Ifle  les  Juifs  qui  y étotent , & leur  faire  paffer  la 
mer  à pied  fec,  comme  il  avoit  autrefois  £>it  paffer  la  mer  rou- 
ge aux  Ifraëlites.  Il  parcourut  en  un  an  toute  cette  ifle  & tout 
ce  qu’il  y a de  villes , & trouva  crémee  dans  l’efprit  de  ces 
pauvres  malheureux  . Il  les  exhortoit  à abandonner  tout  leur 
argent , leurs  meubles  & leur  héritage , & leur  promettoit  de 
faire  fècher  la  mer  pour  les  mener  à la  Terre  de  promiffion . 

Trompés  par  ces  promeflês  frivoles  , ils  ne  voulurent  plus  tra- 
vailler, & abandonnèrent  leurs  biens  à ceux  qui  voulurent  s'en 
emprer.  Lorfque  le  jour  qu’il  leur  avrât  marqué  pour  leur  dé- 
prt  fut  arrivé , il  fë  mit  à la  tête  d’une  multitude  incroyable 
d’hommes  de  femmes  âc  d'enfans  . II  les  mena  à un  proraao- 
toire  qui  s’avance  dans  la  mer  , d’oh  il  leur  commanda  de  fe 
jetter  dans  l’eau.  Les  premiers  arrivés  trop  fidèles  à lui  obéir 
furent  les  uns  brifés  contre  les  rochers , & les  autres  enfèvelis 
dans  les  flots.  Tous  les  autres  fêroient  péris  de  la  même  forte  , 

£ Dieu  n’eût  permis  qu’il  fë  rencontra  là  des  Pêcheurs  & des 
Marchands  Chrétiens  qui  en  retirent  quelques-uns  déjà  à demi 
étouflës  pr  les  eaux , & qui  empêchèrent  le  refie  de  s’y  jet- 
ter , en  leur  reprèfentant  que  ceux  qui  avoient  été  afiëz  fous 
pour  le  faire  y étoient  péris  , hors  quelqucs  ims  qu’ils  avemot 
fauves  du  naufrage  , qui  leconnoifroienc  alors  leur  fühe , après 
avenr  vû  le  danger  où  elle  les  avoit  conduits.  Les  Juifs  enfin 
détrompés  condamnèrent  l’imprudence  avec  laquelle  ilsavoieot 
ajouté  fiii  aux  proies  de  cet  impfleur,  & le  cherebereot  pour 
le  faire  nnourir  t mais  il  difparut  tout  d’un  coup , & on  ne  le 
put  trouver  ; ce  qui  fit  croire  à quelques-uns  que  c’étoit  un  dé- 
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mon  qui  avoit  pris  la  figure  d'un  homme  pour  exterminer  cet-  L’»n  Je  f- 

te  nation.  0:t  accident  porta  plufieurs  de  ces  Juifs  à quitter 

leur  r^rflition  pour  embrafler  la  foi  de  Jefus-Chrifl , 

[''Thcodüfe  s'appliqua  beaucoup  cette  année  à appaifer  le  S.Cyril. 
Ichilme  qui  s'ctoic  formé  dansl’Eglifëd’Orient  aufujet  duCon- 
cile  d'Ephéfe  & de  Neftorius  ; & il  écrivit  pour  cela  à S.  Si. 
mcoo  Siylite.  Scs  fdns  eurent  le  fuccès  qull  Icxihaitoit , & l'ac- 
cord  fut  entièrement  conclu  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante.  ] 


ARTICLE  XX. 


^rnhafemeni  i Cmfltnimoflf.  Thnitfty  Mgmtntt  U diflrihutU»  d» 
p«>»:  AlIrAiu  à tEgHft  It  Ht  a du  Clircj  morts  ftns  hcrUitrs  : 

Ktai  i»'tn  rttittt  tokt  ht  refttt  de  fidt/âtrie. 

L’an  de  JesusChrist433.  de  Theodose  II.  J5,  iS. 

Pasqde  le  i6.  Mars. 

f Thiodofut  Am-  X/y.  & ’ Maximal  Ctafah,  T. Valent  j. 

TAü  RU  S [ que  nous  avons  vû  Confnl  en  428.  ] étoit  cet- 
te année  Préfet  du  Prètdre.  Théodofe  lui  adreflà  une  loi 
le  22  d'Avril,  par  laquelle  il  remetroit  tout  ce  qui  pouvoit  être 
dû  à l’Epargne  depuis  408.  jufqu'à  l’an  418.  étendant  ainfi  de 
30  ans  la  reirnfe  qu’il  avoit  accordée  [ en  414  } Sc  il  n’y  lait 
même  aucun  e.xception . 

' Il  y eut  cette  année  à Conflantinople  un  embrafement  ef- 
froyable ' que  la  Chronique  d’Alexandrie  met  le  11  d’Août , 

’ & Socrate  qui  fans  doute  eft  plus  croyable  , le  1 7 du  même 
mois . 11  commença  vers  le  porc , & confuma  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  du  côté  du  feptencrion  ; il  dura  tnâs  Jours- 
Jamais  on  n’y  avoit  rien  vû  de  pareil.  Les  greniers  publics, 
les  bains  d’Achille  > comme  on  les  nommoit , & tous  les  en- 
virons  furent  réduits  enriccement  en  cendres . Déjà  la  flamme 
fe  jettoit  fur  l’Eglifc  des  Novatiens , qui  étoieot  dans  le  quar» 
lier  appellé  de  la  Cigogne , lorfque  Paul  leur  Evêque  voyant, 
le  danger  de  fon  Eiglifé  , alla  fe  jetter  au  pied,  de  l’autel 
pour  recommander  à Dku  la  confervation  dç  fbn  Eghüe  & 
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/•  tous  ceux  qui  s’y  ctoient  réfugiés , & pour  implorer  fon  afli- 
ftance  pour  toute  la  ville.  L’évenement  fit  voir  , dit  Socrate , 
que  Dieu  avoir  écouté  fa  priere;  car  qu«que  le  feu  entrât  déjà 
■ par  les  fenêtres  & par  les  portes,  quoiqu’il  eût  confumê  tous 
les  environs,  il  ne  fit  néanmoins  aucun  tort  à cette  Eglife  qui 
demeura  dans  fon  entier  au  milieu  des  flammes , & ce  qui  eft 
encore  plus  remarquable,  c’eft  qu’après  l’extinftion  de  cet  in- 
cendie , on  ne  voyoit  pas  le  moindre  veftige  de  la  fumte  fur  le 
bois  ni  fur  les  murailles  de  cette  Eglife . Les  Novatiens  faifoient 
tous  les  ans  une  fête  le  17  d’Août  en  mémoire  de  ce  miracle  , . ■ ■ 

qui  fit  extrêmement  révérer  cette  Eglife , non  feulement  de  tous 
les  Chrétiens,  mais  même  de  la  plûpart  des  Payens.fll  paroît 
difficile  de  contefter  à Socrate  un  fait  dont  il  avoir  fans  doute 
été  témoin  oculaire.  ]'  Et  la  bonté  de  Dieu  qui  s’étend  jufqucs  Aug.B.pU» 
fur  les  bêtes,  peut  accorder  hors  de  l’Eglife  & aux  Payens  mê-  'j'','’;  ’ 
mes  diverfes  grâces  pour  la  vie  préfentc,  [ afin  de  faire  eüiriier  io7o.£ 
l'humilité  par  laquelle  on  a recours  à lui , quoiqu  avec  une  in-  - " 

tention  très-baffe  & très  défêélueufe.  ] Mais  il  n’exauce  jamais 
pour  les  vrais  biens  de  la  vie  éternelle  que  dans  l'Eglife  Catho-  -■ 

lique.  Socrate  dit  pluficurs  autres  merveilles  de  cet  Evêque  c.ij.te.  pjg 
Novatien,  que  l’on  peut  voir  fi  l’on  veut  dans  fon  hifloire,  3S3-3*»- 

' Les  bains  d’Achille  brûlés  en  cette  occafion  furent  réta-  n.  p 4^>.  b- 
blis  depuis , & dédiés  le  1 1 Janvier  443.  ' Baronius  croit  que 
Dieu  peut  avoir  voulu  punir  par  ce  feu  les  blafphêmes  de  Ne- 
florius  qui  n’avoit  encore  que  trop  de  feétateurs  dans  Coo- 
flantinople. 

L’an  de  Jésus-Christ  434.  de  Theodose  IL  16, 17. 

P A s Q_U  E L E 15.  A V R I L G. 

' ^ndindm  & Alpar  C«»/»/r. 

' Aeeobinde  [ ou  Areovindc  eft  fans  doute  ce  Général  des  1 

armées  de  l’Empire  d’Orient  qui  s'étoit  fignalé  dans  la  guerre 
de  Perfe,  & le  Patrice  de  ce  nom  qui  mourut  en  449  ' H y soci.l.p-c.is. 
avoit  en  449.  & 45 1.  un  Flavius  Arcobindus  Martialis  Maître  chr. 
' des  Offices;  [ mais  il  n’avoit  point  été  Conful.  ] - ; Conc.  t 4-p. 

Nous  ne  connoiflôns  point  d’autre  Afjiar  en  ce  tems-ci  que  »4«.c.374.e. 
celui  qui  étoit  fils  d’Ardabure.  Ainfi  cous  les  deux  Confuls 
ctoient  des  Généraux  de  l’Orient . [ Mais  comme  Afpar  avoit  été 
envoyé  au  fccours  de  l’Occident  contre  les  Vandales , ]oîl  il  Prof-pro.i.s- 

/ c.b.p.160. 
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•JO  L’EMPEREUR  THEODOSE  H 
paroit  qu’il  étrat  encore  cette  année  meme  ; [ il  pouvoir  avoir 
chr  1. 1.  d.|  nommé  au  confulat  par  Valentinien . ] ' Et  en  efièt  les  fa- 
Pàfc-  p-4  s»,  fies  de  l’Occident  le  placent  toujours  le  premier. 

Coi.  Th.  II.  'Théodofe  adrefle  à Taurus  Préfet  du  Prétoire  & Patrice 

t. :t.  1. 15.  P*  une  loi  dattée  du  70  de  Juin , par  laquelle  il  remet  tout  ce  qui 
pouvoir  être  dû  pour  une  certaine  impofition  ' qui  avoir  été  or- 
donnée, à ce  qu'on  croit , pr  Antioque  Préfet  [00431. ]On 
piétind  qu’il  ne  remet  que  ce  qui  étoit  dû  pour  le  plié,  fans 
ôter  cette  impAtion  pur  l’avenir. 

u. t.i6.I.j.p.  ' Le  17  de  Novembre  il  adrellâ  une  loi  à Léonce  Préfet  de 
Conflantinople,  pr  laquelle 'au  lieu  de  joo  livres  d'or  alTt- 
gnées  auparavant  pur  acheter  le  blé  qui  fe  diflribuoit  au  pu- 
ple  de  Conflantinople,  'félon  l’Ordonnance  de  Conflantin  & 
du  grand  Théodofe , ' il  en  affigne  6 1 1 , avec  défenfê  abfolue 
aux  Préfëtsde  la  villed'en  rien  détourner  à un  autre  ufage,  fur 
peine  d’en  pyer  le  double,-  £k  il  voulut  que  cette  loi  fût  gra- 
vée fur  le  cuivre , ‘ afin  que  tout  le  inonde  pût  y avoir  récours 
dans  le  befbin . 

' Le  I y du  mois  fuivant  il  ordonne  que  les  biens  des  Ecclé- 
fîafUqucs,  des  Religieux  & des  Religieufes  qui  feront  nxxts 
fans  héretiers,  & fans  faire  de  teflamcnt,  appriiendrontàTE- 
glife  ou  au  Monaflere  dont  ils  feront,  ' & non  plus  au  Fifc  com- 
me aupravant,  ' purvû  que  ces  biens  ne  foient  pint  engagés 
au  puÛic  ou  à des  prticuliert . ' Et  c’étoit  une  chofe  afiéz  or- 
dinaire en  ce  tems  -là  , qu'en  ces  occafîons  les  biens  de  ceux 
d’un  Corp  revenoient  au  Corps  dont  ils  étoient . f Cette  loi 
s’étoit  obférvée  affez  long-tems  La  puvreté  dont  les  Reli- 
gieux , & fouvent  les  EcJéfiulliques  ûiifoient  profcûion , n’em- 
pcchoitps  qu'ils  ne  demeuraffent  pfléfTeurs  de  leurs  biens,  s’ils 
enavoient,  ou  qu’ils  n’en  difpfâflént  comme  ils  le  jugeoient 
à propos  . Les  Magiflrats  civils  n’entroient  pint  dans  la  cois 
noiflance  d’un  vœu  qu'ils  faifbient  volontairement. 

" Maximien  Evêque  de  Cooftantirxiplc  mourut  le  i a Avril 
de  cette  année . S.  Proclc  fut  auffi  tôt  mis  en  fa  place  . " La 
Princeflc  Honorée  fut  chaflée  pr  l’Empereur  Valentinien  foo 
Irere  il  caufe  de  fa  raauvaife  conduite , & envoyée  à Confiât^ 
tinopic.  ' Le  Comte  Sehaflien  s’y  réfugia  en  434.  ou  435.  le 
crédit  d’Aëce  l’ayant  obligé  de  quitter  la  Cour  de  Valentinien . 
11  le  redta  quelque  tems  après  en  Afrique.  > 
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L’an  de  Jesus-Christ  43s  de  TheodoseII.  27,28.  Jndkjhom 

PASqUELE3lMARSF. 

’TlHodofiin  xn'.&  f'itlentitiMin/f'.  Ang;.  Cmfuh.  Mire.  Chr. 

&c. 

’Anthéraios  I/îdorus  fut  cette  année  Préfet  d’Orient . ' J1  Conc.t.3  ra*. 
l'avoit  été  de  Conftantinople  en  410.  & enfuite  d'jllyrie  en  jj, 

424.  On  marque  encore  qu'il  étoit  Préf'-'t  du  Prétoire  en  416.  ' '■*’ 

'mais  ce  peut  être  une^ute.  ' 11  l’étoit  de  l’Orient  dès  le  ap  cUr.  p. i«j. 
Janvier  de  cette  année , ' & il  le  fut  jufqu'au  mois  d’Août  de  la  pl'/g.' 
foivantc.[ll  futConfulen  la  mêmeannée436  j'S.lfidore  de  K.  P.  I.i.ep. 
Pelufê  lui  écrivit  en  faveur  d'un  Maître  de  navire  nommé  Bon, 
qui  tranfportant  du  blé  pour  le  public,  avoir  fait  naufrage .' lH-  Tlieod.ep.47. 
dore  étoit  mort  en  446  ' Le  titre  d’une  loi  donnée  le  29  de  c^Vih.e.t. 
Janvier  [ nous  fait  connoître  ceux  qui  étoient  alors  lesprinci-  as.i.s.  p.ipo! 
paux  Ofüciers  de  l’Empire  i ] car  elle  eft  adrefléeà  Valero 
Maître  des  Offices  : & La  fin  porte  que  l’on  en  envoya  des  co- 
pies à Ifidore  Préfet  du  Prettare  f en  Orient , ] à Regin  Préfet 
d’illyrie , à Léonce  Préfet  de  G)nflantinople  , à Théodore 
Comte  [ ou  Général  des  troupes]  dans  l’Egi’pte,  à Cléopater 
Préfetdu  meme  pays,  à Abtbarit  Comte  d’ürient , à Hefyque 
Proconful  d’Achaïe,  à Eu  flathef  Vicaire  du  Préfet  ] dans  l'A- 
fie,  &àNeclaire  Vicairedu  Pont.  ' Regin  efl  appellé  dans  un  p.i9i,>. 
autre  A£te  de  cette  année  Flavius  Simplicius  Reginus . On 
croit  que  Théodore  eft  Théodore  Préfet  d’Egypte,  à qui  S Ifi- 
dore  de  Pelufê  écrit  deux  lettres , ' oh  il  lui  mande  que  quand  P.  1. 3.  ep. 
nous  jouirions,  ficela  étoit  pofTible,  de  tout  ce  que  les  hom-  5o-p-»75. 
mes  peuvent  fouhaiter  en  ce  monde , la  vûe  de  ce  que  nous 
avons  été  il  n’y  a qu’un  moment , & de  ce  que  nous  ferons  dans 
un  moment,  nous  doit  tenir  dans  l’humilité 5 ' la  douceur  & la  ‘ s-  ep.sSt.p, 
bonté  étant  plus  convenables  & plus  utiles  à un  Magiftrat  fôit  ***’ 
pour  les  autres , fbit  pour  lui-même  que  le  fafte  & la  fierté . 11 
eft  vifible  que  Théodore  avoir  befoin  de  cette  leçon . 

'Nous  apprenons  de  quelques  autres  loix  qu’Hierocrate,  Cod. Th. t.s. 
nommé  auffi  Hieritocratc&  Hermocrate,  étoit  Intendant  du  *’’^**’ 
Domaine.  [C’eft  fans  doute] 'cet  Hermocrate  qui  étoit  Préfet  no».33.p.ij. 
du  Prétcare  en  444.  ' Valere  eft  encore  qualifié  Maître  desOf- 
fices  dans  une  loi  du  12  Mars,  & Pacelin  dans  celle  du  lA 
Avril. 

Tbéodofê  publia  le  3 d’Août  une  loi  févere  contre  les  Ne- 
floriens,  chafia  Nefiorius  même  d’Antioche,  & le  bannit  pre- 
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mierement  en  un  lieu  appelle  les  Pierres,  ' & enfuite  à Oafis.  J;'*"  <•'  T- 

11  s’éleva  la  même  année  daflez  grands  troubles,  fiir  ce  que 

des  Moines  vouloienC  qubn  anathêmatisât  Théodore  de  Mop- 

fuenc;  & ces  troubles  continuèrent  au  moins  jufqu'à 'l’année 

fuivante.  7'héodofe  les  appaifa  en  ordonnant  par  le  confeil  de 

S. Procle  qu’on  ne  prleroit  plus  de  ret  anathème.  ' 

' 11  faut  fans  doute  rapporter  à cette  année  une  loi  impôt-  « 
tante  de  Théodofe , ' puifqu’elle  s’adreflc  à Ifidore  Préfet  du 
prétoire.  Il  y conhnne  toutes  les  loix  qui  défendoient  aux 
Payons  les  vidlimes,  les  facrifïces  & les  autres  aétes  d’idolâtrie. 

Mais  il  ordonne  de  plus  que  tout  ce  qui  peut  relier  de  Tem- 
ples, de  Chapelles , de  " lieux  confacrés  aux  idoles , tout  cela  üaa  ; 
fera  détruit  par  les  Magidrats,  & qu’on  en  purifiera  la  place  en 
y mettant  le  ligne  de  la  Religion  Chrétienne , ' c’efl-à-dire,  la 
croix , comme  Godefroy  le  recotmoît . ' Il  menace  du  dernier 
fupplice  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  violé  cette 
Ordonnance . [ C’efI  apparemment  à cette  loi  plûtôt  J ' qu’à 
celle  de  423.  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit  Théodorct,  'que 
dans  une  loi  où  il  ordonnoit  d’abbatre  Jufqu’aux  fondemens  ce 
qui  refloit  encore  de  Temples  dldoles,  il  ajoutât  qu’il  ne  vou- 
loir pas  que  la  poftérité  trouvât  même  les  vefriges  de  ces  folies 
honteufes  qui  a voient  fi  long-tems  abufé  les  hommes. 

Marcellin  marque  qu’on  fit  cette  année  une  nouvelle  place 

Sue  à Conûantinople , à laquelle  on  donna  le  nom  de 
lofé . 

ARTICLE  XXI. 


Ve  Settdter  Pturseti  TUuitfe  v*  i Cyxic'  Lee  J»ife  & les  P»jent 
fe  feiilevent  : Suiiite  MéUnie  vient  J Cenflamimple , & 
convertit  Volufien. 

L’an  de  Jésus-Christ  436,  de  Theodose  IL  ^a8, 25. 
Pasqjje  le  19.  Avril.  E.  D. 

l/inthemint'i  ' Jfidorus  & Sénat sr  Conjult. 

[T  Es  Confuls  de  cette  année  furent  encore  tous  deux  d’O- 
I ^ (ient . Nous  venons  parler  d'ifidore  qui  étoit  en  même 
tems  Conlul  & Pxéfet  : & Senator  n’a  pas  été  moins  puifTant 

- 1.  Ellceftdattée du  u.ConfaUtdeThéodofequieft  rân4»«.&da*(leV»- 

Icminicn  quieft  l’jn^rs.  Ht»  encore  faute  iioibXlx,  XtK  Deetmi. 

que 
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Vin^de  J.  que  lui  dans  la  Cour  dcThéodofe,  ]'où  il  eut  la  dignité  de  Conc.t.pjg. 
Patriceauffi  bienque  celle  de  Conful.  ' II  y avoir  peu  qu’il  étoit  xhê^or.  ep. 
Patrice  lorfque  Théodoret  lui  écrivit  en  445.  ou  445.  pour  une  44.  ?.»»«. 
affaire  qui  regardoit  les  tailles  de  Ton  Diocèfe . ' 11  étoit  en  Sy-  f . , 

ne  vers  laa  443.  ou  il  vit  Iheodoret  ; & il  paroïc  qu  ilycon-  47.  p.^jo.d. 
tradta  amitié  avec  cet  illuftrc  Evêque , ' & avec  S.  Jacques  le  P »» »■  d. 
plus  illuftre  Solitaire  du  Diocèfe  de  Cyr  , ' Théodoret  lui  écri-  96». 
vit  encore  en  449.  pour  lui  demander  iâproteflion  contre  ceux 
qui  calomnioient  fa  foi.  ' Il  fut  envoyé  en  ambaffade  vers  At-  p.4S.b. 
tila . ' 11  fe  trouva  avec  l’Empereur  Marcien  à la  fixiéme  lèan-  conc.  t.  4.  p. 
ce  du  Concile  deCalcédonie  ' le  25  Oélobre  451.  ^ & il  afliffa  srs->-567.  «> 
encore  de  fa  part  à plufieurs  autres  féances  de  ce  Concile . ' On 
marque  qu'il  y avoit  à Conftantinople  une  petite  Chapelle  de  Proc.zdif;i.i. 
S.  Michel  bâtie  par  Senator  Patrice,  dont  Juffinien  fit  depuis 
une  grande  Eglifc . [ Je  ne  vds  point  que  M.  Du  Cange  en  par.  ■ 

le  ] ' dans  l’énumération  qu’il  fait  de  diverfes  Eglifes  de  S.  MU  Cug.  deC. 
chel  à Conffantinople  & aux  environs.  •-  a-  p»g.  >««. 

"DariusavoitfuccedéàlfidoredèsleaS  d’ Août  en  la  charge  cod.jh.Chr. 
de  Préfet  d’Orient.  'On  croit  quec’eff  celui-même  dont  S Au-  P-‘7«. 
guftin  eftimoit  fi  fort  la  coonoiffance  & Fannitié  .•  ' & il  fêmble  s.  Augiîft?êp" 
en  effet  qu’il  fut  d’Edefle  en  Méfopotamie.  >63  ^.367.  î. 

' Apollone  avoit  la  charge  d'intendant  des  largeflès  au  mois  ^ 
de  Mars . ' II  étoit  uni  d’amitié  avec  Théodoret , qui  lui  écrivit  p.  17's.  ' 
en  449.  fur  fa  perfécution . ' Théodoret  écrit  encore  à un  ApoU  Tli»dor.  cp. 
lone  alors  Pa>  en , qui  venoit  peut-être  exercer  quelque  charge  ip,V3fp”Ji, 
dans  la  Syrie . II  eftime  beaucoup  les  grandes  qualitez  qu’il 
avoir  reçues  de  la  nature,  & les  lumières  qu’il  avoit  acquifes 
par  l’étude  i mais  il  lui  fouhaite  la  coonoiffance  de  celui  qui  lui 
avoit  donné  l'être . [ Dieu  lui  fit  cette  grâce,  fi  c’eff  le  même  ] 

' qu’ApoIIone,  qui  après  avoir  été  Préfet  de  Conffantinople,  p- 

afliffa  au  nom  de  l’Empereur  Marcien  au  Concile  de  Calcé-  Jseld.c.*'  *** 
doioe  en  442.  & 443.  [ qu'il  faut  afl'urcment  diffinguer  de 
l’autre . ] 

' Félix  étoit  en  ce  tems-ci  grand  Chambellan.  On  fe  loue  du  Lup.  ep.  197. 
foin  qu’il  prenoit  pour  les  affaires  de  l’Eglife.  [ Et  il  ne  man-  f 
quoit  pas  d’occafions  pour  employer  fon  crédit  pour  elle.  ] 

Ôr  les  Payens  fe  foulevoient  dans  la  Phénicie , dans  la  Paleffi-  p.  3^4,  c, 
ne  & dans  l’Arabie.  Les  Juifs  faifoient  la  même  chofe en  divers 
endroits.  A Laodicée  [ en  Syrie]  ils  fe  faifirent  de  l’Archidia- 
punlrerunt  cie , l’eotraînerent  dans  le  Théâtre , & * l’y  firent  enfin  mourir, 

Jean  Evêque  d’Antioche  affure  que  c’étoit  un  homme  admira- 
Ttme  VI.  lmp.  K 
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ble , ] digne  par  cooféquenc  de  la  grâce  du  martyre  ; mais  il  ne  L'an  de  f. 
nous  a point  conlêrvé  fon  nom . ] c.43»- 

t,4.  P.ttâ.  'Thcodofe  fit  cette  année  une  nouvelle  aélion  d’indulgen- 
ce & de  bonté . Divers  Receveurs  n'avoient  pû  payer  le  blé  & 
d’autres  cbofes  qu’ils  deraent  fournir  en  nature , & le  Préfet 
du  Prétoire  leur  avoit  accordé  quils  les  payafiént  en  argent, 

& à un  prix  allez  médiocre.  Mais  Tbéodofe  ne  fe  contentant 
pas  de  cela , leur  remit  la  moitié  de  l’argent  auquels  ils  avoient 
été  taxés,  lâns  y comprendre  néanmoins  ce  qui  étoit  dû  depuis 
l’an  427. 

p.  iii>  'Cet  Aâe  ell  datté  du  14  Juillet  à Confiantinople , ' oû 

chr.  p.  17I.  Théodofe  étoit  encore  le  4 du  mois  fuivant . ' Il  en  prtit  [ peu 
après  J & s’en  alla  par  mer  à Cyzic . 11  fit  de  grands  biens  à cette 
Cod.Tb.clir.  ville , & revint  auffi  par  mer  à Conllantinople  . ' 11  étoit  le  28 
F-  ‘7*'  d’Août  à Apamée,  qu’on  croit  être  celle  de  Bithynie  près  de 
Gyzic. 

[ Nous  ne  fçaurions  mieux  placer  que  vers  la  fin  de  436.  le 
voyage  que  Sainte  Mélanie  la  jeune  fit  à Conllantinople . On 
peut  vcâr  ailleurs  l’hilloire  de  cette  Sainte,  qui  ayant  abandon- 
né Rome  où  elle  tenoit  un  des  premiers  rangs,  s'étoit  retirée 
Sur.  31.  De-  depuis  environ  20  ans  à Jerulâlem . ' Elle  Ce  réfolut  néanmoins 
cemb.  P.3S1.  jg  jg  voyage  de  ConHantinople  à l’occafion  de  Volulîen 
Ibn  oncle , alors  Préfet  de  Rome , & envoyé  [ par  Placidie  J à 
Eudocie  [ & à Théodofe . C’étoit  apparemment  fur  le  mariage 
de  Valentinien lll.  avec  Eudoxie,  qui  fe  fit  l'année  fuivante.] 

' Ce  Volulîen  étoit  encore  payen»  & c’étoit  particulièrement 
dans  le  delir  de  le  convertir  que  Mélanie  entreprit  ce  grand 
{.  19.30.  voyage.  'Dieu  lui  accorda  l’efièt  delbn  delir.  Car  Volulîen 
étant  tombé  malade  à Conllantinople,  eut  le  bonheur  avant 
que  de  mourir  de  demander  Ôc  de  recevoir  le  baptême. 

^ ' Sainte  Mélanie  travailla  non  lèulement  à la  converlion  de 

fon  oncle  > mais  encore  à celle  de  beaucoup  de  Nelloricns. 

{•30.  'Ses  inllrudlions  fervirent  aulfi  à beaucoup  d’autres  perfonnes , 

& paniculicrement  à l'Impératrice  & à l’Empereur  même . 

Car  plus  ils  ' étoient  expolés  à l’enflure  de  l’orgueil  me  la  gloi-  tumerent: 
re  de  leur  dignité,  dit  l’hilloire  de  la  Sainte , fJusaufli  ils  avenent 
{.31.  belbinde  remèdes.  ' Sainte  Mélanie  porta  beaucoup  Eudocie 
Socr  1 7 e 47  ® Jerulâlem , [ foit  à caulê  ] du  vœu 

p.  390.  di  * ' qu’elle  avoit  faite  d’y  aller  quand  là  fille  feroit  mariée , [ foit 
. qu’elle  l’ait  même  portée  à faire  ce  vœu . ] ’ Elle  logea  à Con- 
3tî  Àantinople  cher  le  grand  Chambellan , ] c’elt-à-dire , " qui  l’a;  »• 
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voie  été  avant  l’an  430.  fi  l'on  ne  veut  dire  quil  l’a  été  deux  fois.] 

' Elle  demeura  peu  de  tems  à Conflantioople,  & fe  hâta  d’en  ^ },. 
prtir  avant  que  l'hiver  fût  fini,  pour  arriver,  comme  elle 
fit,  à Jerufâlem  avant  le  jour  dePaffion,  [ qui  en  4^7.  écoit 
le  P Avril.  ] 

B8ÆB8SS38a888flB«ft86dbi3a5SreiS'ÆtfiifliB(ffliiia8S385S8it88BSS8S5aBSg 

ARTICLE  XXII. 

• Thitdtfe  m*rie  fé  filk  d ('dleinMeit  /II.  PiAlit  /»«  Codt  ; Ltt 
fir»xe»  aurtta  U mtr. 

L'an  de  Jesds-Christ  437.  de  TheodoseII.  *9, 30.  C,  ^"diciion 

. \Aiti»tll.  & SijisVMbia  Marc, 

f A^OmmE  nous  avons  vû  en  l’année  436.  & en  quelques 
V 4 autres  que  tous  les  deux  Confuls  écoient  d'Orient  ; ils 
furent  tous  deux  cette  année  d'Occident.  j Darius  étoit  encore  Cod. Th.Chr. 
cette  année  Préfet  d’Orient . P-  ' r «• 

'Socrate  met  en  436  le  mariage  d’Eudoxie  fille  de  Théo-  Socr. I.7.C.44. 
dofe  avec  Valentinien III.  qui  la  vint  épouferà  Confiantioople 
' le  29  d’Oftobre.  [ Mais  ' tous  les  autres  ne  le  marquent  qu’en  Cfcr.  Al.pa;. 
437.  J' Valentinien  céda  toute  l’Illyrie  à Théodofe en  faveur 
de  ce  mariage,  c’eft-à-dire,  l’Illyrie  Occidentale  ] ' qui  com- 11.633. dsôcr.' 
prenoit  les  deux  Pannonies , la  Dalmatie , & les  deux  Noriques.  ?;  v-.**-  *’• 

[ Car  1 Illyrie  Orientale  avoir  toujours  appartenu  aux  Empe-  59. 
reurs  de  Confiantinople  depuis  que  Gratien  l’eut  donnée  au 
grand  ThéoJolc.  Et  pour  l'Occidentale  même,  Valentinien 
peut  bien  n’avoir  fait  que  ratifier  en  ce  tems-ci  ce  que  là  mere 
avoir  dé^  accordé  en  424 '' lorfqu’elle  lui  fit  fiancer  Eudoxie. 

Car  il  fêmble  que  Théodofe  II.  étoit  en  poflèfflon  des  deux 
Pannonies  dès  l'an  427.  ' Et  Calliodore  accule  de  cette  honte 
& de  cette  diminution  de  l'Empire  d’Occident  la  fôiblellë  de 
Placidie.  [ Mais  cette  fbiblcfTe  fera  excufable,  fic'étoitune 
condition  que  Théodolc  avoir  demandée  pour  rendre  le  relie 
de  l’Occident  à elle  & à lôn  fils  ; & il  faudra  moins  aceufer  la 
foiblellé  de  Placidie  qui  a accepté  cette  condition,  que  la  baf- 
felfe  & le  peu  de  cœur  de  Théodofe  qui  l’a  exigée . 3 

L’an  de  Jesus-Christ  438.  de  Theodose  II.  30, 31.  B. 

TbtUtfnt  Am. /an.  CoHfmlt. 

. [ Si  Chryfoltaiiie  banni  en  404.  par  Arcade  & par  Eudoxie, 

K ij 
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fut  enfin  comme  rappelle  d’exil , " & fon  corps  rapporté  à Con-  * f 
ftantinoplc  le  27  Janvier  438.  ] ' Non  /culcment  Théodofe  le  ^ sxhryf. 
fit  rapporter, &[  le  voulut  conduire  du  port  à l’Eglife;  Jmais 
profierné  fur  foo  cercueil,  il  lui  demanda  pardon  pour  rinjufU- 
ce  que  fon  pere  & fa  mere  avoient  commife  contre  lui . 

[ Ce  fut  aulTi  " en  cette  année 'que  Théodofe  publia  fon  Co-  Note  1 s. 
de,  c’eft-à-dire  un  recueil  de  loix  choifies  entre  toutes  celles 
que  les  Empereurs  légitimes  avoient  foites.'ll  a voit  fait  corn- 
pofer  ce  recueil  à caufe  de  robfcurité,  de  l’embarras,  & des 
longueurs  que  caufoit  dans  les  procès  ce  nombre  infini  de  loix 
faites  par  les  Empereurs , qui  fouvent  écoient  contraires  les 
unes  aux  autres.  11  fit  donc  drefièr  ce  recueil  par  quelques 
perfonnes  habiles  dans  la  Jurifprudence,  dont  Antioque  Con- 
ful  [en  l’an43i.]étoitleChef:&quand  il  fut  achevé,  il  le  pu- 
blia par  une  loi  du  1 5 Février  adreffée  à Florent  à qui  il  avoit 
donné  [ de  nouveau]  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ; ordon. 
nant  qu’après  le  dernier  jour  de  cette  année  , on  ne  pourroic 
produire  en  Juflice  que  ce  qui  efi  compris  dans  le  Code. 

' Il  ordonne  en  meme  tems  que  les  loix  faites  dans  l’un  des 
deux  Empires  ne  pourront  avoir  de  force  dans  l'autre  , fi  le 
Prince  qui  les  a faites  ne  les  envoyé  lignées  de  fa  main  à fon 
Collègue,  [ au  lieu  qu’auparavant  ce  qu’un  Empereur avoic 
ordonné  pafibit  pour  loi  dans  tout  l’Empire,  quoique  cela  ne 
fût  pas  tout-à-fait  fans  exemption.  ] 

' On  ne  doute  pas  que  ce  Code  n’ait  auffi  tôt  été  refit  dans 
l’Empire  d’Occidcnt,aufIibienque  dans  celui  d’Orient.'Thco- 
doric  & les  Goths  qui  demeurèrent  mattresde  ritafie  fut  la  fin 
du  V.fîécle,  le  reçurent  aufll  comme  une  loi  publique, 'au  moins 
à l’égard  des  Romains  : car  entr’eux  ils  avoient  leurs  ufages 
propres.  ' Alaric  Roi  des  Vifigots  en  Languedoc  & en  Efp. 
gne,  fit  faire  l’an  jod'.  une  nouvelle  compilation  des  loix  Ro- 
maines tirée  non  feulement  du  Code  Théodofien  &de$  nouvel- 
les loix  que  Théodofe  & Valentinien  y ajoutèrent  depuis}  mais 
encore  des  anciens  Codes  de  Grégoire  & d’Hermogene,  & des 
réfolutions  de  quelques  Jurifconfiiltes . Anien  Référeo^ire  ou 
Chancefier  de  ce  Prince , ligna  les  copies  qui  en  furent  en- 
voyées aux  Juges  des  lieux  , afin  qu’elles  fufiènt  plus  authen- 
tiques: ce  qui  l’a  fait  paflêr  dans  la  pofiérité  pour  l’Auteur 
même  de  ce  Code. 

' Godefroy  fémble  dire  que  c’efl  dé  cetté  compilation  qu'eft 
’ venu  le  Code  Théodofien  tel  que  nous  l'avons  aujourd’hui , & 
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<■  que  c’eft  pour  cela  qu’il  y manque  pluficurs  chofes  que  l’on  en 
cite:  [il  y auroic  peuc.êcre  pluHeurs  autres  remarques  à faire  fur 
ce  code:  J ' mais  on  trouvera  dans  les  Prolégomènes  de  Gode-  Chr.  p.  iSj. 
froy  plus  que  nous  n’en  pourrions  dire.  On  appelle  NoocUcs  ou  '’’■ 
nouvelles  loix  celles  que  Théodofe  & quelques  autres  Empe- 
reurs y ajoutèrent  enfuite.  [ ' Théodofe  en  fit  pluûeurs  dès  cet-  noi.  p.3,1. 7. 
te  année,  '&  entr’autres  cellesdu  10  Juillet,  par  laquelle  il  caf-  >l*-*  '*• 
fe  une  de  celles  qu’on  avoit  miles  dans  fon  Code . ' Celle  du  to 
de  Mai  ell  belle  pour  l’obligation  qu'ont  les  Princes  de  faire  du 
bien  à leurs  peuples  : & elle  eft  remarquable  pour  fon  fujet . 

Car  nous  y apprenons  que  Confiantin  dans  le  delfein  de  peupler 
fa  nouvelle  Rome , avoit  ordonné  que  tous  ceux  qui  polTé- 
dolent  des  Terres  dans  les  diocélês  ou  départemens  d’Afie  & du 
Pont , eullênt  un  logement  dans  Conllantinople  ; & que  ceux 
qui  n’en  auroient  pas , ne  pourroient  difpofer  de  leurs  fonds  de 
terre  [ qu’en  faveur  peut-être  de  ceux  qui  en  avoient . ] Mais 
Théodofe  calTe  cette  loi  dont  Conllantinople  n’avoit  plus  be- 
foin  , étant  allèz  peuplée  de  ceux  qui  venoient  volontairement 
y demeurer.  [ Je  ne  fçai  pourquoi  il  ne  parle  point  de  la  Thra- 
ce  , qui  étant  encore  plus  près  de  Conllantinople  , étoit  Ikna 
doute  comprilé  dans  la  loi  de  Conllantin.  Je  penlè  aufli  que 
ces  Terres  qui  obligeoient  à avoir  une  mailbn  dans  Conllanti- 
nople , n’étoient  que  celles  qui  avoient  une  certaine  étendue 
marquée  pr  la  loi.  ] 

' La  Novelle  de  Théodofe  eft  adreflée  à Marcellin , dont  la 
dignité  y ' eft  mal  marquée.  Il  eft  certain  qu’il  avoit  l’année 
fuivante  celle  de  Comte  ou  Intendant  des  largelles  i [ ce  qui 
peut  revenir  au  fujet  de  la  loi  dont  nous  prions.  ] 

'La  Chronique  de  Marcellin  marque  fur  cette  année  que  le  Marc.Chr. 
Brigand  Cotrade  fût  pris  avec  fes  pirates  de  Ces  alTociés , & 
exécuté  à mort . [ Je  ne  ffai  ce  que  c’eft . J ' On  cite  de  Sgo  C»l»iC  pag. 
nius  que  ce  Cotrade  ou  Conrad  , comme  il  l’applle,  étoit  le  ** 

Chef  des  pirates  qui  avoient  plTé  les  Vandales  en  Afinque,  & 
qui  enfuite  de  cela  courroient  les  mers.  [ Je  ne  trouve  pint 
o’ob  cela  put  être  pris , & je  ne  fçai  s’il  ne  fe  feroit  pint  for- 
mé cette  idée  en  y jcàgnant  ce  plTage  de  Marcellin  avec  ce 
que  dit  S.  Profper  : qu’en  437.  des  Barbares  déferteurs  des 
Confédérés  fe  mirent  à courir  les  mers,  & pillèrent  beaucoup 
d’ifles  en  438.  principlemeot  la  Sidle.  [Il  eft  aile  que  Cotra- 
de fût  l’un  des  Chefs  de  ces  pirates.  Les  Confédérés  fontcom- 
J.  Comici  P,  F,  ce  lui  ne  CsaiSe  rica. 
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oie  je  crois,  les  Goths  & d'autres  Barbares,  dont  les  Romains  t-'*"  <•*  J* 
compofoient  alors  leurs  armées.  Mais  je  ne  fjai  û l’on  y a ja-  ^ 
mais  compris  les  Vandales  maîtres  de  l'Afrique. 

[ ' Je  n'entens  point  non  plus  ce  que  veut  dire  Suidas  ] lorl^ 
qu’entre  les  marques  de  la  foiblelfe  du  gouvernement  de  'Théo, 
dofe  & de  fes  Eunuques,  il  dit  que  les  partifans  de  Sebaftien 
amaflérent  des  vaiflèaux  pour  courir  les  mers,  & troublèrent 
l’Hclkljxint  &:  la  Propontide.  [Nous  avons  parlé  ci-defTus  ''du  s.  Euge. 

Comte  Sebaflien  gendre  de  Boniface.  Mais  on  ne  dit  point  que 
ni  lui  ni  fes  amis  ayent  jamais  fongé  à rien  de  fcmblable.  ] 'On 
l'accu  fa  néanmoins  vers  444.  de  former  de  mauvais  defleins  , 
ce  qui  l'obligea  de  ' s’enfuir  de  Conflantinople . $.ij. 

ARTICLE  XXIII. 

L»lx  peur  rEg/lfe  dr  pour  It  ptaph  : Eudoclc  v»  À Jertifa/tm  & en 
TMpporte  dts  Rtii^ues, 

L’an  de  Jesus-Christ43^.  de  Theodose  II.  31,  31.  ladiû  r-  , 

Pasque  LE  16.  Avril  A.  j 

j 

'Théodofini  AMg.  Xrif.  & Ftfim  Cenfxfs.  I 

Marcellin  dit  que  Théodofë célébra  dans  ce Coo- 

fulat  " la  40'  année  de  fon  régné.  [Je  n’en  vois  point  la  ofl»™ 
raifon  , ni  d’où  il  comptoir  ces  40  ans  , car  il  ne  pouvoir  être  ^1'!^*“'“* 
encore  que  dans  la  jp®  année  de  (à  vie  . Le  plus  court  eft 
d’abandonner  Marcellin,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  les  Empe- 
reurs n’a  voient  ps  grande  régie  pour  ces  fblemnitez, '&  'quîls 
les  avançoient  quelquefois  de  deux  ans,  comme  M.  Valois  die 
que  cela  étoit  allez  ordinaire. 

' Florent  fut  encore  cette  année  Préfet  d’Orient  'jufqu’au  ip 
d’Oélobre . ' Cyrus  [ dont  nous  prierons  bientôt  plus  ample- 
ment, ] tenoit  fa  place  le  6 de  DÂxmbre.  'ThalafTe  étoit  Pré- 
fet d’illyrie  le  n d’Août.  'Mais  lorfqu’on  croyolt  que  Théodo- 
fë l’albic  faire  Préfet  d’Orient,  S.  Procle  de  Conflantinople  "le 
fit  cette  apnée  même  Evêque  de  Céfarée  en  Cappdoce.  'Aly-'  v-S-Procte. 

P lui  fuccéda  appremment  dans  la  Préfêéhire  de  l’Illyrte. 

' T.  Le  V.  Pig!  dlc  II  mdme  chofe  ; & if  prdeend  donner  la  nifoo  de 
CCS  stances.  Q je  ne  (çti  & on  lea  ûciifen,  J 1 
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>«  <•«  /•  ’ ' Le  31  de  Janvier  Théodofe  publia  une  loi  par  laquelle  il  t.j.  p.». 
*”■  excluoit  les  Juifs  & les  Samaritains  de  toutes  les  charges  ci- 
viles, même  de  la  (impie  fbnflion  de  Geôlier;  leur  permet- 
toit  d'entretenir  leurs  anciennes  Synagogues , mais  non  d'en  bâ- 
tir aucune  nouvelle  fur  peine  de  conAfcation  de  ce  nouveau  bâ- 
timent en  faveur  de  l'Eglife,  & d’uncameode  de  50  livres  d’or. 

Mais  il  leur  défend  fur  peine  de  la  vie  d’attirer  qui  que  ce  fût  à 
leur  Religion.  'Cette  loi  ordonne  encore  la  mort  & la  conh-  p.i- 
fcation  de  tous  les  biens  contre  les  Payens  qui  auroieot  offert  des 
facriflcas,  attribuant  à la  trop  grande  indulgence  qu’on  avolt 
eue  jufqu 'alors  pour  eux , de  ce  que  les  années  avoient  été  (fé- 
riles  & les  gelées  extraordinaires.  ' Théodofe  y recommande  p.i. 
encore  l'exécution  des  autres  loix  faites  contre  les  Manichéens, 
les  Eunomiens,  les  Montaniffes,  les  Photiniens,  les  Prifcil- 
lianiftes,  & quelques  autres  feâes  moins  connues.  ' Baronius  *°- 
parle  de  cette  loi  [ (ans  marquer  s’il  y eut  quelque  occafîoo  par- 
ticulière qui  ait  porté  Théodofe  à la  publier.  ] 

'Par  la  loi  du  1 1 Août  adreflce  à l'halafTe  alors  Préfet  d’il-  Cod.Th. 
lyrie,  Théodofe  ordonne  par  l’avis  de  Thalaffe  même,  que 
l'on  pourra  appellcr  à & perfonne  des  jugemens  rendus  par  les 
Préfets  du  Prétoire  en  quelque  caufê  que  ce  fait,  pourvû  qu'on 
le  faffe  dans  les  deux  ans  après  que  le  Préfet  dont  00  fë  plain- 
dra fera  hors  de  chai^ . 

'Il  arrivoit  quelquefois  qu’on  demandoit  aux  Empereurs  des  ZaC- 1.;. 
biens  qu’on  prétendoit  être  dévolus  au  File , qucûqu’ils  fuflent  s®®-  <*• 
pofTédés  très-légitimement  par  les  particuliers  qui  (è  trouvoient 
ainfi  dépouillés  de  leurs  biens,  [ ou  obligés  à fôutenir  des  pro- 
cès contre  des  perfonnes  puiflàntcs.  ] 'Pour  remédier  au  mal,  CodTh. 
Théodofe  ordonne  par  la  loi  du  19  Odlobre  qu’on  ne  pourra  ''♦♦•p-'s 
demander  à l'Empereur  aucune  aubaine  qu'un  an  après  que 
le  droit  du  Fifc  y aura  été  ouvert  i que  celui  qui  en  aura  ob- 
tenu le  don  apr^  ce  tenu  écoulé , fera  obligé  de  repréfenter 
au  juge  des  lieux  le  délateur  [qui  a donné  avis  de  l'aubaine,  ] 
pour  être  retenu  prifonnier , [ & puni  fans  douce  fi  foa  âvis 

trouve  Êiux  ; ] que  les  efclaves  qui  auront  donné  de  cet  avis, 
non  feulement  ne  fêronc  point  écoutés,  mais  feront  même  brû- 
lés ou  livrés  aux  bêtes;  & que  les  Juges  qui  admettront  les 
donations  contre  la  dif{X)fitioa  de  cette  loi , fèront  obligés  â 
la  reffitution  envers  ceux  contre  qui  ils  l’auront  admifes  outre 
les  peines  du  facrilége,  [ & du  crime  de  lere-majeflé.  Cette 
loi  efl  adrcflée  à Florent,  mais  doonce  fur  l'avis  de  Marcel- 
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Jin  Intendant  des  largefles,  ' & de  celui  qui  tenoit  ia  place  de 
l’Intendant  du  Domaine.  ] , 

' La  loi  du  6 Décembre  eft  celle  [ dont  ' nous  avons  parle  t.{  p.i. 
par  avance  , ] pr  laquelle  Théodolc  à la  priere  de  Florent,  dé. 

Icnd  abfolument  les  lieux  publics  d’impudicité  & de  crime . 

Marcellin  marque  dans  fa  Chronique  que  l’Impératrice  Eu- 
docie  revint  cette  année  de  Jerufalem  . [ ' Elle  prtit  d’allez 
bonne  heure,  ] puifqu’après  fon  départ  &inte  Mélanie  fit  ers- 
cote  avant  la  fin  de  l’année  la  vifite  des  faints  fieux  de  la  Ga. 
lilée.  [ Ainfi  il  y a apparence  qu’elle  y étoit  allée  dès  l’an  438.  ] 

' 11  efl  toui'ours  certain  quecenefut  qu’après  le  mariage  d’Eu- 
doxie  fa  fille,  fait  comme  nous  avons  dit,  à la  fin  de  43 d.  ou 
plûtôt  de  437.  ] 

' Socrate  dit  que  Théodolè,  [ dont  le  régné  avoir  pru  juf. 
qu’alors  alTez  heureux , [ tâchoit  de  reconnoître  en  diverfes 
maniérés  la  bonté  de  celui  qui  le  combloit  de  tant  de  biens; 

& que  ce  fut  pour  cela  qu’ilenvoya  Eudocie  à Jerufalem,  afin 
qu’elle  s’acquittât  du  vœu  par  lequel  elle  s’étoit  obligée  à ce 
voyage,  en  cas  qu’elle  vît  fa  Ibeur  mariée.  'Sainte  Mélanie  l’a* 
voit  aulTi  exhortée,  comme  nous  avons  vû,  à entreprendre  ce 
voyage , & à venir  preixlre  quelque  part  à 1a  fainteté  de  ces 
lieux  lactés. 

[ Nous  ne  nous  arrêtons  point  aux  conjeélures  de  quelques 
modernes]  'qui  veulent  que  la  véritable  caulê  de  ce  voyage  fut 
la  jaloufie  qui  étoit  entre  Eudocie  & Pulquérie.  Nous  fçavocis 
allez  "ce  que  les  nouveau.x  Grecs  difent  fur  ce  fujet;  & il  eft  v.  s.Lcon. 
ailé  qu’il  y ait  en  cela  quelque  choie  de  véritable.  Mais  nous 
aimons  mieux  nous  contenter  du  peu  que  nous  trouvons  dans 
les  Auteurs  anciens  & originaux , que  de  deviner  ce  que  nous 
ne  ffaurions  fçavoir,  ou  de  nous  amulèr  à des  Ecrivains  peu 
alTurés , qui  ont  peut.êtrc  inventé  tout  ce  qu’ils  difent  fur  ce 
fujet , mais  qui  au  moins  y ont  mêlé  plufieurs  chofes  qui  font 
certainement  faulles. 

' Comme  donc  Théodolè  Ibngeoit  alors  à reconnoître  les 
grâces  de  Dieu  pr  fes  bonnes  œuvres , [ il  feut  put.écTe  rap. 
prter  au  voyage  d’Eudocie  ce  que  des  Auteurs  pu  exaéts 
' mettent  en  la  20'  année  de  fon  r^ne,  c’eft  à-dire  en  l’an  418. 
qu’il  envoya  de  grandes  fommes  d’argent  à l’Evêque  de  Je* 

I.  Mtrcellini  vicem  sgentii  > !cc.  £0.ce  que  l'Intendant  des  largefl'ea 
auroit  t(nu  la  place  de  l'Intendant  dn  Domaine  » qui  meme  lui  etoic  in* 
fcrseui)  Je  peofe  qu'il  faut  & vktm  nitntif. 

rufalcm 


Digitized  by 


fri 


L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  8i 
L'jii  de  J.  rufalem  [ Juvenal  ] pour  être  diftribuéej  aux  pauvres  , & une 
^ ***■  croix  d’or  enrichie  de  pierreries , pour  être  mife  fur  le  Calvai- 
re : au  lieu  de  quoi  l’Evêque  lui  envoya  la  main  droite  de  S. 

Etienne.]  'Au  moins  ileft  certain  qu’Eudocie  lui  apporta  à fon  Muc.Clir. 
retour  des  Reliques  de  ce  Saint. 

' Eudocie  paflà  à Antioche  avant  que  d’arriver  à Jerufalem . Evtg.Lix.>o. 
Elle  y prononfa  un  diieours  à la  louange  de  la  ville  en  préfen-  *’• 
ce  du  peuple  ' & du  Sénat  ailiiê  en  un  trône  impérial  qui  étoit  chr.AI.  pjg. 
tout  d’or  enrichi  de  pierreries  ; ' & finit  en  témoignant  qu’elle  73». 
confidéroit  ceux  d’Antioche  comme  étant  d’un  même  lâng 
qu'elle , à caufe  qu’elle  étoit  de  Grece  d’où  ibnt  fortis  plu- 
ueurs  Colonies  qui  ont  peuplé  l’Orient.  ' Elle  fut  récompen-  chr.AI.  pag. 
fée  de  ce  difeours  par  de  grandes  acclamations.  ' Ceux  d’An-  ’i'* 
tioche  lui  drelTerent  une  Üatue  de  cuivre  ' qu’on  plaça  dans 
le  Mufée , [ où  l’Académie  des  Sciences,  ] & une  autre  cou-  chron.  Alex, 
verte  d’or  qui  fut  mife  dans  le  Sénat. 
x«>3  tntfH.  Elle  donna  de  grandes  femmes  d’argent  à la  ville  " pour 

acheter  du  blé.  ' Ün  croit  auifi  que  ce  fut  par  iès  follicitations  Evag.  p.a;;- 
que  Théodofe  aggrandit  Antioche  du  côté  de  Daphné,  & don-  ''' 
na  200  livres  d’or  pour  rebâtir  un  endroit  des  bains  de  [l'Empe- 
reur ] Valens  , qui  avoit  été  gâté  par  le  feu . [ Elle  y fit  auifi 
fans  doute  des  largefiès  aux  Eglifes.  ] ' Car  elle  diltribua  de  Socr.l.7.c47- 
grands  dons  à toutes  les  Eglifes  d’Orient  [ par  où  elle  pafla,  ] 
loit  en  allant , foit  en  revenant . 

' Sainte  Mélanie  fçaehant  qu’elle  étoit  à Antioche  , & qu’el-  Sur.ii-dec.p. 
le  venoit  â Jerulâlem  , alla  au  devant  d’elle , & en  reçut  toutes 
fortes  de  marques  de  rerpedl  & d’amitié  ; car  cette  Princefle 
la  regardoit  comme  fa  mere  . Quand  elle  fut  à Jerufalem  , elle 
alla  vifiter  les  Vierges  que  la  Sainte  conduifoir,  les  falua  & les 
embraffa  comme  fesfeeurs.  Elle  allifla  aulli  à la  dédicace  d'une 
Eglifc  que  la  Sainte  avoit  fait  bâtir.  ' Son  pied  s’étant  démis  , J.jt. 

& ce  femble  dans  cette  folemnité  même  , Mélanie  le  lui  remit 
fans  lui  faite  aucune  douleur  , ce  qu’on  remarque  comme  un 
miracle . 

'Eudocie  fit  de  grands  biens  aux  Eglifes  de  Jerulâlem  & socr.1.7  c.47. 
des  environs  , ' & de  plus  grands  que  perfonne  n’avoit  jamais  MS»- 
fait  depuis  Hclene  mere  de  Conllantin . ' Mais  ce  fut  particu-  B1r.43iV5.31". 
liérement  dans  le  fécond  voyage  qu'elle  y fit,  comme  nous  le 
verrons  bientôt.  ' Baronius  dit  qu’elle  demeura  près  d’un  an  â 5 10. 
Jerufalem,  [de  quoi  je  ne  vois  point  encore  la  preuve.  ] ' Il  Sur.  {.s».) 
eft  certain  qu’elle  retourna  à Conllantinople  en  cette  atroéc 
Tome  VI.  lmp.  L 
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4 jÿ.' accompagné  des  prières  de  Sainte  Mélanie,  'qui  mourut  L’in  de/, 
le  Dimanche  3 1 Décembre , [ ' c’eft.â.dire  , en  cette  année  ^ 
même. 

' Eudocie  rapporta  avec  elle , comme  nous  avons  dit , des 
Reliques  de  S Etienne,  [ ' & appremment  ] ' la  main  droite 
dont  prie  Théophane . 11  dit  que  ce  fut  S.  Paflarion  qui  l’ap- 
prta  à Théodofe  de  la  prt  de  Ju vénal . [ Et  peut-être  que  Ju- 
vénal  fut  bien  aife  d’envoyer  un  de  fes  Eccléfiadiques  avec 
Eudode  pour  accompgner  la  Relique . [ ' Mais  S.  Paflarion 
Corévêque  & Abbé  à Jenilâlem , célébré  dans  l'Hiûoire  de 
S.  Euthyme,  étoic  mort  dès  l'an  428.  ou  42p. 

Théophane 'ajoute  que  Pulquérie  fur  une  révélation  qu'elle 
en  avoit  eue,  alla  recevoir  cette  main  à Calcédoine  avec  Théo- 
dofe, la  mit  dans  le  Palais  &enfuite  dans  une  Eglilc  magnifi- 
que de  S.  Etienne  qu’elle  ht  bâtir.  [ Mais  " nous  ne  voyons  ps  v.s.Ktiro- 
qu’on  puifle  s'arrêter  à tout  cela,  ] ' puifqu'il  cft  certain  que  les  ne.  u 7. 
Reliques  qu'Eudocie  apprta  furent  mifes  dans  l'Egli/ë  de  S. 

Laurent  : il  proie  qu'elles  y étoient  encore  â la  fin  du  V.  fie- 
clc,  [ long-tems  après  la  mort  de  Pulquérie.  J ''  Elles  y furent 
mifès,  dit  Théodore  le  Leéleur,  le  21  deSepembre  avec  d’au- 
rres  Reliques  de  S.  Laurent  & de  S.  Agnès;  & l’on  en  faifbit 
tons  les  ans  la  Fête.  [ Il  y a apparence  que  cette  Eglife  avoit 
été  dédiée  ce  jour-Iâ  , avec  les  Reliques  de  S.  Laurent , avant 
qu’on  eût  celles  de  S.  Etienne  , dont  l’Eglife  auroit  fans  doute 
prié  le  nom>  6c  que  quand  on  y eut  mis  celles  de  S.  Etienne, 
on  en  joignit  la  Fête  avec  celle  de  S.  Laurent , quoiqu’on  ne 
les  y ait  put-être  ps  mifès  le  même  jour. 

' Nicéphore  dit  qu’Eudocie  envoya  de  Jerulâlem  à Pulqué- 
rie , [ fbit  dans  ce  voyage  , /bit  dans  le  freond,  diverfes  Reli- 
ques; fçavoir  J le  Tableau  de  la  Vierge  fait  pr  S.  Luc  , de 
fon  lait , fa  quenouille  , & les  bandes  dont  elle  a emmailloté 
}.  C.  enfant.  [ Les  anciens  ne  prient  pint  de  ces  Reliques,  ] 

' hors  le  tableau  qu'Eudocie  lui  envoya , félon  Théodore  le 
Leéteur,  après  la  mort  de  Théodofe.  'On  tient  que  Juvenal 
donna  encore  à Eudocie  deux  chaînes  de  S.  Pierre  , dont  elle 
apprta  l'une  à Conflantinople,  & envoya  l'autre  à Rome  à fa 
fille  Eudocie.  [ " Mais  rien  de  tout  cela  n’eft  prouvé.  3 t.s.Pierre. 

' On  marque  fur  cette  année  que  Théodofe  fit  faire  des  mu-  "'<5' 
railles  tout  autour  de  Conflantinople  du  cû:é  de  la  mer.  [ il 
étoit  d'une  bien  plus  grande  étendue  que  le  côté  de  la  terre 
qu’Aothéme  avoit  fait  fermer.  J [ C’eft  à cette  année  que  So. 
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L'an  de  J.  aatc  & Sozomene  terminent  leur  Hiftoire  Eccléfîatlique,  qu’ils 
^ commencent  aufli  l’un  & l’autre  au  tems  oh  Eufébe  a fini  la 
fienne.  Nous  prierons  de  ces  deux  Hiftoriens  après  avoir  ache- 
vé ce  qui  regarde  Théodofe.  ] ' Jornande  prie  d'uo  Qimte  Co-  jorn.rer.Gor. 
mas  avec  qui  une  prtie  des  Goths  alliés  s'etoient  joints  à Con-  p-  *>»• 
flantinople.  II  ajoute  que  cela  troubla  fort  les  Romains , & il 
rapporte  à ce  trouble  la  guerre  qu’Acce  fit  cette  année  au.x 

V.  Valent.  Goths  dans  les  Gaules,  en  rompant  la  paix,  f " qucàqu'elle  ait 
lit  5. 

16, 


, — J. — ^ 

été  rompue  par  les  Goths  dès^Tan  43^.  Et  il  y a peu  de  tood 
à faire  fur  un  Auteur  ] qu’on  voit  pr  ce  même  endroit  avoir  p-sso. 
ignoré  la  " célébré  défaite  de  Litorius  pt  les  Goths. 


ARTICLE  XXIV. 

Pnu/m  tfi  tue  fur  tôt  foMpeen  emtri  fimpêrittrict  Eaitcie  /«  retire 
à Jtnfilem . 

L’an  de  Jesds-Christ  440  de  Theodose  II.  3a,  33  In'dictiom  IX 
Pasque  LE  7.  Avril  G.  F. 

f'eliatittUniis  jiug.  y.  & /liituollus  Ccnfult . ’ 

[ A Natole  étoit  appremment  celui  même  que  noos 
XX  avons  vû  Général  des  troupes  de  l’Orient  dès  l'an  410. 

Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite  en  cette  qualité  ; ] ' car  Mirc.clir. 
il  l’eut  encore  en  44  t.  '&  la  garda  jufques  vers  l’an  444.  Sic’eft  Theodor.  ep. 
Tlicodo.  celui  à qui  Théodoret  donne  ” de  grands  éloges  , [ comme  's-  p-9»9. 
nous  ne  voyons  pint  de  fujet  d’en  douter  , ] ' il  fcmble  quil  Cod.xh.  no», 
eut  encore  le  même  emploi  en  438.  ' Il  étoit  à la  Cour  avec  le  jhdn.p.pi». 
titre  de  Patrice,  lorique  Théodoret  lui  écrivit  [ vers  l’an  445. 

' II  eft  toujours  nommé  le  premier  entre  les  Officiers  de  l’Em-  Conc.  t.4.  p. 
pire  qui  affilièrent  en  45 1.  au  Concile  de  Calcédmne  , [ put*  * 
être  à caufe  ] de  fa  qualité  de  Patrice . ' On  lui  donne  une  feu-  p-3»«-  l>- 
le  fois  dans  ce  Concile  la  qualité  de  Préfet  [ omife  pr  tout  ail- 
leurs. Ainfi  c’eil  fans  doute  une  faute  en  cet  endroit  ; & je  ne 
fpi  fi  les  Officiers  militaires  encroient  dans  les  charges  de  Judi- 
cature  & des  finances,  dont  la  Préfeâure  étoit  le  comble.  ] 

' Evagre  après  avoir  marqué  ''  divers  bâtimens  faits  à Antio-  E»is.  1. 1.  e. 
che  fous  Théodofe  IL  pr  Memnon,  Zoïfe,  &Calliffie,  tous 
Chrétiens  qui  commandoieot  en  ce  pys-la  , ' prie  d’une  gai-  p.iys.  Ii, 
lerie  magnifique  qu’Anatole  y avoic  encore  âit  faire  depuis , 

L ij 
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lorfqu'il  y fut  envoyé  pour  commander  une  fécondé  fois  les 
said.«.^lss.  troupes  de  l’Orient . ' Suidas  loue  l’humeur  généreufe  & ma. 
«•  gnifique  d'Anatole  Maître  [ de  la  milice]  fous  Théodofe . 

Cod.Th.no*.  ' Cyrus  fut  continué  toute  cette  année  au  moins  dans  la 
charge  de  Préfet  du  Prétoire , [ qu’il  avoir  à la  fin  de  438.  ] 
t.io.p.s.i.  Dès  le  XI  Septembre  il  étoit  déCgnéConful  pour  l'année  fui- 
vante,  comme  on  le  voit  par  le  titre  d’une  loi  que  fit  Théodofe 
à fa  prière.  Cette  loi  ordonne  que  quand  une  riviere  en  chan. 
géant  de  cours,  aura  laiiïé  quelque  place  vuide , cette  place  ap- 
partiendra non  au  Fifc,  mais  aux  particuliers  donc  les  hérita- 
ges y toucheront , & ne  feront  chargés  d’aucune  nouvelle  im- 
pofition.  Elle  décharge  de  la  meme  maniéré  les  marais  & les 
prez  mis  en  labour,  afin  que  ceux  qui  les  auront  deficchés, 
jouiffenc  du  fruit  de  leur  travail . 

>s.  p.ij.  i.s.  I ' Eudoxe  étoit  Intendant  du  Domaine  privé  le  1 9 de  Mai . 

[ On  peut  dire  que  l’on  n’a  rien  vû  julquîci  que  d’heureux 
dans  le  régné  de  Théodofe.  Mais  il  va  commencer  à changer  de 
face  en  cette  année , en  laquelle  Marcellin  nous  apprend  que 
Paulin  Maître  des  Offices  fiit  tué  à Céfarée  en  Cappadoce  par 
Chr.  AI.  pas.  Ordre  de  l’Empereur.  ' On  prétend  qu’il  étoit  fils  d’un  Comte 
. . des  Domefîiques,  '&  qu’il  avoir  étudié  les  Auteurs  & les  bel- 
t.Mso.*  ' * Lettres  avec  le  jeune  Théodofe:  ce  qui  lui  acquit  l’amitié  Sc. 
Chr.  Al.  pig.  la  faveur  du  Prince.  ' On  ajoute  que  fon  crédit  s’augmenta 
7îo.7>4  pjf  ]g  mariage  de  l’Impératrice  Eudode,  auquel  il 

Thforh.p.Ss.  eut  quelque  part . ' Et  cette  PrincefTe  qui  aimoic  les  belles 
Lettres  fc  plaifbit  à entretenir  une  perfonne  qui  en  étoit  fort 
chr.Al.p.7:s.  inflruitc.  'Ainfi  poflédant  la  faveur  de  l’Empereur  & de  l’Im- 
pératrice, il  pafla  par  toutes  les  dignitez,  & fut  enfin  élevé  à 
^is  ' *'  Maître  des  Offices  ' dès  l’an  430.  *■  ou  feulement  en 

4J5.  comme  GodcfÎDy  croit  que  cela  ell  plus  probable,  [puif- 
p.t!4.ichr.p.  que  Jean  entra  dans  cette  charge  l’an  431.]  ' Divers  nouveaux 
Cod’i  p_  JJ  Grecs  le  font  Fondateur  du  célébré  Monafterc  de  Saint  Cofme 
56.  Cing.  de  & Saint  Damien  près  de  Conftantinople.  Mais  Théoplianc  & 
&l.4.p.iSi.  jç  Patriarche  Nicéphore  l’appellent  l’Eglife  de  Pauline  , & 
oon  de  Paulin . 

Pour  fa  difgrace  & fa  mort , nous  n’en  trouvons  rien  dans  les 
Auteurs  originaux  , hors  ce  que  nous  avons  cité  de  Marcellin  . 
Les  Grecs  poftérieurs  qui  brouillent  tout  cet  endroit , comme 
P*rch,  p.jij.dans  le  refte  de  Théodofe  II.  [ ' difênt  qu’elle  vint  d’un  foup- 
î'*-  çon  que  l’Empereur  conçut  contre  lui  & contre  l’Impératrice 

au  fujet  d’une  pomme  envoyée  par  l’Empereur  à Eudocie  le 


L'an  ée  J. 
C 440. 
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L’an  de  J.  Jot]|-  jg  l’Epiphanie,  & par  elle  à Paulin  . La  Chronique  d’A- 
lexandrie  qui  en  a apparemment  parlé  la  première ,]  eft  celle 
audi  qui  le  fait  le  plus  amplement,  mais  fur  l’an440.  ' Lamé*  Theopli.p.S;. 
*•  me  hifloire  eft  rapportée  ou  touchée  par  Théophane , par  ■ Con- 
flantin  ManafTés,  par  Zonare,  parCédrene,  par  Ni:éphore, 
par  Glycas.  ' Codin  la  rapporte  d’une  maniéré  aflcz  differente  Codl  or. C p. 
de  la  Chronique  d’AIe.xandrie. 'Quelques  modernes  Latins  mê-  ^ ^ 
lent  à cela  la  Jalon  fie  prétendue  de  Pulquérie  contre  Eudocie  110.1.117.1! 
pour  le  gouvernement  de  rEmjnre . [ Mais  il  fëroit  bien  injufle 
d'écouter  des  foupçons  fans  fondement  & purement  imaginaires 
contre  l'honneur  d’une  Princeflé  dont  toute  l’antiquité  ne  parle 
qu'avec  refpeél,  &dontrEglifè  honore  publiquement  la  pié- 
té. ] ' Pour  les  reproches  qu’on  prétend  que  Neftorius  a faits  à Suid.v.p.;;!. 
Pulquérie  touchant  Paulin,  outre  que  c’eit  une  calomnie  des 
Ncfloriens,  [ cela  ne  peut  pas  regarder  ces  tems-ci , y ayant 
neuf  ans  que  Nellorius  étoit  hors  de  Conflantinople.  ] 

' Les  nouveaux  Grecs  ajoutent  que  les  foupçons  de  l’Empe-  p.i(c.  P.316.C. 
reur  contre  l’honneur  de  l’Impératrice  produifirent  entr'eux 
un  entier  divorce,  ou  au  moins  une  telle  froideur,  qu’Eudocic 
aima  mieux  demander  la  permidion  de  s’en  retourner  à jeru- 
falem . ' Il  eft  certain  qu’elle  y étoit  retournée  pour  la  fécondé  Mire.  chr. 
fois  en  444.  ' Evagre  dit  qu’il  laifTe  aux  Hiftoriens  à dire  qu’el- 
le  fut  la  railbn  & le  delféin  de  ces  deu.x  voyages  qu’Eudocie 
fît  à jerufalem,  mais  qu’il  croit  qu’ils  fe  trompent  dans  ce  qu'ils 
en  difent . 

Il  eftaifé  déjuger  qu’il  y avoit  de  la  méfmtelligfnce  entr’el- 
le  & fon  mari , ' puifqu'ayant  amené  de  Conflantinople  le  Pré-  CsJr.  p.jij. 
tre  Sévere  & le  Diacre  Jean , & fe  fervant  beaucoup  d'eux  h 
Jerufalem , ' l’Empereur  trouva  mauvais  qu’elle  eût  tant  de  fa-  m!  rc.3n,444. 
miliarité  avec  eux,’&qu'elle  leur  fît  de  fort  grands  dons: 
il  envoya  Saturnin  ou  Saturnile  Comte  des  C)omeftiques , qui  si  b. 
les  fit  mourir  en  444.  ' Cela  toucha  fi  vivement  Eudocie , qu’ci- 1>  M >rc.  ciir. 
le  s’emporta  jufqu’à faire  tuer  auffi-tôt  Saturnin;'  dequoiXhéo- 
dofë  étant  irrité,  lui  ôta  tous  les  Officiers  Impériaux  qui  la  fer-  Mire.  chr. 
voient,  [ la  réduifant ainfi  à l’état  d’une  fimple  particulière.  ] b|Mana(r.  p. 
’ Elle  acheva  ainfi  le  refle  de  fa  vie  à Jerufalem , & y demeura  ss  'l  Theodo. 
jufqu’à  fa  mort,  ' qui  arriva  l’an  4^0.  On  afture  qu’elle  prote-  jjoib,ÔVj'anr. 
ftaa  la  mort  quelle  étoit  entièrement  innocente  du  crime  dont  p.s't.n.p. 
Théodofe  l’avoit  foupçoonée  elle  & Paulin . • 

I.  Manafrp.ss.Zan,t.}.  p.37.  b,  C.  |Cedr,p.337.|  Niceph.  I,ia.c.t3.p.4>j. 
ats.j  Glyc-  p.tSi.  b.c. 
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[ Sa  difgrace  n’empcclioit  qu’elle  ne  jouît  de  beaucop  de 
richcflfs.  ]'  Auffi  elle  fonda  un  grand  nombre  de  Monaltcres 
'&dcLaures,  ‘'beaucoup  d’Eglifcs,  beaucoup  d'Hôpicaux 
pour  retirer  les  pauvres  <5c,  les  vieillards , ' & fit  beaucoup  d’ou- 
vrages pour  1 honneur  & la  gloire  de  jcfi  s-Chrilt . ' Le  pre- 
mier Hôpital  "de  la  ville,  où  il  y avi  it  une  Chapelle  de  Saint 
George,  avoit  é:c  bâti  par  elle.  ' Ce  fut  le  fruit  qu’elle  retira 
de  la  converfation  de  S.  Euihymc  & ] de  plulîeurs  autres  faints 
Solitaires  qu’elle  rencontra  [ dans  la  PalcÜine . J ' Ayant  fçu  que 
S.  Euthjme  n’entroit  jamais  dans  aucune  ville,  elle  fit  bâtir 
"un Château  dans  ledé'éit,  cù  elle  alloic  quelqut  tôis  demeurer 
pour  recevoir  les  inllrudlions  de  ce  Saint , ' & imiter  Ces  vertus. 
' Elle  fit  bâtir  une  Eglife  près  de  la  Laure  du  même  Saint . 

' On  parle  fur-tout  de  rEelilê  de  S.  Etienne  qu’elle  fit  bâtir 
tout  auprès  de  Jcrufalem  . ' Elle  y fut  enterrée  'dans  un  tom- 
beau "magnifique  qu'elle  s’y  étoit  fait  faire . 'Elle  fit  aufli  rebâ- 
tir les  murailles  de  Jcrufalem  plus  belles  qu’elles  n’étoienc  au- 
paravant. ' Elle  augmenta  aulli  la  villes  die , comme  nous  l’a- 
vons déjà  remarqué , perfonne  depuis  Hélène  n’y  avoit  fait  de 
fi  grands  biens.  ' Elle  laiffa  encore  beaucoup  au.K  Eglifes  par 
tellament.  ' Nicéphore  fait  un  dénombrement  plus  particulier 
de  fes  charitez  & de  fes  magnificences  . [ Je  croirois  aifément 
quîll’a  tiré  de  quelque  ancien  Hiflorien  que  nous  n’avons  plus, 

' plûtôt  que  ce  qu’il  uit  des  Reliques  qu’elle  envoya  de  Jerufa- 
lem  à Pulquérie.  Nous  pourrons  parler  encore  autre  part  de 
cette  Prineefl'e,  piticuliercment  du  malheur  qu’elle  eut  de 
tomber  dans  l’héiéfie  des  Eutychiens,  & comment  Dieu  l’en 
retira.  ' La  vie  de  S.Euthyme  & de  S.  Jean  le  Silentieux  la 
qualifie  la  bienheureufé  Eudociej  '&  Calfiodore  la  plus  rcli- 
gieufè  de  toutes  les  femmes . 

ARTICLE  XXV. 

Elevatlefi  & chite  du  PttrUe  Cjrus. 

L’an  de  Jesus-Christ  441  de  TheodoseII.  jj,  J4- 

' Cyrui  feu/  Cefjfu/, 

' "rL  y eut  cette  année  de  la  di  verfité  pour  la  Fête  de  Pâque , 
_|_  la  plûprt  des  Latins  voulant  qu’on  la  fit  le  30  Mars,& 
les  autres  aimant  mieux  fuivre  les  Alexandrins,  qui  la  célébrè- 
rent le  ^3  du  même  mois. 


L’in  <t«  }, 
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L’an  de  /.  [ Nous  avoTU  rcfervé  pour  cette  année  à rafTembler  ce  que 

44'.  l'Hiftoire  nous  apprend  de  Cyrus,  qui  y fut  Conful , & même 
feul  Conful . comme  prefque  tous  les  fartes  le  marquent  expref- 
fément.  ] ' Il  ctoit  même  encore  apparemment  Préfet  d’Orient,  Pifc.j'.j  i s.  b. 
& tout  enfemble,  dit-on,  Préfet  dcConrtantinople.  Cet  homme  Suid.  >■  pag. 
[ célébré  par  fbn  élévation , & encore  plus  par  fa  chûte , étoit 
de  [ Pane  ou  ] Panople  en  Egypte , ' fçavant  & habile  dans  les  sur’’i  l’dcc.p. 
Lettres  humaines,  ' particulièrement  dans  la  Poèfie.  ' Ce  fut  ce  »44-  5 15. 
qui  lui  acquit  la  faveur  d’Eudocie  , qui  aimoit  beaucoup  les 
ver^  & par  fbn  moyen  Théodofe  l’éleva  aux  plus  grandes  char-  Said.  « paj. 
ges  de  l’Empire,  'quoiqu’on  l’accusât  d’être  payen,  ’ou  au  moins  »• 
d’avoir  de  l’affèélion  pour  le  Paganifme.  'Il  étoit  marié , & eut  fhèo(h!'p*,3> 
une  fille  qui  s’appelloit  Alexandra. 

' Il  fut  fait  Patrice , Préfet  de  Conrtantinople  ' dès  le  2 j 
Mars  437.  au  plus  tard  , & Prélêt  du  Prétoire-à  la  fin  de  la  Su'd-  »•  r>t- 
même  année , comme  nous  l’avons  vû  en  fon  lieu . ] ' Il  tint  en  b.”chr. ai.  n. 
même  tems  ces  deux  grandes  charges  durant  l’efpace  deqiia-  pir  d-CoLT. 
tre  ans , félon  la  Chronique  d’Alexandrie  , [ & ainfî  ;ufqu’en  '"B' 

44Ï.  ou  443  ] ' 11  ert  certain  au  moins  qu’il  étoit  encore  Préfet  chr.  A'er.  p. 
du  Prétoire  le  29  Décembre  440.  de  forte  queTaurus  à qui 
on  donne  cette  qualité  dans  une  loi  du  18  Février  de  la  même  cod.°T.°  t.t. 
année,  [ doit  avoit  été  Piéfct  non  d’Orient,  mais  d’Jilyrie,  & ln.p.16.1, 
ainfi  être  dirtingué  deTaurusConful  en  428  Patrice  & Préfet 
d’Orient  en  433.  ôc  434.  h qui  on  n’eut  ps  donné  une  charge 
inférieure  en  440.  Cyrus  s’éleva  dans  les  charges  de  l’épée  auîfi 
bien  que  dans  celles  de  la  Juftice  & des  Finances  . ] Car  on 
marque  qu’après  la  prife  de  Carthage  [ en  439  ] il  fut  Général 
des  troupes  de  l’Occident,  c’ert-à-dire  , peut  être  de  quelques 
V.  5.  troupes  laiffces  en  Sicile , après  que  la  " Ilote  que  Théodofe  y 
envoya  cette  année  contre  les  Vandales , en  fut  partie  l’année 
fuivante.  Car  on  ne  le  nomme  point  entre  les  Géi  érau.x  de  cet- 
te  flore , ou  plûiôc  on  lui  donna  la  conduite  ] ' de  l’armée  que  cod.  Th.  nov. 
Théodofe  envoya  l’an  440  en  Italie  pour  la  défendre  contre  t.io.p.io.i. 
Genferic.  'On  prétend  qu’il  fe  conduifbit  dans  ces  charges  avec  chr.  Alt»,  p. 
une  entière  intenté,  ' qu’il  parut  toujours  un  homme  très-fa-  i’*'  1 
gc  & digne  des  grands  emplois  qu’on  lui  donnoit;  ' qu’au  lieu  b.' 
de  fe  laiflèr  emporter  à la  grandeur  de  fa  profpérité,  il  laregar- 
doit  toujours  comme  prête  à changer  , difanc  quelquefois  qu’-  *' 
une  fortune  fi  favorable  ne  lui  plaifoit  pint.  11  établit  [à  Con- 
ücTà  ;na.  rtantinople  ] la  coutume  d’avoir  de  la  lumière  " dans  les  bouti- 
siM . ques  & les  ou  vroirs  le  foir  & la  nuit  ; ' ce  que  M.  du  Cange  pa-  Cmg.  i.  c.  u 

i.p.9o«  b.c. 


Digitized  by  Google 


83 


L'EMPEREUR  THEODOSE  II. 


roît  rapporter  aux  lumières  que  l’on  allumoic  pour  éclairer  la  L'»n  de  J. 
nuit  dans  les  rues.  Et  il  croit  néanmoins  que  cela  fe  pratiquoic 
dés  auparavant,  non  feulement  à Conllantinople,  mais  encore 
^eopb.p.ij.  à Antioche  & j à jcrufalem . ' On  ajoute  qu’il  avt-it  renouvel- 
le toute  la  ville, de  en  avoit  ' rebâti  les  murailles.-  [ ce  qu’il f.mc 
apparemment  entendre  de  celle  que  Théodofe  avoir  fait  faire 
du  côté  des  meis  en  l’an  439  torique  Cyrus  étoit  déjà  Préfet 
NicepS.  I.  U.  jjç  ville.  ] ' S’il  en  faut  croire  Nicéphorc  il  rebâtit  [ meme  ] 
c.i.  p.  4j  . grande  partie  de  celles  qu’Anthéme  avoit  fait  faire  du  côté 
Marc.  Chr.  de  la  terre  [en  l'an  413.]  'On  écrit  que  les  murailles  de  Con- 
flantinople  furent  aifément  abbatiies  en  447.  par  un  tremble- 
ment de  terre,  y ayant  fort  peu  qu'elles  étoient  faites. 
zan.  p.j5.f|  'Cyrus  s’acquit  tellement  par  ce  moyen  l’eftime  & l’aflèc- 
i(s"*Paic^pg'.  peuple,  ' qu’un  jour  tout  le  monde  s'écria  dans  le  Cir- 

jii.bÎThcop.  que  en  prélénee  même  de  Théodolë  : Conllantin  a fondé  la 

ville,  Cyrus'  l’a  renouvellée.  ' Ce  cri  qui  dura  tout  le  jour,  fe-  , 
bf  4 hcof  h.  p.  Ion  quelques-uns , ' picqua  Icnfiblement  Théodofe  . ' D’ailleurs 
Su  ^ » -a  <iui  l'avoit  avancé,  étoit  alors  éloignée  de  la  Cour, 

1555.*'.'*^'  ' & [comme  reléguéejà  Jcrufalem.  Ainflil  futaile  àlêsenne- 
p p.  I joo.  c I mis  de  le  ruiner  f dans  l’efprit  du  Prince.  ] 'On  l'accufa  d’avoir 
ihcofh.p.Sj-  l'.,f}ééIion  pour  le  Paganifme,  '&  d’avoir  même  des  pré- 
ïuid.  9.  pag.  tentions  fur  l’Empire:  & fous  ces  prétextes  Théodofe  ledé- 
pouilla  de  la  Prétedure , & confifqua  les  biens . 

Sj.”*'  ''  ' ' Cyrus  eut  recoursà  [l’afile  de  J l’Eglife,  &:  le  fit  ordonner 

c Talc  ''lî*  Prêtre  [dans la  vûe  fans  doute  de  conferver  au  moins  fa  vie  . ] 

5. '19*  ' ' '1  héodofe  eut  en  ellét  pitié  de  lui , & commanda  J ou  plûtôc 

permit  ] qu’il  fût  ordonné  Evêque  [ "de  Cotyée  en  Phrygie  . II  Nute  19. 
y a même  lieu  de  croire  qu’il  lui  rendit  une  partie  de  fun  bien . ] 

Sur. 11.  Dec.  ' Cardu  tems  de  l’Empereur  Leon  il  polIéJoit  quelques  terres 
ChV  aIm*  laillbit  le  foin  à là  femme . ' On  écrit  qu’étant  arrivé  vers 

736.’Theo‘phi  Noël  à fon  Eglife,  le  peuple  prévenu  de  ce  qu’on  difoit  qu’il 
p.Sj.c.d.  étoit  payen,  vouloit  le  tuer  comme  un  ennemi  & un  homme 
incapable  d’êire  leur  Evêque.  Néanmoins  étant  entré  dars  l’E- 
glile,  on  l’obligea  de  parler  au  peuple,  à qui  il  dit  feulement; 

C’ell  pr  l’oreille  feule  que  le  Verbe  de  Dieu  a été  conçu  dans 
la  Sainte  Vierge.  Ainfi  nous  ne  pouvons  mieux  honorer  la  naif- 
fance  de  Jelus-Chrift  notre  Dieu  & notre  Sauveur,  que  pr  le 
filcnce.  Le  peuple  .agréa  extremetpent  eette  harangue  fi  cour- 
te, donna  à Cyrus  des  applaudilfemens  & des  louanges  , & ne 


Codi.or.  C.  p. 
J4.a. 


f ' » 4 O » 

t.  Codin  dic^iieroncrloic;  'ce  n'eft  pas  tout  ce  qu'il  fera»  il  ira  plus  loin  « 
[Ccccic  rrcfque  lui  proicctcrc  l'Empire.  J 
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i.in  de  J.  fit  plus  de  diHicuIié  de  le  reconnoître  pour  Evêque.  ' On  dit  Thph.  p.13  a. 
mêmequ'il  la  gouverna  avec  piété. 'Mais  il  la  quitta  depuis,  à Sur.u.dec.p. 
caulê  de  quelque  calomnie  qu’on  lui  avoit  fufcitée.  »»3.S->p- 

' Il  eut  une  union  particulière  avec  S.  Daniel  qui  s’étoit  re- 1'  ^ ^ 

tiré  fur  une  colonne  auprès  de  Conftancinople  [ vers  l'an  460.  ] 
du  tems  de  Gennade  foit  Patriarche  en  458.  ' il  obtint  par  le  5- >9. 
moyen  de  ce  Saint,  la  délivrance  de  £t  fille  & de  Ta  femme, 
toutes  deux  poffedées  du  démon  : & pour  reconnaître  cette  fa- 
veur, il  fit  graver  fur  1a  colonne  du  Saint  une  épigramme  à fâ 
louange . Il  n'y  prie  point  de  ces  deux  miracles . 

' Baronius  dit  qu’on  a un  monument  de  l’excellent  génie  de 
Cyrus  dans  un  poème  intitulé  : La  véri/é  bannie . Poffevin  ne  dit  -P-*®»* 

point  qu’on  ait  autre  choie  de  lui  que  deux  épigrammes,  ' qui  r-  3«*. 

font  dans  l’Antologie  attribuée  à Cyrus  Conful . ' 11  y en  a en-  JV19.3S3. 
core  deux  autres  fous  le  nom  de  Cyrus  le  poète , dont  la  der- 
nière efl  payenne . ' On  cite  d’un  autre  Cyrus  dont  on  ne  mar- 
que  pint  le  tems,  un  poème  intitulé:  L'amitié  bannie . épit.' p.40?.'^' 
[ Nous  avons  voulu  joindre  au  Confulat  de  Cyrus , tout  ce 
qui  regardoit  fon  hiftcûre,  6c  fâ  difgrace  avec  fês  fuites)  pree 
que  nous  en  ignorions  le  tems  . La  Chronique  d’Alexandrie 
Note  il.  donne  feulement  quelque  fujet  de  croire  'qu’elle  arriva  en 
442  après  qu’il  eut  été  quatre  ans  Préfet  de  Conflantinople. 

[ ' Nicephore  dit  quil  fit  bâtir  en  un  lieu  qui  portoit  encore  fon  Nphr.  I.u  c. 
nom , une  Eelife  célébré  de  la  fainte  Vierge , a l'occafïon  d’une 
de  fes  images  qui  fut  trouvée,  dit-il , dans  un  Cyprès.  p.  54. 

' On  prétend  que  l'Eunuque  Chryfaphe  fe  trouva  le  maître  Suid.  9.  pij. 
V.  s.  Leon  abfoludelaCour,  pr  l’éloignement  de  Cyrus:  [ & ' il  fignala  ' 

‘ *•  fon  autorité  par  fon  avarice  & par  toutes  fortes  de  crimes . Le 
Patrice  Nomus  avoit  beaucoup  de  prt  à fon  crédit,  & aufli  à 
fês  violences . 

ARTICLE  XXVI. 

U ytnd*!t  Théedtfe  men4te  Cenftrie,  & e!l  alta^ké 

de  um  tint,  pur  kt  Jlerhnret:  Vie*  Arreu  kt 

ferfei,  & ib  fene  U paix,  • 

[ 'OOut'  reveiûr  à ce  qui  fè  plToit  en  l'année  441.] '.l’on  Mircchr.Al. 
Note  13.  iT  y marque  raflafTinat  d’un  Vandalenommê  "Jean  qui  s’é-  P ’J®- 
tant  retiré  â Conflantinople , y avoit  été  fort  bien  reçû  par 
Tome  VI  lmp.  M 
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Mire.  Chr.  Théodofe,  ' & fait  Général  des  armées  Romaines.  Il  fut  tué  L'«o  Je  j. 
Thyh.p.i4J.  en  trahifon  dans  la  Thracc  par  un  Amegilcle.  'Théophane  dit 
que  ce  fut  par  Tordre  de  Cbyfapbe,  qui  abufoit  du  grand  cré- 
tp.b.  oit  qu’il  avoir  déjà  à la  Cour  ; ' ce  qui  fit  que  Pulquérie , après 
la  mort  de  Tbéodofë,  livra Chryfaphe  entre  les  mains  dejour- 
dain  bis  de  ce  Jean , qui  le  fit  mourir.  [Nous  verrons  aufli 
Jom.  reg,  P.  dans  " la  fuite  ] 'comment  Dieu  punît  Amegifcle.  [ Comnne 
Genferic  Roi  des  Vandales,  qui  avoir  pris  Cartbage  fur  la  fin 
de  Tan439.  & avoir  pillé  Tannée  d'après  la  Sicile,  fe  rendoit 
rédoutable  à tout  le  mondes  Tbéodofë,  foit  pour  fôn  interêc 
propre , foit  par  le  défir  de  fécourir  Valentinien  fbn  coufin  Sc 
Prof.  Clir.  foD  gendre,  ] entreprit  la  guerre  contre  les  Vandales . ' Valen- 
tîil  p.’io^t  loi  du  24Juio440.  témoigne  quîl  attendoit 

Tarméc  de  Tbéodofë  contre  Genferic,  & qu'elle  était  déjà 
proche.  [ On  ne  fçait  point  ce  qui  arriva  dans  cette  expédia 
tien.  ] 

Prof.  Chr.  'Mais  cette  année  Tbéodofë  envoya  contre  les  Vandales 

une  grande  flore  conduite  par  trois  Chefs,  Arcovinde,  ''  An.  oa  Afyla 
Thph.  pt7.d.  file  & Germain , 'aufquels  1 héophane  ajuûte  Innobinde& 
d.c.b.d)Proip.^j,jjjij^^ç  . floteétoit  d'onze  cens 'grands  vaiflëaux.  ^Elle  »Wr«r. 

aborda  en  Sicile  [ pour  defeendre  plus  aifément  en  Afrique,  j 
Tbph.p.ty.d.  'Genfëric  effrayé  de  cet  armement,  [ ou  fëignant  de  Têtre  , ] 

* envoya  à Théodofe  pour  traitter  d’accord , [ ou  pour  ruiner 

Tarmee  Romaine  en  tirant  l’affaire  en  longueur  ; Sc  ce  deffe-in 
Profp.  Chr.  lui  réuflit . ] ' Car  les  Généraux  Romains , au  lieu  de  fë  preffer 
de  fondre  en  Afrique,  diffeioient  toûjours,  & ne  fë  hâtoient 
Th  h SS  b.  P®'"'  attendre  [ difoient-ils  j le  retour 

^ ' des  AmbafTadeurs  de  Genfëiic,  & les  ordres  de  l’Empereur. 

Profp.  ' Ainfi  au  lieu  dccélivrer  l’Afrique,  ils  ne  firent  qu’erre  à charge 
16.  Thph.  p.  Toute  Tannée  fe  pafla  de  la  forte,-  ' & la  fuivante , 

Théodofe  fut  obligé  de  rappeller  fa  flote  pour  fë  défendre  lui* 
même  centre  Attila , & d’accorder  à Genferic  une  paix  [ ’'a  van*  v.  s.  Eug. 
tageufe  3 J®  fç^i  fi  ce  fut  Téloignement  des  troupes  Romai-  **• 
nés  envoyées  en  Occident  contre  les  Vandales,  qui  donna  la 
hardiefleaux  ennemis  de  l’Empire  de  l’attaquer  de  tous  côtez; 

Msre.  Chr.  ' mais  on  marque  cette  année  même  que  les  Pcrfës,  les  Sarra* 

. fins  & les  Huns , en  couroient  & en  ravageoicnt  les  Provin- 
ces. [ On  y ajoute  que  les  Zannes  & les  Ifaures,  fàifiiient  les 
mêmes  ravages  au  milieu  de  TAfie  mineure.  Les  Zannes  & 
proc.b.pers.  Ifauies  font  fans  doute  [ ' les  Peuples  que  Procopc  appelle 
i.i.c.is-p.44.  Tzanes  ou  Saunnes . Il  les  place  dans  les  montagnes  quibor* 
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V»n  Je  J.  noient  rArmcnic  du  côté  du  Nord  & de  l’Orient,  & dit  que  - 
^ ***'  les  Empereurs  avcnent  accoutumé  de  leur  donner  tous  les  ans 
de  l'argent  pour  les  empêcher  de  piller  les  pais  voilïns  : ce  qui 
ne  les  arrétoit  pas.  [Je  ne  fçai  s'il  faut  rapporter  à ce  tems  ci  } 

' ce  que  nous  lifons  dans  Prifque,  que  les  Romains  ménagoient  prif.tes-p.37. 
Attila  de  tout  leur  pouvoir,  parce  que  les  Pcrfes  étoieot  en  »• 
armes,  les  Vandales  infêfloient  la  mer,  les  Ifaures  recommen- 
çoient  leurs  ravages , les  Sarafins  qui  leur  donnoient  l'aATiflan- 
ce , pilloieot  l'Orient , & les  Peuples  de  l’Ethiopie  fe  liguoient 
enfemble  [ contr’eux.  ] ' Théodoret  marque  dans  une  lettre  Tlidrt.  ep.41. 
'•  écrite  ' à Pâques,  que  Dieu  afHigeoit  alors  la  Syrie  par  des  M**-**" 
tremblemens  de  terre , & par  les  courfês  des  Barbares , [ ce 
r>  f txa , qui  peut  marquer  les  &rra(ins  , ] & le  " terme  dont  il  fe  Teit , 
leurefl  prefque  propre  . 11  parte  d’une  maniéré  très  édifiante 
de  ces  nâalbeurs  arrivés  fur  les  hommes  par  leurs  péchez.  [ Je 
ne  f^i  fi,  par  les  Ethiopiens,  Prifque  n’enteod  point  les  Ma* 
ziques,  les  Aufurieos,  ôc  les  autres  peuples  de  ces  quartiers  là, 

âui  avoient  accoutumé  de  piller  la  Libye  & l’Egytxe.  } Il  dit 
ans  un  autre  endroit  qu’Armate  ' ou  Armace  nis  de  Pliou  Pritc.  p.71.  c. 
ConfuI  [ en  419.  J fût  envt^é  en  Libye  contre  les  Aufuriens, 
qu’il  réuffit  fort  bien  dans  cette  guerre;  mais  qu’en  fuite,  il 
mourut  de  maladie. 

' Les  Roinains  afièmblerent  des  armées,  & nommèrent  des  m;.*.  t>. 
Généraux  pour  aller  combattre  les  autres  Nations  qui  lesarta- 
quoient.  ' Anatole  & Afpar  furent  envoyés  contre  les  Perlés,  Mire.  Chr. 
éc  ce  fémble  auffi  contre  les  Zonnes  & les  Sarrafins . ' Mais  pcife.  p.ir.s. 
pour  Attila  , ils  ne  fongeoient  qu’à  éloigner  la  guerre  dont  il 
les  ménaçqit,  par  les  grands  préfens  qu’ils  failbient  ÔC  à lui , & 
àfes  principaux  Officiers.  Ils  ne  purent  pas  néanmoins  pour 
cette  fois  la  difiéren.  Mais  avant  que  d'en  parler , il  faut  voir 
ce  qui  regarde  la  guerre  de  Perfe , qui  n’eut  pas  de  fi  longues 
fuites . 

' Procope  & Agathias  veulent  que  cette  fécondé  guerre  fe 
Note  ii;  foit  faite  ' fous  Vararane  V.  Roi  de  Perfe  [ aulfi-bieo  que  la  f v p. 
première.  Mais  il  y a bien  de  l'apparence  que  ce  Prince  étoit  >]7.|l>. 
mort  dès 439  ou  440.  & que  celui  qui  regnoit  en  ce  tems*ci,  ] 

' étoit  Ifdegerde  II.  fils  & fuccefleur  de  Vararane  dont  on  ne  Agith.p.117; 
I.  dit  rien  autre  chofe , finon  qu’il  a régné  ' 17  ou  18.  ans  , & 

1.  On  ne  voie  p»s  en  quelle  année, 

1.  On  lit  mms  4aas  Abalian^e  mais  il  faoc  SxJmht  puifitoll  le 
£aic  regner  depuis  l'so  gj.  de  Théodofe  i comencemeot  de  Leoa  • 

M ^ 
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environ  quatre  mois , comme  Agathias  le  marque  précifement. 
[Ainfi  il  peut  être  mort  en  45(S.0U4S7• 

On  ne  voit  point  quel  fut  le  fujet  de  cette  guerre . ] ' Théo- 
doret  dit  feulement  que  les  Perfes  violèrent  le  traité  de  paix 
[fait  en  422  ] parce  qu'ils  virent  les  Romains  occupés  d'un  au- 
tre côté , ' & que  Théodofe  fc  fiant  fur  la  fbi  des  traitez , avoit 
envoyé  lès  foldats  ou  fes  Géiiéraux  à d’autres  guerres. 

' La  nouvelle  qu’on  eut  des  préparati/s  des  Perles , fit  en- 
voyer  contr’eus  le  Général  * Anatole  ' avec  des  troupes . Mais 
avant  qu’ils  fuflent  arrivés , les  Perfes  étoient  entrés  fur  les  ter- 
res de  l'Empire,  oô  ils  ne  trouvoient  aucune  réliltance  de  la 
part  des  hommes . Mais  Dieu  même  s'oppofa  à eux  par  des 
pluyes&des  grelles  qui  rompirent  tellement  les  chemins, qu’en 
20.  jours  de  tems,  les  Perfes  ne  pûrent  pas  avancer  de  20.  fia- 
des  [ qui  font  une  lieue.  ] Et  durant  ce  tems-là , les  Généraux 
Romains  arrivèrent  avec  leurs  troupes. 

[ Les  Perfes  ayant  manqué  le  delTein  qu’ils  avoient  eu  de 
furprendre  les  Romains,  & voyant  que  Dieu  combattoit  pour 
eux , il  ne  faut  point  s'étonner  J * qu'ils  ayent  aifément  accordé 
la  paix , ' foit  à la  nécefiité  de  défendre  leur  Etat  propre  con- 
tre les  Barbares  qui  l’attaquoient , comme  un  endroit  cité  de 
Théodoret  femble  le  marquer , [ & comme  cela  arrivoit  alTez 
fouvent,  ]'  foit  aux  civilitez  que  les  Officiers  de  ces  quartiers- 
là  firent  au  Roi  [ Ifdegerde , ] comme  le  dit  Agathias . [ II  fem- 
ble avoir  voulu  par-là  marquer  en  un  mot  ] ' l'hiftoire  que  Pro- 
cope rapporte  du  Général  Anatole,  [mais qui  nousparoîtfi 
peu  problable,  que  nous  n’ofons  pas  la  mettre  ici . 3 

’ Les  Perfes  s’en  retournèrent  donc  chez  eox  fans  avoir  fait 
d'autre  mal  aux  Romains , ' & accordèrent  la  paix  aux  condi- 
tions qu’AnatoIe  demandoit , [ c’e(l-à-dire  ] , ' unetreve  d’un  an, 

[ qui  fot  auffi-tôt  fuivie  de  la  paix , puifqu’on  n’entend  plus  parler 
de  guerres  contre  les  Perfes  jufqu’en  502.  ] ' Une  des  conditions 
de  la  paix  fut  que  ni  les  Romains , ni  les  Perlés  ne  pourraient 
fortifier  aucune  nouvelle  place  fur  les  frontières  ; ' & ce  fut  fur 
cela  que  les  Perfes  voulurent  empêcher  l’Empereur  Anaflalë  de 
fortifier  Datas  dans  la  Mefopotamie. 

[ Il  faut  fans  doute  rapporter  a cette  guerre  ) un  ' endroit 
oonlidérable  que  Baronius  cite  de  la  vie  de  S.  Simeon  Stylite, 
éaite  par  Théodoret,  ' & qui  fe  trouve  elîèdlivement  dans 

1.  On  ne  voit  pat  bien  fi  Afpar  fin  envoyé  arec  loi  contre  let  Perfet , ou  en 
niai;  MB1S9UC  lui,  contre  les  ifiannes.&c. 
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L'in  de  J.  l’cdition  latine  de  Rolveïife.  ' Mais  il  n’eft  point  dans  le  texte  ThJrt.t.s.  p. 
grec  ; & néanmoins  il  a allez  l’air  & le  caraélere  de  Théodo-  '• 
ret . ' 11  porte  que  S.  Simeon  vit  un  jour  deux  verges  tomber  vit.  p?.  p. 
du  Ciel  en  terre,  l’une  fur  l’Orient,  l'autre  fur  l’Occident  ; & 
que  cet  homme  plein  de  l'efprit  de  Dieu  , racontant  cette  vi- 
fion  à ceux  qui  étoient  alors  auprès  de  lui , leur  dit  qu’elle  h- 
guroit  l’irruption  des  Perfes  & des  Huns  dans  l’Empire  Ro- 
main: mais  que  ce  Saint  ayant  recours  aux  larmes  & aux  priè- 
res , détourna  ces  fléaux  dent  la  Juflice  de  Dieu  ménaçoit  la 
terre.  Au  moins,  dit  l’auteur , les  Perfes  prêts  à fondre  fur  les 
Romains,  furent  arretés  par  des  troubles  & des  divifîons  que 
la  divine  Providence  fit  naître  dans  leurs  Etats;  ce  qui  les  em-> 
pêcha  d’exécuter  leur  defléin.  [ Cet  auteur  ne  dit  point  que  la 
même  choie  foit  arrivée  à l'égard  des  Huns,  ' ce  qui  s’accorde  5.»7.&c.ioS. 
fort  bien  avec  l’Hifloire. 


ARTICLE  XXVII. 


Fin  Jm  X<yMme  d’Armtnif.  Lti  Ptrfts  & ht  Ronuint, 
h partagtm  tmr’tHx . 

Natc  II.  [ " TE  ne  fçai  fi  l’Armcnic  n’auroit  point  fait  le  fujet  de  la  le- 
J conde  guerre  de  Perfe  . Car  l’extinélion  de  cet  Etat  qui 
arriva  fous  ce  régné,  J ' & apprcmment  avant  l’an  440.  don-  Thdrt.vitP.e. 
lia  au  moins  occafion  à quelques  conteflations  entre  ces  deux  is.p  st. 
grands  Empires . Ce  pais  a eu  long-tems  fes  Rois  p irticuliers 
qui  ont  même  été  Chrétiens  avant  les  Empereurs,  lis  ont  fou- 
vent  reçû  le  diadème  des  Romainsi  &iIsétoient  alliés  de  l’Em- 
pire , au  moins  de  Conflantin  . ' Dans  la  paix  défavantageulê  Amm.  I.is* 
que  Jovien  fut  obligé  de  faire  en  363.  avec  Sapor  Roi  de  Per-  ir-p-îoo.sss' 
le,  on  convint  que  Tes  Romains  nedonneroient  point  defêcours 
aux  Arméniens  contre  les  Perfes,  [ni  apparemment  les  Perles 
contre  les  Romains;  ] ’ mais  qu'ils  demeureroient  libres,  & fc  I.30.  p.4is. 
gouvemeroient  eux-mêmes  [ indépendament  des  deux  Empi- 
res. ] Ce  fut  cependant  ce  qui  donna  moyen  hSapor  de  le  ren- 1.15.17. moo. 
dre  maître  vers  l’an  J6y.  d’Arfacc  Roi  d’Armenie  & de  fcsE- 
tats,  fans  que  les  Romains  ofallèn't  s’y  oppofer. 

' Après  quelques  révolutions , Para  fils  d’Arface  étant  de- 1.  p.„,. 

venu  maître  de  l’Armenie  , & s’étant  allié  tantôt  avec  les  sss- 
Romains,  & tantôt  avec  les  Perfes,  ' fut  enfin  tué  par  trahilôn  30.  p4i.4ij. 
par  les  Romains  vers  374.  ' Sa  mort  doooa  occauon  à Sapor  p,4i«  4,;. 
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de  $ emparer  de  quelques  petites  Provinces  del’Armenie.  'Mais  L’*"  )■ 

TOur  ce  que  dit  Ammien,  que  la  paix  faite  pr  Jovien,  fut  eau- 
le  que  les  Perles  s’emprerent  d’une  grande  prtie  derArmenie 
voifine  d eux,  & de  la  ville  d’Artaxata;  fje  ne  fçai  s’il  ne  le  fau- 
drat  point  rapporter  au  tems  qu’ils  prirent  Arface. 

Je  ne  vois  point  que  l'Hiftoire  nous  apprenne  rien  depuis  ce 
tems-là,  touchant  l'état  de  l'Armenic,  jufqu'au  tegne  de  Théo- 
i.  „ . “ 'Erocope  fuppfc  qu’elle  avoir  roûjours  eu  fon 
■ 1 Toumis  à l'Empereur  Romain.  Celui 

qui  1 etoit  alors,  s applloic  Arface.  Il  avoir  deux  enfàns,  Tigra- 
*^*<1  déclara  fuccellêurs  de  lés  Etats:  mais  pr  fon 

part  de  Tigrânc  quatre  fois  plus  grande  que 
celle  d Arlace . Quand  il  fût  mort , le  jeune  Arface  mécontent 
de  fon  partage,  s’addrefla  à Théodofe  le  jeune,  dans  l’efpéran- 
cc  de  faire  cafTer  le  telfament  de  Ibn  pere,  & de  pi  ver  fon  frè- 
re de  la  Couronne.  Tigranc  en  ayant  pur,  s'en  piva  lui  mêmr» 
car  11  fe  remit  entre  les  mains  des  Perfes,  & leur  céda  fes  Etats 
pur  vivre  particulier  prmi  eux . 

Arface  commenp  alors  à craindre  que  les  Perlés  ne  le  dé- 
puilIalTent  meme  de  la  petite  prtion  dont  il  n’avoit  pû  fecon- 
tenter;  & il  aima  mieux  la  donner  à Théodofe  à certaines  con- 
!•  dirions,  entr  autres,  que  tous  ceux  de  la  famille  jouiroient  à ja- 
iMis  d une  liberté  entière,  & feroient  toûjours  exempts  de  tri- 
but. [ Ainli  le  Royaume  d’Armenie  qui  duroit  depis  tant  de 
f écles , finit  pr  la  pique  de  deux  frères , qui  aimèrent  mieux 
le  foumettre , & eux , & leurs  Etats  à une  domination  étran- 
que  de  fe  céder  à I un  & à l’autre  quelque  choie  de  leurs 
petentions . ] ' Et  cet  Etat  qui  avoit  commencé  pr  un  Arla- 
ce, finit  aufri  par  un  Arface. 

I.  ''  Les  Romains  & les  Perfes  ayant  les  droits  conteftés  des 
deux  freres,  contellerent  aulfi  quelque  tems  entr’eux  à qui  de- 
meureroir  maître  de  toute  l’Armenie.  Mais  enfin  ils  entrèrent 
en  traité  , & accordèrent  entr'eux  que  la  prt  de  Tigranc  de- 
meuieroit  aux  Perlés,  & que  les  Romains  fe  contenteroient  de 
celle  d’Arface . [ I.a  prtie  qui  demeura  aux  Perfes , e(l  fans 
'•  doute  ] ’ ce  que  Procop  applle  la  Perfarmenie . ' Théodoret 
, écrit  à Eufebe  & à Eulaie  Evêques  de  l’Armenic  Perlîque. 

I.  ' Depuis  que  les  Romains  eurent  la  plTeflion  du  Royaume 
,_d’Arfacc,  ils  le  gouvernèrent  pr  un  Officier  qu’ils  applloient 
le  Comte  d’Armenie , qu'ils  établifloient  & defrituoient  à leur 
:J  gré.  ' Théodofe  y bâtit  un  Château  tSc  une  efpce  de  ville , 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  ,y 
allez  près  des  lôurces  de  l’Euphrate  & du  Tigre,  & il  l’appella 
Tbdodolioplc  . [ C'écoic  donc  avant  la  demicre  paix  qui  dêlèa- 
doit  les  nouvelles  fbnilications . 

ARTICLE  XXVIII. 

'AtiU  txife  dt$  Jtuiuifis  HHC  pMtx  hannuft  ; U r»mpt , 

& revint  U Méfie. 

[TL  feut  pafler  11  la  guerre  des  Huns,  qui  fur  bien  plus  fûne- 
, fte  p>ur  les  Romains  . Nous  avons  pilé  fur  l’an  415  de 
Rougas  Roi  de  celle  nation . ' Il  le  faut  uillinguer  de  ' Regu-  Prof. T.  p.ji, 
ta , [ Roas  ou  Rouas  ] qui  régna  auffi  fur  cette  nation , & qui 
mourut,  félon  Tiro  Piofper  vers4i4.  Ce  Rouas  avoir  fait  la 
pix  avec  les  Romains  ' qui  lui  pyoenr  tous  les  ans  un  tribut  Prife.  p.<s<b- 
de  350.  livres  d’or.  [ Mais  fur  la  fin  de  fa  vie,  J ' ayant  pris  la  *■**• 
réfolution  de  faire  la  guerre  aux  Boïfques,  "&  d’autres  Barba- 
res qui  habitoient  vers  le  Danube,  de  qui  s’éioient  mis  fous  la 
protedhon  des  Romains,  il  envoya  un  nommé  Eîlas  mcn.icer 
Théodofé  de  rompre  la  pix , s’il  ne  lui  abandonnoit  [ ces  pu- 
ples,  & J tous  ceux  qui  avoient  eu  recours  à lui . On  refiilut 
liir  cela  de  lui  dépter  les  Généraux  ''  Plinta  & l>mjs  qui 
avoient  été  Confuls  [ en  419  de  429.  ] Ma's  cepndant  Rouas 
mourut,  & Attila  [ foo  neveu  J lui  fucceda.  f Nous  ne  difons 
plus  ici  en  prticulier  quel  étoit  cet  Attila  defliné  de  Dieu  pur 
erre  le  fléau  des  Romains;  fon  nom  le  fait  allez  coonoître  , & 
il  mérite  bien  qu’on  en  faffe  une  hifloire  à prt  ] 

' Plintfaa  & Oenys  n’étcMent  pint  encore  pnis,  lorfqu’on  ap-  b. 
prit  la  mort  de  Rouas.  Le  Sénat  [ à qui  l'on  donne  beaucoup 
de  prt  dans  ce  qui  fe  ^ifoit  alors , ] refolut  que  Plintha  feroit 
député  vers  Attila , ' & [ qu’au  lieu  de  Uenys , ] on  lui  donne,  b.c. 
toit  pur  Collègue  le  Quelieur  Epigéoe,  homme  célébré  pr 
fafagefle,  [que  Plintha  même  demandoit,  J ' ne  s’accordant  b. b. 
ps.  ce  fémblc,  avec  Denys.  Ils  coofererent  avec  les  Huns  au 
déhors  de  la  ville  de  Margue  * fur  le  Danube  dans  la  Méfie 
[ fupérieure , ] ' au  lieu  où  une  riviere  appllée  auffi  Margue  , Baudraod. 
tombe  dans  le  Danube.  [ Sanfon  dans  les  cartes  modem-s,  pla- 
ce en  cet  endroit  la  ville  dcGalombée  en  Servie  ] ' Les  Ro-  PtUc.p.47,«. 
mains  furent  obligés  de  conférer  à cheval,  les  Huns  n’ayant 
point  voulu  mettre  pied  à terre.  Il  proît  qu’AttiIa  & Blcda  p.4«-  s. 

[ fon  frète  qui  regnoit  avec  lui,  J y étoieot  en  ptfonne. 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 

' On  confirma  la  paix,  mais  à de»  conditions  [qui font vnr  !• 

une  étrange  foibleffe  ou  dans  Je  courage  , ou  dans  le*  aÆiites  **'' 

».  des  Romains  ; ] car  ils  accordèrent  à Attila  & à Bleda  que 
ceux  des  Huns  qui  s’ttoient  réf  ugiés  dans  l'Empire,  ou  qui  s’y 
léfugieroient  à l’avenir,  leur  [croient  mis  entre  les  mains: 
qu  en  leur  livreroit  aufli  les  Romains  faits  prilbnniers  > qui  le 
feroient  fauves  fans  avoir  payé  leur  rançon  , ou  qu’on  donne- 
roit  huit  piece»  d’or  pour  chacun  d'eux  : qu'au  lieu  du  tribut 
de  J 50  livres  d’or,  on  en  donneroit  700.  tous  les  ans:  que  les 
Romains  ne  feroient  point  la  guerre  aux  Huns  pour  fecourir 
l».  aucune  nation  Barbare.  ' Pour  fâtisfaire  à cet  accord  honteux, 
les  Romains  livrèrent  à Attila  quelques  Princes  du  fang  Royal 
des  Huns;  & les  Huns  pour  les  punir  de  s’etre  retirés  chez  les 
Romains,  les  attacheront  en  croix  dans  la  Thrace  meme  en 
sanlnii.  un  Chateau  nommé  Carfe  'fur  le  E^nube  dans  la  Scythie. 

Priic.  p.4«.b.  ' Attila  eut  ainfi  la  liberté  de  s’aflTuietrir  les  nations  voifine» 
dont  il  n’étoit  pas  encore  le  maître;  en  quoi  il  fiit  fécondé  par 
h.  c.  Bleda  fon  frere.  ' Les  extraits  qu’on  nous  a confervés  de  I hi- 

floire  de  Prifque  parlent  enfuite  " d’une  Ambaflàde  de  Sena-  &c. 
tor  qui  avoir  été  Conful  [ en  43^.  J Mais  on  n’en  marque  ni 
Icfujet,  nilefuccè».  1 

' Nous  ne  trouvons  point  dans  l’Hiftoire  ce  qui  fë  pafTa  entre 
Théodofe  & Attila,  jufqu’en  cette  année  441.  ni  qu’il  y eût  en- 
Marc.Clir.  tt’eux  aucune  guerre.  [' Mais  cette  année,  en  même  tems  que 
l’Empire  d’Orient  étoit  attaqué  par  les  Perfes  & les  autres  en- 
nemis dont  nousavons  parlé  ci-defTus,  les  Rois  des  Huns  [ At- 
tila & BledaJ  entreront  dans  l’Illyrie  avec  des  troupes  très-nom- 
Volb.  r-ji;.  breufes.  'Genfericqui  fe  voyoit  puiflamment  attaqué  par  Théo- 
*■  dofe,  pouvoir  bien  les  avoir  excités  à cette  guerre , ' comme  dc- 

Prifc.p.4e,a.  puis  il  porta  Attila  à faire  la  guerre  au.x  Goths . 
p.33.a.  [ Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à cette  guerre  ] ce  que  «injwr- 

nous  li/bns  dans  Prifque,  que  durant  une  ' Foire  les  Huns  atta- 
queront les  Romains,  & en  tuèrent  un  grand  nombre,  & for- 
ceront un  Château . Les  Romains  députèrent  pour  fe  plaindre  î 

de  ces  huflilitez  : mais  les  Hun»  répondirent  que  les  Romains 
mêmes  a voient  commencé  les  pemiers,  parce  que  l’Evêque  de  i 

U.  Margue  avoient,  difoient-ils,  pillé  leurs  trefors;  ' qu’ainfî  il  fal-  , 

loit  qu’on  le  leur  livrât,  & avec  lui  tous  les  réfugiés  qu’ils  pré- 
tendoient  être  en  grand  nombre.  Les  Romains  nieront  tout  ce- 
la . Cependant  comme  les  Barbares  ne  connoifloient  gue- 
res  d'autre  raifbn  que  leur  é-pce,  ils  ne  fongeient  pas  à donner 

des 
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Vin  de  J.  des  preuves  de  ce  qu’ils  a vançoient,  mais  à fc  préparer  à la  guerre, 
c.  441.  paflerent  donc  le  Danube,  & prirent  pluficurs  villes  & b. 

[dufieurs  châteaux  le  long  de  ce  fleuve.  ' Gsr  les  Romains  y Proc.œdi.1.4, 
avoient  bâti  un  grand  nombre  de  châteaux  pour  empêcher  aux  c.s.p.7».c. 
Barbares  le  paflage  de  lariviere.  Mais  comme  Attila  avoit  une 
puiffantc  armée,  fie  n’a  voit  per/bnne  entête  pours’oppofer  àfon 
progrès  , il  força  fans  peine  tous  ces  Forts , qui  fouvent  coofi- 
floieot  en  une  tour  , & étendit  fes  ravages  bien  avant  dans  le 
pays.  'Entre  les  villes  qu’il  prit  le  long  du  Danube,  on  marque  prifc.p.}].  b 
celle  de  Viminac  dans  la  [ haute]  Méfie , ^i  conlerve  encore  J»-**- 
aujourd'hui  le  même  nom  , félon  Sanfon . Quelques-uns  néan-  B»udr.  p.3»r- 
moins  lui  en  donnent  d’autres.  Plufieurs  commencèrent  aufli  tôt  b. 

à dire  qu’il  valoit  mieux  livrer  l’Evèque  de  Margue  , que  de 
s'engager  dans  une  guerre  fi  fâcheufe  : ' Mais  l’Evêque  l’ayant  p.34.«. 
fçu,  s’en  alla  lui-même  trouver  les  ennemis,  fie  leur  livra  là  vil- 
ki  ce  qui  fut  pour  eux  un  grand  avantage . 

[Ces  avantages  furent  peut-être  interrompus  par  quelque  né* 
gotiatkxi  de  paix.  ]Car  Marcellin  fcmblc  mettre  trois  differen- 
tes guerres  des  Huns,  deux  en  441.  fie  une  en  44a.  Ainfi  00  peut 
rapporter  à cette  année  ob  la  terreur  du.  nom  d’Attila  pouvoir 
n’avoir  pas  encore  entièrement  abbatu  le  courage  des  Romains, 

[ ' ce  que  nous  lifons  enfuite  dans  les  Fragmens  de  Prifque  ; j p.3«-  a-b- 
Qu’ Attila  ayant  aflèmblé  tes  troupes,  manda  à Theodofe  qu'il 
eût  à lui  envoyer  promptement  tous  fes  Sujets  réfugiés  dans 
l’EmpirCj  â lui  pyer  les  tributs  qu’il  n'avoit  point  reçûs  depuis 
qu'il  avoit  pris  lesarnnes,  fit  à lui  députer  des  perfonnes  pour 
régler  ce  qu’on  lui  donneroit  à l’avenir  ; qu’il  ne  falloir  ps  tar- 
der, pree  qu'il  ne  puvoit  plus  retenir  l’ardeur  que  les  puples 
avoient  pour  la  guerre  . ' Le  Coofeil  de  Théodofe  réfolut  plû-  b. 
tôt  d’entrependre  la  guerre  que  d’abandonner  ceux  qui  s'é- 
toient  confiés  à leur  foi , fit  promirent  feulement  de  députer  à 
Attila  pour  tâcher  de  rénblir  la  pix . 


ARTICLE  XXIX. 

cnttùûit  U gtêtrrt  : rtv»gi  U Thrut  : vtnJ  U pnix  : 

4UIX  pieds  l'Empire  Remsùn. 

AT  TI  LA  n’ayant  pû  pur  cette  ibis  réduire  Théodo/ê  aux  Prirc.p.']4.  b. 

conditions  qu’il  vouloir  , entra  en  armes  fur  les  terres  '• 
des  Romains  , y fit  de  grands  dégâts , força  quelques  Cbâ- 
T»me  VI  lmp.  N 
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teaux,  & attaqua  la  ville  de  Retiaire  qui  étoit  grande  &fbrt  L'm  de 

peuplée.  'Elle  étoit  dan*  la  Méfie  fupérieure  fur  le  Danube.  ^ 

Sanfon  la  place  au  mâme  endroit  qu’eft  ajourd’hui  Zangona 
dans  la  Servie . 'D’autres  lui  donnent  d’autres  noms . 'Attila 
l’emporta  avec  beaucoup  d’autres  de  l’illyrie,  entre  lefquellcs 
on  marque  Singidon  [ fur  le  Danube,  ] & NailTe  ' qui  en  e(b 
éloignée  de  cinq  journées.  [ L’une  ôc  l’autre  eft  dans  la  Méfie 
fupérieure.  Singidon  célébré  dans  le  IV.  fiecle  par  l’Epifcopat 
d’Urlàce,  [’efl  félon  quelques*uns  la  ville  " de  Zenderim  au-T,lesAnnii, 
trcfbis  Capitale  de  la  ^rvie.  [ Néanmoins  Sanibn  la  place  un 

Eu  plus  haut  que  Zenderim,  & plus  près  de  Taurunum  ou 
ilgard. 

Pour  NailTe  00  croit  qu’elle  a donné  la  naillànce  au  grand 
ConOantin.  On  marque  encore  aujourd’hui  un  lieu  nommé 
Nillà  dans  la  Servie,  éloigné  de  quelques  lieux  de  l’endroit  où 
Sanfon  place  NailTe.  ] Les  Huns  ruinèrent  entièrement  Naïf- 
lê  , enforte  qu’elle  étoit  encore  toute  délërte  en  449.  y ayant 
feulement  quelques  malades  dans  les  Eglilês  ou  les  Hôpitaux; 

& tous  les  environs  étâent  couverts  des  os  de  ceux  qui  avoient 
été  tués  dans  la  guerre. 

' Sirmich  dans  la  Pannonie,  [ & autrefois  la  Capitale  de  toû- 
te  rillyrie,  ] fût  aulG  alTiégée  & prife  par  les  Huns  ; [ mais  je 
ne  fçai  fi  ce  fût  dans  cette  guerre.  ] ' Durant  que  la  ville  étoit 
alT)égée,  l’Evêque  mit  entre  les  mains  d’un  Gaulois  nommé 
Confiance,  envoyé  [ par  Aëce  j à Attila  & à Bleda  pour  leur 
fervir  de  Sécretaire  , quelques  valës  d’or  ' confacrés  à Dieu , 
afin  qu’ils  lui  fervilTent  de  rançon  s’il  furvivoit  à la  prilê  de  la 
ville,  ou  que  Confiance  en  pût  racheter  d’autres  captifs.  'Con- 
fiance garda  ces  vafês  pour  lui , & les  engagea  depuis  à un 
nommé  Silvain  qui  les  vendit  à l’Eglifê  parce  qu’on  n’ofent  pas 
s’en  fêrvir  . Attila  & Bleda  firent  depuis  crucifier  Confiance 
fur  ce  qu’on  l’accufoit  de  les  trahir  ; & Attila  voulut  abfô- 
lument  qu’on  lui  livrât  Silvain,  comme  ayant  volé  ces  mê- 
mes vaifleaux  fâaés , fans  fe  contenter  même  qu’on  lui  en  en- 
voyât le  prix . 

' On  marque  peu  de  tems  après  cette  guerre,  que  Sardique 
[ célébré  par  le  Concile  qui  y avoit  été  tenu  en  Î47.  ] étoit 
brûlée:  [ mais  on  ne  dit  point  quand  elle  l’avoit  été. 
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L’an  de  JesüsChrist44*.  de  TheodoseII.  34,  35.  “• 

Pasque  le  IJ  Avril.  O. 

’ EHdex'ms  & Dufctrus  Cm{nls . Mirc.|P»fc.p. 

, 3<S-cUs»* 

[ Le  Coofiil  Eudoxe  eft  apparemment  celui  qu'on  a vû  Pré- 
fet d’illyrie  en  417.  ] ' DioTcore , que  les  Faftrs  Occidentaux  Profp.Cia. 
nomment  le  premier,  [ étdt  fans  doute  Conful  pour  l'Occi- 
V. }.  dent.]  Quelques-uns  même  le  nomment  feul.  'Apollonc  " avoit  p-  4s». 
cette  année  dans  l’Orient  la  dignité  de  Préfet , ' qu'il  tenoit  en-  cod.Th.no». 
cote  l'année  fuivante,  ou  Thcodofe  en  lui  adreOânc  une  loi  ,-dic  c.i  1. 1.>.  p.e! 
quil  avMt  foavent  éprouvé  combien  il  aimoit  le  bien  public  , *•'  î“'P  *4.'- 
& combien  il  écoic  capble  de  le  procurer.  [ 11  pouvoir  avoir 
fuccédé  à Cyrus,  dont  la  chûte  arriva  peut-être  en  cette  an- 
née. ] 

' II  y eut  cette  année  une  comète  qui  dura  long-tems  : f & Mare.chr. 
fi  c’étoit  le  Ggne  de  quelque  malheur,  elle  a pfi  marquer  la 
guerre  que  les  Huns  avoient  commencée  l’année  précédente , 

& qu’ils  continuèrent  en  celle-ci.  Ils  la  firent,  ce  femble,  avec 

encore  plus  de  violence  & de  fuccès  qu’en  44.1.  ] puilque  plu-  frorp.  f chr. 

fleurs  Auteurs  £c  font  contentés  de  marquer  celle  de  cette  an- 

née  fans  rien  dire  de  celle  de  441.  ' Bleda  àc  Attila  s'y joigni-  16.  Marc. 

rent  ( comme  dans  la  précédente  ] accompagnés  des  Rois  de 

plufieurs  nationsL  ' Ils  ravagèrent  non  feulement  l’IIIyrie,  mais  i6|  Profp.T. 

aufii  la  Thrace. 

[ Je  ne  fçai  fi  cette  guerre  n'avoit  pas  obligé  Théodofe  à 
abandonner  Qmfiantinople,  & à fe  retirer  en  A fie,  [ 'd’ob  l’on  chr.  Alex.  p. 
ma^ue  qu'il  revint  le  17  Août  de  l’année  fuivante.  Néan- 
moins  nous  trouvons  une  loi  dattêe  de  Confiaotioople  le  ad  Dé-  1.9.  p.ts^ 
cembre  ^2.  ' Ce  qui  eft  certain,  c’en  que  l’extrême  fbiblef  Pf»i'p.lXhca, 
fc  où  il  le  trouvoit,  l’obligea,  comme  nous  l’avons  dit,  de  rap-  ’ '* 
peller  les  troupes  qu’il  avoit  envoyées  en  441.  contre  Genferic 
pour  les  oppofer  à Attila . Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  ar. 
riva  enfuite.  II  cOt  certain  feulement  par  la  fuite  de  l’hifidre 
que  la  paix  fe  fît. 

Peu  de  tems  après  cette  guerre  Attila  fit  tuer  Bleda  fon  frè- 
re en  444.  félon  S Profper,  ou  en  445.  félon  Marcellro,  ' &.iWp.'jorn.r 
obligea  une  grande  partie  des  Huns,  de  laquelle  Bleda  étok  Cor.c.js  pi. 
Roi,  do  le  rcconnoîcre  pour  Prince.  ' Auffi  il  n’avoit. commis  ^ 
ce  parricide  que  pour  être  plus  grand  & plus  abfolu,  & pour 
pouvoir  tua  un  plus  grand  oonfore  d'hommo  ; il  commenta 

N ij 
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100  L’EMPEREUR  THEODOSE  IT. 
par  fon  propre  frere.  Je  ne  trouve  pas  Dcaomoios  qu'Attila  ait  t-’»"  <te  J. 
fait  de  nouvelles  guerres  à Théodolê,  hors  celle  dont  nous  par- 
lerons  fur  l’an  447.  'Mais  il  l’en  menaçoit  fouvent  pour  tirer  de 
lui  ou  de  l’argent,  ou  les  autres  chofes  qu'il  vouldt;  car  les  Ro- 
tnains  qui  redoutoient  fur  toutes  chofes  d'avoir  la  guerre  avec 
lui , obcifloient  avec  une  ibumillîon  d’efclaves  à tout  ce  qu’il 
lui  plaifoic  de  leur  ordonner,  de  peur  de  lui  donner  prétexte  de 
prendre  les  armes;  & quand  il  leur  envoyoit  quelque  Ambaf. 
fadeur,  ils  lui  faifoient  de  très-grands  pèfens,  de  force  que  lorf 
qu’Attila  vouloit  récompen/cr  quelques-uns  des  Cens,  il  les  en- 
voyoit à Conllantinople,  tantôt  pour  redemander  des  transfu- 
ges , tantôt  fous  d’autres  prétextes.  'Dans  les  moindres  chofes, 

Attila  prefcrivoic  ce  qu’il  lui  plailbit  qu’on  fit , & menaçoit  de 
la  guerre  fi  on  ne  lui  obéïfiôit  pas.  [ On  voit  par-là  quelle  étoit 
la  foibleflc  du  gouvernement  de  Théodofe;  ] & ce  n’étoit  pas 
feulement  des  Huns  qu'il  achètent  la  paix  en  épuifant  fes  tré- 
(brs  & les  biens  de  fes  Sujets;  mais  il  payoit  encore  tribut  aux 
autres  Barbares  voifins  de  l'Empire. 

' Il  employa  encote  de  grandes  femmes  d’argent  pour  ga- 
gner les  Pinces  de  certains  peuples  nommés  les  ''  Acartires  , »?  Aot- 
qui  étoient  dans  l’alliance  d’Attila . Mais  celui  qui  difiribuoit 
cet  argent,  n’en  n’ayant  donné  à Couridaque  le  premier  de 
ces  Princes,  qu'après  un  autre , Couridaque  découvrit  toute 
l’affaire  à Attila,  qui  y envoya  auffitôt  de  grandes  troupes,  & 
fe  rendit  maître  de  tout  le  pays , hors  ce  qui  appartenoit  à 
Couridaque. 

' On  ajoute  qu’Attila  méprifoit  fi  fort  toute  la  majefié  de 
l’Empire,  qu'il  envoya  deux  Goths , l’un  à Théodofe,  l'autre 
à Vafentinien,  pour  leur  dire  à chacun  ces  paroles:  Attila  mon 
Maître  & le  vôtre  vous  ordonne  de  lui  préparer  un  Palais  [On 
ne  marque  point  ce  que  Théodofe  lui  répondit . ] 

' Nous  appenons  d’une  loi  du  9.  Mars  de  cette  année  que 
Théodofe  en  avoit  fiût  une  quelque  tems  aupravant,  où  il  at- 
tribue " aux  Corps  des  villes  le  quart  des  biens  de  tous  ceux  c»rii>. 
du  Corp  qui  mouroient,  hormis  de  ceux  qui  pafTeroient  direc- 
tement aux  enfens.  Cette  loi,  [déjà  affez  ooéreufe , le  deverwit 
encore  davantage  ] pr  linjufiiee  des  Magiflrats  qui  vouloient 
avoir  leur  quart  dans  chaque  prtie  d’une  fucceflîon . Théodo- 
fe ordonna  donc  le  9 de  Mars  que  les  héritiers  auraient  le 
choix,  ou  de  foire  effimer  le  quart  de  leur  fucceffion  pr  la  vil- 
le, ou  de  la  prtager  eux-metoes  en  quatre  prts , dont  la  ville 
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L'»n  de  J,  auroit  c^!e  qui  lui  échéroit  par  le  fort . II  veut  que  pour  l'efti» 
imtion  des  meubles,  on  s en  rapporte  au  ferment  des  héritiers, 
fans  les  obliger  à un  inventaire  public,  y ayant  de  l’inhumani. 
té  à faire  voir  la  pauvreté  des  particuliers , & du  danger  à en 
faire  voir  les  richefles . Il  fait  encore  diverfes  modifications  à 
fofl  autre  loi . 

ARTICLE  XXX. 

Tht'Mhjt  vifitt  le  Peur.  F*U  Jiverfee  leix . 

L’an  de  JesusC;hrist  441.  de  Theodose  IL  3j,  36.  inoict,  ii. 

Pasqjje  LE4.  Avrh.C 

' [/’«»■«»»*/ ] Mtximiu  //.  & Parerim  Caifult,  Marc.  Profp. 

[/’^Es  Confuls  étoieot  tous  deux  d'Occident , àl’hifioire 
duquel  ils  appartiennent.  ] 

' Le  1 1 de  Janvier  on  fit  à Confiantinople  la  dédicace  des  Marc-  Pifc.p. 
bains  d’Achille,  'brûlés  en  433.  Oocroit  que  c’étoient  lesplus  J's- d- 
anciens  de  la  ville.  [ L’Hiftoirc  ne  dit  point  qu’il  y ait  eu  de  ‘ 

guerre  en  cette  année.  ] ' Mais  il  y eut  de  très  grandes  neiges  Marc.  chr. 
& un  froid  fi  extraordinaire,  qu’il  fit  périr  plufieurs  milliers 
d’hommes  & d’animaux. 

'On  marque  que  Théodofe  qui  avdt  fiiit  un  voyage  en  i6lPafp.jif. 
Afie , en  revint  au  mois  d’Août , & rentra  le  17  à Conflantioo-  '*• 
pie:  [Mais  on  ne  dit  point  quand  il  en  étoit  parti.  Il  paraît 
néanmoins  que  ce  ne  fut  pas  avant  le  mois  de  Juin,  ' piiifqu’on  Soz.pr.p.jsj. 
étoit  déjà  dans  l’été  lorfqu’il  traverfoit  la  Bitbynie  . Un  jour  "*• 
qu’il  marchoit  en  plein  midi  par  un  grand  Ibleil,  plein  de  pouf- 
fiere  & de  fueur , un  Officier  de  fes  Gardes  ' lui  préfenta  un  p.  sps.i. 
fort  beau  vafe  plein  d’une  liqueur  excellente,  & fiirt  fraîche; il 
prit  le  vafe,  témoigna  en  être  obligé  à l’afi^oo  de  cet  Offi- 
cier; maisil  le  lui  rendit  en  même  tems  fansy  toucher,  afin  qu'il 
en  fît  ce  qu'il  voudrait,  ' étant  bien  aile  de  fouffi’ir  la  lôif  auffi  p-isj.ii. 
bien  que  les  autres  incommoditez , [ & ne  voulant  pas  fe  foula- 
ger,  iorfqu’il  ne  pou  voit  pas  auffi  fbulager  les  autres.  ] 

».  I »n  i*.  ‘ Le  prindpal  fujet  de  fon  voyage  fêmble  avoir  étéd’aller  "à  d. 

Héraclée  dans  le  Pont  pour  la  rétablir . ' 11  paraît  néanmoins  Cod  TS.oo». 
qu’il  alla  encore  plus  loin.[  Ainfi  c’eft  le  plus  grand  voyage 
que  nous  fçacbions  qu’il  ait  fait.  ] Quand  il  fut  à Héraclée,  il 
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fut  touché  dcn  vdr  les  murailles , les  acquéducs,  & les  autres  L'an  de  f. 
édifices  publics  en  ruine,  prcc  qu'il  y avoir  Wtems  qu’on 
les  négligeoit,  la  ville  manquant  des  fonds  nécclfeires,  Aulli 
il  reçut  bien  favorablement  la  priere  que  les  habitans  lui  firent 
de  les  vouloir  rétablir . Cela  le  fit  même  penler  aux  autres  vil- 
les qui  pouvoient  avoir  befoin  du  même  renjédc. 

P-  *3-  ' Mais  après  avoir  long-tems  médité  fur  cela , il  prit  un  ex. 

pédient  [ allez  fâcheux  J qui  fut  de  faire  rendre  aux  villes  tous 
les  biens  qui  en  avoient  été  aliénés  depuis  30  ans,  f fans  prier 
de  rembourfer  ce  qu’cn  en  avoir  fans  doute  payé . Aiaü  c’étoit 
ruiner  les  uns  afin  de  foulager  les  autres,  comme  fi  un  Prince 
n’avoit  pes  d’autre  moyen  de  faire  du  bien  à fes  Sujets.  ] Ce- 
pndant  il  regarde  cette  pnfee  comme  une  infpiration  de 
p.14.  L)ieu  , il  en  fait  une  * loi  dattée  du  30  de  Juin,  purenre-  1. 
commander  1 exécution  à Anatole  Préfet  du  Prétoire,  & au 
Maître  des  Offices,  comme  d’une  chofe  qu’il  avoir  tout-à-fàit 
à cœur.  Ce  Maître  des  Offices,  dont  il  témoigna  qu’il  efli- 
e.xtrémement  " la  bonne  conduire,  f doit  être  J Nomus, 
qui  tenoir  cette  charge  le  ta  Septembre  de  cette  année,  [ mais 
qui  ne  méritoit  gueres  fbn  eftime.  ] 

'Il  lui  adrefla  ce  jour-là  une  loi  [ qui  a quelque  rapport  à la  < 

précédente,  mais  oh  l’on  voit  plus  d’équité  i ]car  en  ordoo-  ^ 

nant  qu’on  rendra  au.x  fôldats  les  terres , les  marais  & les  autres 
droits  deflinés  anciennement  aux  foldats  des  frontières,  qui  en 
dévoient  jouir  fans  en  pyer  aucune  impfition,  ’ U déclare 
que  ceux  qui  les  auront  eus  par  rachat,  purront  avoir  leur 
recours  fur  ceu.x  qui  les  leur  auront  vendus,  quoiqu’il  fût  dé- 
’•  fendu  d’acheter  ces  fortes  de  biens.  ' Il  ordonne  par  la  ntéme 
loi  en  faveur  des  Ducs  qui  commandoient  les  fôldats  fur  les. 
frontières,  qu’ils  pourront  prendre  la  douzième  partie  ''de  ce 
qui  étoit  défliné  pur  leurs  rroups.  Mais  il  défend  rigoureu- 
i'ementde  faire  la  même  [ iojuftice  ] aux  Sarrafinsde  aux  autres 
nations  alliées , défèodanc  prticulierement  aux  Maîtres  de  la 
milice  de  leur  fitire  aucune  véxation,  ni  de  fbufTrir  qu’on  leur 
en  faflc . Il  ordonne  que  le  Maître  des  Offices  repéfentera 
tous  les  ans  en  prfônne  à fon  Confeil  au  mois  de  Janvier  , l’é- 
tat des  trou^  de  l’illyrie  , de  la  Thrace , du  Pont , de  l’O- 
rient, del’Egype,  de  laThébaîde  & de  la  Libye,  des  Châ- 
teaux qui  font  dans  ces  provinces , & des  vaiflèaux  deflinés  à 
la  garde  des  rivières. 

>.  Donnée  i Frodofiade  • [ Je  ne  Ijai  ce  qitec'eê . 1 
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' Laloidu  17 de  Décembre,  qui  eftadrefTécau  Préfet  Apol-  t.n.I.i.p.  5. 
lone,  défend  d'inquiéter  & de  foire  aucune  peine  à ceux  qui 
n'étant  point  engagés  au  corps  dfune  ville,  y auroient  fait  vo- 
lontairement quelque  fonftion,  quelque  libéralité,  ou  quelque 
édifice . [ C’ell  à peu  près  ce  qu’il  avoit  déjà  ordonné  aupara- 
vant . ] Mais  rmgratitude  des  villes  l’obligea  de  foire  encore 
cette  loi  par  l’avis  d’Apollonemcmc.  'Il  y ajoute  un  article  im-  p.j.b. 
portant,  permettant  aux  peres  qui  n’auront  point  d’enfant  légiti- 
me , de  laiflèr  tout  leur  bien  à un  fils  naturel , en  l’engageant 
avec  fon  bien  au  fêrvice  & aux  fonélions  de  la  ville. 


ARTICLE  XXXI. 

D'Amitijiit  grtnd  ChumbtlUn:  L'Oritnt  tfl  rxvn^i  p*rhst»HX\  ptr 
t*  d’ fur  lu  pefft. 

L’an  de  Jésus  Christ  444.  de  Theodose  II.  36,  37.  isoici.  xii, 
PASqUE  LE  îy.  AVRIL  B A. 

i *ThéoàoJius  Aug.Xf^UI.  &"*  Aihinus  Mire  Chr. 

' yTA  RÇELLIN  dit  queThéodofe  célébra  cette  année  m«c.  p. î6. 

i.Vl.  "la  45*  année  de  (bn  régné,  quoiqu’il  ne  pût  compter 
au  plus  que  la  43'  commencée.  ] 

' Florent  que  nous  avons  vû  plufieurs  fois  Préfet  d’Orient,]  cod.Th.noT. 
le  fut  encore  cette  année,  ' s'il  n’y  a point  de  faute  dans  une  loi  *•  P *- 
qui  lui  efl  adrefl'ée  du  18  d’Avril , pour  ôter  les  privilèges  aux 
Officiers  qui  ne  prenoient  les  charges  que  pour  jouir  des  privi. 
léges,  fit  non  pour  fervir . Florent  même  avoit  demandé  ce  ré- 
glennent  pour  l’honneor  de  la  Cour  fie  le  bien  public. 

[ Hermocrate  avoit  fuccédé  ou  à Florent , ou  à Apollone 
avant  le  1 1 de  Décembre , [ ' comme  on  l’apprend  pr  une  loi  t.  jj.  p.  15. 
qui  cafle  toutes  les  augmentations  faites  fur  les  terres  abon- 
nées pr  l’Empreur,  & remet  même  ce  qui  étoit  encore  dû 
de  ces  augmentations.  Elles  avoient  êtémifes  prlanéceûîtédu 
temsi  néceffité  n'étant  plus,  il  fout  lesôter,  dit  la  loi, afin 
qu’on  voyequ’elicsavoientétémifespr  un  vrai  bcfôin,  fit  non 
pr  légèreté.  Elle  défend  fur-tout  de  charger  les  terres  flériles 
que  l’on  avoit  prifês  à rente  du  public  pur  les  cultiver,  pree 

I.  Elle  porte  ThiJ.  A.  XI/I,  Ctnf.  II  faat  app.  XVl.  ou  XVU.  qui  (ont  43I,  <m 
439.  puirqu  eUecOmire devant  dei  loin 440. & de 441  • 
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que  ce  feroit  tromper  ceux  qui  le*  ont  prifes  . Cette  même  loi  Lan  it  j. 
dcfcnd  d'accorder  des  Infpcâcurs  [ pour  régler  le*  taxes  des 
terres , ] s'ils  ne  font  demandés  par  une  province , ou  au  moins 
par  toute  une  ville. 

[ Il  faut  apparemment  rapporter  à ce  ' dernier  Confulat  de  1. 
Théodofe  ] ' la  loi  du  1 6 de  Janvier  demandée  par  Nomus 
Maîtres  de  Offices . Elle  eR  fur  l'exemption  du  It^ement  des 
foldats,  qu’elle  augmente  aux  uns,  & qu’elle  diminue  aux 
autres.  Mais  elle  donne  lieu  à une  nouvelle  impoRtion  dont 
Nomus  devoir  difpofer. 

' Arcadie  fteur  de  Théodo/ë  mourut  cette  année , & la  Bi> 
tbynie  fut  tellement  affligée  par  les  pluies  & par  les  déborde- 
mens  des  rivières , que  plulïeurs  terres  & même  quelques  vil- 
les en  furent  ruinées. 

Theopb.p.83,  ' Théophane  met  en  la  36'  année  de  Théodofe  la  difgrace 
*-  d’Ântioque  grand  Chambellan . [ Elle  doit  être  arrivée  aflëz 

SuiJ.  J'  pag.  auparavant,  J 'fi  Cyrusa  fuccéJé  à fit  puifiance, 

I }o«.  i.  comme  on  le  lit  dans  Suidas . ' Et , félon  Zonare , elle  fui  vit  de 

Zon.cj.p,]4.  fQjj  p,^5  jg  mapiage  jc  Théodofe  [ en  421.  Quoi  qu'il  en  fiât 
'ibcoph  p.s^  pour  le  tems,  ' voici  ce  que  nous  trouvons  de  cetffiommc,  qui 
*•  eft  célébré  dans  l'Hiftoirc . 

P .«g.b  1 70.  d.  ' Eunuque , comme  fit  qualité  de  grand  Chambéllan 

Ccdrp.33a.c.[  le  marque  aflëz.  J 'On  prétend  qu'Ifidore  I.  l'avoit  envoyé  de 
Zon  p.3j.34.  pgpfg  à 'Théodofe  encore  enfent,  " comme  un  homme  admira- 
ble&  fort  habile  dans  les  Lettres,  pour  lui  fervir  de  Tuteur  & 
de  Précepteur.  [ Ces  deux  qualitez  font  aflëz  diflèrentes.  Auf- 
Synerep.il  e.  fi  la  vérité  eft  apparemment  ] 'qu'Antioque  avoitété  d'abord  à 
p.>53-  e.  Natfc , [ feit  à celui  qui  commandoit  l'armée  des  Perfesen 
Cod.Th.t.«.  4ît.]  Ibit  plutôt  ' au  Comte  Narfe,  à qui  s’adreflë  une  loi  de 
,ran4i6.  [& qui  fans  doute  étoit  Perfe  d'origine  ; '&quede 
n'ip.  theziuiilpaflà  au  fervice  de  Théodofe,  [peut-être  pour  le 
fervir  dans  fes  étude*.  ] Syntfe  parle  de  lui  lorfqu’il  étoit  en- 
core jeune , & femble  dire  qu’il  avoit  déjà  beaucoup  de  pou- 
voir. [ Il  en  ufoit  apparemment  aflëz  mal , ] 'puifqu’on  écrit 
que  Pulquérie  le  " congédia  [ en  414.  ] lorqu’ellc  entra  dans  la  i, 
conduite  des  aflâires . ’ 

[ Il  faut  dire  qu'il  rentra  depuis  dans  le  Palais  & dans  la  fii- 
veur,  ] ' puifqu'on  allure  qu'il  devint  grand  Chambéllan , & mê- 


Theopli  p.70. 
d. 


P.  .... 

Cod^.or.Cp.  Patrice.  'Il  eut  [peut-être]  encore  beaucoup  d autres 

Bi  r.431.  {.I.  charges , [ " mais  il  ne  fut  pas  néanmoins  ].'  Conful  en  431.  ni  v.l»  d.i. 
1,  L»  datte  eft  rW.  -s.  c»»/. 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  IL  ioj 
L'in  de  J.  préfet  du  Prétoire,  comme  l’a  cru  Batonius.  [ C'eft  apparem- 
ment  au  tems  de  cette  grande  puiflance  qu'il  faut  rapporter  la 
Lettre  que  S.  Ifldore  de  Pelufe  lui  écrit  avec  la  qualité  d'Eu- 
nuque  du  Palais , 'Il  marque  qu’il  lifoit  avec  aHez  d’application 
les  Livres  faintsi  mais  que  cependant  l’éclat  de  fon  élévation 
i’empêchoit  fort  fouvent  de  penfer  à la  jufeice . Car  il  étoit 
alors  plûtdt  le  maître  que  le  Minière  de  l’autorité  Impériale. 
Il  l'avertit  de  fe  (buvenir  de  Daniel  ^i  avcnt  vécu  au  milieu 
de  la  corruption , fans  faire  aucune  aâion  de  captif  & d’efela* 
ve,  C par  où  il  peut  t»en  l’avoir  voulu  feire  fouvenir  de  fa  pre> 
miere  condition . J ' D’autres  condamnent  aufli  fes  injuùices, 
fes  vexations,  fes  artifices  trompeurs,  ' & difent  qu’il  brouil- 
loit  & gâtoit  tout . 

' On  prétend  que  fon  infblence  lui  fit  méprifer  Théodofe 
même , ' & il  fut  acculé  d’avoir  porté  fes  delTeins  jufqu’à  la  Sou- 
veranité:  de  forte  que  Théodofe  le  d^rada  de  fes  digoitez, 
coohfqua  tout  fon  bien , & le  fit  Pape , dit  Théophane  ; f c’eft- 
à-dite,  apparemment  qu’il  le  réJuifit  à la  nécefTité  de  deman- 
der par  milcricorde  ] qu’on  l’ordonnât  Prêtre . On  l’envoya 
enfuite  achever  le  refie  de  fk  vie , qui  ne  dura  gueres , dans 
l’Eglifc  de  Sainte  Euphemie  à Calcédoine  . ' Thétxlofe  fit  une 
loi  à caufe  de  lui  «pour  exclure  à famais  les  Eunuques  de  la  di- 
gnité de  Patrice.  C’efl  ainfi  que  [ de  pauvre  étant  devenu  pro- 
digieufement  riche,  il  mourut  dans  la  pauvreté  j Son  nom  fe 
conferva  à Conllantinople  dans  une  maifon  qui  étoit  à lui. 
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L’an  de  Jesus-Christ  445  de  Theodose  II,  37,38.  iNoicr.xm. 
Pasque  le  8 Mars.  G. 


*•  ’f'kUmimsHitt  A»g.  VI.  & • Ntwuu  Cumuls  • Mire.P»rc,p. 

317.  a|459. 

[ Nous  ne  trouvons  rien  pour  cette  année  , finon  ] qu'il  y .7». 
eut  une  mortalité  qui  emporta  beaucoup  d’hommes  & d'ani- 
maux,  & qu’à  Conflantinople  il  s’éleva  dans  le  Orque  une  fc- 
dition  entre  les  fpedlateurs , dont  beaucoup  s’entrecuerent . 

L’an  de  Jesus-Christ  44^.  de  Theodose  II.  38,  3^. 

PAst^üE  LE  31  Mars.  F. 

* Aétias  lu.  & SymmdCMS  Confkis.  Ibjpafc.  pag. 

Dieu  continuant  à punir  les  péchez  du  peuple  de  Conflan.  ^ 

I. 'Q<lelquc^ttluparerrearontNl(M•l/ ouMmiiui  &c.  ponr  Aécioqa'onlit  p»rcB.s7«.j. 
dansldaceij&ileftdifficilede  juger  d'où  crcce  erreur  peut  renir.J'Lc  P.Labbe  Lab.  B b.  t.i. 

dauifonddicion  n'en  parIepoiDt.de aulieudecelailmetquiraceoublieNonius.  n ’ 
TQmc  VI.  lmp.  O 
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Marc.  tinople , ' l'affligea  d'une  fort  grande  fàniine  qui  fut  aufli-tât  fuU 
vie  par  la  pefte . Le  Temnle  de  la  ville  Royale , dit  Marcellin  fut 
confumé  par  le  fëu.  [ je  ne  fjai  s'il  entend  l'Eglilê  de  Sainte 
Sophie,  qui  étoit  la  principale  de  Conflantinople.  Cette  ville 
perdit  encore  vert  le  milieu  de  Juillet  " S.  Procle  fbo  Evêque. 
On  mit  à fa  place  " S.  Flavien  , qui  eut  plus  de  foin  de  fatisfoire 
à foo  devoir  qu'à  l'avarice  de  Chryfaphe.  AufTi  ce  Miniflreré- 
folutde  le  faire  dépofêr,  prit  leprti  d’Eutyche  l'Héréfîarquc , 
& ütà  " l'Eglifo  les  maux  que  l’on  verra  repréfentés  en  un  autre 
il>.  endroit.  [ (^fiance  ou  ] Cooflantio , que  l'on  marque  avoir 
été  Préfet  d'Orient  en  447.  [ " avoit  cette  dignité  dès  devant 
Conc.  t.  4-p.  jnQft  Saint  Procle.  [ ' Il  avoit  été  au  Cécile  de  Calcé- 
" dwne. 


ARTICLE  XXXII. 

TrtmHtmtm  tffrtjMe  en  Oritm  i AuiU  rtvtgt  & prind  pref^tii 
tuMii  U Thrtue. 

INDICIIOH  L’an  de  Jesüs-Christ  447.  de  TheodoseII.  39,40. 

Pas(^e  le  20  Avril.  E. 


Paie.  P.J17AI 


^ Aninhitriia  “ & Cmfiilt, 


Cod  Th.nor.  ' A DABü  RE  qui  cft  quelquefois  nommé  feul  par  Théo- 

c.i.p.i.  " dofe,  [ comme  étant  le  Conful  d’Orient,  ] étoit  le  fils 

Suid.  4 f p.  Général  Afpr,  ' [ & ne  fera  pas  moins  parler  de  lui  dans 
416.  b.  l’Hiftoire  que  fon  pere , & que  l’autre  Ardabure  fon  ayeul.  J 
Theoph.  pas.  ' 11  étoit  Aricn  aufli  bien  qu’eux.  ' Conftantin  [ou  Confiance] 
Korê**  rhr  > comme  nous  avons  dit , Préfet  d Orient . 

, ’ ' [ Cette  année  fut  beaucoup  plus  funefte  à l'Orient  que  les 

Ibid  précédentes.  ]' Il  y mourut  un  grand  nombre  d|hommes  & 

* ’ d’animaux , tant  par  la  famine  que  par  la  corruption  de  l’air , 

Marc.îb.chr.  ^ont  l’odeur  même  étoit  empefiée . ' Mais  ce  qui  la  rend  cnco- 
Ai.p.7]4.  rç  plus  remarquable,  font  les  grands  tremblemens  de  terre 
qui  ruinèrent  pluCeurs  villes.  Une  grande  partie  des  murailles 
de  Conflantinoplc  qui  avoient  été  rebâties  depuis  peu , tom- 
Marc.  berent  ' avec  5 7 tours , beaucoup  de  ftatues , & des  pierres 
is.ciit.Ai.p.  d’une  effroyable  groffeur;  '&  néanmoins  il  n’y  eut  perfoone 
Ch*'  AL  “’avoit  jamais  vû  un  tel  effroi } il  fut  fi  grand , que 

7M-  "***  perfonne  n'ofoit  demeurer  dans  les  maifoos  : maischacun  fuïoit 


L’aa  de  Jl 
C.  44S. 


T.  fon  titre. 
y,  S.  Leon. 

Ibid. 
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«le  J-  hors  de  la  ville,  & paflbit  les  nuits  à la  campagne  en  prières? 

447.  gj , f Empereur  s'y  trouvoit  avec  tout  le  peuple.  Quelques-uns 

difoicnt  aufli  que  Ton  avoir  vû  du  feu  dans  l’air . *"■ 

La  Chronique  d’Alexandrie  dit  qu'on  faifôic  tous  les  ans  p.7}4- 
dans  une  Eglifc  de  Conftantinople  une  mémoire  de  ce  trem- 
blemcnt  le  6 de  Novembre , pour  remercier  Dieu  d'avoir  fait 
miféricorde  à la  ville.  ' Mais , félon  Marcellin , la  fblemnité  que  Mircjn-su. 
ceux  de  Conftantinoplc  fàilbient  ce  jour-là , étoit  en  mémoire 
d'un  cmbrafement  du  mont  Vefuve  ] qui  avoit  autrefois  cou- 
vert de  cendres  toute  l'Europe.  ' Aufll  00  croit  que  le  tremble-  Qing.dec.  I. 
ment  de  cette  année  cft  celui  dont  les  Grecs  font  mémoire  dans 


leurs  Menées  le  i6  Janvier , difont  qu'il  arriva  à la  fin  du  régné 
de  Théodofê  II.  fur  les  neuf  henresdu  matin  le  Jourdu  Diman- 


che.[ Le  a^de  Janvier  étoit  en  effet  le  Dimanche  en 447.  ] 

' Ce  tremblement  eft  fans  doute  celui  même  qu’Evagre  dit  E»ag.  n.  p.si. 
être  arrivé  fous  Théodofê.  ' Il  marque  qu’il  fut  plus  violent  & I , ^ 
plus  général  qu'aucun  qu'il  y eut  jamais  eu . Plufieurs  tours  de  17. p.^;},’ 
Confia ntinople  & la  longue  muraille  de  la  Cherfonefe  en  fu- 
rent abattues.  La  terre  s'entfouvrit  en  plufieurs  endroits, & en- 
gloutit des  bourgs  entiers.  Les  fontaines  tarirent  en  plufieurs 
endroits , & en  d'autres  lieux  il  fbrtit  une  abondance  d'eaux  où 


il  n'y  avoir  auparavant  aucune  fource . 11  y eut  des  arbres  qui 
furent  jettés  en  l'air  avec  leur  racines . Il  fe  forma  tout  d'un 


coup  des  montagnes;  la  mer  jetta  des  poiffons  mort  fur  les 
rivages , inonda  d’un  côté  plufieurs  ifles , & laiffa  d'un  autre 
des  vaiflèaux  à fec  fur  le  fable  . Enfin  ce  tremblement  caufa 


quantité  de  fêmblables  défordtes  fur  mer  & fur  terre . La  Bi- 
thynie , l'Hellefpont  ôc  la  Phrygie  en  furent  fort  endommagées . 

II  dura  aflèz  long-tems , mais  avec  moins  de  violence  qu'il  n'a-  ' ‘ ' 
voit  commencés  & après  avoir  ainfi  diminué  peu  à peu  , il 
cefla  entièrement.  ' Nicephore  dit  qu'il  fe  fit  fentir  à Antioche  Niceph.l.14^ 
avec  une  violence  toute  particulière , & en  renverfa  les  en- 
droits  les  plus  agréables  & les  plus  beaux  i que  la  ville  d'Ale- 
xandrie n en  fût  pas  exempte,  '&  qu'il  s’Àendit  auffi  dans  la  i.  ' 
plus  grande  partie  de  l’Occident.  'II  rapporte  à cela  l’hiffoire  p.s^v 
v.s.Procl*.  célébré"  du  Trifagion  [ ce  qui  eft  une  faute  vifible,  ] puifqu'il 
avoue  avec  tous  les  autres  Hiftoriens  qu'elle  arriva  du  temsque 
S.  Procle  vi voit  encore. 


' Les  murailles  de  Cooftantinople  furent  rétablies  dès  cette  Mire.  Chr. 
année  f>ar  les  foins  de  Conftanfm  Préfet  du  Prétoire , & on  af- 
fûte qu'elles  le  furent  en  trois  mois,  ' ou  même  en  deux , com-  <f«  c.  f. 
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me  on  le  lit  dans  les  inlcriptions  mifes  fous  les  portes  de  la  Vil-  L'an  etc  ^ 
le . [Et  il  étoit  d’une  extrême  importance  de  la  mettre  en  état 
de  le  défendre  contre  Attila,  ]'qui  attaqua  de  nouveau 
’I  héodofê  en  cette  année,  & lui  fit  une  guerre  encore  plus  ru- 
de & plus  dangereufe  que  celle  de  l'an  44a.  [ C’efl  pourquoi 
nous  y rapponons  plufieurt  choies  que  les  auteurs  difent  des 
ravages  d’Attila,  fans  en  marquer  le  tems&  l’anncei  mais  non 
pas]  'ce que  dit  S. Sidoine  de  la  vidoire  d’Anthcme  furies 
Huns,  puifqu'elle  n'a  point  de  rapport  à ce  tems-ci . [ Etc’elt 
lâns  fujet  [ ' que  Volburg  s’en  eû  fi  fort  embaralfé , oc  pouvant 
ps  l’accorder  avec  Marcellin . 

[On  ne  marque  point  la  caufe&  l’origine  de  cette  guerre.] 

' Les  Huns  y ravagèrent  prelquc  toute  l’Europe , dit  Marcellin , 
en  attaquèrent  & en  ruinèrent  les  villes  & les  châteaux  . [ Je 
penfe  qu'il  marque]  ce  qui  dit  Théopbane,  que  ces  peuples 
coururent  toute  la  Thrace,  d’un  côté  jufqu'au  Pont  Euxin,  & 
de  l’autre,  Jufqu'au  détroit  de  Gallipolli  & de  Seflos . Ils  s'a- 
vancèrent Jufqu’au  château  d’Anthircs,  qu’on  place  entre  Se- 
lymbrie  & Conflantinople.  ' Jornande  dit  qu’Attila  ayant  pris 
avec  lui  les  Gé|wies  & Ardaric  [ leur  Roi  > ] les  Goths , les 
Alains  & plufieurs  autres  nations , chacune  avec  fon  Roi , 

[ mais  qui  lui  obéifibient  tous , ] ravagea  toute  l’illyrie  , la 
Thrace,  les  deux  Daces,  la  Méfie,  & la  Scy thie. 

' Ces  Barbares  prirent  les  villes  de  Philippople  [ dans  la 
Thrace  proprement  dite,  ] d’ArcadiopIe  [ dans  la  Province  de 
l’Europe,  ] de  Confiantie  [ que  Je  ne  trouve  point , ] & généra- 
lement tout  ce  qui  Ce  rencontra  en  leur  chemin  , hors  Andri- 
nople  & Héraclée , de  forte  qu'ils  remportèrent  une  infinité 
de  dépouilles  & de  captifs . ' Ils  prirent  encore  Marcianople 
[ Métropole  de  la  bafle  Méfie . ] ' Ils  portèrent  même  leurs  ar- 
mes & leurs  ravages  Jufqu’aux  Termopyles  [ par  où  l’on  paffe 
de  la  Theflalie  dans  l'Achaïe,  de  forte  qu’ils  doivent  avoir  tra- 
verfé  la  Macédoine  & la  Theflalie . ' On  cite  en  effet  de  Prt> 
cope , qu’Attila  courut  & ravagea  la  Macédoine  & la  Grèce, 

[ mais  je  n’ai  pû  trouver  cet  endroit.  ] ' Il  y eut  au  nnoins  70. 
villes  de  l’Orient  pillées  & ravagées  par  ce  débordement  des 
Huns , [ à qui  on  faifoit  peu  de  réfiflance,  J parce  que  les  Oc- 
cidentaux ne  donnoient  aucun  fêcours  à Théodofe . ] II  n’y 
eût  que]  'ceux d'Alcmonte,  château  extrêmement  fort  dans  la 
Thrace  près  de  l’illyric , qui  témoignèrent  quelque  courage 
durant  cette  guerre  : & ce  que  l’on  «cric  qu’ils  firent , [ fait 
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i;»n  de  J.  que  les  Romains  n’euflent  eû  gueres  à craindre  du  nom- 
brc  ni  de  la  fierté  des  Huns , fi  Dieu  ne  leur  eût  envoyé  un 
efprit  d ctourdiflèment  & de  crainte . ] 

'Théodofe  oppofa  à Attila  les  Généraux  Afpar  , Arcobin- 
'■  de  & ' Amégifele,  qui  en  441.  avoir  tué  en  trahifon  Jean  le 
Vandale . [ On  ne  voit  point  ce  que  firent  les  deux  autres  . ] 
'Amégifele  qui  écoit  maître  de  la  milice  dans  la  Méfie  &dans 
la  Thrace  , ' donna  bataille  à Attila  dans  la  Dace  inférieure 
[ou  la  bafié  Méfie]  fur  la  rivière  d’Ute,  qui  Ce  décharge  dans 
le  Danube  près  d’une  ville  du  même  nom . 'Jornande  dit  près 
de  Marcianople.  ' Il  combattit  en  cette  rencontre  avec  beau- 
coup de  courage  , & tua  un  grand  nombre  d’ennemis . ' Mais 
*•  ' il  y perdit  enfin  la  vie  , parce  que  * fon  cheval  s’abbattit  fous 
lui  : 'ce qui  ne  l’empécna  pas  de  com[>attre  encore  quelque 
tems. 

'11  parole  qu’il  y eut  un  autre  combat  donné  après  celui-ci 
dans  la  Querfonefe  [ vers  Gallipoli , ] mais  qui  ne  fut  pas  non 
plus  avantageux  aux  Ronnains , puilqu’après  ce  combat , ils 
furent  contraints  de  faire  une  paix  tout-^-fait  honteufo;  [Nous 
en  parlerons  fur  l’année  fuivante,  oit  Marcellin  donne  lieu  de 
croire  qu’elle  fut  conclue . ] 

' Durant  ce  trouble,  Théodofe  confia  la  garde  de  Confian- 
tinople  à Zenon , & à un  grand  nombre  d’ifaures  qu’il  conv 
mandoit.  Ce  Zenon  fut  enfuite  Général  des  troupes  de  l’Orient 
[ ''dès  cette  année  même  : ce  qui  fait  juger  qu’Attila  s’étoic 
retiré  d’aflez  bonne  heure,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  ce  fut  en  442. 
que  Zenon  eut  la  garde  de  Confiantinople.  ] Il  étoit  encoreGc- 
oéral  de  l'Orient  en  448.  & eut  [ la  même  année]  le  Confulat. 

' 11  fe  rendit  fi  puilTant , que  Théodofe  craign-t  qu’il  ne  s’em- 
parât de  l’Empire.  [ Il  étoit  ennemi  de  Chrylâplie  > ] ' & ofii 
même  demander  à l’Empereur  quîl  le  lui  livrât.  'On  écrit  qu’il 
mourut  un  peu  avant  Marcien  , s’étant  rompu  la  Jambe  d’nne 
chute  de  cheval  : & l’on  met  fa  mort  entre  les  bonheurs  du  rè- 
gne de  Marcien.  Elle  ne  fut  pas  moins  favorable  à l’Eglife, 

Jmifqu’on  prétend  qu’il  en  étoit  ennemi , & quîl  vouloit  ruiner 
cChriftianifme,  pour  rétablir  lîdolâtric-  'Trafealilfée  qui  ré- 
gna en  474.  prit  le  nom  de  Zenon  à caufe  de  celui-ci  ; & il 
étoit  Ifaure  aulfi-bien  que  lui.  [On  ne  dit  pas  néanmoins  qu’il 
fât  fon  parent.  ] 

I.  Nommé  Argalilcle  par  Tlicophane  p.  |J.  c.  Arnargifcle  pat  ta  chro. 
nique  é’Alex.  p.734.  AroegiDIe  dans  Jornande  tego.  c, 44.  P <]}.  e. 
a,  £«  Il  &UC 
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ARTICLE  XXXIII. 

2)«  fhtrtjit  iEMijjÊii-.  Pùx  hmiiuje  avec  AttlU. 

[T  A guerre  d’Attila  n’empêcha  point  Théodofe  4c  s’atti- 
I y rer  de  plus  en  plus  la  coJere  de  Dieu  par  la  guerre  qu’il 
déclara  fur  la  fin  de  cette  année  à l'Eglile , en  perfécutant 
Théodoret  & plufieurs  Evêques  de  Syrie,  que  Chryfaphe  & 
les  autres  fauteurs  d’Eutyche  lui  dépeignoient  comme  des  Ne- 
ftoriens.  Mais  on  verra  fur  Théodoret  & fur  Saint  Leon,  les 
troubles  que  caulâ  l'hérefie  d’Eutiche  . C'efl-pourquot  nous 
Cod.Tk  iioT.  "’cn  parlerons  pas  ici  davantage.  " 'Théodofe  avoit  Élit  plu-  t.J. 

T.v.  p.i.  Éeurs  nouvelles  loix  depuis  qu’il  avoit  publié  fbn  Code  en 438. 

mais  comme  elles  ne  pouvoient  avoir  de  force  dans  l’Occidenr, 
s'il  ne  les  envoyoit  Égnées  de  fa  main  à Valentinien  , il  lui  a- 
drefla  cette  année  par  un  aâe  datté  du  premier  Oélobre,  cel- 
les qu’il  avoit  faites  jufques  alors , & il  prétendoit  que  rnême 
les  procès  déjà  commencés,  fuflent  jugés  conformément  à ces 
p.ii.  1,1,  lo'^-  'Valentinien  les  ayant  reçûes,  les  envoya  le  7 de  Mai 

448.  à Albin  Préfet  d’Italie,  pour  les  faire  publier,  & obfer. 
ver  dans  tous  les  Tribunaux.  [ il  envoya  aufli  fans  doute  à 
Théodofe  les  loix  qu’il  avoit  faites,  ] comme  Théodofe  l'en 
avoir  prié  : f d’où  vient  qu'il  s’en  trouve  beaucoup  de  lui  dans 
le  corps  des  Novelles  de  Théodofe. 

L’an  de  JESUSCHRIST448.  de  Theodose  IF.  40,  41.  indici.  i. 
Pasque  le  II.  Avril.  D.  C. 

Marc  Ch'r^^e.  ’ Zinn  & " PtfiHmitnut  C*»/*/r . ».VaI.  j.  $. 

Marc.ckr.  ’ Antioque  fut  cette  année  Préfet  d’Orient.  On  marque  qu'd 
rétablit  quelques  bâtimens  publics  qui  avoient  été  coofumcs 
par  le  feu  à Ccnflantinople;  [ à quoi  il  faut  peut-être  rapporter] 
Cod.or.c-p.  * ce  que  dit  Codin  d’une  flatue  volée  durant  l’embraiement , 
p6.  a.  b.  & que  Théodofe  Ét  chercher  avec  un  empreffêment  exceflif , 

Thd«  ep.95.  pouvoir  retrouver.  'Théodoret  écrivit  au  Préfet  Amio- 

p.  " que  au  commencement  de  449.  lorfqu’il  étoit  déjà  fbrti  de 

charge,  pour  lui  recommander  fes  intérêts,  & ceux  de  l’Eglifê. 
cod.T.i.  t.i.  [ Il  avoit  apparemment  fûccedé  à Hormiidas  ] 'qui  avoit  cette 
>.}•  p-aj.  qualité  le  1 7.  Février,  lorfque  Théodofe  lui  adreflà  fa  loi  coa- 


L’EMPEREUR  THEODOSEII.  m 
L'in  de  },  (TC  les  NcftoricD,  & contre  Itenéc  Evêque  de  Tyr . [ Il  faut 
**  ***'  diftinguercet  Antioque,  ooo  Iculetnent  de  l’Eunuque  dilgra- 
cié  avant  ce  tems-ci,  félon  tous  les  auteurs,  mais  encore  d’An* 
tioque  Préfet  & Conful  en  4J1]  'mais  qui  étoit  mort  en  444  Cod.Th.  nor. 

[ Je  ne  fçai  s’il  en  faut  faire  un  quatrième  ] 'de  celui  qui  affi-  '•  ’ 

lia  avec  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine,  & qui  y eft  feu-  5,".  ’b.’  ' 

lement  qualifié  ancien  Préfet  de  Conflantinople.  I 

On  remarque  que  les  Indiens  envoyèrent  cette  année  un  ti-  Mirc.Chr.  •' 

gre  privé  à Théodofe.  [ C'écoit  une  foible  confolation  pour  ce  ! 

Prince,  dans  le  malheureux  état  où  étoient  alors  Tes  affaires  > 

[ 'Car  après  la  bataille  de  la  Qiierfbnefè  , il  fut  contraint  de  prifc.  p.j4.  c| 
députer  à Attila  [ en  447.  ou  448.  ] [ le  Patrice  ] ' Anatole  Thph.p.is.d.  ^ 

accompagné  d’un  Vigile  qui  fçavwt  la  langue  des  Huns,  '&  '*  i 

peut-être  encore  de  Théodule  Général  des  troupes  de  la  Thra-  p./s.  a.  > 

ce,  'pour  obtenir  de  lui  la  paix  à quelque  condition  que  ce  fût.  p.j^.  4. 

'On  convint  donc  que  les  Romains  donneroient  à Attila  6000.  dThph.p.ss. 
livres  d'çr  pour  fes  prétentions  pliées,  & pour  le  faire  retirer  d. 
dans  fon  pais;  ' & que  tous  les  ans,  ils  en  donneroient  1000.  ou  Tliph.p.it.d. 
même  1000.  'qu'ils  lui  rendroient  tous  les  transfuges , '&  n’en  p,ifc,p.44,  c. 
recevrdent  aucun  à l’avenir:  Qu’ils  rendroient  même  les  Ro-  d. 
mains  pris  dans  la  guerre,  qui  s’étoient  fauvés  fans  avoir  payé 
leur  ranfon,  ou  donnoxaent  pur  chacun  ta.  livres  d’or,  '(j^'ils  p.  5].  b. 
ne  lui  envoyeroient  aucun  Arabaflàdeur,  que  tous  les  transfu- 

ges  ne  lui  euffent  été  rendus.  ' Ces  conditions  étoient  rudes;  p.]4.  d.  ! 

mais  l’extrême  efiroi  des  Romains , leur  fàifôit  tout  accorder 
pur  avoir  la  pix . ' Scotta  fut  envoyé  [ à Conflantinople  ] 
pr  Attila  , pur  en  prefTer  l'exécution.  ' Marcellin  dit  fur  l’an  ^hr 
448  que  les  Ambaffadeurs  d’Attila  demandoient  alors  avec 
cmpreffement  à Théodofe  l’argent  qu’ik  avoient  mepife  au- 
pravant;  [ pr  où  il  femble  marquer  qu’ Attila  avoit  refufë  au- 
paravant les  mêmes  conditions  de  paix  dont  il  fê  contentoit 
alors,  ] 

Les  tréfors  publics  étant  épuifés  pr  les  dépnfês  que  fàifôit 
■ ' Théodofe  pr  desfpe^cles  & d’autres  magnificences  fuper- 

flues  , il  fallut  pur  fatisfaire  Attila,  impfêr  des  taxes  dont  les 
Sénateurs  mêmes  n’étoient  ps  exempts,  & qui  s’exigoient  avec 
tant  de  rigueur,  que  beaucoup  de  prfônnes  de  qualité  fe  vi. 
rent  réduites  à la  derniere  mifére . Il  y en  eut  même  qui  de  dé- 
fefpoir  fe  laifferent  mourir  de  faim,  ou  qui  fe  pendirent. 

'On  envoya  donc  les  éooo.  livres  d’or  à Attila  avec  les  trans-  c. 
fuges,  dont  plufieurs  aimèrent  mieux  fe  laifler  tuer  pr  les  Ro- 
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tnains , que  de  tomber  entre  les  mains  des  Huns.  Et  entre  i*®  !• 
ceux-là , fe  trouvèrent  quelques  Princes  Huns  , qui  n’avoienc  ^ 
point  voulu  Ce  foumettre  à Attila.  'Ce  Prince  vidlorieux,  ir- 
rité contre  ceux  d'Afémonte  , voulut  abfolument  qu'ils  lui 
rendident,  avant  qu'il  lê  retirât,  tous  les  captifs  Romains  ou 
autres  qui  étoient  dans  leur  Fort.  ' Ils  répondirent  qu'ils  n’en 
avoint  point  de  Romains,  mais  feulement  deux  Huns;  ce  qulls 
affurerent  avec  ferment,  ne  croyant  pas,  dit  rHifiorien,  être 
coupblcs  de  faire  un  faux  ferment,  pour  fâuver  les  Romains 
captifs  qui  étoient eflèéli veinent  chez  eux.  [ Mais  nedevoient- 
ils  pas  préférer  la  vérité  aux  Romains  mêmes,  qui  n'auroient 
jamais  été  non  plus  qu’eux  , fans  la  vérité.  ] 

' En  conféquence  de  cette  paix , Attila  prétendit  demeurer 
paifible  poffeilêur  de  ce  quil  avoit  conquis,  c'efl-à-dire,  de  tout 
ce  qui  elt  le  long  du  Danube,  depuis  la  Pannonie,  j’ufqu^  No- 
ves  dans  la  Thrace:  [ ce  qui  eft  apparemment  la  ville  de  No- 
ves  que  Sanfon  met  au  milieu  de  la  Méfie  inférieure . Car  il 
en  met  une  autre  dans  la  haute  Méfie,  Ôc  ainfi  dans  l’illyrie, 

& non  dans  la  Thrace.  ] 'Attila  vouloir  encore  que  ce  pais 
qu'il  s'attribuoit , s'étendît  cinq  journées  de  chemin  audelà  du 
Danube,  & jufqu'à  Naïflè.  Il  paroît  que  les  Romains  ne  con. 
venoient  pas  de  cet  article  : & Attila  même  y renonça  peu 
après . 


ARTICLE  XXXIV. 

Thèodcfe  vint  f*ire  yflliU, 


L’an  de  Jesüs-Christ  44^.  de  TheodoseII.  41,  41. 
Pasque  le  *7.  Mars  B. 

' Prtngtm  & "jijlitrlut  tu  jifltrint  Cmftils,  v.ViIent.s, 

' 13Rotogénc  fut  non  feulement  Confui  , mais  aufli  Préfet 
& Patrice  avant  l’an  45  r.  ' Théodoret  lui  écrivit  au 
commencement  de  cette  année  pour  le  prier  de  fovorifèr  " les  v.Thdrt.{. 
Députés,  que  l’Eglife  de  Syrie  envoyoit  à l'Empereur.  '11  eft 
qualifié  Préfet  dans  le  titre  de  la  Lettre.  ' 11  affilia  au  nom  de 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine. 

[ Cette  année  eft  célébré  dans  i'Eglife  " pour  les  troubles  v.s.Uon  5. 

que 
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L’»n  Je  J.  que  caufa  le  &ux  Concile  d’Ephé/ë,  où  (âint  Flavien  ayant  ac-  ~ 
**“■  quis  la  couronne  du  Martyre,  eut  Anatole  pour  fucceffeur. 

' Pour  lei  affaires  de  l’Empire , l’Hiftoire  ne  nous  apprend  Mirc.Chr. 
rien  que  la  mort  des  Patrices  Arcobinde  & Taurus , & de  la 
Princefle  Marine  fœur  de  Théodolê.  La  chronique  d’Alexan- 
v.ArcaJ.  drie  qui  la  6it  femme  de  Valentinien  , [au  lieu  ” quelle  étoit 
Vierge,  ] met  fa  mort  le  3 d’Août. 

Note  »4.  [ "Il  faut  mettre  apparemment  en  cette  annde,  ] 'mais  avant  Prifc.p.ro.  c. 

la  mort  d’Arcobinde, [ la  malheureufe  entreprife  où  Théodolê 
joignit  le  crime  & la  perfidie  à la  foiblelTc.  ] ' Attila  lui  avoir  i’rifc.p,)7.b. 
député  un  nommé  Edecon  avec  Orefte  'foo  Secrétaire,  [celui  p.49. c. 
même  qui  mit  depuis  le  diadème  fur  la  telle  d’Augudule  fon 
fils,  pour  le  faire  le  dernier  Empereur  d’Occident . J ' Edecon  p.j7.îij4i.p» 
ayant  témoigné  eflimer  Sa  aimer  la  magnificence  & les  richef- 
fes  des  Romains,  Cbryfaphe  [ le  crut  fur  cela  capable  de  tous 
les  crimes,  ] & lui  fit  promettre  de  tuer  fon  Maître . ] ' Il  en  p.S4.  d. 
parla  à Théodofê  qui  agréa  cette  voye  [ auffi  infâme  que  crimi- 
nelle. ] 11  fallut  la  communiquer  à Martial  Maître  des  OfRces, 
à caule  que  par  fâ  Charge  il  commandoit  les  Couriers  & les 
I.  Interprètes , aulli-bien  que  tous  les  ' Officiers  de  la  maifbn  de 
l’Empereur.  Ainli  il  fallut  qu’il  eût  part  à toutes  les  réfolutions 
qu’il  prenoic  ' & à tous  les  ordres  qu’il  donnoit . Et  il  ne  fut  pas 
plus  confeientieux  que  foo  Prince  . 'L’on  envoya  avec  Ede-  ^ j 
con,  pour  l'aider  dans  cet  afTaflinar,  un  nommé  Vigile  qui  pre- 
noic la  qualité  d’Interpréte  de  Maximin,  Chef  de  l'ambaffade. 

Mais  Maxirain,  ne  fçavoit  rien  de  la  confpiration . [ Ce  peut 

être  le  même  ] ' Maximin  dont  Cyrus  loue  la  Maifbn  dans  fon  Anche  1 1.4c, 

Epigramme,  [&  celui  qui  avoir  fait  la  paix  avec  les  Perfês  en  ■'•J*'* 

42a.] 

‘ Cette  malheureufe  entreprife  fut  découverte  à Attila  par  p.jp. 
Edecon  même , foit  qu’il  craignît  d’y  périr  fi  elle  ne  réurtilToit 
pas  , foie  qu’il  eût  toujours  eu  deffein  de  tromper  les  traîtres 
par  une  contre  trahifbn.  'Attila  fie  donc  arrêter  Vigile  qui  avoua 
tout,  & il  renvoya  Orefte  à Conftantinoplc  'avec  la  bourfe  où  p.70.71; 
l’on  avext  mis  l’argent  que  Vigile  avoit  apporté  à Edecon,  pour 
demander  à Théodofê  & à Chryfaphe  s’ils  la  reconnoiflbient, 
faire  des  réproches  fânglans  à Théodofê  d'une  entreprife  fî  baf 
fc  & fi  indigne  de  lui , & demander  abfblumenc  qu’il  lui  li- 
vrât Chryfaphe . 

I.  Prir<|ue  die  ht  [êUhh  dtUa»r(h,  Mail  o'Jtoient-ilt  r»  ^<>vi  le  Com- 
ce  des  Domeftiques? 

Tome  VI.  lmp.  P 
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b.|  71.  c.  ' Zenon  [ Général  de»  troupes  en  Orient,  ] demandoit  en  mê-  L'»n  Je  j. 
71.  c.d.  me  tems  la  tête  de  cet  Eunuque.'Cependant  il  fè  trouva  lî  bien 

appuyé  à la  Cour,  qu’on  réfolut,  pour  obtenir  fa  grâce  d’Attila, 
de  députer  à ce  Prince  les  Patrices  Anatole  & Nomus,  dont  le 
premier  qui  étoit  alors  Capitaine  de  tous  les  Gardes  de  l'Empe- 
reur [ fous  le  titre  de  Comte  des  Domelliques,  ] avoit  tiit  le 
dernier  traité  avec  Attila.  Pour  Nomus  il  étoit  particulièrement 
uni  avec  Chryfaphe , & fi  liberal  quand  il  fâlloit  venir  à bout 
de  quelque  choie,  qu'on  efperoit  qu'il  gagneroit  Attila  parla 
p,  7».  magnificence  de  (es  préfens.  'Cela  arriva  en  effet.  Attila  promit 
d’entretenir  la  paix  , & de  ne  rien  prétendre  au-délà  du  Danu- 
be , renvoya  plufieurs  captifs  fans  rançon,  donna  même  la  liber- 
M7--39.!  «*•  à Vigile, & combla  deprélêos  les  Ambaffadeurs.'  lly  abcau- 

7*-  coup  de  particularitez  confidérables  dans  cette  Hiffoire  qu’on 

peut  voir  dans  le  récit  qu’en  fait  Prifque  témoin  oculaire  : car 
Maximin  l'avoit  mené  avec  lui  dans  Ion  Ambaffade. 

[ Jamais  Théodolê  ne  pouvoir  recevoir  de  plus  grand  afi!ront 
p.69.  a.  que  celui-lA , mais  il  ne  fut  pas  lèul . ] ' Confiance  Sécretaire 
d'Attila  [dont  nous  avons  piarlé  ci  deffus,  J ayant  été  député  à 
Confiantinople , avoit  promis  de  faire  entretenir  long-tems  la 
paix  avec  les  Huns,  fi  on  lui  vouloir  faire  époufer  quelque  fil- 
le riche:  & fur  cela  Théodofe  avoit  promis  de  lui  donner  la  fil- 
k M3fc.p.î6.  le  de  'Saturnin  Comte  des  Domefiiques , qu'Eudocie  avoit  fait 
rrife. p.<9. b,  tuer  en  444.  'On  gardoit  cette  fille  dans  un  château.  Mais  Ze- 
non Général  des  troupes  de  l’Orient,  [ fans  fe  foncier  de  l'hon- 
neur ni  de  la  foi  de  fon  Prince,  ] l'enleva  de  fon  château,  & la 
donna  à un  de  fes  amis  nommé  Rufus.  Confiance  s’en  plaignit 
à Attila,  & Attila  à Maximin,  lorfquc  Théodofe  le  lui  envoya 
en  ambaflade,  difant  qu’il  falloir  que  Confiance  eût  la  fille 
qu'on  lui  avoit  promi/ê,  ou  une  autre  qui  la  valût:  qu’il  étoit 
honteux  à un  Prince  de  manquer  à fa  promeflè.  [Il  chargea  mê- 
me Maximin  de  lui  dire  de  fa  part , ] qu’il  s’étonnoit  fort  qu’il 
eût  ainfi  violé  fit  parole, puifque  s'il  n’avoit  confenti  à ce  qu'avoit 
. • - fait  Zenon , il  n’auroit  pas  manqué  de  l’en  punir  : Que  fi  c’étoit 
qu'il  ne  fût  pas  affez  puiffant  pour  fc  foire  obéir  par  fes  Sujets , 
il  lui  offroit  fes  armes  & fon  fêcours.  Théodofe  fut  piqué  de  ce 
reproche , & fit  confifquer  les  biens  [ non  de  Zenon , car  il  étoit 
trop  puiffant  ; mais  ] de  Saturnin  ; [ couvrant  ainfi  fâ  fbibleffe 
par  une  injuftice.  ] 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  rr.  ny 
ARTICLE  XXXV. 

Mort  de  Theodofe, 

L’an  de  Jesus-Christ  450.  de  Theodose IL  4*,  43.iNoicnoxiir. 
Pasq2'e  le  19.  Avril. 

"f'akmimoHHt  O"  ' Av’umu  C onfuls . Marc.Pafc.p. 

' r A Chronique  d’Alexandrie  dit  que  la  nuit  du  Jan- 
I y vier,  il  fc  fit  un  tremblement  de  terre  à Conflantinopic  Ch.Al.p.?!». 

' qui  dura  allez  long-tems  & qui  fût  le  plu»  furieux  que  l'on  p.71». 
eût  encore  vû.  Tout  le  monde  quitta  Tes  maifons,  & fuit  hors 
delà  ville, où  le  Peuple,  le  Clergé,  le  Sénat,  l’Empereur  nuds 
pieds,  paflcrcnt  plufienrs  jours  "en  prières.  Quelqu’ups  difoient 
même  qu'on  avoit  vû  du  feu  dans  le  Ciel . On  aflure  cepen- 
dant que  perfonne  n’y  perdit  la  vie  L.a  même  Chronique  ^ou- 
te  qu'on  fâifoit  tous  les  ans  mémoire  de  ce  tremblemeot.  [Mais 
je  crains  qn’on  ne  le  confonde  en  bien  des  chofes  avec  celui  de 
447.  dont  les  Ménées  marquent  la  mémoire  le  a6.  de  Janvier. 

I^arcellin  ne  met  aucun  tremblement  en  450. 

S’il  y en  a eu  un,  on  peut  fi  l’on  veut,  le  confidérer  comme 
le  préfage  ] 'de  la  mort  qui  termina  cette  année  l’Empire  & p-rjJI  Mire, 
la  vie  du  jeune  Théodofë.  'II  mourut  à Conllantinople  le  ao  Thph.p.ss  p. 
de  Juin  félon  Théophane,  'ou  "plûiôt  le  28  de  Juillet,  com-  Jhiir'Lp-ss* 
me  le  dit  Théodore  le  Leéleur,  [ qui  cft  fijivi  par  Baronius  , 
par  la  Pere  Labbe,  & par  divers  autres  . J'Ainfi  il  mourut  Biz.lâai.p.7r, 
dans  la  50*“'.  année  de  fbn  3ge , après  avoir  régné  4a.  ans,  & 
près  de  trois  mois  depuis  la  mort  de  fon  pere,  & un  peu  plus 
de  48.  ans  depuis  qu’il  avoit  reçû  le  titre  d’Augufle. 

. [ Ce  qu’on  trouve  des  circonflances  affez  trilles  de  fâ  mort,  J 
' c’efl  qu’étant  fbrti  de  Conflantinople  pour  fê  promener  à che-  Chr  Al.p.7}» 
val,  '&  s’exercer  à la  chaflè,  il  fut  emporté  [ par  fon  che-  ThJr.Lpssi 
val  J dans  la  riviere  de  Leuque  ' ou  Lyque  près  de  Conflan-  ^ , , , , 
tinople  , 'tomba  de  cheval  , & fe  blcfla  l’é^ne  du  dos . On  chrJÀrpnL 
le  mit  dans  une  fitiere,  & on  le  rapporta  ainfi  en  fbn  Palais, 
où  il  mourut  la  nuit  fuivante,  ôc  fut  enterré  le  50  de  Juillet 
félon  Théodore  le  Ledleur,  dans  le  tombeau  de  fon  percAr- 
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lUS  L’EMPEREUR  THE  ODOSE  II. 

cade,  ' en  la  galerie  méridionale  de  l'Eglifc  des  Apôtres.  'Les  * I- 

Grecs  marquent  dans  leurs  Menées  la  mémoire  de  (à  morr,non 

le  aS  de  Juillet,  mais  le  ap.  ce  qui  fait  croire  à quelques  uns 

que  c'en  efl  le  propre  Jour.  Ils  ne  lui  donnent  que  le  titre  de 

" pieux  [ qu’il  aurait  aflutément  mérité  fans  fes  dernières  an- 

nées.  ] 

' On  piétend  qu’il  aveat  eu  quelque  connoiflance  que  Dieu 
deflinoit  Marcien  pour  être  fon  fucceffeur.  'Nicephore  veut  mê- 
me qui!  en  ait  eu  une  révélation  à Ephefe  otl  il  étoit  allé  peu 
auparavant  vifîter  [ l'Eglifê  & le  tombeau]  de  Saint  Jean  l’E- 
vangelifle . 'On  ajoute  que  fe  voyant  prêt  de  mourir,  il  fit  ap 
peller  Pulquérie  avec  Afpar,  tout  le  &nar,  & Marcien  même, 

& leur  déclara  que  c’étoit  Marcien  qui  devoit  lui  fucceder . [Je 
douterois  fort  d’une  particularité  fi  honorable  à Marcien  qui  n'a 
point  été  remarquée  par  Evagre.  ] 

'Cédrene  fait  la  delcription  du  vifage  de  Théodofe  & de  fa 
perfbone  extérieure,  [qu’il  pouvoir  avoir  formée  fur  les  tableaux 
& les  ftatues  qui  reftoient  encore  de  lui.]  'Glycas  dit  que  d’une 
Synagogue  des  Juifs , il  en  fit  une  Eglife  de  la  .Sainte  Vierge 
dans  un  quartier  de  Conflantinople  appelle  ' Cakopratée  [ ou  xsxxnrfà. 
le  marché  au  cuivre:  ] 'ce  qu’autres  attribuent  à Pulquérie  . 

'On  lui  attribue  le  bâtiment  du  Bucoleon  allez  célébré  dans 
t’Hifloire.  Cétoit  l’endroit  le  plus  élevé  du  Palais  impérial , & 
qui  y fâifbit  une  efpece  de  Citadelle . ' On  dit  auffi  que  ce  fé- 
cond fondateur  de  la  ville  [ car  c’efl  le  titre  que  Codin  lui  don- 
ne } y fit  faire  un  nouveau  Cirque  qu’on  employa  depuis  [ plus 
utilement  à des  moulins.  ] ' Il  fit  coofacrer  fous  le  nom  de  faint 
Ignace  un  Temple  de  la  fortune  à Antioche,  & y fit  tranlptu:- 
ter  le  corps  de  ce  Saint  du  Cimetiere  où  il  étoit  auparavant. 

'On  prie  d’un  Déxiocrate  Patrice  fous  ce  prince , qu’on  dit 
avoir  bâti  à Conflantinople  une  Eglife  & un  Hôpital  pour  les 
vieillards, qui  portoit  fon  nom.  'D’autres  difent  que  Maurice  bâ- 
tit cet  H^cal  dans  la  maifon  de  Déxiocrate . 
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L'»n  «Je  J. 


ARTICLE  XXXVI. 

Du  GrantU  ChamitUam  jus  »m  gmvtrnt  f‘us  Thiodcfi  J/. 

[ T ’Hiftoire  deThéodofe  (èroit  imprfaite  fi  nous  ne  remar< 

I J quions  le  nom  des  Eunuques  que  nous  trouvons  avoir 
gouverné  fous  lui , ou  plûtôt  avoir  régné  Tous  fon  nom.  ]'  Ces 
Eunuques  avoient d’ordinaire  pour  Chefle  G raod Chambellan  Thph.i». p. 
appellé  Præpofttu!  facri  cubiculi,  ou  fimplement  Prapojliut 
quoiqu’il  âille  avouer  que  les  grands  Chambellans  n’écâent 
pas  toujours  Eunuques . Mais  on  en  voit  peu  d’exemples. 

' Un  nommé  Mufelle  avoir  cette  dignité  en  414.  ' On  croit  Co<l»  Th.t.4. 
que  c’eft  ce  Mufelle  qu'on  voit  par  quelques  épgrammes  avoir  c/og.’deC.  I. 
bâti  un  Collée  ou  une  Academie  des  Icienccs  à Conllantino-  i.p.itS.  b. 
pie.  Ilétoit  Catholique. 

[ Je  ne  fçai  s’il  ne  faudrait  point  mettre  dans  les  premières 
V.  années  de  Théodofe  " Antioque  Eunuque  & grand  Chambel- 

lan dont  les  vices  & les  malheurs  font  célébrés , quoique  le  tems 
de  Ibn  graixi  pouvoir  paroiffe  ad'ez  incertain. 

*.  Pillid.5.  On  met  ’’  Laufe  le  grand  Chambellan  entre  ceux  qui  ont 
gouverné  l’Empire  fous  Théodofe , & il  eut  cette  charge  avant 
l’an 430.  Maison  parle  de  lui  avec  edime,  & on  releve  beau- 
coup fa  pieté. 

'Codin  fait  un  Narciflè  grand  Chambellan  en  421.  'La  Cod.w.Cp. 
meme  dignité  étoit  l’an  412.  entre  les  mains  de  Macrobe , en  eVi  Th.  t.i 
confidération  duquel  Théodofe  la  rendit  encore  plus  grande  p.Si. 
qu’elle  n’étoit , l’égalant  à celles  des  Préfets  du  Prétoire  & de 
Condantinople*  & des  Généraux  d’armée.  ' Godefroy  & d'au- 
tres ne  doutent  point  que  ce  Macrobe  ne  foit  le  même  que 
l'auteur  des  Saturnales , 'qui  en  effet  étoit  Grec  de  nailTance.  Macr.Sit.Lf. 
V.  Honoré.  ''  Mais  nous  en  avons  aflèz  parlé  fur  Honoré.  ?•'«*• 

^ ' On  met  après  Laufe  un  Calepode  entre  les  Eunuques  qui  Cedr.n.p.3jj. 

ont  dominé  fous  Théodofe.  [ Je  n’en  trouve  rien,  non  plus  ***’’ 
que  d’Amance,  ] ' que  Zonare  dit  avoir  gouverné  entre  Antio-  Zon-p.i;.  ù 
que  & Cryfaphe,  & avec  les  mêmes  crimes  qu'eux.  [Cefl- 
pourquoi  il  le  faut  didinguer  d'Amance  Chambellan  d'Eudo- 
xie , dont  la  vie  de  Saint  Porphire  parle  comme  d’un  vrai  Chré- 
tien qui  avcNt  même  une  piété  extraordinaire . 3 
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*18  L'EMPEREUR  THEODOSE  II. 

On  trouve  en  419.  ou  430.  un  Valere  Chambellan  qui  ap- 
porta au  Pape  Celeftin  une  Lettre  de  Neftorius . 

'Scolaftique  étoit  * Chambellan  en  431.  & il  parolt  par  le 
Concile  d’Ephéfe  qu’il  étoit  fort  puiflant . ' Mais  il  eft  claire-  ‘ 
ment  dillingué  " du  grand  Chambellan . 'Ce  dernier  n’elt  point  Pr*pofi 
nommé  en  cet  endroit.  ' Dans  une  Lettre  écrite  fur  la  fin  de 
432.  on  donne  "cette  qualité  à deu.x  perfonnes  différentes,  Pripofi 
Paul  & Chryforete  ; [ ce  que  je  ne  vois  ps  ' comment  il  faut 
démêler & M.  Baluze  n'en  dit  rien . [ Je  ne  trouve  rien  de 
Paul,  J finon  que  S. Cyrille  lui  avoit  écrit  pour  l’Eglifc,  & lui 
avoir  envojé  quelques  préfens  . 11  en  avoit  aulli  envoyé  à 
Chry foret,  & travailloir  beaucoup  à le  gagner  pour  l’Eglifo, 
qu’il  combatroit  [ enfavorifant  Neftorius.  J' Il travailloit néan- 
moins en  même  tems  à obtenir  de  Pulquérie  que  Laufo  fût 
fait  [ pour  la  fécondé  fois  ] " grand  Chamlxllan,  afin  d’abattre  PrxpoG- 
la  puiffance  de  Chryforete  , làns  qui  on  ne  croyoit  pas  que  les  • 
Orthodoxes  puffent  être  en  paix . 'La  même  Lettre  parle  de 
Romain  Chambellan , & de  Scolaftique  à qui  S.  Cyrille  avoit 
aufli  écrit  & envoyé  des  préfons.  Le  dernier  au  moins  étoit 
favorable  à l’Eglife.  [ Mais  il  le  faut  diftinguer  de  l’Eunuque 
Scolaftique  qui  o’étoit  pas  moins  favorable  à S Cyrille,  mais 
qui  doit  être  mort  dès  la  fin  de  4 ji.'C’eft  à l'Eunuque  del’Em- 
pereur,  fearon  le  qualifie ainfi  ) que  Neftorius  écrit  d’Ephéfe 
une  grande  Lettre  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  le  regardât  com- 
me un  ennemi  de  la  foi . ' Quand  il  fut  mort  Théodofe  " vifita  resejus  lo- 
fes meubles , & trouva  qu’il  laiftbit  une  grande  quantité  d’or.  • 

[ Je  ne  fçai  fi  c'eft  lui  ou  l’autre  ' Scolaftique  * qui  avoit  une  >. 
charge  à la  Cour  de  Théodofe  eo42z. 

' Félix  étoit  grand  Chambellan  en  436.  ou  437.  & on  le  loue 
d'avoir  bien  fervi  l’Eglife.  ^ 

Nous  avons  vû  " que  Cyrus  gouvemo’it  les  affaires  vers  1 an  ^ 

440.  Mais  il  n’cft  point  qualifié  grand  Chambellan , & il  eft 
certain  qu'il  n’étoit  point  Eunuque . Sa  difgrace  arrivée  vers 
l'an  443.  laiffa , dit-on , Chryfaphe  Maître  abfolu  de  la  Cour; 

& fon  pouvoir  ne  finit  qu’avec  la  vie  de  Théodofe.  ' 11  étoit 
certainement  Eunuque  .•  [ & ainfi  il  eft  aile  de  croire  ] ' qn  il 
émir  grand  Chambellan  , comme  quelques  Hiftoriens  l’ont  écrit . 

[ Nous  avons  parlé  plus  amplement  de  ce  Barbare  fur  Saint 
Leon. 

" I.  Setoît-ce  que  In  rmpè'ritrices  ivoient  inflT  leur  grinJ  ChjmbelUo? 

%,  VirTpedUbili»  Cornes  & Caftrenûs  lâcn  rAlacU» 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  np 
'On  trouve  encore  que  Romain  iSc  Artaxe  ou  Artaxercès  Conc. l e-4.p. 
avoicnt  été  Grands  Chambellans  [ fous  Thcodofc  le  jeune . ] 

' Le  Comte  Artaxe  étoit  ami  de  S.  Auxent . Boil.  m.  Feb, 

P-775  J-1*- 

ARTICLE  XXXVII. 

De  T Hifieirt  Eechfinfli^Me  de  Seerete . 


L'H  I S T 0 1 R E du  règne  de  Théodolê  a été  écrite  en  par- 
tie par  les  Auteurs  de  l'Hilloire  Ecelefiaftique,  Socrate, 
Sozomene  & Théodoret  qui  écrivoienc  de  fon  rems  : & on  y 
peut  joindre  Philoflorge  Euoomien.  11  n’efl  pas  befoin  de  rien 
dire  ici  de  Théudoret  qui  a bien  d'autres  qualitez  que  celle 
d’Hiüorien . ] 

' Socrate  naquit  à Conftantinople , y fut  élevé , & y établit 
fa  demeure . On  croit  qu'il  naquit  vers  [ l’an  j8o.  ] ' & le  com- 
mencement du  régné  du  grand  Théodofe.  'Ce(l  pourquoi  il 
parle  des  chofes  arrivées  depuis  l'an  395.  comme  de  ce  qui 
s'étoit  palfé  de  fon  tems.  'llavoit  entretenu  étant  fort  jeune 
Auxanon  Prêtre  Novatien,  qui  a voit  vû  le  Concile  de  Nicéc, 
& qui  vécut  julques  fous  Théodofe  le  jeune  [cn4o8.]  'Il  eut 
pour  Précepteurs  dans  la  Grammaire,  étant  auITi  fort  jeune, 
• deux  Prêtres  payens  d'Alexandrie,  ''Hellade  & Ammone  qui 
s’étoient  retirés  à ConHantinopIe,  ayant  été  obligés  de  quitter 
leur  ville  en  389.  après  qu'on  y eut  ruiné  les  Teniples  des  ido- 
les. ' Il  paroit  qu'il  fçavoit  le  Latin. 

' Les  louanges  qu’il  donne  fouvent  au  SophideTroile  font 
juger  qu’il  avoit  étudié  fous  lui  l’Eloquence . M.  Valois  dit  qu’il 

filaida  quelque  tems,  & que  c’ed  pour  cela  qu’on  lui  a donné 
a qualité  deScolaflique.  [Je  ne  trouve  rien  ni  de  fun  ni  de  l’au- 
tre. ] ' Photius  parle  de  lui  lâns  lui  donner  le  titre  de  Scolafti- 
que  en  même  tems  qu'il  le  donne  à Evagre  & à Sozomene.  Au 
contraire  on  le  lui  donne  à le  tête  de  fon  Hidoire , & on  ne  le 
donne  ps  à Sozomene ] ' qui  a été  certainement  Avocat. 

' 11  commence  fon  Hiltoire  où  Eufebc  finit  la  fienne,  ' re- 
prenant néanmoins  les  choies  dès  la  première  année  de  Coi> 
llantin , [ de  Jefus-Chrid  306.  ] & il  la  continue  en  fept  livres 
jufqu’au  ly'Qinfulat  de  Théodofe II.  [qui  cd  l’an  439.  Ainfi 
elle  comprend  FHidoire  de  1 34.  ans , ] quoiqu’il  y en  compte 
140.  félon  la  fupputation  des  Olympiades,  dans  laquelle  il  n’ed 
. ps  jude. 
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1.  j.c.îi.pag.  ' 11  y décrit  plus  prticulierement  ce  qui  regarde  l'Eglilê  de 
»93.  *•  Conftantinople,  tant  parce  qu’il  en  avoir  plus  de  connoiffance, 
que  parce  qu'il  s’y  paflbit  plus  de  chofes  dignes  d’être  remar- 
d.lb.c.i.pig.  quécs.  'Ill'adreflèà  un  Théodore,  par  l'ordre  duquel  il  dit 
sô*  il.  *1“  l’avoit  cntreprife . ' On  ne  fçait  point  qui  il  étoit . [ Mais 
p.jpi.d.  " c’étoit  apparemment  un  Evêque  ou  unPrêtre,  ['puifqu’il  l’ap- 
Pro.i.  p.7.  pelle  ‘ un  homme  confacré  à Dieu. 

u^c.i.p.  O-  , relevé.  ' 11  le  reconnoît  en 
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b.’  c.|.P.‘  ptendre  un  (lilc  bas  & (impie,  afin  qu’il  fût  clair  ' & intclligi. 
l.s.c.i.  p.»9».  ble  aux  prfonnes  moins  habiles  dans  les  Lettres , '&  qu’il  édi- 
fiât  davantage  ceux  qui  ne  cherchent  que  la  connoiflancc  des 
chofes;  outre  qu’on  foup^oone  ailcment  ceux  qui  parlent  com- 
me les  Orateurs , de  fe  laiflcr  aller  comme  eux  à diminuer  ou 
à relever  les  faits  au  préjudicede  la  vérité.  ' 11  avoue auffi qu’il 
doutoit  s’il  piirroit  écrire  d’une  maniéré  plus  élégante  & plus 
élevée;  [ ce  qui  femblc  ne  pas  convenir  à un  Avocat  : ] & il 
étoit  au  moins  prfuadé  qu’il  n’égaleroit  jamais  les  anciens,  ' 3c 
qu’ainfi  il  ne  purroit  pas  fatismite  la  dêlicatcfTc  de  ceux  qui 
aiment  les  belles  Lettres. 

1 ne  voulut  pint  non  plus  s’amufêr  à faire  des  éloges  des 
prfonnes  de  fon  tems  ou  qui  en  étoient  proches  , ni  à relever 
leurs  aélions,  ni  même  à donner  toujours  des  titres  d’honneur 
aux  Evêques&  aux  Princes.  11  crut  que  tout  cela  étoit  contrai- 
re  à la  clané , à la  fimplicité&  à la  fincérité  de  l’Hiftoirc . 

' 11  fuivit  d’abord  Rufin,  particulièrement  dans  fes  deux 
premiers  livres,  & fit  diverfes  fautes  en  le  fuivant.  'Mais  ayant 
depuis  lû  les  ouvrages  de  S.  Athanafe,  il  reconnut  les  fautes 
qu’il  avoit  faites  . lls’inftruifitencoredavantagede  la  vérité pr 
la  leélure  de  diverfes  Lettres  éaites  dans  le  même  tems . Et 
cela  l’obligea  de  refaire  de  nouveau  ces  deux  livres,  put  fui- 
vre  ceux  qu'il  ne  puvoit  ps  ne  pint  préférer  à Rufin . 

' Il  y corrigea  en  même  tems  un  autre  défaut.  Car  fon  pre- 
mier deffein  avoit  été  de  faire  une  narration  toute  nue  , afin 
qu’elle  fût  plus  courte:  & lés  deux  premiers  livres  étoient 
compfts  de  cette  forte . ' Ma'is  Théodore  lui  confeilla  d’y 
mettre  les  Lettres  des  Empreurs  iSc  des  Conciles , & les  au- 

I,  ri  0i»ù  MÔpuTfr, 

très 
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très  pièces  originales  qui  pourroienC  aucorifer  fa  narration , Il 
fuivit  cet  avis  dans  les  livres  fuivans  > & lor/qu’il  corrigea  en- 
fuite  ces  deux  premiers  livres,  il  y ajouta  les  pièces  qu’il  crut 
être  néceflàires. 

' 11  protede  qu’il  avoir  eu  grand  foa  de  s'inftruire  de  la  vé-  ‘ 
rité  des  faits,  pour  ne  rien  éaire  qui  ne  fût  exaftement  vdrita-  içJ'.V 
ble.  ' Il  tira  ce  qui  étoit  de  plus  ancien  de  divers  Auteurs  qui  j.i.c  i-p.rs-l». 
en  avoient  écrit;  ' & pour  les  autres  chofes,  il  les  écrivit  par- 
tic  fur  ce  qu'il  avoir  vû  lui-même,  'partie  fur  ce  qu’il  en  avoir  ).i.c.i.p79,b. 
appris  des  perfonnes  qui  vivoient  encore  lorlqu'il  écrivoit , ' & 
qu’il  croyoit  en  être  les  mieux  inflruites , ' ou  même  qui  les  1.5.  c.ij.pa*. 
avoient  vûes  de  leurs  yeux.  ' La  crainte  de  bleffer  des  perfon- 
nés  qui  vivoient  encore,  ne  l'empêcha  pas  non  plus  de  dire  ce 
lull  croyoit  de  véritable.  [ Il  a eu  foin  de  marquer  les  dattes 
es  principaux  événemens  par  les  Confuls,  & quelquefois  par 
les  Olj'mpiades:  & il  eft  très-rare  quil  s’y  trompe.  Én  un  mot 
il  paroît  qu’il  efl  tou(  à ^it  fincere,  & qu'il  a ait  ce  qu'il  a pû 
pour  reconnoître  la  vérité,  & pour  la  faire  connoltre  aux 
autres.] 

ARTICLE  XXXVIII. 
si  Sterate  a itc  JVtvtuieit. 

M.  Valois  efUme  beaucoup  non  feulement  le  foin  & l’c-  Socr.prol.p.7. 

xaélitude  de  Socrate , mais  encore  Ibn  jugement . ' 

[ Cependant  il  femble  n’avoir  pas  afièz  bien  difeerné  les  écrits 
& les  perfonnes  à qui  il  devoir  donner  créance , & que  c’eft 
pour  cela  qu’on  trouve  tant  de  fautes  dans  fbn  Hifioire.  Il  ne 
proît  pas  non  plus  avoir  affez  connu  les  maximes  & la  doc- 
trine de  l'Eglife  i ce  qui  eut  pû  être  pardonnable  en  un  laïc, 
s'il  ne  fë  fût  ps  mêlé  de  prier  fi  fbuvent  de  cés  chofes  qui 
étoient  au  deûus  de  lui , & même  d’en  prier  quelquefois  com- 
me un  Cenfeur  & un  Juge . C’eft  pur  cela  ] 'que  Photius  dit  Phot.  c.iS.  p. 
quil  n’eft  ps  fort  exaâ  dans  les  dogmes.  [ Baronius  & quel- 
dues  autres  croyent  même  quil  n’étoit  pas  Catholique , mais 
Novatien.  'Il  femble  que  Nicephoreait  eu  la  même  penfée.  Nicep I.i.c.i. 
' Et  véritablcinent  il  prie  toujours  avec  honneur  de  cette  fê-  P Js.  <>.  !•»•«• 
fte,  décrit  les  Evêques  qu’elle  avoir  à Conftantinople  comme  socr.prol.p.i. 
des  hommes  d’une  vertu  éminente,  & leur  attribue  fouvent 
T ome  FJ  lmp.  Q_ 
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des  miracles.  ' II  veut  même  que  Novat  [ ou  plûtôt  Novatien  1 
Chefde  leur  feae,  ait  été  Manyr.  ■' 

Cependant  il  ne  prie  ps  moins  avantageufement  des  Ca- 
tholiques & de  leurs  Evêques  que  des  Novariens.  [Mais de 
plus  il  dooiw  d’ordinaire  à ces  Schifmatiques , non  le  nom  de 

1.1. eji.  pas.  Pun  qu’ils  s’attribuoient,  mais  celui  deNovatiens.  J ' II  les  op- 
usai  144.».  pfc  mêmefouvent  à ceux  de  F EgUft,  c'eft-à  dire,  aux  Catholu 
l.5.^o».  pa*.  ques.  ' II  dit  en  propres  termes  qu’ils  fe  font  féptés  de  l’Egli- 
P^i»!  e.  “ • U encore  en  d'autres  endroits  du  feul  mot  d'Egli/t , 
c.ii.p.iSi.a.  pur  marquer  les  Catholiques;  '&  pur  les  Novariens , il  dit 
l.a.c  }S.  pat-  Eglijf-  'Il  rapprte  que  ce  furent  eux  qui  ne  voulurent  ps 
144  a.  b.  fe  réunier  fous  Confiance  avecles  Catholiques  de  Conftamino- 

1.1. c.io.p.39.  pie.  ' Il  témoigne  aflêz  condamner  la  dureté  du  dogme  des  No- 

*•  vatiens , en  rapportant  la  manière  dont  Cooflantin  s’en  moqua  ; 

ts.  t.«9.pag.  il  condamne expreflémeot  l’abolition  du  Prêtre  Pénitencier, 
P^*7  «.'<1.  " quoiqu’il  n’y  en  eût  jamais  eu  prmi  les  Novatiens . ' M.  Valois 

Proi.  p.s.  dit  même  qu’il  met  nettement  les  Novatiens  au  nombre  des 
i79*d!°''^*’  hïretiques;  'Mais  je  ne  le  trouve  que  dans  le  titre  d’un  Chapi- 
tre : & je  ne  fçai  ps  fi  ces  titres  font  de  lui . II  faut  ajouter  à ce- 

pr.  p.p.  14.  la  l’autorité  de  Théodore  le  Leéleur  de  Conffantinople  , ' qui 
joint  enfemble  Théodoret,  Sozomene  & Socrate , & les  ap 
plie  tous  trois  des  hommes  amis  de  Dieu,  & très-éloquens, 
[ Il  n’y  a donc  aucune  preuve  que  Socrate  fût  Novatien , & il 
y en  a au  contraire  qu’il  étoit  uni  à la  Communion  Catholique. 
Mais  n’étant  pas  aflez  inflruit  dans  la  doélrinc  de  l’Eglifc  pur 
diûinguer  les  bonnes  œuvres  qui  viennent  de  la  grâce,  & qui 
ne  font  que  dans  l’Eglifo  Catholique,  de  celles  qui  n’ont  qu’une 
bonté  morale  & humaine,  il  eftimoit  également  dans  les  Ca- 
tholiques & dans  les  Novatiens  ce  qui  au  dehors  proiffoit  éga- 
leirçnt  eflimable,  pree  qu’il  étoit  fimple  dans  le  bien,  au  lieu 
S0CT.I.7X41.  qu’il  y faut  être  prudent,  & Içavoir  diftinguer  leseljwits.  j ' 11 
p.jis,  c.  loue  S.  Procle  de  s’être  pu  mis  en  pine  fi  d’autres  avoient  des 
fentimeos  diflércns  des  fiens  fur  la  Religion  ...[Cet  éloge  fans 
doute  que  S.  Procle  ne  méritoit  ps,  retombe  fur  Socrate  mê  - 
& donne  lieu  de  croire  que  les  chofês  de  la  Religion  lui 
croient  aflez  indifiérentes , ou  qu’au  moins  il  ne  f^avoit  ps  af- 
fez  1'  'imprtance  qu’il  y a d’être  uni  à la  vraiede  unique  Eglife.  ] 
S7.^l5,  ' L’Hifioire  de  Socrate  efl  citée  pr  Libérât  & pr  le  Vll. 

Concile.  [ Nous  marquerons  dans  la  fuite  ceux  qui  co  prient 
conjointement  avec  celle  de  Sozomene .] 
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ARTICLE  XXXIX. 

Dt  StijtmtHe  & dt  F Hiflnrt  T riftrtitt , 

■ 'T)Our  Sozomene , on  l’appelle  Salamineou  Salaman , Her-  «-30  p- 
X mie  ou  Hermias  Sozomene . ' Le  premier  de  ces  trois  l.^c,  i?  p'Jji 
noms  a donné  lieu  à quelques  uns  de  croire  qu’il  étoit  de  Sala-  SocV.'proi.pr! 
mine  en  Chypre}  ce  qui  n’a  poincdefôndemenr.II  parole  aucon- 
traire  qu’il  étoit  de  Paleftinc.  ' Car  fbn  ayeul  dont  il  parlé  avan-  '•J- '-'J* 
tageufement,  étoit  du  bourgde  BetheliedansleterritdiredeGa- 
za , oh  il  embralTa  des  premiers  le  Chriftianifnie , ayant  été  con> 
irerti  du  Paganifme  par  les  miracles  de  S.  Hilarioo  ; ' ce  qui  »• 
l’obligea  loi  & beaucoup  de  lès  parens  de  s'enfuir  durant  la  per. 
fécution  de  Julien.  ' Outre  cela  Sozomene  dit  qu’étant  jeune , <!• 

il  avoit  vécu  avec  quelques  Solitaires  difciples  de  S.  Hilarîon , 
qui  étoient  du  même  bourg  de  Bethelie , ' auprès  duquel  ih  p,g. 

detneuroient.  ' Il  peur  bien  avoir  pris  lôn  nom  de  Salaman  d’un  sip.ê. 
difciple  de  ce  Saint , qui  le  portent  , ' c’étoit  l’un  de  ceux  qui 
vivoient  auprès  de  ^thelie . ' Il  avoir  été  tém«n  de  la  manie-  Kc.j'i.'pt'ï. 
re  dont  fc  conduifoit  S.  Zenon  Evêque  de  Maiume  auprès  de 
Gaza,  alors  âgé  de  près  de  cent  ans.  [ Ainfi  c'écoit  vers  l’an  pp'ifd!*'*’**' 
410. 

' Il  ne  demeura  pas  néanmoins  toujours  dans  la  Paleftinc.  ] l-»  c.j.p.44S- 
Car  il  téiiwigne  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  quelque  grâce  mira*  ‘ 
culeufe  & extraordinaire  en  une  Eelifc  près  de  Cbnftantino- 
ple  qui  portoit  le  nom  de  S.  Michel;  & on  tenoit  qu’elle  por- 
toit  le  nom  de  cet  Archange , parce  qu’il  s y étoit  apparu  . '11 
rapporte  deux  autres  miracles  ûitsau  même  lieu,  '&  il  témoi- P 44«-». 
gne  qu’il  s'y  en  faiftwt  un  fort  grand  nombre. 'CetteEglife qui  Gyl. bofp.l.i. 
eft  fort  célébré , étoit  au  Nord  de  Conftantinopic  fur  le  bord 
de  la  mer,  au  quartier  que  l’on  appelloit  Anaple&  Softhe-  ** 

nk».  On  prétend  qu’elle  a été  bâtie  pr  Conftantin . ' Juftmien  Proc.«dU.tw 
la  fit  rebâtir  avec  beaucoup  de  magnificence , ' & oéanmdns  Îk! 
la  (âinteté  de  ce  lieu  n’empêcha  pas  Théodore  fa  femme  d’en  4I.C. 
faire  arracher  une  perfonne  de  qui  elle  vouloir  le  venger.  ' D 
y a eu  en  ce  lieu  un  Monaftere. 

' Le  titre  de  Scholaftique  que  l’on  a donné  à SozOmene , «.  la 

[ doi^  lieu  de  juger  qu’il  étoit  habite  dans  les  Lettres  ; ] & 

Photius  le  ffféfére  à SÔmite  pour  la  maniéré  d’éaire . ' II  s’oc-  soz.n.p.  tor. 
cupa  dans  Cooftantioople  à plaider;  [ mais  il  peut  aulfi  avoir 

Q.Ü 
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eu  d’autres  emplois ] car  ' S.  I/îdore  de  Pelufc  écrit  à un  So- 
zomene  Douieflique , [ c’eft-à-dirc , Ojnfêiller  & Allbffeur  ] 
d’ICdoro  Préfet  [ dOrient  en  43  5.  & 43^.  ] ' I!  eft  certain  que 
l’Hiftorien  étoit  encore  occupé  dans  la  fonélion  d’Avocat, 
lorfqu’il  compofa  fon  Hirtoirc  Ecclefiaftiquc.  On  y voit  qu’il 
état  très-habile  dans  le  Droit  civil  : [ & il  y cite  diverlês 
lois.] 

' Il  fit  premièrement  en  deux  livres  un  abrégé  de  ce  qui 
s’efl  pafiè  depuis  l’Alcenfîon  de  Notre  Seigneur,  julqu’à  la  dé- 
pofition  de  Licinius  [en  313.  J ' de  quoi  il  ne  nous  cil  rien  rc> 
fié . ' Il  fit  enfuite  fa  grande  Hifloire  ] ' divi/ee  en  neuf  livres , ] 
qui  dévoient  comprendre  tout  ce  qui  s’étoit  padé  depuis  l'an* 
née  [ 3*4.  ] en  laquelle  Crifpe  & Conflantin  Céfars  avoient 
étéConfuls  pour  la  troifiéme  fois,  'jufqu’au  iy‘  Confulat  de 
Théodofe  le  jeune,  [ c’eft-à-dirc , jufqu’en  43g.  Ainfi  il  eft  vi- 
fible  que  cette  Hiftoire  eft  imparfaite  aujourd’hui , puifqu’elle 
ne  va  pas  même  jufqu’à  la  fin  de  l'an  4 15.  Mais  il  y a de  l'ap- 
parence ''  que  l'Auteur  ne  l’a  jamais  conduite  plus  loin,  & qu’il 
eft  mort  avant  que  de  l'achever,  après  l’an44tf.  & avant  l’ar^ 
453- J ' Il  commença  à l’écrire  entre  443.  & 450.  [de  forte 
qu’il  eft  difficile  de  juger  pourquoi  il  la  borna  à l'an  439. 
fl  ce  n’eft  peut-être  qu’il  n’ait  pas  voulu  entrer  dans  l’exil  d'Eu- 
docie,  & dans  les  autres  malheurs  qui  accablèrent  Théodofe 
depuis  l’an  440.  ] 

' S.  Grégoire  dit  que  l'Eglife  Romaine  ne  vouloit  point  re. 
cevoir  l’Hiftoirc  de  Sozomene  , tant  à caufê  des  éloges  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  qu’à  caufê  qu'il  y avoir  beaucoup  de 
fauffetez.  ' Ce  qu’il  dit  des  éloges  de  Théodore  doit  plûtôt  fê 
rapporter  à l’Hiftoire  de  Théodoret.  [ Mais  pour  les  fautes,  il 
faut  avouer  qu’il  en  y a beaucoup  dans  Sozomene  j J 'quoiqu’il 
foit  vrai  que  s’il  falloir  rejetter  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  fait 
des  fautes,  on  n’en  trouveroit  pas  un  fêul  qu’on  pût  recevoir. , 

Sozomene  a même  fort  bien  reconnu  le  chemin  qu’il  fâl- 
loit  prendre  pour  trouver  la  vérité.  'Car  il  dit  qu’il  écrit  ce  qui 
s’eft  pafté  de  fen  tems , fur  ce  qu’il  a vit  lui- même , ou  fur  ce 
qu’il  a appris  des  perfonnes  les  mieux  inftruites,  & qui  fouvent 
avoient  été  témoins  des  chofês  qu'elles  lui  rapportoient  ' Et 
pour  le  refte  il  dit  qu’il  a confulté  les  loix  des  Empereurs  ' dont 
fa  pro&ffion  d’Avocat  lui  donnoit  une  grande  connoifTance, 

' les  Aâes  des  Conciles , les  Lettres  des  Empereurs  & des 
Evêques , ' üc  même  les  Eaits  des  héi  étiques  contre  l’Eglife . 
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[ Mais  il  ne  fuffit  pas  de  chercher  oh  il  faut;  il  faut  encore  dif- 
cerner  ce  qu’on  y doit  choifir  ou  laiflèr . ] 

' Il  avoir  eu  d’abord  le  deflein  d’inférer  ces  pièces  originales  p.  4o«.  c. 
dans  fon  Hiftoire:  [ ce  qui  l’eut  extrêmement  enrichie . ] 11  fc 
contenta  enfuite  d’en  mettre  le  fens  en  abrégé,  hormis  dans 
quelques  endroits  contellcs . 

' Il  crut  que  la  fidélité  l’obligeoit  de  marquer  les  différends  p.401.  1.  b. 
arrivés  dans  l’Eglifc  pour  des  rangs  on  d’autres  chofes  fembla- 
blc , & les  efforts  ïjue  les  hérétiques  avoient  fait  contr’elle . 

Et  il  remarque  qu’en  cela  même  on  voit  que  l’Eglife  eft  l’ou- 
vrage de  Dieu  , puifqu'elle  fubûfle  parmi  toutes  les  tempêtes, 

& s’augmente  au  lieu  de  périr . 'il  s’étendit  encore  fur  les  Hi-  cd.lPiol.p.io. 
lloires  des  plus  illuftres  Solitaires,  comme  pour  reconnoître  l’a- 
vantage qu’il  avoir  eu  d’être  élevé  par  quelques-uns  d’eux  , & 
profiter  de  ce  qu’ils  lui  avoient  appris.  '11  ne  fe  renferma  pas  l.i.c.i.p.4oî' 
même  dans  les  bornes  de  l’Empire  Romain  , & il  nous  a ap- 
pris  ce  qu’il  avoir  pû  fçavoir  de  ce  qui  s'étoit  paflé  dans  les  au- 
tres nations  touchant  l'Eglife,  [ comme  la  perfécution  de  l'E- 
glifc  de  Perfe  vers  340.  Ainfi  fon  Hifloire  efl  plus  étendue  que 
celle  de  Socrate.  ] 'Elle  efl  aufli  mieux  écrite,  'leflile  n'en  étant  phoc.ç.so.p; 
ni  bas  ni  enflé  , mais  dans  une  médiocrité  très-propre  à un  Hi-  >7. 
florien  Ecclefiaflique . 11  n’eft  pas  néanmoins  fans  défaut  pour 
la  diélion  même  : & M.  Valois  trouve  qu’il  efl  fort  au  deflous 
de  Socrate  pour  le  jugement , [ quoique  Socrate  n’y  excelle  pas 
non  plus . ] 

' Ce  qui  efl  de  plus  fâcheux  pour  l’Hifloire  de  Sozomene  , p.u. 
c’eA  qu’elle  efl  prefque  partout  fi  conforme  à celle  de  Socrate , 
qu'il  efl  vifible  que  l’un  a copié  l’autre , mais  fans  le  vouloir 
avouer , ' & ce  blâme  tombe  plûtôt  fur  Sozomene , puifque  p.  >:. 
prelque  tout  le  monde  croit  qu’il  a écrit  le  dernier  . ' 11  paroît  ii.c.}S.p.74. 
en  ettèt  que  lorfque  Socrate  écrivoit,  le  lieu  oh  étoit  mort  Arius 
fubfifloit  encore,  en  l’état  qu’il  étoit  à la  mort  de  cet  Héréflar- 
que.  'Mais  Sozomene  remarque  qu’un  Arien  l’avoit  acheté,  & soi.I.i.  t.ja 
y avoir  bâti  exprès  une  maifon  pour  le  changer.  ' Il  y a aufll  aC-  P-«9>- 
fez  d’apprence  que  Socrate  acheva  fon  Hifloire  dans  l’année 
439.  à laquelle  ilia  fimt.  Au  moins  l’on  n’a  point  de  preuve 
V.  r,n  i«.  qu’il  ait  ni  écrit  ni  même  vécu  depuis  ce  tems-là;  ''au  lieu  qu’oa 
a tout  fujet  de  croire  que  Sozomene  n’a  commencé  la  ficnne , 
comme  on  a dit , qu 'après  l’an  443.  On  peut  auffi  remarquer 
dans  Socrate  une  candeur  ôc  une  fimplicité  qui  ne  lui  auro'it 
par  permis  de  prendre  fon  Hifloire  d’un  autre  fans  en  avertir. 
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On  DC  voit  pas  non  plus  pourquoi  M auroit  omis  des  circo» 
^«Kcs  que  Sozomene  ajoute  à fon  récit,  & beaucoup  d'Hi- 
luares  entières  qui  font  dans  Je  même  Auteur. 

Sozomene  a copié  ce  que  Socrate  dit  en  faveur  des  Nova- 
L»b.*Scri.t.  tiens,  auffi  bien  que  Je  refte.  'C’cft  pourquoi  on  le  traite  auffi 
'Mais  on  voit  qu'il  oppofe  l'Eglife  Catholique 
So*.i7*  C.II.  rMovaciens^  auffi  bien  qu'aux  autres  hérétiques.  les  met 
b c «xpreflement  entre  les  feaes  & les  héréfies.  'Il  témoigne 

«•3»-p-49ï  c.  de  ce  que  les  hérétiques  /c  réuniôbicnt  à l'Eglife 

«U  4-  c io.p.  tholique.  f II  ne  prie  point  allurcment  des  dogmes  de  No- 

ls°c'i.’rag  3 tapprte  les  divers  mouvemens  que  les  hé- 

7J4.  d.  ■ refies  ont  caufc's,  parce  que  la  dodrine  de  l'Eglife  Githorique 
j.......p.4oi.proît avec  d’autant  plus  d’éclat  & de  clarté,  lorfqu’on  vdt 

qu  après  tant  d'agitations  , elle  demeure  viaorieufe  pr  la  for- 
ce  que  Dieu  lui  donne,  & attire  à elle  toutes  les  Eglifes  [ hé- 
rétiques ] & tous  les  pupics.  [ Il  ne  regardoit  pint  fans  dou- 
te  romriK  des  gens  hors  de  la  véritable  Eglifc,  ni  S.  Hilarion, 
ni  S.  Epiphane , 'ni  tant  d’autres  fàints  Solitaires  , dont  il  dit 
qu  il  veut  rapporter  les  adions,  afin  que  ceux  qui  embrafient 
la  même  profeflion  , y voyent  pr  quel  chemin  on  put  arri- 
ver au  comble  de  tous  les  bonheurs. 

_'J1  reonnnolt  qu’il  eft  impfiible  à la  nature  humaine  de  ne 
point  pécher;  qu’à  caufe  de  cela  Dieu  a ordonné  d’accorder  le 
pt<Ion  à c.rux  mîmes  qui  avoient  fouvent  péché,  lorlqu’ilt 
s en  repntoientî  que  pur  obtenir  ce  prdon  il  ed  néceflaire 
d avouer  lés  fautes;  & que  comme  il  eut  été  trop  fâcheux  de 
les  avouer  devant  tout  un  puplc  , 'oo  avoit  établi  pur  cel* 
dans  chaque  Eglifê  un  Prêtre  fage,  fecrec  & le  plus  exemplai- 
re de  tous.  [ 11  reconnoit  donc  que  Dieu  veut  qu’on  accorde 
le  prdon  des  péchés  qu’oo  eft  obligé  de  coofèflër;  ce  qui,  fé- 
lon la  pratique  de  ce  tems-là,  ne  fé  put  entendre  que  des  pé- 
ch«  mortels  & canoniques.  Ainfi  il  eft  contraire  au  principi 
pint  des  Novatiens,  [qui  ne  vouloient  pint  comme  il  le  dit 
auffi-tôt  ],  ni  de  pénitence  [ canonique}  ni  de  Prêtre  Péniteiv 
Ptof.  p.i4,  cicr.  Théodore  le  Lfélcur  le  qualifie  comme  Socrate,  un  ami 
de  Dieu,  & lui  donne  même  à lui  en  particulier  le  titre  de 
Bienheureux . 

E«g.  proI.^  'Ce  Théodore  qui  vîvoic  vers  le  commencement  du  VI.  fie- 
cle,  fit  un  cumplé  des  hiftoires  de  Socrate  & de  Soromene  , 
c & y joignit  ciiccrc  celle  de  Theodoret , ne  faifânt  -de  ces  trois 
^'uofcul  corp  tiré  tantôt  de  l’un,  tantôt  de.  l’autre . Mais 
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QO  ira  que  les  deux  premiers  livres  de  cet  ouvrage  , qui  com- 
prennent les  règnes  de  Cooftantin  & ce  Confiance  ; & on  ne 
trouve  point  qu'J  en  fait  davantage.  11.  ne  font  pas  meme  im- 
pimés . 

[ Vers  le  même  tems  ] 'Cafliodore  iic  traduire  en  Latin  ces 
trois  Hifloriens  par  Epiphane,  afin  que  la  Grèce  ne  fe  vantât 
pas  de  pofleder  feule  un  ouvrage  fi  aumirahle , dit  il,  & fi  né- 
eeffaire  à tous  les  Chrétiens  : & quanti  ils  furent  traduits , il 
en  fit  faire  un  feul  corps  d'hifloire  divifé  en  douze  livres , de 
la  même  manière  que  rhéodore  avoit  fait  en  Grec . £C'efl  ce 
qu’on  appelle  l’Hifloire  Tripartite,  que  nous  avons  encore  au- 
jourd’hui. 

1 • . A R T I C L E XL. 

Dt  Philtjftrgt . 

' TJHilostorge  a pétendu  auffi  nous  donner  une  Hi- 
floire  Eccicfialtique;  car  il  parole  que  cefl  le  titre  quil 
donnoic  à celle  qu’il  avoit  compofee . 'Son  perc  nommé  Carte- 
re,  êtoit  de  la  fc^e  des  Eunomiens  -,  & il  fut  afTez  malheureux 
pour  y attirer  non  feulement  Eulampie  fa  femme  qui  éroic  Ca- 
tholique, mais  encore  peu  à peu  les  quatre  freres  de  fa  femme, 
fes  autres  parens  & foo  perc  même  nommé  Anyfe  , qui  étoic 
Prêtre  du  bourg  de  Boriffe  dans  la  féconde  Cappadoce.  'Car- 
tere  étoit  auffi  apparemment  de  Cappadoce,  où  la  feâe  d’Eu- 
nome  regnoit  le  plus;  & Philoflorge  fôn  fils  a pafTé  pour  être 
Ca^docicn . 

'On  croit  qu’il  peut  être  né  vers  368.  [ou  vers  3^4.  'fi  c’efl 
à Conflantinople  qu’il  vit  Eunome,  comme  M.  Valois  croit 
qu’il  le  faut  dire.  Car  il  avoit  alors  10  ans.  [ & Eunome  qui 
demeuroit  à Calcédoine  aupès  de  Conflantinople,  fut  tiré  de 
là  vera  l’an  384.  pour  êtie  mené  en  exil.  ] 'On  juge  par  fes 
écrits  qu’il  éroic  Ûen  inflruic  dans  les  Lettres  & dans  diver- 
fes  fciences  , même  dans  l’Aflrologie  & la  Médecine.  ' Pour 
la  piété  que  quelques-uns  lui  attribuent,  [ on  peut  juger  quel- 
le elle  étoit  j 'par  la  profeffion  qu'il  fait  partout  de  fuivre  & 
foutenir  les  iropiétez  de  l’Arianifme  . On  ne  peut  pas  meme 
douter  apês  les  éloges  qu’il  donne  à Eunome,  'jufqu'à  admi- 
rer la  bâuté  de  là  lepre  & de  fbn  begayemeoc,  '&  apés  cd 
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que  nous  avons  dit  de  fon  pere,  il  eft  vifible,  dis-je,  qu'il  état 
de  la  fefte  des  Eunomiens,  la  plusdéteftable  déroutes  les  bran- 
ches de  l'Arianifme.  Et  l'on  en  trouve  les  plus  grandes  extrav». 
l.}.c.i.p.47S.  gances  dans  fon  hifloire,  'finon  qu’il  parle  des  Reliques  des 
J Saints  fans  trouver  mauvais  qu’on  les  honore  ; & il  condamne 

même  la  profanation  que  les  Payens  en  firent  fous  julien. 

[ Non  feulement  il  a loué  Eunome  en  divers  endroits  de  fon 
pr.G.p.is.  Hiftoire,  ] 'mais  il  a compofe  pour  faire  fon  éloge  un  ouvrage 
entier , dont  il  ne  nous  refte  rien  , non  plus  que  d’un  autre  écrit 
quil  avoit  fait  pour  défendre  la  Religion  Chrétienne  contre 
Porphyre. 

Gcfn  p.isi.*.  [ Nous  n’avons  p.is  non  plus  fon  hiftoire  î [ ' car  fi  Gefoer 
dit  qu’il  y en  avoit  quelque  chofe  en  Grec  à Venife  ; [ cela 
n’a  point  encore  paru  , & nous  en  avons  feulement  l'extrait 
que  Photius  en  a fait,  mais  aflfez  ample  pour  tenir  lieu  d'une 
p.  17.  grande  Hiftoire . ] ' Elle  étoit  divifée  en  douze  Livres  , dont 

l.i,p.4<s.  les  premières  lettres  fbrmoient  fon  nom  de  Philoftorge  . ' El- 

le  commence  par  la  mort  de  Confiance  pere  du  grand  Coo- 
ftantin,  pour  venir  enfuite  à l’hiftoire  d’Arius,  [ & continuer 
1.11.  p.«}S.  ainfi  l'Hiftoire  des  Empereurs  &derArianifme]'jufqu1t  [l’an 
42$.  ] auguel  Jean  fut  puni,  & Valentinien  III.  déclaré  Au- 
gufte . 

Fhot.c.40.  p.  ' Photius  loue  aftèz  fon'  ftile  agréable  & élevé  , quoiqu'il  y 
»s-  »■  ait  quelquefois  des  figures  ou  froides  ou  trop  hardies  , & de 
grands  tours  de  périodes  qui  rendent  fon  difeours  obfcur , & 
qui  laflent  fon  liéleur.  Pour  les  chofes,  ce  n’cft  proprement 
c.  qu’un  éloge  des  Ariers  & qu’une  fatire  des  Orthodoxes  , ' fi- 
non qu’il  a été  contraint  par  la  force  de  la  vérité  de  dire  quel- 
que bien  de  Saint  Baille,  en  en  difant  bcaucoim  de  mal  , & 
qu'il  n’a  ofé  rien  dire  contre  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 
phiit.pr.G.p.  ' Mais  il  n'éprgne  pas  non  plus  les  Ariens  qui  n’ont  pas  été 
3S--3»-  aiiffi  impies  qu’Aëce  & Eunome,  ’h  commencer  par  Eufébe  de 
i i.c.i.  P.46S-  téfbrée,  que  cet  impie  aceufe  de  n’avoir  psété  aflez  religieux, 
parce  qu’il  n'avoit  pas  cru,  [comme  les  Eunomiens,]  que  la  Di- 
vinité pût  être  comprife  [ par  les  hommes.  On  peut  par-là  ju- 
pr.G.p.ij.js.  ger  du  refte . ] 'Aufli  on  prétend  que  fon  but  a moins  été  d’écri- 
Phot.p.is.j.  te  une  hiftoire,  que  de  faire  l'apologie  & l’éloge  de  là  fedle.  'Il 
rapporte  ordinairement  les  chofes  tout  autrement  que  les  aa- 
birhilg.  pr.G.  ( [ & fouvent  d’une  maniéré  vifiblement  faulTe . ] ' Photius 
p.i6.  l’accufe  non  feulement  d’être  un  menteur  , mais  même  de  Ce 
laiffer  aller  à des  fables  : & les  prodiges  qu'il  attribue , foit  à 
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Eu/êbc  de  Nicomédie,  Ibit  à Théophile  l’Indien  , [ dont  au- 
cun autre  ne  parle,  Toit  à Loooce  de  Tripoli,  ] en  font  une  af- 
fez  bonne  preuve. 

[ Cette  hiftoire,  quelque  méchante  qu’elle  eft  , n’a  pas  laif 
fé  d’être  allez  célébré.  ' On  croit  que  Sozomene  la  marque  Piii(g.pr.G,p, 
en  un  endroit , mais  pour  rejetter  ce  qu’elle  dit.  Godefroy  don-  *9. 
ne  quelques  épigrammes  grecques  que  l'on  en  a faites  il  y a 
long-teras . ' Jean  d’Antic^  , qui  vivoit  , félon  Godefroy  , p 
au  commencement  du  VII.  fiecle  , 'en  cite  un  grand  endroit  Y.p.s^i 
fur  le  Jourdain  , [ où  l’on  voit  une  des  longues  phralês  que 
blâme  Photius . ] ' La  pane  que  Photius  s’eft  donnée  d’en  p 4s,. 
faire  un  fi  long  extrait , f eft  fon  principal  honneur , & lui 
en  fait  peut-être  plus  qu’elle  ne  mérite.  ' Mais  Photius  a eu  pr.Gaj.51.54. 
foin  de  marquer  fouvent  le  jugement  qu'il  en  fâlloit  feire . 

'Nicetas  Coniatc  qui  vivoit  au  XllI.  fiecle , en  tire  divers  en-  p ».j  ».p.5j9. 
droits  . Nicephore  ne  la  cite  que  trois  fois  ; mais  il  la  copie 
très-fouvent , quoiqu'il  puifie  bien  n’en  avoir  eu  que  l’extrait 
fait  par  Photius. 

’&iidas  en  a pris  aufli  bien  des  choies  , tantôt  en  le  nom-  pr.ap.54, 
mant,  & fouvent  en  ne  le  nommant  pas;  [ ce  qui  a fait  fai- 
re des  fautes  confidérables  à Baronius . Car  fans  coofidércr 
que  Suidas  prend  de  toutes  fortes  d’Auteurs  bons  & méchans^ 

Chrétiens  & Payens  , Catholiques  & Hérétiques,  il  nous  a 
donné  comme  des  Saints  un  Agapet  de  Synnades , un  Au- 
xence  de  Mopfuefte , & quelques  autres,  fur  les  éloges  qu'il 
en  a trouvés  dans  ce  Lexicon,  ] '&  qui  n’ont  point  d’autres  p.54,.j4 
Auteurs  que  Philoftorge , ' dont  Baronius  n’auroit  «u  garde 
de  recevoir  le  témoignage  fur  cette  matière,  f II  n’auroit  pas 
fait  un  autre  jugement  d’Auxencc]  que  de  Théophile,  [ s'il 
eut  fçû  que  ce  qu’on  en  dit  ne  vient  que  de  la  mêmefource.  ] 

'Il  croit  que  Thalaffe  cité  par  Philollorge  fur  un  miracle  5.15.  phiijp, 
prétendu  de  fon  Théophile,  eft  celui  qui  étoit  Préfet  du  Pré  S4s.  a. 
toire  fous  Confiance.  [ 'J’aimerois  mieux  l’entendre  ] 'd’un  au-  b.  Amm.1.14. 
tre  Thalaffe  ' Officier  fous  Confiance  & fous  JuIien,doot  Am- j’  J '*  ^ 
mien  rapporte  unehifloire,  mais  qui  étoit  d'une  qualité  bien  ■*’■•*•**'•  • 
inférieure  à un  Préfet.  [ Et  faime  encore  mieux  me  contenter 
de  ce  que  dit  Philoftorge,  ] 'qu’il  avoir  long-rems  vécu  avec  p 
Théophile,  [ ce  qui  ne  rend  pas  fon  témoignage  plus  authen-  ijos.  à.  ' 
tique  , étant  aifé  que  le  difciple  d’un  Arien,  ôc  qui  apparem- 
ment étoit  un  grand  impofteur,  eût  appris  de  lui  à mentir  pour 

t.  Ex  Proximo  libellorom  • 
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B1r.354.5n5.  lui.  ] ' Baronius  fcmble  avoir  cru  que  ce  ThaJaffe  avoit  écrit: 
[ & let  termes  de  Philodorge  portent  aiïurément  à le  croire. 
Ainfi  ce  fera  de  cet  Auteur  Arrien  que  viendra  tout  ce  que 
PlifloAorge  nous  débite  de  fon  Théophile,  ] 

*i^«**h  H**» 

ARTICLE  XLI. 

JJe  Philippt  tU  Sidt,  Prifqm,  & Ji*h  tOratttir  Hifltritiu. 

[X^TOus  trouverions  beaucoup  de  cho/ês  pour  le  régné  du 
X>1  jeune  Théodofc  dans  Ihiftoire  de  Philippe  de  Side,  fi 
.soct.l.7.c.i7.  elle  ctoit  venue  ju/qu’à  nous . ] 'Ce  Philippe  étoit  originaire 
j'’  de  la  ville  de  Side  en  Pamphylie  , ' & parent  du  Sophifte 
Troïle  : 11  s'appliquoit  beaucoup  à l'étude:  & il  amafla  une 
grande  quantité  de  toutes  fortes  de  livres.  Il  étoit  Diacre  de 
Confiantinople  fous  Saint  Chrylbfiôme  , & fort  uni  avec  lui. 
C.16.P.36I.».  ?ll  fiit  fait  Prêtre  [ par  A trique  fans  doute,  ] auquel  on  par- 
t.îs  p.370.b.  donner  pour  fuccefleur  . 'Quelques-uns  le  demandè- 

rent encore  pour  Evêque  après  la  mort  de  Silînne  , & après 
c.s5.p.377.d.  la  dépofition  de  Neftorius.  [ 'MaisDieu  ne  permit  point  qu’on 
l'élût  jamais  . Et  véritablement  il  étoit  bien  indigne  d'une 
p.i6.p.36t.b.  charge  qu'on  ne  peut  fouhaiter  fans  crime  . ] 'Car  il  fit  de 
grandes  plaintes  dans  fon  hifioire  de  ce  qu'on  avoit  élu  Si- 
finne  au  lieu  de  lui , 'quoiqu’ils  tinfiënt  tous  deux  le  même 
phot.c.35.  p.  jang  jans  le  Clergé  , & qu'il  furpafiât  ^ifinne  en  éloquence'. 
* ' On  peut  voir  dans  Photius  ce  que  c'étoit  que  cette  éloquen- 

ce qui  lui  donnoit  tant  de  vanité  . ' Cependant  cette  Jaloufie 
Socr.I.7.e.i«  contre  Sifinne  lui  fit  dite  des  chofes  que  Socrate  a eu  honte 
r 36!.c.  jç  rapporter. 

[ On  ne  marque  point  qu’il  ait  fait  les  mêmes  plaintes  con- 
tre les  éleélions  de  Nefiorius  , & de  Maximien,  dont  il  avoit 
Tbcnph.  pag.  aufll  été  compétitcur  : ce  qui  peut  faire  Juger  ] 'qu'il  écrivit 
fon  Hifioire,  comme  dit  Théopbane,  [ ou  plûtôt  qu’il  l’ache- 
phot.c.3s.p.i.  va  ] durant  l’Epifcopat  de  Sifinne  [ en  426.  ou  4*7.  ] 'Il  la 
p.ii.isocr.  p.  commençoit  dès  la  création  du  monde , ' y mêlant  quantité  de 
36t.  d.  chofes  inutiles  pour  &ire  paraître  fa  fcience  , ' & tout  cela 
s«r.’p'i6s  d Afiatique  fort  étendu  & fort  diffiis  : ' de  forte 

Socr.p.36. d.  que  cet  ouvrage  diviié  en  trente-fix  partie,  & chaque  par- 
ptot.p.ji.  tie  en  plufieurs  livres , comprenoit  près  de  mille  livres . 'Pho- 
tius qui  n’en  avoit  vû  que  vingt-quatre  parties , dit  qu'elles 
comprenoienc  chacune  vingt-quatre  livres.  [ Ainfi  les  trente- 
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fix  parties  faifoient  864.  Livres . ] Outre  la  longueur  de  cet 
ouvrage,  & les  chofcsfuperflues  qu’il cooteooit,  Icftilecnécoit 
encore  fort  défagréable  & fort  ennuyant  ; fouvent  même  l’or-  Socr.if.e.tr. 
dre  des  tems  n’y  étoit  pas  gardé  . En  un  mot  cette  Hiftoire  p-î*»-  *»• 
n'ctoit  propre  ni  pour  les  pcrfonnes  habiles  à caufe  de  fes  dé-  , 
fetits,  ni  pour  les  ignorai»  à caufe  de  fon  ftik  pompeux  & 
enflé  qu’ils  n’entcndoicnt  pas.  ' L’auteur  l’avoit  intitulé  L'Iü-  » Phot.p.it. 
/orrf  Cbrititnnt . 

'Le  même  Philippe  écrivit  aulG  un  grand  ouvrage  pour  ré-  Socr.l.7.c.i7. 
llitcr  les  écrits  de  juDen  l’Apoûat . [ U oe  nous  relie  rien  au-  ‘*- 
jourd’hui  de  tout  cela  .J 

Trifque  [ que  Maximin  avoit  mené  avec  lui  dans  fon  Am-  Evag.  1. c. 

{•  ballade  a Attila  en  449.  comme  nous  avons  vû  "ci-dellus,  écri- 

vit  l’Hiftoire  des  guerres  que  ce  Prince  fit  à Théodofe . '11  pa-  i ,.c , 
roît  qu’il  éaivit  encore  rHiftoire  de  Marcien  , le  Voyage  de  •’ 
l’Empereur  Anthéme  à Rome,  la  guerre  que  Balilique  fitcon-  Th«pi;.‘  p«: 
^^^^***^  tous  1 Empereur  Leon,  & comment  l'Empereur  *• 

J'SuidasIui  Suid.7r.pag. 

attribue  huit  livres  de  1 Bi^âncine  Ôc  dt  la  guerre  con- 

tre  Attale  : [ il  veut  dire  contre  Attila . J 

Cet  Hillorien  étoit  de  Thrace , de  la  ville  de  Pane  ou  Pa-  ^ 1 Thwpli.p. 
nion,  marquée  entre  les  villes  de  la  province  d’Europe  en Thra- 
(•’irop . ce  . 'Il  etoit  Sophifle  ou  " ProlèlTeùr  en  éloquence . ' Il  a été  à Êvjg.^i.'iVc. 

^ y ^ ''û  [ Merpuée  j Roi  des  François.  'Il  alla  aulfi  IP-  *7s-  ». 
en  I hébaïdc  & à Alexandrie,  oh  il  fut  témoin  des  troubles  Ev»g.  I.i  c 
qui  fuivirent  l’éleélion  de  Saint  Protere  [ en  45  z.  ] & il  contri- 
bua  à les  diminuer  par  It^cpnftil  qu’il  donna  à Flore  Préfet 
d fgypK-  Euphéme  Maître  des  Offices  fous  Marcien  fe  fer-  s-  p-i9s. 
voit  auffi  beaucoup  de  Ibn  confeil . Priic.p.4r.  c. 

9"  Hiftoire  fe  trouve  encore  aujourd’hui  dans  Voir.hift.gr.  i. 

quelques  Bibliothèques.  [ Il  n’en  a encore  paru  que  quelques 
iragmens  infères  dans  l’Hifloire  By fantinc,  qui  regardent  paiti- 
euherement  le  fujet  des  Ambafifades . ] S’*  P* 

Jo^nde  en  rapporte  auffi  quelques  endrmts.  'II  a écrit  Jorn.r.Got.c. 
^ec  ^ucoup  de  foin , d’c-xaSitude  & d’élégance.  Outrefon  *«  î*-3î  I4»- 
Hiftoirc,  Suidas  dit  qu’on  avoit  de  lui  des  Dédamatioos  & E«g.i.,.ci7. 
des  Lettres.  p.»7V».|  ..c. 

'L'Hiftoire  du  >une  Théodofe  a encore  été  écrite  par  tin  sSld.^tss'o 
nommé  Jean  , qui  eft  fouvent  cité  par  Evaere  , ' & qualifie  '*• 

(.7^.  pr  lui  " Orateur  ou  ProfelTeur  en  éloquence.  ' On  croit  qu’il  f 

etoit  d Antioche,  parce  que  tout  ce  qu'Evagre  en  cite,  regar-  »7»  » c!ii.p! 

R ij 
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it.  p.}4t.  b.  de  rHiPcûre  de  cette  ville.  Il  termina  Ton  Hiftoire  à la  feptiè* 
B.  p.  Jefuï-Chrift  5»  j.  ] ' ce  qui  le  di- 

61.  i.i.  Ihogue  d'un  autre  Hiftorien  nommé  auÂi  Jean , dont  1’Hk> 

L4-C.1.  floijg  commençoit  à la  fin  de  Juftinien , & alloit  jufqu’a  Mau- 

B.  p.ci.  i.d.  rioe. 

rtot.  e.4i  p.  'Il  y a eu  aulfi  un  Eutychien  nommé  Jean,  qui  a écrit  cinq 
* Livres  de  THiUoire  EcclefiaHique  depuis  Neftorius  Julqu'à  la 

défaite  de  Bafilifque,  [c'efl-à-dire,  depuis  418.  jufqu’en  477.  ] 
Il  y ajouta  cinq  autres  livres  , [ dont  nous  ne  fçavons  pas  le 
contenu.  ] Phocius  croit  que  c’efl  Jean  d'Egée  Prêtre  Euty- 
chien. 
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ARTICLE  I. 

Vu  Hum  ta  gtnirtl . 

E dcHein  de  cet  Ouvrage  conlâcré  à l'éclair» 
ciflèment  des  affaires  de  l’Eglife  , nous  en- 
gage à faire  l’Hiftoire  d’un  Prince  payen , 
qui  nefl  connu  que  par  la  ruine  & la  milê- 
re  d'une  infinité  de  peuples  & de  provinces 
entières  . Il  a eu  trop  de  part  dans  l'Hi- 
floire  de  S.  Leon,  de  S.  Agnan,  & de  plufieurs  autres  Saints, 
pour  que  nous  puiffions  nous  difpenfer  d’en  parler . Et  ceux 
qui  par  les  yeux  de  la  foi  regardent  en  Dieu  les  événemens  hu- 
mains, fèroot  peut-être  édifiés  de  voir  dans  la  vie  & dans  la 
mort  d’Attila  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  en  tant  d’en- 
droits: que  Dieu  éleve  les  plus  mécbans,  & arme  leur  bras  de 
là  puiflTance  pour  purifier  fes  élus  par  des  foufifrances  temporel- 
les , & punir  enfuite  par  des  fiipplices  étemels  ceux  qui  les  ont 
perfécutés  : en  quoi , dit  S.  Auguflin  , il  agit  comme  un  pe- 
re  qui  prend  les  verges  ou  les  &it  prendre  à un  valet  pour  châ- 
tier foo  fils  , & le  rendre  digne  de  lui  fuccéder,  & jette  en- 
fuite  les  verges  au  feu . Ainfi  nous  verrons  Attila  k rendre  maî- 
tre de  tous  les  peuples  du  Nord  par  une  infinité  de  violences 
criminelles , que  les  hommes  appellent  des  conquêtes  & des 
triomphes , lorfqu’on  les  commet  à la  tête  d’une  armée,  &en 
répandant  même  le  fang  d’un  fiere . Nous  le  verrons  ravager 
un  grand  nombre  de  provinces  depuis  les  Gaules  jufques  dans 
la  Perlé;  lérvir  à la  julHce  de  Dieu  pour  punir  une  infinité  de 
tnécbaos,  & à fa  miféticorde  pour  purifier  & pour  couronner 
plufieurs  de  fes  ferviteurs.  Nous  le  verrons  enfin  expier  tant  de 
lâng  répandu  en  répandant  le  lien  propre,  par  l’Arrêt  du  Juge 
unique  des  Souverains  y commencer  par  une  mort  honteule. 
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une  mort  dont  la  mifére  ne  finira  jamais,  & cette  vafle  éten- 
due de  Tes  conquêtes  fe  difliper  par  fâ  grandeur  même,  pr  la 
divifion  de  Tes  enfàns,  & pr  la  meme  ambition  qui  lui  avoir 
donné  l'origine . ] 

v»I.  r.  FrJ.4.  ' On  ne  trouve  que  peu  d’Auteurs  qui  ayent  prié  des  Huns 
îkm*V  I Ammien  Marcellin  ; & on  n’en  nomme  que  deux.  ' Am- 

4}'j.44!.'i  '*  n’’®’  raporte" comment  ils  traverferent  les  Palus- Méotides, 
l.j.  p.  au-dela  defquels  ils  habitoient;  comment  ils  Te  fournirent  les 
>54.c.  Alains  & les  Goths  vers  l’an  376.  & comment  s'étant  emprés 
du  Païs  que  les  derniers  occupient , ils  s’étendirent  jufques  fur 
les  bords  du  Danube,  [ du  côte  de  fon  embouchure,  & encore 
Proc.b.PCT.L  beaucoup  au-deffus.  ] 'Du  côté  de  l’Orient,  ils s’étendoient 
i.c.io.p.1  . jyfqyçj  aujj  pones  Cafpiennes , qui  terminoient  Tlberic  & 
le  montTaurus.  Car  il  y a là  de  valies  {daines  qui  vont  jufques. 
aux  Palus-Méotidcs;  & c’elUlà  qu’étoit,  dit  Procop,  pelquc 
toute  la  Nation  des  Huns. 

Am.  p.  43  5-  I Ammien  fait  aufli  une  ample  deferipion  foit  de  leur  perfem- 

* ' ne , qui  n’avoit  rien  que  de  difforme  & d’effrayant , foit  de  leurs 

mœurs  toutes  barbares.  [C’eff  put-être  de  lui  que  ' Zofin»e, 
’srTjôr.  r.  Saint  Sidoine,  & jornande  ont  tiré  une  bonne  prtie  de  ce 
Got.  C.14.  p.  qu’lis  en  difênt:  [ & S Jeiôme  confirme  en  beaucoup  de  pints 
Îim.f*n.'6i5.  cc  qu’il  en  écrit.  ' Il  nous  fuffit  de  remarquer  qu’ils  n’avoient 
*is.  pint  d'autre  nourriture  que'  des  racines  fauvages&  de  la  chair 

pVs7*à^b  4j«  Ic^emens  que  leurs  chariots.  Car  ils 

a!  b.  ’ n’avoient  pas  même  de  cabanes  j mais  ils  étoient  fans  ceflë 
dans  les  bois  & dans  les  montagnes , ob  ils  s’accoutumcâent 
dès  l’enfance  à fbufinr  la  fium,  la  fbif  & toutes  fortes  d’inconv 
».  f.  p.  «16.1  moditez.  ' l's  étoient  toûjours  à cheval,  jufqu’à  y manger  & 
^c.'  *^**  ^^^  à y dormir;  & fi  pu  accoutumés  à aller  à pied,  qu’on  a même 
Amm.  p.  437.  écrit  qu’ils  ne  le  puvoient  pint  du  tout.  ' Ils  n’avoient  aucune 
**•  demeure  fixe,  ni  aucune  autre  loi  que  leur  fantaifie  , qui  les 

emprtoit  indifféremment  à tîntes  chofes  fans  diffindlion  de 
b|s»l».  I.4.'p.  ben  ni  de  mal,  n’ayant  aucune  religion  ni  vraye  ni  fauffe.  ' Ils 
étoient  extremément  infidèles,  légers,  & colères, 
jorn.  r.Cot.c.  'On  put  voit  fi  l’otl  veut  dans  Jornande  le  conte  qui!  fait 
»4.p.é4i.  jjç  origine,  [ & qui  n’a-  pint  appremment  d’antre  fource 
que  la  haine  ces  Goths  contre  cette  Nation , qui  les  contraignit 
tout  d’abord  de  fe  foumettre  à fa  puiflânee,  ou  de  lui  abandon- 
net  fon  Pais  .J  _ , 

Amb,de  Tob.  ' S Ambroifc  dit  qu’ils  étoient  pfîionnés  pur  le  jeu  , ce  qui 

jjo'i’  pluficurs  pat  Icsufures,  & étoit  même  une  fource 
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de  beaucoup  de  meurtres,  [ quoiqu’il  femble  que  ia  paffion  du 
jeu,  non  plus  que]  celle  de  l’impudicité  dont  on  les  accufe  [ ne 
dût  gueres  être  celle  d’une  Nation  toute  dure  & toute  guerrie- 
re.  Mais  Ibifiveté  oîi  les  gens  de  guerre  fe  trouvent  fouvent,  & 
le  libertinage  où  ils  font  fans  cefle,  font  la  fource  de  toutes  for- 
tes de  vices,  ôc  de  ceux-ci  plus  que  des  autres.  11  femble  aufli 
que  les  Huns  vivant  comme  ils  failoient , n’avoient  que  Être 
d’or  ni  d’argent.  ] 'Et  neanmoins  on  affurc  qu’ils  l’aimoientavec  Amm. 
une  pafTion  furieufe.  'Ils  n’avoient,  comme  on  a dit,  aucune  re- 
ligion.  'Nous  verrons  néanmoins  qu’Attila  avoit  ou  feignoit  P 
d’avoir  quelque  fuperlHtioo  payenne . 'On  cite  de  Saint  Jérôme  Prifc.  de  Icj. 
que  quelques-uns  d’eux  avoient  embrafTé  le  ChrHUanifme,  'mais  f.  f i. 

il  n’y  en  pouvoir  pas  avoir  beaucoup.  Salv.  de  gub. 

' Les  Huns  ne  furent  pas  arrêtés  par  le  Danube.  Ils  le  paflè-  ^ 

rent  fouvent,  foit  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  «5c  piller  ij." 
leurs  terres , Ibit  pour  les  lêcourir  contre  les  autres  Barbares  . 

[ C’eft  pourquoi  on  les  trouve  fouvent  mêlés  dans  l’Hifloire  de 
V Viknt.  J.  l’Empire,  "jufqucs  dans  les  Gaules.  J'On  les  voyoit  même  quel-  Amm.  p.439. 
^ quefois  combatte  les  uns  contre  les  autres,  félon  les  difiêrens 

partis  qui  les  payoient.  f Cela  confirme  affez  ] 'ce  que  dit  Am- 
mien , qu’ils  ne  pouvoient  fe  foumettre  à l’autorité  d’un  Roi  ; 
mais  qu’il  fe  contentraent  d’être  conduits  confulcment  par  les 
Principaux  d’entr’eux , à qui  l’Hiftoire  donne  quelquefois  le  t’i- 
tre  de  Rojs,  ] 'quelquefois  celui  de  Chefs  ou  de  Généraux.  'Ils  Socr.1.7.  e.<  j. 
n’étoient  pas  tous  d’une  même  race.  f 5* 

'La  Nation  même  des  Huns  étoit  partagée  en  difiêrens  Peu-  ,4  j.  b.  Prif! 
pies,  tous  compris  fous  le  nom  de  Huns  ou  de  Scythes , mais  Leg.  p 41 4». 
qui  avoient  encore  leurs  noms  partiniliers.  Agathias  parle  des  ’ ’’ 
Cotrigores,  des  Utrigores,  des  Ultizures  ou  Vultinzoures,  & des 
Burugondes,  [qu’il  ne  6ut  pas  confondre  avec  nos  Bourguignons 
établis  en  France.  Les  Huns  Nephtali fies  ou  Blancs  étcâent 
célébrés  à la  fin  de  ce  fiécle,  & les  Sabires  du  tems  de  Jufii- 
nien  . Il  fera  aifé  d’en  remarquer  encore  plufieurs  autres  dans 
l’Hifioire.  ] 'On  allure  que  les  Abures  qui  ont  fait  C loog-tems  V»I.r.  Fr.  I.f. 
la  guerre  à l’Empire  d’Orient,  les  Hongrois  & les  Turcs  me-  P 'JJ- 
mes,  on  tiré  leur  origine  des  Huns. 
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Des  prtmieri  Rtii  Jii  Hunt\  Dt  X.aM4  tnch  & fridatffeur  iAniU  . 

jorn.rGot.c.  ' JO^nande  dit  que  Balamir  écoicRoi  des  Huns  lorfqu’ils  paf- 
14.  p.«4.  J fêtent  les  Palus-Méotides,  & s’afTujettirent  lesGoths  [vers 
c.  4S.  p.  61 1.  376.]'  Il  l’appelle  autre  part  Balamber.  ' Le  nom  d’üldin  eft 
Val.r.Fr.l.j.p.célébre  dans  l’Hiftoire  du  tems  d’Arcade.  'Olimpiodore  parle 
Pho’t.c.so.  p.  ‘1’“"  Caraton  quil  appelle  le  premier  de  leurs  Rois  [vers4t5.] 
Prife  P 4!.d.  'Plufieur*  des  ancêtres  d’Attila  avoient  porté  le  feeptre  dan 
p.39.».  " cette  Nation.  'Mundiuque  fon  pere  confêrva  l’ancienne  fplen- 

'”^'*66?*''’'"  ^ maifbo.  'D’autres  l’appellent  Mundzucque>  & lui 

'■  donnent  pour  fteres  Oétar  & Roas,  qui  furent  Rois  des  Huns; 
Piifc.p.Sÿ.a.  mais  non  de  toute  la  Nation,  'ils  avoient  encore  un  frere  nom* 
méfSbarfe,  [qui  lesfurvequit;]  mais  il obéifibità  Attila.  [Oétar 
Socr.!.7.c.3o.  peut  bien  ^re]  'cet  Uptar  Roi  des  Huns  "qui  moumt  crevé 
fiuVh  feit  viande  [peut-être  'vers  4 3 7.]  en  faifânt  la  guerre  aux  Bour- 
sst.i.  ' guignons.  'Roas  nommé  par  Prifque  Roua,  [ & Rugula  par 
Pnic^p.47.  ».  Tiro  Profper,  ne  doit  pas  être  confondu]  'avec  "Rougas  Géné. 

tal  des  Huns  qui  fut  tué  d’un  coup  de  foudre  vers  l’an  426.  en 
Priic.p.47.»  I>  faifânt  la  guerre  à Théodofe  II.  'Roas  fut  Rot  des  Huns  immé- 
Proip.T.  diatement  avant  Attila.  Ce  fut  lui  qui  fit  rétablir  le  Général 
Aëce  dans  fês  Charges  vers  l’an  433. 

Amin.  1.3 ».p.  'Dès  l’an  37tf.  les  Huns  s’étoient  rendus  maîtres  de  toute 
439-440.  ççfjg  yjfjg  étendue  de  pis  qui  efl  entre  le  Tanaîs  & le  Danu« 
Jorn.  C.J4.  p.  be,  pofTedee  auparavant  par  les  Alains,  par  les  Goths , '&  par 
***■  plufieurs  autres  Barbares.  'Depuis  cela  ils  pofléderent  la  Panno- 

"'C  qui  efl  le  long  de  la  Save  [ où  efl  Srmich  ] par  accord  fiüt 
p-is«*  avec  Aëce,  dit  Prifque, & c’étoit  dès  devant  que  Roua  eût  fait 
ProCclir.  rétablir  ce  grand  Capitaine  60453.  ou  434.  ] ’piiifque  liannée 
de  devant,  Aëce  s'étoit  retiré  chez  les  Huns  dans  la  Pannonie. 
Mitfc.chr.  [ Mais  ce  n’étoit  ce  femble  que  depuis  l’an  427.  J 'auquel  Mar- 
cellin dit  que  les  Romains  "retirèrent  les  Pannonies  des  mains 
C»H.  I.i  i.ep.  des  Goths,  qui  les  occupoient  depuis  50.ans.  'On  trouve  qu’en 
••PI7-4.I.  437.  "Valentinien  céda  l’illyrie  Occidentale , [qui  comprend 

la  Pannonie  ] à Théodofe  le  jeune  . [ Mais  cela  pouvdt  ne 
changer  rien  à la  poflêffion  des  Huns,  puifqu’en  leur  cédant  la 
Pannonie  ou  en  partie  , ou  toute  entière  , on  ne  leur  en  avoir 
Prit.  p.s7.  b,  pas  néanmoins  apparemment  cédé  les  villes.  [ 'Car  il  efl  mar- 
qué 
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que  dans  la  fuite  qu’Attila  afliégea  & prit  armich . ' Jornai^e  J»™,  c.  43.  p. 
dit  qu’en 452.  ils  tenoient  la  Dace  aufîi-bien  que  la  Pannonie. 
f Mais  c’eft  peut-être  la  Dace  Septentrionale  en  deçà  du  Da- 
nube à notre  égard , dont  il  y avoit  long-tems  que  les  Romains 
n’étoient  plus  maîtres.  ] 

' Roas  [ ayant  d’autant  plus  d’ambition  qu’il  avoit  plus  de  "ltc.^47■».» 
puiflancc , ] vouloit  s'affujettir  les  Boïfqucs  & d’autres  Nations 
qui  habitoient  les  bords  du  Danube:  & il  ctoit  prêtderompre 
fur  cela  la  paix  avec  Théodofe  II.  qui  avoit  reçu  ces  Peuples 
en  fa  proteÆIion , lorfqifil  fut  obligé  d’aller  rendre  compte  à 
Dieu  & de  fes  aftions,  & de  fes  deffeins  criminel.  ' Ilmourut 
onze  ans  après  Honoré,  [&  ainfi  00433.00  434.  ]' Attila  lui  Pril<:-p.47.t». 
fuccedadans  le  Royaume  des  Huns 'avec  Bleda  fon  frere,  p.4t.b. 

[ que  ' Tiro  Profper  nomme  feul  : ce  qui  femble  marquer  qu’il  Prof.  chr. 
étoit  l’aîné.  'Caron  ne  peut  pas  dire  qu’il  eût  en  partage  les  jotn.p.ssi. 
Provinces  les  plus  proches  de  l’Empire  d’Ocddent , & Attila 
celles  de  l’Orient,  ]'puifque  nous  verrons  que  dès  434.  la  M»rc-Chr. 
Princeflè  Honorée  s’adrcfla  à Attila  pour  le  porter  à faire  la 
guerre  à Valentinieo  fon  frere.  Marcellin  nomme  Bleda  le  pre- 
mier en  442. 

ARTICLE  III. 

tue  BleiU  fon  frert  : Si  rtnd  mnhrt  de  lent  le  Nord . 

' A Ttila  & Bleda  [ayant  encore  plus  fuccedé  à l’ambition  Pnfc.4«.a.b, 
de  leur  oncle  qu’à  fon  autorité,  j obligèrent  Théodofe 
à leur  accorder,  pour  continuer  la  paix,  " des  conditions  hon- 
J.  »s.  " teulês;  & entr’autres,  à leur  promettre  700.  liv.  d’or,  au  lieu 

de  330.  qu’on  avoit  accoutumé  de  donner  aux  Huns , & à leur 
abandonner  les  Nations  Barbares  qu’il  leur  plairoit  de  s’afTu- 
jettir . 'Le  traité  fe  fit  à Margue  dans  la  Méfie . Quelques’  Prin-  p.  4,.  c. 
ces  du  Sang  Royal  des  Huns  qui  s’étoient  retirés  fur  les  terres  f- 
des  Romains,  furent  rendus  en  vertu  de  ce  traité , & cruci- 
fiés dans  la  Thrace  même , [ où  il  paroît  par-là  que  les  Huns 
avoient  donc  aufii  des  terres . ] Attila  infulta  encore  en  plufieurs 
autres  occafions  à la  foibleffe  de  Théodofe  de  la  manière  la  plus 
infolente  & la  plus  fiere . Mais  nous  ne  parlerons  pas  davanta- 
ge ici  de  ce  qui  le  paffa  entr’eux , parce  qu’on  le  peut  voir  dans 
THifloire  de  Théodofe, 
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' Après  le  traité  dont  nous  venons  de  parler  , Bleda  & An 
tila,  libres  de  faire  telles  conquêtes  qu'ils  voudroient  dans  le 
Nord  , s'y  alTujettireot  plufieurs  Nations . On  marque  entr'au* 
très  qu^ls  firent  la  guerre  aux  Sorafque.  ' Ainfi  outre  la  vafle 
étendue  des  Païs  des  Huns , ils  étoient  encore  obéis  de  plu* 
fieurs  Nations  qu’ils  s’étoient  aflujetties.  'On  marque  rarticu* 
lierement  qu’Attila  fe  rendit  maître  des  Acatzires , ' Peuples 
qui  habitoient  dans  la  Scytbie  fur  les  côtes  [ Septentrionales] 
du  Pont-£uxin,  'divifés  en  plufieurs  Nations,  qui  avoientcha- 
cune  leur  Prince  & leur  Roi . Mais  celui  de  ces  Rois  " qui  êtoit 
le  plus  ancien , avoir  cefemble  quelque  prééminence  d’honneur 
au-dclTus  des  autres.  ' Pri/que  Hilîoricn  de  ce  tems-là,  mar* 
que  qu’Attila  prit  occafion  de  s’afluiettir  ce  Peuple  fur  une  ja- 
loufie  que  Couridac  alors  plus  ancien  de  ces  PritKes  conçut 
fans  grand  fujet  contre  les  autres  . Car  Thêodofê  II.  pour  les 
porter  à s’unir  enfemble , & à renoncer  à l'alliance  d’Attila 
pour  prendre  celle  de  l’Empire,  leur  envoya  à tous  des  pré* 
fens.  Mais  l’Envoyé  ne  doona  foo  préfènt  à Couridac  qu'après 
un  autre.  Couridac  s'en  piqua  [foctement],  avertit  de  tout 
Attila , & l’exhorta  à le  venir  vanger  de  fon  outrage  . Attila 
fans  perdre  un  moment  envoya  de  grandes  troupes,  & s'em. 
pra  de  tout  le  Pais  des  Acatzires , à la  réferve  de  ce  qui  ap. 
partenoit  à Couridac. 

' Il  manda  enfuite  à ce  Prince  de  le  venir  trouver  pour  pren- 
dre prt  à fa  viéloire . Couridac  s'en  exeufk , n'étant  pas  cap- 
pie,  difoit-il,  de  fupporter  l’éclat  du  plus  grand  des  Dieux  : 
mais  en  effet  c’efl  qu’l)  craignoit  qu’Attila  ri’eût  quelque  def^ 
fein  contre  lui.  Attila  [ pr  quelque  refte  de  juftice,  ou  pr l'a- 
mour de  fa  réputation,]  le  laifTa  dans  fes  Etats,  & donna  tout 
le  refie  du  Pals  ' avec  les  autres  Nations  qui  habitoient  les  bords 
du  Pont*Euxin  ’ à fbn  filsaîné  en  titre  de  Royaume.  ' 11  l'y  en- 
voya pur  cela , [ vers  l’an  449.  ] avec  Onegéfc  ' qui  éttût  après 
lui  le  plus  putflànt  d’entre  les  Huns.  'Le  fils  d'Attila  le  rom- 
pit la  main  droite  dans  ce  voyage  en  tombant  [ de  cheval.  ] 
Mais  il  guérit , pullqull  ' fe  Hgnala  depuis  beaucoup  dans  la 
guerre . II  fe  nommoit  Ellac . ' Cette  conquête  du  Pais  des 
Acatzires  n’arriva  qu’après  la  prife  "de  Viminac,  c'e(l-à-dite, 
après  l'an  441. 3 

Nous  ne  voyons  pint  fi  Attila  s'étoit  déjà  fouillé  pr  le 
meurtre  de  Bleda  fon  frere.'  Car  comme  le  défir  de  s'agrandir 
ne  connoîc  pint  les  loix  [ de  la  nature]  ôc de  la  juftice  [ dont 
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la  puifTancc  éclatera  au  dernier  jour,  ] Attila  ne  peut  fouflfnr 
de  voir  fon  propre  frere  regner  fur  une  grande  partie  des  Huns, 

' &le  lit  aflàlTmer  pour  être  feul  maître  de  là  Nation,  s'imagi-  p.6«i.  |ProC 
nant  6ire  réuffir  par  ce  crime  les  vaftes  deflèins  qu’il  avoit  d’d- 
^ tendre  les  bornes  de  fa  domination,  & de  fe  foumettre  non-  ^ 

{niletnent  les  Gahs , mais  les  Romains  mêmes.  [ 11  le  fît  tuer  - ' 

enl’an444.  félon  Saint  Profper,  ou  en  4+5  félon  Marcellin . ] 

'On  voit  qu'il  maltraitoit  un  boufibn  Maure  nommé  Z-ercon  «i.iSaiJSp.  « 
que  Bleda  avoit  fort  aimé . • ” **• 

' Après  la  mort  de  fon  frere , il  contraignit  tous  ceux  qui  Prof.  chr. 
avoient  obéi  à ce  Prince,  de  le  reconnoître.  ' Ainfi  il  fe  trouva  jom.  p.«<i. 
maître  de  toute  le  Nation  des  Huns . Quelques  Princes  qui  ne 
voubient  point  lui  obéir , fe  virent  obligé  de  fe  retirer  fur 
les  terres  de  l'héodofo , où  m:me  ils  ne  pûrent  trouver  de' 
fureté.  Outre  les  Huns,  il  droit  encore  maît  e de  beaucoup 
d’autres  Nations,  'entre  lefquelles  on  nomme  non  lèulement  5o*p-«3s. 
les  Gotbs  C reliés  en  leur  ancien  Païs  ] & les  Gépidcs , mais 
encore  les  Suéves,  les  Alains , les  Hérules,  ' les  Sarmates , les  P-  <*r. 
Sémandres,  lesSquires,lesSattagares,'les  Ruges,[les  Agat-  p-sj». 
zites.  ] On  marque  eo  général  qu’il  poflédoit  lêul  tes  Royau- 
mes  de  la  Scythie  & de  la  Germanie,  ce  qui  ne  s’étoit  point 
encore  vû;  ' & que  jamais  Prince  ne  fit  en  fi  peu  detems  tant  prife.  p.«4.b. 
de  conquêtes , ayant  étendu  fon  Empire  jufques  aux  Ifles  de 
rOcean  [ du  côté  de  l’Orient . ' Quelques  Huns  firent  même  *• 
des  courfes  jufques  dans  la  Perlé  : & ce  fut  pr-là  que  l’on  con- 
nut quîls  n’en  étoient  pas  éloignés . Cette  tentative  ne  réufiït 
pas  aux  Huns  ; ' ce  qui  n’empêcha  pas  qu’Attila  ne  prît  le  défi 
fein  de  porter  la  guerre  de  côté-là  .*  ' & on  croyoit  qu’avec  les  p.  «s.  »• 
puilTantes  forcesqu'il  avmt,  il  étoiten  état  de  réduire  fans  beau- 
coup de  peine  ce  grand  Empire  à lui  payer  tribut.  'Les  Huns  p 74-  *.lrj. 
fumommés  Cidarites  qui  pouvoient  demeurer  vers  la  Gcoigie, 
foutinrent  long-tems  la  guerre  contre  les  Perles. 

' Si  Attila  fe  les  fût  fournis,  il  lui  auroitétéailé  de  traiter  les 
Romains  en  valets  , de  leur  impolér  les  conditions  les  plus  ni» 
des , & de  les  obÛger  à lui  donner  le  titre  de  Roi;  car  ils 
avoient  allèz  de  vanité  [ dans  l’extrême  lôibkllè  où  ils  étoient  ) 
pur  le  qualifier  feulement  Général  de  leur  armées , comme 
s'il  eût  dépendu  d’eux , & ils  prétendoient  lui  donner  comme 
des  gages  d’un  Officier,  'ce  quîls  lui  pyoient  effcéfivement 
».  s.  A»ite  comme  un  tribut . [ Ils  traitoient  de  la  même  maniéré  ’ les 
de.VieiiDe.  Rois  dcs  Gabs  & dcs  Bourgu'igpo»,  Et  ceux-ci  quiétoKoC 
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moins  puiffans,  fe  tenoient  honores  de  ce  titre  de  Général.  J 
^ r-  t e-  ' Mais  pour  Attila , il  le  rejetttât  avec  mépris , & ildifcit  queU 
quefois  que  les  Empereurs  avoient  des  valets  pour  Généraux  ^ 
mais  que  Tes  Généraux  valoient  bien  des  Empereurs . 
}orn.c.)t.p.  Un  Auteur  dit  que  lorfqu’il  vint  dans  les  Gaules  [en  451.] 
il  amena  avec  lui  une  troupe  de  Rois  & de  Princes , qui  com- 
me des  archers , n'attendoient  que  le  lignai  d'Attila  pour  obéir, 
• & qui  au  moindre  clin  d'œil , fe  tenoient  devant  lui  dans  la 

crainte  & le  tremblement,  écTans  ofer  rien  dire,  ou  execu- 
toient  avec  promptitude  les  ordres  qu'ils  en  avoient  réçûs.  At- 
tila feul  comme  le  Roi  de  tous  les  Rois  avoit  toute  autorité  fur 
p.6««.  ««7.  eux , & régloit  tout  ce  qui  les  regardoit . ' Entre  ces  Rois  fou- 
rnis à Attila , il  y en  avoit  deux  qu’il  conlidéreât  plus  que  les 
autres,  Valamir,  [ ou  Balamer  j Roi  des  Oürogots , qui  de- 
meuroient  prmi  les  Huns,  homme  fecret,  civil,  franc  6c  fans 
déguifement,  & Ardaric  Roi  des  Gépides,  Prince  fage  6c  pru- 
dent, 6c  d’une  fidélité  inviolable  envers  Attila  j delbrteque 
ce  Conquérant  l’appelloit  meme  à lônConfeil. 


ARTICLE  IV. 

^nTittx.  jxrftmuHet  iAttiU'.  fe»  gouvernement  ; fé/nmil/e- 

jorn.r.Got.e.  ' T^Our  la  perfonne  d’Attila,  voici  la  defeription  queJor> 

3 5 p.««i . ^ nande  en  fait . 11  étoit  noir  > petit  de  corps , avec  néan- 

moins une  large  poitrine , une  grolTe  teAe  oh  l’on  voyoit  un 
nez  fort  camus  , 6c  de  petits  yeux , la  barbe  fort  claire  , quel- 
ques cheveux  blancs,  ne  démentant  pœntdu  tout  fa  Nation. 
s:Ac»r,  ».  P-  ' Car  rien  ne  vient  mieux  à l’idée  que  Sidtâne  nous  donne  des 
Huns. 

forn  p.  «6 1.  '11  aimoit  la  guerre  ,•  mais  cependant  il  agifloit  nnoins  de  la 

C.4J.  p.67«.  main,  que  "de  la  tête  , ôc  c’etoit  foo  fort , Auffi  il  n’emplo- 
yoit  pas  feulement  la  force  & la  terreut , mais  aufli  la  rufe  6c 
c.^i«.  p.  ««».  l’artifice  ; ' 6c  quelquefois  la  fourberie  6c  le  menfonge.  ] Nous 

avons  vû  dans  la  conquête  des  Acatzires , qu’il  ne  laifiixt  pas  * 
échaper  l'occafion . ] 

' Il  étoit  naturellement  plein  de  hautes  efpérances  6c  de  grands 
" deïïeins.  Il  fombloit  n'afpirer  pas  moins  qu’à  la  Monarchie  de 
tout  rUnivers  ; 6c  il  étoit  toujours  prêt  à entreprendre  de  con- 
quérir, ou  au  moins]  de  ravager  quelque  Païs  que  ce  fût . 
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. ' Sa  grande  fortune  & la  puiflânee  extraordinaire  où  il  fePfifc  p<4  i.fc 
voyoit  élevé,  le  rendoient  fier  & fuperbe,  julqu’à  être  derai- 
/bnnable  , & à ne  vouloir  point  écouter  les  raifons  les  plus 
jufles  & les  plus  fenfibles  , à moins  qu’il  nefperât  en  tirer 
T.  i.  6.  des  profits  : ' c’eft  ce  que  nous  verrons  dans  l'afliiite  de  Sil-  ».l  57: 
vain. 

' Sa  fierté  paroifibit  Julijues  dans  fa  pofture  & fes  mouve-  Jom.c.sj.  V 
mens,  dans  fa  marche,  dans  les  yeux,  & dans  les  r^ards  quil  **'• 
jettoit  de  touscôtez.  A le  voir  feulement,  on  jugeoit  que  c’é- 
toit  un  homme  né  pour  agiter  toute  la  Terre  , & pour  faire 
trembler  tous  les  Peuples . Aulfi  il  avoit  je  ne  fçai  quelle  for- 
ce pour  faire  agir  les  hommes  par  le  fcul  effroi  que  fa  répu- 
tation & fon  nom  donnoient  de  lui.  'Et  cette  crainte  étoit  tel-  Prifc.p.54.h; 
lement  répandue  dans  les  efprits,  que  peu  de  perlônnes  ofoient 
approcher  de  lui  pour  lui  parler.  '11  eff  dit  d’un  Ambafladeur  Card.t.i.cp4. 
que  Valentinien  lui  envoya,  qu’il  parut  intrépide  devant  celui 
qui  fitilliit  trembler  l’Empire;  qu'ayant  pour  lui  la  vérité  [ & 
la  juffice,  ] il  ne  redouta  point  fes  regards  terribles  & mena- 
fans  ; que  malgré  la  fureur  avec  laquelle  il  s'emportoit  , il  ne 
craignit  point  de  répondre  [ avec  fermeté  ] à toutes  fes  plain- 
tes; & qu’ayant  trouvé  d’abord  un  Roi  fier,  il  le  quitta  fort 
modéré  & fort  tranquille. 

' Ce  qui  rendoit  encore  Attila  plus  fier  3c  plus  redoutable  Prifc.p.ss  .c, 
[ dans  l'efprit  fuperffiticu.K  des  Idolâtres,  ] c’eff  qu'on  lui  avoit 
apporté  une  épée  qu’oa  tenoit  pour  facrée , & que  les  anciens 
Rois  avoient  fert  refpeélée,  parce  que  c’étoic , dilbit-on , l'épée 
de  Mars.  Il  y avoit  long-tcms  qu'elle  étoit  perdue:  mais  on 
prétendoit  qu’on  l'avoit  trouvée  alors  par  le  moyen  d’une  va- 
che 'de  la  maniéré  que  Jumande  dit  avoir  tirée  de  Prifque.  !»«.  c.jj.p. 
. [ Sa  vanité  jointe  à fon  impiété,  alloit  jufqu’à  foufffir  J ' que  prifc.p.5j.i,, 
la  ffarerie  le  traitât  de  Dieu.  C'eff  ce  que  nous  avons  vû  dans 
l’Hiffoire  de  Couridac,  où  l'on  a pû  remarquer  encore  qu’on 
n’avoit  gueres  bonne  opinion  de  fa  fcû  & de  fa  juffice.  [Et  que 
n’a  voit-on  pas  à craindre  d’un  homme  qui  avoit  facrifié  â ion 
ambition  ion  propre  frere?  Avec  cela  il  ne  laiffbit  pas  d’avoir 
de  bonnes  qualitez.  J ' 11  rendoit  publiquement  la  juffice  au>^  p.sj.d. 
Peuples  qui  venoient  la  lui  demander.  Il  ne  maltraitoit  point  p.to.a. 
fes  Sujets,  & les  laiffbit  jouir  en  paix  de  ce  qu’ils  poffedoient, 
fans  que  perfonne  les  troublât  que  fort  rarement:  '&  on  ne  vo-,  Silv.gub.  Ip 
yoit  point  dans  fes  Etats  les  puvres  opprimés  & accablés  par 
les  tributs.  'U  pardonnoic  aifemeot  â ceux  qui  fe  foumettoient  jorn.c.3;.  pi 
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à lui,  & ’ ne  manquoit  point  à ceux  à qui  il  avoir  une  fois  pro-  '• 
mis  fa  proteélion. 

Bien  loin  de  mettre  fo  grandeur  dans  une  vaine  magnifi. 
cence,  [ 'il  affèiloit  même  un  air  de  fimplicité  & de  mépris 
pour  le  farte  & pour  les  richertes  : les  habits  étoient  propres  , 
mais  fort  fimples  i fon  épée , fes  fouliers  & le  frein  de  fon  che- 
val n avâent  ni  or  ni  pierreries,  ni  Sucun  ornement  particulier , r.  Theod. 
quoique  ceux  de  fa  Cour  en  eiirtènt.  Prifque  "qui  accompagna  **’ 
Maximin  envoyé  à ce  Prince  par  Théodofe  l’an  449.  'rapporte 
quil  le  trouva  à la  campagne  fous  une  tente  'artis  fur  une  chai- 
re de  bois.  ’ Prifque  fit  enfuite  plusieurs  journées  au  delà  du 
Danube  pour  le  fuivre  jufqu’à  fon  plus  magnifique  Palais,  qui 
étoit  de  bois  dans  un  grand  village,  en  un  pays  où  Ton  ne  trou- 
voit  ni  bois  ni  pierres.  Il  décrit  comment  Attila  fut  reçu  à fon 
entrée  par  les  filles  de  ce  lieu , & par  la  femme  dX)negelc,  qui 
étoit  le  premier  après  lui  dans  cet  Etat.  'Il  parle  amplement 
du  fertin  que  fit  Attila  à Maximin  & à lui;  ' & il  remarque 
qu’on  fërvoit  les  autres  magnifiquement  dans  des  plats  & des 
coupes  d’or  Sc  d’argent;  mais  que  pour  Attila  00  ne  lui  fêrvoit 
que  de  la  viande  toute  fimple  dans  un  plat  de  bois , & qu’on 
lui  donnoit  de  même  à boire  dans  une  taffe  de  bois . '11  remar» 
que  encore  que  dans  une  occafion  qui  obligea  à rire  tous  ceux 
qui  étoient  préfens,  Attila  feul  demeura  grave  & ferieux,  fane 
changer  jamais  de  vifâge . 

'11  avoir  plufieurs  femmes  félon  la  coutume  de  fa  natioo  , 

' ou  comme  dit  Jornande,  il  en  avoit  des  troupes  fans  nombre, 
qui  lui  donnèrent,  s’il  faut  dire  ainfi,  un  peuple  d’enfàns.  Ea 
^miere  étoit  apparemment  J celle  que  Wifque  nomme  Cre- 
qneou  Reque,  qui  demeurtût  dans  facajâtale,  &dont  il  avoit 
eu  Ellac  fon  fils  ainé  avec  deux  autres.  'Prifque  lui  fût  por- 
ter quelques  préféns,  ' & la  trouva  aflifé  fur  un  lit  au  milieit 
des  femmes  qui  1a  fervoient,  lefquelles  travailloient  devant  el- 
le artifes  à terre.  'II  parle  encore  de  deux  autres  femmes  d’At- 
tila. 

[ Entre  fés  enfàns , outre  Ellac  fon  aîné , nous  connoilfons 
encore  Dengizic  ^ qui  périt  en  foifânt  la  guerre  aux  Romains,  ] v.  s Leon. 
' & Hemac  ou  Hemas  le  dernier  de  tous . ' Attila  aimoit  ex.  *' 
trémement  Ellac , & vouloir  l’élever  au  dertus  de  tons  fés  fré- 
tés, & lui  lairter  la  couronne.  [ 11  l’avoit  dès  fon  vivant  &it  Roi 
des  Acatzires,  comme  nous  avons  vû.  ]'  Mab  il  fut  tué  dans 

t,  fnfhîMt  hJûU/mil  rtttpth  ^ 
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une  bataille  fort  peu  après  la  mort  de  Coa  pere.  ' Attila  caret.  Pii(c.p.(i;ji. 
Toit  oéaninoins  particulièrement  Hernac.  £t  on  difbit  que  ce. 
la  veooit  de  ce  que  les  Devins  lui  avoient  prédit  que  toute  là 
race  périroit  à la  rélèrve  de  celuuci  , qui  étoit  defliné  pour  la 
relever  . [ La  première  partie  de  cette  prétendue  prophétie  fc 
trouva  aâèz  véritable;  mais  pour  l'autre,  Hernac  au  lieu  d: 

fooger  à foutenir  & à relever  la  gloire  de  là  maifon,  3 ' fe  con- jorn.c.jo.  p. 

tenta  de  prendre  quelques  Terres  dans  la  petite  .Scythie,  [avec  «*!• 
la  petmiflion  de  Marcien , ] & ne  voulut  pas  fc  mêler  dans  la 
reruheureufe  guerre  que  Dengizic  Ibn  frété  entreprit  contre 
l'Empire. 

[ 'Voilà  quel  étoit  celui  que  Dieu  avoit  delliné  pour  être  en 
fa  main  comme  un  fouet  propre  à châtier  les  pèches  des  peu- 
ples : & c'ell  le  nom  qu’on  lui  donne  ordinairement . Son  am- 
bition le  rendort  très-difporé  à faire  par  une  infinité  de  crimes 
. ce  que  Dieu  vouloir  faire  par  une  juflice  très-fâge  6c  très-fain- 

te.  3 'On  prétend  que  lorfqu’il  étoit  dans  les  Qaules,  un  Her-  Ret.Ha^ai. 
mite  lui  dit  qu’il  étoit  le  fléau , [ ou  le  fbuet3  de  Dieu,  qui  lui  <i- 
avoit  mis  en  main  l'épée  de  fâ  juflice,  pour  la  lui  ôter  quand  il 
fêroit  tems . [ Mais  cela  ne  fê  trouve  que  dans  des  Auteurs  mo- 
dernes pleins  de  nouveautez  & de  fables . 3 'On  ajoute  qu’^rès 
V.  $.  fa  dééiite  "en  champagne , il  fit  mettre  cette  qualité  deneau 
de  Dieu  parmi  les  titres  qu’il  prenoit , ' ce  qui  n'a  aucune  ap- 
parence. Nous  ne  nous  arrêterons  point , comme  nous  avons 
».  Thtod.  dit,  "à  ce  qu’il  fit  contre  l’Empire  d’Orient  ; mais  nous  allons 
lu  $.  rapporter  ce  qu^il  fit  cootre  celui  d'Occident . 3 

ARTIC  LE  V. 


i Hanric  & dt  Silvttin  , 4*1  fervtm  de  prétexte  i AttiU 
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Cour  qu’elle  demeurât  vierge  [ comme  les  fœurs  de  Théodo- 
fe  le  jeune;  mais  au  lieu  que  fi  celles-ci  le  faifoient  volontaire- 
ment, ] on  y vouloit  obliger  Honorée  par  force,  fans  qu’elle  en 
eût  aucune  envie:  & ' pour  cela  on  la  tenoit  fort  renfermée  par 
ordre  de  Valentinien,  [ ou  plûtôt  de  Placidie  fa  mere.  ] 

‘ Ne  pouvant  donc  plus  fouflrir  cette  contrainte , elle  envoya 
focretement  un  de  fes  Eunuques  ' à Attila  pour  l’exciter  à pren- 
dre les  armes,  & à venir  en  Italie  l’époufer.  'Elle  lui  envoya  un 
anneau , [ foit  dès  ce  tems-là , foit  depuis,  ] pour  l'aflurer  de  fa 
foi,  & en  aflurer  les  autres.  [ Elle  pouvoir  alors  avoir  ou  17 
ans  [ 'étant  née  avant  Valentinien  en  417.  ou  418. 

' Attila  qui  ne  fâifmt  que  commencer  à régner,  n’ofa  pas  ap- 
premment  s’engager  à cette  entreprifc,  ] ' Ainfi  Honorée  fit 
avec  Eugène  fon  Intendant  ce  qu’elle  ne  pouvoit  faire  avec 
lui , [ & en  devint  gtoflè  dès  l’an  434  félon  Marcellin  . Pla- 
cidie  indignée  d’une  aâion  fi  honteufe  dont  elle  étoit  néan- 
moins caufe,  'fit  ''enfermer  Honorée  hors  du  Palais,  & puis 
l’envoya  à Conftantinople  à Théodofe  'la  même  année  434. 
trois  ans  avant  que  Valentinien  époufât  [ en  437.  ] la  fille  de 
Théodofe . M.  Valois  nie  qu’Honorée  ait  été  envoyée  à Coo- 
ftantinoplc , & fc  fonde  fur  l’autorité  de  Jornande , [ qui  eft 
formellement  contre  lui . Je  ne  fçai  pas  non  plus  d’où  il  tire  ] 
'que  Valentinien  fit  mourir  Eugencj  [ ce  qui  néanmoins  eft 
fort  probable . 3 

'Honorée  ne  cefTa  point  de  folliciter  Attila  contre  fon  fi», 
re.  [ Mais  il  femble  qu’Attila  n’ait  eu  égard  à fes  follidtatiom 
que  vers  l’an  449.  & que  jufques-là  il  ait  vécu  enpix  avec  Va- 
lentinien. Nous  avons  quelques  marques  de  fon  union  avec  Aë- 
ce.  ] 'Car  Prifque  nous  apprend  que  ce  Général  envoya  à Atti- 
la  & à Bleda  un  Gaulois  nommé  Confiance  pour  leur  fervir  de 
béa étaire.  Mais  leur  étant  devenu  fufpeél,  ils  le  firent  pendre. 
'Aëce  envoya  encore  depuis  à Attila  un  autre  Confiance  qui 
étoit  Italien , pour  le  fervir  dans  le  même  emploi . 'Attila  eut 
quelque  tems  en  ôtage  Carpilion  fils  d’Acce.  ' 11  envoya  pr 
préfent  à Aëce  après  l'an  444  un  Maure  nommé  Zercon,  que 
fon  corp  contrefait  & fon  efprit  boufibii  rendoient  coofidéra- 
ble  à la  malignité  ou  à la  fottifë  des  Grands.  J 'Aëce  le  ren- 
voya à Afpar.  ' Il  fe  forma  quelque  brouillerie  [ vers  l’an 
448.  ] entre  Attila  & Valentinien  au  fujet  de  "quelques  vafes 
foctes  qu’Attila  prétendit  fiiuflcment  lui  avoir  été  volés  pr  un 

I.  Nous  fuirons  loioande.  Mais  ne  confondtoit-iJ  pis  l’ordre  du  tenu? 

nommé 


tenu  • 
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nommé  Silvain  Banquier  de  Rome.  'Ces  vafês  avoient  appar-  p sr.d. 
tenu  légitimement  à Silvain  qui  les  avoit  vendus  à l’Eglife,  Ce.  p.«4.» 
pendant  Attila  vouloir  qu'on  les  lui  rendit , ou  qu'oo  lui  en- 
voj’ât  Silvain.  ' Les  Romains  [ quelque  CTainte  qu'ils  cuflênt 
d'Attila,  ] ne  purent  fe  réfoudre  a lui  envoyer  ni  les  vafes  par- 
ce  qu’étant  confacrés  à Dieu  , il  n'étoit  pas  permis  de  les  faire 
fervir  à des  ufages  profanes , ni  Silvain  parce  qu'on  ne  pouvoir 
pas  livrer  un  homme  innocent.  ' j 

' Aëce  & Valentinien  envoyèrent  donc  à Attila  pour  s’excu-  c-  d. 
fer  de  l'un  & de  l'autre , & lui  offrir  en  argent  la  valeur  des 
vafes  qu'il  demandoit , s’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  lui  faire 
comprendre  quils  ne  lui  appartenoient  pas.  ' On  envoya  pour  p««.d. 
cela  le  Comte  Romule  'avec  Promote  Gouverneur  de  la  No-  p.««.»|  63.  j. 
rique,  & Romain  qui  avoit  quelque  commandement  dans  les 
armées.  'Romule  étoit  une  perfonne  d’âge,  & qui  avoit  été  p.«4.i. 
employé  dans  beaucoup  d’aflfàircs . ' Il  étwt  apparemment  de  p.s7.», 
Pettau  dans  la  Norique.  'Il  avoit  marié  fâ  hile  à Orefle  Ro-  a. 
main  de  naiffance  , & originaire  de  la  Pannonie , alors  OfH-  P-37.b. 
cier  & Secrétaire  d'Attila,  '&  depis  Empereur  fous  le  nom  Amm.  an,  p. 
de  Romule.  Un  Auteur  dit  qu'Orefte  fè joignit  à Attila,  lorf-  477. 
que  ce  Conquérant  vint  en  Italie . 

' [ Mais  fi  cela  efl  véritable,  il  font  qu'Attila  y ait  foit  une 
première  defeente , dont  nous  n’avons  point  de  connoifTance . ] 

'Si  Jomande  en  ' parle , il  la  met  dès  434  [ mais  je  doute  que  Jom.r.G.  44. 
v.TStodo-  ce  foit  fon  fens.  ] Attila  envoya  pluficuis  fois  cet  Orefte  en  am-  '*• 

‘ ^ baffade  à Conftantinople . 

' Romule  & les  deux  autres  vinrent  donc  trouver  Attila, & Prifc.p.56.j7. 
fe  rencontrèrent  à fa  Cour  avec  Maximin  que  Théodofey  avoit 
envoyé  [en  44p. 'Mais  quelques  juftes  quefufTent  leurs  raifons,  p.64,,. 
toute  la  réponfe  qu'ils  eurent  d'Attila,  fut  qu'il  vouloir  Silvain, 
ou  les  vafes  qu’il  prétendoit,  fïooo  qu'il  déclarait  la  guerre.  'Il  pas. a; 
ne  laifTa  ms  de  les  faire  manger  à fo  table  avec  les  Ambaffo. 
deurs  de  Théodofe . 

I.  CùmfMê  vnSiMr*  AniU  v9tum  futtm  9xfUr*  , Celi  peat  figni. 

fier  qu*Honorée  n‘avoic  pfi  fiiire  venir  Attila  pour  IVpoofer  9 ou  qu’elle 
B’avoit  P d IVpoufer  > quoiqu’il  fâc  venu  • 
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ARTICLE  VI. 

'Attilt  iicltrt  U gutm  à f'Mktitimtn  : ctufint  i U p*ix  four  le 
fitrf  rendre . 

[ A T T I LA  n’étoit  fans  doute  fi  déraifonnable  à l'égard  de 
XA  Silvain,que  parce  qu’il  voulait  faire  la  guerre  & en  cher- 
cher les  prétextes.  J II  reçut  vers  l'an'  448.  un  Eudoxe  Méde- 
cin de  profêflion , homme  adroit  & d’aélion,  mais  méchant 
efprit,  qui  ayant  été  accufé  d’avoir  fbulevé  "les  Bagaudcs , fe 
réfugia  chez  les  Huns. 

' On  marque  qu’en  l’an  450.  Attila  entreprit  tout  à la  fois 
de  faire  la  guerre  à Théodofo  & à Valentinien  , & envoya 
deux  Goths  leur  dire  à l'un  & à l’autre  ces  propres  termes  : 
„ Attila  mon  Maître  de  le  vôtre  , m’envoye  vous  dire  que 
„ vous  lui  prépariez  un  Palais  . ' Il  avoir  alors  une  armée  à 
laquelle  on  ne  croyoit  pas  qu’aucune  nation  pût  réflfler . Et 
c’étoic  affez  à un  homme  fans  foi  comme  lui  pour  entrepren- 
dre ce  qull  croyoit  être  en  état  d’exécuter.  ] 'On  ne  dit  point 
qu’il  fe  foit  fervi  du  prétexte  de  la  Princefle  Honorée  qu’après 
la  mort  de  Théodofe. 

' Il  étoit  encore  excité  à la  guerre  par  la  divifion  de  deux 
freres  fils  de  Clodion  Roi  des  François,  qui  prétendoient  fuccé- 
der  tous  deux  à leur  pere,  l’aîné  par  le  fêcours  des  Huns,  <5c 
le  cadet  [qui  peut  bien  êtte  notre  Merouée,  ] par  l’appui  d’Aê- 
ce  qui  l’avât  comme  adopté  pour  fon  fils . 

' Attila  prétendoit  outre  cela  attaquer  encore  les  Goths,  [ ou 
Vifigocs  du  Languedoc  ] en  foveur  de  Genfèric  Roi  des  Van- 
dales, 'qui  ayant  fait  époufer  à Himerie  fon  fils  aîné  la  fille 
de  Théodoric  Roi  des  Goths,  l’avoit  traitée  avec  fa  cruauté 
ordinaire  fur  un  fîmple  foupçon  qu’elle  avoit  prépare  du  poi- 
fon . Il  lui  avoit  fait  couper  le  nez  , & l’avoit  renvoyée  en  cet 
état  à fon  pere  dans  les  Gaules.  Croyant  donc  avoir  fujet  de 
craindre  que  Théodoric  ne  fe  reffentît  de  cet  afîroot,  il  envoya 
de  grands  préicns  à Attila  pour  le  porter  à faire  la  guew  a ce 
Prince;  & le  fit  ainfi  réfoudre  à exécuter  le  deflein  quîl  avoit 
formé  depuis  long-tems  de  faire  la  guerre  à 1 Occident . On 
commençoit  apparemment  en  44?-  ^ entendre  le  bruit  de  cet- 
te tempête,  puifque  S.  Leon  s’exeufe  de  fc  trouver  au  Concile 


v.Vaîenti* 
oieolll*  $• 


Ror  DES  HUNS.  147 

d'Ephcfe  , fur  l’état  flottant  & incertain  où  l’on  fc  trouvoit 
alors . 

'Théodolê  le  jeune  étant  mort  [ vers  le  milieu  de  l’an  45a  ] 

& Marcien  lui  ayant  fuccéJé  f le  24  ou  le  i j d’Août , ] Atti- 
la lui  envoya  demander  les  tributs  qucThéodolc  lui  avoit  pro- 
mis , & envoya  en  même  tems  à Valentinien  fc  plaindre  du 
■ mauvais  traitement  fait  à Honorée  ; qu’elle  n’avoit  rien  6it 
qui  le  méritât;  quil  l’avoit  époufèe,  & qu’il  fçaunât  bien  la 
vanger , & maintenir  fcs  droits , lî  on  ne  lui  accordoit  la  part 
qui  lui  appartenoit  dans  l’Empire.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend 
point  autrement  ce  qui  étoit  arrivé  à Honorée  depuis  l’an  43^ 

On  peut  l’avoir  renvoyée  de  Conftantinople  à Valentinien,  foit 
après  la  mort  de  Théodofe,  foit  devant:  & peut-être  que  com- 
me elle  continuoit  à brouiller,  on  lui  fit  quelque  traitement  fâ. 
cheux  Je  ne  fçai  fi  ce  ne  feroit  pint  qu’on  l’auroir  mariés  mal- 
gré elle.  ] ' Car  Valentinien  répondit  que  là  foeur  n’étoitps  en 
état  d’épufer  Attila,  puifqu’elle  avoit  un  mari,  [ de  quoi  nous 
n’avons  pint  d’autre  connoiflaix» . ] Il  ajouta  que  l’Empire 
n’étoit  pint  pur  les  femmes,  & qu’ainfi  fit  feeur  n’a  voit  rien 
à y prétendre . Marcien  répondit  avec  autant  de  force , que 
Théodofe  ne  regnoit  plus,  que  pur  lui  il  avoit  de  l'or  pur  fes 
amis,  & du  fer  pur  fcs  ennemis. 

' Attila  n’ayant  rien  gagné  pr  fa  fierté  , 'délibéra  pr  où  il 
commenceroit  â attaquer  tant  d'ennemis;  & réfolut  enfin  de 
prter  d’abord  fcs  armes  vers  l’Occident,  croyant  que  quand  il 
autoit  vaincus  les  Italiens,  les  Goths  & les  François,  il  ne  trou- 
veroit  ps  de  réfiflance  dans  l’Orient.  [ Dans  cette  réfolution 
v.Mitcien.  il  fc  contenta  de  faire  à Marcien  * de  vaines  menaces.  ] 'Et  il  ke. 

^ renvoya  de  nouveau  demander  Honorée  à Valentinien  comme 

fa  fcmme,  prétendant  avoir  avec  elle  la  moitié  de  l’Em^nre , 
qui  lui  appartenoit,  ddbit-il,  & que  fcn  frère  avoit  ufurpée . 

11  fit  prter  l’anneau  qu’Honorée  lui  avoit  envoyé , pour  mon- 
trer qu'elle  lui  avoit  engagé  fil  fbi. 

' Valentinien  répndit  à cette  Ambaflàde  comme  à la  pré-  <• 
cédente.  f Mais  je  ne  fçai  fi  l’on  ne  purroit  point  mettre  en 
cette  occafion  J ' ce  que  dit  le  grand  Théodoric , que  le  pre  C«(3X«.ep.4« 
TribuD  & de  Cafliodore  qui  étoit  ''Secrétaire  d’Etat , fut  député  à Attila 
avec  Carpilion  fils  d’Aëce.  11  détruifit  avec  tant  d’évidence 
tous  les  vains  prétextes  qu'Attila  alléguoit  [ pur  autorifcr  la 
Tupure,  ]que  ce  Prince  prut  enfin  difpofé  à demander  la  pane 
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dans  un  tems  oh  il  ne  lui  étoit  pas  avantageux  de  l'accorder  à 
un  Empire  fi  riche  [ qui  alloic  devenir  fa  proye.  ] La  ferm» 
té  de  ce  grand  homme  releva  le  courage  des  Romains  & cou- 
vrit leur  crainte.  On  ne  regarda  plus  comme  foibles  des  gens 
qui  avoieotdes  Ambafiadeurs  fi  généreux.  Enfin  la  paix  fut 
conclue,  quoiqu'on  n'ofit  l’efperer:  & l'on  en  apprit  la  nouvelle 
avec  autant  de  joie  qu'on  la  defiroit  avec  ardeur . 

[ Ce  fuccès  de  l'Ambafiàde  dont  nous  prions , prolt  bien 
difiérent  de  la  guerre  cruelle  que  nous  allons  rapprter . ' Mais 
néanmoins  il  efi  certain  que  loriqu’Attila  entra  dans  les  Gau- 
les, il  fai/bit  profêfiion  d'être  allié  des  Romains  : & il  femble 
qu'on  le  croyoit . [ Ainfi  il  falloir  qu'il  eût  renoncé  par  quelque 
traité  à fes  prétentions  fur  Honorée  & fur  la  moitié  de  l'Em- 
pire. Il  y a même  bien  de  l'apprence  que  la  paix  accordée  au 
pere  de  Cafliodore,  n’eut  aucune  fuite;  puifque  Caffiodore  rien 
a ps  mis  un  feul  mot  dans  fâ  Chronique . 

[ Attila  pur  tromper  de  plus  en  plus  les  Romains  pr  une 
faufle  appreiice  de  paix,  ] 'envoya  des  Ambafladeurs  à Valen- 
tinien, avec  une  lettre  toute  pleine  de  civilité  & d'amitié,  put 
l'aflurer  que  fon  armement  n'étoit  que  contre  Thét^oric  , & 
qu’il  vouloir  garder  une  pix  inviolable  avec  l'Empire.  'Mais 
on  afiure  qu'en  meme  tems  il  écrivoit  aufii  à Théodoric  pour 
Texhorter  a fc  fouvenir  de  " la  guerre  cruelle  que  les  Romains  ».  Vitenr. 
lui  avoient  faite  il  riy  avoir  que  [dix  ou  douze  ans,  ] & à aban-  nf.  5. 
donner  leur  alliance.  'Ainfi  il  joignoit  la  rufe  à la  force,  & ti- 
choit  de  commettre  les  Goths  contre  les  Romains  pur  les  ac- 
cabler tous  deux . 

[ Durant  ces  négociations , ] ' il  raflemWoit  toutes  le*  forces 
des  Huns  & des  nations  voifines . ' Il  a voit , comme  nous  avons 
dit,  dans  fes  troupes  plufieurs  puples  & pluCeur*  Rois  fourni* 
à fa  puifiânee,  dont  les  principux  étoient  Ardaric  Roi  des  Ge- 
pides , & Valamir  Roi  des  Oftrogots . 'On  nomme  encore  les 
Ruges,  les  Gelons,  les  Squires,  les  Bourpignons,  les  Bcllono- 
tes,  le*  Neure»,  les  Bafternes,  le*  Truringiens,  les  Brufteres,  [na- 
tion Françoife,  & d’autre*  ] François  qui  habitoient  fur  le  Nec- 
kar,'les  Marcoroans,  les  Sueves,  les  Quades,  les  Herules  , les 
Turcilinges,  '&  en  général  tous  les  Barbares  du  Nord  ; ce  ' qui 
faifoit  jufqu'â  500  mille  hommes  : d'autres  difent  '700  mille 
hommes.  [ Mais  il  n’eft  ps  néceflaire  de  dire  qu'il  ait  amené 
toute*  ces  troupes  dans  les  Gaules , 3 
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article  VII. 


Jltiild  tmrc  tUm  Ut  GumUs  ccmme  tutti , & y »git  tn  inntmù.  rtthn  , 
Tu^rtf,  Trtvtt,  Mett  Cr  tC Autre t vilUf.  épArgnt  Treyet, 
ne  fttfe  peint  à fArii. 


y Es  François  y 


dont  une  grande  partie  demcuroit  encore 

au  delà  du  Rhin,  éprouvèrent  apparemment  lespre. 

miers  efforts  d’Attila.  Ils  croient  partagés,  comme  nous  avons 
dit,  entre  deux  frétés,  dont  l’aîné  avoit  imploré  le  fecours  des 
Huns,  & le  cadet  celui  des  Romains.  L’Hiftoire  ne  nous  a 
néanmoins  rien  confervé  de  ce  qu’ Attila  fît  en  faveur  de 
l’aîné  . On  y peut  feulement  rapporter  ' ce  que  dit  Fredcgai- 
te,  que  Cbildéric  fils  de  Merouée  fut  pris  avec  fa  merc& em- 
mené prifonnier  par  les  Huns } mais  qu’il  fût  retiré  de  leurs 
mains  & fauvé  par  la  fidelité  & le  courage  d’un  François  nom- 
mé Wiomaud.  [ Nous  venons  de  voir  ] ' que  S. Sidoine  mec 
divers  peuples  François  entre  ceux  qui  coropofbieot  l’armée 
d’Attila. 

' Ce  Prince  fit,  dit  on , abattre  des  forêts  entières  pour  con. 
Aruire  des  vaifTeaux, dont  le  Rhin  fut  en  peu  de  tems  tout  cou- 
vert. 'Il  le paflâ  apparemment  vers  le  commencement  del’an- 
née  451.'  II  publioit  qu'il  ne  vouloir  faire  la  guerre  qu’aux  Vi- 
figots,  & garder  la  pix  avec  les  Romains  .-  ôc  ' qu’ainfi  il  ne 
vouloir  que  traverfer  les  Gaules,  &pfTer  la  Loire  à Orléans, 
pour  aller  attaquer  les  Goths  [dans  la  Guyenne  & le  Langue- 
doc ■ ] ' Il  entra  fans  réfiffance  dans  plufieurs  villes  fbus  cette 
faufTe  apparence  de  pix.  'Mais  il  rompit  bien-tôt  cette  pix 
prétendue,  pur  faire  fentir  les  violences  aux  provinces  des 
Gaules  & aux  villes  [ qui  l’avoient  reçu . ] 

[ Cela  ayant  obligé  les  autres  à fermer  leurs  portes  ] il'en  em- 

Çirta  un  grand  nombre  pr  la  force.  ' On  croit  que  celle  de 
ongres  fut  de  cenombre.  ' S'il  faut  fuivre  abfolument  S. Gré- 
goire de  Tours , elle  venoit  de  perdre  un  faint  Evêque  nommé 
Aravace  ou  Arvace , ou  Servais , "maisdifferent  de  S.  Servais  qui 
gouverneit  cette  Eglife  dès  l’an  346.  ' Sur  le  bruit  du  deffein 
qu’avoient  les  Huns  de  pffer  les  Gaules,  [ c’eff-à-dire , appa- 
remment en  444  ou  450.  J cet  Evêque  avoit  été  à Rome, die 
S.  Grégoire,  pur  demander  à Dieu  qu’il  détournât  ce  ffeau . 
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Mais  on  prétend  que  S.  Pierre  lui  apparut , & lui  dit  que  c*é. 
toit  un  decret  immuable  de  la  Juüicc  de  Dieu,  que  les  Huns 
vinflent  dans  les  Gaules,  & qu’ils  y fiflent  de  grands  ravages» 
mais  que  pour  lui  Dieu  le  retireroit  du  monde  avant  que  ce 
malheur  arrivât.  11  revint  donc  à Tongres,  d’où  il  fortit  aufli- 
tô;  pour  fe  retirer  à Maftrift,  & y mourut  peu  de  tems  après. 

[ Nous  avons  rapporté  ceci  " en  un  autre  endroit  avec  le  refte  »• . ser. 
de  ce  qui  regarde  le  même  Saint,  & la  difficulté  de  fçavoir  s’il 
n’y  a eu  qu’un  S.  Servais  qui  aura  vécu  certainement  dans  le  IV. 
fiecle,  ou  s’il  y en  a eu  deux,  l’un  en  358.  & l’autre  au  tems 
dont  nous  parlons.  ] 

Sur.îs.jul.p.  'A l’approche  d’Attila  S.Agnan  d’Orleans,  S.Nicaife  de 
348.  j.  4. 14-  Reims , S.  Loup  de  Troyes , [ & les  autres  faints  Evêques  qui 
ec.  p.:64.  ètoient  alors  dans  les  Gaules  ] eurent  recours , comme  S.  Ar- 
vace,  aux  larmes  & aux  prières,  pour  détourner  la  colere  de 
Dieu  de  deflus  leurs  Eglifes,  & s’efforcèrent  de  porter  les  peu- 
ples à une  férieufe  pénitence,  &à  un  véritable  changement 
de  vie.  Mais  la  plûpart  jetterent  cette  divine  femencc  fur  des 
pierres  & fur  des  épines , & recueillirent  (culs  le  fruit  de  leurs 
exhortations  , qui  produidt  pour  quelques-uns  la  couronne  du 
martyre.  [ Ain(i  les  cruautés  d’Attila  furent  aux  uns  la  confbnv 
mation  de  leur  vertu,  & aux  autres  la  punition  de  leurs  péchez. 

La  ville  de  Trêves,  autrefois  la  principale  des  Gaules,  quin’a- 
voit  pu  être  corrigée  par  quatre  autres  (âccagemens  qu’elle 
Ducii  n &04  fouffèrts  avant  l’an  440  ]' fut  encore  détruite  par  les  Huns, 

b.  ' [ Elle  pouvoir  avoir  alors  " S.  Sévere  pour  Evêque . ] ' On  pré- 

P.5»«.  tend  que  Strafbourg,  Spire,  Worms,  Mayence,  Aodemach 
& toutes  les  autres  villes  des  environs  eurent  le  même  fort  .On 
BoIU.  Feb.p.  y ajoute aufli  Arras,  cequieftau  moins  fondé  fur  Alcuin.  'On 
vVnd  ' 4ot  ^ Sainte  Salabergc  pour  prouver  que  Laon  fut  atta- 
AÎ".Chf’p!«i.  quée  par  ces  Barbares,  mais  qu’ils  ne  la  purent  prendre  . ' Le 
».  Moine  de  S.  Marien  dit  que  Befançon , Toul  & Langrcs  fu- 

•ss.**?”*  renverfées.  On  dit  la  même  choie  de  la  capitale  des  Ver-  ^ 
roandoii.  [ Nous  verrons''dansIafuitecequi  arriva  à Reims.  3 
DuCh.t.i.p.  ' f-c  malheur  de  Mets  nous  eftafl'urépar  Idace.'  Les  Huns 
après  avoir  pillé  tout  ce  qu’ils  avoient  trouvé  jufque^là,  y ar- 
rivèrent  la  nuit  même  de  la  veille  de  Pafque  , [ qui  en  45-1. 

’ ' tomboitau  8d’Avril,]forcerentlaville, &y  firentunhorribic 

carnage  des  habitans,maflacrerent  les  Prêtres  au  pied  des  au- 
tels , & y mirent  le  feu  qui  la  réduific  toute  en  cendres , à la  ré- 
ferve  d’une  Chapelle  de  S. Etienne,  oti  il  y avdt  de  fes  Rel*- 
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qun^les  péchez  des  habicans  a3^ant  empêché  quece  faint  Mar. 
tyi  n'obcint  de  Dieu  la  coofèrvaticx)  du  relie,  félon  une  vilioa 
qu'on  en  rapporte . 

' L’HiUoiredeS.  Servais , H elle  lé  peut  citer,  parle  fbrtd’Au- 
torou  Auélor,  qu’elledit  avoir  été  alors  Evêque  de  Mets. 'Mais  piV/'eV.*' 
on  prétend  que  ce  qu'elle  en  dit , Ce  doit  rapporter,  [malgré 
l'autorité  de  Grégoire  de  Tours,  jàquelqu'autre  ruine  de  Mets 
arrivée  dans  lelV.  liecle,  &qu'Autor  ou  Audlor  eft  le  même 
que  Viélor  nommé  en  346.  dans  le  Concile  de  Cologne . [ 11 
ell  bien  difficile  de  rien  tirer  de  certain  de  pièces  toutes  incer- 
taines. Et  il  vaut  mieux  le  contenter  de  Içavoir  ] que  l'Eglilê  ' 

de  Mets  l'honote  comme  un  Saint , le  10  d'Août , auquel  il  < 

cil  marquédans  divers  [ nouveaux  [ martyrologes.  'On  dit  que  '<>.  aug. 

l'Eglife  de  Trêves  l'honore  auffi , & même  quelques-uns  l'en 
font  Evêque.  ' Meffieurs  de  Sainte  Marthe  mettent  fon  nom  Chrift.t. 
entre  les  Evêques  de  Mets,  & rien  davantage.  ' Baronius  en  0 

rapporte  des  miracles  qui  ne  font  fondés  que  fur  Sigebert.  'On  Annal.  ‘ 
ne  voit  pas  non  plus  d’où  M.  MeurilTc  a tiré  divcrfcs  particula-  P-4»> 
ritez  qu'il  en  dit. 

' La  ville  de  Troyes  qui  n’étoit  défendue  ni  par  là  lîtuation  Sur.i».  jui.  p. 
ni  par  aucune  gamifon,  & qui  n'avoit  pas  même  de  murailles,  ***• 

&c.v.Saio(  échapa  néanmoins  à la  fureur  des  Huns  " par  les  prières  de  l’il- 
Loup  ■ lufire  S.  Loup  fon  Evêque . 

' Nous  apprenons  de  la  vie  de  Sainte  Geneviève  que  la  ter-  Boli  3.  jan.p. 
rcur  du  nom  d'Attila  & des  ravages  que  les  Huns faifoient  par  "• 

tout , obligeant  les  Parilicns  à fongcr  à abandonner  leur  ville 
pour  fc  réfugier  avec  leurs  biens  en  des  lieux  plus  forts,  Sainte 
Geneviève  les  exhorta  à ne  penfer  qu’à  implorer  le  fccours  de 
Dieu  par  les  jeunes  , pr  les  prières,  par  les  veilles  j lesalTurant 
que  Dieu  protégçroit  Paris,  & que  le  villes  où  ils  prétendoient 
le  réfugier,  feroient  pri  lés  & faccagées . Les  femmes  la  cru- 
rent , & plTerent  plulieurs  jours  en  prières  dans  le  Battillere. 

Les  hommes  au  contraire  ne  fongeoient  qu’à  noyer  ou  à lapider 
la  Sainte  comme  une  fàulTc  ProjÆiéteire,  [ qui  en  retenant  leurs 
fem  rocs  , les  expofoient  à la  fu  reur  des  Barbares . ] Mais  le  ref- 
pedl  de  S. Germain  d’Auxerre,  qui  avoir  témoigné  une  ellime 
extraordinaire  pour  elle,  les  retint,  & l’événement  vérifia  fa 
pr  ophétiei  car  les  Huns  n’approcherent  ps  de  Paris. 

' M.  Valms  dit  que  les  Huns  vinrent  à Auxerre , y mirent  le  V•I.^  ,39. 
feu,  & y tuèrent  S.  Fraterne  le  jour  même  qull  venoitd’en 
être  ordonné  Evêque . ' Mais  félon  le  Moine  de  S.  Marien,  ce-  Altchr,p.64. 
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Lib.Bib  f.t.i.  la  n'arriva  que  plu/îeur*  années  après  Attila,  ' & feulement  en 
fclon  l’Hiftoire  des  Evêques  d’Auxerre.  Il  feroit  au  moins 
bien  difficile  de  le  mettre  en  451.  trois  ans  feulement  après  la 
mort  de  " S.  Germain , à qui  il  n’a  fuccédé  qu’après  Alode  ; & î;  " 
il  y en  a qui  prétendent  qu’Alode  même  n’étoit  pas  encore  Evê-  ^ 

A)t  Chr.p.so.  que  en  45 1.  ' Le  Moine  de  S.  Marien  dit  que  les  Huns  ruine- 
*■  rent  l’Eglife  & le  Monafterc  de  S.  Prifquc , que  S.  Germain 

avoitbâti  auprès  d’Auxerre. 

ARTICLE  VIII. 

De  S.Aintn  Evé^m  ttOrhAm, 

[ A T T I LA  arriva  jufqu’à  Orléans,  ville  deftinée  de  Keu 
pour  arrêter  plus  d’une  fois  les  viéloires  des  Conqué< 
rans,  & pour  rétablir  la  France.  ] ' Elle  avoit  alors  pour  Evê- 
que S.  Agnan  homme  d’une  prudence  extraordinaire,  & d'une 
éminente  piété.  'S. Sidoine  l’appelle  un  très-grand  Evêque 
cüiifommé  en  toutes  Ibrtes  de  vertus,  qui  égaloit  S.  Loup,  & 
qui  n'étoit  pas  infc'rieur  à S.  Germain  [ d'Auxerre.  ] La  vie  de 
Sainte  Geneviève  le  met  entre  les  plus  illullres  Saints  de  l’E- 
glife  qui  ont  fait  le  plus  admirer  leur  pui  fiance  & leur  vertu . 

[ Voilà  ce  qu’on  peut  dire  être  fondé  pour  lès  éloges  & pour  fa 
vie,  avec  ce  Que  nous  allons  rapporter  de  la  délivrance  d’Or- 
leaiis.  ]'  On  oit  qu’il  obtenoit  des  hommes  ce  qull  fouhaitoit, 
non  feulement  par  la  force  de  fa  fainteté,  mais  encore  par  le 
torrent  & l’éloquence  de  fes  difeours , & par  la  vivacité  de 
fbn  efprit.  ' On  aflurc  encore  qu'il  éclatoit  entre  les  faints  Evê- 
ques des  Gaules  par  les  grands  prodiges  & les  miracles  qu'il 
opéroit. 

Saint  Grégoire  de  Tours  cite  fa  Vie  qu’il  allure  être  écrite 
hdélement . [ Je  ne  ffai  fï  c’efl  celle  ] ' qui  étoit  dans  Surius  du 
tenu  de  Baronius , ' ou  celle  dont  on  voit  divers  paflages  cités 
dans  Du  Chefne,  mais  "qui  paroît  peu  digne  de  la  fidélité  Notei. 
qu’on  loue  dans  l’ancienne . ] Dans  le  Surius  de  1 6 1 8.  on  a ôté 
celle  qui  y étoit  auparavant  pour  en  mettre  à la  place  une  toute 
nouvelle  faite  par  Charles  de  la  Sauflàye  Auteur  de  Annales 
d’Orlcans,  [ qui  pour  cela  fëul  eft  fans  autorité , " outre  quelle  Y.Un.i.  ’ 
contient  bien  des  chofes  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  croirè . ] 

Sar.ir.nov.p.  ' Qn  affurc  que  S.  Agnan  ne  furvécut  que  deux  ans  au  liège 
16  1 d’Orlcans 
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ifOrleans  par  Attila.  [ Ainfi  il  doit  être  mort  en  453.  & fans 
doute  le  17  Novembre,  auquel  Bede,  Ufuard , Adon&  les  au- 
tres Martyrologes  marquent  fa  fête.  ] ' On  en  fait  encore  une  Bjr.i;,  nor. 
mémoire  le  14  de  Juin,  auquel  on  prétend  qu’ Attila  fut  obligé 
de  lever  le  fiége  d’Orléans  . [ Néanmoins  le  Bréviaire  d’Or-  , 

leaos  ne  donne  pour  fujet  à cette  fèce  que  la  tranflation  des 
Reliques  du  Saint  lôus  le  Roi  Robert.  Mais  j’ai  peur  qu’il  n’y 
ait  en  cela  quelque  faute;  ] ' car  cette  tranflation  de  S.  Agnan  Boll.nurt.t.2. 
au  14  de  Juin  eft  marquée  dans  Bede  [ long-tems  avant  ] ' ce!- 
kqui  fc  fit  du  tems  de  Robert,  [non  le  14  Mai,  ]maisle  147.C.  '’* ’’’ 
.16.  ' ' « 

' Le  corps  de  S.  Agnan  fut  enterré  [ félon  la  Sauflâye , dans  ' >• 
l’Eglife  de  S.  Laurent,  ]qui  doit  donc  avoit  bientôt  pris  le 
nom  de  S.  Agnan,  ] puifqu'il  eft  marqué  que  Sainte  Geneviè- 
ve étant  venue  à Orléans,  y alla  prier  dans  la  Bafilique  de  ce 
fkint  Evêque.  [ Il  y a aujourd’hui  à Orléans  une  Paroiflé  de 
S Laurent  des  Orgeries,  qui  eft  aufli  un  Prieuré  de  l’Ordre  de 
Cluni.  On  ne  trouve  point  qu’elle  ait  jamais  porté  le  nom  de 
S.  Agnan:  ] & on  prétend  néanmoins  que  c'eft  celle  où  il  fut  Miire.  p.  7*. 
d’abord  enterré . ' Namace  Evêque  d’OrIcans  fut  enterré  dans  Grcg.T.h.fr.J. 
l’Eglifé  de  S.  Agnan 'en  787.  filon  le  Pere  le  Cointe.  'On 
trouve  que  Leodebod  étoit  Abbé  de  S.  Agnan  au  fauxbourg  Coini.c.i.  p. 
d’Orléans  au  commencement  du  VU.  fiécle  . L’Eglife  de 
S.  A^nan  à Orléans  étoit  alors  une  de  celles  où  l’on  alloit  faire  Du  ch^  t!i.p. 
les  fermons  les  plus  importans.  ' Les  Hiftoriens  d’Orleans  di- 
lent  que  le  corps  du  Saint  fut  tranfporté  foleronellement  de  Miire!?.?!!* 
l’Eglifé  de  S.  Laurent  dans  celle  de  S.  Pierre , où  les  Rois  de 
France  ont  enfuite  fondé  un  Chapitre.  Et  c’eft  celle  qui  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  S.  Agnan.  [ Ceft  donc  peut  être  cette 
tranflation  que  Bedea  marquée  le  14.  de  Juin . Elle  peut  s'être 
faite  de  fon  tems , & lui  avoir  été  ainfi  plus  connue  ; car  les  Mar- 
tyrologes du  IX.  fïede  n’en  font  point  de  mention  , non  pas 
même  ' Adoo,  ] qui  paroît  avoir  voulu  inférer  le  Martyrolt^e  Ada.(ea.p.i, 
de  Bede  dans  le  fien.  [ Mais  peut-être  a-t-il  cru  devoir  n^li- 
ger  une  tranflation , & fé  contenter  de  la  fête  de  S.  Agnan  au 
i7  Novembre.] 

[ Il  fitut  dire  néanmoins  qu’elle  eft  plus  ancienne  que  Bede, 
s’il  eft  vrai  ] ' que  S.  Ay  [ ou  Agile  ] qui  vivoit  [ à la  fin  du  VI.  Miire.  p.  74, 
fieclejfous  Auftrcne  fuccelTeur  de  Namace,  ait  donné  plu- 
fleurs  terres  au  Monaftere  de  & Pierre,  où  étoit  le  corps  de 
S.  Agnan . [ Mais  je  ne  trouve  rien  de  cela  dans  le  P.  le  Coince  : ] 
rvwr  F/  V 
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Coiflc.  t-3.p.  ' 8c  Leodebod  dans  Ton  ceOament  fe  qualifie  fimjdetnent  Abbd 
’’’*  de  TEglilê  de  Saint  Agnan  oüi  repo/bit  le  corps  de  ce  Saint, 
fans  faire  aucune  mention  du  titre  de  Saint  Piene,  quoiqu'il  y 
parle  beaucoup  de  l’Eglifê  & du  Monadere  de  S.  Piene  qu’il 
avoit  fait  bâtir  à Fleury . Aimoin  ne  qualifie  aulfi  ce  Leodebod 
de  S Agnan.  [ ' U fe  peut  donc  bien 
nire  que  cette  Abbaye  ait  été  ruinée  quelque  tems  après,  à la 
referve  de  quelque  ChaKlle  qui  portoit  le  notn  de  S.  Laurent, 
& qui  l'aura  donné  enfuite  à tout  le  Monadére  , lorfqu’il  fut 
rétabli  fout  le  fimple  titre  de  Prieuré. 

UAi.  >7.  nor.  ' Ufuard  marque  que  S.  Agnan  faifoit  beaucoup  de  mira- 
DnCt  des . 'Le  Roi  Robert  ' qui  regardoit  ce  Saint  comme  fon  Pa- 

'i-  tron  particulier,  fit  rébâtir  poureda  deixHiveau  avec  beau- 

coup de  magnificence  l'Eglife  de  S.  Pierre  où  il  étoit.  En  la 
dédiant  l'an  1029.  on  changea  de  place  le  corps  du  Saint,  & 
on  le  mit  entre  deux  Autels.  Cette  tranllation  fe  fit  avec 
grande  felemnité , comme  on  le  peut  avoir  dans  Helgaud  : [ & 
c'ed  celle,  comme  nous  avons  dit,  dont  on  feit  aujourdliui  la 
fête  le  14.  de  Juin.  ] Cette  Eslife  fiiit  encore  le  26  d'Oâobre  la 
Miire  p.ioo.  mémoire  ' d'une  autre  tranllation  de  Saint  Agnan  ' faite  le 
même  jour  en  lajp.  Mais  ce  ne  fût  que  pour  le  char^r  de 
châlTe . S.  Louis  y fut  préfent  avec  fes  eofens , & voulut  por- 
p.  ter  lui-même  la  châffe  du  Saint Les  Calvinifles  ont  {ùllé  fon 

p.  144.  Lglife,  & rompu  fit  châffe.  ' On  marque  le  nombre  des  Eglû 
fes  dédiées  fous  fon  notn  dans  le  Diocèfe  d’Orleans. 

Sid.Ls  ep.i  5.  ' 11  mérita  d'avoir  pour  fucceffeur  S.  Profper  ^ honoré  dans 

£g»u’  Chr  t ^ *9  Juillet . ' 11  eft  marqué  dans  quelques  addi. 

1.  p.  135. i.V.  rions  de  Bede  & dans  le  Martyrologe  Romain.  ' On  dit  qu'il 
Boll.  nur.  t.  a gouverné  onze  ans  jufqu'en464.°On  ne  le  connoît  que  par 
Ma^rep.*'i45.  Agnan  loué  & honoré  autant  qu’il 

Sid.l.t.ep.13.  le  méritoit,afinque  les  mœurs,  les  mérites,  les  vertus  d’un  li 
P >45.  grand  Saint  fûflènt  gravées  dans  les  efprits  & daru  les  cœun 
,p.i4<.  des  fidèles . 'Dans  ce  deffein  il  pria  Saint  Sidoine  de  voulœr 
écrire  la  guerre  d'Attila  & le  liège  d’Orleans . Sidoine  le  lui 
promit , & commenta  même  à y travailler . Mais  il  trouva 
cette  entreprife  trop  forte  pour  lui , & écrivit  à Saint  Profper 
pour  le  prier  de  le  difpenfèr  de  continuer.  11  lui  promet  néan- 
moins qu'il  efperoit  trouver  bien-tôt  l’occalion  de  faire  l'éloge 
de  Saint  Agnan.  [ Nous  n'avons  point  cet  éloge,  & nous  ne 
ffavons  pas  même  fi  S.  Sidoine  en  a fiüt  un.  Je  crtns  que  c’é- 
I.  OaditleDiaancbetp.  [nuis  cela  ne  le  peuc  en  ’ajp.] 
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t6l(  S.  Profper  même  qui  vouloh  âiie  la  Vie  de  fin  prddccef 
v,Ii Noce I. leur.  Mau  sH l’a  âite,  'nousne  l'avoos  poinc  non  plus. 
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ARTICLE  IX. 

Met  prtmtt  de  f/cutrir  OrhMi  : Les  tir  let  Fr4Bftii 

fl  jtigMtHt  à lui. 

[ /^E  qui  a particulièrement  rendu  Saint  Agnan  célèbre , 
. efi  le  fiége  d'Orléans  par  les  Huns . J ' 11  avoir  bien  pré- 
TÙ  qu’ils  l’atcaqueroient,  moins  pour  palTer  la  Loire,  comme 
ils  le  difixent,  que  pour  faccager  & piller  la  ville.  ' Il  travail- 
la à appaifer  la  colere  de  Dieu  par  {es  prières , de  à lui  <iemao- 
der  milèricorde  pour  fbn  Peuple,  afm  qu'il  le  pût  porter  à la 
pénitence . ' Il  crut  auffi  devoir  aller  trouver  Aëoe,  non  qu’il 
mit  fa  confiance  dans  les  hommes  , mais  pour  obéir  à Dieu , 
qui  veut  que  nous  honorions  les  hommes , [ & que  nous  atten- 
dions de  lui  pr  eux  , ce  que  loi  fêul  nous  peut  donner.  ] ' La 
Saufifaye  dit  qu’en  chemin  il  guérit  Saint  Mamert  qui  fut  de- 
puis Evêque  de  Vienne , & un  Abbé  chez  qui  il  logea  . ' Le 

rmier  miracle  émit  dans  la  Vie  qu’a  eue  jBaronius,  mais  non 
lêcood . ' Il  femble  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  fût  dans  Tanden 
ne  Vie  dont  du  Cbelbe  a fiût  l'extrait. 

' 11  trouva  Aêce  à Arles,  [où  ] ^ il  venoit  d’arriver  d’Italie. 
' Plufieurs  Evêques  y étoient  aufit  venus  pour  diverlês  afbtresi 
& oe  pouvoient  avoir  audience  d’Aëce  environné  de  tout  le 
£ifie  de  la  puilTance  fôculiere , ' & qui  fëmbloit  être  plûtdc 
un  Empereur  [ qu’un  fimpie  Miiûfise.  ] Mais  dès  qu’il  fçuC 
que  Sa'uit  Agnan  était  venu  pour  lui  prier,  il  alla  au  devant 
de  lui  avec  relpeél . Le  Saint  lui  pria  d'abord  en  fiiveur  des 
autres;  je  crois  que  c’étoit  pour  les  autres  Evêques  qui  oe  pu- 
voient  avdr audience,  & il  en  obtint  tout  ce  qu’il  voulut.  Il 
lui  dit  enfuite  le  fujet  qui  l'amenoit  ; & on  prétend  qu'il  lui  dé- 
clara par  efprit  de  Prophétie , m^leans  tombetm  entre  les 
mains  d'Attila  le  24  de  Juin,  fieile  n’étcHC  fecourue.*'  d'autres 
difent  le  14. 

I.  ' Aêce  lui  promit  le  lëconrs  qu'il  denundoic , 'donna  des* 
ordres  pur  6ire  fortifier  Orléans,  [ & en  fit  put-êcre  reti- 
rer } San^ban  Roi  des  Alaios,  lequel  étonné  des  pogréscTAc. 

1.  UM£m’t  ttgtrd$u  Jtfitmmr.  Ne  ûnc-ilfas 
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tila,lut  avoit  protnis,  àcequ'on'croj^it,  de  fe  livrer  2k  lui  « 

& de  le  rendre  maître  de  cette  ville > où  il  demeuroit  alors. 

'M.  Valois  croit  que  ce  Saneiban  e(î  le  même  que  Sambida 
Chef  des  Alains,  à qui  Tiro  Profper  dit  qu’Acce  donna  " vers  ».  Valent; 
l’an  440.  les  terres  incultes  du  Païs  de  Valentinois.  ' D'autres  m }-'?. 
le  font  fucceffeur  ' d’Eocaric  qui  [ en  447.  ] étoit  Chef  d’une  »•  s.  Ger. 
autre  troupe  d'AIains  ' places  par  Aëce  vers  la  Loire , comme 
le  croit  M.  Valois , aflez  près  des  Armorîques , afin  d’arrêter 
leurs  rebellions  ou  leurs  courfës  : [ de  forte  que  fi  le  nom  favo- 
rife  un  peu  M.  Valois , la  demurêe  de  Sangiban  à Orléans,  (êm> 
ble  favorifer  encore  davantage  les  autres.  ] ' lous  ces  Alains 
de  France  étoient  de  ceux  ’ qui  y entrèrent  en  406.  & qui  y ''•HonoiA 
demeurèrent  fous  la  conduite  de  Goar;  les  autres  étant  pafles 
en  Efpagne  rao409.  1 

[ Acce  s’attendoit  aux  Vifigots , lorfqu'H  promettoit  à Saint 
Agnan  de  fccourir  Orléans.  ]'Car  comme  on  voyoit  trop 
clairement  que  les  Huns  n'étoient  pas  moins  ennemis  des  Ro 
mains  que  des  Vifigots,  Aëce  jugea  aufiï  tôt  qu’il  fâlloit  fe 
joindre  enfomble  pourrefifierà  cet  ennemi  commun.  ' Il  étrât 
donc  venu  dans  tes  Gaules  avec  peu  de  troupes , [ en  atten< 
dant  que  le  refic  le  pût  fuivre , & ] dans  la  créance  que  les  Vi< 
figots  le  viendroient  joindre  . Cependant  il  apprit  quits  fe  ré- 
folvoient  à attendre  les  Huns  dans  leur  Païs.  II  chercha  tou- 
tes fortes  de  voyes  pour  leur  faire  changer  cette  réfolution , ÔC 
leur  envoya  pour  cela  Avitc,  qui  fut  Empereur  peu  d’années 
après.'  Un  abbréviateur  d'idace  qu'on  croit  avoir  vécu  du  tems 
de  Charlemagne,  f mais  qui  ajoute  quelquefois  à fon  auteur,  } 

' dit  qu’ Aëce  députa  [aufli  ] Saint  Agnan  à Théodoric  pour  le 
prefTer  de  joindre  firs  armes  aux  fiennes. 

' Jornande  rapporte  les  raifons  que  les  Députez  de  Valenti- 
nien , [ & d’Aëce  J lui  repréiênterent  pour  cela . ' Il  céda  enfin , 

& promit  ce  qu’on  lui  demandoit , comme  on  le  peut  voir  dans 
Jornande > fur  quoi  cous  ceux  de  fa  Cour,  & le  Peuple  meme 
jetterent  des  cris  de  joyc,  témoignant  ne  délirer  rien  davanta- 
ge , que  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Huns . 

' L'abbréviateur  d'idace  prétend  qu’Aëce  avoit  promis  ù 
Théodoric  la  moitié  des  Gaules,  s’il  fe  joignoit  à lui  contre  les 
tturtsi  & qu’après  que  Théodoric  eut  accepté  cet  offie,  Aëce 
envoya  ofirir  la  même  chofe  à Attila , s'il  vouloit  foire  la  guerre 
aux  Goths , & qu'il  remportât  la  viétoire . f Je  crois  que  cela  eft 
aufli  vrai  ] ' que  ce  qu’il  ajoute,  qu'Aëce  épar^ia  ks  villes  de 
la  Germanie  de  des  Gaules. 
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' Aêce  ramaffoit  cependant  avec  une  diligence  incroyable  Profljorn.  p. 
tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir  de  troupes.  ' Théodoric  lui  amena  jo*n.p.««4. 
un  très  grand  nombre  de  Vifigots , & le  vint  joindre  fuivi  de  ’ 
Tlioriîmond& Théodoric  fesfilsaînez.enenlaiflant  quatre  au- 
tres dans  fes  Etats;  fçavoir  Frédéric  , Turic  [ ou  plûtôt  Eu- 
ric,  ] Rocemer  & Himnarit.  ' La  vie  de  Saint  Aenan  don.  Duch.p  5it. 
ne  à Thorifmood  le  titre  de  Roi , aufllbien  qu’à  fon  Pere 
quelle  appelle  Théodore.  'Aêce  avoir  auffi  dans  (bo  armée  jorn.p.6<4. 
des  François  ' avec  leur  Roi  [Mérouée,  ] ‘des  Sarmates,  des  GrTar.h.fr.1. 
Bourguignons , des  Saxons  , & encore  des  Armoriques  , des  i.c.7  p.i77.b> 
Liliens,  des  Ri  vérins,  & des  Ibrions,  & d’autres  Nations  de  Joro.P-***- 
la  Celtique  & de  la  Germanie,  que  les  Romains  avoient  eus 
autrefois  pour  ibidats  & pour  fujets , Sc  qu’ils  fe  trouvoient 
alors  heureux  d'avoir  pour  auxiliaires  & pour  alliés.  'Etainli  ProCChr, 
il  fit  une  armée  qui  n’étoit  point  inférieure  à celle  des  Huns, 
fi  l’on  croit  Saint  Profpcr. 

[ On  coonott  aflèz  les  Armoriques  . ] 'On  croit  que  les  Li-  v*l-  p.  tSt.  f 
ficos  ou  Letiens  font  les  milices  & les  habitans  des  environs  "«‘-G.  p**?»* 
de  la  Lis  en  Flandre  ; ôc  les  Riverins  ou  Ripuariens  , ceux  * 
des  rives  du  Rhin  devers  Colore  . ' Pour  les  Ibrions  que  r.  fr.  p.  17 1. 
M.  Valois  appelle  Brions  , ou  Breons , il  croit  que  ce  font  “*• 
des  Peuples  de  la  Vindelicie , [ qui  efl  aujourd’hui  la  Suabe 
& la  Bavière . Je  ne  fçai  fi  ce  ne  pounoient  point  être  ] 'les  not.G.  p.p;. 
Peuples  de  Brienne  en  Champagne  au  Oiocèfe  de  Troyes  , 
nommés  Brhaeafes  dans  les  Auteurs  du  IX.  fiécle  , ' & qui  Sur.ip.jal.  p, 
font  fans  doute  ceux  du  même  nom  , que  Saint  Loup  de  J 
Troyes  délivra  de  la  captivité  des  Allemans . [ De  toutes 
ces  Nations,  on  ne  parle  gueres  que  des  Romains,  & enco- 
re plus  des  Goths.  ] 

ARTICLE  X. 

tntre  innt  Orltunt , dr  tn  tfl  OM0-tSt 

Durant  qu’Aëce  raiïembloit  les  troupes  Romaines  > & 
celles  des  Alliez , S.  Agnan  s’en  retourna  à Orléans . j 
' Son  Peuple  fût  ravi  de  le  revoir , & prépara  tout  ce  qui  étoit  DnCh.M. 
néceflaire  pour  fbutenir  les  aflauts  des  ennemis . Attila  arriva  *• 
peu  de  tems  après  devant  la  ville,  fit  tous  fes  edbrrs,  employa 
toutes  fortes  de  machines  pour  la  forcer  : Le  Saint  pour  lui  r^ 
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fifler  portoit,  dit-on , fur  les  murailles  les  Reliques  des  Saints 
en  chaotant  les  louanges  de  Dieu.  De  quoi  la  Sauflaye  dit  qu'un 
Evêque  réfugié  dans  la  ville  avec  pluueurs  autres  fe  mocquoit 
ouvetrement . 

b.c.  ' Dans  un  grand  affaut  qu’ Attila  donna,  tout  le  Peuple  cou- 
rut k TEglife , & reprêfenta  avec  de  grand  cris  au  Saint  Evê- 
que le  danger  où  ils  étoient . Ce  Saint  plein  de  confiance  en 
Dieu , leur  dit  de  fe  proflemcr  tous  pour  prier  & implorer 
avec  larmes  te  fecours  du  Seigneur  qui  oe  manque  point  au 
befôin.  Ils  fê  mirent  en  prières  comme  il  le  leur  avoir  ordon- 
né. En  même  tenis  il  envoya  voir  de  deffus  les  murs  fi  on 
n’appercevroit  point  les  effets  de  la  miféricorde  de  Dieu  ; car 
il  efperoit  de  fa  bonté  divine  qu’Aêce  arriverdt  bientôt.  On 
lui  rapporta  qu’on  n avoir  rien  vû.  Priez,  leur  dit-il , mais  priez 
avec  foi;  car  le  Seigneur  vous  délivrera  aujourd’hui.  Durant 
qu'ils  prioient , il  envoya  encore  voir  fi  on  ne  découvriroit 
rien  : mais  il  ne  parut  encore  point  de  fecours.  Il  leur  dit  pour 
la  troifiéme  fois  : fi  vous  priez  avec  foi , le  Seigneur  vous  fera 
fcntir  promptement  fon  fecours.  Ils  redoubleront  leurs  prières, 
leurs  larmes,  & leurs  cris  auprès  du  Seigneur.  Après  cette 
troifiéme  priere  , le  Saint  envoya  encore  regarder  de  deffos 
les  murs.  On  remarqua  que  fort  loin,  il  s’élevoit  de  terre  com- 
me un  petit  nuage.  On  vint  le  lui  dire  : C'efl  le  fecours  du 
Seigneur , répondit-il  ; [ c’eft-à-dire , apparemment  une  affu- 
• • raoce  du  fecours  de  Dieu . Car  il  ne  paroît  pas  qu'Aëce  fÛc 

encore  fï  proche . J 

' La  vie  de  Saint  Agnan  dit  feulement  qu’après  avdr  ex- 
horté le  Peuple  qui  étoit  dans  l’Egfife  à prier  avec  confian- 
ce, il  monta  fur  les  murailles  pour  y prier,  & y fut  affûté 
que  Dieu  alloit  fecourir  la  ville . [ Saint  Sidoine  femble  anto- 
i^r  l'autre  narraticn  qui  efl  de  Saint  Grégoire  de  Tours,  ] 
Sid.Lte.iS.p.  'lorfqu’il  dit  que  dans  l’hifloire  de  la  guerre  d’Attila  , il  fal- 
*♦7-  loit  repréfenter  la  prophétie  que  fit  le  Pontife  du  Seigneur  , 

après  avoir  été  exaucé  du  Ciel. 

DoCb.p.jtt,  ajoute  qu'étant  monté  fur  la  muraille , il 

b.  'cracha  contre  les  Barbares,  & qu’aufli  tôt  il  tomba  um  pluye 

fûrieofe  qui  dura  trois  jours,  co  forte  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
'■  feulement  aller  d'un  lieu  à un  autre, bien  loin  de  fonger  à com- 

battre. f ôc  Aëce  eut  cependant  le  loifir  de  s’avancer  bien  près 
de  la  ville.  Comme  la  confiance  que  nous  avons  en  Dieu  feul 
K nousdifj^fe  pas  d’employer  les  moyens  humains  qui  font 
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daos  foa  ordre  ; ] lorfque  la  pluye  fur  ceflee , Saint  Agnan  al- 
la trouver  Attila  dans  lôn  camp,  [ pour  voir  s'il  voudroit  ac- 
corder  quelque  compodtion.  ] 11  n'en  reçut  que  des  mépris  & 
des  refus,  6c  Ce  retira  ainC  dans  la  ville. 

'Les  portes  en  furent  ouvertes , & les  Principaux  des  Huns  b. 
y entrèrent.  ’M.  Valois  veut  que  Saint  Agnan  même  ait  fait  Vilr.fr.U.p. 
ouvrir  les  portes,  de  peur  que  la  ville  ne  fût  prife  de  force , '*“• 

& faccagée.  Cela  a certainement  peu  d'apparence.  Et  qu’y 
avoit-il  à efperer  de  l’inhumanité  des  Huns  après  le  refus  que 
Saint  Agnan  en  avoir  rcçû  la  veille/  ' Les  termes  "de  Saint  SM. t.s. ep.i 
Sidoine  marquent  affez  que  la  ville  fut  forcée,  'quoique  ' ceux 
de  Saint  Grégoire  difent  le  contraire  . Les  ennemis  étoient 
donc  déjà  entrés,  partageoient  même  entr'eux,  dit  la  vie  du 
Saint,  ceux  quils  regardoient  comme  leurs  captifs»  & char- 
geoient  leurs  chariots  de  leurs  dépouilles,  [ou  (é  croyoient  en 
état  de  le  foire  dans  un  inflant,  fans  que  le  Saint  ceflât  à ex- 
horter le  Peuple  à prendre  courage  , & à tout  efperer  de  la 
puilTance  du  Ciel . ] 

'En  effet  la  ville  fût  forcée  , & ne  fut  pas  néanmoins  pii-  sid. i.s.ep.iT, 


b. 

Du  Ch.p.i7tf» 


lée . 

'Aëœ  Sc  Théodoric  aocoumrent  avec  leurs  troupes  , & c|sii.c. 
trouvant  les  Huns  qui  ne  les  attendoient  point  du  tout , ils 
en  firent  un  grand  carnage , & chafTerent  le  refie  [ hors  de 
la  ville.  } 'âint  Agnan  fouva  la  vie  à plufîeurs  par  fes prie- 
res,  leur  rendant  le  bien  pour  le  mal.  Sa  vie  ajoute  que  beau- 
coup des  Huns  fe  jetterent  dans  la  Ldre,  & y périrent;  [ ce 
qui  marque  qu'ils  avoient  palTé  ce  fleuve  , & afTiégeoient  la 
ville  du  côté  même  du  midi,  quoique  quelques  nouveaux  di- 
fent le  contraire.  J 'Théophane  nutque  cette  défaite  d'Attila  ThpL.p.jo.c. 
près  la  Loire  & de  la  ville  d'Orléans,  julqu’à  laquelle  il  écoit 
venu.  'Pour  l'abbréviateur  d'Idace,  il  cil  viCbIc  qu'il  con-  canif,  t.i.  p. 
fond  cette  rencontre  avec  la  grande  bataille  de  Châlons.  Sas. 

- 'C'eft  Ainli  qu'Orleans  fût  délivrée  pr  les  prières  de  Saint  p.645. 
Agnan  & par  la  valeur  d'Acce,  qu'on  a qualifié  pour  ce  fujet 
'le  libérateur  de  la  Loire.  'On  croit  que  ce  fut  le  14  de  Juin  sM.i.y.cp.t,. 
que  le  Saint  avoit  marqué  à Aéce  pour  la  fecourir.  'Quelques- 
uns  écrivent  qu’on  en  fait  tous  les  ans  roémoiie  ce  jour-là , & jJJs'.j’iïlbj.'s 
cela  eft  marqué  dans  un  ancien  martyrologe . [ Cependant  le  Maire  1 1.  p. 
nouveau  bréviaire  d’Orléans  n’en  dit  rien  du  tout,  j »ovj£*L 

a,  Treiuentibua  ab  impeta  atietom  mniit , lamque  ruituria . ■ m»tt.t.j.pai. 
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jittiU  & jiècc  ft  prépÂrent  à donner  hÂtêHIt  prh  de  ChdloHS 
en  Champagne, 

) 

' A T TI  L A fut  donc  contraint  de  quitter  Orléans,  & de  (ê 
retirer  en  fuyant  avec  fon  arm^  [ du  côté  du  Rhin.  ] 

'Il  paflà  encore  à Troyes.  [ Et  ce  fut  lâiis  doute  en  cette  oc- 
caCon,  plûtôt  qu’en  venant,  ] 'qu’il  obligea  S.  Loup  de  l’ao. 
compagner  julqu’au  Rhin , lui  promettant  de  le  laiflfer  aller 
dès  qu’il  y feroit  arrivé . ‘Et  en  effèt  il  ne  l’emmenoit , dit  l’hif. 
toire  de  ce  Saint,  que  dans  la  créance  que  fa  fbi  feroit  le  lâlut 
& la  fureté  de  lui  & de  fon  armée.  ^ 

'Attila  ayant  paffé  Troyes,s’arrêta  pour  donner  combat  dans 
les  campagnes  de  Mauriac,  'ainlî  nommées  du  lieu  de  Merri  fur 
Srine  au  Diocèfe  de  Troyes,  ou  de  celui  de  Mauru  au  Diocèlé 
de  Châlons.  AulTi  Idace  & CalTiodore  dilênt  que  ce  fut  dans  Note  1, 
les  plaines  de  Châlons,  J 'qui  font  "les  mêmes  que  celles  de 
Mauriac  félon  Jomande.  Cet  auteur  leur  donne  100.  lieues  de 
long,  & 70.  de  large,  en  comptant  1500.  pas  pour  la  lieue  gau- 
loife  de  ce  tems-là  , [ qui  ne  âifoic  ainlî  qu'une  bonne  demie 
lieue  des  nôtres.  ' Cette  étendue  qu'il  donne  à la  campagne  & 
aux  plaines  de  Châlons,  donne  fujet  de  croire  qu'il  y comprend 
toutes  celles  qui  ont  fait  enfin  porter  à toute  la  Province  le  nom 
de  Champgne . Et  ce  nom  éteit  déjà  commun  au  VI.  fiécle , 
quoique  l’étendue  n’en  fût  pas  tout-à-fàit  la  même  qu’elle  eft 
aujourd’hui.  'Ce  fut  aufll  dans  la  plaine  de  Châlons  que  fedon- 
na  [ "en  *73.  ] la  bataille  [ d’Aurelien  j contre  Tctricus , [ qui 
voulut  bien  y être  vaincu . ] . ’ 

'Attila  s’étant  donc  arrêté  dans  ces  plaines  [ très  favorables 
aux  Huns  tous  cavaliers,  ] 'Ce  prépara  à y donner  bataille.  Aë- 
ce  qui  l’avoit  toujours  fuivi  avec  fes  troupes , & qui  les  avoit 
peut  être  grclfies.  Ce  prépra  auflî  à le  bien  recevoir.  '11  Ce  don- 
na d’abord  un  combat  furieux  contre  les  François  du  parti  des 
Rojnains,  & les  Gépides  qui  fuivoient  Attila.  Ils  Ce  rencon- 
trèrent la  nuit , & firent  un  fi  grand  carnage  les  uns  des  au- 
tres, qu’on  écrit  qu’il  en  demeura  ' 15000.  fur  la  place.  ' On  '• 

1.  'LVditfoQ  de  GrolTias  i AmOerdam  eit  i6fj.  porte  XC.milG»,  Mais 
il  (auc  que  Bucheriua  & M,  Valoii  aycot  lu  *5*  mille  dans  la  leur  xy. 

dit 
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die  qu’avanC  la  bataille  générale,  Attila  voulut  fçavoir  pardes 
lâcrihces  impies  quel  en  feroit  l’événement.  Ses  arufpices  après 
avoir  bien  fouillé  les  entrailles  des  bêtes , & raclé  des  os,  lui 
répondirent  qu'il  ne  luifcroit  pas  avantageu.x,  mais  que  le  Chef 
des  ennemis  y perdroit  la  vie.  Cela  le  confblai  car  il  crut  que  ce 
Chef  dévoie  être  Aëce,  dont  il  eût  voulu  acheter  la  mort  bien 
cher,  parce  que  ce  grand  Capitaine  étoit  le  plus  grand  obûaclc 
qu’il  trouvât  à fes  deûcins.  Ainfi  il  fe  refolut  à donner  bataille , 
mais  à ne  la  donner  que  fur  la  fin  du  jour,  afin  que  ü.  perte  fût 
bientôt  finie  par  la  nuit. 

'11  fe  mit  dans  le  corps  de  bataille  avec  ce  qu’il  avoir  de  plus  c.38.  p.sst, 
braves  hommes,  comme  s’il  eût  plus  fbngé,  dit  Jornande,  à fe 
conferver  qu’à  vaincre  : ÔC  il  plaça  fur  les  aîles  les  Offrogots , 
les  Gépides,  & les  autres  Nations  qui  le  fui  voient.  'Il  femble  p-««7. 
que  les  Oftrogots  euflfent  la  gauche.  'Aëce  au  contraire  prit  l’aî-  p.sss. 
le  gauche  pour  lui  & pour  les  Romains,  donna  la  droite  aux 
Vifigots,  & mit  au  milieu  Sangiban  avec  les  Alains,  [ & peut- 
être  encore  les  François  & les  autres  troupes  auxiliaires,  ] afin 
que  Sangiban  duquel  on  ne  s’affuroit  pas,  étant  environné  de 
tous  les  autres,  ne  pût  rien  faire  contre  fon  devoir.  'Cette  large  c.3«.  p.664, 
plaine  fe  trouva  donc  ainû  remplie  d’un  nombre  infini  des  plus 
braves  hommes  qui  fuffent  alors,  prêts  à employer  non  la  rufe 
dit  le  flratagême , mais  la  vive  force  & l’épée  pour  s’entretuer 
les  uns  les  autres,  fans  avoir  chacun  en  particulier  aucun  fujet 
de  fe  haïr  : Quelle  peut  être,  dit  un  Auteur,  la  raifon  d’un  ef- 
fet fi  furprenant?  Pourquoi  faut-il  que  la  pafTion  & la  folie  d’un 
feul  homme  faflê  périr  une  infinité  d'hommes,  & quece  que  la 
nature  a produit  en  tant  d’années , difparoiffe  en  un  feul  jour , 
parce  qu’un  Prince  fuperbe  le  veut.’ 

jei//i4t  & on  lit  ainfi  dans  Freculfe  t,x.  r*  14.  p»  155*  f Le  nombre  de 
90.  mille  efi  trop  grand  pour  une  rencontre,  je  ne  vois  pas  que  Jornande 
dife]  'que  cous  ceux  qui  s‘y  trouvèrent  y périrent  1 ni  que  les  François  Val.  p. i6i. 
& les  Gdpides  y furent  ^uz  en  nombre. 


Tome  VI,  lmp. 
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ARTICLE  XII. 

ytkiU  tfl  htlth  ; M*ii  Thétiaric  Rei  dtjyifgcts  tfl  tuf: 

'TL  y avoir  entre  les  deux  années  à la  gauche  des  Romains 
J.  comme  une  côte  dont  la  pente  ctoit  fort  douce,  ' & au 
milieu  un  tente  plus  élevé  que  le  relie,  'qui  pouvoir  donner 
de  l’avantage  à celui  qui  en  ferait  maître  . ' Les  deux  partis 
envoyèrent  des  troupes  pour  s’en  failir.  Mais  Acce  & Thorit 
mond  [ fils  de  Théodoric  ] y montèrent  les  premiers,  & n’eu- 
rent pas  de  peine  à empêcher  les  Huns  d’y  monter  aulfi . ' At- 
tila voyant  lès  troupes  étonnées  par  ce  premier  défavantage  , 
les  ralTura  par  un  difeours  que  Jornandc  lui  met  en  la  bouche, 

& qui  nell  pas  mauvais. 

'il  commenfa  la  bataille  "fur  les  trois  ou  quatre  heures  après  ven  h 9. 
midi.  'Elle  fut  mêlée  de  divers  événemens,  mais  aulfi  opiniâ.  heure, 
trée  & aufil  fanglante  qu’il  en  fût  jamais.  Une  petite  rivière 
qui  couloir  dans  la  plaine  devint  un  torrent  par  la  quantité  de 
fong  qui  s V répandit.  Aëce  preflbit  les  Huns  de  fon  côté.  Tho- 
rifmond  demeuré  fur  la  colline  qu’il  avoit  occupée , [ les  pref- 
foit  par  l’avantage  que  le  lieu  lui  donnoit  fureux.  ] LesGotbs 
laififant  les  Alains  [ derrière  J , n’attaquoient  pas  avec  moins  de 
vigueur  que  les  Romains.  Théodoric  leur  Roi , nonobftant  Ibn 
gratxl  âge,  étoit  par  tout  pour  les  animer.  Mais  lorlqu’au  mi- 
lieu du  combat  il  pallbit  d’un  bataillon  à un  autre  , il  tomba 
de  cheval  , félon  les  uns  , & fut  écralé  par  la  foule  des  liens 
mêmes  [ qui  ne  le  reconnurent  pas.  J D'autres  difent  qu’il  fut 
percé  d’un  dard  par  un  Goth  nommé  Andage,  qui  combattoit 
fous  Attila,  '&  qui  defeendoit  des  Amales,  [ c’ell-à-dire,  de  la 
race  Royale  des  Goths . 

Noncbllant  la  mort  de  Théodoric , ] 'les  Goths  poullêrent 
fi  vivement  les  Huns,  qu’Attila  qui  combattoit  en  perlbnne  en 
cet  endroit , ayant  peine  à défendre  fa  propre  vie , fc  retira 
avec  ceux  qui  l’environooient  dans  fon  camp,  fortifié  par  les 
chariots  dont  il  s’étoit  fait  une  enceinte . La  nuit  étoit  venue 
avant  que  le  combat  fût  fini  ; de  forte  que  Thorifmond  defoen- 
du  de  la  hauteur,  croyant  ft  joindre  aux  liens  , le  trouva  en- 
gagé dans  les  chariots  des  ennemis,  [ qui  le  jetteront  fur  lui.  ] 

11  y fut  bleflé  à la  tête  en  combattant,  & même  jetté  de  def- 
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{u5  Rxi  cheval;  mais  il  fut  fêcouru  & retiré  du  combat.  Aë- 
XX  combattit  au(Ti  jufques  dans  la  nuit  au  milieu  des  ennemis; 

[ & comme  ik  fe  rctiroient»  J il  fè  retira  de  même , & vint 
paiTcr  le  rede  de  la  nuit  dans  Ton  camp , [ n'ofant  les  pouflêr 
davantage]  fans  avoir  fçu  ce  qui  fè  pafToit  du  côté  des  Goths. 

'Le  lendemain  on  vit  le  fpeéfacle affreux  de  la  campagne  tou-  p.6;o. 
te  couverte  de  morts;  mais  on  ne  voyoit  point  Attila  fortir  de 
fon  camp.  Il  n’y  témoignoir  ni  abbatement  ni  crainte.  On  dit 
qu'il  s’étoit  préparé  à fe  brûler  lui-même,  en  cas  que  les  Ro- 
mains for^aflent  fon  camp,  plûtôt  que  de  fè  réfoudre  à feren- 
dre . Il  faifôit  même  faire  un  grand  bruit  dans  fon  camp , fai- 
foit  fonner  par  tout  les  trompettes  comme  prêt  à fe  venir  jet- 
ter  fur  les  Romains;  mais  avec  cela  il  ne  fortoit  point . Cela 
fit  juger  qu’il  écoit  vaincu,  & que  fa  perte  étoit  grande.  On 
o'ofa  néanmoins  l'aller  attaquer  dans  fbn  camp  tout  bordé  de 
gens  de  trait.  Mais  comme  il  avoir  peu  de  vivres,  les  Romains 
& les  Goths  ayant  tenu  coofèil  enfemble,  refolurent  de  le  te- 
nir afllégé. 

'Cependant  Théodoric  ne  paroiflbit  point.  On  le  chercha  de  c.41.  p-S/o. 
tous  cotez  , éc  on  le  trouva  enfin  entre  les  morts . On  le  tira 
de  là  en  grande  folemnité  à la  vûe  des  Huns,  'avec  toutes  p.671. 
les  marques  poffibles  d’eftime  & de  douleur;  & on  lui  rendit 
ainfi  les  derniers  devoirs,  au  milieu  defquels  Thorifmond  fon 
fils  fut  proclamé  Roi , & acheva  en  cette  qualité  les  funé* 
railles  de  fon  pere.  Au  moins  il  femble  que  c’efl  le  fens  des 
paroles  aficz  obfcures  de  Jornande  . ' Mais  il  dit  fort  claire-  c.41.  p.«rs. 
ment  que  Thorifmond  fut  déclaré  Roi  dans  les  mêmes  plai- 
nes de  Châlons  où  l’on  avoit  combattu , & auffi-tôt  après  la 
bataille. 

C Voilà  ce  que  l’Hifloire  nous  apprend  de  cette  grande  jour- 
née, où  Idace  dit  qu’il  mourut  près  de  300  mille  perfbnnes.  ] 

'Jornande,  félon  l'édition  d’Amflerdam  en  itfyy.  en  mec  *52  c.4». p.6;». 
mille  , en  comptant  le  combat  des  François  & des  Gépides  , 

'ou  fèulement  177.  mille.  'Les  deux  partis  y perdirent  extre-  Bach.Belg.  p. 
mement,  'aucun  des  deux  n'ayant  voulu  céder  l’un  à l’autre,  pJJi-yi'f. 

& les  Romains  ne  fè  crurent  proprement  vidlorieux,  que  par-  chr." 
ce  qu'Attila  [ fe  renferma  dans  fon  camp,  & enfuite  ] fc  reti- 
ra en  fon  Pais  fans  ofer  recommencer  le  combat . 

'Caffiodore  attribue  en  cette  journée  le  commandement  à Cafliod.  Chr. 
Aèce,  & la  viâoire  au  courage  des  Goths  ou  Vifigots  auxi- 
Laites.  'Théodoric  Roi  d’Italie  dit  la  même  chofej  mais  c’cfl  en  1 ,.ep  i.p-40w 
^ X ij 
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^vant  à Alaric  Rw  des  Vifigots . [ La  marge  de  Viélor  de 
Tunne  attribue  & la  bataille  & la  viâoire  aux  Goths  <ân* 
Duch.p.177.  pariCT  d’Acce  . 'Grégoire  de  Tours  la  rapporte  aux  prières  de 
Cidif.  t.i.  p.  ji.j  • ’Pou''  la  maniéré  particulière  dont  le  continuateur 
645  d Idace  décrit  cette  bataille.  'M.  Valois  la  traite  de  fable , 

p.^64.  «le  Jours  rapporte  au  long  une  vifion  qui  va  à 

Ducii.p  i7«.  <îu  Aëce  n’etoit  écha^  de  ce  péril  que  par  les  prières  de 
*77.  fa  femme  qui  étoit  à Rome  . [ Mais  Dieu  auroit-il  défendu 
“ *3“'  vifion  de  la  découvrir  , puilque  s’il  l’eût 

cfîèciivcment , il  ne  Icût  qu*afîn  qu*il  la  dît  aux  autres  ? Et 
Dieu  auroit-il  choifi  un  yvrogne , comme  on  dit  qu’il  étoit 
pour  lui  faire  connoître , & par  lui  aux  autres , les  ordres  ta 
crets  de  fa  Providence?  ] 

ARTICLE  XIII. 

rtnvtye  U$  Vî/l^cti  & hs  Franftit  ta  leurs  T erres  : AttU» 
<]mtte  Us  CakUs, 

^“^Jorn.'î'  ' A Thorifmond  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à 

*4**p6?r!  ' fon  pcrc  , couché  de  douleur  pour  la  perte 

qu  il  venoit  de  faire,  & animé  par  le  grand  courage  qu’il  avoir, 
il  voulut  venger  la  mort  de  fon  pere  fur  le  refie  des  Huns  , 
[ Mais  avant  que  de  rien  entreprendre , ] il  alla  confulter  le 
Patrice  Aéce  , homme  dont  l’expérience  & la  fâgeflè  ren» 
doient  les  confeils  fort  ellimablesi  & il  lui  demanda  ce  qu’il 
avoit  à faire  dans  la  conjondlure  préfentc.  Aëce  qui  craignoit 
que  fi  les  Huns  étoient  entièrement  exterminés , les  Goths 
n’accablaflênt  l'Empire  Romain,  lui  confeilla  dans  cette  vûe 
de  s’en  retourner  dans  fon  pays,  & d’aller  fc  mettre  en  poflef- 
lion  des  Etats  de  fon  pere.  Il  lui  repréfenta  qu’il  étoit  à crain- 
dre que  fes  freres  s’emparant  des  tréfors  de  leur  pere , ne  fe 
rendifTent  aufli  les  maîtres  du  Royaume  des  Vifigots  ; & qu’. 
après  cela  il  en  faudroit  venir  à des  guerres  civiles  & domefli* 
fanglantes , & peut-être  malheureufês  pour 
lui.  Thorifmond  goûta  fort  cet  avis,  & crut  y trouver  fon  a- 
vantage,  fans  examiner  fi  Aëce  y confidéroit  fts  propres  inté- 
rêts. Aînfi  laiffant  là  les  Huns,  il  s’en  retourna  chez  lui.  Tel- 
le cfl  la  foiblefle  [ de  l’efprit  ] de  l’homme  , qui  occupé  de 
foupçons  [ fouvent  mal  fondés,  ] aufquel  il  veut  remédier,  perd 
Us  occaûons  les  plus  favorables. 
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' Le  Continuatèur  d'Idace  dit  qu’Aëcc  u(â  encore  d’une  au-  Cmif.  t. 
tre  fourberie,  qui  étoit  un  pur  menfonge,  pour  faire  retirer 
Thorifmond,  &en  tirer  une  fomtne  d’argent.  11  ajoute  qu'étant 
venu  trouver  la  nuit  Attila,  il  le  trompa  de  même,  en  lui  fai- 
lânt  accroire  qu’il  étoit  arrivé  un  très-grand  renfort  aux  Vifi- 
gots,  afin  de  l’obliger  à fc  retirer  plus  vite,  & à acheter  même 
de  lui  la  liberté  de  s’en  retourner  au  delà  du  Rhin.  [ Cet  Au- 
teur n’efl  pas  affez  confidérable  pour  nous  faire  croire  des  faits 
de  cette  nature.  ] ' 11  dit  encore  que  Thorifmond  ayant  depuis 
découvert  la  fourberie  d’Aëce,  l’envoya  fommer  de  la  promef- 
Ic  qu’il  lui  avoir  faite , '&  qui  étoit , à ce  qu’il  prétend , de  lui  *■**’ 
donner  la  moitié  des  Gaules,  s’il  en  chaflbit  Attila;  'ce  qu'Ac- 
ce  ne  voulant  pas  faire,  fit  enforte  qu'il  fe  contenta  d’un  plat 
d’or  pefant  joo  livres,  & enrichi  de  pierreries.  [ C’étoit  un 
préfent  digne  d’une  Prince  ami  & allié,  mais  peu  propre  à tenir 
lieu  de  la  moitié  des  Gaules  dans  l’efprit  d’un  Prince  irrité.  J 
' Pour  ce  que  dit  cet  Auteur,  qu’Aëce  accompagné  des  Fran-  P-**** 
çois,  fuivit  Attila  dans  fa  retraite  julqu’enTuringe, il eftaifé de 
croire  qu’il  le  fuivit  jufou’au  Rhin , mais  non  pas  avec  les  Fran- 
çois. ' Car  Grégoire  de  Tours  dit  qu’Aëce  ayant  renvoyé  Tho-  DuCh.p.177 
rifmond  prendre  pofTeffion  de  fâ  couronne,  fe  défit  encore  par  *■ 
quelque  adreffe  femblablede[Merouée]  Roi  des  François  [qui 
avoir  aufli  fon  frere  pour  compétiteur,  ] & par  ce  moyen  s’en- 
richit [ fcul  ] des  dépouilles  qui  étoient  demeurées  au  lieu  du 
combat. 

' Attilaayant  appris  la  retraite  des  Vifigots,  crut  d’abord  que 
c’étoit  une  feinte  pour  le  furprendre  & l’attirer  hors  de  fon 
camp.*  de  forte  qu’il  s’y  tint  affez  long-tems  renfermé.  Mais 
voyant  par  la  fuite  qu'ils  s’étoient  retirés  effêélivement , il  fe 
réjouit  ^ voir  fës  ennemis  divifës,  reprit  courage,  & recom- 
mença , dit  Jornande , à efperer  la  viiloire . ' Cependant  tout  ce  CI>- 

qu’il  fit  pour  lors, fut  de  fe  retirer  vcrslcRhin,  &avec  peu  de 
- monde,  dit  S Grégoire.  ' II  falloir  en  eftèt  qu’il  fût  bien  foi-  VU.r.Fr.rag, 
ble  de  n’ofer  réfifter  à Accc  fêul . C’eft  ce  qui  fait  croire  à M. 

Valois  qu’il  n’étott  point  entré  dans  les  Gaules  avec  cinq  cent 
mille  hommes , ' comme  Jornande  le  femble  dire.  Mais  Jor-  f°'“*  '*î^-P» 
nande  dit  feulement  que  fes  troupes  fe  montoient  à cela  ; [ & ***’ 
non  pas  qu'il  les  eût  toutes  amenées  en  France.  II  en  avoit 
v.Mircien.  fans  doute  laifle  beaucoup  dans  les  garnifons  ; & " on  croit  que 
cette  année  même  aux  mois  d'Août  & de  Septembre  il  y avoit 
des  Huns  qui  couroient  & qui  ravageoieot  l’illyric  . On  fjaiC 


J. 
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■ d’ailleurs  que  ce  ne  font  pas  les  combats  qui  ruinent  les  pins 

Ali.chrrag.  grandes  armées.  ]'  Le  Moine  deS.Marcien  prétend  qu’Aëce 
s’en  retourna  en  Italie  fans  fuivre  Attila  dans  fâ  retraite , & 
qu'ainfi  il  lui  laifla  la  liberté  de  faire  une  infinité  de  ravages 
dans  les  Gaules.  [ Cela  cft  contre  toute  apparence,  & en  effet 
il  met  entre  ces  ravages  la  ruine  de  Mets  [qu’on  fçait  être  ar- 
Sur.io.  jul-p.  rivée  avant  le  liège  d’Orléans.  ] ' Attila  étant  arrivé  fur  les 
s»  -S-S"  bords  du  Rhin,  offrit  de  lui-même  à S.  Loup  qu’il  avoit  em- 
mené jufques  là,  la  liberté  de  fe  retirer  comme  il  le  lui  avoit 
promis;  & en  le  congédiant,  il  le  pria  inffaminent  d’offrir  fes 
prières  à Dieu  pour  lui . Hunigaife,  dit  l’Hifturien  du  Saint, 
lui  fervoit  d’Interp:ctc.  [ Seroit-ce  l’Oncgefe  de  Prifque,  le 
plus  puiflànt  des  Huns  après  Attila  ? 

Voilà  quel  fut  les  fuccès  de  la  fameufe  entreprife  d’Attila 
contre  les  Gaules  . Elle  fut  terrible  par  les  efforts , & plus  en- 
cote  par  la  frayeur  qu’elle  jetta  dans  refprit  des  peuples.  Et  la 
po^^critc  y a enccre  ajouté  quelque  chofe.  ] ' Car  on  remar- 
que qu’elle  a fbuvent  attribué  aux  Huns  Üc  à Attila  beaucoup 
de  ravages  & des  crimes  dont  les  François,  les  Allemands  & 
d’autres  Barbares  étoient  coupables.  [ Les  villes  qu’Attila  avoit 
ruinées  ne  fc  purent  rétablir  que  long-tems  après.  ] ' Car  quoi- 
qu'il eût  épargné  celle  deTroj'es,  cependant  lorfque  S.  Loup 
y revint,  il  la  ticuva  tellement  abandonnée  [ par  l’efifoi  que  le 
peuple  avoit  eu,  ] qu’il  ne  voulut  pas  lui-même  y demeurer, 
mais  fe  retira  en  une  montagne  forte  d’affiete  nommée  Latif- 
co , à I y lieues  de  T reyes , ou  il  tâcha  de  raffembler  fon  peuple: 
ce  que  n’ayant  pû  faire  durant  deux  ans  qu’il  y demeura , il  s'en 
i>-347.^>>  alla  à Mafeon  ' où  il  avoit  eu  du  bien . 

ARTICLE  XIV. 

X)e  Sdintt  /htrtt  dt  Mayence , & de  Saint  Nlcûje  de  Reims . 

Ser.r.Mogl.».  ' /’^Uelques-uns  rapportent  au  tems  |d’AttiIa  l’HiÛoire 
p-*J3-  jg  jj  Aurée,  qu’on  dit  avoir  été  martyrifé  à Mayence 

avec  Sainte  Jufline  fa  fœur . [ Leur  martyre  paroît  afîer  bien 
fondé.  jCar  on  affure  que  l’an  1137. 'leur  tombeau  ayant  été 
ouvert , on  les  y trouva  tous  entiers  fans  aucune  corruption, 
& même  avec  une  beauté  extraordinaire,  & encore  tout  cou- 
vetu  de  fâng.  On  ajoute  que  Dieu  fit  alors  & dcjaiis  par  leur 
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infcrcedion  un  grand  nombre  de  miracles,  'dont  on  cite  unr  MoUjun. 
traité.  'Le  Martyrologe  Romain  marque  leur  fete  le  i6  de  Bar.is.jun.c. 
Juin.  Baronius  cite  pour  cela  Bede&  Adon:[mais  ce  n’ed  que 
lefauxBede&  lesadditionsd’Adon.jPourcequiregardel’Hi- 
Note  i-  (loire  de  ces  Saints , " nous  n’avons  rien  d’afluré. 

'Nous  trouvons  dans  les  Ades  de  S,  Nicaifeque  les  Huns  Sur.?«.dec.p. 
vinrent  à Reims,  l’affiegerent , l’emportèrent,  y tuerent  S. Ni-  iSa  S ». 
cailc  qui  en  étoit  Evêque,  avec  Sainte  Entropie  fa  feur , ' & 
encore,  dit  Flodoard , S. Florent  Diacre,  S.  Juconde  & quel- 
ques autres.  Cela  eft  rapporté  plus  amplement  dans  les  Aéles 
avec  quelques  particularitez  de  la  vie  de  S.  Nicailë,  mais  en 
petit  nombre'  .Les  Huns  fortirent  de  Reims  aufli-tôt  après,  fur  (,j, 
une  terreur  que  Dieu  'répandit  parmi  eux , [ là  colere  irritée 
par  les  péchez  des  peuples  ayant  été  appaifée  par  le  fang  de  ces 
Saints,  qui  font  mis  au  rang  des  Martyrs  le  14  de  Décembre 
par  Ufuard , parle  Martyrologe  Romain  & par  beaucoup  d’au- 
tres , quoique  apparemment  leur  mort  /bit  plûiô:  arrivée  vers 
le  mois  d' Avril  ou  de  Mai . 

Leurs  aéles  /ont  anciens,  & ne  font  pas  mauvais,  /înon  qu’ils 
confondent  le  tems  de  Vandales  avec  celui  des  Huns  & de 
S.  Agnanj  ce  qui  montre  quîls  ne  /bot  pas  originaux.  Ainfi  ils 
ne  nous  pourroient  déterminer  à mettre  S.  Nicaife  au  tems 
Note  4.  d’Attila , " s’il  n’y  avoir  d’antres  raifons  qui  nous  /bot  juger  que 
cette  opinion  e/l  mieux  fondée  que  celle  qui  le  met  dans  les  ra- 
vages que  les  Vandales  & d'autres  Barbares  rirent  dans  les 
Gaules  vers  l’an  407.  [ ' L’aélion  de  Sainte  Entropie  qui  arra-  p.iS4,{.i, 
cba  les  yeux  à celui  qui  avoit  tué  /bn  frere,  Je/l  extraordinaire. 

Mais  l'amour  de  la  pudicité  peut  excu/êr,  on  même /ânSirier 
beaucoup  de  chofes  dans  une  Vierge. 

' Lorfque  les  Barbares  fe  furent  retirés,  le  peuple  qui  étoit  p.,*,.  5 
réfugié  dans  les  bois  voirins  revint  dans  la  ville  , & enterra  fo. 
lemnellemeut  les  corps  de  Saint  Nicaife  ôc  de&inte  Eutropie 
dans  le  citnetiere  de  l'Eglife  de  S.  Agricole,  ' bâtie  magnifi-  p.i«6. 5.7.9. 
quement  hors  de  la  ville  par  Jovin  Général  des  armées  Romai- 
V.v,!ent.l.  “**4  ['peut-être  fous  Théodofe  & Honoré.  J' Il  y fut  enterré;  M»riot.t.i.p. 
■■•4.  ' & l'on  croit  que  c’e/t  fon  tombeau  que  l’on  y voit  encore  au- 

jourd’hui  avec  la  defeription  d’une  chafle.  ' Les  cinq  prédécef-  pi'sls.'*’*' 
/buts  de  S.  Nicai/è y avoient  été  au/Ti  enterrés . ' Flodoard  a/Iu-  *'**'!•  <=•«• 

re  qu’il  s’y  fit  beaucoup  de  miracles  depuis  qu’on  y eut  mis  le  **' 
corps  de  S.Nicai/c.  ' Et  elle  prit  enfin  le  nom  de  ce  Saint  qu’el-  Mari.  p.  114. 
le  garde  encore.  C’eft  une  Abbaye  de  Béoédiélins.  ' On  mar-  sur.i..dee.p.*- 
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que  que  S.Remi  avoit  une  dévotion  particulière  pour  cette 
Eglife. 

' On  a donné  quelques  Reliques  de  S.  Nicaife  à l’Eglife  de 
Noyon  & de  Tournay.  Le  refle  fut  tranfporté  par  l’Evêque 
Foulques , & mis  derrière  l’autel  de  la  Sainte  Vierge . ' L’an- 
cienne Eglife  de  S.  Nicaife  tomboiten  ruine  en  1 otfo.  lortque 
Gervais  Evêque  de  Reims  la  fit  rebâtir . II  y mit  des  Reliques 
du  Saint  qu’on  avoit  rapportées  de  Tournay , & y commença 
une  Abbaye,  que  Regnaud  un  des  fuccetfeurs  acheva  de  for- 
mer en  io<7o.  [ & qui  fubfifie  depuis  ce  tems-là  . ] ' L’on  y voit' 
encore  le  tombeau  cù  l'on  afiure  que  S.  Nicaife  & Santé  Entro- 
pie furent  d’abord  enterrés.  'Marlotdans  fôn  Hifioire  de  Reims 
rapporte  encore  pluficurs  chofes  qui  regardent  l’Eglife  & les 
Reliques  de  S.  Nicaife. 

' Quelques  Auteursdifent  que  S.  Nicaife  avoit  ordonné Evê- 
que  d’Arras&de  Cambray  un  Diogène  que  fut  tué  auflidurant 
les  ravages  des  Barbares.  On  en  parle  depuis  l’an  lyoo.  Sc  on 
en  fait  un  faint  Martyr.  Mais  dans  la  vérité  on  n’en  fçait  quoi 
quecefoit)  & il  paroît  que  les  Eglifes  mêmes  dont  on  veut  qu’il 
ait  été  Evêque,  ne  le  connoiflent  & ne  l’honorent  point  du 
tout . ' Le  Pere  le  Qtinte  lôupçonne  qu’il  peut  avoir  été  Evê- 
que d’Arras  feulement  depuis  551.  julqu’en  y ^9,  Mais  il  avoue 
qu'il  n’en  fçait  rien. 

'Les  Barbares  avoient  ravagé  tout  le  pays  d’autour  de 
Reims,  lorfqu’ils  vinrent  attaquer  la  ville.  ' Entre  les  autres 
violences  qu’ils  y commirent , ils  y tuerent  S.  Oricule  ' ou  S. 
Oricle.  Maison  prétend  que  fes  Reliques  & celles  de  fes  fœurs 
Ibnt  à S.  Remi  de  Reims . Ce  Saint  a été  mis  dans  le  Marty- 
rologe Romain  le  18  de  Novembre  fur  l’autorité  de  quelques 
anciens  manulcrits.  ' Marlot  cite  fes  Adles  anciens  de  plus  de 
700  ans,  qui  le  font  dilciple  de  S. Nicaife.  ' Nous  n’avonsdans 
Surius  que  ce  qu’en  a dit  Flodoard.  11  le  qualifie  feulement  un 
ferviteur  de  Dieu  , qui  avoit  bâti  une  Eglilê  dans  ce  village 
oh  il  fut  tué,  à ce  qu’on  tient,  avec  fes  fœurs . Marlot  ditque 
les  Barbares  l’ayant  trouvé  proflemé  au  pied  de  l’autel , le  me- 
nèrent fur  une  montagne  voifine  lui  & fes  lôeurs,  & que  là  ils  les 
mafiacrerent . [ Je  ne  fçai  fi  cela  eft  bien  probable . ] ' Mais  ce 
qu'il  ajoute  enfuite  fur  l’autorité  de  ces  Aéics,  &dont  on  trou- 
ve une  partie  dans  Flodoard , [ n’eft  propre  qu’à  faire  douter 
de  toute  l'Hiftoire.  ] 

'il  parle  encore  de  S,  Adere,  qu'on  tient  avoir  été  tué  vers 

le 
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le  même  tems  par  les  Barbares  en  un  autre  lieu  du  Diocéfe  de 
Reims  nommé  Chaniac,  où  l’on  a bâti  un  Prieuré  du  nom  de 
ce  Saint.  Il  marque  un  miracle  arrivé  vers  l'an  1060.  qui  fit 
connoltre  en  quel  lieu  étoient  fes  Reliques.  [ Il  ne  dit  point 
le  jour  de  la  fêre,  & je  n’en  trouve  rien  dans  Ferrarius  ni  dans 
l'HagioIoge  de  M.Chaflelain.  ] 

ARTICLE  XV. 

ji/ti/4  tmre  en  IiâUc^  om  tont  trtmhU  : //  ditrnit  Aqmiéex  Prend 
MiÎÂn . 

' T A perte  qu’ Attila  avmt  faite  dans  les  Gaules  contre  fbn  Prof.  t. 

I > attente , le  mit  en  fureur  au  lieu  de  l'abbatre . ' II  ne  fon-  *’"*■  L.  Via. 
gea  qu^  réparer  fes  forces  pour  s’aller  jetter  fur  l'Italie  . 11  y 
entra  en  effet  par  la  Pannonie,  'où  dès  la  fin  de  4ji.  comme  Jom. r.Got.c. 
Idace  & Jomande  le  femblent  dire,  'ou  [ comme  il  eft  plus  P 
vraifemblable,  ] en  452.  ' l’effroi  fut  fi  grand  par  tout , que  Prorix* 
perfonne  ne  fongea  même  à fe  défendre.'  Acce  n’avoit  pas  pris  Prof'^i 
de  précautions , comme  dans  l’autre  guerre  : il  ne  gardoic  pas 
feulement  les  paffàges  des  Alpes  où  l’on  pouvoit  arrêter  les  en- 
nemis. L’unique  reflburce  qu’il  voyoit,  étoit  de  fe  fauver  avec 
l’Empereur  & de  fortir  de  l’Italie.  Mais  ce  parti  étoit  trop  bon. 
teux  pour  le  prendre,  & mêmetropdangereux  pour  les  fuites. 

La  honte  réprima  fa  crainte.  On  crut  que  la  crauté  & l’ava- 
rice d’Attila  feroient  aflbuvies  par  le  dégât  de  tant  de  fi  belles 
provinces.  On  délibéra  beaucoup  foit  à la  Cour  de  l’Empc- 
reur , foit  dans  le  Sénat  & dans  les  affemblées  du  peuple  Ro- 
main,  fur  les  réfolutions  que  l’on  pourroit  prendre . Maison 
n’en  trouva  point  de  meilleure  qued’envoyer  des  Ambaffadeun 
à ce  cruel  Tyran  pour  lui  demander  la  paix.  Ainfi  Attila  eut  Hit. 
toute  lilserté  de  ravager  l’Italie,  & d’en  emporter  de  force  plu- 
Ceurs  villes.  'On  prétend  que  la  ville  d’Aufbourg  dans  la  Rhé-  Bir.isnj.ii. 
tie  [ qui  a quelquefois  été  comprife  dans  l’Italie,  ] fut  prifc  par 
Attila,  & 1 Eglife  de  Sainte  Afre  brûlce,  fort  lorfqu’il  marchoic 
vers  les  Gaules,  [foit  lorfqu'il  entra  en  Italie.] 

' La  memiere  ville  où  il  trouva  de  la  réfiftance,  & qu’il  fut  jom.  r.Goc.p. 
obligé  d’affléger , fut  Aquilée  Métrople  de  la  Venetie.  11  l’at-  «•P  «7>.«73- 
taqua  long  teins  fans  rien  avancer , parce  quelle  étoit  défen- 

due  par  les  tneilleures  troupes  des  Romains  qui  y faifoient  une 
vigoureufe  réfiffance.  Son  armée  commençait  à murmurer  & 
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à fe  vouloir  retirer.  Attila  fc  promenant  aux  environ*  de  la  vif. 
le,  & délibérant  s’il  leveroit  le  ïïégc  ou  s'il  le  continueroit,  vit 
des  cicognes,  oifeaux  blancs  qui  Ibnt  leurs  nids  aux  hauts  des 
maifons , leiquelles  emportoient  leurs  petits  hors  de  la  ville,  & 
contre  leur  coutume  les  alloient  pofer  dans  la  campagne . Com. 
me  il  fâilbit  prolcflîon  de  la  fciencc  des  Harulpices , il  crut  voir 
d’heureux  prélâ^  dans  cette  circonftance:  Regardez , dit-il 
à fei  gens,  ces  ojfeaux  qui  par  un  preflentiment  de  ce  qui  doit 
arriver , abandonnent  une  ville  qui  elt  près  de  fa  ruine.  Cette 
remarque  anima  le  courage  de  fes  gens.  Ils  redoublèrent  leurs 
efforts  pour  l’attaque  de  la  ville,  firent  de  [ nouvelles  J machi- 
nes, allèrent  à l’aflàut  avec  plus  d’ardeur,  prirent  bientôt  la 
ville,  la  pillereot,  la  faccagerent  avec  une  crauté  impitoya- 
ble,  & la  ruinèrent  de  telle  forte  qu’à  peine  en  laifleient-ilsquel- 
■ T?'  '’cfliges . ' Théophanc  dit  qu’Attila  y mit  le  fou . Marcellin 
?r!i!i.p.i77.»'  * Cafiiodore  parlent  auffi  de  la  prife  & de  la  ruine  d’Aquilée. 

b.  ' Elle  fo  rétablit  peu  de  tems  après. 

Lar45»f-<4.  La  ptifc  de  cette  ville  rendit  les  Huns  plus  hardis.  N 'étant 
ps  encore  raflâfiés  du  fang  des  Romains  qu’ils  avoient  répandu 
jufqu’alors,  ils  fe  jetterent  fur  les  autres  villes  de  la  Vénerie, & 
B»r.45i.{.6j.|  y carnages  horribles.  ' L’opinion  commune  eft  que 

c. pôr.dé  imp.  Ics  peuples  de  cette  province,  pour  éviter  la  CTuauté  des  Huns 
c.»i.  p,«9.7i.  fg  retirèrent  dans  les  ifles  qui  étoient  fur  leurs  côtes;  & que  c’eft 
V>l.r.&.l4.p.  “ 1“'  ^ l’origine  à la  célébré  ville  de  Venifo . Cafliodo- 
■69.  re  priant  50  ans  après  des  Vénitiens  , comme  il  les  appelle, 
c»rd.l.ji.ep.  ' les  repré^te  comme  plufieurs  ifles  qui  venoient  jufqu'à  Ra- 
»4.p-'9p.  ventre,  jointes  au  continent  dans  le  reflux  de  la  mer , qui  n’a- 

voient  pur  murailles  contre  les  flots  que  des  clayes  d’efier , 
pur  vivre  que  du  piflbn , & pur  richeflès  que  leurs  bateaux , 

& le  fel  par  le  trafic  duquel  ils  avoient  ce  qui  leur  étoit  nécefi 
faire,  lis  étoient  chargés  de  prier  à Ravenne  les  bleds  & l’hui- 
le que  l’Iftrie  dcv’oit  ' fournir.  [ Ainfi  ils  étoient  fournis  aux  i, 
Goths . ] ♦ 

1.  Il  les  appelle  s ^utniâm  pienms  nMRhmt 

re  ? Comprend»t*U  lous  toute  la  Prorioce  de  Veoetie  ) 

* La  lettre  de  Caflîodore  ne  prouve  en  aucune  maniéré  que  les  Venîtiensfu^ 
lent  depeodantsdes  Gotbsi  mais  tout  au  plus  qu’ils  eul^nc  enfembles  quelque 
traittéy  en  vertu  duquel  les  Vénitiens  duAenc  porter  de  l’Idrie  les  grains  y & 
rbuüle  à Ravenne.  ^ur  prouver  la  dépendance  des  Vénitiens)  qui  de  tout 
tems  ont  deé  libres  dénuit  rodme  leur  commencemenc  y ü conviendrott  oioncrer* 

* ée  prouverque  dans  les  hlesde  Veiiire on  y vivoit  avec  lesloiz  gothiques  ^ Sc 

qu’il  y avoir  des  Gouverneurs  de  cette  nation  > & autres  chofes  femblablcs^ 
dont  on  ne  trouve  aucun  veiUge* 
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■ 'Pour  continuer  la  fuite  des  ravages  des  Huns  dans  l’Italie,  Jorn.  p.sn. 
Us  faccagerent  auffi  Milan  cajMtale  de  la  Ligurie  & le  fiége  or- 
dinaire des  Empereurs.  Ils  renverferent  de  mâmeda  ville  de 
Pavie , ravagèrent  avec  la  dernière  cruautd  tous  les  lieux  voi- 
fias,  & ruinèrent  ainfi  prefque  toute  l’Italie.  'On  dit  qu' Attila 
voyant  à Milan  des  tableaux  qui  repréfentoient  des  Empereurs 
Romains  artis  fur  des  trônes  d’or,  & à leurs  pieds  des  Scythes, 

[ c’eft-à-dirc,  des  Goihs  ou  des  Huns , ] il  ordonna  qu’on  le  pei- 
gnît aflis  aufli  fur  un  tiône  , & les  Empereurs  chargés  de  lacs 
fur  leurs  épaules,  dont  ils  répandoient  l’or  à fes  pieds. 


ARTICLE  XVI. 

^lti/4  n'tfe  »Utr  R»mt:  S.  L*»n  Ini  ef  dtpHti  , & tbiUnt  la 

paix . 

[T  'Ambition  & l’avarice  naturelle  aux  Huns  ] portoient  jom.reg.G.c. 

I > Attila  à vouloir  aller  [ piller]  Rome  [Il  paroît  qu’il  fe  4».  p.ssj. 
déclaroit  publiquement  fur  cela  , & qu’à  Rome  on  n'avoit  au- 
cune efpérancc  de  fe  pouvrâr  défendre  contre  lui,  ] ’puifque  S.  Lco.Ser.Si.e. 
I,eoa  dit  que  ü^eu  en  accordant  la  paix,  avoit  rendu  le  faluc  >.  p.34«. 
à Rome , l’avoit  délivrée  de  la  captivité  & l'avoit  garentie  du 
carnage . Mais  on  prétend  Jomande  le  cite  de  Prifque)  que 
les  liens  mêmes  le  détournèrent  de  ce  delTein,  non  qu'ils  eulTenc 
pitié  de  Rome,  dont  ils  n’écdent  pas  moins  ennemis  que  lui, 
mais  parce  qu’ils  craignoient  pour  leur  Chef  le  fort  d’Alaric  , 
mort  aulTi-tôt  après  avoir  pris  Rome. 

[ Cette  raifon  pouvoir  bien  ne  paroître  pas  fort  conlidérable 
à Attila.  ] Mais  fes  troupes  étaient  fort  diminuées  par  ledêfeut 
de  vivres  & par  les  maladies  qui  y emportenent  tant  de  perfoa- 
nés , qu’il  paroilIcHC  que  c’étoit  Dieu  qiû  combattoit  contre  lui . 
L’Empereur  Marcien  avoit  aulTi  envoyé  des  troupes  au  fecours 
de  l’Italie,  & avec  ce  renfort  Aëce  avoir  battu  les  Huns  [ eu 
quelques  petites  rencontres.  ] Ceux  de  cette  nation  qui  étoienc 
Ameutés  en  leur  pys , y étoienc  aulTi  attaqués  en  même  tems 
& par  les  armes  de  Marcien,  & par  les  plaies  dont  Dieu  les 
frappoit. 

'Àinfi  Attila  fe  trouvât  embarralTé  & dans  une  grande  i»  joro.  p S?}. 
certitude  s’il  devoir  continuer  à marcher  vers  Rome,  ou  tour-, 
ncr  d’un  autre  côté,  lorfque  Valentinien  lui  envoya  une  célébré 
Amballàde  pour  traiter  de  quelque  accord . 'C’étoit , comme  Profi.u 

y ü 
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nous  avons  di»,  l’unique  remède  que  ce  Prince  & fon  confeil 
croyoient  lui  refter.  S.Lcon  fe  confiant  fur  lalTiftance  de  Dieu, 
qu’il  fçavoit  ne  manquer  jamais  de  lècourir  ceux  qui  mettent  en 
Ibid.  ;orn.p.  luy  Icurefpèrance, entreprit c«tenégotiation,'& mt  cn perfoone 
ofC  Viû.  I.  trouver  Attila  'avec  Albienus,  ou  " Avienus  qui  avoit  été  Con-  v.Vilent.j» 
Prof.  fui  [en  450.]  & Trigeccqui  avoit  été  Préfet.  'Quelques-uns 
iVo.*t.V.  pjgi  rapportent  à ceci  la  députation  de  Carpilion  fils  d'Aëce,  & du 
369.  pere  de  Cafliodore.  [ Mais  c’eft  fans  aucune  néceflité  & fans  au. 

cun  fondement,  ] quils  s’embarafTent  dans  les  difficultez  qu’ils 
avouent  fe  rencontrer  dans  ce  fentiment . 


jorn.p.673.  'S  Leon  trouva  Attila  au  lieu  où  le  grand  chemin  traverfe 
P-67Î-  la  riviere  de  Menzo  , [ & ainfi  vers  Mantoue.  ] 'Attila  fut 

Piol.L.  bien  aife  de  cette  démarche  de  Valentinien.  'Ainfi  il  reçut 

fort  bien  les  Députés , témoigna  beaucoup  de  joie  de  voir  S. 
Leon,  & arrêta  quelque  accord  avec  l’Empire,  qui  apparem* 
ment  néanmoins  n’étoit  qu’une  trêve;  car  il  déclara  hautement 
& avec  de  grandes  proteftations  qu’il  reviendroit  en  Italie  , & 
p-«74.  y feroit  encore  de  plus  grands  ravages  , 'fi  on  ne  lui  envoyoit 
la  Princefié  Honorée,  avec  la  part  qui  lui  appartenoit  des  ri- 
C.49.  chefles  de  l’Empire  . 'On  promit  de  lui  payer  tous  les  ans  un 

viâ.i.  certain  tribut:  ’&  l’Empire  racheta  ainfi  par  une  paix  [honteu- 

Prof.L.  fe]  les  maux  dont  il  fe  trouvoit  menacé . 'Attila  commanda 


jorn.  p.<;3-  dèdors  qu’on  cefiat  toutes  les  hofiilitez,  'arrêta  la  fureur  de  Tes 
retourna  jufqu’au  delà  du  Danube  avec  tous 
i^^icrin.Si.  ceux  qu'il  avoit  amenés.  'La  paix  fe  fit  apparemment  dans  les 
P 310.  premiers  jours  du  mois  de  Juillet,  [Saint  Leon  n’étant  parti  de 
ep.Si.  p.«o6.  Ironie  cju’après  le  10  de  Juin,  ] 'auquel  il  écrivit  à Théodore 
, de  Fréjus. 


rhot.c.i4t.p. 
1041. a. 
p.1040.  b. 


'Damaice  qui  écrivoit  peu  après  ceci,  [mais  en  Orient,  ] dit 
lue  du  tems  de  Valentinien  il  y eut  un  combat  furieux  devant 
kome  entre  les  Scythes  conduits  par  Attila,  où  le  carnage  fut 


fi  grand  que  tous  les  Scythes  & les  Romains  y demeurèrent 
fur  la  place  , à la  referve  des  Cheft  & d’un  fort  petit  nombre 
de  leurs  gardes.  [ Je  ne  fçai  fi  cct  Auteur  ne  confond  point 
l’Italie  avec  les  Gaules.  Hors  cela  ce  combat  a aufii  peu  de 
vérité  ] 'que  ce  qu’il  ajoute , qu’après  cette  bataille  on  vit  du- 
rant trois  jours  & trois  nuits  les  âmes  des  morts  qui  conti- 
nuoieht  à fe  battre,  & qu’on  entendit  le  bruit  de  leurs  armes. 
[ U ne  dit  pas  fi  on  ne  voyoit  point  auffi  couler  leur  lâng.  ] 
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ARTICLE  XVII. 

jliriU  tH  dt  mkvedH  diftit  pur  let  {'ifilols,  & mtart . 

ATtila  ayant  quitté  l'Italie,  & étant  retourné  en  fon 
pys,  ne  put  pas  y demeurer  en  repos.  II  envoya  aulli- 
tôt  faire  de  grandes  menaces  à Marcien  , s’il  ne  lui  payoit  le 
tribut  promis  par  ThéoJofe  le  jeune.  'Mais  ce  n’étoit  qu’une 
feinte , dit  JomanJe  , pour  couvrir  le  véritable  deflèin  qu'il 
avoit  de  faire  la  guerre  aux  Vifigots,  & pour  cela  de  retour- 
ner dans  les  Gaules , [ non  pas  par  le  Rhin,  mais  ] par  un  au- 
tre chemin , [ peut  être  par  la  Rhétie  & par  les  Alpes  en  cô- 
toyant le  Rhône , pour  entrer  dans  le  Dauphiné , ] & fe  fou- 
mettre  d’abord  la  nation  des  Alains  , [ " placée  dans  le  Va- 
lentinois , afin  de  fe  rendre  plus  redoutable . 

'11  quitta  donc  la  Dace  & la  Pannonie  pour  venir  attaquer 
les  Alains.  Mais  Thorifmond  (é  défiant  de  cet  artifice  d'Atti- 
la, le  prévint  avec  la  même  adreffe.  11  alla  en  toute  diligen- 
ce vers  les  Alains,  fit  tous  les  prépratifs  néceflaires  pour  ar- 
rêter les  mouvemens  d'Attila,  alla  au  devant  de  lui,  lui  don- 
na bataille  avec  le  même  fuccès  que  dans  les  plaines  de  Châ- 
lons , lui  fit  perdre  l’efperance  de  pouvoir  rien  gagner,  l’obli- 
gea de  s’enfuir  honteufement  & de  s'en  retourner  chez  lui.  Et 
pour  lui  il  s’en  retourna  fans  perte  à Touloufè  [ qui  étoit  la 
capitale  de  l'Etat  des  Vifigots.  ] 'Aucun  Auteur  hors  Joman- 
de  & Sigebert , ne  prie  de  cette  defeente  dans  les  Gaules  ; 
& M.  Valois  ne  fçauroit  fe  prfuader  qu’elle  foit  vraie  . [ Je 
ne  fçai  fi  l'on  ne  pourroit  point  dire  que  Thorifmond  eut  guer- 
re contre  les  Alains,  & que  ceux-ci  ayant  appllé  quelques 
troups  des  Huns  à leur  fecours , Thorifmond  défit  les  uns 
& les  autres.  ] 'Car  S.  Grégoire  de  Tours  affure  que  ce  Prin- 
ce dompta  les  Alains.  [ Et  '’on  voit  pr  ladé&itc  de  Litorius 
que  Jornande  n’a  ps  bien  fçû  l’Hiftoire  des  Vifigots. 

L’Hifloire  ne  nous  apprend  plus  rien  touchant  Attila  jufqu’à 
fa  mort  [ 'qui  arriva  , félon  Idace , aufli-tôt  après  qu’il  fut  re- 
venu d’Italie.  II  la  faut  mettre  au  plus  tard  en4y3.  félon  Prof 
pr , CafTiodore  & Viélor  de  Tunne,  quoique  Marcellin  ne  la 
mette  qu’en  434  Jornande  qui  nous  a dit  tant  d’autres  particu- 
laritezde  fon  hitloire,'rapprtc  ainfi  l’hifloire  de  là  mort,  qu’il 
avoit  tirée  de  Prifque. 


Prife.  p.40- 
Jorn.r.Gotx- 

4].  p.«74. 

Jorn.r  Got  c. 
4J.  P «74. 


P.«74- 


P.<74.675- 


VaI.r.fr.  I.t, 

p.171. 


Gr.T.r.Fr.lt; 

c.7‘P.»77.l>. 


Idat.  p.ip. 


Jorn.  c-4».  14 
«J. 
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‘ Non  content  du  nombre  infini  de  femmes  qu’il  avoit , il 
voulut  encore  cpoufer  unr  jeune  & trà  belle  fille  nommée  11- 
dico . Le  jour  des  noces  tranljx)rté  de  joie  , plein  de  vin  , & 
accablé  de  fummeil , il  C;  coucha  renvcrfé  fur  le  dos . Dans 
cet  état  il  fut  furpris  d’une  Hémorraghie  à laquelle  il  étoit 
fujet . Et  comme  le  fang  ne  trouva  pas  fon  cours  libre  par  les 
conduits  ordinaires , il  rentra  dans  fa  gorge , & l’étouffa . Tel- 
le fut  la  mort  honteufe  que  l’yvreffc  caufa  à un  Roi  qui  s’étoit 
tant  fignalé'dans  la  guerre.  Le  lendemain  fes  Officiers  ne  le 
voyant  point  paroître  , quoique  le  jour  fût  déjà  fort  avancé  , 
craignirent  qu’il  ne  lui  fût  arrivé  quelque  fâcheux  accident . 
Aptes  [ l’avoir  appellé  avec  ] de  grands  cris , [ fans  l’enten- 
dre répondre,  ] ils  enfoncèrent  les  portes  , & le  trouvèrent 
mort  & tout  couvert  de  fang  fans  aucune  bleffure,  & fa  nou- 
velle époufe  qui , la  telle  baiffée  & couverte  de  fon  voile  , 
fondoit  en  larmes.  Alors  fuivant  la  coutume  de  leur  Nation, 
ils  fe  coupèrent  une  prtie  de  leurs  cheveux  , & fo  déchirè- 
rent tout  le  vifage  pour  pleurer  un  fi  brave  guerrier , non 
avec  des  larmes  de  femmes , mais  avec  du  fang  d’homme  . 
Prifque  ajoute  à ce  récit  une  circonfiace  mémorable,  âc  qu’il 
prétend  être  très  vraie.  Il  afiure,  dis-je,  que cete  même  nuit 
Efieu  révéla  cette  mort  à l’Empereur  Marcien  qui  état  fort 
inquiet  au  fuiet  d’un  ennemi  fi  redoutable  , en  lui  montrant 
l’arc  de  ce  Prince  qui  étoit  brife,  & pr-là  toutes  les  entrepri- 
fes  de  cette  Nation  déconcertées . Marcellin  marque  que  l’on 
renoit  pour  le  plus  véritable  que  ce  Tyran  de  l'Europe  avoit 
été  tué  la  nuit  par  une  femme,  comme  [ Holôpheroe.  Caf- 
fiodere  dit  en  abrégé  dans  fa  Chronique  ce  que  Jomande  en 
TIiph.p.9i.93.rapporte:  ] '&  Théophane  les  fuit.  'Cette  mort  honteufofut 
Jotn.  C.3S  p.  la  jufle  recompenfè  f de  tant  de  fang  que  fon  ambition  lui 
avoit  fait  répndre  , & prticulierement  ] du  parricide  qu’il 
avoit  commis  en  la  perfonne  de  fon  frere . 

C49  P 6t«  fépulture  fut  allez  finguliere  pour  n’en  ps  omettre  quel- 

ques circonftances . On  mit  fon  corps  au  milieu  de  la  camp- 
gne  fous  une  tente  de  foye . Enfuite  on  repéfèrrta  un  fpéla- 
cle  fort  folemnel.  D s Cavaliers  choifis  dans  toute  la  Nation 
des  Huns  coûtant  tout  au  tour  de  cette  tente  comme  dans 
un  cirque,  chantoient  fur  des  tons  lugubres  les  grands  exploits 
p.sis,  de  leur  Roi . ' Après  l’avoir  ainfi  pleuré  , _ ils  firent  un  grand 

• fènin  fur  fon  tombeau  , mêlant  ainfi  la  joye  avec  le  deuil  . 

Quand  la  nuit  fut  venue,  on  mit  flcrccemeot  en  terre  lecorp 
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ie  ce  Prince.  Ik  l’a  voient  enfermé  en  trcMs  cerctieils  les  uns  fur 
les  autres . Le  premier  étoit  d’or , le  fécond  d’argent  & le  trot- 
Céme  de  fcr.  Par  là  ils  vouloient  marquer  que  tous  ces  métaux 
convenoient  à un  Roi  C puiHant:  le  fer,  parce  qu’il  avoit  domp- 
té tant  de  Nations  par  fon  épée  ; l’or  & l’argent , parce  qu’il 
avoit  obligé  les  deux  Empires  à lui  donner  leurs  " trèfors . Ils 
ajoutèrent  à cela  les  armes  qu’il  avoit  remportées  dans  les  défai- 
tes de  fês  ennemis;  des  carquois  enrichis  de  diverfes  pierres  pré- 
tieufes  , & plufieurs  autres  ornemens  avec  lefquels  les  Princes 
fe  diftingucnt . Et  pour  empêcher  la  curiofité  des  hommes  de 
rechercher  tant  de  richedes , ils  tuerent  ceux  qui  avoicnt  tra- 
vaillé à cette  fépulture , & qui  n’en  eurent  d’autre  recompen- 
fe  qu’une  mort  cruelle. 


ARTICLE  XVIII. 

L*  Svlfitn  dtt  Enfmt  tCjittiU  mmt  fEmpin  dis  Hhms. 

[T  rOl  LA  ce  que  THiflrare  nous  apprend  de  la  vie  & des 
V aâions  d’Attila  dans  des  monument  aufquels  la  raifon 
nous  oblige  de  donner  quelque  créance . Nous  y aurions  pû 
ajouter  beiucoup  de  chofês  tirées  des  Chroniques  de  Hon- 
grie, de  Callimaque,  & d’Oküs,  qui  ont  fait  dans  ces  der. 
niers  décles  des  écrits  exprès  de  l’HiÂoire  d’Attila.  Mais  nous 
n’avons  pas  cru  devoir  employer  une  chofê  audi  précieufe  que 
le  tems  , à chercher  quelque  dût  ou  quelques  particularitez 
incertaines , parmi  d’autres  qui  font  certainement  diudès  Sx.  fâ- 
buleufes.  3 

' Tout  ce  grand  Empire  qu’Attila  avoit  élevé  dans  le  Nord  ProCL.!  Via. 
avec  tant  de  travaux  Sx  tant  de  crimes , fut  renverfé  audi-tôt  T.  Boii.s.jm. 
après  fa  mort.  Ses  eofàns  ne  pouvant  s’accorder  furie  gouver-  xbph*jj  li' 
oement  & le  partage  de  tant  de  Provinces  & de  tant  de  Peu- 
ples , le  ruinèrent  les  uns  les  autres  pr  de  cruelles  guerres , Sx 
donneront  moyen  aux  Peuples  que  leur  pere  avoit  conquis  de  fê 
fôulever  contre  eux,  & de  méprifèr  leur  puidànce . Aind  les 
Huns  codèrent  d’être  la  terreur  de  l’Orient  & de  l'Occident , 

[ & furent  plufieurs  Cèdes  fans  rien  faire  de  confidérable.  ] 

Ce  que  nous  trouvons  de  plus  prticulier  fur  cela  dans  Jor-  jorn.r.Goc.e. 
nande , c’eft  qu’Attila  avoit  prétendu  faire  Ellac  fbn  fils  aîné 
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fucceflcur  de  tous  fes  Etats  , & le'  maître  de  tous  les  frères , 

р. 6i7.a.  [ auffi  bien  que  de  tous  fes  Peuples.  ] 'Et  Ellac  avoit  ce  fem- 

ble  afTez  de  coeur  pour  foutenir  ce  grand  Empire.  'Mais  cette 
multitude  de  fieres  que  l’impudicité  d'Attila  lui  avoir  donnés, 
vouloient  que  l’Empire  fût  partagé  également  entr’eux  tous  , 

Boll.p  «K.a.  '&  mirent  ainfi  tout  en  trouble  [ non  feulement  dans  les  Pais 
du  Nord , mais  encore  ] dans  les  deux  Pannonics  & les  autres 
Provinces  de  long  du  Danube]  [ oû  les  Romains  leur  avoienc 
donné  des  terres . ] 

lorn.p.sSs-  'Mais  en  voulant  tous  dominer , ils  perdirent  tous  la  domi> 
nation  quîls  cherchoient.  [ Car  outre  les  guerres  qui  s’excite- 
P.-686.  rent  entr’eux,  ] Ardaiic  Roi  des  Gépides  ne  put  foufl'rir  qu’on 
prétendit  partager  & tirer  au  fort  des  Rois  puiiTans  & des  Na< 
tions  belliqueufes , comme  de  vils  efclaves,  [ & comme  des  be- 
Hiaux . ] 11  déclara  le  premier  qu'il  ne  vouloit  plus  obéir  aux 
enfàns  d’Attila  , mais  vivre  en  liberté  : & l’amour  de  l’indé- 
pendance [ Cl  naturel  à la  corruption  de  l’homme , qui  en  tire 
fa  fource,  ] fit  que  beaucoup  d’autres  Peuples  ic  joignirent  auf- 
fi  a lui . 11  fe  donna  fur  cela  un  furieux  combat  près  la  rivière 
de  Nétad  dans  la  Pannonie,  oh  Ardaric  vainquit  enfin,  & tua 
30000.  hommes  fbit  des  Huns,  fbit  des  autres  Nations  qui  leur 
étoient  encore  foumilês  : Ellac  même  y demeura  fur  la  place 
après  des  aélions  héroïques. 

'Ce  combat  [ & les  autres  évenemens  de  ces  guerres  ] redui- 
firent  les  Huns  à fe  borner  dans  les  Païs  qu’ils  avoient  conquis 
fur  les  Goths  [en  376  ] vers  le  Pont-Euxin,  [ & les  embouchu- 
res du  Danube  i ] & les  Gépides  demeurèrent  maîtres  de  tou- 
te la  Dace  [ ancienne  au  Nord  de  ce  fleuve,  ] dont  ils  les  a- 
voient  dépouillés.  Ils  demanderont  aux  Romains  leur  amitié  Annui  n,. 
& quelques  "penfions,  qu’on  leur  accorda  fans  peine,  & qu’on 
P.S87.68I,  leur  payoit  encore  du  tems  de  Juftinién.  'Les  ''Oflrogots  «di- 
/ vers  autres  Barbares  affranchis  du  joug  des  Huns,  & même 
plufieurs  Huns  avec  Hernac  le  plus  jeune  des  fils  d'Attila  , fê 
fournirent  [ à Marcien  ou  à Leon  fon  fucceflèur,  ] & obtinrent 
des  terres  dans  les  Provinces  de  l’Empire. 

с. ji.  p.689.  'Les  fils  d’Attila  voulurent  pourfuivre  les  Goths  Jufques  dans 

la  Pannonie  où  ils  s’étoient  établis.  Ils  attaquèrent  Valemir  leur 
Roi  [ vers'Sirmich , J qui  avoit  alors  peu  de  monde  auprès  de 
lui . Et  néanmoins  Jornande  affure  qu’il  les  battit  tellement , 
que  peu  de  leurs  troupes  purent  fe  fauver  à la  fuite  dans  la  Scy- 
thie  proche  du  Danube . Cela  arriva  dans  le  même  tems  que 

naquit 
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naquit  le  grand  Théodoric  neveu  de  Valemir  . ' Environ  huit 
ans  après,  les  Goths  fe  trouvant  occupés  en  une  guerre  contre 
les  Satages  , Dintzio  que  l’on  qualifie  Roi  des  Huns  , & qui 
croit  fils  d'Attila  , ramafla  quelques  Nations  qui  lui  éttâent 
encore  ibumilcs,  'vint  faire  le  dégât  dans  le  Pais  des  Goths , 
& y afij^ea  la  ville  de  Badiane , 'qu'on  croit  être  celle  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Pofega  , & qui  donne  le  nom  au  Comté 
de  la  Hongrie  entre  la  Save  & le  Draw . 'Les  Goths  à cette 
nouvelle  quittèrent  les  Satages  , marchèrent  contre  les  Huns  , 
& les  chaderent  de  leurs  Pais  avec  tant  d’avantage,  [ nue  de- 
puis cela  les  Huns  craignirent  toujours  leurs  armes,  & les  laif- 
Mrent  enfin  en  repos . ] 

[ Nous  ne  parlerons  point  ici  des  guerres  des  Huns  contre 
l'Empereur  Leon,  fur  l'Hidoire  duquel  cela  fe  verra.  Elles  fi- 
nirent apparemment  par  la  mort  de  Dengizic  fils  d'Attila  qui 
y fut  tué  en  468.  & qui  peut  n'être  pas  didèrent  de  Dintzio 
ou  plûtôt  de  Dinzic  dont  parle  Jornande.  ] 'Agathias  dit  que 
les  Huns.Ultizuies  & Burugundes  célébrés  & puilTans  Jufqu’au 
régné  de  Leon,  étoient  entièrement  inconnus  fous  Jufiin  II.  & 
Tibere , foit  qu’ils  cudènt  changé  de  Pais  g foie  que  leur  Na- 
tion fût  éteinte. 
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ARTICLE  I. 

• . » V ^ 

/if  rit  U mtrt  tCfhntri  , Je  An  nfnrpe  C Empire  , tUmAndt  d»  feetnri 
AUX  Hnni  : Dh  CtnirAl  Aéct . 

L’an  de  Jesüs-Christ  413.  ‘ 

\Aftlepitdeens  & MArimAnm  Cenfnle . ' 

Onore' mourut  le  13.  ouIe27. Août423-] 

'On  en  manda  aufTi-tôt  la  nouvelle  en  Otieoc. 
'Tbéodolêll,  qui  y commandoit  l’ayaot  ap* 
prife  , la  tint  cachée  durant  quelque  cems  „ 
trompant  le  Peuple  tantôt  d’une  maniéré,  tao* 
tôt  d'une  autre.  Cependant  il  envoya  fêcréte- 
ment  des  troupes  à Salones  en  Oalmatie  , ’ c’efl-à-dire  autour  i; 
de  la  ville , [ ou  dans  les  Pais  de  ion  obéiiTance  qui  ctoient  les 

Elus  proches  de  cette  ville,  ] afin  que  s’il  arrivoit  quelque  trou- 
le  dans  l'Occident , il  fût  aulh-tôt  en  état  d’y  donner  ordre . 

Quand  cela  fut  fait,  il  publia  la  mort  de  fon  oncle,  'Sc  fe  dé* 

Clara,  autant  qu’on  peut  en  juger  par  Idaca,  Empereur  d’O- 
rient  & d’Occident. 

Phor.  p.196.1  [ Le  trouble  qu'il  craigiioit  arriva  bien-tôt.  ] 'Placidie  fœur 

pr.chr.  d’Honoré  , & ''Valentinien  fon  neveu  fils  de  Pladdie  &de  T.Honoré. 
l’Empetcur  Confiance  "étoient  à Confiantinople  . [ Ainfi  il  oc  ^ 

<ë  trouvoit  perfonne  en  Occident  pour  fucceder  à Honoré.  3 
Socr.p.jSj.c.l  '/ean  premier  Secrétaire  d’Etat  qui  n'avoit  nul  droit  à l'Empi- 
Prof.T.  pji.  non  content  de  la  grandeur  delà  fortune,  ufurpa  le  titre 
Pbot.p.i»6.  d’Empereur  'avant  qu’on  eût  eu  réponfë  de  Théodofe;  f * & Note  i. 
B>r.4a3.$  1.  'Baronius  croit  que  c'efi  celui  qui  étoit  "Pré-  «.Honoré , 

fet  d'Italie  l’année  precedente.  [ 11  vaut  mieux  néanmoins  l’en  5- 

I.  Puirqa'il  fiic  obligé  dépuii  d'attaquer  Salonea  , & de  temporter  par 
)a  force. 
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L’io  ie  j.  diflinguer,  ] 'puifque  Socrate  [ & Tiro  Profpcr]  ne  lui  atrri- 
^ buent  point  de  plus  grande  qualicc  que  celle  de  Chef  dcsSécre- 
ei primice-taifcs , [ ''qu’il  n’avoit  plus  fclon  le  dernier.  ] ' M.  Valois  croit 
rio.  que  ce  peut  être  ce  Jean  'qui  avoir  déjà  exercé  cette  charge 
avant  l'an  408.  & qui  étoit  aimé  d’Alaric  f&  des  Gothsjce  qui 
pouvcMt  appuyer  fon  ambition.  ] '11  paroît  néanmoins  que  ce 

jfean  fut  fait  Maître  des  Offices  en  409.  Mais  ce  fut  par  Atta- 
e '■[  dont  toutes  les  promotions  n’eurent  aucun  lieu.  ] 

^ ' Jean  prit  la  pourpre  dans  Rome  , & par  cette  ufurpation 

fit  de  grandes  playes  à l’Empire.  Dans  fa  proclamation,  l’on 
entendit  ces  paroles , (on  ne  dit  point  comment  II  tombe  & 
ne  demetire  pan  ce  qu’on  confidera  comme  un  prcTage  de  fa 
chûte  prochaine,  quoique  le  Peuple  eût  répondu,  il  demeure  , 
il  ne  tombe  pat.  'Cafiin  étoit  alors  Général  de  la  Milice,  & il 
étoit  difficile  que  Jean  entreprît  d’ufurper  l'Empire , fans  quîl 
le  favorisât . On  le  crut  auflï , & Cafiin  fut  depuis  difgracié 
& banni  pour  ce  fujet.  'On  remarque  qu’en  l'an  414,  oh  il  fut 
Conful  avec  Viâor , toutes  les  loix  ne  portent  que  le  nom  de 
VtOtoTi  'Jean  ne  manqua  point  d’envoyer  des  Ambaffitdeurs 
à Tbéudofe  pour  lui  faire  agréer  fa  promotion  ; mais  ce  fut 
'inutilement.  Ses  Ambafiàdeurs  furent  maltraités,  & même  mis 
en  prifbn  . Philoflorge  ajoute  qu'ils  furent  relégués  en  divers 
endroits  de  la  Propontide.  'Néanmoins  Frigerid  affure  qu’ils 
revinrent , & qu’ils  rapportèrent  à Jean  une  répoofe  très-fâ- 
cheufe;  ce  qui  obligea  d’envoyer  le  célébré  Aëce  chez  les  Huns 
pour  lui  en  amener  de  fêcours. 

[Ce  grand  Capitaine  qui  fût  véritablement  Empereur  d’oc- 
cident prefqu’autant  de  tems  que  Valentinien  en  eut  le  titre,  } 
'étoit  de  la  ville  de  Doroffore  dans  la  Méfie,  ' fils  du  Comte 
Gaudeoce,  qui  étant  né  le  premier  de  la  Province  de  Scythie 
arriva  par  divers  degrez  jufqu’à  la  Charge  de  Général  de  laCa- 
t.S.Au{.$.  valerie  Romaine.  '11  fut  Comte  d’Afrique,  & apparemment 
depuis  la  révolte  deGildon  en  397.  jufqu’au  commencement  de 
401.  & travailla  durant  ce  tems-là  à y faite  abattre  les  Idoles; 
ce  qui  âit  Juger  qu’il  étoit  chrétien . ' 11  fut  depuis  tué  dans  les 
Gaules  par  les  foldats. 

'Gaudcnce  eut  Acce  d’une  femme  riche  & noble  qui  étoit 
I.  d’Itane,  dit  Frigerid.  ' M.  Valois  ' prétend  qu’elle  s’appelloir 
Italica , & que  c’eft  cette  Italique  célébré  pr  les  éloges  de 
T.  s.  Aug.  Saint  Chryfoflôme  [ & de  Saint  Auguflio;  "ce  qui  oc  proît 
not.^s.  IUeutqu"oiiUfetr*A'f«daniGitgoiie<leToiUT,  asiieuaiat*. 

Z ij 


Socr.p.jS]  c. 


not.p.S8.i.  b. 
zor.i.s.p.s  I s. 
d. 

Soz.l'S.c.t.  p. 
809. 


Gr.Tur.h.  Fr, 


ProCChr. 


Bar.414.  $.)• 


Socr.p.jSj.cl 
Philg.  l.ii.  c. 

13.  p.537.  d. 


Gr.Tur.h,  Fr. 
PSr. 


Val.h.  Fr.I.j; 
p.iiS  I 
J ora.r.Got.  c. 
3j.  p.SsS  Gr, 
Tur.p.sr. 


Ptof.T.  p-ïi. 

Gr.Tur.  p.st. 

Vtt.r.fr.t.].pu 
■ s6a 


Digitizod  by  GoogI 


i8o  L’  E M P E R E U R 

Cr.Tar.p.5».  pas  fondé.  3 ' On  prétend  que  dès  le  comraencemcnt  de  la  vie  L'w  Je  J. 

d’Aëce , on  lui  prédit  la  puiflànce  à laquelle  il  arriva  depuis  . 
p.j7.  Il  fut  élevé  tout  jeune  dans  les  Gardes  de  l’Empereur , & don- 
né [enfuite]  en  otage  à Alaric  durant  trois an^  apparemment'  t. 
Zof.l.5.p.ii».  après  la  bataille  de  Pollence  donnée  en  403.  Sur  la  fin  de  l'an 
**•  408.  Alaric  le  demanda  [ encore  ] en  ôâge , & Honoré  le  re- 

Gr.Tur.p  s7.  ^ depuis  donné  en  ôtage  au.x  Huns , & acquit  par  ce 

moyen  la  connoifiânce  & l’amitié  de  cette  Nation . 
p-57-  'Ce  fut  après  cela  qu’il  époufa  la  fille  de  Carpilion/jui  avoit 

sid.  c»r.s.  p.  été  Comte  des  Domefliques  . ' Sidoine  fait  defeendre  cette  fil- 
3>s-  Je  du  Sang  Royal  ; mais  il  la  dépemt  ambitieufe , jufqu'à  vou- 

p-377-  loit  élever  fes  eniâns  à l’Empire;  '&  cruelle , jufqu’à  porter 

foo  mari  à lé  défaire  de  ceux  qui  fembloient  y pouvoir  monter. 
p.j8$.  'Aëce  en  eut  [ deux  ] fils;  Gaudence  qui  paroît  avoir  été  fon 
idat.  p.is.  I.  aîné,  '&  que  Genlcric  prit  à Rome  après  la  mort  de  Valenti- 
Ofd.  I.i.  ep.  Carpilion  que  Valentinien  envoya  en  Ambaflàde  à T.AttU». 

♦.  p.«.i.  Attila  [ ''peut-être  en  450.  ] 'Il  avoit  été  donné  auparavant  en 
Pr1i.Ltgp.5j.  otage  aux  Huns.  'On  ne  connoît  point  d’autres  enfans  d’Aëce, 
sid.n.  p.119.  Car  pour  Opilion  & un  fécond  Aëce  Confuls  en  453.  & 454. 
b.Onu.p.jo5.  qu’OnuphreÇ  & d'autres  ] veulent  avoir  été  fes  enfàns,  [ ''l’on  ».>■ 
n’en  a au  moins  aucune  preuve;  & Gaudence  auroit  dû  être 
Gr.Tur.p.so.  Confiai  avant  eux.  'Aëce  étoit  d’une  moyenne  raille,  d'un  aie 
mâle , bien  fait , d’un  tempérament  fort  & vigoureux , d’un 
grand  courage,  également  habile  & dans  tpus  ks  exercices  de 
, la  guerre , & dans  ceux  qui  conviennent  à un  tems  de  paix  . 

On  ne  voyoit  en  lui  aucun  trait  d’avarice  , & peu  d’ambition. 

Parmi  toutes  les  bennes  qualités  qu’il  pofledoit , fa  droiture 
étoit  tellement  inflexible , que  les  plus  prelTantes  Ibllicitations 
n'étoient  pas  capables  de  la  aire  plier . Il  étoit  infatigable  au 
travail,  infenfible  aux  injures , intrépide  dans  les  dangers,  & 
il  fupportoit  avec  une  force  merveilleufe  la  âim , la  foif,  & les 
veilles  . Voilà  les  éloges  que  donne  à Aëce  Frigerid  Hifioricn 
Pcoc.b.VaniI.  de  cc  tems-là  rapporte  par  Saint  Grégoire  de  Tours.  'Procope 
I.I.C.J.  p.itj.  jit  qu’Aëcc  & Boniface  étoient  les  deux  Capitaines  les  plus 
expérimentés  qui  fufTent  alors  dans  l'Empire  ; qu'ils  avoient  la. 
magnanimité  & les  autres  vertus  [ militaires  ] en  un  tel  point, 
qu'on  les  pouvoir  appelles  avec  vérité  les  derniers  Romains . 
i>.iS}.it4.  'Ilrcconnoît  néanmoins  que  dans  l’afTaire  de  Boniface,  la  |a- 
loufic  & l’amour  de  la  grandeur  portèrent  Aëce  à des  perfidies 

I.  Ou  bien  en  40t.  après  le  premier  Gege  de  Rome . Mail  il  n’y  a que 
^eoi  au  4e  là  à la  mort  d’Alaric,  ....  ' 
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VALENTINIEN  III.  i8i 
bonteu(irs,  qui  caufêrmt  la  perte  de  toute  l’Afrique.  La  mort 
du  Patrice  Félix  en  430.  eut  encore  des  caufes  auflï  criminel» 
les . 'Théodoric  dans  CalCodore  loue  la  grandeur  de  fbn  efpric,  ProC  Chr. 

& dit  que  Valentinien  fuivoit  tous  fes  confeils  à cauiê  de  fâ 
fageiïe. 

r Jean  après  avoir  ufurpé  l'Empire , ] lui  donna  le  foin  de  fbn 
Palais  ; [ ce  que  l’on  a depuis  appeilé  Curopalare . ] Il  l'envoya , 
comme  nous  avons  dit,  vers  les  Huns , pour  les  amener  à fon 
recours,  avec  ordre  de  venir  attaquer  les  troupes  de  Théodofe 
par  derrière  , dès  quelles  feroient  entrées  en  Italie , pendant 
que  de  fon  côte  il  les  attaqueroit  de  front.  [ 11  ne  l’envoya  ap- 
paremment que  l’année  fuivante.  3 ' Ce  fut  fans  doute  encore  Cod.  Th,t.j. 
pour  Ce  préparer  à cette  guerre,  & augmenter  le  nombre  de  ' 
lès  fbldats  , qu’il  donna  la  liberté  aux  efclaves,  comme  on  le 
prétend  tirer  d’une  loi. 
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ARTICLE  II. 

Th4»àt{i  fait  Cefdr  , tnv^e  une  trmit  tmtre  JtM,  qui 

tji  furprù  dAHt  Rmvtnne  , (ÿ-  exécuté. 

L’an  de  Jesus-Christ  424.  ' 

"Cufliuttt  & yi^er  Cmfuh.  i 


[ "VT  O U S avons  déjà  dit  ] ' que  ce  Caftin  étoit  le  Général  P'®*- 
X >1  des  troupes  Romaines  dans  l’Occident . [ C’étoit  l’or- 
dinaire que  ceux  qui  avoient  pris  le  titre  d’Empereur , priflênt 
l’année  d’après  celui  de  ConfuI .]  Et  00  a en  effet  encore  une  "* 
infeription  dattée  du  Confulat  de  l'Empereur  Jean . f Ce  fût 
donc  lui  fans  doute  que  Rome  eut  cette  année  pour  ConfuI 
avec  Caffin Viélor  qui  étoit  apparemment  de  l'Orient , n’étant 
reconnu  que  dans  les  Pais  qui  ne  reconnoiffoient  point  Jean  pour 
Empereur. 

Comme  Jean  fe  préparoit  à la  guerre  contre  Théodofe , en  P''®*-  ?•**,*“ 
recherchant  l’appui  des  Huns,  ] 'Théodofe  de  foo  côté  prêpa-  ^Nor’.h^p!l.ii 
roit  contre  lui  une  puiflante  armée,  conduite  par  Ardabure,.c.>4.p.>so.c. 
célébré  Capitaine  de  l’Orient  ' avec  Afpar  fon  fils , & Candi- 
dien' qu’on  croit  être  celui  qui  avoit  ménagé  [ douze  ans  au-^it!c.i}.p.s}7 
para  vant  3 le  mariage  de  Placidie  avec  AtauIpheRoidesGoths.  ^ 

[ Ces  Généraux  fe  mirent  en  marche  dès  cette  année.  Mais  ils 
n’avoient  ori^  apparemment  que  de  s’avancer  jufqu’aux  froo- 
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tieres  de  la  Dalmade,  pour  pafler  l’année  fui  vante  en  Italie  L’m  ie  j. 

dè»  que  la  faifoo  le  permeteroie . ] 

Thfcodofe  envoya  avec  eux  Placidie  fa  tante  éSc  Itpetit  Va- 
lentinien, qui  reprirent,  ditOIympiodore,  l’une  le  titre d’Au- 
gude,  & l’autre  celui  de  Nobililfinnc;  [ce qui  marque  que 
’Théodofc  n’avdt  point  ratifié  julqu’alors  ces  dignitez  “qii’Ho-  v.Honorf, 
Doré  leur  avoit  données.  Marcellin  dit  aufli  que  Placidie  fût  ^ 
déclarée  Augulte  en  424. 

c.  Philg.  pjg.  'Lorfqu’elle  étoit  avec  Ibn  fils  à ThefTalonique , Hefion  en- 
pr  Théodofe,  dont  il  étoit  Maître  des  Offices,  y rêvé, 
tit  Valentinien  des  marques  de  la  dignité  deCéfar.  [ Ainfi  c’eft 
une  fituteà  Idace,  de  dire  que  cela  fe  fit  à Confiantinople. 

S Profpcr  & Marcellin  le  mettent  en  l’an  424.  à quoi  Idace  s’ac- 
Gr°T  ^h  Fr  l'  ^ * Valentinien  n’avoit  alon  que  cinq  ans}  [ & fi  ces 

i.c.t.’p.’s?.  cinq  ans  n’étoient  pas  encore  accomplis,  c’étoit  avant  le  mois 
de  Juillet,  puifqu’il  étoit  né  en  419.  le  2 ou  le  3 du  même 
Gr.  Tur.p  s?.  mois . ] ’ Mais  Fiigerid  " donne  plûtôt  lieu  de  croire  qu’il  étoit  udo  tm- 
daos  fa  fixiéme  année.  [ Comme  donc  cette  époque  n’eft  pas  “"Hr® 

fixe,  noos  compterons  Ibn  règne  du  23  Oéîobre  425.  auquel  il  °* 

Marc.  Chr.  fut  fait  Augufte.  ] ' Mais  dès  celle-ci  Théodofc  lui  fiança  fafil- 

Ic  Eudocie  née  en  422.  [ " II  l’époufa  à la  fin  de  437.  ] ^ 

Ptof.  Chr.  ' L’Afrique  où  Boni&ce  commandoit  en  qualité  de  Comte 
ou  de  Général,  n’avoit  point  voulu  reconnoître  Jean . Ce  ty- 
ran tâcha  de  la  foumettre  par  la  guerre } mais  les  efforts  qu’il 
fit  ne  fervirent  qu’à  diminuer  les  troupes  dont  il  avoit  befoin 
Phot.  p.  ips.  pour  fc  défendre  lui.même  . ' Ainfi  il  ne  put  emp&her  Boni- 
Prof.T.p.ji.  fece  d’affifler  Placidie  à récouvrer  l’Occident.  '‘Tiro  Profper 
marque  en  ce  tems-ci  que  Sigifvult  fut  envoyé  en  Afnque  con- 
tre Boniface . [ Nous  verrons  qu’il  y fut  envoyé  en  427.  Ainfi 
ou  il  y fut  deux  fois,  ou  cet  Auteur  confond  leschofcs.  Je  ne 
fçai  s'il  ne  faudrait  point  auffi  rapporter  au  tems  de  la  defeente 
des  Vandales  en  Afrique  ce  que  le  même  Chronologifte  met 
cette  année  ou  la  fuivante , que  Carthage  fut  alors  environnée 
de  murailles  ; ce  que  les  Romains  avoient  toujours  défendu 
depuis  qu’ils  en  étoient  maîtres , de  peur  de  donner  occaCon  à 
quelque  révolte . ] 
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l'Italie  avec  les  troupes  que  Théodofe  lui  avoit  données . Il  pa< 
rott  néanmoins  quelles  ne  commencèrent  à agir  qu'en  42  5.  ] 

' L’armée  ayant  traverfé  la  Pannonie  & rillyric,  arriva  à Sa>  phitg.  i.ia.c. 
lones  qui  fut  prife  de  force , fclon  Philoûorge  : [ & en  efiet  il  *•  * 

eft  difficile  de  ne  pas  croire  que  la  Dalmatie  étrât  de  l'Empire  p,36j.é.'  ' 
d'Occidenc.  ] Delà  Ardabure  fe  mit  en  mer  avec  une  flote  [ qu’il 
commandoit,  ] & Afpar  qui  avoir  la  conduite  de  la  Cavale* 
rie,  menant  avec  lui  Valentinien  & Placidie,  fit  une  telle  di- 
ligence , qu’il  arriva  à Aquilée  avant  qu’on  eût  fçû  la  nouvelle 
de  fa  marche,  & fo  faille  ainfi  de  cette  grande  ville  fans  aucune 


peine. 

' Ardabure  prit  auffila  route  d'Aquilée:  mais  [foit  avant  que 
d’y  arriver,  foit  après,  il  tomba  dans  un  malheur  qui  lui  fuc- 
céda  enfin  très-faeureulêment . ' Car  a>'ant  été  emporté  avec 
deux  autres  galeres  par  un  tourbillon  de  vent , ' il  fe  trouva  en- 
tre les  mains  des  foldats  de  Jean,  qui  fe  faifirentde  lui,  & l’en- 
voyèrent à leur  maître  [ à Ravenne.  ] ' Jean  en  fut  ravi , efpé- 
rant  que  Théodofe  pour  conferver  ce  Général , fe  laifTeroit  al- 
ler à le  reconnoître  Empereur  . ' Abfi  dans  la  créance  qu’il 
pourroit  avcâr  la  paix  par  fon  moyen,  il  le  traitoit  fort  bien  & 
lui  lailToit  une  grande  liberté . Au  contraire  fa  prife  donnoit 
beaucoup  de  déplaiCr  à Afpar  fon  fils  , à toute  l’armée  & à 
Théodofe  même,  dont  l’inquiétude  étoit  d'autant  plus  grande, 
qu'on  f^voit  f qu’Aëce]  amenoit  un  grand  nombre  de  Barba- 
res au  fecours  de  Jean.  ' Candidien  remit  un  peu  les  efprits  par 
l’heureux  fuccès  qu'eurent  les  troupes  qu'il  commandoit  > car 
elles  prirent  beaucoup  de  villes . ' Cependant  Ardabure  fe  fer- 
vant  de  la  liberté  qu’on  lui  laiffoit , ménagea  adroitement  les 
Officiers  de  l’armée  de  Jean , qui  étoient  déjà  afièz  difpofés  à 
l’abandonner,  & les  gagna  tout  à foit . Quand  il  vit  fon  deflèin 
affiiré , il  manda  à Afpar  de  s'avancer  à Ravenne  fans  rien 
craindre,  & Afpar  y arriva  premièrement  avec  la  Cavalerie. 

' Il  y avmt  un  marais  entre  la  ville  & lui  : mais  un  Berger  le 
cooduifoit  & lui  fit  traverfer  le  matais  en  un  endroit  par  lequel- 
on  ne  fçavoit  point  que  perfoone  eût  jamais  paffé;  enforte  qu’il 
trouva  les  portes  de  la  ville  ouvertes}  ' & après  un  léger  com- 
bat , ' il  fe  mndic  masue  de  la  perfoone  de  Jean , aidé  par  les 
Officiers  qu'Ardabure  avoir  gagnés.  ' Socrate  dit  que  ce  Ber- 
ger étoit  un  Ange.  ' C’efl  pourquoi  il  compare  cet  événement 
au  paffage  de  la  mer  rouge.  II  attribue  ce  miracle  à la  force  des 
prières  de  Théodofe  & à la  confiance  qu’il  avoit  en  Dieu . S. 
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Profpcr  dit  que  cette  vidloire  fut  obtenue  par  un  bonheur  in.  L’m  de  j. 
croyable,  & le  Comte  Marcellin  1 attribue  à la  rufe  d'Arda. 
bure  & d'Afpar  plutôt  qu'à  la  force  des  armes. 

Prof.  T.  'La  ville  fut  pillée  & /âccagée.  [ Pour  Jean,  les  Chrono- 
logiftcs  difent  feulement  qu’il  fût  tué  par  les  Généraux  de  Théo- 
dofe,  & Idacc  éait  que  ce  fut  à Ravenne,  confondant  pcut- 
Philg.  p.  5jJ.  être  fadéfaiteôc  faprifeavec  fa  mort.  ] 'CarPhiloftorgeaffure 
*’■  qu'il  fut  envoyé  à Aquilée,  oîï  Placidie  & Valentinien  étoient 

Proc.b.V.1.1.  alors,  & que  là  on  lui  coupa  la  main,  puis  la  tête . ' Procope 
c.  P,  iSj.,.  fuit  Philoftorge , ajoutant  qu’aprèsqu’on  lui  eût  coupé  une  main 
dans  le  Cirque,  on  le  fit  promener  par  tout  monté  fur  un  âne, 
durant  que  les  Comédiens  lui  làilbient  mille  indignitez  & mille 
outrages. 

[ Cela  arriva  en  425.  félon  S.Profper  & Marcellin.  Idace  y 
revient  aulli  félon  les  Olympiades , quoiqu'il  le  mette  l’ann^ 
d’après  Honoré.  11  fe  trompe  auiïi  apparemment,  lorfqull  dit 
que  Jean  fut  tué  dans  la  première  année  de  fa  tyrannie . Il  eft  bien 
Phiig.p.  s3*.  plus  ailé  de  croire] 'qu'il  a régné  un  an  & demi,  comme  le  dit 
<=■  Philoftorge , depuis  la  fin  de  423.  jufqu’afTez  avant  dans  l’année 

Nor.  h.  p.1.1.  415-  ] ' Le  Cardinal  Noris  aoit  que  la  fuite  de  l’Hiftwre  nous 
C.14.  p. I SI.  oblige  à mettre  la  prife  de  Jean  dès  le  commencement  de  l’êté . 

Nous  avons  diverles  lois  faites  au  nom  de  Valentinien  à Aqui- 
lée , depuis  le  de  Juillet:  [ d'oû  il  eft  ailé  de  juger  que  ce 
Prince  pofléddt  dèftors  paifiblemcnt  l’Italie  par  la  défaite  & la 
mort  de  Jean . ] 

Proc.p.iii.c.  ' Procope  donne  à ce  tyran  d’affez  grands  éloges  copiés  par 
à.  suid.  1 1»  Suidas , [ mais  qui  peuvent  bien  n'être  pas  mieux  fondés  ] que 
Cod.  Th.  t.j.  ce  qu’il  ajoute,  qu’il  régna  cinq  ans . 'On  prétend  qu'il  avoit 
p-4  59-  »•  abaifle  la  dignité  ou  les  privilèges  des  Sénateur,  & des  Confuls, 

p.  4(0.  >:  ' & qu'il  avoit  défolé  la  ville  de  Rome . ' On  veut  même  qu’il  fut 

t.6.  p.95.  «•  hérétique  & Arien  ; mais  on  ne  le  prouve  que  par  les  Lettres 

prétendues  de  Boniface  & de  S.  Auguftin , [ qui  outre  " qu’elles  v*  S- AiigoT, 
ne  peuvent  faire  d’autorité,  ne  parlent  de  Jean  que  d’une  ma-  ^ 
p 94.  niere  au  moins  trèsobfcure.  ' Maiscequielt  certain,  c’eft  qu'il 
cafta  ou  tout  à fait  ou  en  partie  les  pri villes  de  l'Eglifê,  & or> 
donna  que  les  EccléfiafHques  fans  diftinâion  oomparoitroient 
devant  ies  Juges  civils,  & non  devant  les  Evêques. 
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ARTICLE  III. 

Jjtt  Hmi  vitumm  ptur  fnmrir  Jeta , & s'm  retumttnt  : l'kkminien 
fait  dtt  htx  ptar  FEglfe. 

' N même  tems  que  Dieu  livroit  Jean  aux  Généraux  de 
Théodofe,  Aëceamenoit  un  grand  nombre  de  Huns, 
dans  l’efpérance  de  fecourir  ce  tyran.  'Philoflorge  les  fait  mon-  J’’’*'*-  * 
ter  jufqu’à  60  mille.  ' 11  entra  avec  eux  en  Italie.  Philoflorge  PrônT.  '' 
dit'qu’il  arriva  ('fans  marqueroîi)  trois  jours  après  la  mort  de  psî». 
Jean  : il  y eut  un  combat  fort  fanglant  entre  lui  & Afpar,  qui 
fût  néanmoins  fuivi  de  la  paix . ' Les  Barbares  à la  perfualîon  chr. 
d’Aêce  même,  & par  le  moyen  de  l’argent  qu’on  leur  donna , 

''  s’en  retournèrent  en  leur  pays , ' ce  qui  fut  un  très-grand  bon-  c»sd.  chr. 
heur  pour  l’Empire.  Aufli  Aèce  n’obtint  pas  feulement  le  par-  Prof.  chr. 
don  d’avoir  fuivi  Jean,  maisencore  le  titre  de  Comte.  Phij, 

' Caflin  au  contraire  fut  banni , [ & Félix  fut  apparemment  ftoC,  chr. 
fait  grand  Maître  de  la  Milice  au  lieu  de  lui , puilqu’il  l’étoit 
l’année  fuivante  » félon  S.Prolper,  quoiqu’Idacc  mette  en  cel- 
le-ci qu’il  pafla  de  cette  dignité  à celle  de  Patrice.  ] 

Aufll  tôtque  Jean  fut  mort,  [ôclesGoths  renvoyés  en  leur  Cod.Th.  t «. 
pays,  ] Valentinien  ou  plûtôt  Placidie  qui  gouvemoit  (bus  fon  P-*»-  •• 
nom,  appliqua  tout  fon  foin  à foutenir  l’honneur  de  l’Eglilc 
violé  par  ce  tyran . ' C’efl  pourquoi  dès  le  ç de  Juillet  elle  pu-  S‘r.ts.p.14. 
btia  une  Iw  adreffëc  à Amace  ou  Armace  Préfet  des  Gaules , 

'&  peut-être  encore  à Baflus  Préfet  d'Italie,  'par  laquelle  elle  t.6.  p.94. 
rétabliflbit  tous  les  privilèges  accordés  foit  à l’Eglife  en  géné-  **'■  ' J* 

ral , foit  à des  Evêques  particuliers  qui  avoient  été  caflés  par 
l'ufurpateur } & elle  ordonnoit  particuliérement  que  tous  les 
Ecclefiafliques  ne  reconnoitroient  pour 'Juges  que  les  Evêques 
félon  les  anciens  Edits.  'Godefroy  après  avoir  bien  balancé,  ss-i. 
conclud  enfin  que  cela  s'entend  des  caufes  civiles , auflï  bien 
que  des  Ecclefiafliques  ; en  quoi  il  prétend  que  Placidie  avoit  été 
furprife , étant  faux , dit-il , que  cela  eût  jamais  été  accordé 
auparavant  pour  les  caufes  civiles . ' Et  il  efl  vrai  que  Valenti-  no».  ii.p.i«. 
nien  même  au  nom  duquel  efl  cette  k>i , voulant  en  432.  fbumet- 
tre  les  Clercs  à la  jurifdiélion  civile , dit  qu'ils  n’en  avoient  point 
été  exemptés  pr  aucune  conflitution  d* Arcade  d^d'Honoré, 
qui  fût  dans  le  Code  de  Théodofe. 
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Sir.  p.  15;  'Ce  que  dit  Placidie , que  les  Princes  en  fâvorifant  l’Eglilc , L’»n  de  j. 
travaillent  encore  moins  pour  l’Eglifc  que  pour  eux , & qu’il 
n'ell  pas  juHe  que  ceux  qui  font  dans  tes  fondions  divines , foient 
fournis  à la  volonté  des  puiflances  temporelles,  [ ell  digne  du 
refped  que  les  Princes  doivent  avoir  pour  l’Eglilé  ; mais  elles 
n’exemptent  pas  les  Ecclefiaftiqucs  de  l’obéiflance  que  S.  Paul 
veut  qu’ils  rendent  aux  Princes . Tant  qu’ils  difputeront  à qui 
& foumettra  l’un  à l’autre , ils  feront  toujours  en  paix.  ] 

P-  ' Placidie  ordonne  encore  par  la  même  loi , que  les  juifs  & ^ 

les  Payens  ne  pourront  être  admis  ni  dans  le  Barreau  , ni  dans  ^ ' 
aucune  charge  d’épée;  qu'ils  ne  pourront  non  plus  avoir  des 
p.  If. . cfclaves  Chrétiens,  '(^e  les  Manichéens  & tous  autres  héré- 
tiques & fehifmatiques  , & les  Aflrologues  feront  tous  bannis 
de  la  vûe  des  villes. 

Elle  commet  Patrocle  Evêque  [ d’Arles  ] pour  fbmmer  * di- 
vers Evêques  [ de  France  ] qui  tenoient  les  héréfies  de  Pelage 
& de  Celefle,  afin  que  s’ils  n’embraffent  la  foi  Catholique  dans 
30  jours  après  la  fbmmation , ils  fbient  bannis  des  Gaules , & 
d’autres  mis  en  leur  place.  [ Nous  ne  trouvons  pointée  qui  arri- 
va  de  ces  Evêques;  & même  je  ne  penfê  pas  qu’on  voye  pat 
aucun  autre  endroit  de  l’Hiftoire  qu’il  y ait  eu  en  France  des 
Evêques  acculés  d’être  Pélagiens.  Je  ne  penfe  pas  non  plus  que 
cela  fè  puilTe  rapporter  aux  Sémipélagiens . Patrocle  dont 
parle  cette  loi , ell  celui  d’Arles,  comme  celaeft  plus  que  pro- 
blable  , il  n’étoit  gueres  digne  ni  peut-être  gueres  capable  de 
cette  commillion . Seroit-ceune  fiélion  de  ce  fourbe,  pourft 
&ire  redouter  de  lés  confrères,  & pour  pxrfécuter  ceux  qu’il 
n’aimoit  pas?  J 

Coi  T.  t.6.p.  ' Ee  1 4 du  même  mois  de  J uillet , ou  le  1 1 d’Acût  Placidie 

*’■  adreflà  à George  Proconful  d’Afrique  une  loi , où  elle  main- 

p.  186.  tient  auffi  tous  les  privilèges  de  l’Eglifê,  '&  condamne  tous 
fes  ennemis , particuliérement  une  feéfe  qui  avoit  cours  en 
• Afrique , mais  dont  ' le  nom  eft  corrompu . Au  moins  c’eft  le  S‘<Pos . 

^ 1J4.  fentiment  de  Godefroy.  ' Elle  fit  la  même  chofe  le  17  de  Juil- 

let pr  une  autre  loi  adreffée  à Faufle  Préfet  de  Rome , qui 
condamne  prticuliérement  les  Manichéens  & ceux  qui  divi- 
foient  l’Eglifc  Romaine  [ en  faveur  d’Eulale  ] contre  le  Pape 
[Célefliii.J 
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ARTICLE  IV, 

ydJtminien  e/Hèdturè  Augafli;  Gntmi  d*m  hi  GtuUt  & en  EfpiÿHit 
fdirecU  & Suint  Tût  tnèi  :'  QntUjnts  leix  de  Tdlen- 
tinien  : f'x»  de  PUcidit . 

’ '■^He’odose  étoit  au  Cirque  lorfqu’il  apprit  la  mort  de  socr. I.t.c.ij, 
y.ThcoJ.j.  X Jean.  " Il  quitta  aulfi-tôt  les  jeux,  & s’en  alla  avec  tout 
5-  ‘S-  le  peuple  à l'Eglife  pour  en  rendre  grâces  à Oieu . ' Après  avoir  e.n.  p.  jS4. 
enfuite  délibéré  fur  l’état  des  affaires  d’Occident,  il  le  réfolut 
de  donner  le  titre  d’Augufle  à Valentinien  Ton  coufîn  . 11  vou, 
lut  même  venir  pour  cela  en  Italie , & il  s'avança  julqu^  TheA 
falonique;  mais  la  maladie  l’empêcha  d’aller  plus  loin.  11  en-  p.jss.!. 
voya  donc  delà  Helicn  alors  Patrice  en  Italie , porter  la  cou- 
ronne Impériale  à Valentinien,  ' qui  après  avoir  paflé  par  Ra-  Pliot.  c.io.p. 
Note  X.  venne,  étoit  arrivé  ' à Rome.  Helion  s'y  rendit  auflî:  & là  le  'Pt.»oo. 
jeune  Prince  reçut  de  fa  main  en  préfence  de  tout  le  monde , 
larobe  Impériale, 'avecletitred’Augufte.  'Ce  fut,  félon  quel  Uit.  çht- 
y.UNotei.  ques  anciens,  [''&  félon  le  fentiment  de  diverfcs  perfbnoesha- 

biles, jleij  d’Odlobre . [ Tout  le  monde  convient  de  l'année  piri*.,. 
415.3 ' Ainfi  Valentinien n’avoitencorealorsquefèptans[com-  P- 
mencés  le  1 ou  le  3 Juillet  de  la  même  année . 

On  donna  peut  être  en  même  tems  la  qualité  d'Augufte  à 
Honorée  fa  fceur  ; } ' puifque  ce  titre  lui  eît  attribué  dans  une  Gmt  p.1041. 
infcription  qui  paroît  faite  avant  l’an  457. 

' Tito  Profper  marque  vers  le  même  tems  que  le  Préfet  Exu-  Prof.  T.  p.  j >, 
V.  Honot*  pérance  fut ^ué  dans  les  Gaules  par  les  foldats.  Il  " gouvernoit  Rutü.Li.pig. 

57.  les  Armoriques  vers  l’an  4 1 7.  M.  Valois  fait  auteur  de  fa  mort  y*  t r.fr.l.j.p. 
un  nommé  Peone,  dont  S.  Sidoine  parle  amplement,  mais  i>3.>|Sid.i.i. 
fans  rien  dire  de  cette  particularité,  qui  venoir  bien  néanmoins  'P'".p-*7. 
à fon  fujer . Ce  qu’il  en  dit , & que  M.  Valois  fl-mble  mettre  en 
ce  tems-ci  même , ' n'efl  apparemment  arrivé  qu’en  4 5 7.  après  sîd.  a.  p.  11; 
la  mort  de  l’Empereur  Avitc.  _ . 

' Idace  dit  fur  cette  même  année  415.  que  les  Vandales  pii*  ld*t.  Gbr. 
lerent  lesifles  Baléares  , ruinèrent  Carthagene  ôc  Séville,  & 
après  avoir  pillé  toute  l’Efpagne  paflêrent  en  Mauritanie.  [ Il 
a voulu  fans  doute  marquer  en  un  mot  ce  qu’ils  fïient  en  deux 
ou  trois  ans . Car  ils  ne  paflêrent  en  Afrique , félon  lui-même, 
qu’en  428.  ou  429.  & il  y a apparence  que  Séville  ne  fut  ptife  > 
qu’en  427. 
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lï.ProCChr.  ' Lcs  Gaules  ne  furent  pas  non  plus  exemtes  de  guerres.  Car  L’*"  !• 

* Théodoric  Roi  des  Goths  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qu’il  y ».Hono[<. 
poiTédoit  déjà,  rompit  la  pix , prit  plu/ieurs  places  des  terres  ' 
de  l'Empire,  & même  mit  le  fîcge  devant  Arles  en 425.  Les 
Goths  firent  de  grands  efforts  pour  la  prendre  : mais  ils  furent 
obligés  de  lever  le  fîcge  avec  perte  à l’approche  d’Acce . [ Ti- 
ro  Profper  marque  la  même  chofe:  mais  il  brouille  tout  pour 
^d.car.T.pai.  le  tems.  [ ' On  croit  que  ce  fut  après  ce  fîége  Sc  la  conclufîon 
jj7.  n.  p.‘3o.  ]j  paix  entre  les  Romains  & les  Goths  que  l’on  donna  à ceux- 
ci  divers  Gaulois  pour  otages,  & entr'autres  un  Théodore  pa- 
tent d'Avite  depuis  Empereur  : Avite  alla  le  vi/îcer  à la  Cour 
de  Théodoric,  & refufa  les  offres  que  ce  Prince  lui  failbitpour 
l'attirer  à fon  fervice. 

L’an  de  Jesus-Christ  426.  de  Valentinien  i,  2. 

Marc.  Chr.  ‘ ThètJtJîiis  X//,  & f'alcmimtotMi  //.  C enfuis  , 

&c 

Prof.  cbr.  [ Lajoie  de  la  délivance  d’Arles  fut  troublée  J ' pr  la  mort 
de  Patrode  Evêque  de  la  ville,  qui  fut  preê  de  plufîeurs  coup 
en  426.  par  un  U ribun  nommé  Harnabé,  ou,  félon  une  autre 
lepn , pr  un  Tribun  Barbare . On  attribua  ce  meurtre  à un  or. 
dre  fecret  de  Félix  grand  Maître  de  la  Milice , qu'on  tenoit 
avoir  &it  affadiner  de  même  dans  Rome  le  Diacre  Tite  durant 
B>r.4ts.{.a6.  qu'il  diftribuoit  l’aumône  aux  pu  vres.  'Cesdeux  morts  qui  pa- 
roiffent  fl  fêmblables , étoienten  effet  bien  différentes.  Celle 
de  Patrode  fut  la  juffe  punition  de  fes  crimes , de  l’invafion 
qu’il  avoit  faite  de  ce  fîége  fur  Héros , de  la  (îmonie  âc  des  fau- 
tes qu'il  avoit  fait  faire  à Zofîme.  Celle  de  Tite  an  contraire 
fut  le  couronnement  de  fa  vertu , [ comme  on  le  put  juger  de 
l’adlion  qui  fut  la  demicre  de  fa  vie , }du  titre  de  Saint  que  lui 
donne  S.  Profper , ôc  de  l'honneur  que  l’Eglife  lui  rend  en  le 
mettant  le  16  d’Août  au  nombre  des  fâints  Martyrs.  [ Mais  je 
ne  fpai  ps  purquoi  le  Martyrologe  Romain  dit  qu'il  fut  tué 
lorfque  Rome  étoit  occupée  par  les  Goths , & rapporte  à un 
f.  if  *y.  Tribun  Barbare  [ ' ce  que  Baronius  reconnoit  dans  fes  Annales 
i«.  Ang.  avoir  été  fait  pr  Félix;'  ni  purquoi  Baronius  même  dans  fe* 

ProC  chr.  annotations  dit  qu’il  fut  tué  par  les  Goths  Ariens.  ' Félix  fut 
enfin  pni  de  fes  crimes  en  430.  pr  Acce,  qui  le  fit  tuer  lui  & 
là  femme. 

Cod. Th.t.j.  . 'Dans  les  pemiers  jours  de  cette  année 426. ' Théodofe 
F-  4S  <•  s.  peiniet  Sécretaire  d’Etat  lut  dans  le  Sénat  un  difeours  au  nota 


Din:t:r.-d  t' 


r 


VALENTINIEN  III.  -tSp 

L’an  Je  f.  Je  l’Empcreur , dont  on  a fait  divcrfês  lois . Valentinien  y re* 

***■  fufoit  en  prtie  une  fubvention  d’argent  que  le  Sénat  lui  avôit 

• offerte,  & donnoit  l’autre  prtie  à la  ville  de  Rome.  'Il  y im-  tj.  p 4s«, 
pfoit  filence  aux  calomniateur  & aux  délateurs  [qui  ne  man- 
quent jamais  après  une  guerre  civile  ; ] reflituoit  à leurs  maî- 
tres les  efclaves  qui  s’ctoient  révoltés  contre  eu.x;  maintenoit  les 
privjléges  des  Sénateurs  & des  Magiflrats  > défêndoit  de  de- 
mander les  droits  d’aubaine;  'ce  qu'il  permit  néanmoins  depuis;  t-a.  p.a;i. 
ôcoit  aux  Fermiers  du  Domaine  les  privilèges  & les  marques 
d’Offiders , afin  qu’ils  ne  s clevanènt  pint  au  deffus  des  autres, 
voulant  qu’ils  reconnuffent  comme  fimples  particuliers  les  Juges 
ordinaires,  & qu’ils  fuffent  fournis  à l’autorité  desloix,  à la- 
quelle, dit-il,  les  Princes  mêmes  font  fournis.  Il  confirma  pu 
après  par  une  loi  prticuliere  ce  qull  avoit  ordonné  touchant 
ces  Fermiers.  ' Godefroy  dit  que  dans  tout  le  Qide  de  Théo-  p.jjt.  i. 
(oiiius.  dofe  il  n’y  a rien  de  plus  élégant  & de  ''plus  achevé  que  ce  di fi 
cours . 

'On  juge  pr  ces  loix  & pr  une  autre  du  jo  Janvier , que  chr.^I7J.  «. 
Valentinien  pffa  tout  ce  mois  à Rome . Les  autres  loix  depuis 
le  6 de  Mars  font  dattées  de  Ravenoe;  [ d’oh  l’on  ne  voie  pint 
qu’il  foit  fbrti  jufqu’en  l’an  437.}  '11  y ordonna  le  7 d'Avril  que  t.».  p.m. 
les  Chrétiens  qui  fâcrifieroient  aux  idoles , feroient  pivés  du 
droit  de  donner  quoique  ce  fbit  ni  entreviis , ni  pr  tefiament  j 
& que  ceux  qui  ne  les  auraient  pas  aceufés  durant  leur  vie,  le 
purroient  faire  après  leur  mort,  & faire  cafier  leur  tefiamenr. 

Le  8 du  même  mois  il  ordonna  que  les  Juifs  & les  Samaritains 

ne  purroient  ôter  leur  fucceffion  à leurs  enfâns  pur  s’être  faits 

Chrétiens  j & que  quand  même  ils  les  deshériteroient  pur 

d’autres  caiifes  raifônnables , ils  ne  purroient  néanmoins  les 

priver  de  la  légitime.  Nous  laiffons-là  les  autres  loix  qui  n’ont 

rien  de  confidérable , fbit  pur  l'Etat,  foit  pur  l'Eglife  , & 

qui  ne  regardent  que  les  affaires  des  prticuliers . J ' Sur  quoi  il  chra.  p.  171, 

fit  un  grand  réglement  dans  un  fécond  difeours  qu’il  adrcffaaulfi  'rJ-*- 

au  Sénat,  datté  du  d ou  du  13,  de  Novembre. 

Note  3.  'On  voit  à Ravenne  fur  la  muraille  de  l’Eglife  de  S.  Jean  Crut.p.io«t. 
l’Evangelifle  la  pinture  ôc  linferipion  d'un  vœu  fait  à cet  '■ 

Apôtre , & acquité  pr  Placidie  & fes  enfans , pur  avoir  été 
délivrés  de  la  mer.  [ Je  ne  fçai  s’ils  auraient  pffé  la  mer  en  aU 
lant  en  Orient,  ou  en  revenant.  Car  cette  inferipion  ne  fc  put 
pas  rapporter  à l’an  437.  lorfque  Valentinien  alla  à Cooftanti-, 
nople  épufn  Eudocie , pifqu’il  n’y  cft  pint  parlé  de  cette 


Digitized  by  Google 


Mab.ic.  Ic.p* 

40.  4. 


A0g.cp.70.  p, 
116,  2.  b. 


Marc.an.4}2. 
Aug.p.it6. 1, 
c. 


190  L’  E M P E R E U R 

Pfincefle.  ] 'On  croit  que  PJacidie  même  avoit  fait  bâtir  cet- 
te Eglifc  de  S.  Jean . 

ARTICLE  V. 

PUcUie  Irampee  pur  tei  ftHrhtrics  djféct  /dit  Ugutrrt  à Ptmface. 

L’an  de  JesusChrisT4î7.  de  Valentinien.  * & 3. 

’ mtridt  & ArddhwiHS  Ctpfdlt , 

[ 13  A C I D I E que  Dieu  avoit  délivrée  des  périls  de  la  mer, 
rut  reçu  de  lui  une  grâce  bien  plus  rare,&  n'eut  ps  pleu- 
ré la  ruine  entière  de  l'Afrique  , s'il  l’eût  délivrée  des  périls  de 
la  calomnie,  & s’il  l’eût  guérie  de  cette  facilité  qu’ont  les  Grands 
comme  les  ptits  à écouter  trop  favorablement  ce  qu’on  leur 
dit  contre  les  abfens  , fans  obliger  les  aceufateurs  à donner  des 
preuves  de  ce  qu’ils  difent,  & lins  referver  une  oreille  pour  les 
accules,  félon  la  régie  de  l’Evangile  & de  la  nature , atteûées 
ü Ibuvent  par  les  Payens  mêmes.  Cela  fait  qu’ils  conçoivent  de 
l’averlion  pour  les  perfonnes  les  plus  dignes  d’en  être  aimées  s 
ik  cette  averCon  caufe  pour  l’ordinaire  de  grandes  injuflices 
fuivies  quelquefois  de  grands  malheurs,  comme  nous  en  allons 
voir  un  funelle  exemple. 

Nous  avons  marqué  ci-delTus  que  Placidie  devoit  en  prtie 
l'Empire  à la  fidélité  & au  courage  de  Boniface  Comte  d'Afri- 
que . On  verra  fur  l’Hiftoire  de  S.  Auguftin  les  autres  grande» 
qualitez  de  ce  Comte  chrétiennes  & humaines,  qui  le  rendoienC 
la  joie  de  l'Eglifê,  le  falut  de  l’Afrique,  & la  gloire  de  tout  l’Em- 
pire. Mais  il  étoit  homme,&  capble  ^ faire  des  fautes.  ] '11  fit 
un  voyage  [00416.  au  plus  tard]  pr  ordre  de  ceux  à qui  il  de- 
voit obéiffaoce,  dit , S.  Auguflini  mais  il  fût  affez  malheureux 
pur  s’y  laiflèr  vaincre  pr  laconcupilccnce,  & contre  la  rélblu- 
ticn  qu'il  avoit  faite  de  garder  la  continence,  il  lé  remaria  'à 
une  fille  fort  riche  nommée  Pélagie.  ' Ce  qui  fut  encore  de  plus 
fâcheux,  c’eft  que  cette  femme  étoit  Arienne . Ondifoitque 
Boniface  lui  avoit  fait  abjurer  l’héréhe  avant  que  de  l’épuferr 
& cependant  il  lé  trouva  que  fa  fille  [née  appremment  de  cet- 
te fécondé  femme,  ] avoit  été  batilée  pt  les  Ariens. 

LCccte  faute  de  Çoniface  fut  punie  par  les  malheurs  dont  il 
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r.'in  t!e  /.  fl]t  accablé  depuis  ce  mariage  , ] 'qui  même  en  fut  peut-être  Bar.4i7. 

^ l’occafion  . Car  Baronius  croit  quil  avoit  été  envoyé  en  Efpa- 
gne  par  Placidie;  qu’il  y avoit  époufe  une  parente  du  Rd  des 
Vandales;  & que  ce  fut  ce  qui  donna  prétexte  à les  ennemis  de 
Je  rendre  fufpedl  à la  Cour.  [Il  fcroit  à Ibuhaiter  que  cette  con- 
jeélure  fût  appuyée  de  quelque  autorité;  mais  fi  elle  n’cft  pas 
certaine,  au  moins  la  fuite  la  rend  très-probable  ; ] Ti  ce  n’eft  Proc.l.v«n.i. 
qu’il  paroît  par  Procope  que  Bonifàce  avoit  été  [jufqu’en  Ita-  p.iSj  c. 
lie  & J à la  Cour  . Cet  Hiftorien  dit  que  Placidie  le  fit  alors 
Général  de  l’Afrique.  [ II  l’éroit  néanmoins  dès  le  tems  d’Ho. 
noré  ; & il  y a plus  d’apparence  que  Placidie  ajouta  à cette 
charge  celle  de  Comte  des  Domeftiques.  ] 'Car  il  avoit  l’une  Aiig.ep.;o.p. 
& l’autre  enfemble.  «17.  i.c. 

'Son  aggrandiflement  fut  la  caufe  de  fa  perte  [à  l’égard  des  p„c.  p.,sj 
hommes  , ] parce  que  fa  gloire  & fa  puiflancc  qui  augmen-  p„{;chr 
toient  tous  les  jours , [ lui  attirèrent  l’invie  . ] Saint  Profper  '' 
met  Félix  [ grand  Maître  de  la  Milice  J comme  le  Chef  de 
fes  ranemis . [ Procope  veut  que  ç’ait  été  Aêcc  . Et  une  mê- 
me jaloufie  peut  les  avoir  unis  contre  lui  Procope  rapporte  des 
chofes  finguliercs  fur  les  intrigues  dont  Aëce  fe  fervit  pour 
ruiner  Boniface  dans  l’efprit  de  Placidie.  ]. 

' Ces  deux  grands  hommes  , dit-il , croient  oppofés  l’un  à Vtoc.e.u.e, 
l’autre  dans  la  conduite  des  affaires,  quoique  cela  ne  parût  pas 
d’abord,  & qu’ils  fe  trompflènt  l’un  l’autre  par  une  fâulTeap. 
parence  [ d’amitié  . J Ainfi  quelque  regret  qu’eur  Aëce  de  la 
nouvelle  charge  que  Placidie  avoit  donnée  à Boniface,  il  n’en 
témoigna  quoique  cefoit.  Mais  quand  Boniface  fut  parti  [pour 
retourner  en  Afrique,  ].  Aëce  commença  à le  rendre  fufpeét  à 
Placidie  , & à lui  faire  entendre  qu’il  prenoit  une  autorité  en- 
tière dans  l’Afrique  , & qu’il  la  vouloir  priver  elle  & fon  fils 
de  cette  grande  province  pour  s’en  rendre  Souverain. 

[ Quand  ces  premiers  commenccmens  eurent  fait  quelque 
impreifion  fur  l’efprit  de  Placidie,  ] 'il  ajouta  qu’elle  pouvoir 
aifement  s’aflurer  des  mauvais  deffeins  de  Boniface  en  lui  man- 
dant  de  la  venir  trouver,  parce  qu’alTurément  il  n’obéiroit  point. 

[ Placidie  , qui  félon  le  naturel  de  fon  fexe,  étoit  crédule  & 
foupçonnculè,  ] fe  laifla  aller  à ce  difeours,  & ne  manqua  point 
de  manderai  Boniface  de  venir  à Rome.  Mais  Aëce  la  prévint, 
écrivit  Iccretemcnt  a Bonifàce  que  l’Impératrice  ne  lui  vou- 
loir point  de  bien  , qu’elle  cherchoit  à le  perdre  , & que  pour 
cela  elle  le  devoir  bientôt  mander  , [ afin  de  le  tirer  de  l’Afri- 
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que,  oh  il  étoit  maître . ] Bonifecc  ne  communiqua  cet  avis  à l-’»»  «le  f. 
aucun  des  fiens , & ne  douta  point  quil  ne  fût  véritable,  lorf- 
qu’il  reçut  au(Ti-tôt  après  l’ordre  d’aller  à la  Cour.  Ainû  [ ne 
croyant  pas  qu^il  pût  être  en  fureté,  ] il  refufa  d’y  allerj  & Pla- 
cidie  fur  ce  refus  crut  fa  rébellion  aflurée,  ne  fongea  plus  qu’aux 
moiens  de  le  vaincre  par  une  guerre  ouverte,  & regarda  Aêce 
comme  un  homme  ttès-affeéfionné  à l’Etat  & à fon  fervice . 

[ Comme  nous  n’avons  aucun  Auteur  contemporain  qui  ait 
fait  avec  quelque  étendue  THidoire  de  ce  tems-là  , il  ne  faut 
pas  s'étonner  u nous  ne  trouvons  ce  détail  que  dans  Procope . 
Néanmoins  S.  Profper  femble  l’avoir  voulu  marquer  , ] 'lorf- 
qu’il  dit  qu’on  déclara  publiquement  la  guerre  à Boniface  en 
parce  qu'il  avoit  refufé  de  venir  en  Italie . ' On  voit  par 
SAuguftin  que  Boniface  rejettoit  cette  guerre  fur  les  mauvais 
offices  de  ceu.'c  à qui  il  avoit  fait  le  plus  de  bien  , '&  fur  ce 
qu’on  avoit  * donné  à d’autres  les  biens  du  fiecle,  [ c’eft-à-dirc,  delcgati . 
les  charges  ] qu’il  poffédoit. 

'Les  Barbares  d’Afrique  [ prenant  occafion  de  ce  trouble , ] 
ravagèrent , pillèrent  & déferterent  beaucoup  d’endroits , fans 
que  perfonne  s’oppoffit  à eux  } parce  que  Boniface  qui  avoit 
alors  de  grandes  forces  > ne  pouvoit  néanmoins  donner  aucun 
ordre  pour  les  réprimer , étant  affez  occupé  par  le  foin  de  fa 
propre  confervation.  'Car  apès  qu’il  eut  été  déclaré  ennemi 
public  , on  envoya  par  l’ordre  de  Félix  une  armée  contre  lui 
en  Afrique  fous  la  conduite  de  Mavorce  , Galbion  & S'inez  . 
lis  affiégerent  Boniface,  fon  ne  dit  point  dans  quelle  place.  ) 

Mais  les  deux  premiers  furent  tués  par  la  trahifbn  de  Snex  , 
qui  fut  enfuite  tué  lui-méme  par  Boniface,  lorfque  fa  trom- 
perie fut  découverte. 

Boniface  fut  ainfi  délivré  de  ce  danger , & de  fes  ennemis 
qui  i’environnoient.  S.  Auguftin  lui  écrivit  l’excellente  Lettre 
70.  où  il  s’efforce  de  le  faire  rentrer  en  lui-même,  & lui  don- 
ne des  avis  capables  de  le  rendre  heurtux , s'il  les  eut  pû  fui- 
vre . [ Mais  il  étoit  bien  engagé  pour  cela . ] 'Car  après  la  dé- 
feite  des  premiers  Généraux,  on  commit  le  foin  de  cette  mal- 
heureufe  guerre  au  Comte  Sigifvult,  [qui  futConful  en 45 7.] 

' 11  vint  véritablement  en  Afrique  avec  plufïeurs  Goths  A-  itid. 
riens,  & fè  trouva  maître  de  Carthage  & d’Hippone.  [Il  ne 
peut  y être  venu  qu'à  la  fin  de  427.  ou  même  en  418.  ] > 
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ARTICLE  VI. 

Bmiftcc  fut  eittrir  !tt  Vanànhs  tUtis  tjifriqHti  Di  Gti^irit 
hur  Rti . 

L’an  de  Jesüs-Christ428.  de  Valentinien  3 & 4. 

*.Theod»,  ' " FtHx  & Tturus  Cmfult, 

i-’7- 

BO  N I F A C E voyant  qu'on  s’obftinoit  à le  vaincre , & ne  le  Proc.b.V.I.i. 

trouvant  pas  en  état  de  réfifter  à Ces  ennemis  , chercha  un  3 P.>*4.». 
malheureux  fecours  dans  la  proteâion  des  Vandales.  [ Et  fût 
ainlî  l’auteur  du  plus  grand  malheur  qui  put  jamais  arriver  à 
la  province  & à l’Eglife  d'Afrique. 

'Les  Vandales  étoient  dans  la  Bétique  depuis  l'an  42a  fous  idac-  p.is.if. 
T. Honore'.  Icu''  Gondeiic;  & 'la  défaite  de  Caftin  en  422.  C F 
S-  avoit  entièrement  établis . ] 'Ils  y prirent  Séville  en  427.  Mais  p.17. 

Gonderic  enflé  de  fes  viâoires , ayant  porté  Tes  mains  contre 
l'Eglife  de  cette  ville  [ pour  la  donner  aux  Ariens,  J fut  aufll- 
tüt  poflédé  du  Démon  par  un  jugement  vifible  de  Dieu  , & 
périt  malheureulcment.  [ Je  ne  ffai  fi  c’efl  pour  effacer  la  hon- 
te de  cette  mort , qui  étoit  une  condamnation  de  rArianifme  , ] 

' que  les  Vandales  difoient  depuis  que  Gonderic  appellé  Goo-  Proe.jMisj, 
thaire  par  Procope  , avoit  été  pris  dans  une  bataille  contre  les 
Allemans,  ( ils  veulent  peut-être  dire  les  Sueves , } & pendu 
par  eux. 

'Gonderic  lailTa  plufleurs  fils,  '&  néanmoins  il  eut  pour  fuc-  Vîâ.v.l.t.ii. 
cefTeur  fon  frere  nommé  par  les  Anciens  Gaifêric  , [ Gdferic 
ou  Gizeric,  & aujourd’hui  pour  l'ordinaire  Genfbric.  ] 'Pro-  Proc-pilU-*. 
Honoré.  affutc  qu'il  n’étoit  que  bâtard  de  Godigifcle  [ ' tué  par  les 

' Francis  en  406.  J 'Et  S.  Sidoine  dit  que  sll  étoit  fils  d'un  Roi , sid.car.i.s.p. 
il  étoit  confiant  que  à roere  étoit  une  efclave  . 'On  prétendoit 
aufii  quil  étoit  apofiat , & quil  avoit  abandonné  la  foi  Catho-  * 
lique  pour  embrafier  rArianifme , [ qui  étoit  la  Religion  des 
Vandales.  ] 'Mais  du  refie  c’étoit  un  homme  d’efprit,  très-  Proc.p.ii4a. 
adroit  & tout-à-fait  habile  dans  la  guerre . 

'Il  étmt  petit  de  corps , & étoit  devenu  boiteux  d'une  chû-  Jorn.  c.3«.p. 
te  de  cheval.  Il  penfôit  t^ucoup , & parloit  peu.  Il  méprifoit  ^37. 
la  volupté»  mais  il  étoit  très-emporté,  fort  ambitieux,  prudent 
& adroit  pour  mettre  le  monde  dans  fes  intérêts,  toujours  prêt 
Tower/.  lmp.  B b 
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à jetter  des  fcmenccs  de  divifion  & de  haine;  il  ctoit  trop  con- 
nu à Rome  par  les  avantages  qu'il  avoit  remportés  fur  les  Ro- 
mains. 

[ Il  avoit  peut-être  conduit  les  troupes  de  Gonderic  Ton  frere 
MaIcb.p  9S9:  ^ la  bataille  contre  Caflin.  ] On  dit  qu’il  avoit  plûtôc  exécuté, 
Viû.v.  I.».p-  que  les  autres  délibéré . 'Depuis  qu’il  fut  en  Afrique,  il  fit 
noyer  la  femme  de  fbn  frere  dans  la  riviere  d’Amfâque  qui  paf 
fê  à Cirthe , & fit  enfuite  périr  fês  enfâns. 

[Voilà  celui  avec  qui  le  Comte  Bonifàce,  dont  la  piété  avoit 
- été  autrefois  fi  éfiimée  par  S.  Augiiflin,  fut  réduit  à traiter,  & 

à lui  ouvrir  "cette  année  les  portes  de  l’Afrique,  au  grand  mal- 
heur de  cette  province,  & oe  tout  l’Empire  Romain;  on  peut 
ajouter  de  toute  l’Eglifê,  & plus  encore  de  lui-mênae.  ] 
p,45.b.  'Procope  dit  qu’il  convint  avec  les  Vandales  que  Gonderic 

(qu’il  fuppofë  vivant  contre  le  témoignage  d’Idace  & des  Van- 
dales J & Genferic  auraient  chacun  un  tiers  de  l’Afrique , [ & 
ProCCbr.  lui  l’autre;  ] & qu’ils  Ce  fecoureroient  tous  mutuellement . 'Ces 
Barbares  [ n’avoient  pas  de  vaiffeaux,  ou  J ne  fçavoient  pas  s’en 
fervir;  mais  ceux  qui  vouloient  les  employer  contre  leurs  enne- 
idit.p.iS,  mis,  leur  fournirent  le  moyen  de  pafTer  la  mer.  'lis  étoient  déjà 
prêts  à s’embarquer,  lorfque  Genferic  apprit  au  commencement 
de  4î8.  qu’Hermigaire  [Capitaine  ] Sueve  faifbic  le  d^ât  dans 
les  provinces  voifines.  11  prit  auffi-tôt  une  panie  de  fes  troupes 
pour  l’aller  chercher,  l’atteignit  dans  la  Lufitanie,  & lui  tua  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée  . Hermigaire  crut  fe  fâuver 
fur  un  cheval  extrêmement  vite;  mais  [ayant  voulu  pafiferj  la 
riviere  de  Guadiana  près  de  Meride,  il  y fut  noyé.  Idace  dit 
que  ce  fut  le  bras  de  Dieu  qui  le  précipita,  à caufe  qu’il  avoit 
parlé  injurieufement  de  Sainte  Eulalie,  & avoit  fort  maltrai- 
té la  ville  de  Meride  [ oii  étoit  fon  corps . ] 

P ' Auffi  tôt  après  cette  expédition  , Genferic  retourna  à fon 

embarquement,  & ayant  fait  mettre  fur  les  vaifleaux  tous  les 
Vandales  avec  toute  leur  famille,  il  quitta  l’Efpagne  au  mois 
via  v.  I.i.p.  de  Mai,  & paffa  de  la  Eétique  en  la  Mauritanie,  'par  le  détroit 
3-  de  Gibraltar , large  feulement  de  "cinq  lieues.  11  fut  bien  aife 

de  faire  courir  le  bruit  qu’il  avoit  une  armée  de  8o  mille  hom- 
mes» mais  pour  faire  ce  nombre , il  y fallut  comprendre  les  en- 
fâns, les  vieillards  & les  efclaves.  On  peut  voir  dans  "l'Hiftoi- 
rc  de  S.  Auguftin  la  defeription  des  ravages  qu’ils  firent  dans 
cette  riche  province  & il  fuffit  de  dire  ici  qu’au  mois  de  Mai 
420.  " ils  étoient  maîtres  de  toutes  les  villes  d’Afrique  , hors 
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Carthage,  Cirthe,  & Hipponc.  [ Cafliodore  favorifant  fans 
doute  un  peu  ceux  fous  qui  il  vivoit , ] ' dit  que  les  Vandales  CalTJ.chr. 
quittèrent  l'Elpagne,  en  étant  chaiïés  par  les  Goths:  'au  lieu  Sal.gub.1.7.  p. 
que  Salvien  dit  qu’ils  n’y  craignoient  perfonne,  & qu’ils  en  for. 
tirent  purement  par  leur  volonté.  Dieu  qui  les  y avoit  amenés 
pour  punir  les  péchez  des  Efpagnols , les  en  faifant  fortir  de 
même  pour  aller  châtier  ceux  des  Afriquains  : & ils  reconnoif- 
foient  eux-mêmes  qu’ils  y étoient  moins  conduits  par  leur  in- 
clination , que  par  un  ordre  fôcret  de  Dieu  . Pour  les  Provin- 
ces quils  quittèrent  dans  l'Efpagne  , on  peut  juger  par  Idace 
que  les  Romains  y rentrèrent  jufqu’à  ce  qu’ils  en  furent  chaf- 
fés  par  les  Suéves,  & les  S’uéves  par  les  Goths,  'qui  s’établi-  proc.b.V.p, 
rent  ainû  dans  cette  partie  de  l’Efpagne  à la  place  des  Van- 
dales. 


ARTICLE  VII. 

Atct  dèfnit  ht  Frtnfoisi  De  Chdion  leur  Rei, 

[’I'XU  R A N T qu’Aëcc  ftifoit  ruiner  pour  fatisfâire  fon  am- 
I J bition  la  plus  belle  Province  de  l’Empire,  ] 'Il  combat- 
toit  les  François  dans  les  Gaules.  Il  en  tua  un  grand  nombre , 
& recouvra  par  les  armes  en  418.  les  Pals  proche  du  Rhin  oh 
ces  Peuples  s’étoient  déjà  établis.  'On  rapporte  à cette  guerre  ce 
que  dit  "Jornande,  qu’Aëce  contraignit  par  de  furieux  carnages 
la  barbarie  des  François  de  s’alTujettir  aux  Romains. 

Tiro  Profper  marque  fur  la  5.  année  d’après  la  mort  d’Ho- 
noré  [ qui  doit  être  l'an  428.  ] que  Chlodius  regnoit  alors  dans 
la  France,  [c’eft-à-dire,  dans  le  Pais  des  François.  C’eft  celui 
que  nous  nommons  ordinairement  Clodion . ] ' II  eft  nommé 
Clodion  par  Grégoire  de  Tours  qui  l’appelle  un  Roi  utile  [ à 
fon  Peuple , & " très  illuftre  dans  6 Nation  : '&  on  ne  doute 
point  que  ce  ne  foit  ce  Clodion  que  Sidoine  fait  Chefdcs  Fran- 
çois contre  Aëce.  M.  Valois  & d’autres  le  font  commencer  en 
408  fur  l'autorité  de  [ Tiro  Profper.  ] Ainfi  la  guerre  qu’Aô- 
ce  fit  aux  François  cette  année  là  aura  commencé  fon  régné , 
ou  hni  celui  de  Faramond  fon  prédeceflèur. 

Un  Hiftorien  du  tems  de  Charles  Martel,  & plufieurs  au- 
tres enfuite  le  font  fils  de  Faramond  , auflï-bien  que  fon  fuc- 
celleur  : & M.  Valois  les  fuit , fiuu  s’anêter  à Fredegaire,  'qui 
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faifânt  un  abrégé  de  Grégoire  de  Tours  du  tems  de  Pépin  , L’an  de  J. 
p.7i6.a.  'le  fait  fils  & fucceffeur  "de  Théodemir  Roi  des  François  tué  ^.HonVtd. 
Buch.  p,47j.  dans  un  combat  par  les  Romains,  'ce  qu’il  proît  entendre  de  5.s»- 
J- 7-  la  guerre  que  Cafiin  fit  aux  François  vers  l’an  41  j.  'D’autres 

rêrlritin.p?  rapportent  à la  guerre  de  418.  dont  nous  venons  de  pr. 

401.40].  1er  , & croyent  que  ce  Théodemir  dont  Saint  Grégoire  de 
Tours  autorilê  la  mort  par  une  chronique,  eR  le  même  que 
Faramond. 

Comme  Clodion  eR  le  premier  où  Grégoire  de  Tours  com- 
mence à faire  une  fuite  de  l’Hilioire  des  Franpis , [ car  il  ne 
Cr.Tur.p.6].  parle  pint  de  Faramond  , ] ' & qu’il  fait  defcendre  de  lui  les 
Bnch.  p.473.  Rois  fuivans,  [ c’eft  put-ctre  pur  ce  fujet  J 'tpe  divers  Au- 
$ teurs  le  regardent  comme  le  premier  Roi  des  François  . On 

croit  audi  que  c’eR  pree  qu'il  lésa  établis  au-deça  du  Rhin, 

$.4.1  v>l.  p.  faus  que  les  Romains  les  en  ayent  pu  chaffer  depuis,  'comme 
'»*•  il  femble  qu’ils  l’avoient  fait  en  428.  ' ce  qui  put  le  faire  re- 

• garder  comme  fondateur  de  la  Monarcliie  Françoife  dans  les 
Gaules. 

Buch.  p.47j_  fumomme  auffi  d’ordinaire  le  Chevelu,  comme  s'il 

479.  avoir  commencé  le  premier  à prter  de  grands  cheveux,  quoi- 

que l'HiRoire  le  marque  long  tems  aupravant  des  Princes  de 
la  Nation . [ Et  c’étoit  une  chofê  ordinaire  prefque  à tous  les 
Barbares  du  Sepentrion,  J quoique  ce  ne  fÙt  pas  toujours  de 
siil.  car.5.  p.  la  même  maniéré,  de  quoi  Bucherius  traite  amplement . ' 11 
3>‘-  rapprte  un  paffage  de  Saint  Sidoine  qui  décrit  leur  chevelu- 
re, leur  barbe  & leurs  habits,  leurs  armes,  & tout  leur  ex- 
térieur; & l'on  voit  qu’ils  avexent  leurs  cheveux  longs  pr  de- 
Buch.  p.  477,  vant,  & tout-à.fait  courts  pr  derrière  . 'Bucherius  croit  qu’il 
^ n’y  avoir  que  les  Princes  qui  prtaflent  ces  longs  cheveux , & 

il  allègue  pour  cela  quelque  pfTage  du  VI.  fiécle. 

[ Puifque  nous  avons  commence  A prier  de  Clodion  , nous 
Wat.  ^IJ.  joindrons  ici  le  pu  que  les  Anciens  nous  enaprennent.  ] 'Nous 
trouvons  donc  dans  Idace  qu'en  43 1.  Aêce  étoit  occupé  dans 
les  Gaules  à une  expédition  , [ & à une  guerre  . C'étoit  fans 
doute  contre  les  Franpis  , ] puifque  le  même  Auteur  qui  é- 
fois  alors  auprès  d’Aëce  meme , dit  qu’il  les  vainquit  en  4p. 
s<f.  ear.s.  p.  dans  un  combat.  'Sidoine  qui  loue  les  exploits  que  Majorien 
avoit  faits  fur  le  Rhin,  fur  le  Vahal  & fur  la  Meufe,  [ nous 
donne  lieu  de  croire  qu’il  accompagnoit  Aëcc  dans  cette  expé- 
dition ] comme  en  beaucoup  d'autres . 11  dit  même  qu'Aëce 
’ n’a  jamais  rien  fait  fans  loi. 
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' Aëce  apres  avoir  vaincu  les  François , fit  la  paix  avec  eux 
la  même  année . ' On  n'en  l^it  point  les  conditions  , mais  on 
conjeélure  quepreflé  par  les  autres  affaires  de  l’Empire,  il  peut 
leur  avoir  rendu  les  Pais  donc  il  les  avoit  chaflés  en  418.  [ avec 
quelque  fujettion  & quelque  reconnoiffancc  pour  l’Empire . ] 
V.  la  Note  ' Buchcrius  croit  qu’on  le  peut  tirer  de  la  notice,  " mais  cela 
ert  foible . Ce  qui  elt  certain,  c’eft  que  nous  allons  voir  les 
François  avancés  julques  dans  l’Artois.  'S.  Grégoire  de  Tours 
avant  la  conquête  de  Cambray  nous  repréfente  Clodion  com- 
me faifant  là  réfidence  ordinaire  au-deçà  du  Rhin  dans  lechâ- 
T.lionori.  teau  de  Difpard,' qu’on  croit  être 'Doesbourg entre  Bruxelles 
& Louvain  dans  l’ancien  Diocèfc  de  Tongres , ou  fur  les  con- 
fins. [ Et  cela  convient  à ce  qu'il  ajoute,  ] que  Clodion  avoit 
là  au  midi  les  Pais  que  les  Romains  tenoient  encore.  [ ''Nous 
mettrons  vers  l’an  437.  ] ce  que  dit  Sidoine,  que  Majorien  dé- 
lêndit  Tours.  Peu  de  tems  apres  il  accompagna  Aëce  contre 
les  François , qui  ayant  Clodion  à leur  tête , étoienc  entrés 
dans  l'Artois , ' Aëce  les  furprit  occupés  à un  mariage  de 
ïicus  Hele-  quelque  Sngneur  de  leur  Nation , en  un  lieu  appelle  " le  Bourg 
" ’ d'Helene , ' que  quelques-uns  prétendent  être  le  vieux  Hefdin , 

' & d’autres  la  ville  de  Lens  fur  l'Elcaut  : & ceux  du  Pais 
croyent  que  la  ficuacion  des  lieux  auffi-bien  que  le  nom , obli- 
gent à fuivre  ce  fentiment.  'Cet  événement  auquel  Majorien 
eut  beaucoup  de  part , [ eff  l’unique  qu’on  fçache  de  cette 
guerre.  Il  y a feulement  lieu  de  conjeélurer  que  les  Romains 
n'y  eurent  pas  d'autre  avantage , puifque  Sidoine  ne  le  dit  pas. 
I,  On  peut  la  mettre  ‘ durant  que  les  Romains  étoient  occupés  à 
celle  des  Goths  depuis  436.  julqu'en  439.  Litorius  eut  la  prin- 
cipale part  à celle-ci  : ] ' mais  Aëce  ne  laiffoit  pas  de  veiller  en 
même  tems  fur  lesafiâiresdes  Gaules. 

' M.  Valois  qui  met  le  combat  de  Lens  en  437.  y joint  ce 
que  dit  Grégoire  de  Tours,  'que  Clodion  ayant  envoyé  [ de 
Deosbourg  ] ' reconnoîtrc  tout  le  Pais  jufqu’à  Cambray , il  fe 
■ mit  en  marche , paffa  fur  le  ventre  aux  Romains , dSc  prit  Cam- 
bray , où  il  fit  quelque  tems  fa  réfidence . ' Il  peut  donc  avoir 
étendu  alors  fes  courfes  jufque  dans  l'Artois  , & y avoir  été 
furpris  auprès  de  Lens . ' Mais  cet  échec  ne  l’empêcha  pas  de 
pouffer  fes  conquêtes  jufqu’à  la  Somme  . ' D’autres  ajoutent 
qu’il  prit  Tournay , Amiens  même,  & qu’il  fit  encore  d’autres 

I.  Buchcrius  U diffère  ju(qu'eo  441* OU  44|.  Cf^ns  en  «voir  aucune  raifoncoa- 
fideraute»  jEccela  lobti|^  d'étendre  le  de  Sidoine  i é.  ou  7.  ans* 
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exploits  ; [ Nous  nous  contentons  de  ce  que  nous  trouvons  L'm  de  f.  I 

dans  les  Auteurs  les  plus  affûtés , au  nombre  defquels  nous  ne  ^ '***'  I 

Bach.  belg.  p.  mettons  point]  les  Annales  de  Hainault  par  Jacques  de  GuU 
vVi'/w  quoique  Bucherius  les  employé  affez  Ibuvent.  'On  croit 

>14^  " qu’Aëce  fit  enfuite  la  paix  avec  les  François , dS:  les  laiffa  jouir 

au  moins  d’une  partie  des  Pais  qu’ils  avoienc  conouis,  puifqull 
accordoic  bien  la  même  choie  à des  Peuples  qu’il  avoit  moins 
Prirc.IcE.p.4»  fujec  de  craindre . Prifque  Auteurde  ce  tenis-là , dit  qu'il  avoit 
vû  à Rome  le  fécond  fils  du  Roi  des  François,  qui  y ctoit  en 
ambaffade , encore  fi  jeune  qu'il  ne  commençoit  pas  même  à 
avoir  de  barbe . II  remarque  fa  grande  chevelure  blonde  qui 
lui  fiottoit  fur  les  épaules,  & dit  qu’Aêce  le  fit  Ibn  fils  adop* 
donnant  fes  armes,  & d'autres  marques  d'une  anii- 
Prifc.p.4o.'  b.  particulière.  ' 11  le  renvoya  enfuite  chargé  de  prélëns  : & 
l’Empereur  [ Valentinien  ] ne  lui  en  fit  pas  de  moindres,  f Ce 
Prince  âgé  d’environ  i8.  ans  en  ce  tems-Ià  , " efl:  peut-être  Note  «. 

Coint  t.i.p.  Merouéequi  régna  après  Clodion  , ' puifqu’on  voit  qu’il  étoit 
7».  {-J.  uni  avec  Aëce  contre  Attila . Il  peut  être  venu  à Rome  en  l’an 

439  auquel  Valentinien  y étoit.  Aëce  peut  y avoir  paffé  une 
partie  de  l’année;  & nous  ne  voyons  point  que  j ce  qu’on  dit  de 
Cbilderic  y répugne.  j 

ARTICLE  VIII.  ! 

1 

C»Iognf  prife  par  ht  François  i Dh  Roy  MtrouU» 

s«l».gnbil.6.  ' ÇA L VI EN  [qui  écrivoit  vers  l’an 440]  dit  que  Trêve* 

P-  ‘IJ.  ^ avoit  été  entièrement  renverféc  par  un  quatrième  fâcca- 
gemenr  ; [ ce  qu’on  peut  aifément  rapporter  aux  exploits  que 
fit  Clodion  vers  447  ] Il  fêmble  avoir  abandonné  Trêves  après  ' 

l’avoir  pillée. 

r.  ’iT‘  'Mais  il  paraît  ''que  les  François  poffédoient  Cologne  en  S-sv- 

440.  comme  un  lieu  qu'ils  fê  confèrvoient , & où  ils  ètablif- 
fiiient  leur  demeure.  [ II  n'y  a gueres  lieu  de  douter  que  ce 
p.  i4j-i44>  ne  f«c  ] 'cette  ville  proche  de  Trêves,  & prefqu’aulfi  magni- 
fique, où  Salvien  dit  que  tous  les  Principaux  étoient  en  feftin 
cp.i.p.iÿf.  lorfque  l'ennemi  y entroit  déjà  . ' Salvien  avoit  en  effet  divers 
parens  faits  captifs  à Cologne,  &une  très-fâintc  veuve  entr'au- 
tres,  qui  après  s’être  retiiée  de  la  fervitude , n'avoit  ni  de  ^oi 
vivre  dans  la  ville  , ni  de  quoi  s’enfuir  ; de  Ibitc  qu'elle  étoit 
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L’»n  de  J.  rôluitc  à travailler  pour  les  femmes  des  Barbares  . [ Autant 
***'  qu’on  en  peut  juger  pr  Salvien  , il  n’y  avoit  pas  long  tems  que 
la  ville  avoit  été  prife,  put-êcre  comme  nous  avons  dit,  lorf- 
que  Clodion  reprit  les  armes  après  la  pix  de  43  a.  ce  qui  n’em* 
pêcha  ps  que  pr  cette  pix  on  ne  l’eut  laiHë  maître  du  Pais 
d'alentour  , Car  quand  les  Romains  donnoient  des  terres  aux 
Nations  étrangères  , ils  ne  donnoient  fouvent  que  la  camp- 
gne,  fe  relêrvant  les  villes , au  moins  les  plus  grandes  • ] 'Le 
P.  le  Cointe  met  la  prife  de  Cologne  en  439.  mais  fans  en  avoir 
de  fondement.  'Cette  ville  avoit  fon  Roi  prticulierdu  tems 
de  Clovis,  mais  François. 

[ Ce  que  nous  venons  de  dire  de  fa  prife  fous  Clodion  , ne 
proît  nullement  aifé  à accorder  avec  Bucherius  , ] 'qui  veut 
que  les  foldats  Romains  mis  en  garnifon  dans  la  ville  , l'ayent 
temife  entre  les  mains  des  François  par  un  traité , & en  pre- 
nant leur  prti . '11  fonde  cela  fur  un  endroit  de  Procop  [ qui 
lignifie  put-ctre  toute  autre  chofê,  mais  qui  au  moins  fe  rap- 
prteroit  mieux  au  tems  de  Clovis  qu'à  celui  de  Clodion . Et 
d’ailleurs  Procope  n’a  ps  grande  autorité  pur  tout  ce  qui  e(l 
un  pu  éloigné  de  lut . 

' Le  P.  le  Cointe  a remarqué  que  Cologne  eft  prefque  tou- 
jours  appllé  Agrippina  avant  ce  tem$-ci,  & rarement  Colonia  ; 
au  lieu  que  depuis  que  les  François  en  furent  maîtres , on  ne 
trouve  prefque  plus  que  ce  dernier  nom . [ C’eft  put-être  ce 
qui  a fait  ] dire  à Hincmar  & à quelques  autres,  que  les  Fran- 
çois le  lui  avoient  donné . [ H y a allez  d’apparence  que  ç’avoic 
toujours  été  fon  nom  le  plus  commun  dans  le  Pais,  & qu’ainfi 
l’ulàge  ppulaire  l’a  enfin  emptté,  corne  cela  arrive  fouvent , 
lorfqu’il  n'a  plus  été  néceffaire  de  diflinguer  cette  Colonie  de 
tant  d’autres  qui  étment  dans  tout  l'Empire.  ] 

'Comme  les  François  étoient  encore  payens  en  ce  tems  ei,  on 
croit  que  l'Eglife  foufifit  beaucoup  fous  leur  dominationi  & on 
rapprte  à cela  de  ce  qu’on  ne  trouve  pint  d'Evêques  à Colo- 
gne depuis  Saint  Evergile , qu’on  croit  avoir  vécu  jutques  vers 
v.s  Arm»nd430.  [&  'dont  l’Epifcopt  n’efl  pas  même  fort  affuréj  jufqu’à 
dcauî  not  vivoit  du  tems  de  Clovis.  'On  ne  trouve  pint  non 

3,  ' plus  d'Evêques  à Tournay  & à Cambray  depuis  les  ravages  des 

Vandales  [ en  407.  jufques  fur  la  fin  du  fiécle . 

'Clodkxi  put  avoir  r^né  20.  ans  jufqu’en  448.  auquel  Tiro 
Profper  dit  que  ' Merouée  régnoit  en  France,  'c’eftà-dire , 

I,  Atitr,  Merevée)  MeroTîc>  &c. 
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dans  les  Pais  fujcts  aux  François  deçà  & de-là  le  Rhin . Je  ne  ï-'*"  J- 
fçai  comment  quelques  uns  veulent  tirer  de  cette  exprcflion  '**' 
qu’ils  ne  polTédoient  encore  rien  dans  les  Gaules . 11  y a bien 
des  diihcultez  fur  Merouée . Mais  félon  ce  qui  nous  paroît  le 
plus  probable,  c’efl  'ce  fécond  fils  de  [ Clodion  ] qui  étoit  à 
Rome  vers  l’an  43^.  âgé  peut-être  alors  de  18.  ans.  'Son  ainé 
furvécut  à Clodion  aulTi-bien  que  lui . Mais  il  femble  que  Me- 
rouée appuyé  par  l'autorité  d'Aëce  & des  Romains , ait  em- 
porté fur  lui  la  couronne.  Il  eft  certain  qu’il  y eut  entr’eux  de 
grandes  diviAons,  & l’aîné  appella  Attila  â fbn  fecours;  & ce 
fut  une  des  raifons  qu’eut  Attila  de  venir  [en  4 5 1 . dans  1^  Gau- 
les] faire  la  guerre  aux  François  & aux  Romains.  'Audi  ilavoit 
des  François  prmi  fes  troupes.  'Mais  [Merouée]  Roi  des  Fran- 
çois état  joint  aux  Romains,  Sc  eut  part  à la  grande  viâoite 
qu'ils  remportèrent  fur  Attila  auprès  de  Châlons;  ce  qui  fans  dou- 
te lui  affermit  la  Couronne , & la  fit  perdre  entièrement  à fon 
frere  aîné  ] à caufe  duquel  Aëce  lui  confêilla  de  s’en  retourner 
en  fon  Pais  aufli-tôt  après  le  combat.  'On  croit  que  cet  aîné 
e(l  Claudebaud  qu’on  trouve  dans  un  manuferit  de  la  It»  Sali- 
que  avoir  été  Als  de  Clude  ou  Clodion  fils  de  Faramond , & 
frere  d’un  Clenon  [ qu’on  ne  connoît  point.  ] 'M.  Valois  croit 
que  ce  Claudebaud  fils  alité  de  Clodion  peut  être  ce  Clodomir, 

'que  la  Vie  de  Saint  Genulphe  [ écrite  'long  tems  après , v.SD.’ny» 
met  comme  Roi  entre  Clodion  & " Merouée . Elle  oublie  . 
Childeric. 

'Grégoire  de  Tours  ne  dit  rien  de  Merouée,  finon  qu’il  fut 
pere  de  Childeric , ' fans  parler  des  &bles  que  d'autres  ajou- 
tent fur  cette  naiflànce.  [ Il  femble  néanmoins  que  ce  Prince 
doit  avoir  été  alTez  célébré,]  puifque  divers  Auteurs  du  VII.  ou 
du  VIII.  fiéclc,  & beaucoup  d’autres  enfuite  ont  donné  le  t»m 
de  Mérovingiens  aux  Rois  qui  lui  ont  fuccédé  jufqu’à  Pépin  , 
qui  eft  ce  que  nous  appelions  la  première  race . 'Roricon  le  re- 
lève en  efièt  beaucoup , mais  par  des  éloges  généraux  : [ & 
ce  n’cft  pas  un  Auteur  fort  fût . ] ’Bucherius  devine  ce  qu'il 
peut  de  les  explcâts . Et  M.  Valois  même  juge  par  ce  qu’on  dit 
de  Childeric  qu'il  faut  que  Merouée  fon  pere  eût  étendu  fes 
conquêtes  depuis  la  Somme  jufqu’à  la  Seine  , peut  être  après 
qu 'Aëce eut  été  tué.  'Ce  qu’on  en  voit , c’eft  qu'en  l’an  4jy. 
la  tnort  de  Valentinien  ayant  fait  foulever  les  peuples  voifins  > 

1rs  François  ravageoient  la  première  Germanie  , & la  féconde 
Belgique,  [ qui  font  les  Provinces  de  Mayence  & de  Reims. 

Mais 
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l.’in  de  J.  ‘ Mais  cës  mouvemens  furent  au(Ii-tôt  appai/?s  . ' Quelques-  !>•  3<J- 

UDS  mettent  la  mort  de  Merouée  l’année  fuivante . ' M.  Valois  v»i  u^p.i  jt 
la  diflfêre  ju<qu’en4j8.  [ cela  dépend  de  l’Hiftoire  de  Childc- 
v.c!o»is.  rie  & de  Clovis,  dont  nous  refervons  l'examen  ''  pour  un  autre 
endroit.  ] 

ARTICLE  IX. 

On  trnVÂilU  à fauUgtr  rAfri<fHt\  Aecttfiftit  Ginir»!  4M  litM  Je 
Filix  ^Mi  tfi  tMi\  Lu  Jmhanget  & ht 
Neri^ntt  ieitnt, 

L’AN  DE  JeSüsXÜHRUT  429.  DE  VALENTINIEN  III.  4,&5. 

' F 1er  tu  li tu  & Oitnifint  C enfuit . 

LO  R s QUE  Saint  Hilaire  fût  fait  Evêque  d’Arles,  [c’eft- 
à-dire  au  commencement  de  428.  ou  de  439.  Callius 
qualifié  Illufire  commandoit  les  troupes  de  ces  quartiers-là  ; & 
il  contribua  beaucoup  à élever  ce  Saint  à l’Epifcopat. 

[ Durant  que  TAfrique  étoit  ravagée  par  les  Vandales,  ' elle  Cod.  Theod. 
l’étoit  encore  par  les  cnicannes  & les  injufles  vexations  des  Of-  “-t-'J-iiA-p. 
ficiers  qui  y le  voient  les  impôts  ; de  forte  que  la  Proconfulaire  ^ ’ 
SpcOibilis.  fut  obligée  de  députer  à l'Empereur  Bubulque  homme  " de 

qualité  quiavoitle  titre  de  Comte.  ' Et  fur  fes  remontrances,  P-  5<7. 
l'Empereur  fit  une  Confiitution  'dattée  de  la  fin  de  Fé-  p.s>«. 
vrier  ou  d’ Avril  419.  & adreflée  à Celer  Proconful  d’Afrique, 

'qu’on  croit  être  celui  à qui  S.  Auguftin  a écrit  "quelques  1er-  «•«•P-Jis-'. 
très.  'Nous  avons  quatre  loix  tirées  de  cette  Conftitution,  ^«.p.  517.1. 
' qui  ordonnent  entr’autres,  i.  Qu’un  Bourgeois  "du  Corps  de  «.t.i.  i.ijs. 
ville  ne  fera  refponfaWe  que  de  fon  bien  propre , & ne  pourra  P*  J'*- 
être  pourfuivi  pour  la  taille  d'un  autre  comme  on  le  faifoit  affez 
fouvent  ; ce  qui  ne  fervoit  qu’à  ruiner  tout  le  monde , & fai- 
foit que  dans  les  villes,  il  ne  fe  trouvoit  plus  perlbnne  en  état 
de  payer:  3. 'Qu’une  quittance  donnée  par  un  Proconful , • >*s- 
vaudra  pour  tous  fes  fuccefleurs,  à qui  il  ne  fera  point  permis 
rcfticaie.  "de  fiiire  fur  cela  aucune  nouvelle  recherche:  3. 'Que  quand 
on  aura  publié  un  Edit  pour  quelque  levée , ceux  qui  doivent 
payer  auront  quatre  mois  pour  apporter  eux-mêmes  leur  argent 
au  Capitole,  [ qui  fervoit  apparemment  d’Hôtel  de  ville,] 
fans  qu’on  pût  durant  ce  temsià  leur  faire  aucune  pourfuice. 

Tome  VI.  lmp.  C C 
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I. 35-  P’ 4S.  ' L’Emptreur  adrcffa  ' vers  le  même  tems  un  Edit  général  J-i»  Je  j. 

pour  le  foulagemcnt  de  tout  l’Empire,  à VoIuCeo  Préfetdu  jeiVoui? 
Prétoire , où  il  défend  les  pour  fuites  j‘u  fqu’à  la  fin  de  l’Indidlion  : Fi ?rier . 

II.  fé.l.si.p.  ce  que  Godefroy  entend  de  l’année  entière  i ' ordonnant  aux 

5*'-  Intendans  des  finances  & aux  Préfets  du  Prétoire  de  punir  ceux 

qui  auront  fait  des  pourfuites  avant  le  tems  marque  pr  là  loi , 

Il  rend  les  Gouverneurs  des  provinces  & leurs  Officiers  rcfpon- 
fablesdes  torts  feits  aux  paniculiers  par  les  Receveurs,  en  pe- 
fant  mal  l’argent  qu’ils  leur  apporteront . 

Coa.j.i.t.i4.  ' Dans  une  loi  du  1 1 de  Juin  adrefiee  au  même  Volufien , il 
I.4.P-II1.  déclare  qu'il  ne  défend  rien  aux  autres,  qu’il  ne  fe  le  défende  à 
lui.même.  Car  il  efi  digne,  dit-il,  de  la  majefié  du  Souverain 
de  fe  reconnoître  fournis  aux  loix , puifquc  c'efi  de  leur  auto- 
rité que  dépend  la  nôtre  : & afiurément  c'efi  moins  d’être  SoUf 
verain  que  de  foumettre  aux  loix  là  Ibuveraineté  même. 

Cod.  Th.t.s.  'Volufien  Préfet  du  Prétoire  cette  année  & la  précédente, 
y.  3S»-  eft , à ce  qu’on  croit , " ce  célébré  Payen  dont  l'obltination  t.  la  jeune 
n'ayant  pû  etre  vaincue  par  les  raifons&  l’éloquence  de  S.  Au- 
guffin , céda  enfin  [ vers  l'an  436.  ] en  mourant , aux  prières  que 
la  jeune  Mclanie  fa  niece  adreÎToic  à Dieu  pour  fit  converfion. 

Chr.  pig.  <71.  [ 11  peut  avoir  fuccédé  ] ' à Bafius  Préfet  du  Prétoire  en  4a  6- 
Une  loi  du  ly  Février  4J0.  donne  cette  qualité  à Théodofe, 
t.s.  p.  3<9.|  I.  ' qui  avoit  été  premier  Seaétaire  d’Etat  en4té. 

L’an  de  Jésus-Christ  430.  de  Valentinien  III.  y,  d. 

Thttdtfim  X/il.  & VuknlimttiHS  1//.  Ang.ConfiiJt, 

prot  chr.  ' Aëcc  fût  fait  enfin  Général  des  armées  Rouiaines  l'an  4x9. 

à la  place  de  Félix , qui  fut  en  même  tems  élevé  à la  dignité  de 
Patrice.  Mais  dès  l'année  fui  vante  Aëce  fit  tuer  Félix  avec  Pa* 

. duCe  là  femme, & un Grunnite Diacre,  pareequ’ils  vouloient 
arrêter  le  progrès  de  fa  fortune . Félix  fut  tué  à Ravenne  dans 
Crut.p.ii64-  une  fédition  militaire.  ' On  a encore  une  in/cription  de  ce  Fe- 
’■  lix  déjà  Patrice  & de  fa  fèname  • Pad  ufie  fur  quelque  omen«nt 

■ qu'ils  avo'ient  fait  faire  dans  l'Eglife  de  S Jean  de  Latran . Ainfi 
ils  faifoieot  profeffion  du  Chriflianifme.  Jenefçai  pourquoi  Fe- 
..  t...  lix  grand  Maître  de  la  Milice,  Conful  & Patrice,  n’y  preod 
que  le  titre  de  Clariffime , & donne  à fa  femme  celui  d’Ill» 

ftre.[  Aëce  peutavoirétéfait  Patrice  en  même  tems, ]puifquc 

Marcellin  lui  donne  ce  titre  en  34a.  Néanmoins  Idace  dit  qu’il 
Nor.J*  Pifp.  ^ 433-  . - 

441*  ' LeC^rdiail  t^riteocopuot  cetteinferiptiQQ  U aonura  Pendu^^* 


Digitized  by  Google 


1.  >n  Je  f, 
C.4JO. 


VALENTINIEN  III.  ao'3 

'II  n’étoit  encore  que  0)mte,  lorfqu’il  défît  en  la  nnêmean-  p-  !*• 
née43o.  une  croupe  de  Gothsauprès  d'Arles , & prit  Anaulphe 
leur  Chef.  Il  vainquit  aufli  en  ce  tems-Ià  les  Juthonges  ' peu-  sid  n_p.i  ji. 
pies  d'Allemagne  voifins  de  la  Rhétie,  ' & il  eut  bien  voulu  ‘ ' 
les  pouvoir  exterminer . ' On  CToit  que  Jornande  marque  cette 
guerre,  lorfqu'il  dit  qu’Acce  avoir  dompté  par  de  grands  car-  Goc.c. 34.pi 
nages  la  fierté  des  Sue ves , & les  avdt  afTujettis  à l'Empire . ' II 
vainquit  les  Notes  ou  Noriques  fujets  de  l'Empire,  ] mais  qui  p.pîiji. 
s'étoient  fans  douce  révoltés,  ] ' comme  ils  fe  révoltèrent  [ en-  p-  »s- 
cote  ] auffi-tôt  après . ' Aëce  avoit  alors  avec  lui  Avite  depuis  ® ' 
Empereur . 

' On  a une  infeription  de  lui  fur  une  colonne  qu'il  avoit  fait  Spon.^^l^. 
mettre  auprès  d’Arles  pour  marquer  le  premier  mille."  Valen-  Cod.Th.noT. 
tinien  lui  donne  en  440.  le  titre  d’IIIuftre,  & témoigne  que  fa  '• 

vertu  & fa  capacité  lui  avoient  acquis  beaucoup  d'eftimr  dans 
divers  emplois  qu'il  avoit  eus . 

' Nonobflant  la  puiffance  de  Sueves , qui  s’étoient  emparés 
de  la  Galice,  les  peuples  de  ce  pays  maintenoient  leur  liberté 
en  divers  endroits  ' par  le  moyen  des  châteaux  qu’ils  tenoient,  l<l*r. 

& les  Sueves  avoient  fait  la  pai.x  avec  eux . Ils  la  rompirent  en 
ce  tems  d pour  piller  le  pays . Mais  les  peuples  fe  défendirent 
lîbicn,  que  les  Sueves  furent  contraints,  pour  avoir  la  paix, 
de  leur  rendre  ceux  qu'ils  avoient  pris.  Ermeric  étoit  alors  Roi 
des  Sueves . 


A R T I C L E X. 

iAW  ftumit  U f'indtiieit  & b*t  ta  Frtn'ént  s S»nif»ct  fuit  fn  ptitn 
■ Efl  vuittCM  ptr  kt  ('Ànd»ttt  t Chtjft  & difuit  jliieti  mm//  </ 

meure  & Aètt  eft  rit  AU.  . . 

L’an  de  Jesus-Christ  43  i.  de  Valentinien  III.d,  7. 

; ' Bt!fHt&  Amittheit  CtnfHh.  • Idic.  &c. 

'T)  A SS  U S efl  fana  doute  celui  qui  étoit  Préfet  d’Itafieen  Cod.  Th.t.«, 
';D  après  avoir  été  Intendant  du  Domaine  en 4x5. 'Fia-  J" • 
vienavoit  fâ  chargede  Préfeten43i.&432.  ' . > ■ 

' Aêce  Vainquit  encore  en  43 1.  les  Noriques  qui  s'étoient  ré.  Mu-  P-  »»-  * 
volcés . ' Après  ' les  [ deux  ] guerres  contre  les  Noriques , il  en  Sida:»r.7.pig.' 
-I,  'M.ViIai>eroitquele4Nori<]uc>i(e4  ViDd«licienfdctndinclcsJutb«D{eS  VaVr.fr.l  l-p. 

Ce  ij  li/ic.”’ 
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eut  une  autre  contre  les  Vindcliciens  [ leurs  voifins,  & qui 
êcoient  fans  douce  auffi  les  compagnons  de  leur  révolte . ] Il 
fournit  les  uns  & les  autres,  toujours  accompagné  d'Avice  de- 
W»t.  p.  ly.  puis  Empereur.  ' 11  pafla  de  ces  pays  là  dans  les  Gaules  " pour 
Buch.  pi  47>-  quelque  autre  guerre.  ' On  croît  que  c'etoit  contre  les  Fran> 
^ çois , foit  que  la  guerre  de  428.  ait  continué  julqu’en  432.  Ibit 

qu’elle  ait  recommencé  en  ce  temsci. 
idat.  ' UnVetton  quiétoit  venu  du  pays  des  Goths  en  Galice  pour 

quelque  intrigue,  s’en  retourna  trouver  les  Goths  fans  rien  faire. 
Les  Sueves  rompirent  aulTi  alors  de  nouveau  la  paix  qu’ils 
avoient  faite  avec  les  naturels  de  la  Galice,  & pillèrent  leurs 
terres;  ce  qui  obligea  ceux-ci  de  députer  l’Evêque  Idace  à Acce 
qui  écoit  alors  dans  les  Gaules  . [ Cet  Idace  efl  làns  doute  ce- 
lui même  qui  rapporte  ceci  dans  fa  Chronique.  ] Nous  en  par- 
lerons plus  amplement  à la  hn  de  cette  Hilloire. 

" Placidie  avoir  découvert  enfin  les  fourberies  d’Aëce  cootre 
le  Comte  Boni^ce . Mais  n’ofant  pas  punir  un  homme  qui  fem- 
bloit  être  l’unique  appui  de  fii  puilTance , elle  fe  contenta  de  re- 
gagner Boniface.  Le  Comte  Darius  réufiit  à cette  négotia- 
tion , & fit  même , ce  femble,  une  trêve  avec  les  Vandales  en 
429.  Mais  ces  Barbares  ayant  mieux  aimé  continuer  leurs  pro- 
grès , (jue  d’accepter  les  offres  que  leur  fit  Boniface  pour  les 
porter  a s’en  retourner  en  Efpagne , combartirent  Boniâce  mê- 
me, le  défirent &l’affiégerent  dans  Hipponeen  4jo.  fur  la  fia 
folT.  c.  it.  Je  ^ environ  trois  mois  avant  la  mort  de  S.  Augufiin . [ 'Le 
fiége  dura  environ  14  mois]  jufques  vers  le  mois  de  Juillet 
Proc.b. Vand.  43 1- ] ' & !«  Vandales  afficgés  eux-mêmes  p.ir  la  famine,  fu- 
J.i.c.3.p.iij.  rent  enfin  contraintsde  fe  retirer.  [ Mais  cette  boooe  fortune 
*■  des  Romains  ne  dura  gueres . 

a.fc.  'Boniface  reçut  peu  après  un  grand  renfort  de  Rome , & 
même  de  Confiantinople  fous  la  conduite  d’Afpar.Aiofi  il  don- 
na battaille  aux  Vandales  dans  l’elfTérance  de  pouvoir  réparer 
fes  penes.  Les  combat  fut  grand , mais  malheureux  pour  les 
Romains  qui  y furent  entièrement  défaits.  Les  Vandales  y fi- 
rent un  grand  nombre  de  prifonniers , entres  lefquels  fc  trouva 
Marcien  alors  Affeffeur  d’Afpar , àc  qui  parvint  depuis  à l’Em- 
c s?p  Auteur  de  ce  tems-là  rapporte  " une  hilloire  extra- 

ordina’rre  arrivée  à Carthage  durant  qu’Afpar  y étoit. 
Proc.Mij.b,  ' Il  s’en  retourna  en  Orient  après  la  perte  de  la  bataille  ; & 

viincuiFannde  de  devant  idtoicnttoüs  lidacnrcmble*  Sc  neformoient  qu'unff 
iculc  guciie,  l NotufuivoiuanUDe  <)ue  nous  pouvons  les  ceimes  des  Anteurs  -i 
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ex^itio} 


v.  S.  Aug.  Si 
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C»n  de  J.  Bonifàce  s’en  alla  en  Italie  l’an  4J2.  oîl  Placidic  l’avoit  rappel-  idat.  p.  i> 
lé.  [ La  puiffance  des  Romains  fe  trouvant  alors  entièrement 
ruinée  dans  l’Afrique  ] 'les  habitans  d’Hippooe  abandonnèrent  p^n-,  ,j, 

leur  ville  qui  fût  brûlée  par  les  Barbares.  'AinG  il  ne  refia  plus  Saiv.gub.pag, 
que  Cirthe  & Carthage , à qui  Dieu  donna  encore  quelque  tems 
pour  fléchir  fa  miféricorde;  mais  au  lieu  de  le  faite,  elles  per- 
févérerent  dans  leurs  défordres  ordinaires. 

Note  s.  ' Genferic  fit  [ fans  doute  aufli  alors  ] quelque  Mefcente  dans  Card.l.i.ep.4; 
la  Sicile  & dans  la  Calabre  > il  en  fut  chafTé  auffi-tôt  par  Cafi 
fiodore  bifayeul  de  Caffiodore  Sénateur . 

L’an  de  Jesüs-Christ  4îa.  de  Valentinien  7 , 8. 

v.Tlieod.n.  ’Actius  & "f'a/irint  Cmfulj.  Pafe.  p.  450.' 

* [Ce  Confulat  qu’eut  le  Général  Aëce , eft  une  marque  du 

pouvoir  qu'il  fe  confervoit  à la  Cour,  quelque  connoi fiance  qu’- 
on y eût  de  fes  fourberies.  Ce  pouvoir  céda  néanmoins  pour 
quelque  tems  à la  jufiiee  qu’on  devoir  à Bonifàce  ] 'que  Plad-  Idat.  p.19. 
die  avoir  appellé  d’Afrique  auprès  d’elle;  & meme,  dit  Idace, 

In  acmul»-  'pour  l’oppofcr  à Aëce.  ‘Il  vint  donc  cette  année  en  Italie,  où  Prof.chr. 
tioiicra.  I jygj;  une  afîèélion  extraordinaire  tant  à Rome,  que 

dans  les  autres  lieux  où  il  paffa  pour  venir  à la  Cour,  [ qui  ap- 
paremment étoit  alors  à Ravenne.  3'H  fe  purgea  aifément  du  Procdi.Vand. 
Ibupfon  que  l’on  avoir  eu  de  lui  ; '&  il  fut  même  élevé  à la  di-  Py*s. 
gnité  de  grand  Maître  de  la  MiUce  à la  place  d’Aëce  , qui  la 
tenoit  depuis  l’an  429.  [ Il  reçut  peut-être  alors  le  titre  de  Pa- 
trice, ] 'puifque  Marcellin  le  lui  donne.  'M.Du  Gange  croit  que  M1rc.1n.43>. 
ce  fut  en  ce  tems-ci  que  Placidie  fit  battre  les  médailles  que  l'on  ï”'’’’ 
a de  Bonifàce,  où  il  eftrepréfenté  d’un  côté  comme  triomphant, 

& Valentinien  de  l’autre  âgé  d’environ  13  ans,  comme  il  l’étoit 
en  431. 

[Aëce  étoit  peut-être  alors  dans  les  Gaules  occupé  à combat- 
tre les  François.  ] ' Car  il  les  vainquit  encore  cette  année  , & Uit.p.ip, 
puis  fit  la  paix  avec  eux,  envoya  enfuite  aux  Sueves  le  Com- 
te Cenfbrius  en  qualité  d’Amhafiàdeur  avec  l’Evêque  Idace  , 

[ pour  faire  aufii  fans  doute  quelque  accord  entr'eux  & les  peu- 
ples de  la  Galice.  ] 

'Quand il fçut  que Pladdieavoit appellé  Bonifàce  àlaCour,  Prof.T, 

l.  T9Ti»i  êriis  pat*  ^ fnftn^ta*  ttrirahiU  , ftlon  lVdi(ioo  de  Scaligcr  p, 

194*  âc  d’Onophre  • p.  54.  Celle  da  Perc  Labbe  danf  fa  nouvelle  Biblio< 
ibeque  r*  I*  lit  ôc  Je  rapporte  à l'e'leâioQ  do  X*ape  Sixte UI« 
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f & lui  avoit  donné  fa  charge,  ] il  fe  retira  dans  les  fieux  alTer 
forts  pour  le  garantir  de  ce  qu’il  pouvoir  craindre  d'un  ennemi  fi 
puiflànt.  '11  revint  néanmoins  peu  de  tems  après;  ' & il  fe  fit  a- 
lors,  dit  Marcellin,  une  grande  guerre  entr’eux  à finftigation  de 
Placidie.  'ils  fe  donnèrent  bataille,  Aëce  y fut  vaincu;  'mais  lei 
deuxChe&  s’ôtant  rencontrés,  Boniface  fut  bleflé  d’un  trait 
plus  long  qu’à  l’ordinaire,  dont  Aëce  avoit  fàitprovifion  la  veil- 
le , & mourut  trras  mois  après  de  cette  blelTure.  S.  Profper  dit 
de  maladie . Marcellin  dit  qu’en  mourant  il  exhorta  fa  remme 
à ne  fe  point  remarier  qu'à  Aëce  même  , [ en  cas  qull  devint 
veuf.  ] 

'Le  Comte Sebafiien  qui  avoit  époulé  là  fille  [apparemment 
du  premier  lit,  ] fuccéda  à là  charge;  & Aëce  dépouillé  de  Tes 
dignitez  fe  retira  en  une  de  fes  Terres.  Un  de  fes  ennemis  CTut 
l’y  pouvoir  furprendre,  & l’y  vint  attatjuer  inojxnément:  ce  qui 
l’ayant  contraint  de  s’cnfiiir  à Rome,  il  pafia  julqu’en  Dalma- 
tie,  & de-là  en  Pannonie,  'jufqu’à  ce  qu'il  arrivât  à la  Cour  de 
Rugula  [ou  Roua]  Roi  des  Huns.  Il  en  obtint  du  fecoursavec 
lequel  il  revint  en  Occident.  ' Les  Impériaux  de  leur  côté  eu- 
rent recours  aux  Goths  , 'ce  qu'on  entend  de  Théodoric  Roi 
des  Goths  dans  le  Languedoc  & l’Aquitaine.  'Mais  enfin  Seba- 
ftien  fut  contraint  " de  céder  & de  quitter  la  Cour  ; ' & Aëce  fupcnti». 
ayant  fait  fon  accord  avec  l’Empereur,  [ ou  plûtôt  avec  Placi- 
die ] rentra  dans  fa  première  puifTance,  'à  laquelle  on  ajouta  à 
la  fin  de  l’année,  félon  Idace,  la  qualité  de  Patrice  . Sebafiien 
banni  & chafié  fut  contraint  de  fe  réfugier  en  434  à la  Cour 
de  Théodofe,  [ & delà  chez  Gen/èric  qui  le  fit  mourir.  J 

'On  remarque  que  beaucoup  de  perfonnes  moururent  en  43  a. 
à caufe  de  l’extrcme  rigueur  de  l’hiver. 


ARTICLE  XI. 

Pmx  ch  Gâlkt  : Dt  U Printtffê  Hênerit  : Paix  avec  Genferîc  ; 
Badaudes  fe  foukvent  dont  les  Ganles  • 

L’an  de  JesusChri*T433.  de  VALEN’nNiEN . III.  8 , y. 

'TbtuUfiM  At^.  XIK  & {^fttronius'i  Maximal  Ctafah. 

[^'^E  Maxime  eft  afiiircment  celui  que  Dieu  deftinoit  pour 
punir  Valentinien,  ] puifqu'on  fpit  qu’il  avoit  été  deux 
foi*  CobTuI  [en  43;.  & 443.]  Nous  avons  encore  une  médaiL 
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t'ao  d<  le  de  fon  Gjnfulac , [ & fans  doute  du  premier , puifque  le 
nombre  du  iêcond  y auroit  été  exprimé . ] 

'Cenfôrius  député  l'année  précédente  par  Aëce  aux  Suevesi  Idat.  p.19. 
j’en  étant  retourné  à la  Cour,  Hermeric  [ Roi  des  Sueves]  trai- 
ta en  433.  avec  ceux  de  Galice , & leur  accorda  la  paix  à la 
coolîdération  des  Evêques,  & en  prenant  d’eux  des  otages.  Il 
envoya  enfuite  l’Evêque  Symphofe  à la  Cour  [ de  Valentinien , 
peut-être  pour  lui  faire  confirmer  le  traité.  ] ' Mais  Symphofe  p.t*. 
travailla  inutilement , [ foit  que  ces  peuples  confeotiflent  à fê 
lüumettre  aux  Sueves  & que  l’Empereur  ne  le  voulût  pas , 

Ibit  pour  quelqu'autre  raifon . ] 11  eft  certain  que  les  Galiciens 
& les  Sueves  continuèrent  encore  depuis  à fê  ^re  la  guerre . 

' Idace  remarque  encore  cette  année  que  l’on  ordonna  deux  p->a. 
Evêques,  Paftor  & Syagre  dans  l’Audience  de  Lugo,  contre 
h volonté  d’Agrefle  Evêque  de  Lugo.  ' Aiofi  il  fêmble.que  Leo.t.x.pag. 
l’Evêque  de  Lugo  prétendoit  être  Métropolitain,  ' ce  qu’on 
veut  néanmoins  ne  lui  avoir  été  accordé  qu’en  l’an 

L’an  de  Jésus-Christ  434.  de  Valentinien  p,  10. 

T.  Theod.  O"  “ jirechindm  CmfMb . P»fc.  p.  «jo. 

II.  J.  to.  _ 47».  dcc. 

v.Anili.j.  ' Honorée  fœurdeJ’EmpereurValentinien  fut  chafTée  cette  Marc.chr. 
s-  année  de  la  Cour,  & envoyée  à Théodofê,  à caufê  qu’elle  s’é- 

toit  laifTée  deshonorer  par  Eugène  fôn  Intendant . ' Elle  étoit  Phot.c.to.p. 
v.Honotd.  aînée  de  Valentinien  : [ " & ne  pouvok  néanmoins  avoir  au  's*< 

J-  J7.  plus  que  id  ans  & quelques  mois.  ] Elle  portoit  le  titre  d’Au- 
vdbn titre,  'Le  dépit  de  fadifgracefit  ] 'qu’elle  excita  ''Attila  [qui  Marc.chr. 
avoit  fuccédé  en  433.  ou  434.  à Rouhas  Roi  des  Huns,  àui- 
re  la  guerre  à l'Empire  d’Oeddent.  ' Elle  lui  fit  même  quel-  «r.yj. 
que  promeflè  de  mariage,  & lui  envoya  pour  cela  une  bague:  jj.JjJ**  ’’**’ 
• ce  qui  fervit  de  prétexte  à Attila  pour  venir  attaquer  Valen- 
tinien en  430. 

L’an  de  Jesds-Christ  435.  de  Valentinien  10 , ir. 

'Thétdùfiks  XK.  & Phuidkj  f'nltntinûomj  IK. /lugg.  Cmfnh . Marc.  &c.  | 

'On  a à Rome  une  inferiptioo  de  ce  Confulat , oh  les  deux  i^S.a^é’io’ 
AA.  vv.  Empereurs  font  qualifiés  "Clariflimes , [ comme  les  fimples  f-'r-  p-*o3- 
cc.ConlT.  Sénateurs.  ] 

'L’onzième  Février  de  cette  année  Valentinien  fit  la  paix 
avec  Gcnferic,  'dont  Procope  loue  en  ce  point  la  modération  t^tt.p.sM. 

b.c 
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& la  lâgeffe,  [quoique  ce  Barbare  n’eût  guetes  d'autre  mode-  L’»ii  de  j. 
ration  que  fon  impuifl&ncc  ou  fon  intérêt.  J Autfi  cequi  lepor- 
ta  à la  paix,  fut  que  ne  s'aRurant  point  fur  le  bonheur  qull  a- 
voit  eu  julqu’alors , il  craignoit  de  ne  fe  trouver  pas  en  état  de 
rêlîAer  h on  venoit  l'attaquer  une  fécondé  fois.  'On  lui  lailTa  une 
partie  de  l’Afrique,  félon  une  édition  de  & Profpcr, 'dont  il  de- 
voit  pyer  tous  les  ans  un  certain  tribut  à l'Empreur;  & il  don- 
na Huneric  fon  fils  en  otage. 'On  prit  une  telle  confiance  en  fon 
amitié,  que  ne  croyant  pas  avoir  rien  à apptéhender  de  fon  cô- 
té,'on  lui  renvoya  même  fbn  fils  au  bout  de  quelque  tems.[Mais 
on  éprouva  bientôt  qu’il  avoir  apprté  ou  appris  en  Afrique  la 
prfidie  naturelle  en  ce  pays . ]'Autant  qu’on  en  put  juger  pr 
Viélor  de  Vite,  il  garda  ce  qu’il  avoit  conquis  dans  la  Numi- 
die,  avec  la  Proconfulaire  & la  Bizacene;  & tout  le  refie  re- 
vint ou  demeura  aux  Romains.  'Ce  traité  fe  fit  à Hippooe,  oû 
Trieece  le  conclut  [ de  la  prt  de  Valentinien . J 

'Tiro  Profpr  met  en  la  12  année  d'après  la  mort  d'Hono- 
ré,  [qui  doit  être  l’an  435.]  que  la  Gaule  ultérieure,  [ou  la 
plus  éloignée  de  Rome  ] fecoua  le  joug  des  Romains  fous  la 
conduite  d'un  nommé  Tibaton  : ce  qui  infpira  tellement  pr 
tout  l’efprit  de  révolte,  que  pefque  pr  toutes  les  Gaules  les 
efclaves  fe  fouleverent , & formèrent  & groflirent  la  faélion 
appllée  des  ' Bagaudes.  'Car  c’efl  le  nom  qu’on  donnoit  aux  i. 
perfonnes  médiocres  qui  fê  liguoient  enfernble  ou  pur  réfifler 
aux  Barbares,  ou  pour  fe  fouflraire  aux  violences  des  riches, 
aux  injuflices  des  Magiflrats  [ & aux  vexations  de  ceux  qui 
le  voient  les  Impôts.  ] 

'Ces  Bagaudes  s’étoient  rendus  célébrés  dans  les  Gaules  fous 
Amand  & Elien  leurs  Chefs  au  commencement  du  règne  de 
Dioclétien , qui  fut  obligé  d’élever  pur  cela  Maximien  Her- 
cule à l’Empire.  C’étoient  des  Payfans  & des  voleurs  qui  pil- 
loient  toute  la  campgne  , & attaquoient  même  les  villes.  Ils 
s’étoient  eux-mêmes  donné  ce  nom,  félon  Europ  fiiivi  pr  S. 

Jerome,  ou  l’avoient  reçu  des  habitans  du  pys.  'La  traduéhon 
d’Europ  dit  que  ce  nom  en  Gaulois  fignifie  des  Tyrans. 'Quel- 
ques-uns le  tirent  de  Bagad,  qui  en  Hebreu  fignifie  agir  avec 
prfidie , courir , fe  jetter  fur  quelqu’un  > & ils  remarquent 
qu 'encore  aujourd’hui  Bagan  en  Gafeon  fignifie  un  Payfan;qui 

T.  Godefroy  cite  pour  ce*  Bagaudes  le  panégyrique  où  Eumeoe  deman- 
de le  rétablilTcment  des  écoles.  [ Je  n>  en  trouve  rien>  ] û au  lieu  de 
Utrteini*  ftbtUicnh  f,  114.  00  ne  lit  » comme  Lipie  cC 

quelque*  autre*  yeulenc. 

pille. 
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I-  pille,  [ Voflius  n’en  donne  point  d’étymolt^ie  particulière.  Ne 
pourtoit-il  point  avoir  la  même  que  ' le  mot  de  vagabond.^  Car 
un  vagabond  devient  aifément  voleur.  Le  nom  des  Circoncel- 
lions  d'Afrique  ne  marquoit  aufli  que  des  vagabonds;  mais  ces 
vagabonds  faifoient  tous  les  maux  poffibles . ] 'Maximien  dom-  Via.  p.s?!. 
pta  par  divers  petits  combats  ces  Pay&ns  armés , dillipa  les 
Uns  , reçut  les  autres  à compolition  , & rétablit  ainfi  la  paix 
dans  les  Gaules  . ' 11  eft  marqué  que  quand  Sarus  Général  ZoC  I.s.  pat. 
d’Honoré  voulut  paffer  des  Gaules  en  Italie  [en  407.  ou  408.]  *’■ 

il  fut  contraint  de  donner  aux  Bagaudes  tout  ce  qu’il  avoir  pil- 
lé dans  les  Gaules  pour  obtenir  d’eux  la  liberté  du  pafTage  des 
Alpes. 

'Pour  retourner  àTibaton,  il  fut  pris  environ  deux  ans  après. 

Les  autres  Chefs  de  la  révolte  furent  auffi  tués  ou  pris . Ainfi  Prof.T.  p.51. 
la  faétion  des  Bagaudes  fut  appaifée;  [mais  non  pas  tout-à  fâit 
éteinte.  ] 'Car  Salvien  qui  écrivoii  quelque  tems  après  ceci,  'fup-  Sai.gub.  1.5  p. 
pofe  qu’elle  fubfiftoir  encore,  & fait  voir  que  s’ils  étraent  cri-  *®r- 
rainels  d’avoir  pris  les  armes  [ contre  l’autorité  publique , ] 
ceux  qui  les  y avoient  contraints  par  leurs  vexations  étdenten- 
core  plus  criminels . Pillés  , perfécutés  & tourmentés  jufqu’à 
la  mort  par  des  Magiftrats  injurfes  & cruels , ils  perdirent  le  glo- 
rieux titre  de  Romains,  après  avoir  perdu  tous  les  avantages  de 
la  liberté . Et  après  cela , dit  Salvien , nous  leur  faifons  un  cri- 
me de  leur  malheur  ; nous  leur  reprochons  leur  mifere  par  le 
nom  que  nous  leur  donnons  : nous  leur  infulcoos  par  un  nom 
que  nous  fommes  caufê  qu'ils  portent.  Nous  appelions  rebelles 
& fcélérats  des  hommes  que  nous  avons  contraints  d'être  cri- 
minels . En  effet  que  c’cft-ce  qui  les  a rendu  ce  qu’ils  font,  fi- 
noo  nos  injuflices,  les  vexations  des  Magiflrats,  les  confifeations 
& les  rapines  de  ces  gens , qui  fous  prétexte  de  lever  les  deniers 
publics , ne  travaillent  que  pour  leurs  intérêts  particuliers,  qui 
fdnt  leur  proye  des  impofitions  des  tributs,  qui  au  lieu  de  gou- 
verner juflement  les  peuples  qui  leur  font  fournis,  les  dévorent 
comme  des  bêtes  farouches,  qui  non  contens  de  les  dépouiller, 
comme  font  la  plûpart  des  voleurs,  les  déchirent,  & u repaif 
fent , pour  ainfi  dire , de  leur  fang  / C’ell  aiofï  que  ces  mal- 
heureux accablés  par  les  brigandages  & les  concédions  des  Ju- 
ges , le  font  vûs  obligés  d’être  comme  des  Barbares , parce 
qu’on  ne  leur  laiflbit  pas  la  liberté  de  vivre  comme  des  Ro- 
mains. Ils  font  devenus  ce  qu’ils  n’étoient  pas,  parce  qu'oa 

I,  De  vMftri.  On  a die  Vditmd*  pour  Btgiuiid.  , 
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ne  leur  permettoit  plu»  d'être  ce  qu’ils  a voient  été.  Après  avoir  !• 
perdu  entièrement  leur  liberté  , ils  ont  été  forcés  de  fonger  à 
défendre  kur  vie.  Et  que  ftiit  on  encore  aujourd’hui  par  la  con- 
duite que  l'on  tient  envers  les  autres  fujets  de  l’Empire , finon 
de  pouffer  dans  le  même  parti  ceux  qui  font  encore  fidèles  ? 

On  leur  fait  aflcz  de  violences  & d'injuffices  pour  leur  en  fài< 
re  concevoir  la  volonté  ; mais  on  les  accable  de  Celle  forts 
qu’on  les  réduit  dans  l’impuiflance  de  l'exécuter. 

Prof.T.  ptj».  ' Cette  fâdion  des  Bagaudes  fe  renouvella  encore  ver»  l’an 
Idjt.chr.  445-  ' Elle  ^toit  aulTi  en  Efpagne  en  441.  44?.  448.  & 4J4. 

Voir.  Set.  p.  'On  prétend  que  S.Maur  auprès  de  Paris  s'appelloit  autrefois  le 
Château  des  Bapudes. 

Buch.Beit  p.  ’Bucherius  croit  que  la  Gaule  Ultérieure  où  fe  fit  en  ce  tems- 
484.1.  ci  la  révolte  de»  Bagaudes,  eft  proprement  ce  qu’on appelloit 
les  Armoriques  , c’efl  à-dire , les  pays  maritimes  d’entre  la  Lc«- 
re  & la  Seine.  Car  il  joint  enlèmble  la  guerre  des  Bagaudes  ôc 
SiJ.  car.  p.p.  celle  des  Armoriques , 'qu’on  voit  s’être  élevés  vers  le  même 
temps . Mais  il  femble  que  la  Belgique  [ au  delà  de  la  Seine  ] 

Car.r.  p.3uj  y P’’’*  P®*'' . ' On  y rapporte  ce  que  dit  Sidoine , que 

Buch.  p!4»7.  Majorien  encore  jeune , & depuis  Empereur , avoie  fignalc  par 
''  fes  exploits  les  bords  de  la  Seine , du  Claio  dans  le  Poitou , & 

de  l’Ailier  j qu’il  avoir  coupé  les  eaux  glacées  de  la  Loire , par- 
ce que  la  guerre  continuoit  pendant  l’hiver , & qu’il  avoir  dé- 
sid.  car.?,  p.  fendu  Tours.  Il  pouvoir  combattre  fous  Litorius , qu’on  trou- 
3j8.  n.p.151.  jgj  Armoriques  avec  le  fecours  des  Huns  peu 

avant  l'an  4J7. 


ARTICLE  XII. 

Diféite,  vilhire  & rtligim  BtHrgùgtum  : D*  Stint  Stvtrt  de 
Trêves. 

ProCebr.  'T  A même  année  43 y.  eft  célèbre  par  la  défeitc  des  Bour- 

I > guignons . [ ''Ces  peuples  s’étoient  établi»  le  long  du  v.Honord. 
Rhin  dans  la  première  Germanie  , dès  l’an  413.  fous  leur  Roi  5> 

Uit.  p.ii.-  Gofldicaire  . ] Mais  s’étant  révoltés  contre  les  Romains,  '& 
srd^.car.7.  p.  ayant  entrepris  de  piller  la  Belgique  , ’ il»  furent  entièrement 
p.^5».|  Idit.  1 défaits  par  Aêce  , avec  lequel  étoit  Avite . Saint  Sidoine  fem- 
Ptofp.  bledire  que  les  Bourguignons  avoient  à leur  fecours  des  He- 
rnies , des  Huns , des  François  & toute»  forte»  de  Barbares . 
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fin  de  J.  'D’autres  ctoyent  au  contr^ûre  qu’il  ^nt  toutes  ces  nations  à Buch.bele.  p. 
l’armée  d’Acce.  Gondicairc  fut  réduit  à demander  la  paix  à * ’ 

Aëce,  & l’obtint  enfin. 

L’an  de  Jésus-Christ  427.  de  Valentinien,  ii,  11. 

T.  Theod.  1 ' Antkimins  tfidprut  & Sinâttr  Cnfit/r. 

5-»’-  ( 

' Gondicairc  ne  jouit  pas  long  tems  de  la  paix  qu’il  avdt  ob-  iWd. 

1.  tenue  d’Aëce.  Car  les  Huns  le  ’ tuèrent  avec  [ prefque  tous  ] ‘ 

jes  parens  & fes  fujets  : ' ce  que  quelques-uns  croyent  qu’ils  fi-  v»i.r.fr.I.3.p. 
rent  à la  Ibllicitation  d’Acce  , ou  perfide,  ou  irrité  peut-être  'de  136.13t. 
ce  qu'ils  s’étaient  déjà  révoltés  tout  de  nouveau . ' Idacc  ne  met 
qu’en  436.  la  défaite  des  Bourguignons  par  Acce;  & en  437.  le  làjt.  p.u. 
imllàcre  de  20  mille  hommes  de  leur  nation  : ce  qu'on  peut 
. rapporter  à leur  défaite  par  les  Huns. 

[ La  guerre  que  les  Huns  leur  firent , ne  fc  termina  jas  en 
un  leul  combat , s’il  faut  rapporter  à ce  tenns-ci  ] ce  que  dit  So-  5ocr.I.7.e.3o, 
crate , que  les  Huns  venoient  fouvent  courir  fur  leurs  terres  , p.i7«-37i. 
les  pilloieot  & en  maffacroient  plufieurs  j de  forte  que  ne  fp- 
chant  plus  comment  fe  défendre  , ils  eurent  recours  à J.  C.  s’en 
alIeKot  en  une  ville  des  Gaules , & demandèrent  le  batême . 

L’Evêque  du  lieu  ordonna  fept  jours  de  jeûne  , durant  lefquels 
. il  les  inftruifit  ; & puis  il  les  baptifa  , & les  renvpïa  pleins  de 
courage  & de  confiance.  Ils  s’en  allèrent  en  cet  état  combattre 
les  Huns,  & il  arriva  en  même  temps qu’Uptar  Roi  des  Huns 
creva  la  nuit  pour  s’être  trop  rempli  de  viandes.  Ainfi  les  Bour- 
guignons les  ayant  trouvés  fans  Chefs , en  tuerent  dix  mille  , 
quoiqu’ils  ne  fuffent  que  trois  mille  hommes.  Socrate  ajoute 

Îue  depuis  ce  tems-Ià  cette  nation  perfiûa  avec  ardeur  dans  la 
Religion  Chrétienne . 

' Il  paroît  avoir  cru  que  c'était  là  le  commencement  & l’ori-  Bir.4i3.$.s4r 
gine  de  leur  converfion  : & Baronius  qui  l’a  pris  de  la  forte , 
l’oppolê  comme  contraire  à Orofe , * qui  nous  alTuie  que  les  ‘J;'*' 
Bourguignons  avcâent  embraflè  la  foi  Catholique  dès  devant 
l’an  416.  ou  417.  auquel  il  écrivoit.  [ Mais  fi  l'on  confère  cet 
endroit  de  Socrate  ] ' avec  la  viftoirc  fous  la  conduite  de  Saint  SBr.31.  jul.f, 

■*  3*5-  i»S. 

I.  Je  ne  Içii  ce  que  c’eft  que  le  Roi  Peiece  > que  Tito  Brotper  dit 
uToir  été  tué  ivec  pte^e  toute  Ii  natioa  dét  Boataattaoat  Ttn  13  d a- 
ptè»  U mott  d'Honoté  , & »inG  en  43S.  3 ’ Au  lieu  de  ftfti»  M-  Vuois  vil. p.i3t. ç| 
& Bucberuii  m'ept  ftr  oe  qui  coofinnereit  c*  qu‘J»  ctoyent  tous  Boch.  belj-  p. 

deux,  que  c'e'coic  Aéce  qui  «voit  foUicicé  les  Huo*  coocre  tes  Boutiaisooa*.  «té. 
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Germain  d*Au.xerre  [ en  l’an  4 jo.  on  verra  bien  que  cette  con-  <•«  J- 
verfion  des  Bourguignons  n’empêche  pas  qu’une  partie  d’en-  ^ 
tr’cux,  & peut  être  les  principaux  ne  fuflènt  déjà  convertis.  ] 

'On  croit  que  cet  Uptar  Roi  des  Huns  eft  peut-être  0£lar  fre- 
re  de  Rouas,  oncle  d’Attila  & Roi  auflî  d’une  partie  des  Huns 
'dont  prie  Jornande . 

'Pour  l'Evêque,  qui  bapifa  ces  trois  mille  Bourguignons,  oa 
croit  que  ce  put-être  S.  Sévere  de  Trêves,  'qui  prêchoit  en 
447.  aux  nations  de  la  première  Germanie,  'ce  qu’on  croit  mar- 
quer les  Bourguignons , & put-être  encore  les  Alains , à qui  on 
croit  qu’Honoré  avoir  aulTi  donné  des  terres  en  ces  quartiers-là, 

[ quoique  cela  ne  foit  ps  fort  pouvé.  ] 

[ 'C’efl  fans  doute  pur  ce  fujet  ] que  la  vie  de  S.  Loup  de 
Troyes  dit  qu’on  ne  doutoit  pint  que  S.  Sévere  n’eût  rang  pr- 
mi  les  Apôtres.  Il  êtoit  difciple  du  même  Loupi  & 'il  e(l  ap- 
plié  pr  Conllance  un  homme  "en  qui  tout  êtoit  faint . 11  futtocius  (inc. 
avec  S.  Germain  d’Auxerre  en  Angleterre  contre  les  Pélagiens 
[ en  447.  J & l’on  put  voir  dans  C«i(lance  le  fuccès  que  Dieu 
leur  donna  dans  ce  voyap.  L’Eglilê  l'honore  le  tj.d’Oélobre. 

'On  voit  pr  ce  que  Salvien  dit  de  Trêves  , que  les  puples 
puvent  être  bien  déréglés  fous  de  faints  Evêques.  Audi  Dieu 
punit  le  mauvais  ufage  qu’ils  fàifcxent  [ des  inftrudlions  de  SL 
Sévere  ] pr  la  ruine  entière  de  leur  ville  qui  fut  pife  pur  la 
' quatrième  fois  [ ''appremment  pr  les  Franpis  vers  l’an  43  7.J  ».  {.  ». 
Les  Barbares  qui  la  foccagerent,  ne  la  conferverent  pas.  'S.  Sé- 
vère " la  vît  apparemment  détruite  pur  la  cinquième  fois  en  T.AttUi4 
45  i.par  les  Huns]  On  ne  fçait  pint  par  quel  malheur  le  Boue- 
guignons  prdircnt  la  foi  Catholique  pur  tomber  dansl’héréCe 
Arienne.  On  conjedlure  que  ce  fut  pr  le  voifinage  & le  com- 
merce des  Goths,  Cput  être  depis]  'qu’Acce  eut  donné  la  Sa- 
voye  au  refie  drs  Bourguignons  ' en  438.  ou  443.  pur  la  pr-  t. 
tapr  avec  les  naturels  du  pys.  [Car  ce  changement  les  appro- 
choit  des  Goths  du  Languedoc;  ] 'la  Savoye  qui  comprenoh 
alors  Embrun'&  Grenoble, s’étendant  davantage  qu’aujourd’hui 
vers  l’Occident,  comme  elle  étoit  plus  reffcrr«  vers  l’Orient. 

'Gondiac  & Hilpric  (ou  Chilpric)  Rois  des  Bourguignons 
[ en  43d.  ] 'étoient,  comme  on  croit , * fils  & fucceflêur  de  t, 

t.  Tiro  Profper  le  met  en  II  10  anntfe  Jepni»  Il  mort  d'Honori  [ qui 
fcToit  443.  ] & mec  l'année  fnivante  la  ptiie  de  Carthage  [ arrivée  en 
43».  3 ’M.  Valois  prend  l'an  443- 

a.  *^Bacherias  vent  qu'ils  fulTenc  d'aoe  antre  famille  . J*  ne  fgai  po'ar- 
quoi  s de  U ne  le  dit  point. 
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L'»n  Je  J,  Giundicaire.  [ Ils  étoient  fujets  des  Romains.  ] Car  ce  Chil-  sid.I.s.cp.s.p. 
peric , ou  fon  neveu  de  même  nom,  eft  appcllé  Général  d’ar- 
raéc  par  S. Sidoine . ' Le  Pape  Hilaire  donne  le  même  titre  à Conc.  a t.  3. 
Giundiac,  qu’il  appelle  Gunduic . 'Néanmoins  nous  voyons 
que  les  Romains  par  une  vanité  allez  ridicule  ne  donnoient  point  65.  c. 
d’autre  titre  à Attila , en  même  tems  qu’ils  étoient  contraints 
de  lui  payer  tribut . ' Saint  Grégoire  de  Tours  qui  appelle  ce 
Gundiac  Gundeuque,  dit  qu’il  defcendoit  [par  les  filles] 
d’Athanaric  Roi  des  Goths  qui  avoir  perfécuté  les  Chrétiens 
[ en  372.  ] & le  fait  pere  des  Rois  de  Bourgogne  du  tems  de 
Clovis  , & ayeul  de  fainte  Clothilde. 


ARTICLE  XIII. 

Gutrru  dt/  Gtthi , Àts  Pirttu  & det  Suivit  comri  le  Rtmaitir. 

MurUge  dt  f'uUntMtn . 

\ A Ece  avrnt  peut-être  été  plus  facile  à accorder  la  paix  V«l.r.fr.I.3.pi 
aux  Bourguignons,  à caufe  de  la  guerre  des  Goths  qui 
T.  Honorf.  pouvoir  être  déjà  commencée.  ' Ces  Barbares 'établis  [ depuis 
$ 59.  î’an  419.  ] dans  l’Aquitaine  & les  Païs  voilins , oîi  ils  avoient 
pour  Roi  Théodoric,  avoient  déjà  fait,  comme  on  a vû,  quel- 
ques hollilitez  dans  les  années  précédentes . 'Mais  en  I’an43d.  Prof.  cbr. 
ils  rompirent  la  paix  qu’ils  avoient  avec  les  Romains , leur  pri- 
rent plufieurs  villes,  & alTiégerent  Narbonne  qu’ils  fouhaitoient 
particulièrement  de  pofféder.  Le  liège  dura  long  tems  : & la 
ville  ne  fut  pas  moins  incommodée  par  la  famine  que  par  les 
armes  des  Goths:  elle  fut  enfin  délivrée,  'ou  la  même  année,  V'aI.p.uo.b, 
comme  S-Profper  porte  à le  croire,  ou  [ plûtôt  l'année  fuivan- 
te}  j'puifqu’Idace  le  dit  exprellémeot.' Car  les  Romains  ayant 
appcllé  quclaues  Huns  à leur  fecours,  le  Comte  Litoriusqui“ 
les  commanaoit  encore  en  439,  ordonna  aux  Cavaliers  de 
porter  chacun  deux  bcnlTeaux  de  bled , & donna  enfuite  fur  les 
alTiégeans  avec  tant  de  courage  qu’il  les  mit  en  fuite,  & entra 
dans  la  ville , à qui  il  apporta  en  même  tems  l’abondance  & 
la  liberté . ' Idace  attribue  la  levée  de  ce  liège  à Acce,  [ corn-  lil»t.  ^ tu 
me  à celui  par  l’ordre  duquel  Litorius  agillbit.  ] 

' Saint  Sidoine  dit  que  Théodoric  ayant  alliégé  Narbonne  sîJ.  car.  t.  P: 
affligée  par  la  pelle,  & y ayant  mis  la  famine,  Avite  lui  per- 
fuada  de  Ce  retirer,  lorlquc  Théodoric  fon  fils  qui  lui  fucceda, 
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n=t.  ijï.  netoit  encore  qu’un  enfant , 'ce  que  le  P.  Sirmoiid  rapporte  L’an  Je  J. 
Buih.begl.  p.  à ce  tcinsci:  ‘ Et  A vite  peut  avoir  porte  ce  Prince  à ne  pas 
«S8.>  10.  s'obftiner  au  fiége  après  que  le  ftcours  fut  entré.  Le  P.Sirmond 
siJ.  car. 7.  p.  croit  aufli  qu’on  peut  mettre  en  [ 436.  ou  43  7.  ]'  ce  qui  dit  Si. 
îj«.n.p.iji.  tJoine;  que  Lictorius ayant  vaincu  les ArmoriqueSjOonduifitla 
Cavalerie  des  Huns  contre  les  Goths,  ] apparemment  pour  faire 
p.jjg_  lever  le  fiége  de  Narbonne.  'Ces  Huns  pjtlTcrent  par  l’Au- 
vergne oii  ils  firent  autant  de  mal,  que  s'ils  eufient  été  enne- 
mis . ] 

L’an  de  Jésus-Christ  437.  de  Valentinien  III.  12, 17, 

Pafe.  p.  450.  ' Actius  & 1 Coit/ntj.  i. 

4i7x.  Marc.  ^ r*  •/•  t c'  •/* 

cbr.Prof.&c.  [ Ce  Segifvult  OU  Sigifvult  que  le  Général  Aëce  eut  pour  Col- 
lègue dans  fon  * fécond  Confiilat,cfl  fans  doute  ceComteGoth  1. 

& Arien  qui  avoir  eu  00428.  la  malheureufe  commiffion  de 
*6t  V le'’  **  guerre  à Bonifâce.  ‘Il  e'toit  Patrice  en  44S.] 

Proi.chr.  ‘ Romains  continuèrent  encore  cette  année  la  guerre 
Ibid.  contre  les  Goths , [ toujours  avec  le  lëcours  des  Huns . J ' La 
même  30000437  les  Barbares  coururent  les  mers.  Ils  font 
qualifiés  par  Saint  Profpcrdans  l’édition  de  Scaliger  déferteurs 
des  Conféderez,  [ ce  que  je  n’entens  pas.  ] lis  continuèrent 
leurs  ravages  00438.  attaquèrent  diverfes  Ifles,  & principale- 
Sid.car.p.  p.  ment  la  Sicile.  ' On  voit  que  les  Pirates  Sa.xons  pillèrent  les 
uip.s.p  aaj.  ‘^ôtes  des  Armoriques  ' & de  la  Saintonge  du  tems  deSidoine, 
vctS4sy. 

iJ»t.  p.ii.  'Cenforius  fut  encore  envoyé  cette  année  f par  les  Ro- 
mains] vers  les  Sueves  avec  un  nommé  Frétimond  . C'étoit 
, , fans  doute  en  faveur  des  peuples  de  la  Galice  qui  étoient  l'an- 

née fuivante  en  guerre  avec  les  Suéves . 

Marc.  Chr.  ' L’Empereur  Valentinien  avoit  été  fiancé  dès  l’an  414. 

[ auquel  il  n’avoit  encore  que  cinq  ans  ] à Eudoçie  fille  de 
Socr.I.7.c.44.  Théodolê  II.  f & d’Eudoxie.  ] ' L’ayant  depuis  envoyé  de- 
p.ss’î.b.  mandera Thccdofe,  & toutes  choies  étant  réglées,  on  con- 
vint qu'on  feroit  le  mariage  à ThelTalOnique . Mais  Valentinien 
cbr.ALp.5ra  voulut  aller  julqu’à  Conllanxinople.  ' II  y arriva  le  ii  d’Oflo- 
. bre  de  cette  "année 4 37.  & le  mariage  le  fit  le  29,  fuivant,  Nott/- 

Parc.p.jis.»J  1.  'L*  chronique  d'Alewndrie  rappelle  Sigisbald  ; d'iutres  liKet  grecs  SI- 
419- S74.  gcsboold.  Il  Chronique  de  Marcellin  $igir«ald. 

Paic.P'47a.  a.  ’Lesfanesde  M.Poniac  Teuls  ontrimplernentAS'ria,  non  ri  Mai» 
en  445.  ils  ont  wtitulH.  comme  les  autres.  Ainfionnepeut  dômes  qoeceodeui 
Conlulats  n'appaitiennentauCiaeral  Afce.  . 


VALENTINIEN  III.  1.5 
L’in  ée  j.  lorfque  Valentinien  avoit  18.  ans  & près  de  5.  mois.  ' Il  donna  c»fj.i.i.cp.i! 
v.’ihtod.  alors  "toute  nilirie  [ Occidentale  ] à fon  bcau-peres  [ ou  ra-  jôfr7^'  i’  * 
II.  5.Î».  tifia  la  donation  que  fa  mere  en  avoit  faite  pour  lui  en  424.  i.  * 
lorfquc  Théodofe  lui  promit  fa  fille,  & lui  donna  l’Empire  de 
rOedidenr.  J '11  palla  l’hiver  à Theflalonique  pour  retourner  M»rc. 
à Ravenne  en  438.  Eudoxie  lui  donna  deii.x  filles , Eudocie Sc 
Placidie  , ' dont  la  première  eft  aulfi  nommée  Honorée  par  la  Chr.  Aies.  p. 
Chronique  d’Alexandrie  : ' & on  croit  fur  cela  qu’elle  pouvoir 
avoir  l’un  & l’autre  nom.  K*beig^.' 

3. 


L’an  de  Jesi’s  Christ  438.  de  Valentinien  III.  13, 14. 


' rWo4«/r*/  ^»r.  XVI.  & Fm/Imi  Confu/j . P»''-  P 3>  $.  1>I 

4SO-439-47I- 

'Omiphre  croit  queFaufle  Conful  de  cette  année  efl  Ani- 
dus  Acilius  Glabrio  Fauftus,  qu’on  voit  avoir  été  Préfet  de  • 

Rome  fous  Honoré  entre  408.  & 423.  ' La  loi  du  17.  Juillet  Cod.xh  is.t. 
42  J.  eft  adreffée  par  Valentinien  à Faufte  Préfet  de  Rome  . s * *- 
V.  5.  [11  peut  l’avoir  été  deux  fois , & " avoir  encore  été  Préfet  d’I- 

talie en  442.  ] 

' Les  Suéves  firent  la  paix  avec  les  peuples  de  la  Galice  j & iJit.p.si. 
HermericRoi  des  Suéves  fe  trouvant  accablé  de  maladie,  éta- 
blit Roi  en  fâ  place  Rechila  fon  fils . [ Il  avoit  régné  28.  ans, 
à compter  depuis  l'an  409.  qu’il  entra  en  Efpagne . ] ' Il  vécut  P-  *’• 
encore  jufqu'en  441.  qu’il  mourut  après  une  maladie  de  fept 
ans.  'Rechila  fons  fils  étoit  Payen.  'llfignala  fon  nouveau  iJ»tp.is- 
régné  par  la  vifloire  qu’il  remporta  dans  la  Betique  fur  un  An- 
devote  dont  il  pilla  les  riches  tre.'brs. 

' Les  Romains  eurent  encore  d’aftèz  heureux  fuccès  cette  Prof.  Chr. 
année  contre  les  Gofhs,  ' à qui  ils  tuèrent  800.  hommes  fous 
la  conduite  d'Aëce . 


ARTICLE  XIV. 

Zei  fur  ht  Bturgtoit  ttdmii  à F Etat  EcchfîaOijue  ; 

L’an  de  Jesus-ChrisT43p.  de  Valentinien  III.  14,  ry. 

[Thiadtfiui  Aug'.XVIl.  & Ftjiut  Ctujult,  Mire.  Prof. 

&c. 

TT  E pom  de  Fefte  étoit  afiêz  commun  dans  les  deux  Em- 
P'*'*s  » fur-tout  dans  l’Ocddent  dont  il  vient  fans  doute. 

Mais  nous  n’en  connoiftbns  point  que  nous  puiftions  juger 


tiS  L’E  M P E R E U R 

CoJ.  Tli.Bo».  être  le  Conful  de  cette  année.  ] ' Valentinien  étoit  à Ravenne 
3 jç  jg  Mars  del‘an43p.  lorfqu’ii  adreflà  une  loi  conCdérable 

à [ Petrone  ] Maxime  alors  préfet  du  Prétoire  pour  la  fécondé 
fois . Cette  loi  regarde  les  Bourgeois  qui  entroient  dans  l’Etat 
Ecclelianique.  [ Car  nous  croyons  nous  pouvoir  fcrvirdece 
terme  de  Bourgeois,  pour  marquer  ceux  que  les  Latins  appel- 
loient  Curiale!  & Decuriones , c’eH-à«dire  les  Habitant  des  villes 
qui  avoient  quelque  bien,  &n'avoient  point  d'emploi  à la  Cour, 
ni  dans  les  armées,  &qui  ne  s'occupoient  point  au  trafic. ]Ces 
Bourgeois  compofoient  IeCorpséStIcConfêildeviIle,&étoient 
appelles  aux  magiflntures,  & aux  autres  foniSlioas  honora* 
blés  de  leurs  villes . 

' Mais  ces  fondions  mêmes  étoient  obligées  <k  certaines  Char- 
ges de  grande  dépenfe,  comme  d’entretenir  & réparer  les  édi- 
fices publics , de  donner  des  jeux  : & d’ailleurs  ces  Corps  de 
villes  répondoient  au  fife  des  impôts  mis  fur  leur  ville  , & fur 
tout  le  territoire , & portoient  eux-mêmes  une  grande  partie 
de  ces  impôts.  Ainfi  la  qualité  de  Bourgeois  pafibit  pour  ho- 
norable, mais  encore  plus  pour  onereufe  ; & on  faifbit  ce  qu’on 
pouvoir  pour  s’en  dégager.  Les  uns  cherchoient  pour  cela  des 
emplois  à la  Cours  d’autres  fê  mettoient  dans  le  Clergé , que 
les  loix  des  Empereurs  exemptoient  de  ces  Charges  , afin  que 
ceux  qui  étoient  confacrés  à l’Autel,  fuHent  libres  de  tout  ce 
qui  les  en  pouvoir  détourner. 

Cependant  plus  le  nombre  de  Bourgeois  diminuoit , plus 
chacun  d’eux  étoit  obligé  de  porter  des  Charges  communes 
de  leurs  Corps . Ainfi  les  moins  riches  fe  ruinoieot , & quel- 
quefois le  Corps  entier  s d’ohil  anivoit  que  le  hfc  ne  pouvoir 
plus  être  payé  des  impofitions  ordinaires.  C’eft  ce  qui  a obli- 
ge les  Empereurs  à faire  un  grand  nombre  de  loix  contre  ceux 
qui  abandonnoient  leur  Corps  de  ville  .-  & pour  ne  parler  ici 
que  de  ceux  qui  entroient  dans  l’Etat  Ecclefiaflique,  ils  ont  or- 
donné quelquefois  que  nonobflant  l’immunité  du  Clergé  , ces 
perfonnes  feroient  contraintes  de  s’acquitter  de  toutes  les  Char- 
p.  17.  >•  ges  civiles  qu’elles  avoient  prétendu  éviter;  [ 'quelquefois  qu’el- 
les céderbient  tout  leur  bien  ou  au  Corps  de  ville , ] ou  à des 
perfonnes  cap-ibles  de  s’acquitter  des  mêmes  Charges,  comme 
b'.  Ambroife  le  remarque . 

Ce  fut  fur  cela  que  Valentinien  fît  la  loi  dont  nous  parlons , 
par  laquelle  il  défend  comme  les  autres  Empereurs  de  rece- 
voir dans  le  Clergé  aucun  Bourgeois,  ni  aucun  de  ceux  qui 

avoient 


L'an  de  J. 
C.43I. 
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avoient  plu.?  de  300.  'livres  de  bien , parce  que  ces  perfonnes 
étoienc  capables  d'écre  agrégées  aux  Corps  de  ville . Pour  ceux 
qui  écoicnt  déjà  dans  le  Clergé  , ou  qui  y entreroient  même  à 
l'avenir  , [ nonobUant  fa  loi  ] il  ne  les  oblige  pas  à renoncer  à 
tout  leur  bien  , mais  il  ordonne  que  ceux  qui  auront  des  en- 
lâns  partageront  leur  bien  entr’eux  & leurs  enfans  , ne  s’en  ré- 
fervant  qu'une  portion  égales  à chacun  d'eux;  & que  ceux  qui 
n’auront  point  d'enfâns  garderont  le  tiers  de  leur  bien  , & cé- 
deront le  refte  ou  au  Corps  de  ville  , ou  à quelque  parent  ca- 
pable de  s’acquitter  des  fônélions  dent  la  cléricature  les  exemp- 
te : ' étant  julte , dit-âl , que  ceux  qui  ont  l’honneur  de  fervic 
aux  facrés  myftéres,  foient  richesen  foi  & en  biens  fpirituels, 
plûtôt qu’en  biens  temporels  & terredres. . Il  ajoute  que  fi  les 
Bourgeois  qui  entrent  dans  le  Clergé,  ne  fe  font  point  encore  ac- 
quittés des  charges  perfcnnelles  ou  pécuniaires  qu’ils  dévoient 
à leurs  Corps,  ils  fubditueront  à leur  place  une  autre  perfbnne 
qui  puilfe  s’en  acquitter  à leurs  dépens. 

[ Cette fomme  de  300.  livres  n’étoit  pas  peu  confiderable.  ] 

' Car  le  jol'idus  des  Latins,  [que  nous  traduifbns  par  le  mot  de  nev.  is.p.it.' 
livres  plus  conforme  à nos  idées  , ]ed  évalué  dans  une  loi  de  '}■ 
ce  tems-là  à 7000.  ou  7200.  "pièces.  ' Dans  une  autre,  la  li.  ij.p.  n.  ■- 
vre  d’Italie eft  évaluée  à 40."  boifleaux  de  froment,  à 270. 1. 
de  viande,  à 200. 'chopines  de  vin.  'Cejolidui  était  d’oi,6L  i.p.js.i. 
celui  des  Gaules  de  moindre  valeur  que  les  autres.  Ilétoit 
ntarqLic  à l'image  du  Prince,  fe  vendoit  & s’achetoit  félon  les 
termes  des  Auteurs  de  ce  tems-ià.  Mais  on  le  rognCHt  fou- 
vent  , ce  qui  fâifôit  grand  tort  au  commerce . 

'Maxime  qui  félon  la  loi  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  CoJ.Th.nor. 
Préfet  du  Prétoire  [ en  Italie  ] le  28  Mars  439.  'poffédoit  oo’y^j'î’plV?. 
encore  cette  Charge  le  14  Mars  de  l’an  441.  ' Aviteavoit  aufli  i.n.  p.n.  ■. 
la  même  dignité  dans  les  Gaules . [ Et  nous  les  verrons  revêtus 
l’un  après  l’autre  de  la  pourpre  Impériale . 


ARTICLE  XV. 

Lts  C»ths  de  font  Littrius  : Mcerdem  U pdix  d»x  Rem  tins, 

[T  A guerre  des  Goths  commencée  en  436.  continuoit  en- 
I J cote  en  439.  Et  ce  qui  la  fignala  le  plus,  ] 'c’eft  que  ProCChr. 
Litorius  qui  commandoit  les  Huns  auxiliaires,  & qui  étoit  le 
plus  puiffant  de  l’Empireaprès  Aëce,  s’y  perdit  rnifcrablcrnent 
Tome  VI.  lmp.  £e 
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cette  année  en  voulant  furpafler  la  gloire  de  ce  grand  Géné-  L’»n  Je  J. 
J.  ral.  ' Il  paroît  qu’il  état  Payen,  'car  il  avoir  une, grande  con- 
>■  fiance  aux  vanitez  des  Arufpices,  & aux  promelfes  que  lui 
,,  faifoient  les  démons.  '11  efperât  encore  beaucoup  de  fes 
Huns  ; mais  il  avoir  fur-tout  une  grande  idée  de  fii  prudence 
& de  ^valeur.  ['Il  avoir  déjà  délivré  Narbonne  alliégéepar 
’•  Théodoric  Roi  des  Goths , ] ' & il  tenoit  ce  Prince  mémeaffié- 
gé  'dans  Touloufe.  ' Il  s’imaginoit  être  prêt  de  le  piendre  , 

& d’entrer  vidlorieux  dans  la  ville , plein  de  préfomption  & de 
fierté  I pendant  que  les  ennemis  étoient  dans  le  tremblement 
& dans  la  terreur. 

. 'Les  Anciens  ont  remarqué  que  les  Goths  étoient  naturel- 
i lement  timides . ' C’ell-pourquoi  il  ne  fiiut  pas  s'étonner  que 
’*  Théodoric  ait  eu  peur  en  cette  occafion 11  demanda  la  pai.x, 

I & envoya  pour  cela  des  Evêques  Catholiques.  On  le  dit  nom- 
mément de  S.  Orens  alors  Evêque  d’Aulch:  & l’on  prétend 
qu’il  fut  aufii  envoyé  à Aêce,  qui  au  moins  le  reçut  avec  refi 
peél,  au  lieu  que  Litorius  n’en  témoigna  aucun  pour  Ibn  ca- 
raélére  ni  pour  fa  vertu . 'Ce  que  nous  apprenons  de  Salvien , 
c’ell  que  les  Romains  qui  fe  croyoient  allurés  de  la  viéloire, 
rejetterent  toutes  Ces  propofitions  avec  infolence  , & témo»- 
gnerent  moins  de  refpeél  pour  des  Evêques  de  leur  Commu- 
nion, qu’un  Barbare  & un  Arien.  [ Théodoric  ] 'eut  alors  re- 
cours à Dieu , reconnoififant  que  la  viéloire  dêpendoit  de  lui , 
le  couvrit  d’uncilice,  fe  prolterna  à terre  pour  le  prier,  & ne 
fe  leva  de  là  que  pour  aller  au  combat.  'Dieu  qui  fe  plaîtàhn- 
milier  les fuperbes, & à relever  ceux  qui  s’humilient,  [qui aime 
l’humiliation  d’un  Acab,  & qui  nerefufepasd’éxaucer  lesdé- 
mons  mêmes  dans  les  choies  temporelles , ] écouta  la  prière 
de  ce  Prince  tout  hérétique  qu’il  étoit.  ’ 

' Litorius  livra  ioconlîdércment  la  bataille,  ou  ' l'on  vit  qu’il 
avoir  allez  de  forces  pour  vaincre  , s’il  eût  en  plus  de  fagelTe 
pour  en  ufer.  'Le  combat  fut  quelque  tems  douteux,  ' avec  i 
une  perte  alfez  égale . Mais  Litorius  s’engagea  témérairement 
avec  fes  Huns  [ en  qui  il  mettoit  là  confiance  ; ] ' les  Huns  fu- 
rent tués  ou  mis  en  fuite,  ' & lui  environné  des  ennemis,  blef- 
fé,  pris,  emmené  les  mains  derrière  le  dos  dans  la  même  ville 
où  il  cfpéroit  entrer  ce  jour-là  en  triomphe,  & réduit  aveq 
toute  fa  fierté  à Ibufirir  toutes  les  iofultes  des  Barbares , & à 
fervir  de  jouet  aux  femmes  & auxenfàns.  ' Il  fut  mis  dans  une 

1.  'M,  V alois  prétend  que  s,  PMlperdiinioiic  trop  ta  perte  des  Ronaioi . ' 
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fan  ie  J.  prifôn , & y pourrit  aflèz  long  tcms  Jufqu'à  faire  pitié  à (es  eo- 

nemi$>'&  ‘ enfin  on  l’y  fit  mourir.  p.165.  Uit. 

‘ ' Après  cette  viéloirc,  lesGoths  (êmbloient  être  prêts  d’éten-  P* 

dre  leurs  conquêtes  jufqu’au  Rhône.  Sidoine  dit  en  effet  qu’ils  ' 
le  vouloient } & ils  les  poiivoient  (ans  combattre  : car  Aëcen’a- 
voit  ni  troupes,  ni  argent,  ni  prières  qui  les  en  puflènt  empê- 
cher . Néanmoins  Avite  alors  Préfet  des  Gaules  ayant  écrit  à 
Théodoric  pour  la  paix,  y trouva  ce  Prince  très  difpofé,  '(bit  ProC  cher, 
qu'il  confidérât  la  perte  qu’il  avoit  faite  dans  la  bataille , f foit 
qu'il  fe  reconnût  obligé  d’ufèr  avec  modération  d'une  vitRoirc 
qu’il  devoit  vifiblement  toute  entière  à Dieu  . ] ' Ainfi  ayant  Prot 
offert  aux  Romains  des  conditions  autant  ou  plus  avantageufes 
qu'avant  la  bataille,  'la  paix  fut  conclue  cette  année  même.  [II  Prof.U,  U»e, 
eft  étonnant  J que  /ornande  parle  de  cette  paix , comme  fi  Li- 
torius  même  l’a  voit  faite,  après  être  demeuré  long-tems  en  ba- 
taille en  préfence  des  Goths . [ Comment  a-t-il  pu  ignorer  un 
événement  fî  célébré  & fi  glorieux  à fa  Nation C’efl  un  exem- 
ple mémorable  pour  ne  pas  faire  un  grand  fond  fur  le  filénee 
d’un  Hiftorien.  J 


ARTICLE  XVL 

Sitgt  de  par  les  Hans  levé  •.  Ce  S.  Orens  Evêque  i/luch, 

' /^^N  crtiit  que  ce  fut  Jurant  cette  guerre  de  quatre  ans,  V»l.r.fr.l.j,p, 
V_^  qu’arriva  ce  que  dit  S, Grégoire  de  Tours,  que  la  ville 
de  BazasquiappartenoitauxGocbs,  'futlong-temsaHiégéepar  Cr.T.gl.Mar. 
les  Huns  fous  leur  Roi  Gauferic.  Mais  l’Evêque  la  défendit  p-î'> 
par  fes  prières,  & celles  qu’il  faifbit  continuellement  faire  au 
peuple . Et  Gauferic  ayant  vû  tantôt  des  gens  habillés  de  blanc 
qui  chantoient  fur  les  murailles  avec  des  cierges  allumés , & 
tantôt  un  globe  de  feu  fur  la  ville,  fans  que  les  habitans  fiflènt 
rien  & viilènt  rien  de  tout  cela , il  crut  que  Dieu  les  défèndoit 
lui-même,  & leva  le  fiége.  ' Ce  Gauferic  étoit  fans  doute  ce-  Val.  p.  140. 
lui  qui  commandoit  les  Huns  fous  Litorius.  ' On  voit  que  vers  prife.  leg.  p, 
a;e  tems-là  Bafic  & Curfic  Princes  Huns,  & qui  avoient  fous 
eux  de  grandes  troupes , après  avoir  fait  quelque  tems  la  guérre 
aux  Pérfes,  étoient  venus  à Rome  fervir  l'Empereur.  '^Prof-  chr, 
per  après  la  défaite  de  Litorius,  parle  cette  année  même  d'un 

I,  t^Meif suces,  die  (Jace,  Celafcpeuc  ilaccorderavecSalvica  } 
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Vitric  homme  célébré  par  fes  grandes  aéîions  militaires , & L'»n  de  f. 
qui  pafToit  pour  être  fidèle  à la  Republique:  [ par  ob  il  mar- 
que  aflez  que  c’ctoit  ' un  étranger  & un  barbare.  ] 

Gr.  T.  p.  33.  « 5 Giégoire  de  Tours  dit  qu’un  peu  devant  que  Gaufcric 

le3'ât  le  fiége  de  Bazas,  comme  l’Evêque  célébroit  la  méfié 
pour  la  délivrance  de  la  ville,  il  tomba  fur  l'Autel  comme  trois 
goûtes  d’eau  égales  en  toutes  chofês.  Un  Saint  Prêtre  nommé 
Pierre  les  ramaffa  dans  une  patene,  où  elles  fe  raflemblerent, 

& formèrent  une  feule  perle  d’une  excellente  beauté  ; ce  que  le 
peuple  prit  pour  une  aflurance  de  fecours  de  Dieu  contre  les 
' Huns  leurs  ennemis , & une  preuve  de  la  foi  de  la  Trinité  con- 
tre les  Goths  Ariens  [ aulquels  ils  obéiflbient . ] On  voulut  met- 
tre cette  perle  avec  d’autres  à une  croix  d’or,  mais  toutes  les 
autres  tombèrent,  ce  qui  obligea  l’Evêque  de  foire  une  autre 
aoix  d'or,  où  on  la  mit  toute  feule  au  milieu  ; & on  la  donnoit 
à adorer  au  peuple  félon  le  terme  de  Saint  Grégoire.  Le  même 
Saint  ajoute  que  quand  on  radoroit,elIe  paroilToit  claire  à ceu.x 
qui  étoient  innocens,  & fombre  à ceux  qui  étoient  en  péché  . 

Le  vin  ou  l’eau  dans  laquelle  on  la  faifoit  tremper , guériffoit 
beaucoup  de  malades . [ On  ne  voit  point  par  le  Gallia  Chriflia* 
na  qui  pouvoir  être  alors  Evêque  de  Bazas.  "Cette  ville  avait  »•  Honori, 
' été  encore  afliégée  vers  4 1 j.  par  les  Goths  & les  Alains  ; mais  *■ 
elle  avoit  été  délivrée  d’une  autre  maniéré. 

Boll.i.Maip.  ' Ce  que  nous  avons  dit  ci-delTus  que  " S Orens  ou  Orence  Orientias  ; 

' '^1’  6.  avoir  été  député  par  Théodoric  à Litorius  & à Aëce,  ' eft  tiré 

de  ' fa  vie  écrite  par  une  perfonne  de  la  ville  d’Aftch  , [ peut-  ’• 
être  dans  le  VII.  ou  le  VllI.  fiécle;  de  forte  qu’on  peut  avoir 
quelque  égard  au  peu  de  faits  qu’elle  rapporte,  au  moins  pour 
J le  fond , car  y a des  foutes  dans  les  circonflances.  ] ' Elle  ne 
nous  apprend  rien  de  lui  jufqu’à  fon  Epifeopat , linon  qu’il  s’e- 
toit  coofacré  à Dieu  tout  entier , & qu’il  étoit  très  bien  inftruit 
de  la  doârine  de  l'Eglifo.  Il  fut  fait  Evêque  d’Aux  ou  Auch,  Aufeü , ou 
où  eft  aujourd’hui  l’Archevêché  de  la  Gafeogne , & que  les  Aununi. 
Anciens  appelloient  Novempopulane . Mais  ce  n’étoit  alors 
qu’un  fîmple  Evêché  fous  la  ville  d’Eaufe  métropole  de  la  pro- 
P.  <3-  a.  vince  .'  On  le  fait  fuccéder  i S.  Urficn  ' ou  Urfinien , comme 
Gii.  chr.  t.i.  PJJ  jjj  jjgpj  jp  Gallia  Chriftiana  , qui  met  fimplement  fon  nom 
fans  en  rien  dire. 

p.61.5. 1.  'S,  Orens  eut  grand  foin  de  corriger  par  fes  e.xhortations 

Buch.  Bclg.p.  I.  [ Ainfiilnefaut  point  lire  .^Oiraij  au  lieu  de  Vi  tricot,  comme  quelques. 

491.  a.  uotlcTCulent  ■'  M,  Valait  croit  <|uec'eft  Eocacic  ou  Eucric  Roi  des  Alains. 

Vall.4-p.173. 
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^in  de  J.  les  mœurs  de  fon  peuple.  '11  ferma  la  bouche  aux  hérétiques 

'Ariens  qui  le  répndoient  dans  le  Pais  fous  l'autorité  des  Gahs;  $.  j. 

'Mais  il  femble  avoir  un  foin  particulier  d'inflruire  les  payens  ; $,  t. 

& 00  écrit  'qu’il  en  convertit  un  grand  nombre.  'On  marque 
diverfes  autres  bonnes  œuvres  au^uelles  il  s’appliquoit.  'Il  ne 
mangeoit  Jamais  de  viande.  On  attribue  à les  travaux  la  paix 
dont  le  Pais  jouit  [ tant  que  les  Goths  furent  d'accord  avec  les 
Romains.  ] 'On  alTure  aufli  qu’il  délivra  beaucoup  de  pollédés,  $.4. 

'&  qu’il  cbafla  les  dénooos  d’un  vieux  temple  bâti  fur  la  mon-  ÿ. ,, 
tagne  de  Narveie  'aupès  d'Auch.  'Il  alloit  fbuvent  depuis  en  ^ 
ce  heu  prier,  chanter,  veiller,  diftribuer  des  aumônes,  'Onpisiiti. 
y a bâti  une  Eglifê  de  Saint  Cyr  & Sainte  Julitte.  p.sj-b. 

'Un  Seigneur  d’Efpagne  ayant  été  calomnié  devant  [ Théo- 
doric  ] Roi  des  Goths,  étoit  près  de  perdre  la  vie , lî  le  Saint  à 
tjui  il  eut  recours  ne  fut  venu  demander  là  grâce  au  Roi  : Il 
1 obtint  enfin  malgré  l'oppofition  de  toute  la  Cour>  par  la  con- 
defcendance  qu'il  eut  pour  ce  Prince,  à la  table  duquel  il  man- 
geoit , de  toucher  un  peu  aux  viandes  qu’oo  y avoir  fêrvies . 
v.I* notes.  [ "Il  eft  difficile  que  cela  (bit  arrivé  avant  l’an  458.  jufqu’oCi 

il  faut  par  cooféquent  prolonger  la  vie  du  Saint . ] ' On  pré-  p.ss.d. 
tend  qu’il  mourut  dans  la  41.  année  de  fon  Epifcopat. 

' Les  plus  anciens  exemplaires  du  Martyrologe  attribué  à p,«o,  b.«. 

S.  Jerôme  marquent  fâ  fête  le  premier  de  Mai , ce  qui  eff  fui- 
vi  par  Ufuard,  & par  beaucoup  d'autres.  Quelques  Eglifes  en 
• font  mémoire  le  4 ou  le  14.  du  même  mois.  'Celle  d’Auch  blCalUhr.p. 
l’honore  comme  fon  patron  , '&  garde  fon  corps  dans  un  très-  9>.b. 
riche  Monaffére  de  l'Ordre  de  Cluni  appellé  de  S.  Jean-Bapi-  *’•  ' 
fle.  'L’Auteur  de  fâ  Vie  protefle  qu'il  eft  témoin  avec  toute  ^6l.  §.«, 
la  ville  d’Auch  des  grands  miracles  que  le  Saint  faifoit  apès 
fâ  mort.  11  rapporte  en  particulier  la  guérifon  d’un  étranger 
impotent  de  tous  fes  membres,  qui  étoit  venu  prier  à fon  tom- 
beau le  jour  de  fa  fête.  On  affûte  que  ces  miracles  continûment  p.«},  d.e. 
encore  long-tems  depuis.  ] 

'Beaucoup  de  Mart}  reloges  & de  très  anciens  mettent  fâ  fê-  p.s».bx.f. 
té  à Touloufe  ; ce  qui  fait  croire  que  œtte  ville  avoir  pour 
lui  une  vénération  particulière,  'comme  ayant  été  délivrée  par  p,6i.  $,], 
fes  prières  des  menaces  de  Litorius  ; ce  que  même  les  Goths 
Ariens  reconnurent;  & ils  lui  rendirent  depuis  de  grands  hon- 
neurs, 'il  y a à Touloufe  une  ancienne  ChapIIe  de  fon  nom,  p.6o.b.|fupp 
oh  l’on  mit  en  1J54.  quelques  unes  de  lès  reliques  apprtées  sja  b.  ' ' 
d'Auch,  Elle  eft  dcffcrvic  par  des. Religieux  de  fainte  Croi:^, 
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On  croit  que  l'Ejilifc  d'Auch  en  a encore  envoyé  quelques  re.  L’»n  Je  f. 
liques  à celle  d’Hucfca  en  Efpagne. 


p.ii.  Prof, 


ARTICLE  XVII.  ’ 

. Rtmiim  ptrdmt  MerUe  & C4rt(>4gt  ; ynUitMiiea  itrme  (entre 
Ceiiferic  iftit  Uix. 

[T  Es  Romains  perdirent  auffi  ] 'en  439.  la  ville  de  Me- 
I I y ride  en  Efpagne,  [ Capitale  de  la  Lufitanie  ] dont  Rr- 
chila  Roi  des  Suévet  fe  rendit  le  maître . [ Mais  la  perte  dé 
Carthage  leur  fut  encore  bien  plus  fenlible.  ] ' Genfcric  dont 
on  n’apprehendoit  rien  à caufe  du  traité  [ de  l’an  435  ] prie 
occaCon  de  rembarras  où  les  affaires  des  Gaules  mettoient  Ac- 
te, & furprit  cette  importante  place  le  p Oélobre  43g.  fbit 
devant  la  défaite  de  Dtorius  félon  l'ordre  d’idace , foit  après, 
feloocelut  que  fuit  S.  Profper.  [ Marcellin  ne  met  la  prife  que 
chr.Ai.p.;îo.le  23.  d’OCtobre.  3 'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  feulement 
que  ce  fût  en  ce  nx)is  là . 'On  remarque  qu’il  y avoit  583.  anst 
que  cette  ville  appartenoit  aux  Romains,  ' La  prilê  de  Car- 
thage acheva  de  ruiner  la  puiflânee  des  Romains  dans  l’AlH- 
Viâ  v.I.s.p.  que;  Genferic  y demeura  maîtie  ablôiu  de  la  Proconfulai* 
re,  de  la  Byzacene,  de  la  Getulie,  & d’une  partie  de  la  NU' 
midie.  Valentinien  défendit  encore  tant  qu’il  vécut  les  autres 
provinces  , toute  ruinées  qu’elles  étoient , f Ainfi  il  avoit  en* 
cote  les  Mauritanies,  la  Céfirienne,  & celle  de  Stefe,  la  Tri- 
politaine  , & une  partie  de  la  Numidie  , apparemment  celle 
ou  étoit  Cyrthe.  Il  pouvoir  avoir  encore  la  Tingitane.  J ■ 


Prof. 

ProCT. 


L’an  de  JesusC^hrist  440.  de  Valentinien III.  15. 

Marc.ProC  ' f'tümimtuuu  K & ' An4telinr  Ctnfelt . ».ThéoJ.ï, 

&c. 

Cod.  T.  1. 1).  'L’an  440,  Maxime  lût  continué  dans  la  fécondé  Préfcél®- 
P"  re  du  Prétoire.  'Je  ne  fçai  fi  Albin  qui  avoit  avec  Aëce  un 
Ptoi:chr.  différend  fi  conlldérable , que  S.  Leon  qui  étoit  encore  alors 
diacre  de  l’Eglife  Roiraine , vint  cette  année  dans  les  Gaules 
pour  les  accorder , [ n’auroit  point  été  Préfet  de  cette  provin- 
ce. Car  il  eft  aifé  qu’un  préfet  ne  s’accordât  pas  avec  un  Gé- 
CcJ.  T.  noT.  céral  d’armée.  } 'Et  Albin  qui  étoit  Préfet  d’Italie  en  44J. 

»i.  p.ii.i».  avoit  déjà  eu  cette  dignité  , 's’il  n’y  a point  de  faute  dans  l’io-  »•  1*»». 
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L'an  de  J.  fcription  d’une  loi . 'Pierius  avoit  en  440.  la  charge  de  Préfet  >?•  p i». 
c.  44».  jjg  ^ Je  Comte  SigiAruIt  celle  de  Général  des  armées 

Romaines . [ C’eft  affuréinent  le  Comte  Sigil  vult  qui  avoit  été 
Confulen  437. 

'L’Empereur  Valentinien  [ qui  étoit  encore  à Ravenne  le  i8  »s.  p.  13.  i.j 
Mars  439.  ] ctoit  à Rome  dans  les  premiers  mois  de  cette  an-  ?•'»• 
née,  comme  on  le  voit  par  plulleurs  Novelles  dattées  du  1 8 <Sc 
du  x;  Janvier,  du  2 & du  20  de  Mars.  [Ain^  il  y a faute] 'dans  nor.i^.p.ia 
pelle  qui  eft  dattée  du  8 Janvier  à Ravenne.  '11  y a encore  fku-  <»•  p ■*. 
te  dans  celle  qui  eft  dattée  du  4 Juin  à Ravenne,  ou  'dans  cel- 
le  du  24  du  même  mois  à Rome.  'Si  celle  qui  eft  dattée  du  8 ' * ‘ ' 
Nocep.  Décembre  44;.  à Rome  [ eft  de  cette  année , "comme  il  y a 
aflêz  d’apprence,  il  faut  dire  que  Valentinien  la  pfTa  à Rome 
toute  entière.  ] 

'Par  la  loi  du  8 de  Janvier  Valentinien  prive  Apollodore  qua-  >9.p.ia.ii. 
lifié  llluflre,  de  tout  le  droit  qu’il  pouvoit  prétendre  fur  une 
mailbn  de  Rome  pofledéc  pr  Auxiliaire,  f autrefois  Préfet 
des  Gaules,  ] pree  qu’il  s’étoit  fâifl  pr  force  de  cette  maifon, 
fans  obferver  les  formes  des  loix.  Il  comprit  dans  la  même  con- 
damnation quelques  Dames  mêlées  daus  cette  affaire  . ' Mais 
dans  une  autre  loi  dattée  du  17  Janvier  de  l’année  fuivante,  il 
ne  rougit  point  d’avouer  qu’il  avrât  été  trop  févere , prticulié- 
rement  à l’egard  de  ces  Dames,  & cafla  fa  précédente, 
la  Note  'Par  la  loi  du  8 Décembre  [ "que  nous  croyons  être  de  cet-  noT.3.p,ai; 
te  année  plûtôt  que  de]  44;.  Valentinien  déclare  qu’il  ne  veut 
point  accorder  de  grâces  pur  des  meurtres,  à moins  qu’il  n’y 
ait  eu  plus  de  malheur  ou  de  néoeffité  que  de  volonté  ; qu’en 
ces  cas  mêmes  il  faut  que  la  grâce  foit  fîgnée  de  fa  main  , fie 
que  le  Juge  à qui  on  la  préiënte  s’aflure  de  la  fïncerité  de  î’ex- 
pfé,  ou  qu’il  puniffe  auffi-tôt  le  criminel  , [ qui  a oie  entre- 
petidre  de  tromper  fon  Prince  même.  ] Pour  les  homicides  vo- 
lontaires, il  veut  qu’on  les  puniflè  fans  miféricorde,  quand  mê- 
me on  verrait  leur  rêmilTion  lignée  de  fa  main  . Et  il  condam- 
ne à l’amende,  ou  à des  pines  encore  plus  grandes  les  Officiers 
de  fa  Cour  qui  auront  laiffé  pfTer  leurs  requêtes , ou  qui  au- 
ront exécutés  ces  referits  donnés  pr  furpifo.  ' La  loi  du  a 40.  p.171. 
Mars  adrelTée  comme  quelques  autres  au  puple  Romain,  nous  ’ 

apprend  qu’on  travailloit  alors  à fortifier  la  ville  de  Rome,  fie 
CD  y augmentant  le  nombre  des  habitans  , fie  en  réparant  les 
murs , les  tours  fie  les  pries . Le  Préfet  de  la  ville  étoit  char- 
gé du  foin  de  ces  répratipns,  fie  avoir  droit  d’obliger  tous  les 
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4e.4i.p.i;.i.  habirans  fans  exception  à y travailler.  'On  parloit  auffi  de  fii-  t'in  Je  J, 
*•  re  garde  aux  portes  & fur  les  murailles.  On  travailloit  de  mê-  ^ 

41.  ^I7.t.  me  à rétablir  les  armées,  & à lever  de  nouvelles  troupes.  'La 

loi  du  20  de  Mars  ordonne  de  fort  grandes  peines  contre  ceux 
40.  p.17.1.  qui  donneront  retmite  aux  défetteurs  . Il  eft  vilïble  qu’on  crai. 

gnoit  alors , [ & c’étoit  iâns  doute  Genferic,  ] à caufe  de  la  prK 
fe  de  Carthage. 

xo.p.101.  'Nous  apprenons  par  la  loi  du  24  de  Juin  qu’on  fçavoit  alors 
que  Gen/éric  étoit  ferti  de  Carthage  avec  une  grande  flote  , 
lâns  qu’on  fçût  encore  à quel  dcffein  . C’eft  pourquoi  ValentU 
nien  permet  à tout  le  monde  de  prendre  les  armes  pour  le  dél 
fendre  foi-même , & pour  défendre  les  autres  contre  cet  en- 
nemi . Il  leur  donne  tout  ce  qu'ils  pourroient  prendre  fur  les 
Vandales,  les  exhortant  d’agir  en  cette  occahon  avec  un  cou- 
rage digne  du  nom  Romain  , & avec  là  modeflie  de  perfun* 
nés  d'honneur  qui  aimoient  les  loix  & la  difeipliné . Il  dit 
dans  cette  loi  que  Théodofe  lui  envoyoit  une  armée  qui  étoit 
déjà  proche,  & qu’on  efpéroit  qu’Accc  arri vernit  bientôt  avec 
de  puilTantes  forces . Il  faifoit  mettre  des  gamifons  en  divers 
endroits  tant  des  foldats  f Romains  J que  des  [ Gcths  & au- 
tres Barbares  J alliés  de  l’Empire,  pour  défendre  les  villes  & 
les  côtes  contre  les  Vandales  : & c'écoit  le  Général  Sigifund 
[ ou  Sigifvult  qui  avoir  ce  fbin . ] 

Protchr.l  'Mais  toutes  ces  précautions  n’empêcherent  point  Genferic 
idit  l chr.Al.  <•  de  defeendre  dans  la  Sicile  [ vers  le  mois  de  Juin , ] & d’y  fah  t.  S.Eage- 
Îd4t*p.ii.  **  grands  ravages.  'Il  y tint  même  long  tems  la  ville  de  Pa-  ^ 

Leo.t.>.p.4ix  lermc  afliégée.  [ Ce  fut  fans  doute  en  cette  occaGon  J 'que  Pa- 
feafin  Evêque  de  Lilybée  perdit  non  feulement  tout  ce  qu’il 
avoir,  mais  la  liberté  même,  & fut  réduit  en  une  très-dure 
captivité , dont  il  étoit  délivré  en  443. 

Idit.p;n.»j.  'Le  Comte  Cenforius  qui  avoir  été  envoyé  pour  la  féconde 
fois  en  Ambaffade  vers  les  Suéves  d’E/pagne  en  437.  fut  aflié- 
gé  l’an  440.  par  Rechila  Roi  de  cette  nation , à Merfola  où  il 
demeuroit,  [ à l’extrémité  du  Portugal  fur  le  Guadiana  j ] & 
fe  rendit  à compofition . Idace  qui  nous  appretid  ceci , ne  s'ex- 
plique pas  davantage. 

Profebx.  'Nous  avons  vû  qu’Aëce  étoit  cette  année  dans  les  Gaules , 
où  il  avoit  un  différend  avec  Albinj  & que  S Leon  y vint  pour 
les  accorder.  Durant  qull  y étoit  le  Pape  Sixte  III.  étant  mort, 
l’Eglife  Romaine  l’envoya  quérir  pour  le  faire  Evêque . Après 
fon  éleélion  Acce  ayant  appaife  les  troubles  des  Gaules , s’en 

retourna 
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retouraa  en  Italie,  f Avant  que  de  quitter  les  Gaules  ■)  U don;- 
na  les  terres  en  friche  du  Valentiuois  aux  Alains  commandés 
par  Sambida  pour  les  partager  avec  les  habitans  du  pays.  Ceux- 
ci  refulâot  ce  partage , les  Alains  les  chafTerent  par  la  force , & 
s’emparèrent  de  leurs  terres.  [ Nous  avons  déjà  " remarque  ] 
'qu’on  donna  de  même  la  Savoye  au  refte  des  Bourguignons . 
Sambida  Roi  des  Alains  eft  appellé  ''Sangiban  par  Jornande  , 
■félon  M.  Valois. 

'Outre  ceux  de  cette  nation  qui  étoient  pafles  en  Efpagne,  & 
delà  en  Afrique  avec  les  Vandales , il  y en  avoir  encore  un  au- 
tre Corps  dont  Eocaric  ou  Eocric  ctoit  Roi,  qu’Aëcc  avoir  pla- 
cé, à ce  qu’on  Otât, vers  [les  extrémiter  de]  la  Loire,  pour  main- 
tenir les  Armoriques  dans  le  devoir , & arrêter  leurs  fiéquentes 
tébcllions . On  tient  qu’ils  rejoignirent  enfuite  aux  Bretons  qui 
paflerent  de  l’Angleterre  dans  le  pys  des  Armoriques,  & que 
c’ell  ce  qui  a rendu  le  nom  d’Alain  fort  commun  dans  notre 
Bretagne . Bueberius  croit  que  le  Sangiban  de  Jornande  étoic 
Roi  de  ces  Alaios,  & fuccefleur  d’Eocaric. 

- ARTICLE  XVIII. 

Hiftrirtt  de  FEmpirt  Rtmein  dieritt  per  SehieH. 

. [^^E  fut  ’’  vers  cette  année  .^o.  que  Salvicn  écrivit  fes  li- 
vres  du  Jugement  de  Dieu , ou  il  fait  voir  que  les  Ro- 
mains avoieot  attiré  par  leurs  péchez  les  malheurs  funedes  dont 
Dieu  les  punilToit  alon . On  en  pourrait  tirer  beaucoup  de  cho- 
fes  fur  les  vices  qui  regnoient  parmi  les  Romains  , Mrticuliére- 
ment  fur  les  injuftices  qui  fe  coromettoient  dans  la  levée  des 
impôts,  & fur  les  violences'par  lefquelles  les  plus  puilTaos  op- 
primoient  les  foibless  'ce  qui  obligeoit  fou  vent  ceux-ci  à le 
retirer  ratmi  les  Bagaudes  , comme  nous  l’avons  vû  , ou  par- 
mi les  Barbares:  'car  ni  les  François,  ni  les  Huns,  ni  les  Van- 
dales, ni  les  Goths  ne  levoient  point  de  tributs  fur  leurs  Sujets, 
Cefl  pourquoi  les  Romains  qui  étoient  lôumis  aux  Goths,  crai- 
gnoient  extrêmement  de  retourner  Ibus  la  domination  de  l'Em- 
pire; ' aimant  mieux  être  libres  dans  une  efpece  de  fervitude  , 
que  d être  véritablement  efclavcs  dans  une  vaine  apparence  de 
liberté.  ^ ■ • 

. 'D'autres  ayant  tout  perdu  pteooient  à ferme , les  terres  de* 
Tome  y).  Jmp.  ' Ff 
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Grands , qui  les  ayant  reçus  d’abord  comme  des  perlbnnes  li»  Via  de  j, 
bres , qui  ne  leur  appartenoient  pas , fc  les  approprioient  peu  ^ ***' 
k peu  : de  forte  qu’enfin  ces  miÆrables  perdoient  leur  liberté  , 

& devenoient  tout  à fait  elclaves . ' On  aveût  £tit  depuis  peu 
quelque  remifêdlmpôts.  Mais  les  riches  feuls  en  avoient  pro- 
fité, & on  n’avMt  point  décharge  les  pauvres. 

'Cétrat  une  choie  ordinaire  en  ce  tems-là  , que  ceux  qui  ap- 

fMtoient  des  lettres  des  Empereurs , & peut-être  même  des 
réfêts,  étoieiit  pyés  aux  dépens  des  peuples  , fur  qui  on  fai- 
foit  pour  cela  de  nouvelles  levées.  Mais  c’étoient  les  riches 
qui  décemoient  cet  levées  5 & qui  s’en  failbieot  honneur  [ à lai 
Cour,  3 & les  puvres  les  pycùent  fans  fçavoir  feulement  pour* 
quoi. 

Les  veuves , les  orphelins  & les  moines  étoieot  expofes  à 
la  tyrannie  & aux  violences  de  toutes  les  perfonnes  un  peu 
puiflântes;  c’eft-à-dire,  d’autant  qu^  y avoit  de  "bourgeois  eorUle». 
dans  les  Corps  de  villes.  ' Perfonne  ne  les  prot^eoit , &.  les 
Evêques  mêmes  n’olbient  le  faire , les  uns  pr  timidité  , les  au-> 
très  depur  que  les  méchans  ne  devioflène  encore  plus  méchans 
pr  le  mépb  des  véritez  qu’on  leur  purroit  dire. 

13],  'On  ne  repéfentoic  plus  alors  de  fpeéfacles  dans  la  plAprt 
des  villes  où  on  le  faifbit  autrefois  ; mais  c’étoit  pice  qu’elles 
étoient  ruinées  ou  plTédées  pr  les  Barbares , ou  parce  que  la 
mifere  écoit  fi  grande  qu’on  ne  puvoit  trouver  l’argent  nécef^ 

(aire  pur  ces  vains  diverti  ffemens.  'Car  on  en  repréi^toit  tou<  ' 

Jours  dans  les  principles  villes , comme  à Rome  ou  à Raven* 
ne;  &lorfque  ceux  qui  n’en  avoient  pint  dans  leur  ville  fereni 
contrôlent  dans  celles  où  il  y en  avoit,  ils  penoient  prt  avec 
la  même  pfiioo  que  les  autres  à ces  plaifirs  honteux  '&  crimU 
nets,  où  des  hommes  faifoient  leur  plaifir  & leur  divertiflement 
de  voir  déchirer  des  hommes  par  des  bêtes.  [ Car  pur”  le»,.  Honoré, 
Gladiateurs,  Honoré  les  avoit  déjà  abolis . ] '$• 

'Il  y avoit  encore  une  chofè  plus  [ vifiblement]  contraire  à 
> la  Religion , qui  efl  qu’on  nourrifitàt , ou  donnoit  à manger  à 
des  poulets , f afin  d'en  tirer  des  péfages  J pour  les  nouveaux 
Confulst  00  obfervoir  les  augures  des  oi  féaux  ; & enfin  on  prai 
tiquoit  pur  cette  première  dignité  prefque  toutes  les  mêmes 
fuprflitioos  qui  avoient  été  en  ufâge  du  tems  du  Paganifine  , 

& dont  les  Payens  mêmes  s’étoientinooqué.  ’ 

[ Salvien  n’a  ps  manqué  de  prévoir  l’objeSion  qn’oo  lui 
pouvdc  fitite  «ifément  : que  G Jes  Romains  raéritoient  d’être 
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U>n  de  J.  punit  de  Dieu  , les  Barbares  qui  les  opprimoient  tous  Payens 
ou  Ariens  ne  le  méritoient  pas  moins.  Il  lui  eut  été  bien  faci- 
le  de  répondre  que  Dieu  punit  fouvent  les  méchans  par  dau>< 
très  Buâi  méchans  ou  plus  méchans  qu’eux  , qu’il  Ce  reCenre 
de  punir  eux>mémes  au  dernier  jour . Mais  comme  il  vouloic 
âire  entrer  les  Romains  dans  une  confulîon  falutaire , il  excu< 

Ce  autant  qu'il  peut  les  Barbares  , & fait  voir  qu’en  beaucoup 
de  chofes  ils  n'étoieot  pas  û méchans  & £ corrompus  que  1k 
Romains.  ] 

..  ' Les  Goths  , dit.il , font  per£des  , mais  challes  : les  Alains  1.7.  p.i7*.> 
font  moins  cha£es,  mais  moins  perfîdesi  les  François  font  men- 
teurs, mais  humains  aux  étrangers  : les  Saxons  (ont  extrême- 
ment cruels , mais  admirablement  cbaftes.  'Et  quoique  les  Sa-  la.  p ip, 
xons , dit-il , fbient  cruels , les  Françms  infidèles  & perfides 
jufqu'à  prendre  le  parjure  pour  un  ornement  du  langage , les 
Gépides  inhumains , les  Huns  impudiques  & trompeurs,  les 
Aliemans  yvrognes,  les  Alains  amateurs  du  pillage  s tous  ces 
vices  néanmoins  font ''moins  criminels  dans  ces  Barbares  que 
dans  nous  , puifqu'ils  n’ont  ni  les  infiruâions  j ni  les  connoifi 
lances , ni  les  autres  avantages  que  [ les  Romains  rirent  des  lia 
Très  , & 3 les  Chrétiens  des  régies  de  la  Religion. 

'Il  loue  auffi  la  pudicité  des  Vandales . [ Nous  en  pourrons  Lr- 
V.  s.  Euge-  parler  "autre  part.  ] Mais  il  ne  fiiut  pas  oublier  ici  ce  qu'il  dit, 
nedec.  que  les  Goths  ne  foudroient  point  qu’aucun  des  leurs  tonMc 
dans  la  famication , & qu'il  o y avoir  dans  leurs  pa>'s  que  les 
Romains  qui  eufifent  cette  liberté  , comme  par  un  privilège 
honteux  qui  leur  étoit  propre.  'Car  il  lé  plaint  par  tout  quetaot  U.  p.ipr. 
de  châtimms  & de  miléies  ne  corrigement  point  les  vices  des 
peuple^  ' que  les  Barbares  tencâeot  une  partie  oonfidérable  des  1.5-  p.>o<> 
Gaules , & encore  une  plus  grande  de  l’Elpagne  : 'que  l’Italie  p.««». 
avoit  été  ravagée  plufieurs  Ibis , Rome  aflîégée  & forcée  , là  ‘ 

Sicile  & la  Sardaigne  ruinées,  & l’Afrique  adujettie  aux  Vao 
dales , fans  néanmoins  que  les  Romains  Ce  corrigea ffent  ■ 

'11  déplore  particulièrement  l’aveuglement  de  ceux  dcTreves  p-'««.  us.' 
qui  après  avoir  été  lâccagés  trois  fois,  & lorfquc  leur  ville  toute 
remplie  de  corps  morts  mrooit  prsfqu’cncore  du  lâng  de  iés  ci. 
toyeas , demandoient  les  fpeélacles  de  l’amphiiéâtre  & du  dr. 
que.  H dit  que  ce  fut  par.la  que  cette  ville  mérita  d’être  ruinée 
une  quatrième  fois,  'dont  elle  ne  s’étoit  pas  encore  relevée  lorfi  ^ ns. 
qu’il  écrivoit.  Ceft  pourqum  on  o’y  rcpréléntoit  plus  de  fpwSa- 
çles^  noo  plus  qu'à  Mayence,  qui  aulfi  étoit  ruinée  & détruite. 

' - ' • Ffij  ■' 
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'Cologne  étoit  au(Ti  alors  exemte  de  ce  dérèglement , mais 
parce  qu'dle  écoit  pleine  d’ennemis  , c’eft-à-dire  affurément 
ides  François,  puifqu’on  les  place  toujours  dans  les  pays  d’ AI- 
lemagne  qui  en  font  voifins.  On  voit  doncjwr  là  que  les  Fran. 
çois  l’avoient  prife,  non  pour  la  piller,  mais  pour  fe  la  oonfer-' 
ver.  'Salvicn  y aVoit  plufieurs  parens  qui  y furent  faits  captifi 
&,rcduitsà  une  extreme  Muvreté.  [On  croit  que  Cologne 
cft  cette  ville  proche  de  Trêves,  & ptdqu’aufG  magnifique,' 
perdue  pour  les  moeurs,  par  l’avarice  & par  le  vin,  oh  Salvien 
dit  que  tous  les  principaux  étoient  en  felïin  lorfque  l’ennemi  y 
entroit  déjà  s Dieu  leur  ayant  voulu  faire  voir^r-là  quec’étoit 
leur  yvrognerie  qui  étoit  la  caulë  de  leur  ruine. 

'Salvien  femble  dire  en  cet  endroit  que  le  lieu  oh  il  vivoit , 

( c’eft-à Jire  Marfeille ) étoit  depuis  peu  fous  les  étrangers . [ Et 
néanmoins  il  parle  d’ordinaire  comme  étant  encore  fournis  à 
l’Empire . Je  ne  fçai  fi  par  la  demiere  paix  on  auroit  accordé  h 
Théodoric  quelques  droits  fur  Marlèille , fans  néanmoins  l’en 
rendre  maître.  ] 

‘ 

ARTICLE  XIX. 

■ 'jlfftini  des  Mimées  44t.  44X.  P*ix  »vee  les  f'*nd*lts  s 
L’an  de  Jesus-Chiust  441.  de  Valentinien  16&  17. 

“ CjTMs  [eut  CeisfMl . 

Maxime  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  10  F6 
vrier  de  l’an  441.  auquel  Valentinien  luiadreffa  une 
loi , & le  14  Mars  auquel  il  la  reçut . ' Nous  en  avons  une  au- 
tre du  *7  Janvier  adreflee  à Auxence  Préfet  de  Rome.  Elles 
font  toutes  deux  dattées  de  Ravenne  : [ & nous  n’en  avons 
point  d’antres  julqu'au  ij  Août  442  ) ' La  Im  du  20  Février 
foumet  à tous  les  impôts  ordinaires  ceux  qui  tenoient  des  ter- 
resdu  Domaine  par  donation,  par  ufufruit,  onde  quelle  ma- 
niéré que  ce  fût  ; caffe  les  diminutions  de  cens  accordées  au* 
terres  des  grandes  dignitez  de  l’Eglife  & de  la  ville  de  Rome,' 
& les  oblige  toutes  à la  réparation  des  chemins  & des  murail- 
les des  villes,  aux  rjouvelles  levées , & à toutes  les  autres  dé- 
penfes  fêmblables.  Elle  déclare  quîl  avoit  toujours  été  injufle 
de  donner  ces  exemtions  ôc  ces  diminutions , qui-  augiaei»» 


L'an  de  J. 
Caan. 
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L’an  de  J.  toicnt  lu  charge  des  pauvres  > mais  que  c'écoit  une  injuftice  in- 
C-  441.  fupportable  de  les  continuer  en  un  tems  où  la  mifere  étoit  û 
grande,  & ouïes  pauvres  écoienc  entièrement  accablés  fit» 
nelesfoulageoit. 

'Rechila  Roi  des  Sueves  cootinuoit  fes  progrès  en  ECpa-  ^ 
gne.  Il  prit  cette  année  Séville , & reduifït  (ous  fa  puiflance  la 
fiétkiue  & la  province  de  Carthagene . Sabin  alors  Evêque  de 
Séville  fut  chaÎTé  de  la  ville  pardesfaélieux, &Epiphane  ufur- 
pa  Ton  fiége  par  fes  fourberies . Les  Romains  envoyèrent  alors 
en  Efpagns  un  Général  de  la  Milice  nommé  Adiere  qui  tailla 
en  i»eces  les  Bagaudes  de  la  province  de  Tarragone  , [ dans 
les  pays  qui  y pouvoient  refier  aux  Romains  > mais  on  ne  dit 
point  qu’il  y ait  rien  fait  contre  les  Barbares.  ] 

L’an  de  Jes  js  Christ  441.  de  Valentinien  17  & 18. 

' DitÇctms  & EHitxÎMS  C>»[nls . 

' PnC.  C»sd. 

["On  voit  que  Diofcore  étoit  Conful  pour  l'Occident.  Mais 

du  relie  nous  n’en  trouvons  rien.  J' La  loi  affichée  à Rome  le  cod.Th.n.j4. 

Ij  AoûcenfaveurdesAvocats,e(ladrefléeàFauflePiéfetdu  p.is.4. 
Prétoire  qui  la  devoir  faire  publier  dans  toutes  les  Provinces  : 

&elle  regarde  nomménnenc  les  Avocats  de  Rome.  [ Ainfl 
Faufte  étoit  certainement  Préfet  d’Italie  an  lieu  de  Maxime, 

& ce  peut  être  celuique  nous  avons  vû  Conful  en438.]'Nous 
avon  une  autre  loi  du  27  Septembre  dattée  de  Spolete  , adreC 
fée  à Patere  Préfet  du  Prétoire»  'qui  fut  Conful  l’année  fui  van-  prof.  Mire. 
teavecPetroneMaxime.fOn  peut  juger  par  la  loi  même  qu'il  *'• 
étoit  Préfet  d’Italie  au  lieu  deFaufle.  ] 'C'étoitun  bommecc-  Eoadia.ij.p, 
lébre  pour  fon  élt^uence . 

'Théodolc  avoir  envoyé  d’Orient  en  441.  une  puifTante  flo-  proCChr. 
te  en  Sicile  contre  les  Vandales;  mais  elle  ne  fît  rien , & il  fut 
contraint  de  la  rappeller  l’année  fui  vante , à caufe  que  les  Huns 
ravageoient  la  Thrace  & l’illyrie:  de  forte  que  Valentinien 
[ deltitué  de  ce  fêcoun,  ] fît  la  paix  avec  les  Vandales  en  44». 
en  leur  laifTant  une  partie  de  l’Afrique,  qui  fut  divifée  [ appa- 
remment de  la  manierequenousavocsmatquéfurrannée4J9.J 

L’an  de  Jesus-Christ  443.  de  Valentinien  18, 

l Ptlronlm'i  ' AUxirntu"  Jl  & J>4termt  Ctnfuii . ' ■**f<=-MM. 

Quadratien  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  26  Mai  de  cette  an-  cod.Tii.  no?j 
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née , & c’étoic  aRurément  dansricalie.  Albin  eR  qualifié  aufli  J> 
Emplcment  Piéfet  du  Précoire  dans  la  loi  du  19  Odlobre  , & ^ ***' 
dans  d'autres  des  années  fuivantes  . Mais  on  voit  par  ces  loix 
mêmes  qu’il  étoit  Préfet  d’Itafie.  [*  11  l'étoit  même  dès  le  10  '<>• 

p.  Août  443,  ]'  11  l’étoit  encore  le  21  Juin  445.  ["  Et  après  qu’Au- 

DOV.4.P.11.1.  xiliaire  eût  occupé  quelque  temsfa  place,  ]'  il  y fût  remis  pour 
la  fécondé  fois  avant  le  1 1 Oélobre  44d.[  8c  continué  jufqu’en 
».|i9.ï.  449.  ]' Il  avoit  encore  le  titre  de  Patrice  au  mois  d’Oélobrc 

Onu.  p.}05.a.  44^.  |1  fût  ConfuI  CO  444  avec  Théodofê.  ' Onuphre  veut  que 
c'étoit  le  même  que  Caccina  Decius  Albinus  Préfet  de  Rome 
du  tems  d’Arcade  [ en  408.  au  plûtard.  Cela  n’efl  pas  aifé  à 
croire , & il  n’y  en  a aucune  preuve. 

’Storace  étoit  Préfet  de  Rome  le  13  Mars  44].  auquel  Va- 
lentinien lui  adreffe  une  loi  dattée , ce  femble,  de  Rome  mê- 
me. Celles  du  25  Mai  & du  20  Août  font  dattéesde  Ravenne. 

[ Et  il  y a bien  de  l’apprence  que  Valentinien  ne  fut  point  à 
noT.i.p.iT.i,  Rome  depuis  ce  tems-Ià  jufqu’en  l’an  445.  ' auquel  il  donna 
une  loi  contre  les  Manichéens  fur  les  abominations  que  S.  Leon 
avoit  découvertes  [ dès  la  fin  de  443.  ] 

'On  voit  par  la  loi  du  zy  Mai  443.  quil  avoit  ordonné  do 
faire  de  nouvelles  levées  de  troupes , dont  il  ne  vouloir  pas 
que  les  terres  des  Sénateurs  fuffent  e.xemtes;  & il  déclare  que 
ceux  qui  feront  négligens  en  ce  point,  donneront  grand  lieu 
de  croire  qu’ils  ne  font  pas  Romains  ni  afiêéfioonés  au  bien  pu- 
blic. 'La  loi  du  20  Août  efl  poui  accorder  aux  Africains  une 
permiffion  plus  ample  qu’aux  autres  de  faire  la  fooâioo  d’A- 
vocats  danstous  les  T ribunaux  , afin  de  leur  donner  le  moyen 
de  foulager  fa  mifère  oû  l'exil , la  captivité  & la  défblation  de 
leur  pays  les  avoient  réduits.  [ Je  ne  fçai  pourquoi  cette  loi  fë 
trouve  deux  fois  dans  le  Code  des  Novelles . jCelle  du  19  Oc- 
tobre efl  encore  pour  les  Africains  dépouillés  de  leurs  biens 
& chaflés  de  leur  pays  par  les  Vandales,  lefquels  elle  déchar- 
ge des  intérêts  de  tout  ce  qu’on  leur  pourtoit  avoir  prêté  , ou 
à d’autres  fur  leur  caution;  ôc'îdélèad  même  de  les  pourfuivre 
pour  le  fonds  & le  capital , à moins  qu’ils  n’euffent  encore  du 
bien  en  d’ autres  pays , ou  qu’ils  ne  recouvraflent  celui  qu'ils 
avoient  perdu . Il  dit  qu^il  efpere  que  cette  Im  proltra  raifon- 
iiablcà  ceuxmêmesen  qui  l’amour  du  gain  fèmble  avoir  éteint 
toute  la  lumière  de  l’équité;  étant  jufle  que  le  Public  foulage 
par  toutes  fortes  de  moyens  ceux  qui  font  tombés  dans  une 
«nifetefi  publique  le  fi  extrême , , 
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' Àn  mois  de  Décembre  442.  on  remar<;ua  une  comète  qui  Uat.|Mirc. 
continua  en  44J.  durant  plufieurs  mois , & fut  fuivic  d'uoe 
grande  peflc. 

' La  même  année  443.  Merobaud  célébré  pur  tes  poelics  Wat.p.u.«4. 
fut  envoyé  en  Efpagne  pour  fuccéder  à Afture  fon  beau-pre . 

Il  abbatit  en  peu  de  tems  rinfolence  des  Bagaudes  d’Aracellc , 
aujourd’hui  ' Huarte  Araquit , à fept  ou  huit  lieues  de  Patnp-  sanfon.  Bjud. 
lune  du  côté  de  l'Occident.  'Mais  fcs  ennemis  le  firent  auffttôt  '«fat-P-»*. 
rappeller  à la  Cour . 
ssssssssssssssâsiæsessaaesssss 

ARTICLE  XX. 


0§citrs  , Ltix  & ivèntmtm  tUt  444.  44J. 

L’an  de  Jesüs-Christ  444.  de  Valentinien  111. 19  & 10, 

‘ThtoÀtfÎMt  xyill.  & A&inm  Cexfitls,  Marc.  Prof. 

&c. 

[ '"VTOus  venons  de  prier  affez]  d’Albin  Conful  cette 
année,  & en  même  tems  Préfet  du  Prétoire  [ enlta* 
lie.  ] ' Marcellin  " étoit  aufli  Préfet  cette  année,  mais  dans  les 
Gaules , où  il  fut  continué  jufqu'en  446.  [ " 11  parole  pr  l'Hi- 
ftoire  de  S.  Hilaire  d’Arles  qu’Acce  ^oit  aufli  dans  le  Gaules 
en444.&44$.3 

' Valentinien  " étoit  à Ravenne  dans  les  mois  de  J uillct  & de  T*"  "“'r 

Sepembre,  félon  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  an-  *‘p.‘’,o?j.'  ' 
née.  'Par  la  première  adrelTée  au  Comte  Héliodore  ,& donnée  ai.p.ijiS. 
fur  fbn  avis,  il  ordonne  qu’à  caufè  des  grandes  dépnfès  qu’il 
falloir  feire  alors , & des  befoins  extraordinaires  de  l’Eprgne 
ceux  qui  avoient  été  dans  les  grandes  charges , hors  les  Afri- 
cains, fbumiroient  une  certaine  (bmme  pur  les  nouveaux  foU 
date.  Les  Illuftres  dévoient  fournir  pur  trois,  & les  autres  à 
proprtion.  Un  foldat  étoit  eftimé  à 30  " livres,  f ce  qui  étoit 
beaucoup  au  prix  que  nous  avons  donné  à la  livre . ] ' La  loi  du  1.  p.»o.  », 

I l Septembre  nous  apprend  que  Valentinien  avoir  convoqué  à 
Ravenne  ' les  plus  confiderables  Officiers  de  l'Empire . 

' Le  P.  Mabillon  a coj»é  à Verone  trois  Aftes  dattes  de  cet-  M»bUt.  It.^ 
te  année,  écrits  fur  le  vrai  pper  d’Egypte , pr  lefquels  Va-  >>• 
lentinien  fait  rendre  à un  nommé  Sifinne  les  biens  que  Tran- 
quille lui  avoir  ôtés . 11  dit  que  ce  font  les  plus  anciois  ori- 

I.  lUnfirtt  MtfmkSmts  virpt-  Je  ne  me  (bufiens  point  t^uc  fitiUmii  fi3c  un  titre 
particulier  de  dignité  ; comme  illmfiris  f i (Urÿimms , - ’ 
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ginauxqu^il  ait  vûs.  Mais  il  font  impari&its  : [ & c'cA  iâns  doute  L'*"  !• 

pour  cela  qu’il  ne  les  a pas  donnés . ] C.444. 

L’an  de  Jesis-Christ  443.  de  Valentinien  ao  & n. 

Prof.  Pafe.  p.  ' f'aleminUnKs  jiitg.  f'V.  & ' Namn/ Ctitfu/s , ».Th<od.i. 

3i7.a.&c. 

Cod.  Th.  iior.  ' Albin  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  1 9 & le  2 1 Juin  de 
p.MMi!  cette  année.'  Auxiliaire  peut  lui  avoir  fuccédé  aulil-tôt  après, 

Lco.  t.i.  pag.  [ & avoir  exercé  cette  charge  jufques  vers  le  milieu  de  44A.  j 
Cod  Th^iiov  " Auxence  étoit  Préfet  de  Rome  pour  la  fécondé  fois  le  14 
j6.  p.ij.  I,  " d’Avril . 'Opilion  efl  qualifié  Maître  des  Offices  dans  là  loi  du 
35-  1.  J d’OSobre.  [ 11  fut  Conful  en  l’an  453.  où  nous  en  pourrons 

parler  plus  amplement.  ] Valentinien  étoit  à Rome  le  14  d’A- 
vril; [ & toutes  les  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  année 
I.  & dans  les  deux  fuivantes  , en  font  dattées.  ] ' 11  ordonne  par 
fa  loi  du  14  d’Avril  que  tous  les  habirans  de  Rome  qui  auroient 
quitté  les  Corps  [&  lesfbciétezjaufquels  ils  étoient  aggrégés 
avant  que  de  s’être  acquittés  de  toutes  les  fonéiions  qu'ils  dé- 
voient faire  en  cette  qualité , feront  remis  dans  les  mêmes  Corps, 
quand  même  il  auroient  été  élevés  à l’état  Eccleliaflique  juf- 
qu’au  Diaconat. 

La  loi  du  6 Juin  adreflee  à Acce  , & celle  du  19  du  même 
mois  adrcfTée  au  Préfet  Albin , fon  données  à la  priere  de  S. 

Leon,  l’une '' contre  S.  Hilaire  d’Arles,  & l’autre  contre  les  f»"  t'’re 
Manichéens.  v!  s?L«on. 

13.  p.  II.  11.  'Celle  du  21  Juin  efl  pour  répondre  à une  députation  que  fi- 
les peuples  [ d’une  partie  ] de  la  Numidic  & de  la  Mauritanie 
de  Steffe  avoieot  envoyée.  Ces  provinces  demeuroient  enco- 
re à Valentinien  [ par  la  paix  'faite  en  433.  & renouvellée  en  v.  S. Euge. 
p.  II.  Il,  44»-  avfc  le  refie  de  la  Mauritanie  & la  Tripolitainc.  ' Mais 
comme  elles  avoient  été  extrêmement  lavag&s  par  les  Barba- 
res, qui  les  avoienr  même  tenues  quelque  teins,  elles  deman. 
dolent  quelque  fbulagement  dans  leurmifêre.  Valentinien  par 
cette  loi  leur  en  accorde  plufieurs,  & entr’autres  il  réduit  les 
tributs  à la  huitième  partie. 

p.i».».  'Il  marque  qu’on  envoyoit  autrefois  en  Afrique  un"  Inten-  Cogmtor. 

dant  pour  juger  les  appels  des  Juges  ordinaires;  [ ce  que  je  ne 
me  fouviens  point  d’avoir  vû  nulle  part.  ] Et  comme  cet  em- 
ploi , dit.il,  n’avoit  plus  de  lieu  , il  ordonne  que  ces  appels 
iront  devant  le  Piéfêt  de  Rome  ; f quoique , félon  l'ordre  éta- 
bli depuis  Dioclétien , ils  duffent  aller , ccfemble,  devant  le 

Préfet 
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t-’in  de  J.  Préfet  du  Prétoire  d’Italie.  Seroit-ce  que  S.  Leon  aurrat  vou- 
lu  accoutumer  les  Afriquains  à obéir  à Rome  , & à la  recon- 
noltre  pour  leur  Métropole,  comme  feifoient  les  provinces 
f'uburbicaires  foumifes  au  Vicaire  de  Rome?  ] La  même  loi 
ordonne  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  Ibrtir  de  leur  provin- 
ce que  trois  mois  après  qu’ils  feront  hors  de  charge , afin  que 
s'ils  ont  fait  quelque  faute , on  ait  le  tems  de  s'en  plaindre  & de 
les  pourfuivre. 

' Idace  marque  fur  l’an  445.  ou  environ , que  les  Vandales  pu. 
t.  Avenant  de  Tours,  abordèrent  en  Galice,  & en  amenèrent 

plufieurs  prifonniers.  ' Majorien  depuis  Empereur  défendit  une  ^‘<1-  car.  f. 
fois  la  ville  de  Tours,  attaquée  par  les  ennemis , ou  qui  crai- 
gnoit  de  l'être.  [ ]e  ne  fçai  fi  cela  auroit  rapport  à cette  courfe 
des  Vandales  i mais  nous  l'avons  joint  à la  guerre  des  Armori- 
ques  vers  l'an  43$.J 

' Vite  commandoit  en  ce  tems-ci  des  troupes  confidérables  . 

dans  l’Efpagne  pour  les  Romains , fous  le  titre  de  grand  Maî- 
tre de  la  Milice;  & cela  lui  donna  la  hardiefle  de  feire  des 
courfes  dans  la  Bétique  & la  province  de  Carthagene . 11  vint 
aufndesGothsàfbnlécours)  mais  ces  Goths  furent  défaits  dans 
un  combat  par  Rechila  Roi  des  Sueves  ; & la  peur  lâifit  Vite 
de  telle  forte , qu’il  s’enfuit  honteufement , laiflant  aux  Sueves 
une  entière  liberté  de  piller  [ce que  les  Romains  tendent  enco- 
re dans  ] ces  provinces . 


ARTICLE  XXL 

JUt  Brtttm  tAdtiJtimis  des  Rtsseeisss  : Leix  de  fn/tsittisieH  fur  Ut 
ttmtsaux  ; Rt^siUire  R»i  Cetbtlijsit  des  Sssevts  m Uijft  pu 
- dt  piller  fet  veifistf.  Révolté  des  Artttori^Ket . 

L’an  de  Jesds  Christ  446.  de  Valentinien,  ai,  aa. 

' Aeùia  Jlt.  & Q^AxrtUet  Systmechu  Cettlttlt. 

[TE  tems  ne  permet  gueres  qu’on  dife  que  ce  Synlmaque  . 

I > étoit  le  Hls  de  l’Orateur  qui  étoit  Préteur  dès  devant  fan 
400  ] ' & à qui  en  effet  on  ne  donne  pdnt  le  nom  d’Aurele . P" 

(Ce  pouvoit  être  fon  fils]  'comme  le  P.  Sirmond  parole  1 Enn.  n,p.  35* 

voir  cru.  ' Il  croit  avec  ' Onuphre  que  c’eft  le  perc  de  celui  à P-u-  . 

^ , , Ona  p.joi.o. 

I.  Tnremit . Ne  (eroic-ce  psint  quelque  lieu  de  U Gilice  ou  iu  abordereot  ? 

T ome  ŸI  lmp.  G g 


Digitized  by  Googl 


Cod.Tb.aOT- 
4.  p.ll.K. 
46,  p.19.  >. 


Cod.  J.i.t.i4' 

Ll.p.ii}, 


Idit. 

Pet.cbrp.7t  S. 

Gild.eice.vi. 
put.  d.c. 


Bfd.  bif.  I.I.C. 


Onup.p.  joj. 


Cod.  Tb.n.5. 
O.p.ii.  17. 
ie.p.ij.i.U>. 
p.lt.  1. 
J.P'II.X. 


ÜOr.p.tdp. 

370. 


>34  L‘  E M P E R E U R 

qui  Tfaéodoric  fit  trancher  la  tête  [ vers  l'an  526.  Il  y a bien  L'an  de  ). 
loin.  ] ^ ♦*‘- 

‘ Albin  fut  en  446.  Prcfet  d’Italie  pour  la  lèconde  fois  , & 

Patrice , comme  nous  l'apprenons  de  trois  loix  qui  lui  font 
adrelTées,  toutes  trois  dattbû  de  Rome  . * [ Marcel  étoit  enco-  v.  S.  Rufti. 
rc  Préfet  des  Gaules  dans  le  commencement  de  l'année.  Nous  ' 
ne  fçavons  pas  qui  lui  lüccéda . ] ' Nous  avons  dans  le  Code  de 
Juüinien  un  difcours  de  Valentinien  datté  du  17  Oétobre  de 
cette  année  adreile  au  Sénat,  où  il  promet  de  ne  faire  aucun 
nouveau  réglement  que  de  l'avis  & du  confentement  univerlel 
de  ce  Corps  augufee . 

' Idace  marque  quil  y eut  une  éclipfe  de  fdeil  le  mardi  24 
, Décembre,  c’eft-Mire , en  446.  Néanmoins  ' le  P. Petau  alTu- 
rc  qu’il  n'y  en  peut  pas  avoir  eu  en  ce  tems-là . 

, ' S.  Gildasqui  vivoit  en  ce  tems-ci  même , nous  apprend  que 

les  habttans  de  la  grande  Bretagne  accablés  per  les  Pi^es  & les 
Eco^ms,  eurent  recouns  à ’ Aéce  alors  Conful  pour  la  troifié*  <• 
me  fois 'avec  Symmaque.  Bede  le  mec  en  la  23.  année  de  Va* 
lentin’icn , [ en  comptant  de  l’an  424.  ] qu’il  avoir  été  fait  Cé* 
far . Les  Bretons  ne  purent  rien  obtenir;  [ & peu  d'annéesaprès 
ils  obtinrent  le  fecours  des  Saxons  & des  Anglois,  qui  vinrent 
véritablement  vers  l’an  450.  mais  fe  rendirent  maîtres  des  biens  I 

& des  terres  de  ceux  qui  les  avment  appelles.] 

L’an  de  Jesds-Christ  447.  de  Valentinien  III.  22,23. 

" Atypimt  <#•  Ardthurùu  Cnfiils. 

' Onuphrc  croit  qu’Alype  [ qui  étoit  Conful  pour  l’Occi-  ^ 3»- 
dent,  ] cft  ce  Faltonius  Probus  Alypius  ' qu'on  voit  avoir  été  »•  •* 

Préfet  de  Rome  fous  Thcodofe. 

' Toutes  les  loix  de  l'an  447.  font  encore  dattées  de  Rome , 

& adrelTées  à Albin  Préfet  du  Prétoire  pour  la  feconde  fois, 

& Patrice;  '®u  à Florien  Comte  des  largcflcs.  ' Celle  du  13. 

Mars  parle  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  démolif- 
fcâcnt  les  tombeaux,  & enlevoient  les  marbres  & les  pierres 
[ pour  les  employer  à d’autres  bâtimens.  ] Elle  dit  que  c’etoit 
for-tout  les  Clercs  que  l’on  aceufoit  de  cela  ; & elle  ordonne  que 
ceux  qui  en  feront  convaincus,  quand  même  ce  feroient  " de»  Ann  itci.  j 

Evêques , perdront  le  nom  de  Clercs  f c’eft-h-dirc  qu’ils  feront 
traités  comme  s'ils  ne  l’étoient  pas , ) & feront  proferits  & ban- 
I.  Sonnaraeftdifieremmrnccorronipttdtasicinuourciics . ' 


Note  1. 
v.ThcoJ.», 
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&utes.  Pour  les  iniques,  la  loi  ordonne  que  les  perfonnes  qua- 
lifiées perdront  la  moitié  de  leur  bien,  & feront  déclarées  infâ- 
mes > & que  les  autres  léront  punis  du  dernier  fupplice.  ' Ekro- 
nius  pour  exenfer  les  Ecclefiaftiques , dit  que  cetoit  pour  abo-  Bir.*»?.?.»/. 
br  les  relies  de  l’idolâtrie  qu’ils  démolillbient  les  fépulcres  des 
payens . [ On  peut  dire  que  la  loi  même  a belbin  d’exculc  de 
punir  avec  tant  de  rigueur  une  faute  de  cette  nature.  ] ...  . 

'Celle  du  a J Avril  ôte  encore  le  titre  [ & les  immunitez]  de  Cod.Th.  nov. 
Clercs  à ceux  qui  pour  entrer  dans  l’Etat  Eccleliafiique  , au- 
ront  abandonné  fans  permiflion  de  leurs  Officiers  l’emploi  qu’ils 
avoient  dans  les  larmflès  du  Prince. 

' La  même  annee  447.  Rechila  Roi  des  Suéves  mourut  à U»t-  p-»r> 
Meride  au  mois  d’Août , & Requiaire  fon  fils  lui  fuccéda  • 
malgré  l’oppofition  fécrette  de  quelques-uns  de  fa  Nation . Il 
étoit  Catholique,  [ mais  on  ne  marque  rien  de  fâ  piété  ; ] & . ' ! . . . 

il  commença  fon  régné  par  le  pillage  des  terres  de  iês  voifins  . ■ . . 

'On  marque  la  même  année  que  le  Comte  Cenibrius  fut  affalC- 

né  à Seville  par  Ajulpheou  'Achiulphe  qui  état  un  Prince  joro.rGot.  e; 

Barbare  fujet  des  Goths  félon  Jomande. 

L’an  de  Jesds-Christ  448.  de  Valentinien.  23.  & 24. 


T.Theod.2. 

5^34. 


[ Riifiiit  Prtxtxittkt'i'  PtflhumMtHs  & Zenon  Cenfnlt . p»fc.  p;  +jo. 

. On  voit  par  l’ordre  des  Faites  que  Pofthumien  étoit  Cou- 
fui  pour  l’Occident:  ' & Saint  Leon  le  nomme  quelquefois  feul.  Leo.ep.io.p. 
On  ne  doute  point  que  ce  ne  frâtee  Rufius  Prztextatus  Con-  oVu,p.3o*.». 
fiil  ordinaire  dont  nous  avons  une  inferiptioo . Il  etoit  fils  de  305.0. 
Marinien  Conful  en  423.  & il  était  encore  tout  jeune  en  ce 
tems-ci , quoiqu'il  eût  déjà  été  deux  fiiis  Prefet  de  Rome.  [Ce- 
la ne  fiât  pas  d’honneur  à ceux  qui  confioient  à des  enfens  une 
Charge  fi  importante . ] Quoique  fon  infciiptkn  ne  lui  donne  ' 

que  le  titre  de  Clarilfime , [ on  ne  fçauroit  néanmoins  douter 
que  ce  ne  fbit  celui  ] ' qui  eft  qualifié  Uluflre  .dans  une  Id  de  coé.Th.  dot. 

4JO. 

' Nous  n'avons  qu’une  loi  de  l’an  448.  adreflée  à Albin  Pre-  Cod.Th.  nor. 
fet  du  Prétoire  & Patrice,  & dattée  du  y Mai  i Ravenne.  Va-  *’•*  * 
lentimen  y confirme  les  Novelles  ou  nouvcllei  Loix  de  Théodo- 


fê  le  jeune , qu’il  appelle  fbo  pere.  'Le  pere  de  Saint  Sidoine  Sid-  l.t.  ep-t> 

Gg  ij 
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ctcHt  Pr^firt  des  Gaules  à la  fin  de  cette  année  & au  comtnen- h 
not.  p.Si.  cornent  de  la  fuivantc . 'On  n’en  fçait  pas  le  nom  . ' 

Idat.  p i6.  'Requiaire  Roi  des  Suéves  époulâ  l’an  4^.  la  fille  de  Théo- 
doric  [ Roi  des  Goths;  ] & dès  le  mois  de  Février  il  alla  piller 
. les  Galcons,  [qui  étoient  encore  en  Efpagne  , dit  le  P.  Labbe 

dans  fa  chronologie.  ] Il  alla  de-là  trouver  foo  beau-pere,  & 
en  revenant  vers  le  mois  de  Juillet , il  prit  par  tromperie  la 
ville  de  Lerida  , où  il  fît  beaucoup  de  captifs , & pilla  tout  le 
Libb.bib.t.p.  Pais  de  Sarragoce . ' Saint  Ifidore  dans  la  Chronique  des  Sué- 
7»*  c.  ygg  dit  que  ce  Pais  appartenoit  aux  Romains,  éSc  que  Requiai- 
rc  avoir  avec  lui  dans  cette  expédition  des  troupes  de  Goths . 

11  ajoute  que  le  meme  Prince  alla  aufii  faire  le  dégât  dans  la 
province  de  Canhagene  , que  Rechila  fbn  pere  avoit  rendue 
aux  Romains . Idace  mêle  à rhificire  de  Requiaire  des  meur- 
tres commis  par  un  Bafile  dans  l’Eglife  'de  Taracone , où  l'E-  TariilTone 
véque  même  nommé  Leon  fut  tué.  [ Je  n'entends  pas  cet  en- 
droit. J 

Spr.ji.  }ul.p.  'Les  Armoriques  s’étant  foulevés,Acce  qui  gouvemoit  l’Etat* 

3<«.  J.J . envoya  contre  eux  Eocaric  Roi  des  Alains  qui  étoh  payen . S, 

Germain  d’Auxerre  alors  de  retour  de  fbn  fécond  voyage  d’An- 
gleterre*  alla  à fa  rencontre  lorfqu’il  étoit  déjà  en  marohe  avec 
fes  troupes,  & intercéda  pour  les  rebelles . Eocaric  ne  voulut 
pas  écouter  fes  prières  . Mais  la  généreufè  liberté  avec  laquelle 
le  faint  Evêque  l’arrêta , en  prenant  les  rênes  de  fon  cheval 
donna  tant  de  refpeél  à ce  Barbare , qu’il  promit  de  ramener 
fes  troupes  dans  leurs  quartiers  [ fur  la  Loire  , J & de  n’avao* 
cer  pas  davantage,  pourvû  qu'il  obtînt  d’Aëce  ou  de  l’Empe- 
, reur  le  pardon  des  Armoriques . 

P- 16t.  }.  14.  Germain  alla  pour  ce  fujet  à Ravenne  , où  il  fut  parfkitc- 
17?  ment  bien  reçu  de  Placidie.  Et  il  eut  obtenu  un  cruier  pardon 

pour  les  Armoriques,  fi  ces  peuples  avec  leur  légéreté  ordinaire 
ne  fe  fuflêot  encore  foulevés  tout  de  nouveau:  de  quoi  ils  furent 
üorn.r.Got.p.  Kcntôt  punis.  'Ils  aflifletcnt  néanmoins  les  Romains  contre  At- 
r*’  At  s comme  Alliés , non  comme  Sujets.  ' S.  Ger- 

^ main  refTufeha  alors  le  fils  de  Volufîen  Chancelier  de  Sigilvuk 
^«7.  qui  étoit  Patrice,  '&  guérit  à la  prière  de  l’Impératrice  , un 
Officier  de  l’Eunuque  Acole  grand  Chambéllan , qui  étoit  pof* 
fèdé.  [ 11  n’eft  point  dit  qu’il  ait  trouvé  Aëce  à Ravenne  . 11  y 
mourut  " le  3 1 Juillet  44S.  J v.fon  titre. 

Prof.T,  p.st,  'Tiro  Profper  marque  deux  ans  avant  la  mort  de  Théodofr, 

' qu’Eudoxe  Mededn  de  profefliaa  aceufé  d’avoir  eu  part  à un 
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nouveau  foulevemcnt  des  Bagaudes  qui  fe  fit  en  ce  tems<j,  Ce 
réfugia  chez  les  Huns  [ vers  le  même  tems  "que  Clodebaud 
fils  aîné  dcOodion  imploroit  le  fecours  d’Attila  Roi  des  Huns 
contre  Merouée  fon  frere,  qui  appuyé  par  Aëce  s’étoit  fait  rc- 
connoître  pour  Roi  par  les  François . Ainfi  la  méfintelligencc 
fc  formoit  peu  à peu  entre  cette  nation  & les  Romains,  avant 
que  de  produire  une  guerre  ouverte,  comme  elle  fit  trois  ans 
après.  On  en  vit  dès  ce  tems-ci  un  grand  effet  " par  la  deman- 
de déraifonnable  que  fit  Attila  Roi  des  Huns,  qu’on  lui  livrât 
un  homme  innocent  nommé  Silvain  , ou  qu’il  déclareroit  la 
guerre . Valentinien  lui  envoya  pour  cela  des  Ambaffàdeurs  qui 
étoient  à la  Cour  d’Attila  en  449.  ] 

flOi£Cfi0aK3S0Sûtfû(K:-50CaS0(K3G^^ 

ARTICLE  XXII. 


Conful-.  F»mint&  ptfiei  Fdltntimitn  vient  à Remet  erdenne 
U prt/cripiien  de  30  nnt  : remet  U refle  des  impies . 

L’an  de  Jesus-Christ  449.  de  Valentinien  15,  a6. 

[ ' F/dvins  ] Afinrists , & " Prete^tnes  Cenfn/s , 

' A S T ü R E qui  fut  ConfuI  en  Occident  l’an  449.  eft  nom- 
mé  aflêz  indifféremment  Allure  & Afterci  ' mais  on  af- 
fure  que  félon  les  manufcrits  fon  vrai  nom  eft  Allure , comme 
ileftnommé  parldace,  Marcellin,  S.  Profper , Viélor  de  Tun- 
ne  & les  loix  de  Valentinien  dattées  de  Ibn  Coofulat . ' On  a 
encore  à Liège  un  des  diptyques  ou  des  tablettes  qu’il  envoïoit 
â fes  amis  pour  fon  Confular , & où  étoit  fon  image , il  ellnom- 
mé  Allyrius,  qui  eft  la  même  chofc  qu’Afturius.  Il  ne  prend 
point  d’autre  prénom  que  celui  de  Flavius,  [ commun  à toutes 
les  Éamillcs  qui  s’étoient  élevées  depuis  Conftantin . ] Il  y mar- 
que fa  qualité  de  Comte  & d’ancien  Maître  de  la  Milice  : ' ce 
qui  nous  affure  que  c’eft  lui  qui  avoit  eu  cette  qualité  en  Efpa- 
gne' depuis  l’an  441.  jufqu’en443.  auquel  Merobaud  fon  gen- 
dre lui  fucceda,  comme  nous  l'apprenons  d’Idace,  'qui  aulfi 
a eu  foin  de  marquer  fon  Confulat  dans  là  Chronique.  Ainfi 
il  faut  dire  que  Turce  Aftere,  qui  a eu  des  emplois  tous  diffé- 
rens,  eft  celui  que  les  Faftes  marquent  en  494.  ' Idace  parle 
d’un  Aftere  Comte  d’Efpagnc  en  420.  ‘ Le  Cardinal  Noris  le 
croit  différent  d’Aftyre  & le  même  qu’Afterc  ' liiit  Patrice  vers 
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le  tcms  queCaftin  fit  la  guerre  contre  les  François,  [ fansdou-  L'an  de  J 
Nor.pafr443'  te  Vers  raB4ii.  J ' Allyre  n’avoit  point  encore  en  eflêt  le  titre 
Siui.».ep.«.p.  «le  Patrice  en  [ & ne  l’a  peut-être  jamais  eu  . j'  ilcom- 
aïo.  ïxi.  menca  fon  Qinlulac  dans  les  Gaules;  & S. Sidoine  qui  y éroit 
préfent,  marque  quelques  prticularitez  de  cette  foleinnité . 
p.  110.  * Comme  les  jours  écoient  forts  courts,  elle  avoit  commen- 

w il  app  p.s.l  long-tems  avant  le  lever  du  Soleil . ' U faut  qu’elle  fe  foit  (au 
Leo.c.p.539-  ^ Arics,  puifquc  les  Evêques  de  Provence  , qui  écrivirent 

l'année  fuivantc  à S.  Leon , difent  que  ceux  qui  avoient  pris  le 
Confulat  dans  les  Gaules  depuis  le  régné  d’Honoré  , l'avoienc 
tous  pris  dans  cette  ville . 

Sid.p.ito.  I n.  'Le  pere  de  Sidoine  étoit  alors , comme  on  a vû , Préfet  des 
Co/Vh  noï  Gaules.  ’Firmin  avoit  la  même  dignité  en  Italie  au  mois  de 
t.p.24.‘  ' Juin  & de  Juillet.  '11  y joignit  en  43 1.  celle  de  Patrice. 'Opi- 

37  P-  •«.  lion  avoit  encore  la  charge  de  Maître  des  Offices. 

14-p.»  a.  ^ qyç  Valentinien  foit  forti  cette  année  de 

X.  I X4. 1.  Ravenne  ] ' où  il  étoit  aux  mois  de  Juin  & de  Septembre.'  Ce 
».p-  ‘a  «.  a-  fijt  au  mois  de  Juin  qu’ily  donna  la  loi  célébré  de  la  prefcrip- 

tionde3oans,  pr  laquelle  il  autorifa  & éclaircit  celle  que 
T héodolê  fon  [ beau  ] pere  avoit  déjà  publiée  for  le  même  Aijet 
Sid.x.pag.  «s.  ' en  424.  ' Un  Avocat  nommé  Nicet  cita  le  premier  cette  loi 
ftep  6 pag.  Valentinien  dans  les  Gaules,  où  on  n’en  avoit  point  encore 
axi.  entendu  parler. 

Leo.t.i.pag.  'Il  y eut  cette  année  une  grande  difette  de  vivres  dans  les 
î»o  Gaules.  'Valentinien  dit  dans  une  loi  du  3 1 Janvier  45 1.  que 

^i°p.x&î.°*  l’Italie  avoit  été  affligée  peu  auparavant  d’une  famine  épouvan- 
table , qui  avoit  obligé  les  pères  à vendre  leurs  propres  enfans, 
Bar.4so.{.6i.  n’ayant  pas  de  quoi  le  nourrir  eux-mêmes.  ' Baronius  cite  du 
Pape  Gelafequela  perte  fut  jointe  à la  farrtine.  [ Je  ne  fçaifice 
Leo.ep.i7.c.  lu'  Leon  dit  en  449.  que  les  néceflitez  pré- 

4.4»i.l33  P-  fentes  & l’état  " dangereux  où  l’on  étoit , ne  lui  permettoient  nlmisin. 
pas  pour  lors  de  quitter  Rome.  [ Cela  peut  aufli  regarder  At-  • 
tila  qui  luenaçoit  alors  tout  à la  ftws  les  deux  Empires , les 
Françâs  & les  Vifigots . 

L’an  de  Jesus-Christ  430.  de  Valentinien  ad , 27- 

pirc.45o.&c4  ' f'/üintimaaitt  jim.  VII.  & CenntuUMs  Avieims  Cmfitit . 

Sid.l.  t.ep.9. 

XI.  n.  p.  I s . ' Sdmne  met  Avienus  & & Bafile  qui  fut  Conful  après  lui  en 

Kdp.xx.n.p.  46  J cojnnielesi^usilluftresde  tout  le  Sénat,  fiefaitunedef 

criptioo  de  leurs  mœurs  plus  favoraWe  a Bafile;  car  Avienus 


Digitized 


VALENTINIEN  III.  *3, 

l’ib  <ie  7.  àvdt  pins  d'apparence  qne  d’eflèt.  U ètoic  de  laâmilledes 

Corvins  ' & des  Valeres , & il  étoit  arrivé  en  peu  de  tems  aux  ©nu  p-so? ,c. 
plus  grands  honneurs.  'Il  eft  fouvent  appellè  Abienus  f quiell  sid  p. 31. 

Je  même  nona  » mais c’eft  une  faute  [i  'laChroniqued'Àlexan- 

drie,  [&àVi£lordeTunnc  J de  l'avoir  appellé  Albin.  'II ac-  p»(i.j>.3i7.c. 

compagna  S.  Leon  dans  fa  députation  à Attila  en  451. 'On 

croit  que  Faufte  pere  d'un  autre  Avienus  doat  parle  Ennode  , ’’ 

& qui  fut  Conful  aufli  bien  que  Ibn  fils,  étoit  fils  du  Conful  de 
cette  année.  Nous  ne  connoiflTons  point  les  Préfets  de  l'an  450. 
hormis  celui  de  Rome qui  eft  appelle  Epityncanus  dans  une  cod.  Th.nov. 
loi  du  Ï4  Avril.  36  p.is.i. 

' Valentinien  vint  à Rome  au  commencement  de  cette  an-  Conc.  t,  p. 
née  avec  Placidie  fa  mere  & Eudoxie fa  femme.  Ilsyarrive-  ’'■*** 
ï.s.  Leon  rcnt  "le  ai  de  Février  veille  de  la  Chaire  de  S. Pierre  : & le 
i-  <4.  lendemain  au  matin  ils  furent  vifiter  l'Eglife  de  ce  faint  Apô- 
tre, où  ils  trouvèrent  S.  Leon  accompagné  de  beaucoup  d’E- 
vêques.  Ce  Saint  les  conjura  de  prendre  la  proteélion  de  l'E- 
gliie  dans  l'extrême  danger  où  elle  étoit,  à caufe  que  le  faux 
Concile  d'E  phéfè  foutenu  par  Théodofe  avoir  abfous  l'année 
précédente  l’Hérefiarque  Eutycbe . S.  Leon  le  pria  donc  d'é- 
crire à ce  Prince , & d'obtenir  de  lui  qu'il  fe  tint  un  Concile 
général  en  Italie.  L'Empereur  &ks  deux  Impératrices  firent 
ce  que  S.  Leon  fouhaitoic.  [ Mais  il  futimpoffiblede  rien  ob- 
tenir de  Théodofe . ] 

' Dès  le  5 de  Mars  Valentinien  adrefla  une  déclaration  aux  c®"*-  Th.nov. 
ConfuIs.auxPréteurs,  auxTribuns  du  peuple  & à tout  le  Se- 
aat , par  laquelle  il  rensettoit  tout  ce  que  les  peuples  pouvoient 
devoir  des  impôts  & des  tributs  jufqu'au  commencement  de 
la  première  Indiélion;  [c'eft-à-dire,jufqu'au  premier Septem-  ■ 
bre  448.  ] Il  en  e.xcepte  la  Sardaigne  & l'Afrique  pour  quel-  p.  >4.  i- 
ques  raifons  particulières  . 11  parle  des  Commiflaires  que  l'on  P*  ^ 
envo}»!!  dans  les  provinces,  & des  vexations  qu'ils  y faifbient 
fous  prétexte  d'empêcher  les  vexations  des  autres:  & il  mar- 
que comment  ils  s'entichiftbientaux  dépens  non  feulement  des 
particuliers,  mais  du  File  même  qu'ils  ruinoient  par  leur  mau- 
vaife  conduite . 11  dit  cette  parole  fi  digne  d'un  Prince:  C'eft 
Pcirtflor  fie  la  mifere  " du  Laboureur  qui  fc  ruine; 

■ c'eft  nous  qui  profitons  de  ce  qu’il  acquiert  en  n'étant  point 
furchargé  d'impôts.  Il  femble  qu'il  avoit  promis  cette  remife 
afléz  long  tems  auparavant.  '11  parle  d’Aéce  comme  étant  alors  p.24.r. 
auprès  de  lui.  Ccttedéclaratiop  fqc  récitçe  dans  le  Sénat  le  14 
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de  Mars  par  Ponhumicn  Illudre,  [celui  fans  doute  qui  "avoit  L'm  de 

étéConfulen448. 

ARTICLE  XXUI. 

A/or:  dt  Thèodofe  & de  PUcidlt: 


p.  2t5.a,b. 


Cod.Th.  nov, 
i.p.31.1. 
l.eo.cp.s6.p. 
349' 


ldatp.17. 
Prol.L.p.je.  ! 
Canil.  c.  i.p, 
160. 

Idic. 

Bar.  449- $• 
167.  Mab.  it, 
le.  p.  39. 40. 
Mab.  p.  40. 


Caf.l.ii;  ep, 
191. 174. 1. 
Prof.  T. 
S0Z.I.9.  C.16. 
p.  8.  >7.  b. 

PI;ot.  C.80,  p 

>93- c 

Sur  3i.iul,p, 
368.^  14. 


Cbrp.S.130, 

P.437- 


[T  A mort  de  Théodofe  arrivée  le  28  Juillet  3 50.  apporta  v.  Ton  titre, 
I „ un  grand  changement  aux  affaires  de  l'Etat  & de  l'E-  ^ 
glife,  Marcien  fut  élu  à fa  place  " le  24  ou  25  d’Août,  ] fans  ».fon  titre 
qu’on  attendît  pour  cela  le confêntement  de  Valentinien.  Mais 
il  confirma  depuis  cette  éleâion.  [ Ce  fut  fans  doute  pour  ce- 
la ]que  ' le  Comte  Maximin  grand  Chambéllan  deMarcieo 
vint  & Rome , d'où  il  étoit  prêt  de  retourner  en  Orient  au  com- 
mencement de  Novembre . 

[ Valentinien  après  avoir  perdu  fon  beau-pere,  perdit  aufli- 
tôt  Placidie  fa  mere,  ]'qui  mourut  à Rome  le  27  Novembre 
de  la  même  année  s [ quoiqu'Idace  le  mette  fur  l’année  fui- 
vante.  ' On  prétend  qu'elle  fut  enterrée  à Ravenne  dans  une 
Chapelle  de  S.  Nazaire  & S.  Celfe , qu’on  dit  qu’elle  avoir  fait 
bâtir  pour  cela;  & l’on  y montre  encore  fon  tombeau.  ' On  af- 
fûte que  fon  corps  même  s’y  voyoit  il  n'y  a que  peu  d'années 
aflis  dans  une  enaife  de  cyprès.  [ On  a pû  voirjufqu'ici  la  fuite 
de  fon  Hifioire . Quoiqu’il  y ait  eu  quelque  chofè  de  fâcheux 
pour  (â  réputation  après  la  mort  de  Confiance  fon  mari , que 
l'Empire  d’Occident  ait  reçu  de  grandes  pertes  dans  le  2 5 & 26 
ans  qu’elle  en  a eu  la  conduite,  'on  n’a  ps  laiflé  d’avoir  de  l’eAime 
pour  elle:  '&  Tiro  Profper  dit  qu’elle  avoit  vécu  d’une  manié- 
ré irrcpréhenfible.'  Sozomene  dit  qu’elle  avoit  alors  beaucoup 
de  zele  pour  la  Religion  & pour  lesEglifes,  auffi-bienqu’Ho- 
. r.oré  fon  frere.  ' Olympiodore  lui  attribue  d’avoir  haï  les  Ma- 
giciens jufqu’à  menacer  Confiance  fbn  mari  de  le  répudier  s’il  ' 

. n'en  eût  fait  mourir  un,nommé  Libanius.  'Le  Prêtre  Confian- 
ce dit  d'elle  & de  fon  fils  dans  la  Vie  de  S. Germain  d’Auxer- 
re, qu’ils  aimoient  tellement  la  foi  Catholique  [ & la  piété,  ] 
qu'étant  les  maîtres  de  tant  de  peuples,  ilsfe  rendoient  pr  un 
glorieux  rabaifTement  les  Serviteurs  des  Serviteurs  de  Jefus- 
Chrifl.  'Saint  Pierre  Chryfolc^e  priant  fur  la  confécration 
d'un  Evêque  où  elle  affifloit , l'epplle  la  mere  du  Chrétien, 
étemel  & fidèle  Empereur,  laquelle  fuivant&  s’attachant  à la 

fâinte 


Digiri2od  by  Googlc 


L’an  de  J, 
C.  45>'- 


T.  S,  Lecn, 

{. 


VALENTINIEN  III  24» 

fainte  Eglife  par  fa  foi  & par  l’exercice  des  oeuvres  de  mtféri- 
corde , par  une  vie  fainte  & conlâcrde  à l'honneur  de  la  divine 
Trinité,  mérita  de  mettre  au  monde,  de  voir  & de  pofféder 
uneaugufte  trinité.  [ Jepenfe  qu’il  entend  Valentinien  & fes 
deux  filles  Placidie  & Eudocie. 

' Cafliodore  fe  plaint  que  quoiqu’elle  procurât  de  tout  fon 
pouvoir  les  intérêts  de  fon  fils,  elle  lui  fit  néanmoins  beaucoup 
de  tort  en  conduifant  les  affaires  avec  trop  de  molleffe,  en  don> 
nant  trop  de  repos  aux  fbldats,  & en  cédant  rillyrieà  Théo- 
dofei  en  forte,  dit-il,  que  Valentinien  a perdu  fous  la  tutelle 
de  fa  mere  ce  qull  auroit  à peine  pû  perdre  s’il  fut  demeuré 
fans  tutelle  & fans  fecours . ' Procope  la  blâme  aulTi  d’avoir  éle- 
vé fon  fils  dans  une  délicateflê  excedive , qui  le  fit  tomber  dans 
les  plus  grands  vices. 

' Il  parole  par  une  inferi^ion , qu’elle  a fait  quelque  ornement 
du  tems  de  S.  Leon  dans  l’Eglifè  de  S.  Paul  à Rome , commen- 
cée par  Théodofe  I.  & achevée  par  Honoré . ' On  lui  donne 
aufli  " quelque  part  dans  la  nouvelle  Eglifê  de  S.  Laurent. 

[ Valentinien  perdit  fa  mere  dans  le  rems  où  il  fembloit 
avoir  le  plus  befoin  de  fon  fecours,  étant  à la  veille  de’fevoir 
attaqué  par  toute  la  puiffance  d’Attila , qui  pour  avoir  préte.xte 
de  lui  faire  la  guerre,  ne  lui  demandoit  rien  moins  que  la  moi- 
tié de  fon  Empire  avec  la  Princefiè  Honorée  fa  fœur,  qu’il pré- 
tendoit  avoir  époufée.  Mais  nous  ne  parlons  pcûnt  ici  de  cet- 
te guerre , dont  on  verra  toutes  les  particularitex  fous  le  titre 
d’Attila.  ] 

ARTICLE  XXIV. 

De  T oftrtéftcâ  ferreol  : l/^Uidnct  de  M^rcien  & de  f'alenei/tieft  : Efat 
dtpUrabU  de  t Empire  d'Occidenu  Prodi^et, 

L’an  de  Jésus-Christ  451.  de  Valentinien  27,  i8. 

Micrciannt  A>^.  ©•  JFUvint  ' Adtlphlkt  C»nfnlt. 

ON  U P H R E crdt  qu'Adelphe  avoit  auffi  le  nom  de  Clo- 
de.'On  voit  qu'il  étoit  Conful  en  Occident  parleCoo- 
cile  de  Calcédoine  [ qui  ne  le  nomme  point , ' par  S.  Leon 
qui  le  nomme  toujours  feul  ] fans  parler  jamais  de  Marcien, 
dont  le  Coofulat  ne  pouvoit  manquer  ni  d'être  connu  dans 
Terne  VJ,  lmp.  H h 


Cis<l«  p.  174, 


Proc.b.Vand. 

i.i.c.j.p.183. 

b. 


Grut.p«iio7» 
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Nor.p.43<-c.  tour  l’Occident,  ni  d’être  confirme  par  Valentinien.  [ ' Ainfi  L’*"  /• 

ce  n’cft  point  par  défaut  ni  de  conooifTance , [ ni  ] d'approba-  . 
tk»  ou  de  publication  qu’on  Ce  contentoit  aflèz  fbuvent  de  mar> 
quer  le  Ginful  de  l’Empre  où  l'on  vivoic , [ mais  fimplement 
peut-être  pour  abréger , & parce  que  cela  n’écoit  pas  necef* 
faire.  ] 

cod.Th.no».  ' Nous  ne  trouvons  point  que  l’Italie  ait  eu  d’autre  Préfet  en 
9.io.p.T4.»6.  4JI.&4Î*.  que  Firmin,  qui  l’étoit  déjà  en  449.  ' Ilparoît  que 
sid.i.T.'ep.i».  les  Gaules  avoienc  Tonantius  Ferreolus , dont  S.  Sidoine  relève 
P-  19p.  la  noblelTe  & la  fâge  conduite.  Car  quoique  durant  fbn  admi- 
oiftratioQ  les  Gaules  ayent  été  pillées  par  Attila  & encore  ap^ 
paremment  par  les  armées  de  Gothsde  des  Romains  mêmes, 
doot  il  Ëiiloit  au  moins  nourrir  les  troupes , il  donna  un  tel  or- 
dre à tout , que  les  peuples  lurent  plûtôt  fbulagés  que  foulés 
par  les  impôts , & que  jamais  les  Gaules  ne  furent  plus  florif-  incolum». 
C»r.  14.  p»E-  (antes.  ‘ Aiofi  il  a raifôo  de  dire  qu'il  en  étok  aufii  bien  le  fbu- 
* ' tien  que  le  Préfet . 

I.i.ep.7.p.i6.  'iiéooitfils  d’une  fille  d’Afranius  Syagrius  ConfuI  [en  3S2.  J 
199!'’''**’**’  ' & Préfet;  c'eft-à^üre,  félon  le  P.  'Sirmond,  Pré- 

n.  p.77.  fet  d’Italie  dans  les  trois  années  380,  381  & 38a.  'Letombeau 
l-s  cp.'r- p»g.  (jg  gg  Syagre  étoit  à Lyon . ' Sidoine  loue  le  pere  <St  les  oncles 
1.7f’ep.  1».  p.  paternels  de  Fcrreol  fans  les  nommer  , ni  en  rien  dire  de  parti- 
Coint  I 6 cu*'^-  'Ce  qu’en  dit  le  P.  le  Cointe  [ ne  me  paioît  ctrequ’une 
sid!"/.*êp.it  coofufion  du  pere  avec  le  fils . ] ' Il  y av«t  un  Patrice  enrre 
p-  ■ 99-  les  ancêtres  de  Fcrreol . [ Je  ne  l^i  fi  ce  fcrmt  J ' Phüagre  dont 
l'Empereur  A vite  & Magnus  Ctonful  [en  460.  J fàifoient  gloi- 
re d’être  parens . 

Car.  14.  pag.  ' ferrcol  eut  pour  femme  Papianile  louée  pour  fa  challeté'. 
Coint.4si.ÿ.  ' C"  qu’elle  fut  fille  de  l’Empereur  Avitc.  [ Mais  Avite 
<.  avoit  déjà  une  fille  du  même  nom  mariée  à Sidoine:  elle  pou- 

^ *•  voit  être  fa  parente  ] ' puifqu’on  prétend  que  les  enfàns  de  Fer^ 
ca*r*a  * **’  étoient  païens  de  ce  Prince.  'Il  en  avoit  plufieurs  qui  p- 
4».  a .74.  p.  ,.gj^Qjg„f  jyçg  gu  deflus  des  plus  qualifiés  de  leur  âge. 

Llalné  s’appelloit  Tonance,  & les  autres,  à ce  qu’on  dit,  Ro- 
Coint.  4sr-î.  rice&Firmin.  ' Le  P.  le  Cointe  en  parle  plus  amplement.  'Fer- 
reol  avoit  une  Terre  nommée  irevidon  près  du  pays  de 
Rouergue,  en  deçà  du  Tarn  & du  mont  Lofere.  *On  prétend 
que  ce  lieu s'apfxlle  aujourd’hui  Trêves,  'mais  on  le  wee  au 
delà  du  Tarn.  '11  avoit  une  [autre]  Terre  nommée  Prufiane 
vers  Nifmes  fur  la  rivière  du  Gardon. 

- ’btdoine  qui  croit  fon  allié,:'  lui  donne  de  grandes  louana 
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VALENTINIEN  III.  *4j 

L’»B  de  !•  ges.  ' Il  vivoit  encore  lorfque  Sidoine  publia  lés  fept  premiers  p-'ss. 

S.sidoi-  Lettres,  [ c’eft-à-dire , comme  nous  croyons»  " à 

n"e  . 5.  la  fin  dc477.]' Je  crois  t]«  on  peut  tirer  de  la  Lettre  que  Sidoi-  p.ioo.ln.p.yj. 
ne  lui  écrivit  alors , non  qu’il  ait  Jamais  été  Evêque  ni  d'Arles 
ni  d'aucune  autre  Églife,  [ mais  qu’il  avoir  quitté  le  fade  des 
Sénateurs , & menoit  dans  la  retraite  une  vie  chrétienne  & 
religieulc.  Nous  n’examinons  pas  ici  ce  que  prétend  du  Bou- 
chet, que  nos  Rois  de  la  troifiéme  race  defeendent  de  lui  de 

pere  en  fils.  r j Th 

' Les  loix  de  cette  année  font  toutes  dattées  de  Rome . Nous  ; p.,  "»  J* 

en  avons  trois  du  jt  Janvier , ' dont  la  derniere  ordonne  que  p.»«. 
les  perfbnnes  libres  qui  auront  été  vendues  à l’occafion  de  la 
derniere  fitmine,  pourront  être  rachetées  & rendues  libres,  en 
ajoutant  un  cinquième  denier  aux  prix  de  la  vente . Je  ne  fçai 
pas  pourquoi  on  ne  lè  contentoit  pas  du  même  prix.  ] Elle  efl 
adredée  à Aëce , que  Valentinien  remercie  de  lui  avoir  donné 
cet  avis . [ Ainfi  il  paroît  qu’il  étoit  alors  à la  Cour , & qu'il  o'é- 
toit  pas  encore  venu  dans  les  Gaules  pour  s’oppolêr  à Attila . ] 

'Par  une  autre  loi  du  13  Juillet  Valentinien  ordonne  que  j7.p->«. 
l’on  diüribueta  1 3 mille  " mefures  de  terre , aoo  ''  livres  d’or , & 
encore  quelques  autres  chofes  dans  l’Afrique , à ceux  de  cette 
provinces  qui  avoient  perdu  leurs  biens  par  les  ravages  des  Bar< 

Mres,  particuliérement  aux perfonnes  de  qualité  qullsavoient  - ' ■ 
chafié  de  la  Proconfulaire  ôc  de  la  Byzacene. 

' ' Au  mois  d’ Avril,  Tatien  Préfet  de  Cooftantinople  vint  à Leo-»P-*s.Ct 
Rome  trouver  Valentinien  de  la  part  de  Marcieo,  & lia  entre  ' 
ces  deux  Princes  une  union  très-étroite  qui  fit  efperer  toutes 
Ibrtes  de  profpéritez  pour  l’Eglife,  aufii  bien  que  pour  l’un  & 
l’autre  Empire . [ Cependant  Dieu  en  difjxifoit  d’une  autre  ma- 
niéré à l’égard  de  l’Empre  d’Occident.  ]’  On  le  vit  alors  ré-  PtoC  T. 
duità  un  état  tout  à fait  déplorable.  Il  n’y  avoit  pas  une  feule 
province,  dit  un  Auteur  de  ce  tems,  où  les  Barbares  ne  fe 
ruflent  établis  avec  la  déteftable  héréfie  des  Ariens  dont  ils 
étoient  infeélés.  [ On  ne  voit  pas  que  les  Barbares  fuflênt  maî- 
tres d’aucune  partie  de  l’Italie,  quoiqu’il  y eût  allèz  de  Goths 
fe)us  le  titre  de  Confédérés,  pour  dire  que  cette  province  n'étoit 
gueres  plus  exemte  que  les  autres  de  la  domination  &.  del’hé- 
léfie  d«  Ariens . ] 

Mais  ce  qu’on  regardoit  alors  comme  un  état  déplorable, 
ne  fot  que  le  commencement  des  douleurs  Sc.  des  miferes  qui 
T.  Attila . étoient  prêtes  d’accabler  l’Occideoc . ' Dès  «tre  même  année 

Hh  ij 


cirntnn»* 
rum . 
ioiidoSa 


rzed  Dy  Google 


î44  L*  E M P E R E U R 

les  Gaules  (ôuffiirent  des  maux  effroyables  par  les  ravages  d’At-  L‘an  de  j, 
tila.  ] Les  armées  des  Romains  mêmes  & des  Goths  qui  mar- 
chercnt  pour  le  chaflèr,y  cauferent  fans  doute  auffi  de  grandi 
Leot. i.pag.  défordres.  'On  marque  outre  cela  que  cette  province  fut  en- 
cote  affligée  ta  même  année  " par  des  tems  extrêmement  fâ- 
cheux  qui  empêchèrent  quelque  tems  les  Evêques  de  tenir  un 
Concile  que  S.  Leon  demandoit. 

idat.  p.  17.  ' Idace  dit  fur  l'an  i8.  de  Valentinien  & fur  la  mêmeannée, 

oh  il  met  l'entrée  d’Attila  dans  les  Gaules,  [ & ainfi  fur  l’an 
451.]  qu'il  parut  cette  année-Ià  divers  prodiges  dans  la  Galice, 

& qu’il  y eut  des  tremblemens  de  terre  continuels . Entre  les 
prodiges,  il  marque  que  le  mardi  4 d’Avril  après  que  le  Soleil 
fut  couché , le  Ciel  parut  tout  rouge  du  côté  du  Nord  com- 
me fi  c’eût  été  du  feu  ou  du  fang:  que  parmi  ce  rouge  on  vo- 
yoit  quelques  rayes  plus  éclatantes  , comme  des  lances  Sc  des 
dards  -,  & que  cela  dura  près  de  trois  heures . 11  croit  que  cela 
marquoit  les  ravages  d’Attila  dans  les  Gaules  , & particulié- 
rement la  ruine  de  la  ville  de  Mets , qu’il  brûla  le  famedi  fui- 
vant , fi  ce  prodige  arriva  en  45 1 Mais  le  4 d’Avril  tomboitau 
mardi  00450^  ainfi  il  y a âuted’un  jour  en  cet  endroit,  oh  Tan- 
née 28  de  Valentinien  doit  commencer  à l’article  fuivant , & 
non  pas  à la  mort  de  Placidie,  qui  arriva  en  effet , félon  Prof- 
p.it.ss-  per,  à la  fin  de  450.]  ' Idace  nous  apprend  encore  qu’outre  plu- 
fieurs  autres  prodiges  , il  parut  une  comète  le  18  Juin45i.  qui 
p.  continua  au  moins  julqu’au  premier  d’Août . ' 11  marque  une 

Pet.  cht.  édipfe  de  Lune  le  a;  Septembre.  ' Le  P.  Petau  dit  que  ce  fut 
le  mercredi  i6. 

ARTICLE  XXV. 

Tharifmuid  f acte  Je  i TheeJeric  Roi  des  yiftgoux  Lei  de  yeleiitiiiitif 
fur  U far  Ecclepeflùjiie  . 

* VTOüs  avons  marqué  autre  part ^ la  viéloire  qu’Acce  v.Attili.}- 
J.\|  remporta  en  45:1.  fur  Attila.  11  étoitaffifté  de  Théodo 
lie  Roi  des  Vifigots , qui  y fut  tué . Thorifmond  fils  de  Théo- 
doric  qui  accompagnoit  fon  pere  en  cette  expédition  , fut  auL 
fi  tôt  proclamé  Roi . Et  comme  il  ne  fongeoit  qu’à  venger  fur 
les  Huns  la  mort  de  fon  pere,  Aëce  lui  conlêilla  de  s’en  retour- 
ner promptement  prendre  poflèflion  de  fes  Etats,  de  peur  que 
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L’an  Je  J.  {gg  fi-erfs  ( car  il  en  avoir  cinq  J ne  lui  fiflènc  quelques  afl&ires. 

.♦s  . 'xhorifmond  crut  ce  conlêil  , & s'en  vint  à Touloufe  , 'qui  jorn.r.Got.c. 
croit  la  capitale^ie  l’Etat  des  Vifigots , & ' le  gouverna  âvec  *• 

tant  de  fagefle,  dit  Jornande , qu’encore  qu'il  eût  tant  de  fre-  41.1^67».  ’ 
res  &C  beaucoup  de  perfonnes  puilTantes  dans  Tes  Etats , il  ne 
rencontra  néanmoins  aucun  obllacle  à fa  nouvelle  autorité. 

[ Mais  nous  verrons  que  ce  calme  ne  dura  gueres.  ] 

L’an  de  Jesüs  Christ  452.  de  Valentinien  27 , 28. 

V.  Marcicd,  lUrculMuij  & “ Sp»rtciiu  Ccnfiil/.  • PioC&c. 

Herculan  étoit  affurément  Conful  pour  l’Occident , 'pnit  Leo.ep.77; 
qu’on  le  lit  feul  dans  la  datte  des  Lettres  de  S.  Leon,  '&  dans  ’s- 
une  inlcription  que  cite  Onuphre.  [ Du  relie  nous  ne  fçavoos  ’ 

point  qui  il  étoit. 

T.  Attila , " Cette  année  ell  célébré  par  la  defcente  d’Attila  en  Italie,  oû 

il  répandit  une  terreur  telle  qii’Aëce  même,  qui  y étoit  revenu, 
fongeoit  moins  à fe  défendre  , qu’à  s’enfuir  avec  Valenüiûen . 

La  honte  les  retint  l'un  & l’autre,  & ils  prirent  le  prti  d’en- 
voyer S.  Leon  demander  la  paix  à Attila . L’Hiûoire  de  ce 
tems  ell  û peu  exaéle,  qu’on  ne  marque  pas  lëulement  oû 
l’Empereur  fe  retira  dans  cet  eftoi . Honoré  durant  une  ter- 
reur pareille  laillâ  piller  Rome  par  Alaric  , & fe  tint  enfermé 
dans  Ravenne,  tant  à caufe  de  la  lituationavantageufedecet- 
te  ville,  que  pour  avmr  la  facilité  de  fe  retirer  en  Orient  en 
cas  qu’l  fe  vît  preUé.  Nous  croirions  aifément  que  Valenti- 
nien fit  la  même  chofe  pour  l'une  & pour  l’autre  railôn  i la 
ville  de  Ravenne  étant  même  fon  féjour  ordinaire . ] ' Néan- 
moins  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  cette  année  du  quinze 
Avril  & du  2y  de  Juin,  font  dattées  de  Rome.  Elles  font 
adrelTéesà  Firmin,  qui  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  & Pa- 
trice . 

[ La  demierc  de  ces  l«x  n’a  rien  qui  nous  regarde . ] ' Ba-  B»r.4«i{.sL 
rooius  appelle  l’autre  une  loi  honteule  , & tout-à-fàit  indigne 
d’un  Prince  Chrétien . [ Il  ell  certain  que  Valentinien  y fit  pa- 
roître  peu  d’aflèélion  & de  refpeél  pour  l'Eglilê  . Du  relie  je 
ne  fçai  li  elle  lui  accorde  beaucoup  moins  que  les  autres  Prin- 
ces n’a  voient  fait.  ] 'Et  les  faints  Evêques  de  ce  tems -ci  Gill.Clir.t.i 
croyoient  que  le  pouvoir  que  les  Princes  leur  donnoientde 
juger  ceux  qui  vouloienc  le  foumettre  à leur  Tribunal , nur- 
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quoit  fuffifatnment  le  refpedl  qu’ils  avoient  pour  l'Ordre  là-  L'»n  de  f. 
ccrdotal . c.  45». 

Cod  Th.BOT.  ' Valentinien  dit  donc  d’abord  que  beaucoup  de  perfonncs 
fe  plaignoient  des  Jugennens  des  Evêques  } & il  déclare  en- 
fuite  que  les  loix  ne  donnent  point  de  tribunal  aux  Evêques 
& aux  Piètres  [ pur  les  affaires  civiles,  ] Ôc  qu’ils  ne  peuvent  i 

connoître  [ par  leur  autorité  propre  J que  des  chofes  de  la  Re. 
ligion . Il  permet  néanmoins  & aux  Clercs  & aux  Laïcs  qui  le 
voudront , de  fe  faire  juger  par  eux,  mais  feulement  en  vertu 
d’un  compromis  ; [ & c’eft  en  quoi  je  crois  que  Valentinien 
diminue  le  pLis  l’autorité  donnée  au  tribunal  Ecclefiaffique 
par  les  autres  Princes.  ] 11  oblige  les  Evêques  memes  à com- 
paroître  dans  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires  , 
û leur  partie  ne  confient  volontairement  de  sen  rapporter  au 
jugement  de  l'Eglife:  [ & je  ne  fçai  s'ils  en  avoient  jamais  été 
1.6,0.94.951.  «emtés  par  aucune  autre  loi  ] 'que  pr" celle  de  Valent!-  v.5.4. 

■ nicn  même , ou  plutôt  de  Placidic  fa  merc , du  8 Odlobre 
nov.ti.p.i6,  425. 'Mais  par  refpedl  pour  leur  caraélere,  Valentinien  per- 
*•  met  aux  Evêques  & aux  Prêtres  de  fe  défendre  par  procureur 

dans  les  affaires  criminelles , quoique  félon  les  loix  ils  duflénc 
comparoître  en  perfonne. 

11.  'il  défend  aufli  tout  trafic  aux  Eedefiaftiques , ou  que  s’ils 
en  font , ils  n'auront  point  d’exemtion  particulière , [ quoique 
les  autres  loix  leur  ayent  accordé  quelque  cliofe  pour  cela . ] 

Il  renouvelle  la  défenfe  [ faite  fbuvent  par  les  loix  & les  Ca- 
nons , ] de  recevoir  dans  le  Clergé  des  perfbnnes  qui  n’ont  pas 
k libre  difpofition  d’eux-mêmes . Il  ne  veut  pas  non  plus  qu’ils 
foient  admis  dans  les  Monafferes;  [ de  quoi  je  ne  fçai  fi  les  au. 

^ ^ loixavoientparlé . 3'llcaffedans  la  même  le»  uneNovelIe 

’•  qui  permettoit  abfolument  la  répudiation , & remet  en  vigueur 
1. 1.  n 3 13.  'J'’®  Ordonnance  ûite  fur  ce  fujet  par  Confiance  fbn  pere  ' en 
l'an  421.  par  laquelle  il  obligeoit  à prouver  les  caufes  de  ré- 
pudiation , & ordonnoit  diverfes  peines  contre  celles  que  l’E- 
. vangile  n’approuve  pas  ; mais  il  permettoit  aux  parties  de  fè 

marier  à d'autres  en  certains  cas  ; [ ce  que  la  difeipline  de 
nov.  p.  » 6. 1.  l’Eglife  ne  permet  jamais.  ] ' La  loi  de  Valentinien  fait  enco- 
re plufienrs  antres  réglemens  qui  ne  regardent  pas  l’Eglife . 
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ARTICLE  XXVI. 


^Airts  d'EfpAgne  : Thtrifmeiid  Rôi  des  f'i/sgus  tssi  fur  Thtcdmric 
ftnfrtrt , tssi  fssccidt. 

' TL  parut  encore  cette  année  plufieurs  prodiges,  [ furtout  ] p„p  y 
X ' dans  les  Gaules  vers  le  tems  de  Pâques.  S.  Euphrone  idac.pti. 
Evêque  d'Autun  en  écrivit  au  Comte  Agrippin  une  lettre  [qui 
cft  perdue . S'il  faut  rapporter  à la  defeente  d’Attila  ] ce  que  p^hfyf. 
dit  S. Pierre  Chryfologue,  que  l’on  étoit  alors  au  milieu  des  ' 
épées  des  ennemis;  il  noOs  allure  que  Dieu  punilloit  encore 
pr  bien  d’autres  playes  les  péchez  des  hommes.  La  terre,  dit- 
il,  refufe  de  donner  fes  fruits , le  Ciel  retient  les  influences  fia- 
vorables,rairn’aplus  cette  température  falutaire,  la  pelle  eau- 
fée  par  ces  dcréglemens  de  la  nature  fe  répand  par  tout  dans 
les  villes  & dans  les  campagnes , & extermine  le  genre  hu- 
main par  toutes  fortes  de  maladies;  & néanmoins  accablés  de 
tous  les  fléaux  de  la  colere  de  Dieu  , nous  ne  fçaurions  nous 
réfoudre  à prier  le  Seigneur  de  ne  nous  pas  corriger  dans  fa 
fureur . 

' Idace  remarque  que Manfuet qu'il  qualilïeComte  d’Efp-  idat.p.is.; 
gne , & le  Comte  Fronton  furent  députés  cette  année  au.x 
Suéves  pour  traiter  de  la  pix  i & ils  en  obtinrent  les  condi- 
tions quils  avoient  ordre  de  demander  ; [ c’étoit  fans  doute 
Valentinien  qui  les  envoyok.  ] ' Requiaire  étoit  alors  Roi  des  p.  ij, 
Suéves  depuis  l'an  447. 

L'an  de  Jesus-Christ  45  3.  de  Valentinien  III 18,  & 29. 

TMarcien.  ’ Opiü,  & “ r,»c>SHAbss  CnfAh . Cafa:M.rc. 

* Chr.  Pâfc. 

'Opilion  eft marqué  fcul  Omful  [ par  Saint  Profper,  parles  J19  1 3®. 
Faites  dÜdace , & ] par  Saint  Leon  i [ ce  qui  fufhroit  pour  âire 
juger  qu’il  étoit  Conful  en  Occident,  quand  nous  n’aurions 
pas  vû  qull  étoit  Maître  des  Oflices  Ibus  Valentinien  depuis 
34j.au  merins.  ' Onuphre  dit  qu’l  étoit  fils  d’Aëce  : mais  je  Oau.p.jos.d. 
. ne  vtâs  pint  fur  quoi  cela  eft  fondé  ; & je  ne  trouve  pint  qu’- 
I.  Acceeûtd’autresenfinsqueGaudenceSc'Carfnlion.J’Ughel-  Ujh.t  s.p. 
lus  cite  une  infeription  qui  porte  qu’Opilion  Préfet  du  Prétoire  ”*•  • 

i.Oouphreauroit-itOpiUoapourCarpUioo?  ' 
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& Patrice, avoit bâti  àPadoue  l’Eglife  deSainteJuftinc.U  ghel-  L’»n  de  j. 
lus  l’entend  de  celui-ci,  qu’il  fait  aufli  fils d’Aèce.[ L’in (crip- 
tion  ne  parle  point  de  Ibn  Confulat.  Ainû  elle  doit  l’avoir  pré- 
cédé . ] On  aflbre  que  les  Chartes  de  l'Eglife  de  Sainte  Juftine 
qui  eft  aujourd'hui  une  Abbaye  ttès^clébre  & extrêmement 
nche,  font  foi  qu’Opilion  y eft  enterré , & qu’il  y avoit  donné 
beaucoup  de  terres. 

[ Attila  qui  étoit  la  terreur  & le  fléau  des  Romains  mou- 
rut"cette  année , aufli-bien  que 'Thorifmond, 'qui  avoit  fuc-  f.Attila.}. 
cédé  l’année  précédente  à "Théodoric  Roi  des  Vifigots  foo  *• 
pere . ] ' Jomande  lui  attribue  " une  viéloire  fur  Attila  dans  le  v.  AtciU.$. 
Pais  des  Alains.  ' Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu’il  vainquitâc 
] fubjugua  les  Allemans  ou  les  Alains*  ' Il  paroît  que  fes  Etats 
s’étendoient  jufqu’au  Rhône.'  S.  Sidoine  l’appelle' l’altier  & Fcrocifll. 
intraitable  Roi  de  la  Gothie.  'Car  il  t^moignoit  dans  fesac-  ■num.Fc. 
tiens  beaucoup  de  fierté  & d’arrogance , n’avoit  que  des  def- 
feins  dangereux , & ne  refpiroit  que  la  guerre  & le  carnage . 11  v-  Attila. 
n’aimoit  pas  les  Romains , & ne  cherchoit  qu’à  troubler  la  paix 
de  l’Empire  & celle  de  fes  Etats  propres,  à qui  la  guerre  n’eut 
pas  été  moins  pemicieufe.  [ Il  étoit  peut-être  oâénfe  de  ce 
qu’Aèce"  l’a  voit  trompé  en  lui  difTuadant  de  pourfuivre  Attila.] 

'Saint  Sidoine  dit  que  Ferreol  Préfet  des  Gaules  fit  par  un 
diner  ce  qu’Aëce  n’eût  pû  faire  par  les  armes,  & qu’il  empê- 
cha Thorifmond  de  prender  Arles , l'ayant  gagné , tant  par  là 
douceur  & fa  civilité,  que  par  fon  entretien  grave  & plein 
d’efprit. 

' Au  lieu  qu’il  fouhaitoit  la  guerre,  lès  frères  tâchoient  de 
maintenir  la  râix  } 'de  forte  qulls  étoient  continuellement  en  ' 
difpute . Enfin  n’y  ayant  plus  moyen  de  le  détourner  de  la 
guerre,  lès  freres  fe  réfolurent  de  le  tuer  , ' particuliérement 
Théodoric  & Frédéric 'qui  étoient  les  plus  âgés.  ' Un  jour 
donc  qu’il  étoit  malade , comme  on  le  faignoit,  Afcaleru  fbn 
Officier  apès  avoir  emporté  fes  armes , cria  qu’on  le  vende 
attaquer;  & en  meme  tems  fe  jcttafurluiavecquelqu’autres. 
Thorifmond  ne  trouvant  point  fes  armes  prit  unefcabelleavec 
le  fêul  bras  qu’il  avoit  de  libre,  & tua  quelques  uns  de  ceux 
qui  l’attaquoient . Mais  il  fût  enfin  tué  lui-même . [ Idace  met 
ceci  fur  l’an  ‘ 45 1.  en  quoi  il  efl  fuivi  par  faint  Ifidore  qui  ne 

I.  On  l'appelle  aufli  ThaiiCmoai.  1/îd.H.Cl».  Thorifmo.  Mar.  Thoriimod-fra.^. 

1.  lly  adelaconfufîondansidace,  puilquefl  on  le  fuie . il  ûut  mettre  la  mort 

d'Adceen 4JJ.& celledeValentinienenaja.'luvUv'il  *lc  ëté 
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■ donne  qu'un  an  au  régné  de  Thorifmond.  Cependant,  félon 
S.  Profper,  ce  ne  fut  qu'en  l'an  45  j.  [ & apparemment  même 
fur  la  Un  de  l'année,  puifque  Jomande  dit  que  Thorifmond  p. 
ctoit  alors  dans  la  troillcme année  de  fbn  régné.  J'C’eft  ce  que  y»l.rfr.I.4  P. 
' fuie  M.  Valois,  f & on  juge  la  même  choie  "par  les  13.  ans 
non  entiers  de  Théodoric  fon  fuccelfeur,  qui  hit  tué  aulli  par 
Euric  fon  frere  en  466.  ] Pour  la  marge  de  Viftor  de  Tunnc 
qui  lui  donne  10.  ans,  il  eft  vifible  qu’elle fe  trompe.  ■ 

' Théodoric  II.  fon  frere  qui  lui  fucceda  , comme  nous  ve-  * *'• 
nons  de  dire,  'appelle  [ Alaric]  qui  avoir  pris  Rome,  fon  7. p. 

ayeul;[ceque  jenevois  point  qu'on  explique.]'  Ilfemblequc  p.’jis. 
fon  pere  lui  ait  fait  étudier  les  poètes  latins.  ' Saint  Sidoinequi  'P-  »• 
jouoit  quelquefois  avec  ce  Prince,  'en  fait  une  defcription  P'*-'*'P*- 
avantageufe  pour  les  qualitez  du  corps  &del’elprit.  'Mais  P'*- 
pour  la  Religion,  il  en  fait  un  hypocrite.  ' Il  l'appelle  autre  c»r.*î- p-4os. 
parc  un  Prince  tout  martial,  qui  furpalTcnC  même  fon  illuhre 
pere,  qui  étoit  la  gloire  des  Goths,  & en  même  tems  l’appui 
6c  le  falut  des  Romains  réduits  à ne  fe  pouvoir  foutenir  que 
par  des  barbares  qu'ils  a voient  tant  de  fois  vaincus.  ] 

Peu  après  que  Théodoric  fc  fût  emparé  du  Royaume  par  P- J'" 
un  fratricide , Frédéric  fon  frere  alla  faire  la  guerre  de  la  part 
de  l’Empire  aux  Bagaudes  de  la  Tarragonoife , & les  battit. 

IJace  marque  enfuire  qullyeut  des  cremblemens  de  terre  dans 
la  Galice,  & qu’on  vit  comme  deux  foleils  qui  fe  levoient  en- 
femble,  & qui  lêmbloienc  combattre  l’un  contre  l’autre. 

ARTICLE  XXVII. 

HirtcU  mille  Aict  per  fei  celomniti  dent  re[prit  de 
ya/tntiftitn , le  tue. 

L’an  de  Jesüs-Christ  454.  de  Valentinien  III.  ap,  30. 

’Aétint  & Smdint  Cenfnh.  Pafe.  p.iîo.» 

4«o.  47».  I 

' Eux  qui  ont  mis  dans  Idace  Aëce  ConfuI  pour  la  qua-  | proi; 

thème  fois,  [ont  cru  fans  doute]  comme 'Baronius que 
c'étoit  le  Général  de  Valentinien . ' D’autres  ont  prétendu  que 
c’étoit  fon  hls.  [ Mais  on  a tout  fujet  de  croire  qu'il  étoit  d’O-  Onu.j.aos.J. 
rient  audi-bien  que  Stude , ] & que  c’efl  ' celui  qui  étoit  Comte  Conc.  t.  4.  p. 
des  DomeftiquesfousMatcienen4ji. 

Tome  VI.  Im^.  I i 
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L’ EMPEREUR 


[ Tout  le  monde  efpéroit  fans  doute  que  l’Empire  d’Occi-  L’»n  de  /. 
dent  délivré  d’Attila  & de  Thorifmood  alloit  jouir  de  quelque  ' 
repos,  lorfque  celui  qui  avoit  le  plus  d’intérêt  à ce  repos , & le 
plus  d'oblisation  de  le  procurer  aux  autres,  le  troubla  lui-mê- 
tne;  & qu^  penfant  s’établir  dans  une  puiïTance  plus  abfolue, 
il  perdit  tout  cnfemble  & la  puiflance  & la  vie . Le  Général 
Aéce  a paru  jufques  ici  le  défenlèur,  & comme  l’appuy  de  la 
Mirc.Chr.  puilTance  de  Valentinien.  ]'  Un  Auteur  l’a{^elle  le  làlut  de 
l'Empire  d'Occident,  & la  terreur  d’Attila.  [ Il  avoit  été  élevé 
à tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  grand  & d'éminent  dans  l’Em- 
pire, jufqu’à  être  trois  fois  Conful.  Il  ne  faut  donc  point  s’éton- 
ner que  (à  puilTance  foit  devenue  fufpeâe  & formidable  à un 
Prince  foible  comme  Valentinien . 

Prof.  an.  454-  [ ' U avoit  paru  fans  doute  quelque  défiance  entr’eux , ] puif- 

que  [quelque  tems  avant  ceci  ] ils  s’étoient  alTurés  mutuelle- 
ment de  leur  fidélité.  Ils  avoient  auflî  arrêté  une  alliance  entre 
Vil.r.rr.l.4.p.  leurs  enfâns,  ' Valentinien  ayant  apparemment  promis  de  ma- 
j/4j,  ^ rier  Eudode  fa  fille  aînée  à Gaudence  fils  d’Acce . ' Tant  de 

lo. 40.451.  jiç„s  ne  purent  cependant  unir  leurs  cœurs,  même  empêcher 
qu’il  ne  le  formât  entr’eux  une  inimitié  toute  entière . Elle  fut 
excitée,  à ce  qu’on  croit,  par  l’Eunuque  Héracle,  ^ui  s’étant 
infinué  dans  l’efprit  de  Valentinien  par  des  ferviccs  '’  mtéreOez,  infmcero . 
ou  même  peu  honnêtes,  s’en  étoit  tellement  rendu  le  maître-, 
quîl  le  portoit  fans  peine  à tout  ce  qull  vouloir . Cet  Eunuque 
décriant  donc  dans  fon  efprit  la  conduite  & les  aérons  d’Aèoe; 


i«.Gr.Tur  h.  lui  perfuada  'qu’il  n’y  avoit  point  de  fureté  pour  lui  que  dans 
ir.  1.1.  c s.  p.  jg  jg  gg  Miniftre  trop  puifTant. 

' Porf.  Aéce  de  Con  côté  donnoit  quelque  prétexte  à la  malice  d’Hé- 
racle  par  l’emprefTcment  qu’il  témoignoit  pour  le  mariage  de 
fon  fils;  & il  preflôit  Valentinien  avec  trop  de  chaleur  d’ac- 
complir la  parole  qu’il  lui  en  avoit  donnée.  [ Du  reffe  Saint 
Profper,  Saint  Grégoire  de  Tours  & tous  les  Hiftoriens  té- 
moignent croire  que  les  aoeufations  d'Héracle  étoieot  une  pure 
Val.  p.  175.  calomnie.]  'Néanmoins  ce  qu’on  acculé  Aêce  d’avoir  fait  à 
l'égard  du  Comte  Boniface,  du  Général  Félix,  & de  quelques 
autres , fait  voir  que  quelques  grandes  qualitez  qu’il  eût , il  n’é- 
toit  point  incapbe  de  facrifier  fâ  confcience&  fbn  honneur  à 
r-  >75-  >7<.|  une  fauffe  idée  de  grandeur  & de  fortune . ' On  prétend  même 
5 ^ c’étoit  lui  qui  avmt  attiré  à deffein  fur  l’Empire  les  malheurs 

arrivés  durant  fbn  adminiflratioo,  [ mais  on  le  prétend  fana 
■ ■ • preuve , & peut-être  fans  fôndcmcnt . 


Digi'  r i by  GoogK 
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*1.  'Saint  Sidoine  dit  bien  que  la  femme  d’Aëce  portoit  fon  sü  «r.  j.  p.  ^ 
ambition  jufqu’au  diadème,  & prétendoit  voirregner  unjour 
Gaudencefon  (ils:  '&quc  fur  ce  qu’en  confulcant  ravenirP'î‘*-3'i' 
par  des  voyes  iotpies  & lacriléges,  elle  croyoit  y a voir  trouvé 
que  Majorien  lcroit  un  jour  Empereur  : ' elle  obligea  Ton  mari 
de  le  renvoyer  chez  lui  par  une  efpece  de  difgrace , ne  pou- 
vant l'obliger  à lui  ôter  la  vie,  comme  elle  le  fbuhaitoit .[  Mais 
cela  ne  montre  pas  qu'elle  longeât  à autre  choie  qu’à  voir  re-< 
gner  Gaudence  pr  le  mariage  d’Eudociet  ]<Sc  nous  donne  mê- 
me lieu  de  croire  qu’Aëce  qui  avoir  horreur  d’alTurer  l’Empi- 
re à Ton  fils  par  la  mort  d'un  de  fes  OlHciers,  n’eût  ps  voulu 
le  faire  pr  la  mort  de  lôn  Prince,  fans  laquelle  l'Empire  lui 
pu  voit  être  alTuré. 

Avant  que  d’en  venir  à la  mort  d’Aëce,  on  tâcha  del’affoi- 
blir  & de  le  ruiner  par  diverfes  voyes.  ] ' Car  on  trouve  que  p-sut 
la  Coor  voulut  détacher  de  lui  fon  Quefleur , ou  Intendant 
des  Finances,  en  lui  offrant  les  premières dignitez  . Mais  il 
préféra  la  fidélité  qu’il  avoir  promife  à Aëce , à tout  ce  qu’on  lui 
pt  offrir;  ce  qui  le  £t  effimer  par  ceux  mêmes  qui  avoient 
voulu  le  rendre  infidèle.  Ce  Quefleur  étoit  le  pere  de  Majo- 
rien dont  nous  venons  de  parler . 

'On  ajoute  que  ce  Pettone  Maxime  qui  avoit  été  deux  fois  Jom  rega  p. 
Conful,  contribua  auffi  à faire  périr  Aëce,  ' & que  ce  futlui’fj,*'*^'^^'* 
qui  porta  les  Eunuques  de  la  Cour  à faire  croire  à Valentinien  proC  b Vand. 
qu'il  avoit  des  deflèins  criminels  contre  l'Etat , afin  qu’ayant 
abbotu  cet  unique  appi  de  l’Empire,  tienne  l’empêchât  defe  ' 
venger  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  de  l’Empreur,  comme  nous 
le  dirons  bientôt . 

['La  mort  d’Aëce  étant  donc  réfblue , ] Valentinien  lui  Uat.p. io. 
manda  unpur  de  le  venir  trouver  en  fbn  Palais.  Tl  vintavec  ca°ui£tV.%. 
Boëce  alors  Préfet  du  Prétoire  fbo  intimeami , 'qui  étoitauffi  i6i. 

Patrice , ' & avec  quelques  autres  prfbnnes  dequalité  qui  lui  ** 
étoient  auffi  unies . On  le  fit  entrer  [ feul  dans  la  chambre  de 
l'Empreur  ] ' Et  comme  il  fàifoit  kiftance  pour  le  mariage  de  ProC 
fon  fils , Valentinien  irrité  lui jxjna  ' lui-même  l'épée  dans  le  p„c 
fein , & le  tua  'aidé  par  les  Officiers  qui  étoient  autour  de  lui,  Viâ.  Card. 
'entre  lefqucls  on  nomme  l’Eunuque  Héracle.  'Ainfipéritaa 
milieu  du  Palais  Impérial  [ le  plus  généreux  Capitaine  de  fon  Prof, 
fiécle  J ' par  la  mab  du  plus  lâche  de  tous  les  hommes , ' qui  sid.car.s  p**. 

I.  avoit  • auffi  peu  de  prudence  que  de  courage,  '&  avec  lui  J>»- 

a.  AëciomPbciilatiittdbTiclèmiTirâiiieiu.  ‘ 

Il  ij 
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tomba  l’Empire  d’Occident , qui  ne  fe  releva  jamaU  de  cette 
Proc  b.  Van  J.  chûte.  'On  prétend  que  Valentinien  demandant  à un  Romain 
I.I.C4.  p.i(7,  s'il  avoit  bien  fait  de  tuer  Aëce , cet  homme  lui  répondit  qu’il 
ne  fçavoit  pas  s’il  avoit  bien  fait  ou  non  , mais  qu’il  fçavoit 
bien  qu’il  s'étoit  coupé  la  main  droite  avec  la  main  gauche. 
Prof.  laat.  'Le  Préfet  Bccce , & les  autres  qu’Aêce  avoit  amenés  avec 
fV furent  tués  aufli  par  les  Gardes  de  l’Empereur , ' ayant  été 
idat,  tnandésfeuls  l’unaprés  l’autre.  [ Toutlemonde  demeured’ao 
Prof.  an.  45s.  cord  que  la  mort  d’Acce  arriva  en  4 54-  J ' peu  avant  celle  de 
Tbpb.p.pa.d.  Valentinien  ; [ mais  perfonne  n’en  marque  le  Jour  .]  ' Théo- 
b Idat.  phane  dit  que  ce  fut  à Rome.  ' Valentinien  députa  auffi-tôc  un 

Juüinien  aux  Suéves , & d’autres  aux  autres  Nations  f étran- 
Val  p.  174.  gérés  ] ' pour  leur  rendre  raifon  de  cette  aâicn  , ' & confïr* 
Buch.  p.  jiS.  mer  leitraitez  faits  avec  eux  par  Acce.  [Cette  nouvelle  exci- 
sidVearr.  p-  apparemment  une  partie  de  ces  Nations  à la  guerre.  'Car 
54»-  nous  trouvons  qu’au  commencement  de  l'année  fuivante , les 

Armoriques  ( c’efl-à-dire  la  Bretagne  & la  Normandie  ) crai- 
gnoient  à toute  heure  de  voir  les  .Saxons  fur  leurs  côtes  : les 
Allemans  avoient  pafTé  le  Rhin,  [ peut  être  vers  Bafle,  & les 
François  ravageoient  les  Provinces  de  Mayence  & de  Reims , 
note  p.  133.  ' On  marque  que  les  Allemans  habitoient  alors  la  Souaube. 

ARTICLE  XXVIII. 


PtoC  Marc. 
&c. 

Prof.I  Srd.car. 

S P- 1 1 8. 

Via.T.Marc. 
Ivag.  t.a.  C.7. 
p.  19  t.  a.  b. 
Proc  b.  Vand. 

I.I.C.4.p.lt«. 

>»7. 

Val.r.fr.1.4. 
p.  180. 
Sid.l.a.ep.>3, 
P-  57- 
Idac.p.  Ji. 


M*xim  conjure  contre  Knlemimcn , & le  fût  tuer  : Effrit  & 
manrs  de  et  Prince, 

L’an  de  Jesus-Christ  455.  de  Valentinien  III.  jo. 

' fnltntininnns  Ang.  f'/l.&'Antbeminj  Confnlt. 

' TTAlentinien  perdit  bien-iôt  l’Empire  qu’il  avoit 
V voulu  fc  conferver  par  la  mort  d’Aëce.  ' Tous  les  Au- 
teurs enaceufent  Maxime  'inité  de  i’aftront  que  Valentinien 
lui  avoir  fait  en  la  perfonne  de  fa  femme , ' de  la  manière  que 
Procopc  le  rapporte  plus  en  particulier.  ' On  le  cite  auffi  de 
Jean  d’Antioche,  [qui  l’avoit  fans  doute  pris  de  Procopc. 
' Saint  Sidoine  fans  parler  de  cette  affiiire,  dit  feulement  que 
Maxime  eutaffez  d’ambition  pour  faire  tous  fes  efforts  a fin  de 
devenir  Empereur,  ne  pouvant  fouflrir  d’en  avoir  un.  ' Idace 
ne  parle  non  plus  que  de  fôo  ambition  pour  regner . 


L’an  de  J. 
C.454. 


T.  Marcien. 

5-  9- 
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fan  de  y,  'Maximc  employa  pour  ccIa  quelques  Officiers  d’Aëce  , Marc. 

C quoiqu'il  eût  été  lui  mêmc  caufe  de  fa  mort  ; [ & ce  moyen 

ne  lui  étoit  pas  difficile.  ]'  Car  Valentinien,  comme  s’il  Prof. Sid. car. 
eut  cherché  lui-même  fa  ruine,  prenoit  auprès  de  lui  ceux  qui 
avoient  ctéOfficiers&  amisd’Aé'ce.  'Et  pour  les  gagner  plus  sid.p.311. 
aifément , il  manda  à Majorien  de  le  venir  trouver , [ parce 
. ' qu'ayant  lui-mêmelêrvi  fous  Aëce , il  étoit  plus  propre  qu’un 
autre  à agir  avec  eux , & à lui  marquer  ceux  en  qui  on  fe  pour- 
roit  fier . On  ne  dit  point  fi  Majorien  eut  le  tems  de  venir  . 

On  dit  feulement  que  Valentinien  put  bien  fe  faire  accom- 
pagner de  ceux  qui  avoient  été  à Aëce , mais  non  pas  s'en 
faire  aimer. 

' lis  diffimulerent  quelque  tems,  en  attendant  une  occafion  Prot 
favorable  pour  le  crime  que  la  vengeance  leur  infpiroit  ; & 
enfin  Valentinienqui  étoit  alorsà  Rome , étant  forti  delà  ville; 

X.  & fe  ’ divertUTant  à fe  faire  porter  ' dans  le  champ  de  Mars 

entre  deux 'lauriers , dit  la  Chronique  d’Alexandrie,  '[ou  plfr.p.'jxo. 
plûtôt  ] comme  00  le  cite  d'une  édition  de  Saint  Profper , au  ^ Buch.p.j  19. 
lieu  appellé  les  deux  lauriers,  dont  il  eû  parlé  dans  les  Mar- 
tyrologesi'  deux  Barbares  amis  ou  Officiers  d'Aéce  nommés 
Trauftila  & Optila , ' ou  ’ Oocylla , 'fe jetterent  toutd’uncoup  MÎA.'jôro.* 
fur  lui  à la  vûe  & au  milieu  de  toute  l'armée , [ c’eft-à-dire  de  *• 

toute  fâ  Cour;  ] ' & aprésavoir  tué  d’abord  l’Eunuque Héra-  c.  ^ 

de  qui  étoit  auprès  de  lui,  ' ils  le  percerent  lui-même  de  plu-  « W»t.  Prof 
fieurscDups,  fânsquedetantdeperfonnespréfentesàcecrime, 
qui  que  ce  foitfe  mît  en  devoir  de  l’empêcher  ou  de  le  punir. 

[ On  convient  que  cela  arriva  l'an  4jy.  Les  Auteurs  n’en  Buch.pj^is.}. 
marquent  point  le  jour,  J’  hors  une  édition  de  Saint  Profper 
qui  porte  que  ce  fut  le  r^  de  Mars . ’ Baronius  le  met  de  même  Bir.455.{.j. 
fans  en  citer  aucune  autorité.  [ le  P.  Petau,  Onuphre,  & M. 

Valois  font  la  même  chofe.  J'Cufpinien  cite  d'un  fort  an-  _ - 
cien  Annaliftc  que  Maxime  prit  la  pourpre  le  1 7 du  même  " 
mois.  [ Ainfi  Valentinien  a régné  2p.  ans|&  prés  de  cinq 
mois  ,à  compter  du  23  Oélobre  425  qu'il  fût  déclaré  Augufie.] 

'Idacedit  qu'il  étmt  dans  la  31.  année  de  fon  régné,  [encomp 
tant  de  l'an  424.  qu'il  avoit  été  fait  Céfar , ]&dans  la  34  an- 
née de  fon  3ge , qui  devoit  être  achevée  au  commencement 
de  Juillet . ' On  prétend  avoir  fon  tombeau  à Ravenne  auprès  M»b.  it.  it.  p: 
de  celui  de  fa  mere.  *• 

1.  Ludo  geflacionis  iataitom . ’S,  Grégoire  de  Tours  (lit,  iliumfrtTrUmmli  Gr.Tiir.li.Fr,  - 
réfiiUnt  cnàcnaftmr  md  ftflnm . [Je  ne  rois  pat  que  cala  fie  puillê  accocdei ,]  fa.  C.l.p.  J*, 
a.  SiKctSuritnAtiii.  ' • ' 
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'Valentinien  expia  ainfi  parlcpce  lecrime  que  /bn^pceâvoit 
commis.  II  eofevelic  avec  lui  >a  gloire  de  la  maifon  du  grand 
Théodolc , [ & de  tout  le  nom  Romain  dans  l'Occident , dont 
l'Empire  ie  démembra  de  toutes  prts  après  fa  mort  ;ulqu'à 
qu'il  périt  entièrement  peu  d'années  après . ] 

'Ce  Prince  avoit  été  élevé  dans  une  mollelTe  & une  délica» 
tefle  de  femme . 'Aufli  il  ne  fit  jamais  paroîtie  "ni  courage  ; ni 
efprit  digne  de  fon  rang.  'On  honorait  feulement  en  lui  l'ombre 
de  la  dignité  Impériale,  & les  vices,  ou  au  plus  la  nobleffe 
d'une  race  accoutumée  à porter  le  fccptre.  'S.  Sidoine  dit  que 
depuis  la  mort  d’Hoooré  on  ne  vit  plus  que  malheurs  & que 
brigandages  de  tous  cotez.  En  quel  état , dit-il , auroit-on  pû 
trouver  de  l'agrément , vû  que  le  Chef  de  l’Empire  [ loin  de 
pouvoir  le  gouverner  fagemcnt,  ] avoit  befoin  lui-même  d'être 
conduit?  La  Nobleflè  [Romaine]  négligée  depuis  plufieurs 
années , fe  vie  laifTée  dans  l'oubli  & dans  le  mépris  : & la  va» 
leur  de  ceux  qui  fervoient  le  plus  l'Empire , n’étotc  récompeo» 
fée  que  de  perfidie  & d'ingratitude. 

'Auffi  Valentinien  bien  loin  de  recouvrer  ce  quefonprédé» 
cefTeur  avoit  perdu , perdit  lui  même  [ une  prtie  de  l'Afrique  j 
ôc  ce  qui  lui  refloit  de  l'illyrie,  fans  parler  de  ce  que  les  Sueves 
conquirent  dans  l'Efpagne]  '&  les  François  dans  les  Gaules. 

[Non  feulement  fbn  éducation  efféminée  l'avoit  rendu  inca^ 
pable  des  travaux  du  gouvernement  & de  la  guerre , ] ' mais 
on  affure  qu'elle  l'avoit  même  rempli  dès  l'enfance  de  toutes 
fortes  de  vices.  Ses  converfâtions  ordinaires,  dit  Procope,étoiene 
avec  "des  empoifbnneurs,  ou  au  moins  avec  des  enchanteurs  & 
& des  âifêurs  d'horofeopes.  Quoiqu’il  eût  une  femme  à qui  il 
ne  manquoit  rien  pour  la  beauté,  [ ni  pour  la  naififance,  ] il  fe 
laifloit  emporter  à une  paflion  brutale  pour  celles  qu'il  ne  pou- 
voir aimer  fans  aime;  ce  qui  lui  fâifoit  mener  une  vie  pleine  de 
déréglemens  & de  defbrdres.  Et  nous  avons  vû  que  fa  mort  fût 
l'effet  de  la  punition  d'un  de  ces  crimes . 

'Ainfi  ce  que  dit  le  Prêtre  Confiance  de  fon  zélé  pour  la  -foi 
& de  fon  refpcél  pour  les  Miniflres  de  l'Eglife , [ ne  pouveât 
être  qu'une  apparence  extérieure  qui  lui  ôtoit  peut-être  à lui- 
même  l'horreur  qu'il  eut  dû  avoir  de  fa  vie.  Et  même  fês  loi* 
contre  les  violateurs  des  fépulcres,  & fur  la  JurifJiQion  Epif- 
copale,  quoiqu’elles  puifTent  être  julies  dans  le  fond,  témoigoenO 
néaniTKMns  daœ  leur  ttsanicre  de  parler  peu  de  refpeél  pour  l'E- 
gUfê . ] ' Pour  le  préfent  qu'oo  prétend  qu’il  donna  a l'Eglife 
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L’an  de  ).  Je  S.  Ficrrc  à la  fwicre  de  Sixte  III.  [ ce  n’cft  pas  une  gtande 
marque  de  piété,  ni  une  chofc  capable  d’eftâcer  la  honte  de 
fcs  autres  aâions.  ] 'M.  Valois  dit  encore  quelques  autres  cho-  Val.r.fr.1.4  ?. 
fes  des  vices  de  Valentinien , [ que  je  n'ai  pas  remarqué  dans 
les  autres  originaux. 

Son  régné  ne  fût  pas  lëulement  funefte  par  les  malheurs  des 
guerres  & par  les  ravages  que  les  Barbares  firent  partout;  mais 
par  bien  d'autres  marques  de  la  colere  de  Dieu.  ] 'En  même  P.chr.s.  10. 
tems  que  le  débordement  des  peuples  du  Nord  , comme  une  P 
mer  que  rien  ne  peut  arrêter,  engloutiflbit  les  villes,  fubmer- 
geoit  les  provinces  & faifoit  de  toute  la  terre  un  feul  naufra- 

ruligo.  E®»  "nielles,  la  famine  , les  maladies , la  pe-  p 69.45. pag. 

4fe,  les  tremblcmens  de  terre,  achevoient  ce  que  les  Barba-  *”• 
res  a voient  épargné. 

'Les  faints  Evêques  tâchoient  de  faire  fctvir  ces  maux  exté-  i6|ai,43.  p. 
rieurs  au  bien  fpirituel  des  Chrétiens  & à la  correélion  de  leurs  r».  ms- 
vices,  lis  repréfentoient  à leurs  peuples  que  ce  qu’ils  fbuffroient 
ctoit  l’effet  de  la  colere  de  Dieu  irrité  par  leurs  péchez  ; qu’il 
falloir  l’appaifcr  par  les  jeûnes , par  les  prières  & par  les  au-  s.p.^j.ijo, 
mônes;  'lui  crier  avec  les  Apôtres  : Seigneur  , fâuvez-nous  , s.ao.p.si. 
nous  périllbns;  'lui  confacrer  une  partie  du  jour  & de  la  nuit  s.ai.p.ya. 
même  ; ' enfin  faire  par  la  crainte  de  fa  colere  ce  qu’il  nous  s.^j.pup. 
commande,  fi  nous  ne  pouvons  jas  le  faire  encore  par  l’amour 
de  fa  bonté  : il  ne  âut  pas,  difoient41s , regarder  les  maux  P >49. 
que  nous  fouffrons  comme  des  malheurs  des  tems,  mais  com- 
me une  punition  du  mépris  qu’on  fiit  de  Dieu  . Retournons 
donc  à Dieu , afin  que  Dieu  revienne  à nous.  Renonçons  aux 
vices  fi  nous  voulons  entendre  parler  de  grâces  & de  faveurs . 

Si  I^eu  efi  juffe,  il  efi  auffi  plein  de  miléricorde.  Servons  ce 
Dieu  de  bonté , afin  de  n’être  pas  réduits  à fervir  des  nations 
corrompues  & des  puiffances  injufles . 

[ Mais  ni  les  fléaux  de  Dieu,  ni  les  paroles  de  fes  Minifires 
ne  faifoient  que  peu  d’effet  fur  les  peu^es.  3 Nous  l’avons  vû  > 

par  les  plaintes  qu’en  fait  Salvien,  &.  on  le  voit  encore  parcel* 
les  de  Saint  Pierre  Chryfologue , qui  gouverna  l’Eglifè  de  Ra- 
venne  durant  prefque  tout  le  tems  que  Valentinien  & Placi-  p.69. 
die  fa  mere  y firent  leur  rtfidcnce  : ' Rien  , dit  ce  S.  Evêque 
à fon  peuple , n’eft  capble  de  nous  faire  concevoir  une  jufte 
douleur  d’avoir  offènfé  Dieu  . C'efl  lui  qui  nous  châtie  conti- 
nuellement , qui  nous  accable  de  tous  ces  maux  , qui  donne 
tant  d'heureux  fuccès  aux  Barbares  , qui  fait  pleuvoir  fut 
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nous  ces  grêles  [ fi  horribles  & fi  fréquentes , ] qui  dêlble  nos 
campagnes  par  la  nielle,  qui  permet  le  triomphe  de  l’impiétéi 
enfin  qui  fait  trembler  la  terre-,  & nous  ne  tremblons  pas  nous- 
mêmes,  & nous  ne  craignons  pas  encore  ; nous  n’évitons  pas 
le  mal  ; nous  ne  nous  tournons  pas  au  bien  : on  voit  toujours 
régner  parmi  nous  une  avarice  aulli  ardente  & aulTi  infâtia- 
ble  ; on  ne  refpire  que  luxe  & que  vaniter,  ; on  n'entend  par- 
ler que  d’injuflices  criantes  : on  ne  penfe  qu'à  fe  piller  les  uns 
s.  43.  p >49.  les  autres,  pendant  qu'on  perd  fon  bien.  'Des  gens  qui  ne  pen. 

fent  pas  feulement  à prier  Dieu  de  répandre  fur  eux  fes  grâ- 
ces , peuvent-ils  fe  plaindre  d'éprouver  les  e/ïets  de  fa  colere  f 
David  après  les  viftoires  qu’il  avoir  remportées  fur  les  enne- 
mis, paüoit  les  jours  & les  nuits  dans  les  gémifiemens  & dans 
les  pleurs  i & nous  avons  beau  voir  l’épée  do  ncs  ennemis  fur 
nos  têtes , nous  n’en  donnons  pas  pour  cela  plus  de  tems  à 
Dieu  ; nous  n'en  répandons  ps  feulement  durant  une  heure 
des  larmes  en  fa  préfence.  Au  contraire  nous  nous  livrons  avec 
plus  de  fureur  aux  rapines , aux  impfiures  , aux  prjurcs  , 
aux  trompries , aux  médifiinces  , afin  d’attirer  fur  nous  le 
conrble  de  la  colere  de  Dieu  , en  mettant  ainfi  le  comble  à 
nos  crimes . 


ARTICLE  XXIX. 


Marc.Chr. 
Idic.  p.  30. 
Cufp.4  5o,a, 
IdaC. 

Crucp.440.7. 


Proc.  b.  Van. 
l.i.c.a.p.iSS. 
d. 

Thcopli.p-93. 

a. 

Val.t«4<p.>79> 

Sid  i.2.ep,i3. 
p.  57. j Bif.p. 
944. 


Mdxime  f«/$haite  f Empire  comme  le  foeeverai»  honhenr*,  T Arrive^ 

& akjfh  tôt  (e  rtconnoU  malhenreux . 

APre's  la  mort  de  Valentinien  , Maxime  auteur  de  fa 
mort  pit  la  purpre,  '&  fut  aufli  tôt  déclaré  Augufie  à 
Rome  'le  17  de  Mars,  [dès  le  lendemain  que  Valentinien  eut 
etc  tué.  ] 'Il  déclara  auflr  Céûr  un  fils  qu’il  avoit  nommé  Pal- 
lade. 

'Ce  Maxime  étoit  illufire  pr  la  noblefie  Sc  les  dignitez  de 
fes  ancêtres:  [ & il  ne  faut  ps  douter  qu’il  ne  fût  prent  de 
Petronius  Probus,  le  plus  puifiant  de  Rome  à la  fin  du  IV. 
fiecle.  3 'On  prétend  qu’il  étoit  de  la  famille  de  l’autre  Maxi- 
me qui  ufurpa  l’Empire  fur  Gratieh  [ en  383.  3 '&  lô” 
fils,  [ mais  pr  une  fillc>  'car  Viélor  fils  unique  du  tyran  Ma- 
xime avoit  été  tué  tout  jeune  apres  fon  pre.  'Celui  dont  nous 
parlons  , s’applloit  Petrone  Maxime.  S.  Sidoine  ne  lui  donne 
point  d’autre  nom;  & le  P.  SirmonJ  foutient  que  c’eft  une  fau- 
te 
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L'an  <le  ).  (e  à Onuphrc  de  l'avoir  appell  é Anice.t)a  cite  cependant  deux  Bing.  p.544; 
***'  inlcriptions  pour  ce  nom,  l'une  de  Goicziu  J qui  y ajoutcencore 
celui  de  Eavius,  l’autre  de  Strada . 

'11  pafla  plüfieurs  fois  par  toutes  les  grandes  charges  de  l'Em-  sa.  i i.ep.ij. 
pire  avant  que  d'arriver  î la  fouveraineté.  ‘Dès  l’âge  de  19.  ans  p S7. 
il  état  dans  le  Confcil  de  l'Empereur  en  qualité  de  Tribun  & ^'‘“•p  «4».c. 
rémunéra-  Notaire.  Il  fut  enfuite  trois  ans  'Comte  a Intendant  "des  lar-  r.Cod.  Th.  t. 
tionum.  «efles»  comme  on  le  voit  par  une  loi  de  l'an  415.  Ilfiitaprèsce-  *'P-”î->- 
v.Honoré.  la  Préfet  de  Rome  "en  410.  durant  fix  mois,  'ou  même  durant  sid  n.  p.js. 

S *"'  dix-huit,  tout  cela  'avant  que  d'avoirachevé  fa  2 5 année;  [d'où  Gtut.p.449.7. 
l'on  peut  juger  qu’il  ctoit  né  en  395.  & qu’il  avoit  déjà  60  ans 
ou  environ , lonqu’il  eut  l’ambition  de  monter  fur  le  trône  Im- 
périal . J 'On  a encore  une  infcription  fur  quelque  ouvrage  qu’il  p.io.t«l>. 
fit  faire  étant  préfet  de  Rome.  [ ' Aufli  tôt  après  ] ou  durant  p.«4p.7. 
même  qu’il  étoit  encore  Préfet , & dès  l’an  411.  les  Empereurs 
Honoré  & Confiance  lui  firent  dreffer  une  ftatue  dans  la  place 
de  Tnyan,  à la  priere  du  peuple  Romain  & du  Sénat. 

».  5.Î  [Nous  avons  " vû  qu’il  étoit  Préfet  d’Ital»  en  4jp.  440.  & 

441.  j & dès  l’an  439.  il  ell  appellé  Préfet  pour  la  féconde  fois. 

[ Je  ne  fçai  fi  c’efe  qull  l’eût  déjà  été,  ou  que  l'On  comptât  fa 
P 46.  ».{.  Préfeélure  de  Rome.  ] 'Il  doit  encore  avoir  exercé  une  troifié-  j.p.,,., , 

me  Préfeélure  à la  fin  de  44;.  ''s’il  n’y  a point  de  feute  dans  une  * 

loi  du  8 Décembre . Il  fut  aufii  deux  fois  ConfuI  en  433.  & en 

443.  '&  l’on  regarde  comme  un  honneur  tout  particulier  & sid.  n.  p.  37. 

tout  nouveau,  de  ce  que  Valentinien  fe  fit  faire  une  médaille  '>^>lt.dipt.p. 

qui  portoit  au  revers  le  nom  & l’image  de  Maxime  avec  les 

habits  coofulaires.  [ Ce  fût  fans  doute  auffi  en  fa  faveur  ] 'que  Cod.Th.  no». 

dans  l’année  même  de  fon  fécond  Cbnfulat  Valentinien  ordon-  45-  p-'».». 

na  que  ceux  qui  auroient  été  deux  foisConfuls,auroient  le  rang 

au  deffus  de  tous  les  Coofulaires,  même  de  ceux  qui  feroient 

Patrices.  'Il  arriva  auffi  enfin  à la  dignité  de  Patrice,  'dotit  il  Sid.l.i.ep.ij4 

jouifloit  déjà,  ce  fcmble,  en  445. 

'Il  avoit  outre  cela  de  grands  biens, l’humeur  commode,beau-  j.p.iiTî."’"^* 
coup  d’amis, des  belles  Lettres,  & tout  ce  qui  peut  faire  parcî-  *“•  p-s*- 
tre  cette  vie  agréable  [ à ceux  dont  l’efprit  & le  coeur  ne  s’éle- 
vent  roiot  au  deffus  de  la  terre  des  mourans.  j Aiofi  il  vivoit 
dans  la  joie , dans  les  délices  & la  bonne  chere  , dans  un  grand  ^ 

repos , maître  de  fon  tems,  ayant  toutes  fcs  heures  réglées , & 
ne  voulant  Kiint  que  rien  troublât  l’ordre  de  fâvie.  [Affuré- 
ment  fi  les  biens  du  monde  peuvent  rendre  un  homme  heureux, 

Maxime  l’étoit . 

TfmeVI.  lmp.  Kk 
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Dieu  u’attemiic  pas  à punir  en  l'autre  monde  cette  vie  vo>  J. 
luptuefequiparoîc  innocente  à la  plûpart  des  hommes,maisqu1I 
condamne  d'une  maniéré  fl  terrible  dans  Ton  Evangile.  II  le  pu- 
nit dès  cette  vie  ; & ce  fut  en  livrant  ce  mauvais  riche  aux  de- 
flrs  mêmes  de  fon  cœur.  Cet  homme  fl  heureux,  [fl  on  le  pou- 
voir être  hors  de  Dieu  , ] n’étoit  pas  néanmoins  encore  content 
de  fon  état.  'Il  ne  pouvoir  foufîHr  d’avoir  un  Empereur  au  defl 
fus  de  lui,  & il  vouloit  être  au  deflus  de  tout  le  monde, croyant 
qu'une  puiflance  fouveraine  étoit  le  fouverain  bonheur . Il  fit 
donc  tous  /es  eflbrts  pour  parvenir  à l’Empire  , & il  fut  a/Tez 
malheureux  pour  y arriver.  'En  entrant  dans  le  Palais  Impérial 
il  crut  être  maître  de  toutes  cho/ês;  & il  vit  tout  d’abord  qu'il 
n’étcHt  plus  même  maître  de  lôn  tems.  11  falloir  regler  un  nom- 
bre infini  d'aflâires,  avoir  refprit  diflrait  de  mille  /oins,  '&  être 
cfclave  d'une  infinité  d’inquiétudes  pour  pouvoir  regner  fur  les 
autres.  ‘11  fut  aufli  tôt  contraint  de  renoncer  à fa  vie  tranquille 
& à fes  heures  réglées.  'Mais  il  fc  trouva  de  plus  que  fbn  efprit 
qui  avoit  paru  a/Tez  fort  pour  de  MagiQratures  particulières , 
étoit  trop  fbible  pour  porter  une  couronne.  Cette  pui/lance  fans 
bornes  lui  caufa  une  cfpéce  d’évanouiflèment  & de  vertige,  [où 
il  ne  voyoit  plus  ce  qu'il  fai/ôit  & ce  qu’il  avoir  à faire.  ] 

'S.  Sidoine  dit  qu’il  n’avoit  pas  encore  achevé  la  première  nuit 
dans  le  Palais,  qu’il  fe  repentoit  déjà  de  fe  voir  ce  quil  avoir 
tant  fouhaité  d'être.  Un  homme  de  Lettres  nommé  Fulgence 
difoit  l'avoir  entendu  plufieurs  foiss’écrier,  lorfque  fentantavec 
douleur  le  poids  de  la  /buveraineté,  il  regrettoit  la  tranquillité 
Sc  la  douceur  de  fbn  premier  état;  Heureux  Damocle,  qui  n’a 
été  obligé  de  regner  que  durant  un  feul  diner  ! 'C’e/l  pourquoi 
une  per/bnœ  qui  lui  avoit  obligation , en  ayant  parlé  a Sidoine 
dans  une  lettre  comme  d'un  homme  extraordinairement  heu- 
reux , Siddne  lui  répond , que  pour  lui  ce  n’efl  ps-Ià  fon  fenti- 
ment,  & qu'il  ne  regardera  jamais  comme  un  Ixxiheur  d'arri- 
ver au  gouvernement  ab/blu  de  la  République  par  des  voies  fi 
précipitées  & fl  dangereufes.  Et  il  finit  /à  lettre  par  ces  paro- 
les: 'Je  ne  fçai  pat  fl  on  peut  être  heureux  en  afpirant  a une 
couronne;  mais  je  fçai  bien  qu’on  eft  malheureux  d’y  parvenir. 

'Idace  dit  au/Ti  que  dans  la  vue  des  troubles  dont  il  prévoyoit 
qu’il  alloit  être  agité  , & ne  pouvant  fouffrir  les  reproches  que 
lui  iâifoit  fa  confcience  d'avoir  âit  tuer  [ Aëce  } ôc  plufieurs 
autres  par  Valentinien,  & enfuite  Valentinien  même  pur  re- 
gner au  lieu  de  lui,  il  vouloir  abandonner  & Rome  & l’empire. 
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ARTICLE  XXX. 

Ttnt  l'Occident  en  trenble  : jivite  tfl  f/ùt  Gcntrnl  : Maxime  ipcnfc 
Eudexie  qui  fait  venir  Gtnftric . 

'¥  Es  fuites  funcftes  de  l’élévation  de  Maxime  firent  voir  de  sid.  l 
I ^ plus  en  plus  combien  il  étoit  malheureux  d’être  Empe-  P 
reur.  'Comme  il  s’étoit  acquitte  avec  honneur  de  toutes  les  p.st. 
grandes  charges  qu’il  avoit  eues,  [ 'on  fe  réjouit  de  le  voir  dé- 
claré Empereur.  ] ' Car  on  croyoit  qu’il  feroit  capable  de  bien  Ptol.L.  p-ss- 
gouverner  l’Empire  parmi  les  dangers  [ où  mettment  tant  de 
Barbares  qui  l’environnoient . ] ' Néanmùns  fon  élévation  mé-  Vifl.T. 
meffiûte  u promptement,  J fit  aflez  juger  qu’il  étoit  auteur  du  ProC 
meurtre  de  Valentinien;  '&  l’on  en  fut  bientôt  convaincu , lorf- 
qu'on  vit  qu’au  lieu  de  venger  la  mort  de  ce  Prince,  il  reçut  les 
meurtriers  en  fa  grâce  & en  (bn  amitié . 

11  ne  parut  pas  non  plus  auffi  capable  de  gouverner  comme  SiAl  t.ep.ij. 
on  l’avoit  cru:  de  forte  que  le  peu  de  tems  qu'il  régna  fut  plan  ’*• 
de  troubles  & de  tumulte  , auffi  bien  parmi  les  peuples , que 
parmi  les  troupes,  foit  les  Romaines , foit  celles  des  Barbares 
alliés.  'Tous  les  étrangers  fê  foulevoient  auffi  , ou  étoient  déjà  Oir.7. p.]4s. 
en  armes , comme  nous  l’avons  dit  des  François  & des  Alle- 
mans . Rome  même  fê  croyoit  prête  à tomber  entre  les  mains 
des  ViCgots,  qui  fe  préparoient  auffi  à 1a  guerre.  [Genferic  peut  p.j4|. 
bien  encore  avoir  commencé  dès-lors  à s'emparer  de  ce  qui  re- 
çoit aux  Romains  dans  l’Afrique,  J 'comme  il  eft  marqué  qu’il  viû.v.1.1.  p. 
fit  après  la  mort  de  Valentinien . ï* 

[ Maxime  n’eut  pas  le  loifir  de  remédier  k tous  ces  maux . jj 
'On  fçait  feulement  qu’il  déclara  Avite  abrs  retiré  chez  lui  à la  «r.r-  p. 
campgne , Général  de  toutes  les  armées  Ronuines , au  moins 
de  celles  qui  étoient  [ dans  les  Gaules,  ] 'lui  ordonnant,  ce  fem-  p.j4j. 
ble,  en  même  tems  de  travailler  à faire  quelque  traité  avec  les 
Vifigots, 'Sidoine  dit  que  dès  qu’Avite  eut  été  fait  Général,  les  p.j4i. 
Allemans  envoyèrent  faire  des  exeufes  de  ce  qu'ils  avoient  paf 
fé  le  Rhin,  les  Saxons  cefTerent  de  courir  [les  mers]  & les  Caf- 
tes ( c’eft-à-dire,  les  François  ) fe  reôrerent  vers  l’Elbe  [au  delà 
du  Rhin.  ] 'Mais  on  errât  aifément  qu'un  Poète  qui  fait  le  pa-  Bucb.befg.  p. 
négyrique  de  fbn  beau-pere  , ajoute  quelque  chofe  à la  vérité. 

'Avite  envoya  premièrement  à Théodoric  Roi  des  ViCgots  i‘q.^ 

Kk  ij  SÜW44. 
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n.p.ijj.  MeŒen, 'qu’il  créa  depuis  Patrice, '&  il  le  fulvit bientôt  lui- 
Car.  7.  p.  J4J.  même . ' 11  entra  à Touloufe  ayant  Thcodoric  à fa  droite , & 
un  des  frères  de  ce  Prince  à fa  gauche . '11  avoit  conclu  la  paix 
avec  lui  , ou  étoit  fur  le  point  de  la  conclure,  lorfqu'il  reçut 
les  nouvelles  de  la  mort  funefte  de  Maxime,  qui  lui  fit  prendre 
d’autres  mefutes . 

[ Maxime  s’attira  ce  malheur  par  la  chofe  qu’il  cioyoitde- 
Proc.b.VinJ.  voir  être  le  plus  grand  affcrrailTemcnt  de  fa  fortune.  ]'  Sa  pre- 
ti.c  4.p.>««.  miere  femme  pour  laquelle  on  préteodqu’il  avoit  fait  tuer  Va- 
lentinien , mourut  quelque  tenu  après  l’injure  que  ce  Prince 
c IProf  ic  »lü.  lui  avoit  faite . 'Dès  qu’il  fe  vit  Empereur , il  contraignit  Eudo- 
xie  de  l’époufer , ' fans  lui  permettre  de  pleurer  Valentinien  fon 
mari , qui  n’étoit  mort  que  depuis  très-peu  de  jours  > [ & 
qu’on  fçavoit  apparemment  déjà  avoir  été  tué  par  les  intrigues 
id»t.p.3«.  de  Maxime.  ]'  11  maria  de  même  [ Eudocie  ] fille  de  Valctui- 
nien  à fôn  fils  Pallade . 

*3“'  aimoit  fon  honneur  & fon  premier  mari,  ne 
p.^ss.é.  put  /ouffiir  de  ft  voir  malgré  elle  femme  decelui  qui  avoit  otè 
Proc.p.iSl.c.  la  vie  à Valentinien,  '&  fur-tout  lorfque  Maxime  [ efperant 
peut-être  la  gagner , } lui  avoua  qu’il  l’avoit  fait  mourir , en  ajou- 
«.i  tant  que  c’étoit  pour  l'amourd'elle . ’ Elle  entra  auffi-tôt  en  fu- 

reur, & n’elKrant  rien  du  côté  de  l'Empereur  Marcien,  [ de 


Erag.  p-iji.  foufooit.  ' Elle  accompagna  fes  prières  de  beaucoup  de  pré- 
fens , & loi  fit  efpérer  que  cette  entreprife  ne  fermt  pas  diffici- 
le à exécuter,  lui  promettant|de  l'aider  en  tout  ce  qu'elle  pour- 
Buch.  belg.  p.  roit , [ Marcellin  dit  qu’elle  lui  en  écrivit  elle-anêroe . 3 ' Buche- 
’**■$•*■  rius*  tire  d’un  endroit  deSiddne  que  celui  qu’Eudoxieenvoia 
à Genforic  pour  l'amener  è Rome,  étoit  Bourguignon.  [ Et 
sid.B.  p.134.1  ce  fens  paroît  plus  naturel }'  que  celui  que  le  P.  Sirmond  & 
Val.  r.  fr.pag.  M.  Valois  donnent  an  même  paflàge . 

Sid.cu^|7.  p.|  tUi  01  parle  à Rome)  BmrjwnUt  dmffm 

745*  trtptdétr  Pritifit  irMt , , 
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ARTICLE  XXXI. 

M*xi»u  mit  en  pieeit  : Cenftric  piite  Rome . 

'A^EnseRic  n'avoit  pas  befiûn  de  beaucoupdefollicita*  Ptoc.b.vind. 

V T tiens.  jL’efpérance  de  s’enrichir  du  pillage  de  Rome  , » '|  p^o(p'&*! 
c'Coit  feule  pour  lui  aflèz  puilTant  motif.  Ainlî  il  fe  mit  aulTi- 
tôt  en  mer  avec  une  grande  flote , & vint  droit  à Rome . ' Dés  P™f-  via.;T. 
qu’on  en  fçut  la  nouvelle  à Rome , toutes  les  perfonnes  quali- 
fiées & autres  fe  bâtèrent  de  s’enfuir.  Maxime  leur  en  doonoit 
toute  la  permifTion , & ne  fongeoit  qu’à  fauver  lu-même  fa  vie 
par  la  fuite.' 11  fuioit  effeélivement  déjà,  félon  quelques-uns,  Proc.p.its.a. 
'mais  n’etoit  point  encore  hors  de  Rome,  lorfque  le  peuple  Via.T.Mirc. 
& les  foldats  s’étant  fbulevés  contre  lui , 'il  fut  attaqué  à coups 
Fimuli  re-  <lc  pierres  par  le  peuples  ' & les  " Officiers  de  Valentinien  s’é-  Proc.p.iSp.a, 
8“-  tant  jetté fur  lui,  'un  foldat  Romain nomnneUrfe,  luiôcala  c 

vie.  ' Son  corps  fut  traîné  par  la  ville,  'déchiré  en  peces  par  Jj'p.sV,”'’ 
tout  le  monde,  ' & enfin  jette  dans  le  Tybre,  n’ayant  pas  eu  Canif,  c.i.  p. 
feulement  l’honneur  de  la  (cpulture.  ' Vwlà  comment  fon  am-  p^j;  via.  r. 
bition  fut  punie  par  une  mort  pompe  , extraordinaire  & tra-  Proc.  | Prof.  i 
gique.  'Il  ne  putconférver  un  Empire  plein  de  troubles  , oh 
il  s’étoit  élevé  pr  le  crime  , que  durant  un  pu  plus  de  deux  p.  ;V 
mois  , dit  S.  Sidoine,  qui  ne  pouvoit  manquer  de  nôtre  pas  Psr-Marc. 
très  bien  ioAruit . [ Mais  cela  n’empêche  pas  que  les  plus  m- 
biles  ne  fuivent  communément  ] un  ancien  Chronologifle  qui 
marque  la  mort  de  Maxime  le  j a de  Juin,  [jour  propre  de  la 
Pentecôte  . Ainfi  il  aura  eu  le  nom  d’Empreur  trois  mois 
moins  cinq  jours.  ] 'On  croit  que  Pallade  fils  de  Maxime  fut  Buch.beic.p. 
tué  avec  ton  pre.  s**.}.»- 

[ Le  1$  Juin  ]'  tixâs  jours  après  la  mort  de  Maxime , Genfe-  via.  t.  Tbp. 
rie  entra  dans  Rome,  '&  l’ayant  trouvée  fans  défênfê,  il  s’en  P.93.C. 
rendit  maître  fans  aucune  peine.  'S.  Leon  vint  au  devant  de  p'j'  i viSrl 
lui  jufqueshorsdela  porte  de  la  ville:  & Dieu  agit  tellement  ' 

fur  l’efprit  cruel  de  Genferic,  que  ce  faint  Pap  obtint  de  lui 
que  les  Vandales  éprgneroient  à la  ville  le  iêu,  le  carnage  & 
les  tourmens.  Ils  pillèrent  donc  Rome  avec  une  liberté  toute  >«i.lMirc.  f 
entière,  cherchèrent  & fouillèrent  partout,  & enlevèrent  tou- 
tes  les  ricbeflès  de  la  terre  que  cette  maîtreffe  du  monde  avoit 
amaffées  dépistant  de  fîécln.  Ilsy  firent  aufli  un  grand  nom- 
bre de  capifi,  chacun  emmenant  ceux  qui  lui  paroifToient  1« 
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plu$  agréables  ou  les  plus  utiles;  & Genlëric  fit  emmener  Eu-  L'm  de 
doxie  même  à Carthage  avec  fesdeux  filles  PIacidie&  Eudo- 
idat.  cie , ’ & avec  Gaudence  fils  d’Aëcc . 

Proc.b.  v»nd.  'Entre  les  richeflèsque  Genlëric  emmena  à Rome, on mar- 
i.i.c-s-iiÿ.c.  qyg  grand  nombre  de  Aatues  dont  on  chargea  un  vaifTeau , 
àc.  la  moitic  de  la  couverture  du  Capitole  qui  étoit  d’un  cuivre 
Thph.p.93.  e.  très-fin , couvert  d’un  or  très  épais , ' des  vaifleaux  facrés  tous 
**•  d’or  enrichis  de  pierreries , ' & ceux  du  temple  des  Juifs  que 

apportés  à Rome  apres  la  prifedejerufaiem.'lia- 
P.133.C.  ' ronius  prétend  que  les  Eglifesde  Latran,  de  S.  Pierre  & de 

Bar.  9f5.}.4-  s.  Paul  furent  éprgnées  par  Genferic , comme  elles  l'avoient 
été  par  Alaric.  Mais  il  n’en  allègue  point  de  peuves  confi- 
Evag.p.ji.c.  dérables. 'S’il  enfaut  meme  croire  Evagre,  ilmitlefëuà  la 
ville. 

bs^d  ca^’p"  ' Ee  pillage  de  Rome  dura  14.  jours  , ' au  bout  defquels, 

345.'  ' ' Genferic  s'en  retourna  à Carthage  , y rapportant  le  richefies 

Procp.itp.b.  qne Eome  en  avoir  autrefois  tirées.'  11  arriva  heureufemenc 
avec  tous  les  vaiffeaux , hors  celui  > dit-on , qui  portoit  les  Aa- 
tues, lequel  périt  en  chemin.  [ Nous  verrons  "autre  part'avec  Eoge. 
quelIccharité.S.  Deo-gratiasalors  Evêque  de  Carthage  alTiAa  "* 
les  capifs  de  Rome  dans  ce  miférable  état  où  ilsétoient. 

["  Marcien  envoya  plufieurs  fois  des  Ambafiadeurs  à Gen-  v.fontiirc. 
lëric  pour  le  prier  de  lui  renvoyer  Eudoxie  & les  PrinceAès  5- 
fes  filles,  & il  oc  le  put  obtenir.  * Ce  ne  futqu’apèsran46i.  v-S-Leon  5. 
que  Genlëric  renvoya  Eudoxie  à Leon  fucccflëur  de  Marcien, 
avec  Placidie  là  fécondé  fille.  Pour  Eudocie,  il  l’avoic  mariée 
à Hunneric  fon  fils  ainé , * qui  eut  d’elle  Hilderic , celui  qui  ».  S-  f'at. 
régna  quelque  tems  après , éSc  qui  rendit  enfin  la  paix  à l’Eglilc  ^ 

d’Afrique.  Nous  avons  marqué  fur  l’Empereur  Leon  ce  qu’on 
trouve  du  reAc  de  la  Vie  d’Eudoxie  & de  Us  filles , donc  la 
dernière  épeulâ  Olybre  depuis  Empereur , i 

ARTICLE  XXXII. 

jy Idiue  Eve'ijkt  de  Cbitver,  & de  /a  Chronu}ne. 

f I .Ans  THiAoire  de  ce  règne  nous  nous  Ibmmes  lônvent 

fcrvisdelaChroniqued’Idacc.&nousryavonsvûiui-  J-p.>«- 

même  employé  à pocurer  la  paix  à l’Efpagne.  C’étoit  fa  pa- 
idacChr.  p.x.  ■ 3 ‘ Car  il  ctoit  natif  de  la  ville  de  ilmego  [ fur  la  riviere 
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Lan  Je  J.  de  Minho  dans  la  Province  de  Bretagne ,]  comprift  en  Ce  tetjis- 
' là  dans  la  Galice,  & aujourd’hui  dans  le  Portugal . ] ' Il  de-  P'  '*• 
meura  orphelin  étant  encore  tout  petit , & dès  cet  âge  ayant 
quitté  l’Efpagoe , il  alla  en  Orient  où  il  vit  Saint  Jerônie , Eu- 
loge  de  Céfarée,  Jean  de  Jerufalem,  Sc  Théophile  d’Alexan- 
drie. G'étoit  quelques  années  avant  l'an  410.  [ & ptut-êtrc  en 
l’an  406.  ] fur  lequel  il  parle  de  toutes  ces  perfonncs . ' 11  dit  ’• 
qu’il  avoit  été  peu  inftruit  dans  les  lettres  humaines,  & encore 
moins  dans  l’étude  de  l’Ecriture.  [ Le  premier  peut  être  affez 
véritable  ; mais  pour  1 
autrement  J ' loriqull 
tre  les  Prifcillianifles. 


autre,  Saint  Leon  en  jugeoit  fans  doute 
le  choififlbit  pour  travailler  avec  lui  con-  Le»  ep  î'-c. 

* t7.p.i6t.  b. 


' Il  fut  élevé  à l’Epifcopat  en  la  j.ou  4.  année  de  Valenti-  U»t.r-4. 
nien  III. 'qu’il  compte  depuis  ou’il  eut  été  faitCéfar.  [ Ainfi  p.jo. 
c'étoit  environ  4 *7.  .Sigebert,  & la  plûpart  des  autres  le  font 
Evêque  de  Lamego.  ] ' Et  véritablement  il  eft  affez  difficile  de  p.  ». 
juger  par  les  termes  de  fa  préface , s'il  veut  dire  qu’il  éroit  na- 
tif ou  Evêque  de  cette  ville.  'Mais  dans  fa  Chronique,  il  dit  p.39.40. 
que  l’Evêque  Idacc  fut  pris  dans  l’Eglife  etAqu^e  Pkvite , & 
qu’apièsune  captivité  de  trois  mois , il  retourna  a f/ao/.*.  Com- 
me il  eft  vifible  qu’il  dit  cela  de  lui-même,  ] ' le  P.  Labbe  ne  Lib.fcrip.t.,. 
fait  point  difficulté  de  dire  qu’il  étoit  né  à Lamego,  & Evêqiie  J; 
d'AquiC  FlaviiC . ' Saint  Leon  & un  Ancien  qui  a écrit  fur  les  l™.  c'p.95.  c. 
hommes  illuflres,  fe  contentent  de  dire  qu’il  étoit  Evêquedans  * * 

la  Galice, 'comme  il  le  marque  allez  lui-même.  [ Pour  la  ville  idi  t.  p.  4.' îo! 
dAqute  Flavite,  Sanfon  la  met  dans  l’Audience  de  Brague,  & 
l’appelle  autrement  Aqute  LCéC  Turodorum.  'On  prétend  que  Ferr.  p.  sj.i. 
c’eû  aujourd’hui  celle  de  Chiaves  à l’extrémité  du  Portugal , 

[ que  Sanfbn  marque  avoir  été  autrefois  un  fiége  Epifcopal.  ] 

'Quelques  perfonncs  habiles  veulent  qu’il  fut  Archevêque  de  Leo.t.s.p  s», 
Lugo.  [.Mais  il  fuffit  pour  leur  répondre  de  remarquer  qu’lda-  •'*-IE>upin. 
ce  étoit  Evêque  dès  427.  ’ & qu’Aflere  l’étoit  de  Lugo  fix  ans  îdat.'’p!li 
après. 

[ Nous  avons  dit  ci-deffus  qu’en  43 1.  les  Naturels  de  la  Ga-  p.  19. 
lice  l’envoyèrent  dans  les  Gaules  oîi  étoit  Aëce  pour  obtenir 
quelque  lêcours  des  Romains  contre  les  Suéves  qui  avoient 
rompu  la  paix  faite  avec  eux , & qui  les  piiloient.  ] Il  revint 
des  Gaules  l’année  fui  vante  avec  leComtcCenforius,  [envoyé 
pour  rétablir  la  paix  dans  le  païs . ] ' Il  apprit  en  43 3.  des  nou-  p-  >»• 
vclles  de  l’Orient  par  un  Prêtre  Arabe  qui  vint  en  Galice , & 
qui  lui  apporta  apparemment  des  lettres  des  amis  qu^il  avoit 
faits  en  ces  païs  là. 
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' L'an  44y.  il  examina  avec  l'Evêque  Turibe  des  Mani* 
cbéens  oui  fe  cachoienc  à Aftorga , & envoya  à Antonin  Evê- 
que de  Meride,  [ & Métropolitain  de  la  Lufîtanie,  ] les  aâes 
de  cette  procédure.  [ Ce  fut  peut-être  fur  cela  que  Saint  Leon 
écrivit  en  447.  une  grande  lettre  à S.Turibe , 3 ' à la  fin  de  la- 
quelle il  dit  qu'il  falloit  afièmbler  une  Concile  de  toute  l'Efpa- 
gnei  'ou  fl  cela  ne  fe  pouvoit  pas,  aiïembler  au  moins  les  Evê- 
ques de  la  Galice , & que  Turibe,  Idace , ou  un  autre  Evêque 
veilleroient  fur  ce  qui  fe  paflèroit  dans  cette  aflêmblêe , ou  plu- 
tôt qu'lis  priflent  foin  de  la  faire  tenir.  ' L’an  463  ou  4^3.  Ida- 
ce trahi  par  quelques  délateurs  fut  pris  par  les  Suéves  dans  l'E- 
glife  de  Chiaves  le  26  de  Juillet:  & après  trois  mois  de  capti- 
vité , il  retourna  malgré  fes  ennemis  à Chiaves  au  mois  de  No- 
vembre. [ Nous  allons  voir  qu’il  vivoit  encore  en  46^.  J ' On 
affure  qu’il  mourut  fous  le  régné  de  Leon  [ avant  473.]  dans  une 
grande  vieilleflè . 

' Le  peu  de  repos  dont  il  pouvoit  jouir  parmi  les  malheurs 
de  fon  tems,  [ & les  guenes  continuelles  des  Suéves  &des 
Goths,  ] ne  l’empêcherent  point  de  fâiie'une  Chronique  pour 
continuer  celle  de  S Jerome . II  dit  lui-même  que  depuis  la  fin 
de  Valens  oh  il  la  commence,  julqu’à  la  3.  année  de  Valenti- 
nien III.  & à fon  Epifeopat,  il  l’a  faite  fur  ce  qu'il  avoir  Iû> 
ou  avoir  appris  de  perfonnes  dignes  de  foi;  & tout  le  refie  fur 
ce  qu’il  avoit  vû  & connu  des  miferes  de  fon  tems,  où  l'Em- 
pire Romain  étoit  réduit  dans  des  bornes  bien  étroites , en  dan- 
ger de  perdre  même  le  peu  qui  lui  refloit . Et  ce  qui  efl  enco- 
re, dit-il  , plus  digne  de  larmes,  je  me  trouve  renfermé  à l’ex- 
trémité du  monde  dans  la  Galice , où  l'ordre  Sc  l’état  de  l’Egli- 
fe  efl  renverfé  par  des  promotions  indignes,  où  nous  avons  per- 
du la  liberté , & où  la  Religion  fëmble  entièrement  ruinée  , 
fbit  par  le  renverfement  de  la  difcipline,  foi  par  le  mélange  des 
Nations  qui  nous  dominent , &qui  n'ont  ni  équité  ni  douceur. 
’Aufii  il  remplit  particuliérement  fa  Chronique  des  maux  que 
fôufiftoit  l'Efpagne  par  les  guerres  de  Barbares,  [ par  l’hérefie 
des  Prifcilianifles , & par  le  déréglement  de  la  dilciplioe . Il 
la  conduit  jufqu’à  la  troiliéme  année  d’Anthême,  f qui  étoit 
l'an 469.  de  Jefus  Chrifl , & la  41.  de  fbn  Epifeopat.  ] 

' Cette  Chronique  nous  apprend  beaucoup  de  chofes , par- 
ticuliérement pour  l’Hiftoire  d’Efpagoe  . ' On  voit  que  S.  Ifi- 
dore  & divers  autres  ont  tité  de-Ià  prefque  tout  ce  qu'ils  en 
on  dit . ' Mais  elle  n’efl  pas  tout-à  âit  exemee  de  faute . Il  y a 

affurémeot 


L'an  de  J. 
C.  455. 


L'in  de 
C*ss. 


VALENTINIEN  III.  . 

I-  aflurément  de  la  brouillerie  pour  la  fuite  des  années , par  la 
faute  ou  de  l’ Auteur  , ou  des  Copiftes  [ qui  c.nt  pû  compter 
quelquefois  pour  deux  années  la  fin  d'un  Empereur  & le  com- 
mencement d’un  autre.] '11  (cmble  néanmoins  que  ce  frat 
Idacc  même  qui  ait  marqué  les  années  des  Empereurs,  & les . 
Olympiades.  ' 11  a aufli  continué  à l'imitation  de  S.  Jérôme  les 
années  delà  fupputaclon  d'Eufebe,  depuis  la  nailTaoced' Abra- 
ham. L’Ere  d’Efpagne  qui  précédé  la  nôtre  de  30.  ans,  y eQ  Chr.p.s.t. 
marquée  à la  marge  deux  fois  au  commencement , mais  rron 
dans  la  fuite , 'fi  ce  n’eft  par  rencontre  dans  le  Texte . f Pour  ' ’■ 
les  fériés  qu’on  y lit  en  quelques  endroits,  il  ne  s'y  faut  pas  tou- 
jours arrêter;  car  il  y a affez  fouvent  des  fautes.  ] 

'Le  P.  Sirmood  qui  nous  a donné  cette  Chronique  dont  Jorn.p. 3. 
nous  n’avons  encore  eu  que  des  fragmens,  'y  a joint  des  fâftos 
confulaires  qu'il  croit  pouvenr  être  du  noême  Auteur , qucûque 
cela  ne  foit  pas  afiuré.  11  n’en  a voulu  donner  qu'une  panie  qu'il 
a cru  la  plus  tsécelfaire  & laplusconeéle.'LeP.  ^bbedans  Ubb.  p.  3. 1 
le  premier  tome  de  fa  nouvelle  Bibliothèque,  & M.du  Gange 
dans  fà  Chronique  Pafcale , les  ont  donnés  entiers , depuis  Bru- 
tus  le  premier  de  tous  les  Confuls , jufqu’au  fécond  Confulac 
d'Anthême,  qui  efi  l'an  468.  Ainfiils  finiflênt  à un  an  prés 
de  la  Chronique.  ] L’Ere  d’Efpagne  feule  y eft  marquée , [ ce 
qui  donne  grand  lieu  de  juger  qu’ils  font  d'un  Efpagnol,  ]' quoi-  Nor.deDiop. 
‘qu’ilsnes'attachentpasàrHiftoired'Efpagne.  ' Ils pffent pour  , 

être  fbrtexaébi  ce  qui  n’empêche  pasque  FAuteur  ou  lesCo  b."  ’*  * 
'pilles  n’y  ayent  laifié  griffer  quelques  fautes.  [C’cfl  aufli  une 
Chronique,  mais  très  abrégée.]  Guillaume  Cave  Icsattribueà  Cstï  p.iss- 
l’Auteur  de  la  Chronique. 

'On  remarque  qu’un  Chronologi  fie  François  du  tems  de  Char-  VoC  h-Ut.I.». 
lemagne  a fait  un  abrégé  de  la  Chronique  d’Idace.  'Cet  abré-  c»nÜ  t.V.p. 
gé  efi dansCanifius . [ Et  l’on  voit  bienqu’il  y a diverfêschofes  «s»-  s<*- 
prifesd’Idace  ; mais  U va  jufqu’à  Juflinien , beaucoup  au  de-là 
du  tems  de  cet  Auteur.  'On  y trouve  un  endroit  que  M.  Va- 
lois  cite  de  Frédéric,  [ & qui  n’efl  point  dansrHifloirede  Fran- 
ce qui  porte  le  nom  de  cet  Auteur.  ] Cet  abrégé  qu’on  appelle 
un  troifiéme  livre  eft  précédé  dans  Canifius  par  un  fécond  qui 
contient  l’Hifioirc  depuis  Ninus  jufqu’à  Théodofe,  feit  aufli , 
dit-on,  par  un  François  fous  Charlemagne,  tiré  d’Idacc  &.  de 

î.  Le  Cardinal  NonsdicqulU  vont  encore  plut  loin  dans  lemanuûrric  £coo>  Mor*  p* 
trece  qu'a(!ure  le  P.  Sinnond,  ] &il  refendecela  pourmontrer  qn*ils  ne  Lab  bib« 
peuvent  paiécred'Idace»  CJai^urqu'Üa*aic^étroiDpéJparleraf«r4  fiu  /•-  p,  15. r* 
d\i  P.Labbe. 
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quelles  autres. 'Il  finit  par  un  extrait  tout  corrompu  de  la  pré-  L'm  dej. 

&cef  Idace  fur  fa  Chroniqucqui  fuffiroit  néanmoins  pour  mon- 
trerqu’Idace  n’a  commencé  fon  travail  que  par  Théodofc  , où 
finit  la  Chronique  de  S,  Jerome. 

' Pour  l'ouvrage  contre  Varimade  Arien  qui  porte  le  nom 
d'Idatius  Clams , «Il  a été  écrit  à Naples,  il  n’y  a point  d’ap- 
parence de  l’attribuer  à l'Auteur  de  la  Chronique.  [''AuffiTon  v.s.Eugde 
aoit qu’il  cft  de  Vigile  Evêque  de  Tapfe  en  Afrique.  c. 

ARTICLE  XXXIII. 

Di  U üctici  de  TEmpirt,  & de  jmljtiet  invri^tt  fu’esjjniit , 

met  ordinairement  fous  Valentinien  1 1 1.  &fous  Noteij. 

Théodofe  1 1.  l’ouvrage  qu’on  appelle  la  Notice  de 
l’Empire , les  uns  au  commencement  de  Théodofo , les  autres 
dansfes  demietes  années.  Mais  ilfemble  qu’il  ell  encore  plus 
ailé  de  croire  qu’elle  a été  foite  dès  le  tems  d’Honoré , & mê- 
me avant  l’an  407.  depuis  lequel  les  guerres  étrangères  & ci- 
viles changèrent  entièrement  la  foce  de  l’Empred’Occident.] 

' CetteNotice  efl  u n abrégé  de  l’état  où  étoit  alors  tout  l’Empi- 
re , quelles  en  étoient  les  Provinces  > leurs  gouverneurs  , les  au- 
très  Magiftrats  militaires  & civils  , leurs  Titres , leurs  Offi- 
ciers; aveccela  quelles  étoient  les  troupes  Romaines  & étran- 
gères , de  Cavalerie  & d’infanterie  , de  terre  & de  mer  ; en 
quel  Pats  étoient  leurs  quartiers;  dt  on  prétend  même  pou- 
voir juger  par-là  combien  les  Romains  avoient  de  foldats  . 

, 'Pancirole  l’a  fait  râmprimer  en  ijpj.  avec  de  grands  com- 
mentaires, 'dont  le  P.  Labbe  fe  mocque,  auffi-bien  que  des 
images  ajoutées  dans  cette  édition  pour  repréfenter  les  orac- 
mens  & les  autres  chofes  propres  à chaque  dignité  , mais  fou- 
vent  "fâufTes,  [dit  ce  Pere.  ]'  On  joint  à la  Notice  une  def. 
cription  de  la  ville  de  Rome  , dont  on  ne  fçait  pas  l’Auteur  . 

On  juge  qu’il  écrivoit  fous  Valentinien  III.  ou  fous  Honoré, 

[ après  l’an  410  ] à caufe  de  ce  qu’il  dit  dans  fon  titre  , que 
Romedéfolée  " quelque temsauparavant  [ par  Alaric,  Jsétoit  aliquanJo 
rétablie  avec  plus  de  gloire  " par  le  foin  du  très-pieux  Empe-  püflin,o 
reur . [ Il  y a rentarqué  quantité  de  temjJes  & d’autres  monu-  impcrio . 
mensdu  Paganifme,  & aucun,  comme  je  crois,  du  Chriflia- 
nifme,  J'quoiqu’il  n’oublie  pas  " les  lieux  les  plus  fales  & les  i,trinæ,lu- 
plus  infâmes.  [ Ainû  il  faut  que  ce  fût  un  payen . Je  oc  trouve  p»n»ri» . 
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L’in  de  J.  poj,^.  Voflilu  cn  difc  rien.  ] ' 11  parle  de  ''  P.  Vidlor,  Au-  Voff.h.lit.i.j. 
vî' Vilêng  teur  d’une  autre  dcfcriptbn  de  Rome  allez  ' lemblable  à celle 
S-7-  de  l’anonyme,  & qu’on  joint  aufli  à la  Notice . ' On  prétend  Onuph.r.p.a. 
qu’elle  eft  du  tems  de  Valentinien  I.  ' A la  defeription  anooy-  {JoVi'add.  p. 
me  de  Rome,  leP.Labbc  enjoint  une  de  Conftantinople,  ,49.’  ■' 
dont  l’Auteur  audt  n’ell  pas  connu . Il  la  aoit  faite  (bus  Arcade 
ou  (bus  Théodofell.  ' Mais  plutôt  fous  le  dernier  [ apès  l’an 
414.  j'puiliju’il  y eft  parlé  des  Palais  de  Placide  & d’Eudocie 
à qui  on  donne  le  titre  d'Auguftes,  [ que  Placidie  n’a  eu  à Con- 
ftantinople qu’en 424.  ] Les  Eglifcs  y fon  marquées. 

' Après  cette  defeription , le  P.  Labbe  a mis  un  autre  ouvra-  p.164. 
beMid»*"**  S®  anonyme  comme  les  précedens,  intitulé;  "de  ce  qui  regar- 
' de  la  guerre . Et  il  traite  en  eftet  de  diverfes  choies  fur  ce  fujer, 
principalement  des  machines:  Mais  il  veut  encore  qu’on  réglé, 

& qu’on  réforme  même  d’autres  choies  dans  l’Etat , comme 
les libéralitez  des  Princes,  la  moonoyc,  les  loix.  'C’eft  un 
Particulier  qui  vivoit  iâns  emploi , & œ fembic  un  philofo- 

rie  ^ qui  le  croyoit  capable  de  donner  des  avis  ^ux  Empneurs 
qui  U adrelTe  fon  ouvrage . ' 11  promet  que  fi  on  les  fuit,  les  P-  '**• 
Empereurs  en  remettant  la  moitié  des  impôts,  auront  le  dou- 
ble de  leurs  ricbçl|[i^  en  or  & en  argent,  & que  les  marchands 
les  laboureurs  , les  foldats,'  tout  le  monde  fera  dans  la  j(ûe  & 
dans  l’abondance . ' Je  penfe  que  tous  ces  grands  avb  le  rédtû-  P-  '7'- 
fent  à vouloir  que  les  Princes  modèrent  leurs  libéralitez , ' & p.  ‘70. 170, 
que  fe  rélcrvant  l’or  & l’argent  pour  eux , ils  ne  donnent  pour 
les  foldars  & ne  lailTent  pour  le  commerce  ordinaire  que  de  la 
monnoye  de  cuivre,  comme  il  prétend  que  cela  s’étoit  fait  jufi 
qu’à  Conllantin . 

' Il  fe  plaint  beaucoup  des  Gouverneurs  qui  fe  tegardoient  p<  '7s-' 
comme  envoyés  dans  les  Provinces,  non  pour  y rendre  la 
juftice , mais  pour  s’y  enrichir  aux  dépens  des  Peuples  ; ce 
qu’ils  faifoient , dit-il,  avec  une  cupidité  exécrable,  d’autant 
plus  odieulê , qu’on  lé  trouvoit  accablé  par  ceux  mêmes  def- 
quels  on  devoir  attendre  fon  foulagement.  'Outre  les  maux  p.  >7(> 
qu’ils  faifoient  eux-mêmes,  ils  envoyoient  des  Sergens  & d’au- 
tres Ofticiers  aulfi  avares  qu’eux , qui  achevment  d'emporter  ce 
qui  pouvoit  relier  au  pauvre  peuple,  qui  ne  tiroient  jamais  rien 
pour  l'épargne , qui  ne  fai  foient  jamais  un  contrat  qu’ils  n'y  trou- 
vallênt  moyen  de  plier.  S’il  falloir  6ire  une  recrue , s’il  âlloic 
acheter  du  bled  ou  des  chevaux  , s’il  ialloit  foire  réparer  les 
murailles  d’une  ville  ; ce  leur  étdt  antant  d’occafions  de 
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faire  de  nouvelles  inju  (lices . Notre  Philofophe  dit  fort  bien  L’*»  <•«  l* 
que  pour  remédier  à ces  maux , il  faut  mettre  de  bons  Couver-  • 
neurs . [ Mais  il  ne  dit  point  comment  il  faut  les  former  ou  les 
trouver.] 

Via.tpp.p.t.  » Qjj  jjjçj  du  tems  de  Thcodolê  II.  Mais  il  mar- 

bNotit.  adJ.  que  ' aflêz  clairement  que  les  Empereurs  à qui  il  s'adreflè  a-  *> 
p.  i«j<  voient  des  enfans,  [au  moins  l’un  de  ces  Princes:  ] car  il  ne 
s’adrefTe  quelquefois  qu^  un,  qu'il  marque  même  afTez  clan«- 
mentavenr  vaincu  des  tyrans.  [Ainfîce  pourroit  plûtôc  être 
Théodolë  I.  Il  parok  toujours  que  c'étoit  à un  Empereur  d'O- 
p-  >*7>  rient,  J'puifqu'il  s’étend  à marquer  comment  il  falloir  faire  la 

p.170.  guerre  aux  Perfes.  ' Il  e(l  certain  que  c'étoit  en  un  tems  ob 

l'on  pouvoir  condamner  la  conduite  de  Conftantin  , [ c'e(l-à- 
dire,  après  le  régné  de  Confiance;  & la  maniéré  dont  il  le  fait 
donne  fujet  de  croire  qu’il  étoit  payen.  S’il  y avoir  preuve  qu'il 
n’écrivoit  que  fbus  Théodofè  le  jeune , ç'auroit  été  avant  l’an 
Cod.TTi.chr.  ] ' auquel  ce  Prince  6t  faire  fon  nouveau  Code,  [ pour 
' ‘ ' ôter  la  confufion  de  tant  de  loix  fou  vent  contraires  les  unes  aux 

Not.  add.  p.  autres.  ' Et  c'efl  ce  que  cet  Auteur  demande  qu’on  faflè .[  Le 

P?i7o.  171.  Labbe  en  a retranché  ] ' les  figures  des  nwontyes  & des  ma- 
176.  chines  que  l’Auteur  même  promet,  & qu'on  voit,  mais  trèSe 

p.  101.  jjjgi  fjitçj  ^ dans  l’édition  de  ' Pancirole. 

>•  Qû  Kodmsv  Qomiai  deUtos  affcâui  ptopagatii  in  fitioi. 
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L’an  de  Jesus-Christ  455. 


ytUminUam  & /intbemUit  CtTifult. 

N a vû  " en  un  autre  endroit  comment  Petrooe 
Maxime,  pour  ratisfaire  ou  Ton  ambition  ou  fa 
vengeance,  fit  tuerie  i6Mars4;;.  Valentinien 
III. en  qui  l’Empire  Romain  con/êrvoit encore 
Timage  de  lôn  ancienne  majefié.  Car  les  neuf 
Empereurs  qui  le  fuivirent  durant  20.  ans  en 
eurent  à peine  l’ombre , qu’Odoacre  difiira  bien-tôt  pour  chan- 
ger cet  augufie  Empireen  un  Royaume  Barbare.  Maximecruc 
jouir  du  fruit  de  Ibn  crime  " en  lê  voyant  proclamé  Augulledès 
le  lendemain  qu’il  l’eut  commis . Mais  il  ne  goûta  que  ce  feul 
Jour  la  douceur  qu'il  s’etoit  figurée  dans  la  puilfance  fouverai- 
ne.  Dès  le  lendemain  il  en  fentit  l'amertume  & le  poids.  II 
gémit  durant  un  peu  plus  de  deux  mois  delë  voir  en  qualité  de 
Prince,  l’efclave  d’une  infinité  de  chagrins  & d'inquiétudes,  & 
finit  une  grandeur  malheurclè  par  une  mort  honteufe&  cruelle 
le  la  Juin  au  plus  tard , pour  aller  éprouver  dans  l'éternité  la 
rigueur  des  tourmens  préparés  aux  têtes  couronoées quand  elles 
font  criminelles.  Trois  jours  après  fa  tnort  Genlêric  Roi  des 
Vandales  entra  dans  Rome,  & la  pilla  durant  14.  jours,  c’ell- 
à-dire,  apparemment  depuis  le  ij  de  Juin  juCju'au  29.] 

'Maxime  durant  le  peu  de  jours  qu’il  régna  avoir  choifi  pour  S><1-  «r-  7.  p. 
Général  de  les  armées  Avite ' Seigneur  Gaulois  'du  paisd’Au- 
vergne,  & Sénateur  Romain.  Goltjûus  l'appelle  Flavius  Mœ-  Gr.f.h.fr.l.». 
cilius  Avitus,  & cite  pour  cela  une  médaille  où  il  eft  appellé  J-  jljf' 
Augulle.  Le  P.  Sirmond  ne  doute  point  cependant  que  ce  bciitz^”' 
ne  foit  lui  qui  eft  nommé  Eparchius  Avitus  ConfuI  dans  une  inf-  '35-«- 
cripdon , ' quoiqu’on  n’y  voyc  aucune  marque  que  ce  fut  un  Em-  ‘ ■ ■’  “®* 

I,  'L«  P.  Sixmoixt  £1  fonde  fw  ce  ^n'on  oe  uoave  point  d'iucie  Avitt 
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îîA  cir?.  p.  pereur.  'Nous  avons  ftin  éloge  fait  par  S.  Sidoine'  qui  avoit  é-  L'»n  Je  J. 
n»-l'no*t.  p.  Ppuië  fa  fille  nommée  Papianille  . 'Ecdice  ctoit  ffere  de  Papia- 
«1.  nitle,  [ mais  apparemment  d'un  ‘ autre  pcrc,  ] puifque  (à  fâ-  i. 

a"  n avoit  ps  encore  eu  de  Patrice.  'Agricole  étoit  aufli  fre- 
b Sid.1.5.  cp.  re  de  Papianille. 

»6.p.^i4«  147.  'Avire  étoit  d’une  race  illuftre  pr  les  PréfèiSlures , & pr  la 
5À mft.'rôî’  dignité  de  Patrice  qu’avoit  eu  Philagre.  [On  ne  dit  pinten 
car  7.  P.3JS-  quel  tems,  ni  ce  que  Philagre  étoit  à Avité.  'Il  n’avoitps  néan- 
p jjj‘  moins  de  grands  biens.  'Saint  Sidoine  rapprte  tout  ce  qu’on 
Vai.r.fr.l.a.p.  ffait  de  lui  jufqu’à  fa  promotion  à l'Empire.  'Il  fuffit  de  dire 
qu’il  avoit  exercé  dans  les  Gaules  les  premières  Charges  de  la 
Juftice  & de  la  guerre.  Viélor  de  Tunne  dit  qu’on  * honoroit  a. 
fa  candeur  qui  étoit  prfaite } & l'éloignement  qu'il  avoit  de 
Cr.Tur.h.fr.f.  faire  tort  à perfonne.  'Il  fcmble  neanmoins  qu'il  ne  futpsaf. 
a.c.ii.p.iio.  pçj  p'gig  ppup  pçj  mœurs. 

Sid.  car.7.  p.  'Maxime  l’ayant  fait  Général  des  armées  Romaines,  l’en- 
J41-  voya  à Touloufe  trouver  [Theodoric  II.  ] Roi  des  Vifigots  pur 

empêcher  qu’il  ne  rompît  la  paix  avec  l’Empire , comme  on  le 
p.  340. 441.  craignoit.  'A vite  avoit  du  crédit  prmi  les  Goths.  'Aînfï  il  n’eut 
345-  34«.  pas  de  pine  à obtenir  d’eux  la  continuation  de  la  pix . ' Mais 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Maxime  étant  anivée  à Touloufe 
p 347.  dans  oc  tems-là , Théodcric  preffa  Avite  de  prendre  la  pur- 
Dot.  p.134.  pre,  lui  promettant  de  l’alTifter  de  tout  fon  puvoir;  bu  Avite 
meme  l’engagea  à appuyer  le  deflein  quîl  avoit  de  la  prendre  , 
Gr.T.p.iSo.b  's'il  cfl  vrai  qull  ait  fouhaité  cette  dignité,  comme  le  dit  Saine 
Grégoire  de  Tours. 

Buch.belg.fp.  ' Avite  fut  dès  lors  proclamé  Auguflc  à Touloufe  pr  les 
iode  Juillet.  [ Mais  ilnefe  prra  ps  néanmoins  encore 
sidi'cir.i  j.*p.  pur  Empreur.  J 'Il  revint  de  Touloufe  fur  les  terres  de  l’Era- 
347.  pire,&  y rappna  l'heureufë  nouvelle  delà  paix  aveclesGoths. 
p.347-349.  'Toutes  les  ptfonnes  de  qualité  s'étant  alfemblées  auprès  de 
Valer,  lui  cn  Un  lieu  nommé  Ugerne  , 'qu’on  croit  être  Baucaire  fur 
Sid.  p.  347.  Rhône , ou  l’illc  de  la  Vergnc  qui  efl  tout  auprès,  'le  pref- 
349.  ferent  d’accepter  l’Empire,  & d’en  prendre  Iblemncllement  les 

marques . On  réfolut  que  cela  fê  firroit  trois  jours  après  en  ccr- 
U»t  p 3T  f c’eft-àdirc  ] à 'Arles , oh  il  fut  de  nouveau  pro- 

Confut  : [Mais  n’en  feroic-ce  point  «n  fnbroge?  J Car  nafeription  etl  Je 
Jor.r.Got.c  R»"'®.  'D'autres  inrccipiions  rapitcllent  fimplcroene  Avite. 

45.  p.679,  ' I.  Le  P.  Sirmond  ie  fait  fila  d'Avite  ; [ mais  ne  répond  point  a cette 
Ibid.l  Bii  dilEcoltv.  ] 'Il  a néanmoins  poot  lui  Jornaode^  [mais  qui  peut  avoir  con- 
fâm,p.6S.a.  fondu  un  beau.fils  avec  un  fils.  ] 

*•  l'on»  mini  pmflititMit  ^ imutnti»,  ■ • 


Digitized  by  Google 


L'in  Je  J. 

C.  4SJ. 


T.  Attila. 
9.2. 


ï.fon  t itre. 

9. 


T.  Valent. 
III. 


A V I T E.  371 

clamé  Auguftc  par  les  armées,  '&  par  les  perfonnes  les  plus'qua- 
lifiées  des  Gaules,  '75.  jours  après  la  pile  de  Rome  pr  Genfe- 
ric,  [ & ainû  le  8.  jour  d’Aout , ou  au  plûtard  trois  (èmaines 
après.  ] Enfuice  de  cette  proclamation  , le  Roi  Théodoric  & 
fes  freres  vinrent  à Arles , & y furent  reçus  comme  amis  d’A- 
vite  'qui  devoir  l’Empire  à leurs  armes,  aufll-bien  qu’aux  fuf 
frages  des  Gaulois. 

' D’Arles  Avite  alla  à Rome,  où  il  étoit  appelle  pr  le  pu- 
ple,  & il  y fut  reçu  comme  Empreur.  11  dépura  à Marcien 
pur  le  prier  de  coolêntir  à Ibn  élévation , ' & il  obtint  ce  qu’il 
déCroit  de  ce  Prince  [qui  ne  cherchoit  que  la  pix  & le  bien 
public.  ] 'Ainli  ils  gouvernèrent  enfenible  avec  union  l’Empire 
Romain,  [ l’un  en  Orient,  & l’autre  dans  le  pu  qui  refloit  de 
l’Occident.  j'Mais  cette  union  ne  le  conclut  appremment  que 
l'année  fui  vante.  'Avite  Amena  à Rome  avec  lui  Saint  Sidoine 
fon  gendre.  ' 11  donna  le  loin  de  Ton  Palais  à Coolënce  Gaulois 
de  Narbonne,  dont  Saint  Sidoine  fait  l’éloge. 

[ 11  femble  qu’Avite  ait  été  dès  cette  année  dans  la  Panno* 
nie  , puifque  Sidoine  dit  que  pr  un  limple  voyage  , il  réunit 
à l’Empire  cette  province  qui  en  éroit  féparée  depuis  tant  d’an- 
nées . ' Ce  Pars  avoir  en  ellèt  été  plTcdé  par  les  Gotbs  ] du- 
rant JO  ans,  [depuis377.]  jufqu’à  l’an  427.  que  les  Romains 
le  retirèrent . [ Mais  ce  ne  fut  que  ” pur  le  céder  aulfi  tôt 
après  aux  Huns.  ] ' Après  la  mort  d Attila  [ en  473.  ] fes  en- 
fans  à qui  fa  mort  ne  fut  qu’une  matière  de  crimes,  fe  ruinè- 
rent tous  pr  des  guerres  furieufes  , plutôt  que  de  céder  les 
uns  aux  autres . Les  deux  Pannonies , & toutes  les  autres  pro- 
vinces des  environs  du  Danube  fe  relTentirent  de  ce  trouble  . 
jomande  alTure  que  " Marcien  donna  de  nouveau  la  Pannonie 
aux  Gotbs,  'qui  la  prtagerent  entPeux.  'La  Vie  de  Saint  Se- 
vérin  nous  allure  aufll  que  les  Gotbs  occupient  la  baffe  Pan- 
nonie avant  que  d’en  Ibrtir  ; ce  qui  n’ell  ps  expliqué  . Ils  re- 
connoilToient  l'Empire  d’Orienr,  comme  on  le  voit  par  Joman- 
de. Et  en  effèt  la  Pannonie  faifoit  prtie  de  l’illyrie  'que  Va- 
lentinien III.  avoit  cédée  à Théodolë  le  jeune.  De  forte  que  Je 
ne  fpi  ps  quelle  vérité  il  peut  y avoir  dans  ce  que  dit  Saint 
Sidoine,  qu’Avite  avoit  réuni  les  Pannonies.  Savaron  ni  le  P. 
Sirmond  ne  l’expliquent  pint.  'Bucherius  le  réduit  à quelque 
traité  d’alliance  qu’il  fit  avec  les  Oftrogots  qui  venoient  d’y 
entrer,  afin  d’être  appyé  prtous  les  Gotbs.  &roit-ce  encore 
qu’il  aurait  été  reconnu  pr  la  Norique,  ou  quelqu’autre  pro- 
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vince  voidne  de  la  Pannonie  qui  le  lêroic  tirée  alors  du  joue  L‘>n  de  j, 
des  Huns?  ] C.esj.  - 

Boil.  sj»n.  p.  La  Vie  de  S.  Severin  Moine  qui  vint  d’Orient  ptêchcr  la  pé- 
nitence  dans  la  bafle  Noriquc  'peu  après  la  mort  d’Attila, nous 
repréfente  tout  ce  pays  comme  fujct  aux  Romains , & néan- 
moins plein  de  Barbares  , les  uns  alliés,  les  autres  ennemis  de 
l'Empire,  qui  y faifoient  de  grands  maux,  pilloienr  & rava- 
geoient  les  villes  & la  campgne.  [ Divers  Barbares  d’aude-là 
du  Danube,  comme  les  Ruges,  les  Allemans , les  Quades  , 
les  Herules,  & d’autres  y failbient  Ibuvent  des  courlés  & fac- 
Enn.f.Antp.  cagcoient  les  meilleures  villes.  J 'On  y joint  mêmes  les  François 
♦ >».  &lesS'axonsi  & on  dit  qu’ils  ctoientalTes  impies  pour  immo- 

Boii.  j.jan.  5. 1er  la  vie  des  hommes  à leurs  fauflês  Divinitez.  Tant  que  l’Em- 
pire  Romain  avoir  eu  quelque  force , le  public  entretenoit  des 
garnirons  en  diverfes  villes  de  ce  pays  pour  en  garder  les  fron- 
tières . Mais  la  foibleire  des  Princes  [qui  fuccéderent  à Valen- 
tinien , J leur  ôtant  le  moyen  de  payer  ces  gamifons , elles  fe 
débandèrent  peu  à peu  jufqu’à  celle  de  PalTau  qui  dura  un  peu 
plus  que  les  autres. 

[Outre  ces  maux  que  ces  Barbares  caufoient  dans  ces  pro- 
vinces, j en  marque  que  la  ville  de  Sabarie  [ dans  la  Pannonie 
dont  S.  Martin  étoit  originaire]  fut  ruinée  cette  année  par  un 
tremblement  de  terre.  L’ancien  Chronologifte  qui  rapporte  ce- 
ci, dit  que  ce  fut  le  Vendredi  7 de  Septembre.  [ Mais  il  y a fau- 
te dans  les  chidres,  ou  cela  n’amva  que  l’année  fui  vante.  J 

L’an  de  Jesus-Christ 456.  A. G. 

via.  Mire.  'Les  Faites  marquent  pour  les  Confuls  de  cette  année  " Vara-  v.Mircieo. 
*d  cini  ne  & Jean. 'Cependant  il  eftviCble  par  S.Sidoinequ ’A  vite  y prit 

3JO.  ’*  le  Confulat.  'Son  nom  fe  trouve  encore  marqué  dans  quelques 
n.  p.iis.l  Sa.  inferiptions , 'auflï  bien  que  dans  les  fartes  d’Idace  : [&  il  le  le- 
p*fc.'*r!45o.  làns  doute  aulli  dans  les  lettres  de  S.  Leon,  fi  nous  en  avions 
Bucli.bêig.  p.  quelqu’une  de  cette  année.  ] 'Les  Empereurs  ne  imoquoientja- 
5-'-  jjjjjj  effet  de  prendre  leCoofuIat  l’année  d’après  leur  ptomo- 
Sid.  n,  p.116.1  tien . ' C’cft  cc  qui  fait  juger  que  Marcien  n’avoit  point  encore 
Val.r.fr.û.p.  approuvé  au  commencement  de  cette  année  l'éleâion  d’Avite. 

***’  Ainfi  il  nomma  tous  les  deu-v  Confuls  : & quoiqu’Avitc  fe  fiît 

fait  Cooful  , cependant  comme  fon  autorité  dura  fort  peu  , ôc 
finit  dès  cette  année,  'les  Chronologilles  mêmes  de  l’Ocddenr, 
comme  Vidlorius  & Cafliodore,  ont  fuivi  ceux  de  l'Orient,  fans 
avoir  égard  à fon  Confulat . 

Le 
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' Le  premier  jour  de  cette  aouce,  S.  Sidoine  fon  gendre  pro-  c»r.  7.  pat. 
nonça  fon  panégyrique  en  préfence  du  Sénat , ' & du  peuple  . 1^®'  ^ j,, 

11  fut  écouté  avec  de  grands  apfdaudilTemens . [ il  ne  fut  pas  p.3s»- 
néanmoins  Prophète]  'dans  les  heureux  fuccès  qu’il  promit  fous  r-p-34s.3<». 
ce  nouveau  Prince , marquant  particuliérement  la  conquête 
d'Afrique.  [ Ce  fut  fans  doute  à l'occalion  de  ce  poëme  ] 'qu'on 
lui  drelfa  en  ce  tems-ci  une  flatue  d’airain  à Rome  dans  la  fa-  >.  p.ijg  | t.p, 
lerie  de  Trajan . n'’  ' *01 

'Il  faut  mettre  apparemment  en  cette  année  ce  que  dit  Ida-  "dàt.' pVs». 
ce , que  400  [ Herules  ou  ] Erulcs  vinrent  delcendre  en  Gali- 
ce dans  l'Audience  de  Lugo  pour  piller  & ravager  le  pays.  Ils 
furent  aufli  tôt  contraints  de  rentrer  dans  leurs  vaifleaux  par 
ceux  qui  accoururent  pour  s’oppofer  à eux  . Mais  en  s’en  re- 
tournant ils  firent  de  grands  ravages  dans  la  Byfcaye . [ Idace 
ne  dit  point  d'oh  venoient  ces  Herules . ] ' Jornande  les  âi^ri-  jora.c.Goc.c. 
gioaircs  de  la  Scandinavie,  d'oh  il  dit  que  les  Danois  les  enaf- 
lcrent . ' Il  pjétend  que  vers  le  milieu  du  IV.  liécle  ils  demeu-  c.13.  p.6*i. 
roient  près  des  Palus  Méotides.  'Procope  qui  parle  amplement  Proc.b.GotJ. 
de  cette  nation , dit  que  leur  ancienne  demeure  étoit  au  deflus  >.c.i4.p.4>p! 
du  Danube,  'd’où  les  Huns pfTereot  dans  rillyric  du  tems  de 
l’Empereur  Anaflafe  [ vers  lan  joo.  ] 'Les  autres  fc  retirèrent  c.^.  pl+n. 
dans  nfle  deThuIe  [ par  laquelle  je  penfe  qu'il  entend  la  Scan- 
dinavie. ] 'S.  Sidoine  place  les  Herules  dans  les  extrémitez  de  siJ.  i.t.  ep.». 
l'Océan , d’où  ils  venoient  à la  Cour  des  Vilîgots.  P-***- 

tZes  peuples  étoient  payens , très^ruels,  dit  Procope,  per-  Proc.b.Got. I. 
fides,  'ivrognes,  avares,  violens,  impudiques;  en  un  mot  les  J"'''®/*’*' 
plus  tnéchans  de  tous  les  hommes.  ' Quelques  uns  d’eux  fe  fi- 
rent  Chrétiens  fous  Juftinicn  ; mais  ils  changèrent  de  religion  v»o  I ï.c  4.p. 
fans  changer  de  vie.  'Ils  étoient  d’une  vîtefle  extraordinaire , ce 
qui  faifoit  rechercher  leur  fecours  par  les  autres  nations.  'On  en  jom.r.Got.c. 
met  entre  ceux  qui  eurent  part  à la  guerre  des  Bourguignons  p 

contre  Aëce  vers  4?d.  entre  les  peuples  fournis  à Attila , j;S. 
qui  le  fuivirent  dans  les  Gaules  en  45  a.  ] 'Juflinien  avoit  auffi 
des  Corps  d'Herules  dans  fes  troupes  en  Italie  [ Sc  dans  la  Col-  ' 
chide.  ] Ils  étoient  commandés  par  un  Chef  de  leur  nation  que 
les  Généraux  Romains  mettoient,  'en  confultant  leurs  inclina-  p-i*-  !>•<:• 
rions  & leur  fêntiment. 

'Ils  furent  quelque  tems  maîtres  de  plufieurs  Barbares  fousProc.b.  Got.  t. 
leur  Roi  Rodolphe.  Mais  étant  allés  attaquer  les  Lombards 
fans  autre  raifon  , finon  qu’ils  étoient  les  plus  forts , ils  furent 
entièrement  défaits.  'Paul  Diacre  parle  fort  au  long  de  leur  dé-  l*"S-  ?• 

Tarn  t VI.  lmp.  Mm 
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faite,  & rapporte  une  autre caufe  delà  guerre;  f mais  ilell  l-*an  J*  J. 
bien  poftérieur  à Procepe.  ] Ce  qu’il  dit  de  la  mort  de  Rodol- 
phe  eft  remarquable,  [mais  cela  eft  trop  cloignd  de  notre  fujet.] 

'La  Vie  de  S.  Severin  prie  du  faccagement  de  la  ville  de  Sal- 
tabourg  par  les  Herules . 

Il  y eut  cette  année  une  grande  giierre  en  E^gne  entre  les 
Vifigots  & les  Sueves . ' Requiaire  ' Roi  des  Sueves  prenant  <• 
avantage  de  la  confulion  où  fe  trouvoit  l'Empire  [ par  l'aflâm- 
nat  de  Valentinien  & de  Maxime,  ] avoit  couru  l'année  précé- 
dente , & ravagé  la  province  de  Carthagene  qui  appartenoic 
aux  Romains,  'dans  le  delTein  de  fe  rendre  maître,  s’il  pouvoir, 
de  tout  ce  qu’il  ne  pofTédoit  pas  encore  dans  l'Efpagne  . Avite 
lui  envoya  fur  cela  le  Comte  Fronton  pour  le  fommer  d’entre- 
tenir les  traitez  de  paix.  Théodoric  Roi  des  Vifigots,  qui  s’étoit 
engagé  à foutenir  Avite,  'députa  aufli  à Requiaire  qui  avoit 
époufé  fa  foeur , pour  le  prier  de  ne  point  ufurper  ce  qui  ne  lui 
apparteix)it  pas,  & de  ne  point  rompre  aulü  ave«iui. 

[ On  ne  dit  point  ce  que  Requiaire  répondit  aux  Amballà- 
deurs . ] 'Mais  après  les  avoir  congédiés  , il  vint  ravager  la  Ta- 
ragonoife  qui  appartenoic  auffi  à l’Empire , fans  fe  feuder  ni 
des  traitez  , ni  des  réglés  de  la  Jullice  . Théodoric  lui  envoya 
encore  une  fécondé  Ambaflàde  , à laquelle  il  répondit  fiêta- 
ment  que  Théodoric  n’a  voit  que  éire  de  fe  mêler  de  fes  aâions  : 
que  s’il  y trouvoit  à redire,  il  iroit  lui  en  rendre  compte  à Tou- 
loufe,  Théodoric  picqué  de  cette  répoofe  , s’étant  adùré  de  la 
paix  avec  tous  fes  voifins,  arma  contre  les  Suéves . 'Requiai- 
re cependant  encra  de  nouveau  avec  de  grandes  troupes  dans 
la  Taragonoife,  y fit  de  furieux  dégâts , ûc  emmena  en  Ga- 
lice un  grand  nombre  de  captifii. 

'Mais  aufli-tôt  après  Théodoric  entra  cnEfpagnc  fuivi  d’une 
puilTante  armée  , avec  le  confentement  & même  par  l’ordre 
d’Avitc.  'Il  y mena  avec  lui  Gondiac  & Hilpeiic  [ou  Chilpe- 
ric  ] Roi  des  Bourguignons  qu’il  avoit  appellés  à fen  lëcours . 

' On  croit  qu’ils  étoient  fils  de  Gondicaire  tué  vers  l’an  4Jtf. 

'Requiaire  ne  manqua  point  de  venir  au  devant  de  Théodoric 
avec  une  grande  armée.  Ils  fe  rencontrèrent  âdouze  millet  d’A- 
ftorga  fur  la  rivière  d’Urbique  , [ auiourd’hui  Orbegue . ] La 
* bataille  fe  donna  le  Vendredi  5 d'Oâobre . Les  Sueves  y *• 

1.  Oo  'R.iqaier,  RJetsHm,  comme  Cufpiiûeii  le  cite  des  Anotles  de  Jor, 


Cufp.  ^ 4SO. 

1. 1»  c4Mp4  ttrum , dit  U marge  de  Viôor  de  Tunne  fnr  l’an 


Digitized  by  Googic 


i 


,L‘an  de 
’C-  4J6. 


' A V I T E.  ’ 275 

f-  furent  entièrement  défaits.  Requiaire  bleffé  put  à pdne  fe  fan- 
ver,  & s’enfuir  à l’extrémité  de  la  Galice.  'Théodoric  le  pour-  Wit.p.jj.34. 
fuivit , entra  à Braguc  le  Dimanche  28  Oâobre  , & la  pilla 
avec  tous  les  défbrdres  imaginables,  floon  qu'il  épargna  le  fang 
& le  violement  des  vierges  facrées . 

' Requiaire  s’étoit  retiré  en  un  lieu  appellé  alors  Portucal , Uat.ifid.ckr. 
'On  croit  que  c’eft  la  ville  Epifcopale  de  Porto  fur  le  Douro,  bÙj. 
dans  le  Royaume  de  Portugal , auquel  on  tient  qu’elle  a don- 
ne le  nom.  'Jomande  dit  que  Requiaire  s'étoit  mis  en  mer  pour  J«r.  p.«7«. 
s’enfuir,  mais  qu’une  tempête  le  repoufii  fur  la  côte.  'On  con-  îb.idac.|  Uid. 
vient  qu’il  fut  pris  & livré  à Théodoric , qui  le  fit  moutir  'au 
mois  de  Décembre  après  l’avoir  tenu  quelque  tems  en  piifon. 

Sa  prifê  fit  rendre  cous  les  Suéves , dont  quelques-uns  furent 
tués,  'quoique  Théodoric  eût  ordon.né  qu’on  épargnât  cous  ceux  I®'"- 
qui  fe  foumectoienc.  'Cefl  ainfî  que  le  Royaume  des  Suéves  fi-  Idic.  p.j4.' 
nit  & fut  détruit,  ou  prefque  détruit.  [ Car  nous  verrons  qu’il  ifid-chr.G. 
fubfifla  encore,  mais  ^ns  force  ôc  fans  puiffance.  ] ' I héodoric  jorn.  p.676. 
donna  pour  Gouverneur  aux  Suéves  un  de  fes  Officiers  nom- 
mé 'Aquiulphe  ou  Aiulphe  , [ foit  qu’Avire  en  l’envoyant  en  idjc.  p.js- 
Efpagne,  lui  eût  abandonné  ce  qu’il  y pourroit  conquérir,  j fbic 
que  ce  Prince  étant  mort  alors , Théodoric  crût  pouvoir  garder 
ce  qu'il  avoir  conquis  d’abord  au  nOm  de  l’Empire. 

'Cet  Aquiulphe  n'étoit  par  Goth  , mais  du  pays  des  War-  joc.  p.676. 
nés,  'qu’on  marque  avoir  paflë  vers  ce  céms-ci  de  la  bafie  Saxe  Buch.  p.  5»;. 
dans  la  Frife  & dans  la  Hollande  . '11  avoir  eu  beaucoup  de  f*',,  ^ 
part  à la  viftoire  de  Théodoric  . Aufli  il  crut  en  devtar  pro-  ' ’ ' ' 

ficer  pour  lui-même;  & fans  fe  mettre  en  peine  de  la  fiddité 
qu’il  devoir  à fbn  maître  , & des  ordres  qu'il  en  avoir  reçus  , 

'il  abandonna  les  Gotbs,  & demeura  en  Galice  dans  le  deffein  p.676.  iJat.p; 
de  fe  rendre  Roi  des  Suéves . ' Idace  dit  feulement  qu’il  mou- 
rut  l'année  fui  vante  au  mois  de  Juin  â Porto.  7ornande  dit  que  joro.  p!677. 
Théodoiic  ayant  enve^é  une  armée  contre  lui , il  fut  défait, 
pris  & décapité. 

' Les  Suéves  qui  étoient  demeurés  à l’extrémité  de  la  Gali-  iilatjtfiil.cbrj 
ce  [fans  fe  rendre  aux  Goths,]  ayant  appris  la  mort  de  Riquiai-  ^ 
re,  élurent  pour  leur  Rt»  dès  cette  année  un  nommé  Maidta 
fils  de  MafCial  [fans  vouloir  le  foumettre  aux  Gotbs,  tri  au  per- 
fide Aquiulphe.  ] 'D’un  autre  côté  des  Brigands  s’étant  ligués  idat.  p.js; 
enfemble,  & prenant  le  nom  de  Romains,  fê  nrirent  à piller  P-3». 
le  pays  & l’Audiance  de  Braaue.  Ils  fê  rendirent  peu  après  mai- 
ttes  de  la  ville  d’Aitorga.  [Nous  venons  fur  l’année  fiûvaate 
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la  fuite  de  oes  brouillerics,  & le  retour  de  Thébdoric  dans  les  Lan  de  /, 
Gaules. 

' Durant  que  Théodoric  combattoit  Rcquiaire , il  apprit  da 
Tribun  Hefyquc  envoyé  pr  Avite  pour  lui  apporter  divers  pré- 
fens,  que  ce  Prince  avoir  défait  de  ibn  côté  une  flote  de  Gen> 
feric.  ' Ce  Vandale,  non  content  du  pillage  de  Rome,  fc  ren- 
dit  maître  après  la  mort  de  Valentinien  , ' de  ce  que  les  Ro- 
mains tenoient  encore  en  Afrique.  Avite  lui  députa  [ fur  cela , 3 
le  priant  de  fe  fouvenirdes  traitez  faits  avec  l’Empire  [en  442.3 
que  s'il  ne  vouloir  pa»  les  obferver,  il  auroit  à combattre  & les 
armées  Romaines  & celles  de  fes  Alliés  qui  étoient  déjà  tou- 
tes prêtes . Il  envoya  en  effet  [ dès-lots  ] Ricimer  en  Sicile  avec 
une  armée . ' Genferic  ne  fe  mit  ps  fans  doute  beaucoup  en 
peine  des  menaces  d’Avite  . ' 11  mit  en  mer  une  ffote  de  60 
vaiffeaux  chargés  d’un  grand  nombre  de  Vandales  qui  arriva 
julques  dans  l’ille  deCorlë  lâns  qu’on  fçût  encore  lî  elle  étoit 
envoyée  contre  l'Italie  ou  contre  les  Gaules  ; mais  Recimer 
[ l’ayant  fuivie  depuis  la  Sicile,  ] la  furprit,  & tailla  en  pièces 
beaucoup  de  Vandales  : & ce  fut  cette  viéloire  dont  Avite  man- 
da la  nouvelle  à Théodoric . 

' Avite  avoir  quitté  vers  ce  tems-là  lïtalie,  & étoit  revena 
à Arles  dans  les  Gaules.  ' M.  Valois  croit  quîl  alla  alors  vifiter 
les  environs  du  Rhin:  & que  pffànt  à Treves , il  y fit  pr  une 
aâion  infâme  un  affront  à Luce  Sénateur  & Gouverneur  du 
pis , qui  pur  s’en  venger  livra  peu  apès  la  ville  aux  Fran- 
çois qui  la  brûlèrent.  [ Cette  opinion  eff  plus  probable  fans  dou- 
te 3 ' que  celle  du  P.  Sirmond  qui  veut  qu’Avite,  apès  avoir 
été  proclamé  Empreur  à Arles  , ait  fait  un  voyage  à Treves 
au  lieu  d’aller  droit  à Rome.  [ Mais  fuppfé  qu’il  ^ille  re- 
cevoir un  fait  qui  n’a  pint  d’auteur  plus  confidérable  ni 
plus  ancien  que  Fredegaire,  fuivi  pr  Aimoin  & pr  divers  au- 
tres > je  ne  fçai  fi  à bien  confidérer  l’état  des  affaires , 00  ne 
tombera  pint  ] ' dans  le  fentiment  de  Bucherius  qui  croit  que 
Fredegaire  & Aimoin  fc  font  trompés  dans  le  nom  d’Avite , 

& qu’il  faut  plûtôt  l’entendre  de"  Jovin  qui  prit  la  purpe  ».Ho«oré. 
dans  les  Gaules  en  rao4H.  [ Ne  poorroit-on  ps  néanmoins 
aufli  l’entendre  d’Avite,  3 puisqu’il  avoit  pu  de  pudeur  ; mais 
dire  que  cela  arriva  avant  qu'il  fût  élevé  à l’Empire  / 3 ' Ricimer 
dont  nous  venons  de  prier,  nommé  quelquefois  Rechimer, 
on  Richemer,  'étoit  un  Suéveappremment  forti  d’une  famil- 
le royale  de  cette  nat'ioa.  Sa  mere  étoU  fflld  de  Vallia  Roi  des 
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Lin  de  J.  Goths[  en  418.  ]'&  on  •efâite  d’ordinaire  plÛtôtdcGoth  que  Eon.T.Epip. 
de  Suéve.  ' Une  naiflànce  fi  illuftre  lui  infpiroit  beaucoup  de 
fierté.  ' Il  fût  uni  dès  là  jeuneffe  avec  Majorien  qui  l’éleva  à «r-s.  p.ji»- 
l’Empire.  ' Il  fe  rendit  depuis  très-confidérable  dans  la  guerre 
par  fes  grands  exploits , ' enforte  que  S.  Sidoine  l'appelle  un  p.  joo. 
invincible,  '&  Jornandc  un  homme  excellent,  & le  premier 
Capitaine  qu’eût  l’Italie.  ' Sidoine  veut  qu’on  le  préfère  à Sylla  sid'îr.yp»,. 
pour  le  combat , à Fabius  pour  la  prudence,  à Metellus  pour  str- 
ia bonté,  à Appius  pour  l’éloquence,  à Fulvius  pour  lefeu[& 
la  vigueur,  à Camillus  pour  l’adrefle. 

[ Mais  s’il  avoit  de  grandes  qualitez , il  en  avoit  aufli  de  très- 
mauvaifes . 3 ' Il  étoit  adroit  jufqu’à  être  fourbci  fon  ambition 
étoit  fans  bornes.  [Car  non  content  d’être  Général  d’armée, 

Patrice,  gendre  d’un  Empereur,  j '& égal  en  pui fiance  aux  p ii». 
Empereurs  : ' comme  il  ne  pouvoit  être  Empereur  par  fa  naif-  ^,*,‘;sVd.Tp! 
fiiDce , il  vouloir  être  le  maître  de  ceux  qui  en  portoieot  le  ti- 
très  éc  pour  cela  nous  verrons  qu’il  ôta  la  vie  à quatre  Empe- 
reurs, à trâs  defquels  il  avoir  donné  le  feeptre;  prêt  à en  trai- 
ter de  même  plufieurs  autres,  fi  Dieu  en  lui  ôtant  la  vieà  lui- 
même,  n’eût  donné  quelques  bornes  à tant  de  crimes.  II  n’a-  Enn.p.  577. 
voit  ni  foi  ni  honneur , & quoiqu’il  tînt  le  premier  rang  dans  ’ 
l’Empire , [ obligé  par  toutes  fortes  de  raifon  à en  procurer  l’a-  , 
vantage,]  ilexdtoit  lui-même  des  guerres  contre  l’Etat , & 
donhOic  iecrétement  des  forces  à ceux  qui  en  étoient  les  enne- 
, ; » inis . ’ Baronius  le  traite  par  tout  d’Arien , ] ce  qui  de  foi  eû  af-  *■  5- 

fca  probable  : 3 &' d’ailleurs  on 'voit  par  une  infeription  qu’il 
aveât  fait  faire  ou  orner  la  voûte  de  l’Eglife  de  Sainte  Agathe  à 
Rome,.' qui  a été  poflédée  parles  Goths  Ariens,  ôcnecom- 
mença  à lervir  aux  Catholiques  que  du  tems  de  S. Grégoire. 

[ Nous  ne  voyons  pas  que  Ricimer  ait  paru  avant  la  défiiite  p.ip»-  '• 
des  Vandales  dans  la  Corfe.  3 ' 11  avoit  alors  le  titte de  Comte. 

' 11  eft  qualifié  peu  après  Général  d’armée.  [ Il  abufà  de  cette  *pP'  p*' 
viéloire  contre  celui-même  qui  lui  avoir  donné  des  armes  & ’ ' 
des  troupes  pour  la  remporter;  carméprifant  le  pouvoir  d’A- 
vite3  ' àqpi  les  Vifigots[embarrafIés  dans  laguerred’Efpagne]  ld»t.  p-sj- 
nepouvoient  pas  donner  le  fccours  qulls  lui  avoient  promis, 

& s’étant  ligués  avec  Majorien  , ils  fe  révoltèrent  contre  lui , 

[ & firent  apparemment  foulever  auflile Sénat,  3 ' qui  étant of-  cr.Tnr.h.fr.l 
fenfé , dit  Gregdrc  de  "Sours,  de  la  vie  déréglée  d’Avke  , le  ic.n.p.»toi 
dépofa  de  l’Empire  [ en  l'eh  déclarant  indigne.  3 Ee  17  de  &p-  ‘ 

• . tembre  Remifquc  ou  Ramite  qui  ^oiC  Patrice, fut  tué  daos.Ie 
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*7*  L’EMPEREUR 

Palais  de  Claflc  [ près  de  Ravenoe  ; ] peu  de  tems  après  un  em-  L’»»  * j. 
bra(cment  qui  avoir,  dir-oo  , brûlé  cette  ville.  [ La  mort  de 
Rcmilque  peut  avoir  été  le  premier  éclat  de  la  révolte.  ] 

Avite  qui , comme  nous  avons  dit,  étoit  allé  dans  les  Gau- 
les , fe  hâta  de  retourner  en  Italie . ] ' Mais  étant  [ arrivé  1 à Plai- 
lance  [ fur  le  Po , ] il  y fiit  arreté  par  Ricimer , ' & dépouillé  au 
même  lieu  [ des  marques  ] de  la  dignité  Impériale.  ' Il  femble 
que  cela  ne  fe  Ibit  point  fait"  fansquelqueoombat.  'Et Théo  ATîtom 
phane  dit  exprellément  qu’Avite  fut  vaincu  par  Ricimer  19  <“»««• 
jours  après  la  mort  de  Remifque  , ou  19  comme  d’autres  li- 
fent . [ AinC  ce  lcra  le  d ou  le  1 6 d’Oélobre , lorfqu’A vite  avoit 
à peine  régné  14  mois . J ' Cufpinien  dit  qu’il  y eut  un  ordre  de 
Marcien  pour  ôter  l’Empire  à Avite  ;èSc  il  femble  le  citer  des 
Annales  de  jornandediltiogués  par  les  années  de  jefus-Chrill 
qui  comptent  un  an  moins  que  nous.  [ Je  ne  fçai  ce  que  c’ell 
que  ces  AnnalesqueCufpinien  cite  encore  en  d’autres  endràts. 

Vcffius  n’en  dit  rien  du  tout , & je  ne  fçai  point  qu’Onuphre 
en  parle:  ] ce  que  je  trouve  de  particulier  dans  Jomaode  (at 
Avite,  c’ell  qu’il  s’écoit  retiré  volontairement  à Plaifance. 

( Ricimer  lui  donna  la  vie ne  voulant  pas  l’ôterà  un  Prin-  ,, 
ce  qui  n'avoit  jamais  lait  de  tort  à perlbnne  , dit  Viélor  de 
Tunne  ; ' & il  le  fit  ordonner  Evêque  de  Plaifance . [ On  ne 
marque  point  quand  cela  le  fit.  Ce  fut  peut-être  avant  la  mort 
de  Mefllen , ] qu’A  vite  avoit  fait  Patrice , & qui  fut  tué  le  1 7 
"de  Décembre.  t.UNote. 

[ Les  termes  d’Idace  * nous  porteroient  allez  â croire  que  ». 
l’on  ôta  enfin  la  vie  à Avite  après  lui  avoir  ôté  l’Empire.  ] ' Et 
S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  le  Sénat  le  vouloit;  mais  il  ajou- 
te qu’A  vite  dans  cette  appréhenfion  [ quitta  lècretement  Plai- 
fance ] pour  venir  à Brioude  en  Auvergne  au  tombeau  de  S. 

Julien  avec  de  grands  préfens,  & qu’étant  mort  en  chemin  , 
ïôn  corps  y fut  apporté  & enterré  aux  jâeds  de  ce  faint  Mar- 
tyr. 'M.  Valois  croit  qu’il  venoit  chercher  ce  lieu  comme  un 
aille.  Evagredit  qu’il  mourut  de  pelle,  [ c'ell-à-direde  mala- 
die. J 'Ugullus  dit  qu’il  gouverna  un  an  l’Eglife  de  Plaifance: 

[ ce  qui  n’ell  pas  apparemnnent  mieux  fondé  que  ce  qu’il  ajou- 
te contre  l’autorité  formelle  de  S.  Grégoire  de  Toun  » ] qu’il 
fût  enterré  à Plaifance  dans  l’Eglifè  de  S Antonin . 'Il  lui  don- 
ne un  Majora'in  ou  Majorieo  pour  prédéceflèur  dans  ce  liège  , 

1.  £jm/  ma0t*nrU  pttrctns . 
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[ccnuiK  il  eut  Majorait)  ou  Majorien  pour  fucceflèur  daos 
rEmpiro. 

Il  faut  fans  doute  rapporter  au  régné  d’Avite]' ce  qu’un  an-  Mire.  Au.  p. 
cien  Chronologiftc  met  fur  cette  année,  que  les  Bourguignons 
["renfèrmA depuis  l’an  438.  ou  443.  dans  les  montagnes  de 
Savoye  ] occupèrent  une  partie  des  Gaules,  dont  ils  partage* 
rent  les  terres  avec  les  Sénateurs  [ Romains . ] ' Oncrdtqu’ils  v»l.  r.fr.paj. 
le  rendirent  alors  maîtres  de  Lyon,  [ "qui  le  lôu  mit  néanmdns 
à Majorien  en  458.  J'En  4^3  le  Général  Gonduic  (c’ell-à-dU  Conc.t.i.p. 
re  Gondiac  Roi  des  Bourguignons } écrivit  au  Pape  Hilaire  ><>4i*e* 
touchant  une  aÆüre  de  Oie  eq  Dauphiné;  [ ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  cette  ville  " & Vienne  même  leur  étoient  alors 
Ibumifes.  Je  ne  ffai  ]'  li  ce  fut  par  accord  fût  avec  Avite,  dont  Buch.  (.515. 
ils  pourroient  avoir  favonfé  la  promotion , qu’ils  étendirent  ain-  <- 
fi  leurs  limites  s ' ou  fi  c’eft  que  Gondiac  & Hilperic  étant  v»l  r.  ft.'pig. 
revenus  dès  cette  année  de  la  guerre  des  Suév'es  , ayent  cru 
pouvoir  profiter  de  la  fbiblellè  & de  la  oonfufion  oh  l'on  peut 
juger  que  fe  trouva  l’Empire  après  la  dépofition  d’ Avite.  L’or* 
dre  de  Marius  d’Avenchefiivorifele  dernier  lêntimeot;  [ & il 
paroît  que  les  amis  d’Avite  demeurèrent  quelque  tems  en  ar* 
met , ] ' puilbue  S.  Sdûoe  Ton  gendre  témoigne  qu'il  avoit  fait  Sid.cir.  4.p. 
la  guerre  à Majorien . ><**• 
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ARTICLE  I. 


'Du  prtmiertt  MHétj  de  Mtrrien:  Evènement  ^n’on  prétend  /ni  nveir 
prèf^é  t Empire. 


E.vag.  |.i  C.I. 

р. idj. 

с. Niceph.I.i5 

t i p.59s. 

’i  lidr.  L.l  i-p. 
SS*. 

Z.on.  p.  3 s.  b. 
Cane.  c.  4.  p. 


A R C I E N doot  le  nom  eft  fi  célèbre  entre  les 
Empereurs  Romains,  émit  de  Thrace , com- 
meon  le  cite  dePrifque  ,'oud’lllyrie,  ' d’une 
famille  fort  médiocre  , mais  qui  depuis  plu- 
fieursgénérationsavoit  toujours  fuivi  la  foi  Or- 
thodoxe.'11  nacquit  vers  l’an  391. '11  fût  baptifé 

881!  dansfa  jeunefle. 

chr.  Al.pag.  'Son  pere  étoit  un  homme  d’èpéc;  & Marcien  voulant  fui- 
Conc.  q.  166.  profcflion , f s'm  alla  a Philippople  dansla  Thrace] 

a.  ' pout  s’y  faire  enrôler.  Il  lui  arriva  en  chemin  un  accident  mê- 

Evjg.  I.J.C.I.  raorablc , [ que  Dieu  permit  fens  doirte,  j'comme  S.  Augu- 
Aug.  Conf.l.  le  dit  de  S.Alype  pour' lui  ajfprcndre  à ne  condamner  per- 
,«.c.9.  p.$i.i.  fbnne  fur  des  conjeèlu/es  & des  apparences  probables , lorf- 
Evag.  p.  aS3,  1°“''  de  juger  les  autres.  'Lorfqu’il  alloit 

c.  ’ donc  à Philippople  , il^rencontra  fur  le  chemin  le  corps  d’un 

homme  qui  venoit  d’être^é.  Comme  entre  les  autres  bonnes 
qualitez,  ilavoit  un  naturel  extrêmement  tendre  & humain, ce 
trille  fpeèbicle  lui  donna  de  la  compafllon,  de  forte  qu’il  s’ar- 
rêta-là  long  tems,  à deflèin  de  rendre  à ce  corps  les  derniers 
devoin.  Quelques  perlônnes  l’ayant  vû  auprès  du  mort , en 
avertirent  les  Magillrats  de  Philippople  qui  le  firent  prendre 
prilbonier,  & l’interrogèrent  fur  le  meurtre  de  cet  homme  . 

^ 'Quoiqu’il  niât  le  crime  dont  on  l’acculbit,  & qu'il  dît  trés-fin- 
cércment  la  vérité  , les  prèfomptions  & les  indices  l’cmpor- 
toient,  & il  eut  été  in&illiblemeot  condamné  comme  un  ho- 
nûcidc,  fi  la  Providence  divine  n’eût  à l’heure  même  fait 

trouver 


Digitizod  by  Google 


M A R C I E N.  j8i 

L'in  de  J.  trouver  le  coupable  qui  lauva  la  vie  à Marcien  en  perdant  la 
c«jo-  fienoc. 

'Après  être  échappé  de  ce  danger,  il  s’enrôla  dans  les  trou-  d. 
pes  qui  avoient  leurs  quartiers  à Philippople , & elles  le  reçu- 
rent avec  joie  , puifqu’il  paroiflbit  déjà  en  lui  quelque  chofe 
d'extraordinaire  & de  grand  , qui  fembloit  marquer  ce  qu'il 
devoir  être  un  jour . ' On  alTure  même  qu’au  lieu  de  le  mettre  p,it4.i, 
le  dernier  > on  lui  donna  le  rang  ôc  le  fumom  d'un  nomnné 
Augufle  qui  étoit  mort  depuis  pru  de  tems  dans  la  même 
Compgnie  , & on  l'enleva  Tous  le  nom  de  Marcien  luroom- 
mé  Augude. 

'II  n’étoit  encore  que  limple  Toldat , lorfque  les  Romains  Thph.p.S».c, 
ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Perfes  f en  421.  ] il  y fut 
envoyé  avec  fa  Compagnie . 11  paflà  donc  de  Greee  en  Alîc; 
mais  étant  tombé  malade,  on  fut  obligé  de  le  laiflèr  en  une 
ville  nommée  Sydéme  ou  Sydime  'qui  étoit  une  ville  Epilcopa-  Geo.fic.  p>{. 
le.  '11  y féjouma  aflèz  long-tems,  ÔC  il  y lia  amitié  avec  deux  »«*• 
frétés  nommés  Jule  & Tatien . Ils  le  logèrent  chez  eux , en  ^ 
prirent  grand  foin  & le  rétablirent.  Un  jour  qu'ils  étoient  allés 
a la  chafle  avec  lui , s’étant  trouvés  las,  Sc  s’étant  endormis  au 
foleil  en  plein  midi , 'Tatien  qui  fe  reveilla  le  premier  vit  un  d. 
grand  aigle  qui  êtendoit  fes  ailes  fur  Marcien  en  voltigeant  pour 
le  couvrir  de  fon  ombre . Surpris  de  ce  prodige  , il  éveilla  Ibn 
firere,  lui  fit  remarquer  cet  aigle;  & l’un  & l'autre  ayant  long- 
tems  admiré  cette  efpéce  de  prodige,  enfin  ils  reveillerent  Mar- 
cien , & hii  demandèrent  quelle  récompenfe  il  leur  dooneroic 
s’il  étoit  jamais  Empereur.  11  fe  mocqua  d’une  penfée  qui  avoit 
fi  peu  d’apparence  . Néanmoins  comme  ils  lui  firent  de  nou-  p.^o,  *; 
veau  la  même  demande  : 'Eh  bien  , leur  dit-il  , fi  Dieu  me 
&it  Empereur  , je  vous  ferai  Patrices . Ils  lui  donnèrent  deu.x 
cens  écus , & lui  dirent  : allez-vous  en  à Conftantinople , & 
fouvenez-vous  de  nous  lorfque  Dieu  vous  aura  élevé  à une  plus 
grande  fortune. 

Nous  ne  trouvons  point  cette  hiftoire  dans  aucun  Auteur 
plus  ancien  que  Théo^ane,  qui  a été  fuivi  par  Cedrene  ôc  par 
Zonare.  Nous  en  allons  voir  une  aflèz  fèmblable , rapportée 
non  feulement  par  Théophane,  mais  par  des  Auteurs  bien  plus 
anciens.  'Marcien  étant  revenu  à Conftantinople,  s’attacha  au 
fervice  d’Ardabure  & d'Afpar  [ fon  fils,  ] les  plus  célébrés  Gé- 
néraux qu'eut  alors  l'Empire  d'Orient,  mais  Ariens  de  religion. 

Il  pafta  ly  ans  avec  eux,  'ou  même  devint  leur  Dôme-  Jî*®' 

Tome  VI.  lmp.  Nn 
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Proc.b.Vind-  ftiquc,  Icnr  Secrétaire  & leur  Aflefleur:  [ car  tous  ces  termes  àe  j. 

d'pri(criB*p.  fign'ficnt  à j«u  près  la  même  chofe.  ] Ce  fut  en  cette  'quali-  ^ 
lôj.  té  qu'il  fuivit  Afpar  en  Afrique  dans  la  malheureufe  guerre 
Procp-i^is-d-  qu’il  fit  [ "en  43 1.  ] 'contre  Genferic  Roi  des  Vandales.  » y.  Vileot. 
O V/pis*  «5.  Afpar  ayant  été  déûit , ' Marden  fut  pris  avec  beaucoup  *'*•  ^ 
ii«.l  ETag.i.  d'autres.  Genlëric  fc  les  fit  tous  amener  dans  fon  Palais  pour 
i.c.  p.»i4.  juger  de  la  qualité  de  chaoun  d’eux  à qui  il  les  donneroit  pour 
efclaves . Comme  ils  étoieot  fatigués  d’être  expofés  à l’air  ôc 
aux  ardeurs  du  Soleil  brûlant , quelques-uns  s'aflirent  à ter- 
re, & Marden  fût  de  ceux-là;  & fiins  chercher  d’autre  com- 
modité, il  fe  coucha  fur  la  place  & s’endormit.  Durant  qu’il 
dormoit,  00  dit  qu’un  aigle  vint  étendre  les  ailes  fur  lui,  vol- 
tigeant tout  doucement  en  l’air  fans  changer  de  place , com- 
me sll  n’eût  voulu  faire  ombre  que  pour  lui  fcul . Gciilcric 
ayant  apperçu  cela  du  Palais  , reconnut  qu’il  y avoir  quelque 
chofe  de  divin . Il  appella  Marden , & lui  demanda  ^i  il  é- 
toit  : à quoi  il  répondit  qu’il  ctoit  Sectaire  d’Afpar.  & rang 
qu’il  tenoit  auprb  d’un  des  plus  puiflans  de  l’Empire , & ce 
qui  lui  étoit  arrivé  firent  juger  à Genferic  qu’il  étoit  pour  par- 
venir un  jour  à la  puiflânee  fouveraine . Un  autre  eut  pû  lon- 
ger à s'en  défaire  [ comme  d’un  homme  qui  lui  pouvoir  un 
^ur  être  redoutable  . J Mais  Genferic  confidera  qu’il  n’avoit 
rien  à craindre  de  lui , fi  le  préfage  de  l’aigle  étoit  faux  > & 

3ue  sll  éto'it  véritable,  ce  feroit  en  vain  qu'il  s’oppolêroit  aux 
elTeins  de  Dieu  qui  le  dellinoit  à l'Empire  . Ajofi  il  aima 
mieux  lui  donner  la  liberté  , en  lui  âilânt  jurer  que  s’il  étoit 
un  Jour  en  état  de  faire  la  guerre , il  ne  la  fèroit  jamais  aux 
Evag,  p.  »i«.  Vandales  . ' Evagre  fuppofe  qu’il  lui  parla  nettement  comme 
d-  à une  perfonne  qui  devoir  régner  un  jour  . Ayant  ainlî  recou- 

vré la  liberté,  il  s’en  revint  à Confbntinople. 


ARTICLE  II. 

ZJ*  pretuitr  mtringe  de  MurciiH  t Suinte  Pnlijiiérie  lui  derme  f Empi- 
re, tepenfe  & demeure  vierge. 

[ TE  ne  vois  point  ce  que  Marden  devint  depuis  qu’il  eût 
J quitté  la  maifon  d'Afpar,  julqu’à  l’an  450.  qu’il  fut  élevé  à 
ThpIi-p-Sp.».  l’Empire,]  'finon  que  Théophane  dit  qu’il  fut  Sénateur.  'Théo- 
Thdr.Lj.i.’p!  dote  le  Lcéleur  ne  lui  donne  point  d’autre  qualité  que  celle  de 
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L’ix  Je  J,  Tribun;  mais  il  ajoute  qu'il  avoir  extrêmement  paru  dans  les 
*'’^**’  guerres. 

11  époufa  une  première  fètntne  qui  mourut  avant  Ibn  éléva- 
tion à l'Empire,' lui laiflant  une  fille  unique' nommée Euphé-  Sid.car,  i.p, 
mie,  '&  Flavia  Marciana  dans  une  médaille  qui  lui  donne  le 
titre  d'Augulle,  s’il  en  âut  crmre  Goltzius  , car  Birague  ne  b.D.p.114; 
met  point  cette  médaille.  ss»- 

' 'Marcien étant  devenu  Empereur , maria  cette  fille  à An-  siJ.p.ipj.l 
thème  qui  fut  enfuite  Empereur  d'occident,  '&  il  lui  donna 
en  même  tems  le  titre  de  Comte  avec  le  commandement  des  Sid.p.  ijj. 
troupes  commifes  à la  garde  du  Danube  & des  frontières  de 
l'Empire  [ du  côté  des  Huns.  ] Après  qu'il  eut  exercé  quelque 
tems  cette  Charge , Marcien  l’éleva  à celle  de  Général  de  la 
Milice , le  fit  Conful  [ en  45 5. ]&  Patrice,  quoiqu’il  1ht enco- 
re fort  jeune,  [ce  qui  l’empêcha  peut-être  de  fuccéder  à Mar- 
cien . ] Car  qu’il  ait  alors  refufé  l’Empire , [ s’il  eft  permis  à un 
poète  & à un  pnegyrillc  de  le  dire,  il  nous  efi  encore  plus 
permis  de  n’en  rien  croire.  Anthéme  n’efi  point  marqué  entre 
ceux  qui  accompagnèrent  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine 
le  25  Oélobre  451.  ]'  11  eut  deux  fils  dont  l’aîné  porta  le  nom  Çandid.p.19. 
de  Marcien, '&  eut  une  fin  aflêz  malheureufe,  ’&  une  fille  p!,8.i. 
mariée  à Kicimer . Le  P.  Sirmond  donne  trois  fils  à Anthéme,  sid.n.p.  1 1 4. 
Marcien , Romule  & Procope . 

'Marcien,  comme  nous  avons  dit , avoit  fait  paroître  dès  E„g.l.i.c.i, 
fes  premières  années  beaucoup  d'excellentes  qualitcz  , & par-  p.  it}. c, 
ticulicremeut  une  grande  bonté,  6c  beaucoup  de  compalfion 
pour  les  mWéres  des  autres.  [On  peut  afl'urcr  qu’il  vécut  tou- 
jours avec  beaucoup  de  piété,  ] ' puifque  l’Empire  fut  le  fruit 
fit  la  récompenfe  de  fa  vertu.  'Ce  fut  dans  les  Ecritures  qu’il  Thdr.c,p.iji. 
apprit  à adorer  la  Trinité  Sainte,  'quoique  d’ailleurs  il  eût  peu  Ecooe.^^.p. 
ou  point  étudié  le  Lettres.  854.C. 

Cedreo.p.344 

L’an  de  Jesus-Christ  450.  de  Marcien  I.  »• 


[ Voilà  ce  que  l'Hifioire  nous  apprend  de  lui  jufqu’à  la  mort 
de  Théudofe,  qui  s’étant  bleûé  en  tombant  de  cheval,]'  en  ThrJ.L.pssi 
mourut  dés  la  nuit  fuivante  le  28  Juillet  450.  Si  l’on  eut  alors  ’’ds«*.c. 


réglé  les  Couronnes  comme  les  fuccellions  des  particuliers  , 

l'Empire  d’Orient  devoit  appartenir  à Eudoxie  tille  de  Theo- 

dofe,  fie  femme  de  Valentinien  III.  Maison  ne  voit  point 

qu’on  ait  eu  aucun  égard  à elle  . ]'  Et  il  eft  certain  qu’on  n’at-  E»g.l.x.c,i. 

tendit  pas  le  confentement  de  Valentinien  pour  régler  les  af- 
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faites  de  l’Orient.  Pulquéric  fe  trouvoit  déjà  en  poflèliion  de  L'in  de  J, 
l’Eimpire  par  fa  qualitéd'Augufte,  Scelle  étoit  très  capable  de 
le  conduire . [ Mais  c’étoit  une  chofe  irouie  de  voir  les  Ro- 
Prifc.p.jç.d  mains  commandés  par  une  perlbnne  de  fon  fexe.  ]'Et  Va- 
lentinien III:  répondit  peu  après  à Attila , que  fâ  fœur  n'avoit 
point  de  partage  à demander , parce  que  l'Empire  Romain  n'é- 
toit  que  pour  les  mâles , & non  pour  les  filles . ( 

AinfîPulquérie  avoir  befbin  d'un  mari  qui  eût  afTezde  ca> 
pacité  pour  gouverner  l’Etat , & aflez  de  piété  pour  lui  con-- 
fèrver  le  tréfor  de  fâ  chafteté  que'elle  avoir  confacrée  à Jefus- 
Chrift . Elle  trouvoit  l’un  & l’autre  dans  Marcien . Car  la  fuitet 
fit  voir  combien  il  étoit  capable  de  gouverner  un  Emjnre  : 
ThdrL.l.i.p.  gj  d’ailleurs  outre  quil  étoit  dans  un  âge  déjà  avancé  , ayant 
rhph. p.Sp».  environ  ' jS.ans,  * fon  extrême  ' fagefle,  'la  pureté  & la  mo-  Vir  gravlf- 
Proi  defiie  qu’on  avoir  toujours  remarquées  en  lui,  donnoient  lieu 

Tbph^"8‘9.a.  dc  s’afTurer  qu’il  voudroit  & pounoit  garder  dans  le  mariage, 
une  par^ite  continence. 

»•  'Lors  donc  qu’on  eut  fçu  la  mort  de  Théodofe,  elle  l'en- 
voya  quérir,  <Sc  lui  ditqu'elle  l’avoic  choifi  à caufë  de  fa  vertu 
entre  tous  ceux  du  Sénat  pourlui  donner  rEmjnre  [ en l’épou- 
fant , j & qu’elle  étoit  prête  de  le  déclarer  Empereur , pourvû 
qu'il  lui  promit  de  lui  conferver  fa  virginité , parce  qu’elle  l’a» 
voit  confacrée  à Dieu  ; [ Et  étant  alors  âgée  de  plus  de  si- 
Chr.AI.p-riî  ans,  3'puifqu’elle  étoit  née  le  19  Janvier  399.  [elle  n'étoit  plus 
Tiph-p-Jp.».  jgg  d’avoir  des  enfans.  ] ' Marcien  lui  ayant  promiseequ’- 
elle  iouhaitoit,  elle  envoya  quérir  le  Patriarche  [ Anatole]  & 
le  Sénat,  & déclara  qu’elle  choifilToit  Marcien  pour  Prince  . 
i»ag.  1.  î.  e.i.  'Le  Sénat  & tous  les  Magiftrats  fuivirent  par  un  conlèntement 
généra]  le  choi.N  qu’elle  a voit  fait.  ' Marcien  fut  proclamé  Au- 
chr.AI.  p.  gufte  par  le  confentement  & l’éledlion  ’ de  toute  l’armée  & 1. 

idjt.Thdr  L.  Sénat,  ou  plûtôt  de  tout  l’Empire , ' fuivant  le  défit  & les 
p.  55  ■.  c>  inftances  de  Pulquérie . ' Cela  fe  fit  au  Palais  d'Hebdomon  [ à 
de  Conffantinople  , qui  étoit  le  lieu  deftiné  à ces 
chr.Âl.Thdr.  fortes  d’aSions.  ] ' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  ce  fut 
Chr  Al  ' d’Août  > & cela  s'accorde  affez  avec  Théo- 

Thpho.’p.  90.  phane  ] ' qui  dit  que  ce  fut  14.  mois  avant  le  Concile  de  Cal- 
cédoine  , [ puifque  ce  Concile  commença  le  8 d'Oélobre 

45».  ] . 

NphM ' Quelques  Grecs  ont  écrit  ' que  Théodofo  avoit  fçu  par  une 

S8.  P-sSob-c.  i.AmilicibusAc  abeiercitU)  ditldaee.  ’M.  Valois  croit  qu'eiercicuiclt 
Val.p.79.  icilaCoat,  &touslc«OfficiertduPalaitder£mpcceui, 
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L'»n  de  J.  révélation  du  Ciel  que  Marcien  ferait  &n  fuccefleur  ; & qu’il 
* le  déclara  en  mourant  en  préiênce  de  tous  les  Grands . [ 

il  efl  difficile  de  recevoir  fur  leur  témoignage  une  choie  11  ho* 
twrable  à Marcien  qui  o’a  point  été  remarquée  d'Evagre. 

[ Nous  n’ofons  pas  non  plus  nous  arrêter  ] ' à ce  que  dit  ^jel, 
que  Marcien  fut  couronné  par  Anatole  alors  Patriarche  de 
Conllantinople.  [ Je  ne  crois  pas  qu’on  puilTe  londer  fur  un 
Auteur  H recent  un  &it  de  cette  importance,  puilque  nous  ne 
trouvons 'point  que  les  Empereurs  précédens  ayent  été  couron- 
nés par  les  Patriarches. 

' On  n’attendit  point  pour  l’éleélion  de  Maraen  le  conlën- 
tement  de  Valentinien  III.  Empereur  d'Occident  [ coulin  ^■***'*'**' 
germain  de  Théodofe , & mari  d'Eudoxie  fa  fille  unique.  ] 

' Mais  il  ratifia  enfuite  cette  éleélion  à caulê  des  grandes  qua*  b. 
litez  de  Marcien  . [ Cctoit  fans  doute  pour  cela  que  ] ' le  jJ* 

Comte  Maximin  grand  Cambellan  de  Marcien  étoit  à Rome  u?naT,p.}il 
le  8 Novembre  450.  prêt  à s’en  retourner  en  Orient.  [ Mar-  ’• 
den  envoya  enfuite  fes  images  en  Occident  félon  la  coutume 
des  Empereurs  > ] ' & elles  furent  reçues  à Rome  le  30  Mars  *•  *• 
de  l’année  fuivante . '*'■ 

' Après  fon  éleâioo,  il  époulâ  Pulquérie  : mais  il  la  confer-  Eng  p.iSs  » 
va  aulü  pure  qu’il  l’avoit  reçue . Il  lui  donna  fans  doute  beau- 
coup de  part  à l'autorité  qu'il  tenoit  d’elle  j & en  beaucoup  de 
rencontres  on  s’addrclfa  à l'un  Sc  à l’autre . ] 

9Sra3S3SSSSS8SS8S5SSS!33S3Q!!03B  53SS393S!SSæ!S3SCasœ3S3S8S!SeS9 

ARTICLE  III.  î 

PM  Jt  Mircieit  : B Mme  l’Egll/e , U protège  , ejr  U rend 
vidorieufe . 

[A^Est  ainli  que  Marcien  fut  élevé  à l’Empire,  dans  la 
V_4  conduite  duquel  il  fit  paroître  ]' qu’il  étoit  également  P™*-  Cbr. 
néceflàire  & à l’Eglife  & à l’Etat.  ' Je  ne  fçaurais , lui  dit  Saint  Léo. ep.i».  p. 
Leon,  comment  rendre  à Dieu  d'alfez  dignes  aélions  de  gra- 
ces  de  vous  voir  élevé  à la  dignité  Impériale  pour  procurer  le 
làluc  de  tôut  le  monde  par  cette  autorité  Royale  , & par  ce 
induOris.  " ^cle  tout  Epifcopal  qu1l  vous  a donné . ' Car  nous  reconnoit  e-i.pt 
fons  dans  vous  la  véritable  piété  d’un  Prince  très-chrétien  , & 
la  ferveur  d’un  Evêque  . ' Je  vous  vois  tout  appliqué  à vos  de-  ep.ioo  p.«4v, 
voirs,  autant  à défendre  les  intérêts  de  la  Religion , que  ceux 
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de  l’Etat,  & toujours  oppolè  aux  entreprifes  des  Hérétiques.  L'a»  <J«  I* 
' 11  fut,  dit  Facundus,  un  vrai  pere  de  la  République , & un 
vrai  enfant  de  l’Eglilê. 

[ L’hétcfie  d’Eutyche  cauloit  alors  une  horrible  confufion 
dans  l'Orient  ; ] ' & dans  un  tems  fi  fâcheux , if  ne  falloir  ps: 
un  Prince  naoindre  que  Marden  pour  finir  de  fi  grands  feanda- 
les . ' Aufli  l’un  de  tes  premiers  foins  fiit  de  rétablir  dans  l’E- 
glife  & la  paix  [ & la  vérité  de  la  fbi;  ] ' & étant  perfuadé 
qu’il  ne  travailloit  jamais  davantage  pour  l’Etat,  que  lorfqu’il 
travailloitpourl’Eglife,  '&  que  la  véritable  foi  étoit  le  fon- 
dement  & la  bafe  de  fon  Empire  : ' fçachanc  d’ailleurs  combien 
les  affaires  de  Dieu  font  au  deffus  de  celles  des  hommes , il  Ce 
croyoit  obligé  d'employer  tous  fes  foins  pour  la  confervatioif  de 
la  foi. 

' Mais  ce  Prince  fi  fage  & fi  religieux  fçut  ' fort  bien  régler 
fon  zélé  par  une  fâge  modération  & une  humble  ntodefiie . ' Il 
fçavoit  difeerner  les  occafions  où  il  pouvoir  ufer  de  l’autorité 
d’un  Prince,  '’ d’avec  celles  où  il  devoit  marquer  la  foumiffion 
d’un  Chrétien.  ' Ainfi  fe  renfermant  dans  les  bornes  & les  de- 
voirs d’un  Laïque,  'il  voulut  exécuter  les  Canons,  non  les 
faire  lui  même , ou  obliger  les  Evêques  â les  faire  : ' mettant 
fil  gloire,  non  à prévenir  le  jugement  de  l’Eglife , mais  à le  fui- 
vre.  [ Ce  fut  pour  cela  qu’il  aficmbla  le  célébré  Concile  de > 
Calcédoine,  & qu’en  beaucoup  de  rencontres,  il  eut  recours 
à la  fâgefTe  de  S.  Leon  pour  qui  il  paroît  avoir  eu  une  déféren- 
ce toute  particulière. 

C’efl  fur  cet  amour  humble  de  Marcien  pour  l’Eglifé  ] 'que 
Saint  Leon  exhorte  Anatole  de  Conflantinople  à entreprendre 
fans  rien  craindre  tout  ce  qu'il  jugeroit  utile  pour  la  Reli- 
gion , parce  que  la  foi  de  ce  Prince  & de  l’Imperatrice  Pul- 
quérie  étoit  fi  fâinte,  &leur  piété  fi  religieufe,  qu’on  nevoyoit 
pas  feulement  en  eux  la  vertu  néceffaire  aux  firaples  fidèles, 
mais  encore  de  fentimens  dignes  des  plus  falots  Prélats.  Je 
m’aflùre,  dit-il , que  faifânt  confifter  leur  gloire  â être  les  fêr- 
viteurs  de  Dieu  , ils  recevront  avec  afledhoo  tous  les  coofêils 
que  vous  leur  donnerez  pour  la  foi  Catholique.  [ Dieu  bénit 
le  zélé  de  Marcien,  ] ’ & donna  par  fon  moyen  la  paix  à l'E- 
glife  ,en  appifant  les  troubles  qui  l'agitoicnt  depuis  long-tems. 

' il  fut  la  principle  caufê  de  la  vidloire  que  l’Eghfe  remporta 
fur  l'erreur  pr  le  Concile  de  Calcédoine , ' de  ce  que  l'im- 
piété  prdit  toutes  fes  forces , de  ce  que  tous  les  artifices  du 
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diable  ne  purent  tromper  les  Eglifa  d’Orient.  ' Ainfi  il  parut  ep  j«.  p.  ss«. 
que  Dieu  lavoit  véritablement  chtafi  pour  défendre  la  foi  contre  ^ 
ceux  qui  l’attaquoient , 'pour  l’afFermiflement  de  toute  l'Egli- 
fe.C’eft  pourquoi  Saint  Leon  a raifon  de  lappeller  le  gardien  ®p-‘°*-'-‘‘P' 
de  la  foi,  dont  la  piété  veilloit  fans  cefle  pour  ne  perdre  aucune  ep.m.p.sss, 
occafion  d’étendre  [ & détablir  ] la  foi  Catholique. 

[ Il  appuya  de  toute  fbn  autorité , & par  un  grand  nombre 
d’Edits,  les  décrets  du  Concile  de  Calcédoine  -,  mais  ce  fut  fans 
y mêler  aucune  violence,  qui  pût  tendre  la  vérité  odieufc.  ] 

' Car  il  n’ordonna  jamais  qu’on  forçât  perfonne  à avouer  & à 
figner  quoi  que  ce  fût  malgré  lui , ne  voulant  point  faire  entrer 
les  hommes  dans  le  chemin  de  la  vérité  par  des  menaces  & 
des  violences . 

’ Le  Saint-Efprit  qui  rmflruifoit  par  fa  lumière,  & de  laver-  Leo.ep.io6c, 
tu  duquel  il  écoit  tout  rempli , lui  apprit  encore  à éteindre  au<  ’’ 
tant  qu’il  pouvoir  les  petites  divifïons  qui  fe  formoient  dans  l’E- 
glife  entre  les  Evêques.  ' Auffi  S. Leon  avoit  une  fi  grande  con-  ep.ç^.c.i.  p, 
fiance  en  fâ  foi  & en  fa  bonté  , qu’il  avoit  recours  à lui  dans 
toutes  les  affaires  de  l’Eglife,  [ même  dans  celles  qui  paroif- 
foient  péu  dignes  de  l’application  d’un  Empereur.  ] 

On  peut  voir  dans  Thilloire  de  ce  Saint  le  détail  de  ce  que 
Marcien  fit  pour  l’Eglifê.  Mais  pour  joindre  à ceci  tout  ce  qui 
regarde  particuliérement  fa  piété,  ' il  avtât , dit  Théophane,  Thph.p.p4.b. 
beaucoup  de  refpeâ  & decrainte  de  Dieu . '11  fe  trouvoit  avec  p 
le  peuple  aux  procédions  qui  fe  faifenent  hors  la  ville , & y c, 
faifbit  de  grandes  aumônes . 11  y alloit  à pied  , & fon  exemple 
obligea  le  Patriarche  Anatole  d’y  aller  de  même , au  lieu  qu’au- 
paravant  il  s’y  faifoit  porter  dans  une  chaire.  Marcien  le  pria 
de  fe  faire  porter,  puifque  c’étoit  la  coutume  de  fês  prédecef- 
fêurs;  mais  il  ne  le  voulut  pas , [jugeant  fans  doute  qu’il  feroit 
honteux  à un  Evêque  de  paroître  moins  humble  qu’un  Empe- 
reur . 'Théodore  le  Leéleur  affure  qu’il  fê  déguifa  une  fois , & Jlw*r  L.p.j6t 
prit  un  habit  de  particulier  pour  aller  vifiter  focrétement  Saint 
Simeon  Stylitc;&  il  en  revint  rempli  d’eflime  & d’admiration 
pour  ce  Saint . ' On  dit  qu’il  fit  brifer  la  ftatue  d’un  devin  nom-  orî.  c.p. 
mé  Ménandre,  qu’on  avoit  gardée  jufqu’alors  à Conûantino-  ’ 
pie.  Elleétoit  haute  de  i$  coudées,  ôc  toute  d’argent,  lien 
fit  faire  de  la  moonoye  qui  fut  diflribuée  aux  pauvres. 
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Prof.  Chr.  'RÆArcien,  comme  nous  avons  dit,  fut  egalement  uti* 
Fac.I.ii.c.i.  xVile  à la  Religion  & à l’Etat.  'Il  rendit  la  paix  à l'Eglife, 
p.j36.a.  £c  il  lauva  l'Empire  de  la  ruine  prefque  inévitable  [où  ibn  pré- 
décelTeur  l'avoit  engagé.  ] Car  Thcodofell.  qui  avoir  de  très- 
bonnes  qualitez  pour  un  particulier  , mais  qui  n'avoit  point 
celles  qui  font  les  plus  nécefîaires  à un  Prince  , avoir  d’un  cô- 
té ruiné  fes  Sujets  par  les  impofitions  dont  il  les  chargeoit , 
foit  pour  fubvenir  à lès  magnificences  fuperflues , (bit  pour 
fatisfaire  l’avarice  de  fcs  Eunuques  ; & s’étoit  de  l’autre  ren- 
du fi  méprifable  à fcs  ennemis , qu’ils  n'avment  qu’à  le  me- 
nacer de  la  guerre  pour  tirer  de  lui  les  conditions  les  plus 
honteufrs. 

Evas.l  i.c.i.  'Mais  Marcien  ne  fc  contentant  pas  de  témoigner  beaucoup 
p.io4-d.  jç  piété  envers  Dieu  , voulut  encore  rendre  une  exaâe  juflice 
à fes  Sujets.  Il  regarda  comme  les  véritables  richcffes  , non  cel- 
les qu'on  leve  des  impofitions  , & qu’on  ferre  dans  les  coflres 
de  l’Epargne  ; mais  celles  qu’on  /épand  pour  le  foulagement 
p.iSj  ».  des  itiiférables , ' & celles  dont  les  particuliers  jouifTent  avec 

fureté  par  la  proteflion  du  Prince  . Il  fè  fit  rédouter  , ' non  i, 
par  les  chàtimens  tju’il  fit  fouflrir,  mais  par  l'opinion  que  la 
connoiflànce  de  fa  juftice  donna  qu’il  ne  laiflèroit  point  de  cri- 
Ttiph.pyo.b.  me  impuni.  'Il  a voit  beaucoup  de  bonté  pour  tousfês  Sujets. 
Thdrt.L-pig.  'Dès  qu’il  fut  Empereur  , il  défendit  de  recevoir  perfonne 
ss'.c.  aux  charges  & aux  Magiflratures  pour  de  l’argent.  [Et  c’eft 
Cod.Th.noT.  peut-être  ce  qu'il  marque  ] 'dans  une  loi  du  1 1 OQobre  450. 

Lj.c.i.p  jo.i.  oji  il  Jit  qu’il  avoit  coupé  par  la  racine  'la  venale  ambition  des  Tensleia 
Juges  . Il  ajoute  que  pour  bien  adminiftrer  les  affaires  publi-  »“>•>“““• 
ques  & particulières , il  en  avoit  chargé  des  hommes  de  mé- 
rite & fort  éclairés,  parce  qu’il  ffavoit  que  l’Etat  feroit  heu- 
reux , s’il  étoit  gouverné  par  des  perfônnes  qui  ne  cherchaf- 
fent  qu’à  s’éloigner  des  charges  publiques.  C’eft  pourquoi  il 
dit  qu'on  peut  s’adrefTer  avec  afturance  aux  Gouverneurs  des 
ptovinces , qu’ils  oppoferonc  la  violence  favorable  des  loix  à 
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TinjuRice  des  puifTans;  que  les  richeflès  n’auront  aucun  pouvoir 
fur  leurs  efprits;  que  le  fade  iSc  la  violence  ne  les  épouvcnte- 
ront  pas  i que  les  prîfens  ne  feront  point  capables  de  les  cor- 
rompre} mais  que  chacun  d’eux  fans  avoir  égard  ni  aux  Grands 
ni  aux  petits,  ne  fongeront,  félon  les  ordres  qu’il  leur  avoit 
donnés , qu’à  rendre  juflice  , & à obferver  ponâuellement  les 
loix . ' il  lait  divers  réglemeos  dans  cette  loi  pour  terminer  les  <•  u 
adaires  dans  les  provinces  , & devant  le  Juge  ordinaire  de  l’ac- 
cule, afin  qu’on  ne  lut  point  obligé  de  venir  plaider  à la  Cour, 
comme  on  y venoit  alors  en  foule  , & qu’on  ne  fe  confumâc 
point  en  frais  & par  les  fatigues  d’un  long  voyage  . Il  permet 
néanmoins  d’appeller  en  certains  cas , & entr’autres  lorfque  le 
Gouverneur  n’ofe  juger  une  affaire  à caufe  delà  puiiïance  d’une 
des  parties.  II  permet  auffi  de  fe  plaindre  de  l’mjudice  des 
Gouverneurs;  & s’ils  font  convaincus  dans  les  formes , il  pro- 
met qulls  feront  aulfi-tôt  punis  félon  les  régies  des  loix . ' Il  dit  ,, 
qu’il  a chtxfi  ce  remède  entre  plufieurs  autres  que  l’expérience 
&le  defir extrême  qu'il  avoit  de Ibulagerfes Sujets,  luiavoient 
fait  cont»ître  y pouvoir  fërvir. 

' Par  une  autre  loi  qui  ert  encore  de  cette  année  , il  remet 
tout  ce  que  les  particuliers  dévoient  à l’Epargne  depuis  lecom- 
menccment  de  l’an438.  jufqu’à  la  fin  de  437.  Ce  fut  Pallade 
alors  Préfet  d’Orient  qui  lui  donna  cet  avis  ; & il  lui  témoigne 
lui  en  avoir  beaucoup  d’obligation  . Il  commence  fa  loi  par 
CCS  termes  : Nous  nous  appliquons  à nous  rendre  utiles  au  gen- 
re humain , & nous  employons  les  jours  & les  nuits  à faire 
que  cous  ceux  qui  font  fous  notre  autorité  foienc  à couvert  des 
incurfîons  des  Barbares  pr  la  valeur  de  nos  troupes  , & qu’ils 
vivent  dans  la  pix  & dans  l'affurance , Sc  qu’ils  jouificnt  d’un 
repos  tranquille. 

' Une  des  premières  afiions  de  fon  gouvernement  fut  le  rap-  Thph.p.i».b. 
pl  de  tous  les  bannis  , [ ce  qui  fcmble  comprendre  non  feule- 
ment Théodoret  & les  autres  qui  avoient  été  exilés  pour  la  foi 
enfuite  du  faux  Concile  d’Ephéfc , mais  généralement  tous 
ceux  qui  avoient  été  bannis  pr  Théodofe . ] Cette  adfion  d’in- 
dulgence ne  fut  put-être  pas  mieux  reçue  que  ' la  juflice  qu'il 
fit  de  l’Eunuque  Chr}faphe  , le  miniflre , ou  plutôt  le  maître 
de  Théodofe  : fi  néanmoins  Pulquérie  n’avoit  ps  déjà  fait  exé- 
cuter ce  Barbare  avant  même  de  mettre  la  couronne  fur  la  tê- 
te de  Marcien. 

C’cfl  ainfi  que  durant  que  l’Empire  d’Occident  étoit  dans  la 
T orne  VI.  lmp.  O o 
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confufïon  & dans  le  trouble , ] ' l’Orient  étoit  dans  la  joie  & l-'»»  !• 

dans  la  paix  fous  la  conduite  de  Marcicn . La  bonté  de  ce  Prin-  ^ ****' 
ce  y ramenoit  lesfiécles  d’or,  &y  faifoit  régner  la  tranquillité, 
la  juflice , [ & le  bonheur.  ] Aidé  du  fecours  de  Dieu  il  réta- 
blit l'Empire  que  la  lâcheté  & la  mollcfle  de  fes  f deux  ] pré- 
décelTeurs  avoient  extrêmement  aUbibli  depuis  près  de  foixante 
ans  : ce  qui  donna  une  joie  incroyable  à tous  les  peuples  qui  vi- 
rent cet  Empereur  fe  foumettre  tous  lès  ennemis  par  la  force 
du  Tout-puifTant. 

Baronius  doute  fi  entre  tous  les  Empereurs  de  Condantino- 
ple  il  y en  a quelqu'un  depuis  Conflantin  qu'on  lui  puiflê  com- 
parer. [ On  peut  dire  même  qu’il  a eu  plus  de  lumière  & de 
fermeté  que  Conflantin , pour  ne  fê  pas  laiflêr  furprendre  par 
l.co.t.i.pas-  artifices  des  médians . 'Le  P.  Quefnel  en  fait  en  peu  de 
n»-  mots  un  éloge  qui  efl  afTex  jufle.  'Un  Hiftoriendit  qu’il  avoit 

Manair.  p.5«.  gaycté  douce  & agréable,  un  grand  fens,  beaucoup  de 
Ced.  p-344-a.  bonté,  beaucoup d'amour  pour  la  pureté  & la  modeflie.'On 
ne  voyoit  rien  dans  fes  moeurs  qui  n’infpirât  du  refpeft,  rien  qui 
ne  parût  digne  de  la  gravité  d’un  Pontife  autant  [que  d’un  Em- 
pereur.] La  rougeur  de  fbn  vifagefquimarquoitfâmodeflie] 
étoit  mêlée  d’une  agréable  douceur:  il  étoit  plein  de  compfl 
fion  pour  les  fautes  des  autres . Et  avec  tout  cela  c'étoit  un 
grand  cœur,  autant  au  deflus  de  l'argent  [ quede  la  crainte . En 
Trob.  b.Vand.  Un  mot  ] ' il  parut  en  toutes  choies  un  Prince  excellent . ' On 
I.I.C.4.  P îSs.  jui  attribue  cette  maxime:  qu'il  ne  6ut  jamais  qu’un  Prince 
z’on.p.«o.c.  fâflc  la  guene  tant  qu’il  peut  faire  la  paix.  [ Nous  verrons 
néanmoins  qu’il  ne  vouloir  pas  acheter  la  paix  par  des  condi- 
tions honteufes.  ] 
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ARTICLE  V. 

Minifirti  de  Murcieit  : fl  rtcemptuft  (eux  qui  l'eut  ftrvi, 

MArcien,  comme  nous  avons  dit,  choiCIlbit  avec 
grand  foin  ceux  qui  étoient  les  plus  capables  de^l’ad- 
roinillration  de  la  juftice  & de  la  conduite  des  affaires . ' Les 
principaux  de  ceux  qu’il  y employa  cette  année,  étoient  Pal- 
Jade  Préfet  d'Orient , Hermogene  Cbmte  des  largefles , [ ou 
Surintendant,  ] Gennade  Intendant  du  Domaine  privé,  & le 
Comte  Maximin  grand  Chambéllan.  'Pallade  étoit  recoraman- 
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dable  par  pludeurs  grandes  qualitez  , & entr’autres  il  avoir 
beaucoup  d'humanicé . ' Dans  toutes  les  afîâires  il  cherchoit 
toujours  le  chemin  droit , [ & ce  qui  étoit  le  plus  conforme  à 
la  jufticc  . Auffi  on  ne  trouve  point  que  Marcien  ait  mis  per- 
fonne  en  fa  place  jufqu’en  l'an  4$^.  ] 'Il  afTifla  de  la  part  de 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine  avec  Genethle  Intendant 
du  Domaine  privé  , qui  apparemment  eft  le  même  que  Geu- 
nade  dont  nous  venons  de  parler. 

[ Je  penfe  que  Maximin  peut-être  J 'celui  qui  en  42a.  étoit 
AfTeflêur  du  Général  Ardabure  , & fît  la  paix  entre  les  Ro- 
mains & les  Perfes  , ' 11  paflbit  pour  un  homme  éloquent  '& 
fort  fage.  [ Nous  trouvons  que  ''  Maximin  avoir  été  envoyé  en 
ambaflâde  à Attila  en  448.  & afTez  bien  reçu  de  lui,quoiqu‘At- 
tila  fçûc  qu’un  de  ceux  qui  l'accompgnoient  étoit  envoyé  par 
Théodofe  II.  pour  le  tuer.  ] 'On  n’a  voit  point  confié  ce  fecret 
à Maximin  fans  doute , parce  qu’il  avoir  trop  d'honneur  pour 
contribuer  Ik  une  fi  noire  & fi  infâme  trahifon . Théodofe  dans 
(à  lettre  à Attila  le  relevoit  comme  une  perfonne  d’une  naifTan- 
ce  illuflre , & qu’il  confidéroit  beaucoup . ' II  obligea  Prifque 
rHiflorien  de  l’accompagner  dans  cette  Ambafïàde.  [ Nous 
avons  dit  que  le  Comte  Maximin  étoit  en  Occident  à la  fin  de 
450.  & y avoir  apparemment  été  envoyé  pour  obtenir  de  Va- 
lentinien qu’il  approuvât  la  promotion  de  Marcien.  Nous  par- 
lerons encore  de  lui  dans  la  fnite . ] 

'Prifque  l’Hifloricn  de  ce  tems-là  dit  que  Marcien  fe  lérvoit 
beaucoup  dans  la  conduite  des  affaires  d’Euphéme  Maître  [des 
Offices,  J homme  célébré  par  fa  prudence  & fon  éloquence;  & 
que  ce  fut  par  le  confeil  de  cet  Euphéme  , qu’il  fit  beaucoup 
de  chofes  très-fages  & très-bien  penfées.  Euphéme  de  fon  côté 
donrwit  beaucoup  de  prt  au  même  Hiflorien  dans  les  affaires 
qui  lui  étoient  commifes.  [ II  avoir  peut  être  fuccédé  ] 'à  Vin- 
comale  qui  étoit  'Maître  des  Offices  à la  fin  de  45  r. 

[ Comme  Marcien  avoir  long-tems  forvi  fous  le  Général  Af- 
par,  il  lui  donna  fans  doute  quelque  part  à fon  élévation.  ] 
’ Théodoret  écrit  à ce  Général  pour  le  remercier  d’avoir  obte- 
nu fon  rappel  de  Marden  : & il  lui  parle  comme  à une  perfon- 
ne  qui  avoit  alors  beaucoup  decrédit.  Il  avoir  la  dignité  de 
Patrice.  ' Afpar  avoit  un  fils  nommé  Ardabure  qui  avoit  beau- 
coup de  cœur  , & qui  repouffa  fouvent  avec  courage  les  Bar- 
bares qui  couroient  la  Thrace . Marcien  pour  récompenfêr  là 
valeur  le  fit  Général  des  troupes  de  l’Orient . Mais  comme  ce 
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pays  fut  [ prefque  ] toujours  dans  une  profonde  paix , Ardabu-  L’4b  Je  J, 
re  s’y  effémina  tbut  à fait.  [ Marcien  lui  donna  peut-être  auffi  ^ 
le  titre  de  Patrice . ] ' Car  celui  qui  étoit  Général  d'Orient  en 
453.  ou  454,  étoit  Patrice  & avoir  été  ConfuI , [ ce  qui  con- 
vient fort  bien  à Ardabure  qui  l’avoit  été  en  447. 

' Marcien  avoir  promis,  félon  Théophane  , à Tatien  & à 
Jules  fes  hôtes  en  Lycie,  de  les  faire  Patrices  fi  Dieu  le  faifbit 
Empereur . ' Il  s’acquitta  de  fa  promefic , dit  le  même  Auteur, 

& outre  cela  donna  à Tatien  le  gouvernement  de  Conflantino- 
ple,  & à ' Jules  celui  de  Lybie  ou  de  Lycie  . ' Nous  trouvons 
en  4ji.  un  Comte  Julien  qui  avoit  été  Intendant  du  Domaine 
privé . ' Il  y avoit  en  même  tems  un  Tatien  alors  Préfet  de 
Conflantinople , & qui  afiifia  en  cette  qualité  à toutes  les  féan- 
ces  du  Concile  de  Calcédoine.  [ C’eft  fans  doute  celui  même  ] 

' qui  fut  élevé  à la  dignité  de  Patrice,  & envoyé  en  AmbalTa- 
de  à Genferic  par  Leon  fucceffeur  de  Marcien. 


ARTICLE  VI. 


MATcitn  refiift  de  p*jer  trUkt  à /iltiUi 

[ "VT  O U S avons  dit  que  Théodofë  II.  avoit  laiffé  l’Empire 
X\|  dans  un  état  très-fâcheux,  ayant  ruiné  fes  Sujets, & 
s étant  rendu  méprifable  â fes  ennemis.  H s’étoit  engagé  à At- 
tila Roi  des  Huns  de  lui  payer  tous  les  anS  “un  tribut  de  mille  j'-  TbeoJ. 
ou  même  de  deux  mille  livres  d’or.  ] ' Dès  qu’Attila  fçut  que  ’ 
Marcien  lui  avoit  fuccédé,  il  lui  envoya  des  Députés  pour  de- 
mander ce  tribut.  [ Mais  Marcien  ne  fccrut  pas  obligé  de  te- 
nir une  convention  fi  honteufc  faite  par  la  lâcheté  de  fbn  pré- 
déceffeur.  ] Ainfi  il  renvoya  les  Députés  d’Attila  avec  cette 
réponfe , que  les  Romains  ne  prétendoient  nullement  lui  payer 
ce  que  Théodofë  lui  avoit  promis:  qu’ils  lui  envoyeroient  des 
préfens  s’il  vouloit  être  leur  ami , & lui  oppoferoient  des  ar- 
mes ôc  des  troupes  qui  vaudroient  bien  les  Tiennes,  s'il  fe  dé- 
claroit  leur  ennemi. 

' Attila  fit  fur  cela  de  grandes  menaces  de  feire  la  guerref  à 
Marcien  ] s’il  ne  lui  payoit  le  tribut  promis  j de  forte  qu’on  ju- 
gea h propos  de  lui  envoyer  des  Ambaffadcurs  [ en  450.  ou 
45 1-  J On  choifit  pour  cela  ' un  Apollonc  qui  avoit  le  titre  de  ibij,  5. 
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L’*«  de  J.  Général.  'On  croit  que  c’eft  celui  qui  fiit  Conful  en  4^0.  & 

^ à quiThéodoret  écrit  fcs  Lettres73  &303.  'dont  la  première 

eft  écrite  à un  Payen.  Apollone' fut  donc  trouver  Attila, mais  Prifc.p.7i.;i< 
ne  put  lui  parler  ni  le  voir,  Attila  ne  l'ayant  point  voulu  écou- 
ter, parce  qu’il  ne  lui  apportoit  point  le  tri  but  qu’il  demandoit. 

11  voulut  néanmoins  [ par  une  bairelTe  aflez  étrange  ]qu’il  lui  en- 
voyât les  prefens  dont  l’Empereur  l’avoit  chargé  pour  lui , & 

- le  menaça  de  la  mort  s’il  ne  le  failbit:  à quoi  Apollone  répon- 
dit avec  vigueur  qu’Attila  n’avoit  que  faire  de  lui  demander  ce 
qu'il  pouvoir  avoir  quand  il  voudroic , ou  comme  des  prélêns 
s’il  vouloir  être  ami  des  Romains,  ou  comme  des  dépouilles 
s’il  étoit  [affez  barbare]  pour  ufer  de  violence  envers  un  Am- 
baffadeur;  [témoignant  par-là  qu’il  ne  les  donneroit  jamais  vo- 
lontairement que  comme  ami . ] ' Ainfi  il  s’en  revint  fans  rien  p-7j-  f>. 
faire . 

' Attila  aima  mieux  néanmoins  lailTer  pour  lors  Marcienen  p.4«  a- 
paix,  & tourner  toutes  (es  forces  contre  l’Occident.  'Il  entra 
l’an  45 1.  dans  les  Gaules,  oùilfutdéfâit;  & l’annéed’aprèsil 
vint  ravager  l’Italie.  [Il  y a apparence  que  les  Huns  ne  laiflè- 
rent  pas  de  foire  durant  ce  tems-là  quelques  courlês  dans  l’II- 
j , lyrie.[  'Car  il  eft  certain  "qu’au  mois  de  Septembre  45t. les  Conc.t.j  p- 
^ ennemis  caufoient  du  trouble  dans  ce  pays-Ià . 

ARTICLE  VII. 

Mdrcitn  djftmile  U Ctttcilt  de  Cdlcideine,  &y  dft/le:  H nptuj'e  Ut 
Huns  1 fût  une  tei  cemrt  les  'P tiens , 

L’an  DE  Jésus-Christ  45t.  DE  Marcien  1,2. 

' TliCARClEN  joignit  cette  année  le  Confulat  à la  dignité  Mire,  chr. 

XV J.  Impériale , comme  c’etoit  l’ordinaire  des  nouveaux 
Princes.  ] Il  eut  pour  Collègue  Adelphe,  qui  étoit  ConfuI[  en  ‘ 

Occident,  puifque  S.  Leon  le  nomme  fouvent  feul . 

Le  Concile  de  Calcédoine  nous  donne  beaucoup  de  lumiè- 
re pour  les  Magiftrats  de  cette  année . ] ' Car  lorfque  Marcien  Conc-t.  «.p. 
y vint  le  2j  d’OcIobre  pour  y entendre  la  définition  que  le  *^*'’^5* 
Concile  avoir  faite  fur  la  foi,  il  y fut  accompgné  du  Patrice 
Anatole  , de  Pallade  Préfet  du  Prétoire,  de  Tatien  Préfet  de 
Conftantinopic,  de  Vincomale  Maître  des  Offices , de  Mar- 
cial  i5c  PlacJte , qualifiés  Maîtres,  de  Sporace  Comte  des  Do* 
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niefliques , de  Genethie  ou  Genoade  Intendant  du  Domaine  L’»n  de  j. 
privé,  d’Aëce  Comte  des  Domcftiques  & de  l'Ecurie  , 6c  de  ^ 
Léonce  premier  S&retaire  d’Etat,  lâns  parler  de  beaucoup 
d’autres  qui  avoient  été  autrefois  dans  les  premières  charges , 

& qui  font  compris  en  général  fous  le  nom  de  Sénat.  Florent 
& f lufcurs  autres  y font  marqués  'comme  ayant  été  Patrices,  E»  confuie 
& ne  l’étant  plus;  c’eft  pourquoi  ils  ne  font  nommés  qu’aptes  * 
des  perfonnes  d’une  dignité  inférieure , mais  qui  étoient  alors 
en  charge . [ Et  nous  apprenons  de-la  que  le  tricre  de  Patrice 
n’écolt  pas  toujours  perpétuel . 

Nous  avons  parlé  d’Anatole  fur  Théodofe  JI.  & furThéo- 
doret  dont  ilétoit  ami  particulier.  Sporace  peut  bien  être  ce- 
lui  à qui  le  même  Théodoret  adreflà  peu  après  fes  livres  des 
héiéfies . Théedoret  leleve  beaucoup  la  piété  de  l’un  6c  de 
l’autre , 

p.  ' Marcien  avoit  indiqué  le  Concile  Œcuménique  à Nicée 

pour  le  premier  de  Septembre.  Mais  l’Illyriefe  trouvant  trou- 
blée dans  ce  tems-làpar  les  ennemis,  c’efl-à-dire  , comme 
nous  croyons,  par  les  courfes  des  Huns,  Marcien  qui  étoit 
obligé  d’y  aller,  ''  pria  les  Evêques  de  différer  un  peii  le  Coo- 
elle,  afin  qu’il  y pût  être  préfoot.  Ceuxqui  troubloient  l’illy- 
rie  furent  bien>tût  repouflés  ; ce  qui  n’empcchoit  pas  que  les 
affaires  de  ce  pays  ne  demandaflènt  encore  la  préfencc  de  Mar- 
cien. Mais  il  aima  mieux  différer  ce  voyage  après  le  Concile, 

6c  pria  les  Evêques  de  le  venir  tenir  à Calcédoine , afin  qu’il  y 
pùt  être  fans  quitter  Conflantinople.  Le  Concile  commença 
le  S d’Oâobre,6c  finit  le  i deNovembre.  Marcien  nefut  pré- 
fent  cnperfonnequ’à  la  féance  du  ay  d’Oâobre.  Ses  Officiers 
dont  .Anatole  étoit  le  Chef,  afliflerent  à toutes  les  autres,  hor- 
mis à la  troifiéme  où  Oiofoore  fut  dépofé.  On  envoyoit  quel- 
quefois oonfulter  Marcien  dans  les  difficultez  qui  fo  rencon- 
troient. 

p.  76.b.  i.  [ 11  y apparence  que  Marcien  fut  enfuite  en  lllyrie , ] ' puif- 
qull  avoit  avoit  téfolu  de  le  faire  dès  que  le  Concile  ftroit 

Leo.t.  i.psg.  terminé,  'Cependant  il  étoit  à Conflantinople  le  i8  de  Dé- 

0)BC.  t.4.  p.  cembre  4SI.  ' 6c  au  commencement  de4y2.'Cefutapparem- 
b.  ment  Ardabure  quichaflalesHunsderillyrie:  enfuitedequoi 
Marcien  lui  donnî,  comme  nous  avons  dit , le  commande- 
ment des  troupes  de  l’Orient . [ Nous  verrons  qu’il  avoit  cette 
»r  4$«-5.3î-  charge  l’année  fuivante.  ]'  Baronius  croit  que  ce  fut  Attila  en 
perfonnes  qui  aprésavoirctc  défait  cette  année  même  dansles 
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L’»n  d«  J.  Gaules , voulut  attaquer  l’illyrie  pour  fe  venger  fur  l’Empire 
c.  45>.  dGrient . Dès  le  ii  de  Novembre  Marcien  adrefla  à Pallade  5,i«.c.|  Cod. 
une  loi  par  laquelle  il  défend  fous  peine  de  la  vie  non  feule- 
ment  de  facrifier  aux  idoles , mais  même  d’orner  leurs  Tem- 
ples avec  des  fleurs.  Et  il  ordonne  que  li  un  Gouverneur  u(ê 
d’indulgence  envers  les  coupables,  il  payera  une  amende  de  50 
livres  d’or  , & les  Officiers  autant . Le  lieu  oîl  cette  loi  fut 
faite  n’eft  point  marque.  'Marcien  recommande  beaucoup  à 
Pallade  en  45  5.  qu'on  ait  grand  fbin  d'exécuter  la  loi  qu’il  avoir 
6ite  par  tout  l’Empire  contre  les  facrifices  & les  fuperftitions 
des  Payens. 


ARTICLE  VIII. 


Mtrcitn  l'itnit  *vtc  yakutiaitH  lll.  AuiU  : Gütrrt  & pdix 

mtc  Its  S»rr»Jins  & Us  £shitfùsit . 

L’an  de  Jesus-Christ  452.  de  Marcien  2,  3.  Indichonv. 

»,  ’ÇPoR  ACE  ’ fût  ConfuI  cette  année  en  Orient,  & Hercu-  Conc.  i.».  p. 
J lan  dans  l’Occident.  'C’eft  pourquoi  les  Latins  le  nom- 
ment  quelquefois  avant  l’autre . Leo'.ep.?  s.  p. 

[Le  premier  eft  ordinairement  nommé  Sporace  par  les  Grecs.]  b.idat. 

'Pallade  fut  encore  Préfet  d’Orient  en  452.  & Tatien  de  Con-  caàc.  p.143, 
flantinople.  Valentinien  étoit  Préfet  d’illyrie,  & Vincomale  «•  «7>-b. 
Maître  des  Offices.  'Florus  étoit  tout  enfemble Préfet  d’Egypte  Emb-I  ».c.s. 
& Général  des  troupes  de  cette  Province.  Théodore  avoir  été  g,'**'^* 
Préfet  avant  lui  cette  année  même.  'Marcien  étoit  à Conflanti-  cônc.*p.«gÎ! 

T.  s.  Leon,  nopl®  I®  7 d®  Février,  'le  i j Mars,  'le  A & le  28  de  Juillet,  com-  »• 

’ me  on  le  voit  par  ' les  divers  referits  qu’il  donna  contre  les  Eu-  », 

tychiens.  'Il  fit  auffi  un  decret  par  lequel  il  ordonna  que  ceux  Marc.chx. 
qui  afpiroient  au  Confulat  dans  [ l’Orient  ] employeroient  à la 
réparation  de  l’Aqueduc  de  Conftantinople  l’argent  que  les 
Confuls  avoient  accoutumé  dejetterau  peuple  [ le  jour  qu’ils 
entroient  dans  leur  dignité . Cette  dépenfé  étoit  plus  utile  que 
l’autre;  mais  elle  flattoit  moins  la  vanité . ] 

' Marcien  avoit  député  l’année  précédente  à Valentinien  Ta-  c: 

tien  Préfet  de  Cooflantinople  qui  y étoit  arrivé  entre  le  13  & ‘‘ 

>.  Onuphte  lit  Arpente  dani  Marcellin  , &c,  Je  peofe  que  c'eft  une 
pure  faute. 
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le  2 J d’ Avril,  & avoir  uni  plus  que  jamais  ces  deux  Princes 
l'un  avec  l'autre . Cette  union  donna  beaucoup  de  joie  à tout 
le  inonde,  & on  efpéra  de  la  miféricorde  de  Dieu  que  les  Em- 
pereurs agidant  pr  un  même  efprit  pour  les  intérêts  de  l'E- 
glife  & de  l'Etat , on  n'aurrat  plus  à craindre  ni  les  eAbrts  des 
Hérétiques,  ni  les  infultes  des  Barbares.  [L'Occident  fentit 
cette  année  les  edéts  de  cette  union  à l’égard  des  Barbares . 3 
'Car  Attila  s'étant  jetté  dans  l’Italie,  Marcien  y envoya  des 
troupes  avec  lerquelles  Aëce  battit  Attila.  Il  fut  encore  battu 
dans  Ton  propre  pys  par  Marcien  . Et  comme  le  Ciel  Ce  dé- 
claroit  ouvertement  contre  lui  par  la  famine  & les  maladies 
qui  ruinoientfestroupes,"  il  fit  enfin  lapix  avec  les  Romains. 
’'rifc.p.40.c-l  J Je  ne  fçai  s’il  la  fit  avec  Marcien.  ] Car  on  marque qu 'après 
Jürn.p.4j.  revenu  d'Italie  en  fbn  pys,  il  l’envoya  menacer  de  lui  fai- 
' K la  guerre  & de  ravager  fes  provinces  , à caufe  qu'on  ne  lui 
avoit  pas  envoyé  le  tribut  que  Théodofe  lui  avoit  promis  . 
Prifc.n.p.io».  / Jornandc  nous  affurc  que  Marcien  fe  mocqua  de  fes 
menaces , & " en  arrêta  les  effets  [ pr  Ibn  courage  & pr  fa 
prudence. ] 

Mirc.Chr.  ' Marcellin  remarque  qu’il  tomba  du  Ciel  cette  année  trois 
grandes  pierres  dans  la  Thrace. 

[ 11  faut , ce  (emble , rapporter  au  commencement  de  l'an 
Prirc.p.4o.(i.  4J2.  3'ce  que  nous  trouvons  dans  Prifque,  que  Maximin  ac- 
compgné  de  cet  Hidorien  vint  à Damas , où  il  trouva  Arda- 
bure  [ Général  de  l’Orient  ] qui  venoit  de  faire  la  guerre  aux 
' Sarrafins  de  ces  quartien  là , & qui  alors  traitoit  la  pai.x  avec 

eux . ' Nicéphore  dit  auffi  que  Dorothée  Gouverneur  de  la  Pa- 
leffine  étoit  occupé  dans  les  premiers  mois  de  cette  année  à 
faire  la  guerre  aux  Barbares  . [ La  paix  fut  fans  doute  conclue, 

^ ' puifqu’Ardabure  n’eut  ps  d'occafion  d’exercer  les  troups 

i’tiic.n.p!toS.  qu^il  commandoir.  'Les  Perfes  firent  auffi  quelques  ravages; 
mais  Marcien  rétablit  encore  la  paix  dece  côié-là. 

'De Damas  Maximin  paffa en 'Ihébaide,  où  les  Nubiensâc 
les  Blemmyes  [avoient  fait  quelques  ravages.  ] Ils avoient  déjà 
été  battus  pr  les  Romains:  de  forteque  fyachant  que  Maxi- 
min étoit  dans  le  pys,  ils  lui  envoyèrent  demander  la  pai.x, 
' Prifque  qui  appremment  étcMt  à ce  voyage  avec  Maximin  , 
' décrit  amplement  les  conditions  du  traité , qui  font  afler  par- 
Priïcj.40.41.  ticulieres;  mais  il  eff  fâcheux  qu’on  y voye  qu’il  y avoit  enco- 
re alors  une  idole  d'Ifis  en  Egypte,  & qu’on  avoir  accoutumé 
de  la  prter  à ces  puples  pur  recevoir  d’eux  des  hommages 
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• facri!éges,&  que  le  grand  Chatnbéllan  de  Marden  fcarjepsn- 
fe  que  c'eft  toujours  le  même  Maximin  ) confirme  par  un  arti. 
de  exprès  cette  impiété.  'M.  Valois  nous  apprend  ce  que  c’é-  n.  moI.»oj, 
toit  que  Tlfle  & le  Temple  de  Philes  oii  le  traité  fut  conclu . 

'Procope  en  parle  amplement,  & nous  aj^nd  que  Dioclétien  Proc.  !>.  perC 
ayant  promis  de  donner  tous  les  ans  une  lomtne  d’argent  aux 
Nubiens  & aux  Blemmyes  afin  qu’ils  ne  couruflent  point  le 
pays,  ils  prenoient  l'argent  & ne  laifibient  pas  de  piller. 

'Maximin  étant  mort  dans  ce  tems-là  même,  les  Barbares  Pn<<:.p.4i.I>. 
retirèrent  par  force  les  ôtages  qu'ils  avoient  donnés  , rompirent 
le  traité,  & coururent  de  nouveau  les  terres  de  l’Empire . 'Flo-  1 »-  es. 
rus  qui  étoit  Préfet  & Général  d’Egypte  en  4} i.  'les  contrai* 
gnit  de  fortir  du  pays , & les  obligea  de  demeurer  en  repos . 

'Prilque  à Ton  retour  derla  Thébaïde  fut  témoin  des  troubles 
qui  s'élevèrent  à Alexandrie  après  l’ordination  de  S.  Protere . “•  •< 

ARTICLE  IX. 

Mort  de  S tinte  Pnljitèrie  , tCAttiU  , de  Zenen  , de  tWentinien  ///. 

Mure  Un  hentre  U pMvreie',  H’ebtieni  rien  de  Ginferic. 

L’an  de  Jesos-Christ  453.  Pasque  le  ii.  Avril,  Indict.  vi.- 

V Incomale  Maître  des  Offices  en  Orient  y fut  ConfuI  Conc.  t.«.  p. 

cette  année  , ayant  été  défigné  pour  cela  dès  le  corn-  •♦j.b.lUit. 
tnencement  de  la  précédente.  'Il  eut  pour  Collègue  Ojnlion , P»ft  p.iip.<II 
'qui  en  44;.  avoit  auffi  la  charge  de  Maître  des  Offices  dans  cc^'.xh.  nor 
l’Occident.  js-p-x-i. 

Cette  année  eft  célébré  pour  l’Orient  par  la  révélation  du  M»rc,chr. 
Chef  de  S.  Jean.Baptifle,  ''qui  fut  trouvé  à Emefe  le  18  de 
Février,  [ & par  la  mort  de  l’Impératrice  ’^inte  Pulquérie, 
qui  acheva  fa  courfe  au  mois  de  Juillet,  félon  Idace.  Elle  laif 
la  en  mourant  tous  fes  grands  biens  aux  pauvres;  ce  que  Mar- 
cien  confirma  & exécuta  avec  fidélité,  & même  avec  joie. 

S.  Profper,  Caffiodorc  & Vidlor  de  Tunne  mettent  en  cet- 
te année  la  mort  malheureufe  d’Attila;  à quoi  Idace  s’accorde 
auffi.  Marcellin  la  met  l’année  fuivante.  ] 'On  prétend  qu’il  Theoph.p.91. 
étoit  dans  le  defléin  de  faire  la  guerre  à Marcien . ' Quelques-  4 , s , 
uns  veulent  que  Marcien  en  ait  appris  la  mort  par  révélation  la  jorn^!ciot*eI 
nuit  même  qu’elle  arriva.  [ Pour  les  autres  circonflanccs  d’un  P-*»4. 
Tome  VJ.  lmp.  Pp 
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^vénémcfit  fi  important,  & les  fuites  encore  plus  importantes 
qu’il  eût,  on  les  verra  fur  l’Hiftoire  d’Attila  même.  Nous  nous 
Bar. 454  5.15.  ccnteotcr.s  de  remarquer  ici  ] ' que  les  enfans  de  ce  Barbare 
jor.c.sclVifl.  PC  pouvant  s’accorder  entr’eux  , fe  firent  de  cruelles  guerres 
Lik  qui  ruinèrent  la  puiflance  des  Huns,  & donnèrent  moyen  aux 
4kû.$.7.  Romains  de  Ce  maintenir  contre  eux. 

I rn  r Got  c 'Beaucoup  de  peuples  qui  leur  ctoient  fournis  , fe  révolte- 
rent  contr’eux,  & demandèrent  des  terres  dans  l’illyrie  & dans 
la  Thrace  à Marcien,  qui  leur  en  donna  fort  volontiers.  [Mais 
cela  peut  n’êtrc  arrivé  que  fous  Leon  " après  l’an  468.  ] Entre 
ces  peuples,  on  nomme  les  Squires,  les  &tagaires , & les  au- 
11.677;  très  [Nations]  des  Alains,  qui  ayant  Candax  pour  chef,  s’Iia- 
bituerent  dans  la  petite  Scyiliie  & la  baffe  Méfie,  les  Ruges 
à qui  on  donna  des  lieux  que  je  ne  connois  point , les  Sarma- 
tes  & les  Cemandres  qui  curent  des  terres  dans  l’Illyrie  vêts 
C.5Ï. p.etp.  le  lieu  qu’on  appelloit  le  Château  de  Mars;  & lesGoths  'qu’on 
C.51.  p.éss.  appelle  fouvent  Oftrogots  [ ou  Goths  Orientaux  ] 'pour  les  di- 
ftinguer  [ des  Vifigots  ou  Goths  Occidentaux , c’eft-à-dire , ] 
de  œux  qui  ayant  paffé  le  Danube  avec  Ulphias  [ en  376. 
toient  enfuite  deveniis  maîtres  de  l’Efpagne  & du  bas  des  Gau- 
les, J hors  quelquewms  qui  étoient  demeurés  dans  la  Méfie 
vers  Eucople,  où  ils  ne  s’cccupoient  qu’à  la  nourriture  des  be- 
c.5o.r.5S:.  fliaux.  'Ces  Oflrogots  voyant  leur  pais  occupé  par  les  Huns, 

• ■ demandèrent  des  terres  à Marcien  , qui  leur  donna  la  Panno- 

nie depuis  Sirmichjufqu’à  Vindominc  qu’on  croit  être  Vienne 
en  Autriche,  & qui  comprenoit  beaucoup  de  villes , [ & tou- 
c.51. P 68p.  tes  les  deux  Pannonies.]  'Ils  avoient  pour  Princes  le  Roi  Va- 
lemir  , & fes  freres  Théodemir  pere  du  grand  Théodoric  & 
Videmir  , qui  partagèrent  entr’eux  cette  grande  étendue  de 
pais.  Valcrair  fe  plaça  à l'Orient,  Théodemir  à 1 Occident,  & 
Videmir  entre  les  deux.  Ils  reçurent  de  Marcien  non 
ment  des  terres,  mais  encore  des  penfions.  [ Tous  ces  Barba- 
res rcconnoiïloient  fans  doute  l’Empire  d’Orient;  mais  enforte 
p.  rs;.  <90.  qu’ils  ne  laiffoient  pas  d’être  comme  fouverains.  ] 'Car  ils  fai- 
foient  fouvent  la  guerre  ou  les  uns  contre  les  autres  , ou  ccm 
tre  d’autres  Barbares  . Emac  même  l’un  des  fils  d’Attila  & 
plufieurs  autres  Huns  fe  fournirent  aux  Romains , & obtin- 
rent des  terres,  les  uns  à l’cxtrcmité  de  la  petite  Scythie,  d au- 
tres dans  la  Dacc,  & quelques-uns  dans  l’illyrie  avec  les  Sar- 

• mates  Ces  Huns  formèrent  ceux  que  l’on  appelloit  Folâcifes 

' du  tems  de  Jullinien. 
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L'»n  ie  J,  'Dicu  délivra  encore  Marcien  & toute  l’Eglife  d’un  enne- 
f.nJôil.i.  ""  dangereux,  en  ôtant  la  vie  à Zenon  que  Théodofe  II.  a- 
S.  voit  fait  Géne'ràl  de  l’Orient. 

L’an  de  J esus-Christ  454.  de  Marcien  4.  y. 

'Aëce  & Stude  qui  furent  Confuls  en  cette  année  [ étoient 
apparemment  tous  deux  de  l’Orient , ou  tous  deux  de  l’Occi- 
dent, puilque  Saint  Leon  qui  ne  met  d’ordinaire  que  le  Conful 
d’Occident  quand  ils  étoient  de  diffèreas  Empires , ] nomme 
toujours  Aëce  & Stude  enfemble  dans  les  Lettres  de  l’an  454. 
f 'On  voit  en  effet  que  tous  les  Fartes  Latins  & Grecs  s’accor- 
dent  à les  nommer  toujours  dans  le  même  rang . Nous  les  cro- 
yons d’Orient  où  le  nom  de  Stude  ert  artez  commun  , & célé- 
bré par  le  MonaÜére  des  Studites  ; au  lieu  qu’il  ert  plus  rare 
dans  l’Occident . Ainfi  Aëce  pourra  être  ] 'le  Comte  des  Do- 
mertiques  qui  accompagna  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine. 
[ Car  ceux  qui  prétendent  que  c'eft  le  Général  Aëce  ou  fon 
».V»lent  J.  aucun  fondement . ] 'On  croit  que  Stude  Conful 

* ' de  cette  année  ert  celui  même  qui  a bâti  le  Monartere  des  Stu- 

dites fous  l’Empereur  Leon  & le  Patriarche  Gennade , dans 
l'Hirtoire  duquel  nous  en  perlerons  encore.  On  qualifie  Stude 
un  homme  illurtrc  per  fa  piété  aurti-bien  que  par  fon  Confulat. 

Nous  ne  trouvons  rien  pour  l’Hirtoire  de  Marcien  fur  l’an 
454  hors  'la  loi  du  4 Avril , par  laquelle  il  éclaircit  la  défonfo 
que  Conrtantin  avoit  faite  aux  Sénateurs  d’époufer  des  perfon- 
nes  viles  & abjeéles . 11  y avoit  fouvent  des  procès  fur  la  ligni- 
fication de  ces  termes;  & pour  en  couper  la  r.acine , Marciea 
déclare  que  ces  termes  ne  comprennent  que  les  perfonnes  fpéci- 
rtées  par  la  meme  Ordonnance  de  Conrtantin  > mais  nullemenc 
celles  qui  font  d’une  nairtance  libre,  quelque  peu  de  bien  qu’eU 
les  ayent  : des  choies  aulTi  fragiles  que  font  les  richelles,  qu'une 
infÎDité  d’accidens  peuvent  ou  donner  ou  ravir,  n’étant  pas  ca- 
p»blcs,  dit-il , de  faire  aucune  dirtinélion  entre  les  prerlonnes 
,,  Dieu  nous  garde , ajoute  ce  Prince , de  croire  qu’on  ait  ja- 
,,  mais  voulu  faire  prarter  la  pauvreté  pxsur  une  iiurque  dln- 
„ famie  , puifque  nous  fçavons  que  pilulieurs  pierfonnes  fe  font 
acquis  une  grande  gloire  p>ar  leur  pieu  de  bien,  qui  leur  a été 
„ une  preuve  de  leur  vertu  & de  leur  intégrité . „ Il  ne  doute 
pxjint  que  ce  n’ait  été  la  prenfée  de  Conrtantin  qu’il  appelle  le 
honelü,  parfoit  amateur  "de  la  probité,  &.  ce  juge  incorruptible  de« 
mœurs, 
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L’an  de  Jesüs-Christ  4jj.  de  Marcien  y,tf. 

' Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  l'Empereur  Valentinien 
pour  la  huitième  fois,  & Anthéme  [gendre  de  Marcien  élevé 
auffi  depuis  h l’Empire,  fut  très  malheureufe  pour  l’Occident.  ] 
'Valentinien  même  fut  tué  le  17.de  Mars.  Pétrone  Ma.ximc 
auteur  de  ce  meurtre  s'empara  de  la  Couronne  & de  fa  femme 
l’Impératrice  Eudoxie  , pour  commencer  à être  malheureux 
en  ce  monde  avant  que  de  l’être  tout-à-fait  dans  l'autre . Il  fut 
mis  en  pièces  le  la  de  Juin  au  plus  tard  , en  même  tems  que 
Genfcric  Roi  des  Vandales  entroit  dans  la  Rome,  d’oîi  il  en- 
leva une  infinité  de  prifonniers  & de  richeflès.  L’Impératrice 
Eudoxie  qui  l’avoit  appelle , fe  trouva  elle-même  du  nombre 
des  captives  avec  fes  deux  filles  Eudoxie  & Placidie.  Sur  la  fin 
d’Août , Avite  fe  fit  déclarer  Empereur  dans  les  Gaulesj  ' & 
ayant  enfuite  été  reçu  à Rome,  il  députa  à Marcien  pour  lui 
demander  fon  amitié,  & qu'il  agréât  fa  promotion.  Marcien 
lui  accorda  ce  qull  demandoit  \ & ainfi  ils  gouvernèrent  en- 
femble  l’Empire  Romain  dans  une  grande  union . [ Mais  cela 
ne  fut  conclu  que  l’année  fuivantci  ] 'puifque  les  Faites  d’Ida- 
ce  marquent  Avite  Augufle  Conful  en  45^.  'au  lieu  de  Va- 
ranne  & Jean  [ nommés  fans  doute  par  Marcien , ] qui  fe  li- 
fent  dans  tous  les  autres.  [ Il  paroît  que  depuis  la  mort  de  Va- 
lentinien jufqu'à  cet  accord,  Marcien  fe  prétendoic  Monarque 
de  l’Occident,  auffi-bien  que  de  l’Orient.  ] 

'Le  pillage  de  Rome  avec  l’injure  faite  à Eudoxie  & à fes 
filles,  toucha  Marcien  d’une  jufte  indignation . Il  députa  à 
Genferic  pour  lui  demander  qu'il  ceflât  de  ravager  l’Italie,  & 
qu’il  lui  envoyât  les  trois  Princeffes  qu’il  avoit  emmenées  cap- 
tives. Mais  Genferic  lui  refufa  l’un  & l’autre,  & renvoya  fes 
AmbafTadeurs  fans  avoir  rien  fait . ' Comme  Genferic  étoit 
Arien,  Marcien  crut  qu’un  Arien  pourroit  faire  plus  d’impref- 
fion  fur  fbn  efprit.  Ainfi  il  lui  écrivit  une  féconde  fois,  & lui 
députa  Bleda  Evêque  de  cette  feéie . Blcda  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  rien  tirer  de  lui  par  la  douceur,  lui  dit  avec  beaucoup 
de  hardicflè  qu’il  ne  devoir  pas  fe  laiffer  tellement  enfler  par 
fa  profperité  préfente,  qu’il  ne  confiderât  le  danger  où  il  s’ex- 

rifoit  en  irritant  un  Prince  tel  que  Marcien , & en  l’obligeant 
lui  déclarer  la  guerre  . Mais  les  menaces  de  Bleda  touche- 
jrent  auffi  peu  cet  efprit  alt’icr  , qu’avoient  fait  les  prières  de» 
premiers  AmbafTadeurs,  ôc  Bleda  fut  obligé  de  s’en  retoutacf 
auffi  fans  av(^  ûcti  obtenu. 
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I,’»n  de  f . [ Un  fi  grand  affront  fembloit  devoir  porter  Marden  à faire 

la  guerre  à Genfêric  : ] ' & quelques  Auteurs  écrivent  qu’il  fe  Thdr  LXi.p, 
preparoit  à la  faire,  lorfqu’iî  fiit  prévenu  par  la  mort  aucom-  ***' 
ineocement  de4J7.'  Néanmoins  on  cite  de  Jornande  qu’il  fit  la  Prifc.p^t.dJ 
paix  avec  les  Vandales.  ' Et  Procope  qui  le  loue  dans  tout  le  p“oc  b.vind 
refle,  le  blâme  d’avoir  tout-à  fait  négligé  les  affaires  de  l’Afii-  l.i.c.4.  p.issi 
que,  pour  obferver  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à Genferic  l'an 
43 1.  de  ne  lui  &ire  jamais  la  guerre . [ Mais  quoi  qu’en  puifTent 
dire  les  hommes,  la  vérité  préferera  éternellement  l’oblêrva- 
tion  religieufe  du  ferment  à la  conquête  de  tout  le  monde.  Et 
)e  crois  même  qu’un  Philofophe  payen  auroit  préféré  le  coura« 
ge  de  Regulus  aux  viffoires  d’Alexandre, 

' Evagre  dit  que  Genferic  renvoya  Eudoxie  à Marcien  avec  f' 

ITiLcoii.S.  fa  fécondé  fille.  [ Mais  nous  verrons  "que  cela  n’arriva 

que  fous  Leon  en^gi.  'Prifque  dit  que  Genferic  obtint  de  l'Em-  Frire. p.4i.c, 
pereur  d’Orient  [ Marcien  ou  Leon , ] une  partie  de  ce  qui  avoit 
appartenu  à Valentinien  III.  comme  la  dote  d’Eudocie  fille  de 
ce  Prince , qu’il  avoit  fait  époufer  à Hunneric  fon  fils . Je  vou- 
drois  qu’il  nous  eût  éclairci  ce  fiiit;  car  je  ne  fçai  pas  comment 
l’Empereur  dXJricnt  étoit  maître  de  ces  biens.  J 

ARTICLE  X. 


permet  de  de/mer  *ux  Ecclefiii/li^iiet , les  txesHfte  dn 
[trmtm-.  Guerre  en  Celchide  ftdvie  de  U peix. 


' A RC  I EN  fit  cette  année  une  loi  célébré  dattée  du  Cod.  Th.nov, 

XVX  premier  de  Mai , ou  du  22.  d’Avril.  Les  Empereurs  j 
' avoient  défendu  autrefois  aux  veuves  & aux  Diaconifles  de  {.*7*  ’’  ’ 

rien  laifler  par  teffament  à aucun  Eccléfiaffique  ni  à aucun 
moine  en  particulier , f ce  qui  étoit  plus  honteux  que  defavan- 
tageux  à l’Eglifè.  ] Nonobffant  ces  loix , une  veuve  de  qua- 
lité nommée  Hypacie  fit  un  teffament,  où  après  avoir  laiffc 
beaucoup  à fés  affranchis,  & à toutes  les  perfonnes  à qui  elle 
avoit  quelque  obligation,  beaucoup  aux  Eglifes,  beaucoup 
aux  pauvres,  beaucoup  aux  moines,  beaucoup  aux  captifs, 
enfin  elle  déclaroit  un  Prêtre  nommé  Anatole  héritier  d’une 


certaine  partie  de  fes  biens.  Le  teffament  fot  conteffé  pour  cet 
article,  & l’affaire  portée  au  Sénat.  Marcien  même  y fut  prç- 
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lent.  Onexamina  beaucoup  cetarticlc,&  lesloixquîyétoicnt  L’»»  <•«  U 

oppofra:  enfin  le  teftameot  ayant  été  relu  tout  entier  , on  le  ’ 

trouva  fi  juflc  & fi  raifonnable  dans  tout  le  relie , que  Marcien 

jut;ea  quil  le  felldt  confirmer  abfolument , Mais  il  fit  plus  ; 

car  par  une  loi  générale  il  permit  à tout  le  monde  de  laiflèr  ce 

qu’il  voudroit  aux  Eccléfiaftiques  & aux  moines,  de  meme 

qu’aux  autres  perlbnnes,  & abrogea  les  loix  contraires. 'Cette 

loi  cil  adreflée  à Pallade  Préfet  du  Prétoire  ' à qui  ilenadrellâ 

encore  une  autre  donnée  le  i.  d'Août  à Coollantinople  contre  , 

les  Eutychiens  d’Egypte,  * 

L’an  de  Jesus-Crhist  45^.  de  Marcien  é,  7. 

' Varane  & Jean  font  mis  pour  les  Confuls  de  cette  année  j ^ 
[ tous  deux  fans  doute  de  l’Orient , ] ' puifqu’Avirc  Ce  feifoit 
reconnoître  à Rome  pour  Conful.  [ Jean  qui  ell  toujours  mis 
le  fécond , ] ' hors  en  un  endroit  ou  deux , oîl  le  nom  de  fon 
Collègue  ell  ' corrompu , [ " fc  retira  depuis  en  un  Monallére 
de  Conllantinople.  ] ».S.Leon.5l 

' La  Code  de  Jullinien  nous  fournit  une  loi  dattée  du  mois 
de  Mars  ou  d’Avril  45^.  par  laquelle  Marcien  ordonne  que 
îtKconome  & les  autres  Ecdéfialliques  de  Conllantinople  ne 
pourront  être  appclIésenjuHiceque  devant  l’Archevêque , fi 
le  demandeur  y conlênc,.  ou. devant  le  Préfet  du  Prétoire.  11 
veut  que  s’ils  font  obligés  de  donner  quelque  caution,  on  ne 
leur  demande  point  de  ferment;  puifque  les  régies  de  l’Egli* 
fe,  dit-il,  & les  anciens  Canons  leur  délêndent  de  jurer.  Il 
veut  encore  que  les  Ecdéfialliques  pyenc  moins  que  les  au| 
très  pour  les  frais  des  procès. 

' Cette  loi  ell  adrcllce  à Cbnllantin  Préfet  du  Prétoire  [au 
fieu  de  Pallade . [ ' C’cll  appremment  ce  Cbnllantin  qui  fut 
Conful  l’année  fuivante,  qui  avoitdéja  été  Préfet  [en 446.  & 

447  ] qui  le  fut  une  rroifiéme  Ibis,  & qui  eut  encore  la  dignité 
de  Patrice.  L’Empereur  Leon  l’envoya  en  ambafiâde  à Peroze 
Roi  dePerfe.  11  ell  quelquefois  appel  lé  Confiance.  'La  Vie  de 
Saint  Auxent  parle  d’un  Confiantin  Général  d’armée,  ami  de 
ce  Saint,  & qui  le  vint  vifiter  dans  la  perfecution. 

' Avite  avoir  déjà  été  feit  Empereur  en  Occident , lorfque 
les  Romains  eurent  quelque  guerre  contre  Gobaze  Roi  des 
Lazes,  'comme  on  nommoit  algrs  les  habitans  de  la  Col- 

1.  { ' Il  cft  appelle  Suaraoe , Virare , ] quelquefois  Varroo  , 
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Je  T.  cilide'.  XTe  Prince  faifoit  profeflTion  du  Chriftianifme.  'Un  Ro-  Prifc.p^4  ». 
main  nommé  Denys  qui  avoir  été  envoyé  quelque  tems  aupa- 
ravant  dans  la  Colchide  avoir  donné  quelque  occafion  à cerre 
guerre.  'Il  lëmble  qu'un  des  fujers  qui  l'a  fait  naître,  fut  que  c. 
Goba2te  avoir  fait  déclarer  fon  fils  Roi  contre  la  coutume  du 
pais.  'On  envoya  donc  une  armée  dans  la  Colchide,  qui  après  p.rj.d. 
quelques  aéles  d'hoflilité,  Ce  retira  [ peut-être  à la  fin  de  l'an  l 

, 44y.  à caufê  de  l’hj  ver.  J Durant  que  l'Empereur  [Marcien] 

déliberoit  pr  quel  chemin  on  l'y  feroit  rentrer  pour  continuer 
la  guerre,  'Gotoze  députa  au  Roi  de  Perfe  pour  lui  deman-  p,74.a, 
der  du  fêcours,  & aux  Romains  'pour  traitter  d'accord. 'Les  p.4>.b.c; 
Perfes  ne  lui  purent  donner  de  fecours,  à caufe  de  la  guerre 
qu’ils  avoient  alors  contre  les  Huns , furnommés  Cidarites . 

'Mais  l’Empereur  pr  le  confeil  d’Euphéme.  alors  Maître  des  p.4i.e. 
Offices,  lui  accorda  la  paix , poutvû  qu'il  quittât  la  Couron- 
ne, ou  qu’il  la  fît  quitter  â fon  fils.  'Gobaze  choifit  de  la  quit-  i. 
ter  lui-mêiViei  & comme  [ Marcien  ] voulut  qu’il  vînt  fur  les 
terres  de  l’Empire  , il  s’offrit  de  le  faire  , pourvû  que  Denys 
qui  avoir  été  caufê  de  la  querelle,  vînt  lui  apprter  les  fure- 
tez nécefTaires.  Ainfi  on  envep  Denys  en  Colchide,  & cette 
divifion  fut  cntie'rcment  appifde. 


ARTICLE  XI. 

StutertUis , f Amine , & pefte  en  Orient  .■  Mort  de  AlArcien. 

ÏD  ACE  remarque  fur  cette  année  que  des  vaiffeaux  d’O-  Idit.p.j4.3s, 
rient  qui  navigeoient  vers  Séville  furent  battus  pr  l’armée 
de  Marcien  [ Je  rie  fçai  ce  que  cela  veut  dire.  ] 

' Il  y eut  la  même  année  un  nombre  effroyable  de  fâuterel-  Mirc.chr. 
les  dans  la  Phrygie.  [ Je  ne  ffai  s’il  faut  rapprter  à cela  ce  que 
raconte  Evagre  avant  que  de  plier]  à la  mort  d’Acce,  [ tué  Evig  i.j.c.?, 
en  454.]  & aux  mouvemens  qui  la  fui  virent  dans  l’Occident . 

1 1 dit  donc  qu’il  y eut  une  grande  fccherefTe  dans  les  deux  Phry-  £.«•  p >97* 
gies,  dans  les  deuxGalaties,  dans  laCappadoce,  danslaCilicie, 
ce  qui  caufa  la  famine , & la  pffe.  Car  au  défaut  des  alimens 
nécefTaires,  les  hommes  ayant  été  contraints  d’en  prendre  qui 
étoient  fort  contraires  à la  fanté  , ce  changement  de  nourriture 
lit  divers  malades,  & produifit  des  iriflammations  & des  enflu- 
res dent  quciqiies-uns  prdirent  la  vûe,  des  fluxions  & des  rhu- 
mis  dont  pluûeurs  meuroient  en  trois  jours.  L’on  ne  put  trou- 
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ver  de  remede  contre  la  pcde.  Mais  la  providence  de  Dieu  en  t-'*"  * 
donna  contre  la  famine  en  faveur  deceux  que  la  maladie  avoit  ***' 
épargnés.  Car  l’année  que  la  terre  n’avoit  rien  produit , le  Cid 
répandit  une  manne  pour  nourrir  les  hommes,  comme  il  en  a- 
voit  nourri  autrefois  les  Ifraëliies  ; & l’année  fuivante  [ la  ter- 
re qu’on  n’avoit  pû  cultiver  à caufe  de  la  féchcrefic  , ] porta 
p.  d’ellc-même  des  fruits  [ & des  grains.  ] 'La  Paleftine  & une 

infinité  d’autres  pais,  fe  fentirent  de  ces  fléaux  qui  les  "dclble-  /xnvtis* 
rent  l’un  après  l’autre. 

La  Chronique  d’Alexandrie  rapporte  fur  cette  même  année 
une  chofe  qu’on  ne  croira  pas  aifément  delà  piété  & de  la  gra- 
vité de  Marcien  . Les  cochers  & les  autres  perfonnes  qui  fer- 
voientau  divertiflèment  des  peuples  dans  les  jeux  publics , é- 
toient  divifés  en  quatre  bandes,  diflinguées  chacun  pr  la  cou- 
leur de  leurs  habits;  & comme  chaque  bande  avoir  fes  prti- 
fans  qui  prenoient  aulli  le  nom  de  la  couleur  qullsfâvorifoient, 
cela  a quelquefois  caufé  des  fédirioos  & des  troubles  coofidé- 
Cbr.AI.r.740.  râbles  dans  l’Empire . ] 'Cette  Chronique  prétend  donc  que 
Marcien  s’attachoit  tellement  aux  bleus,  & les  appuyoit  telle- 
ment à Cbnflantinople,  & meme  dans  tout  l’Empire,  que  les 
vctds  ayant  fait  quelque  émotion,  il  ordonna  par  un  édit  folem- 
nel , que  ceux-ci  ne  pourroient  être  reçus  durant  trois  ans,  ni 
dans  les  Corps  de  villes,  ni  dans  les  armées . f Cette  imagina- 
tion n’efl;  digne  que  d’un  Commode  & d’un  Heliogabale . J Je 
ne  fçai  aufli  ce  que  c’efl  qu’un  Jean  moine  de  Syrie  banni  par 
l’Empereur  Marcien.  Cela  ne  fo  trouve  que  dans  un  manuferit; 

• car  d’autres  prient  de  ce  folitaire,  lâns  dire  qu’il  ait  été  banni. 


L’an  de  Jésus  Christ  457.  de  Marcien.  7. 

ViQ.  'Cette  année  qui  eut  pur  Confuls  ' Conftantin  [ dont  nous 
avons  parlé  fur  la  précédente  , ] & Rufè , fut  la  derniere  de 
Thdr.L.b.i.p.  l’Empirc  & de  la  vie  de  Marcien . 'Théodore  le  Lcéteur  fem- 
ble  attribuer  fa  mort  à une  proceffion  oDi  il  fe  trouva  hors  de  la 
ville  le  26.  de  Janvier,  [ ayant  put-ctre  voulu  faire  cet  effort 
Jucl.p.i7i.b,  de  piété,  nonobftant  fa  maladie,  ] 's’il  cfl  vrai,  comme  le  pré- 
tend Joël , qu'il  foit  mort  apr^  unef- maladie  de  cinq  mois. 
'Théophane  dit  qu’il  mourut  le  dernier  d’Avril,  'ce  qui  nefe 


Marc. 

T. 


Tl»pb.p,94.  b 
Thdr.  L.  n.  p, 
ïôJ.î.c. 


».  t Les  raifoos  marquées  fur  Tan  454.  5-  9*  iager  qu’iîs  écoienC 
cous  deux  d*Orient  . Idace  ne  met  point  de  Confuls  en  457.  & H n’y  a- 
L^ocp.i  1 5.p.  voit  point  alors  d’Empereur  en  Occident*  1 Conftantin  & Rufe  font 
marqués  dans  les  Lettres  de  S.  Leon  depuis  le  9,  de  Juin  , ! âc  dans  une 
^or.tan.p.43*iDlcr>pcioa  du  mois  d'AvrU  à Rome. 
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peut  {ôutenir;  mats  on  croit  en  pouvoir  tirer  que  ce  fût  le  der- 
nier de  Janvier. '11  eft  certain  qu'il  ne  peut  avoir  vécu  que  peu 
de  jours  après  lé  a 6.  de  Janvier,  ’puifque  Leon  qui  lui  fuccéda, 
fut  proclamé  Empereur  dès  le  7.  du  mois  fuivant.  'Ainfi  ce 
Prioce  comparable  ailx  meilleurs  de  ceux  qui  l’avoienc  précé- 
dés, 'ne  régna  que  fept  ans  commencés , 'c'elt-à-dire,  lix  ans  & 
lix  mois,  dont  même  le  dernier  mois  n’étoit  commencé  que  de 
deux  jours . ’ Il  fut  enterré  dans  l’Eglifè  des  Apôtres.  ‘ Zonare 
doutoit  s'il  étolt  mort  de  maladie,  ou  fi  Afpar  ne  l’avoit  point 
fait  empoifonner.  11  étoit  âgé  de  és.  ans. 

'il  laiflâ  dans  la  mémoire  de  tous  les  hommes  un  monument 
digne  de  lui , 'qui  fût  le  Concile  de  Calcédoine  affemblé  par 
fes  foins  & par  fbn  autorité  : [ & un  autre  encore  plus  excel- 
lent, qui  cA  l'eAime  de  fa  piété  & de  fageflfe.  ] 'La  mort,  com- 
me dit  un  Concile,  l'envoya  à Dieu , le  fit  paffer  de  la  gloire  à 
la  gloire , & d’une  Couronne  terreAre  à un  Royaume  celeAe 
& éternel.  'S.  Leon  le  canonife  aufli  en  l’appellant  de  lâinte  & 
vénérable  mémoire.  'Les  Grecs  en  marquent  la  fête  le  17.  de 
Février  avec  celle  de  faintc  Pulquérie,  & ils  la  célèbrent  dans 
la  grande  Eglifc  [de  fainte  Sophie.  On  lui  donne  part  aux  "E- 
glilès  bâties  par  là  piété  de  Pulquérie , ] même  à 'Saint  Lau- 
rent , faite  afièz  long-tems  avant  qu’il  régnât.  'On  lui  rapporte 
ce  queditCodin,  que  Marcien  en  avoir  bâti  une  de  Sainte  Zée, 

& qu’il  y fut  enterré.  ['On  dit  que  Marcien  l'Œconome  fut  erv 
terré  en  une  Eglife  de  S,  Jean , j '&  je  ne  trouve  point  l’Empe- 
reur Marcien,  non  plus  que  fainte  Pulquérie  prmi  les  Princes 
entenés  dans  la  Bafiliqiic  des  Apôtres.  'On  dit  encore  qu’il  fit 
bâtir  une  Eglife  pour  S.  Baffien  Abbé  à ConAantinopIe,  qu^il 
aimoit  & qu’il  honoroit  comme  fon  pere . 

'Prifquc  "dont  nous  ayons  quelquefois  parlé,  avoit  écrit  l’Hi-  Eng.  I.,.  c.r.- 
Aoirc  de  Marcien,  [Mais  il  oc  nous  en  rcAe  plus  que  quelques  J-*'  n.pî 
fragmens.  ] 


p.70. 1.  é, 
Chr.  Al,  p.  f 
Thpbn.  p.94« 
Marc.  Chr. 


Evag. 

P-ï'P. 

D,  I idar« 
b Marc. 
Ced.p.)46.c« 
Zon.  p.40.  Cm 
Chr.Al.p.74a 
Evag.  l.a,c.t, 
p.»49* 
not.p.70, 
b. 

Conc.  C.4«  p« 
96S.  a.b. 


Leoep.ii.6.c, 
a.  p. 

Men.  p.i SS'I 
Boll.  p.3.f. 

Cod.ori,  C p# 
4S.  b. 

P-6o.6j|Cang« 
de  C.  p,ia6.a 

Cang.deC.pt 
109. iio, 

UghI.  C.6.  p; 

1099,  c. 


TomtVI.  lmp. 


Qjl 


Digitized  by  Google 


J0« 

0*457!^ 

«BBîîÿWWWiSWî^siiWiSîBW  * ■' 

L’ EMPEREUR 

MAJORIEN. 

y^iy.(ymfl>i9oa6agff>9BaBgggf)9geB8ga9afeffBflfl<WB4ipffis«ncK)apoa^ 

ARTICLE  I. 

/HtjTritn  t/l  ftU  Emptrgur  : ll^il 

L’an  de  Jesus-Christ  457.  de  Majoribn  L 


Marc.  I Man, 
Av.&c.Nor,  |- 

la  11.  m 3.  l 


, ».MarcieB. 
' }.». 


’Co«/l»miHS  ”&  Xufus  C enfuit. 

P RE' S la  dépoUtion  d’Avite  faite  le|6  ou  le 
1^  O£lobre4s6.  l'Occident  demeura  quelque 
tems  fans  Empereur.  11  y a néanmoins  appa< 
rence  que  Marden , & Leon  qui  lui  fiiccéda  ' - ~ « 
le  7 Février  de  cette  année  457.  s’en  décla- 
roient  Monarques,  comme  nous  l'avons  vü 
''de  Théodofe  le  jeune,  après  la  mort  d'Honoré  & de  Mar-  ».fon  titre, 
Vair.fr.pai.  cien,  même  après  celle  de  Valentinien III.  ] 'On  croit  que  ce  »-Matcicn. 
fut  par  l’autorité  de  l’un  de  ces  deux  Princes  , & à la  priere  * 
du  Sénat,  'que  Ricimer  Général  fut  fiit  Patrice  le  28  de  Fé- 
vrier,  & que  Majorien  fut  fait  Général  le  même  jour  à la  piaa 
•ce  de  Ricimer, dit  M.  Valois, 

. 'Saint  Sidoine  dans  le  panégyrique  qu’il  a fait  de  Majorien  ^ 
nous  apprend  tout  ce  qu’on  fçait  de  fes  ancêtres,  & de  ce  qu’il 
avoir  fait  jufqu’à  ce  tems-ci  qu’il  fut  élevé  à l’Empire . [ Nous 
avons  marqué  quelque  choie  defesexploits  fur  Valentinien  III.J 
Son  pere  dont  on  ne  marque  point  le  nom  , s’étoit  attaché  à 
Aëce;  & pour  ne  s’en  point  féparer,  il  n'avoit  point  voulu 
avoir  d’autre  emploi  que  le  loin  du  trcfbr  public  . La  mere 
de  Majorien  «toit  fille  d’un  autre  Majorien  que  Théodofe  I. 

[ ou  plûtôt  Gratien  , 3 avoit  fiiit  en  3 79.  Général  de  la  Ca- 
valerie & de  l’Infanterie  dans  la  Pannonie , ’ & les  autres  i. 

1.  La  Pannonie  ^toit  i Gratien  t Aïolî  ou  Majorien  fervoit  fous  lui  î 
ou  il  ne  commandoic  pas  dans  la  Pannonie*  Seroit*U  pafld  de  la  paaoo* 
jiie  à nilyrie  Orientale  fous  Tbdodaiê? 

r S ■ 


SU.  car*5, 
3»i. 
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fin  t provinces  qui  font  le  long  du  Danube,  & qui  remporta  divers 
avantages  for  les  Goths  dans  leur  pays  même  [ peut-être  ca 
3*^- 

L’Empereur  Majorien  eut  donc  le  nom  de  fon  ayeul  mater- 
nel, comme  cela  étoic  alors  fort  ordinaire.  ] 'Quelques-uns  i'ap-  ' 
pcllent  Majorain  ou  Majorinj  mais  il  paroît  par  ' fon  épitaphe  | 
que  fon  véritable  nom  cil  Majorien;  '&  on  le  cite  ainfî  de  tou-  i 
tes  les  médailles,  qui  y joignent  auHi  toujours  le  nom  de  Jules  ! 
marqué  en  un  eiidroit  par  S.  Sidoine.  'Il  avoir  encore  celui  de  , 
Valere.'Il  étoit  encore  allez  jeune  lorlqu'il  fut  fait  Empereur . < 
Tout  le  monde  eftimoit  fes  cheveux  de  couleur  d’or..  j 

'11  étoit  très-adroit  à tirer , & dans  tous  les  autres  exercices  i 
militaires  : '&  l’on  alTure  qu'il  avoir  tué  un  dragon  , un  cerf  & ; 
un  lïinglier  chacun  d’un  fcul  coup  de  flèche.  'Avec  cela  il  étoit  | 
très-vigilant,  plein  de  feu,  d’ardeur  & de  courage , infatiga- ' 
ble,  toujours  prêt  au  travail,  & encore  plus  au  danger  oh  on  j 
»'  le  fnivoit  avec  joie,  parce  qu’on  n’accendoit  de  fon  courage  que  I 

d’heureux  foccès.  'Tout  jeune  qu’il  étoit,  les  vûes  & fes  pen-  ! 
erietquoii  fdes  n’avoicnt  rien  de  bast  " âc  nen  ne  l’arrêtoit  dans  la  pour-  ' 
fs«nc.  de  les  entreprilcs.  Cette  grande  amc  n’avoit  garde  d’ai-  i 

mer  l’argent.  Quand  il  en  avoir  peu  il  s’en  contentoir  , & ne 
lailToit  pas  de  donner  libéralement  ce  peu  même . 'Il  étoit  gai  i 
dans  la  converlâtion,  & fçavoit  railler  quand  il  vouloit , mais 
fans  fe  rabailler  hors  de  fon  rang.  11  aimoit  à s’entretenir  des  : 
belles  Lettres.  > ' 

[ Ayant  tant  de  qualitez  aimables,  il  ne  pouvoir  manquer  ] 
'd’être  aimé  de  tout  le  monde  , & on  fouhaitoit  même  de  l’a-  < 
voir  pour  Prince.  'Procope  dit  que  lorlqu'il  fut  devenu  Empe- 1 
leur,  il  fut  bon  à lès  Suiets  & terrible  à fes  ennemis.  II  allure 


même  qu'il  furpallâ  en  toutes  fortes  de  vertus  cous  ceux  qui 
entonnais  porté  le  Iceptre  prmi  les  Romains. 

'On  prétend  que  la  femme  d’Aêce  fous  qui  il  lérvoit , aulfi  siJ  «r.p.ji*. 
bien  que  fon  piere,  étant  jaloulé  de  fa  glmre,  & sécant  imagi-  }■*• 
née  for  les  folies  de  l’AllroIogie  qu’il  regneroit  un  jour  au  lieu 
de  Gaudence  fon  fils,  à qui  elle  fouhaitoit  de  foire  plTer  l'Em- 
pire de  Valentinien  III.  tâcha  de  porter  fon  mari  à le  foire  tuer, 

'&  l’obligea  enfin  par  les  imponunitez  à l'éloigner,  & à le  p.3>f 
renvoyer  chez  lui  a la  campagne.  Cette  difgrace  lui  lcrvic 
[comme  au  grand  ThéodolëJ  pour  apprendre  Scies  devoirs  6c 
les  peines  de  ceux  qui  font  en  ccr  étar,  afin  qu^if  ne  parvînt  pas 
à l’Empire  avec  la  foule  fdence  de  la  guerre,  [ nuis  qu'il  f(ûe 

Q.q  'i 
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Bir.  p.4584  encore  comment  il  faut  traiter  les  peuples.  ]'H  conçut,  étant  L'»n  Je  Jî 
î-  particulier , l’horreur  que  méritent  les  délateurs,  pour  les  hair 

& les  perfécuter  étant  Prince. 

sid.car.s-p>s-  'Après  la  mort  d’Accc  [ en  454  ] Valentinien  l’appella  au> 

3.8.  pj.^5  Je  lui  ^ Il  eut  le  malheur]  de  fe  trouver  uni  d'amitié  dès 

Mirc.Av.psg.fa  jeuneffe  avec  Ritimer  , [ & engagé  par  cette  amitié  J 'à  ' 
prendre  prt  à fa  révolte  contre  Avite.  [ 11  le  ht  apparemment 
dans  refpérance  d’occuper  la  place  de  ce  Prince  , fans  longer 
qu’il  ne  la  tiendroit  durant  peu  d'années , que  pour  en  fortir 
d'une  maniéré  encore  plus  cruelle  & plus  funefte.  Ayant  été 
fait  Général  [ le  28  de  Février  de  l’an  457.  ] il  eut  avis  que’ 

900.  Allemans  avoient  palTé  les  Alpes,  & étoient  defeendus 
dans  la  Rhétie,  où  ils  pilloient  un  canton  qu'on  appelloit  campi 
r.p  iij-IBiic.  camni  ' auK  environs  de  Bellinzona  [au  deflus  du  lac  Majour.  J 
p.5»9-5s-  'Il  envoya  un  Officier  nommé  Burcon,  qui  bien  qu’il  eût  peu 
SiJ.  p.3»i.  jg  troupes,  les  défît  [ & les  chafTa.  ] 

ài.  n.  p »i.  'L’interregne  qui  fuivit  la  dépnfition  d'Avite,  "eft  apparem-  v.  1» 
l.i.  er-ii.pag.  ment  celui  'dans  lequel  Péonc  fe  fit  lui-mjme  Préfet  des  Gau- 
‘‘f"  les  fans  en  avoir  aucun  brevet;  [ce  qu’affurément  nous  ne  croi- 

p rions  pas,  fi  nous  ne  le  lifions  dans  S.  Sidoine.  ] 'Ce  Péonc  étoit 

P- 17-  d’une  naiflânee  fort  médiocre  ; 'mais  il  avoir  bien  de  la  hardieC- 

p.  1$.  fe  '&  le  refie  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  beaucoup  de  bruit 

P- 77*  & fe  faire  fuivre  d’un  peuple . 'Il  n’avdt  pas  moins  d’ambition 

& de  pafiion  pour  s’élever  par  quelque  voie  que  ce  fût.  Dans 
cette  vue  il  prodiguât  l’argent  qu'il  araafibit  avec  une  épargne 
fbrdide . Ce  qui  le  rendoit  un  peu  confidérable  étoit  un  gendre 
beaucoup  élevé  au  defius  de  lui  pour  la  noblefié  <Sc  pour  les 
irraeurs , qu’il  s’étoit  acquis  en  lui  fâifant  des  avantages  au  def> 
fiis  même  de  ce  que  permettoit  la  rigueur  des  lois.  Sa  bardiet 
iê  lui  ayant  afiez  bien  réuffi  dans  quelques  occafions,  ce  fut  ce 
qui  le  porta  dans  un  âge  déjà  fort  avancé  à Ce  faire  Préfet  de 
ffin  autorité  propre;  & il  gouverna  ainfi  les  Gaules  durant  plu-* 

Ceurs  mois,  & même  durant  une  année  entière,  à la  fin  de  la- 
quelle [ Majorien  ] lui  envoya  le  brevet  pour  l’autorifèr  dans 
la  charge  , jufqu'à  ce  qu’on  lui  eût  donné  un  fucccflèur  , ce 
qui  arriva  peu  de  tems  après. 

eir-s.  pjirt  ' Majorien  pafia  [ bientôt  ] du  titre  de  Générai  à celui  de 
Prince  & d’Augufie,  qu’il  reçut  par  un  confèntement  général 
de  tous  les  Ordres,  du  peuple,  du  Sénat,  des  armées  & de 
jorn-r.Gof.c.  fbn  Collègue  ' l’Empereur  Leon  qui  regooit  alors  en  Orient . 
Sij.'’ctrY*p.  à reccvpir  lapuiilance 

308.309. 
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X’an  de  j.  fbuveratnc;  '&  il  écrivit  peu  de  tems  après  au  Senât,  qu'il  ne  Bar.  45».  J.». 
' l'avoic  acceptée  que  pour  fe  rendre  au  defir  de  tout  le  monde, 

& ne  voulant  pas  vivre  pour  lui  feul , ni  donuer  lieu  de  croire 
qu’il  étoit  ingrat  envers  la  République , dont  il  n'avoit  reçu 
tout  ce  qu’il  étoit , qu’alin  de  l'employer  pour  elle . > 

' Il  fut  proclamé  Auguflc  à Ravenne  dans  " une  campagne  Marc,  jom.r. 
i " deux  lieues  de  la  ville,  en  un  lieu  nommé  les  petites  colo.i-  OifuV.  »pp.  p, 
nés,  f qui  lêrvoit  peut-être  de  lieu  d’exercice  aux  Ibldats.”  On  3s. 
ne  fçauroit  douter  ] qu’il  n’ait  été  fait  Augulle  dèseette  année,. 

Une  Chronique  faite  au  commencement  du  lîécle  fuivanc , dit 
que  ce  fût  le  premier  d’Avrd  : f & néanmoins  il  y a quelque 
lieu  de  croire  que  cela  n’arriva  que  fur  la  fin  de  l'année . ] C’efl 
pourquoi  nous  refervons  pour  la  fuivante  ce  qu'on  trouve  des 
premières  aérions  de  ce  Prince;  nous  nous  contenterons  pour 
celle-ci  de  marquer  ce  qui  fe  paflbit  en  Efpagne . 

ARTICLE  ir. 

Chtrrtt  tu  Efpagne  entre  ks  Vifigeu  & kt  Suives:  Majortui 
, trtvaillt  à faultgtr  ht  ptupht , 

I 'T^Heodoric  Roides  ViCgots  après  avoir  défait,  &preC  idiMiîd-Chr, 
Jl  qu'entiércment  ruiné  les  S'ueves  dans  l'Efpagne , étoit 
pafTé  fur  la  fin  de  l'année  précédente  de  la  Galice  dans  la  Lu- 
fitanie,  où  ' après  avoir  ruiné  beaucoup  de  villes  d'Efpagne  Sc  Cufp.p.Asi. 
beaucoup  d'Eglifes,  il  mit  le  fiége  devant  Meride  [qui  en  étoit 
la  capitale,  & l'obligea  de  fe  rendre.]  11  vouloitau(filapiller& 
la  faccager,  'mais  Sainte  Eulalief  célébré  Martyre  de  cette  ville]  id»t.  p.  ]j. 
l'enem^cha  par  quelques  prodiges  qui  l'époii vantèrent. [ Une 
fôrtit  pas  néanmoins  aufli-tôt  de  cette  ville, 'comme  l'écrit  S.Ki-  ifid.  cfir.  c. 
dore.  'Car  il  demeura  jufquaprès  Pâques  de  cette  année,  qui  ijjt.  p.js. 
étoit  [non]  le  28  de  Mars  comme  on  le  lit  dans  Idace,  ' mais 
le  31.  Il  en  fôrtit  aufn>tôt  après  les  fêtes,  étonné  par  quelque 
nouvelle  fà .heufe  quil  reçut, & retourna  dans  lesG.auJcs  [ On 
ne  dit  point  ce  que  c’étoit  que  cette  nouvelle . ] Il  pouvoir  crain- 
dre & fts  freres,  comme  l'événement  le  fit  avoir,  & les  enne- 
mis d’Avite  dont  il  avoit  été  le  principal  procecleur. 

1.  r.  Cml.  Apriiit,  Il  fmt  lire  appaiemmenc  U,  Cul,  ' auquel  Viilorius  Bucti.crct  te 
■J»ique  Piques  en  457.  * 
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' II  laiflâ  néanmoins  en  Efpagne  une  partie  de  (es  troupes , L’ih  de  I* 
- compofces  de  différentes  nattons  fous  plufieurs  Capitaines , & ‘ 

fcs  envoya  en  Gallice  [ apparemment  contre  Ajulphe  rébelle, 

& ] contre  les  Sueves  qui  ne  s’étoient  pas  encore  fournis  à lui . 

Ces  troupes  pflêrent  en  chemin  par  la  ville  d’Aftorga  tenue 
‘ par  ceux  qui  prenoient  le  nom  de  Romains.  Elles  y furent  re- 

çues commes  amies  après  avoir  fait  tous  les  lcrmens  qu’on  vou- 
lut» mais  dès  qu’elles  y furent  entrées,  elles  la  faccagerent,  la 
brûlèrent,  tuerent  ou  emmencrent  les  habitansprilbnniers  avec 
le  Clergé,  meme  deux  Evêques  qui  s’y  trouvèrent,  & ravagè- 
rent enfuirc  tout  le  pays.  On  marque  qu’ils  avoient  ordre  (de 
T.  héodoric  ] d’agir  de  la  forte . Les  Goths  traitèrent  de  même 
la  ville  de  Valence»  mais  ayant  afflégé  le  Château  de  Coviac 
Cof.p.45»  I>.à*dixou  douze  lieues  d’Aftorga  , ils  en  furent  ' repouffés  avec  30  millet, 
grande  perte,  & s’en  retournèrent  dans  les  Gaules.  Jomande 
dit  que  1 héodoric  après  s’en  être  revenu  tout  effraie  dans  les 
Gaules,  n’en  fut  que  plus  furieux  & plus  cruel:  de  force  que 
portant  la  guerre  par  tout,  il  pilla , ruina,  brûla  campagnes, 
villes,  églilés. 

[ Nousavonsmarquéfur  Avite,]'quefoIon  Jornande  Théo- 
doric  avoir  enveyé  une  armée  contre  Ajulphe;  & il  fut  défait, 

Mit. lÉichr,  J- jç  qjjQj  Idace  ne  dit  rien.  ] ' Pour  les  Sneves  après  la  ^ mort  ï.Avîte. 
de  Requiaire  leur  Roi , ilsen  avoient  élu  un  autre  nommé  Mal- 
dra.  Mais  une  partie  d'entr’eux  l’abandonna  bientôt  pour  fui- 
vrc  un  nommé  Frantan . Ayant  ainfi  la  guerre  entr’eux , ils  tâ- 
chèrent d'avoir  la  paix  avec  les  Galiciens,  [c'eft-à-dirc  avec 
les  habitans  du  pais,  qui  s'étoienc  toujours  défendus  dans  les 
châteaux  , les  montagnes,  & peut-être  encore  dans  les  grandes 
villes.  Je  penle  que  ce  font  ceux  qu’on  appelle  aufli  Romains^ 
fins  doute  parce  qu’ils  reconnoiffoient  toujours  l’Empire . J 
Mw.  p.  }Sr  ' Quelque  traité  que  les  Sueves  euflënt  fiit  avec  eux , ceux  dn 
parti  de  Maldra  ne  laiflerenr  pas  avec  leur  perfidie  ordinaire 
‘ d’aller  piller  la  Lnfîtanie,  & d’y  tuer  beaucoup  de  Romains 

[ fous  prétexte  fans  doute  de  faire  la  guerre  aux  Goths . j Ils 
furent  reçus  comme  amis  dans  Lisbonne  » & on  ne  marque  pas 
s'ils  la  pillèrent:  ils  fe  contentèrent  peut  être  d’en  demeurer 
maîtres.  ] Ce  qu’Idace  mer  enfuite,  fe  rapporte  à l’année  fuh 
tance  , comme  on  le  voit  pr  réclipfe  donc  il  parle . 


Jor.  r.Got.c. 
4 4.p.«77. 
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c«s^.*  L’an  de  JesusChrist  45*.  de  Majorien  i,  i.  E. 

î X»  <#■  [ Jilùit  A'AATn'iu]  AùiyritUHt  Ahss-  Cm{nh,  Pifc.p.j jo.J. 

' Leon  & Majorkm  qui  avoient  tous  deux  commencé  leur  j , 

n empire  en  457.  furent  tous  deux  ‘ aulfi  G3orulsen4$8.  ' Lcoo  Pafch. p.47 ».| 
le  plus  ancien  Augufte,eftaufli d’ordinaire  nommé  le  premier, 
même  par  les  Occidentaux.  [ ' Viftor  de  Tunne  ] & d'autres  piic.46i- 
ne  nomment  meme  que  lui.  Marius  feul  met  Majorien  le  pre- 
mier [contre  l’ordre  toujours  obfcrvé  entre  les  Empereurs.  ] ^ 

' S.  Leon  le  met  feul  dans  une  ou  deux  de  fes  Lettres . ' Toutes  7j*s°.’p*« il.*’* 
les  autres  font  dattées  du  Confulat  de  Majorien , & c’ell  l’or-  jn- 
dre  que  Majorien  même  garde  dans  les  loix  qu’il  a faites.  ' On 
voit  pr  ces  lolx  que  Bafile  fut  cette  année  Préfet  du  Prétoire,  Cod.Th.  nov. 
[•&  en  Italie  fans  doute.  C’efl  apparemment  ] ' celui  qui  fut  ? • p 
Conful  en  l’an  463.  auquel  il  étoit  encore  Préfet  & même  Pa-  ’ 
tttee . ' Une  infeription  de  cette  année-là , lui  donne  le  nom  de  Nor.ran.p.43. 
Flave.  ' Sidoine  qui  l’appelle  Cecina  Bafilius,  & qui  nousap-  S'<i  l-'  ep9  P. 
prend  qu’il  étoit  de  l’ancienne  famille  des  Deces , en  parle  fort 
avantageuferaent , le  préférant  à tous  les  Confulaires  de  Ton 
tems, fur-tout  pour  la  folidité  Çc  la  gravité.  '11  paroît  qu’Emi.  Cod.Tfi.nov. 
lien  ^oit  Préfet  de  Rome  le  10  de  Juillet;  ' & Ennode  Inten- 
dant  du  Domaine  le  4 Septembre. 

- ' Sidoine  nous  reprefente  Majorien  comme  un  Prince  tout  '»r.  5.  p. 
guerrier , & qui  avoit  prefque  toujours  la  cuirallë  fur  le  dos . 

4 : '[  Mais  il  n’eut  pas  moins  foin  de  la  police , comme  on  le  voit  . i 

• par  les  loix  qui  nous  relient  encore  de  lui . ] ' Nous  avons  une  Cod.  T.  nor. 
Lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat  le  13  Janvier  de  cette  année,  par 
laquelle  il  prie  ceux  de  ce  Corps  de  prendre  part  aux  foins  du 
gouvernement  qu'ils  lui  avoient  mis  entre  les  mains,  étant  ré- 
folu  de  gouverner  toutes  chofes  avec  l’autorité  de  Chef  & de 
Prince,  puirqulls  l’avoient  obligé  de  prendre  cette  qualité , & 

«bfequio.  avec  " la  déférence  d’un  Collègue.  Il  protefle  qu'il  maintien- 
dra la  juflice  dans  fa  vigueur , que  l'innocence  fera  en  fureté  & 
la  vertu  récompenfée:  qu’il  a toujours  condamné  les  délateurs, 
qu'il  les  hait  encore,  qu'il  ne  ceflera  point  de  les  pourfuivre; 

& qu’ainfl  il  ne  faut  point  craindre  que  les  calomniateurs  nui- 
fent  à d’autres  qu’à  eux-mêmes.  Il  dit  qu'il  a délivré  l’Empire 
eUde;  Romain  de  l’ennemi  étranger  & des  " malheurs  domeftiques. 

[ Je  ne  vois  pas  ce  qu'il  veut  dire.  ] 

1.  ' Les  filles  dldace  font  tout  i &ic  biouillds  eu  cet  endroit,  Paie,  p-oje. 
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î.  p-3  j-»>  ' Le  9 de  Mars  il  adrefla  un  ordre  à tous  les  Gouverneurs 

des  provinces  pour  faire  élire  dans  chaque  ville  des  défenfeurs , 
qui  puflent  foutenir  les  fbibles  contre  les  opprcflioos  des  plus 
puiflans,  & lui  donner  avis  de  toutes  les  choies  qui  fe  feroient 
contre  les  régies  des  loix  & de  la  juflice.  Il  dit  que  ce  fera  le 
moyen  de  repeupler  les  villes  que  les  habitans  abandonnoienC 
prelque  par  tout  depuis  qu’on  avoit  ceiTé  d’y  établir  des  de- 
fènfeurs. 

rov.4  p-34.r-  ' llpublia  dès  le  lendemain  une  autre  loi  adre/Tée  à [ Baille  ] 

8.p.s«.*.  Préfet  du  Prétoire , il protefle que  dès  qu’il  a été  élevéà l’Em- 
pire , fon  principal  défit  a été  de  travailler  au  fbulagement  des 

4. P 341.  peuples.  C’cfl  pour  cela  que  par  cette  loi  il  remet  générale- 
ment  tout  ce  qui  étoit  dû  au  Fifc  juiqu’au  commencement  de 
la  onzième  Indiflion  qui  courait  alors  [ depuis  le  mois  de  Sep- 
tembre  précédent . ]' Et  pour  l’avenir  il  ordonne  que  les  im- 
pôts feront  levés  félon  l’ancienne  coutume,  pries  Gouver- 
neurs des  provinces,  & non  plus  pr  des  Offiders  appelles  Pa- 
latini  & Canontcarii,  qui  n'obéifTant  qu’au  Préfet  du  Prétoire,' 
fe  fervoient  de  leur  pouvoir  pour  ûire  mille  exaélions  qui  rui- 
hoient  les  puples,  fans  que  le  Prince  en  profitât.  Comme  les 
Intendans  & les  Receveurs  des  Perfbnnes  puiffantes  évitoient 
aifement  de  payer  ce  qu’ils  dévoient  des  impôts , parce  qu’on 
n’ofoit  les  aller  exécuter  chez  eux,  il  ordonne  qu’il  feront  obli-< 
gés  de  fe  venir  préfenter  aux  Gouverneurs  lorfqu'ils  feront  la 
vifite  de  leurs  provinces. 

6.  p.  33*  »:  ' La  loi  du  lo de  Juillet  adreffée  à Emilien  " Préfet  de  Ro-  % 

me , défend  abfolument  de  toucher  aux  anciens  édifices  pour  ’ 
en  faire  d’autres,  foit  particuliers,  (bit  môme  publiques,  com- 
me il  fe  plaint  que  l’on  avoit  fait  affez  fouvent  ; & fi  quelque 
édifice  cfl  tellement  ruiné , qu’on  ne  le  puiflê  plus  rétablir,  la 
loi  ordonne  qu’on  en  confultera  le  Sénat,  qui  examinera  la 
chofe  & en  fera  fon  rapport.  [ 11  falloir  que  l’autorité  du  Sé- 
nat fût  bien  anéantie , pour  ne  pas  même  regler  des  chofes  de 
cette  nature , J 


* . ..r  ?. . • . .t. iScl  ‘ - y*  -.4  ^ i. . . .-.J  ’ 
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ARTICLE  III. 


Z*ix  dt  Mejfrit»  [mr  U ctKficrMùn  des  vierga  & [ht  ^tljiut 
MMtrtl  frjw, 

• 

' lyyrAjoRlEN  fait  parokre  beaucoup  de  zélé  pourlTion-  cod.xh.no* 
XV J[,  neur  du  Chriniauifîne>  aufli-bien  que  pour  l'intérêt  t.p.36, 
de  l'Etat  dans  là  loi  du  i6  d’Oélobre,  célébré  par  la  défenfe 
t.  S.  Leoa.  qu’il  y fait  " de  donner  le  voile  aux  vierges  avant  l'âge  de  40  ans. 

11  ordonne  que  les  peres  ou  les  autres  parens  qui  faute  de  bien  ou 
d’adêfUon  pour  leurs  filles,  leur  feront  donner  le  voile  avant  cet 
âge , pour  leur  ôter  la  liberté  de  fe  marier , feront  privés  du  tiers 
de  leur  bien , & qu'on  profcrira  même  les  Diacres  qui  contribue- 
ront à cette  impiété  ôc  à cette  dérifion  exécrable  des  chofes  les 
plus  lâcrées.'  11  ajoute  que  fi  une  bile  contrainte  à embraffer  la  M<.  u 
virginité,  vient  à fe  trouver  libre  avant  l’âge  de  40  ans,  elle 
aura  une  liberté  entière  de  fe  marier  & de  demarxler  la  paît 
qui  lui  appartient  dans  lafucceflîon  de  fbn  pere&de  fa  mere. 

11  ordonne  enfuite  que  les  femmes  qui  demeureront  veuves 
& fans  enfaos  au  defTous  de  40  ans , feront  obligées  de  fe  rema- 
rier dans  l’efpace  de  cinq  ans,  ou  de  céder  la  moitié  de  leur 
bien  à leurs  héritiers  naturels.  Que  fi  celles  qui  ont  des  enfans 
laifTent  en  mourant  leur  bien  à l’Eglife,  ou  à d'autres  perfonnes 
étrangères,  le  teflament  fera  nul,  à moins  qu'on  ne  prouve  que 
les  eni'ans  on  été  déshérités  pour  des  raifons  légitimes  : ' que  les  r. 
mariages  faits  fans  dot  de  part  & d'autre , ne  feront  point  ré- 
putés pour  mariages , ni  les  enfâns  qui  en  viendront  pour  In- 
times : ' que  ceux  qui  feront  inflitués  héritiers  ou  légataires , ,, 

ne  l'étant  point  naturellement , céderont  au  Fifc  le  tiers  de  ce 
qui  leur  aura  été  laiffé.  ' Il  reconnoît  lui-même  que  fa  princi-  '■ 
pale  vue  dans  cette  loi  étoit  la  multiplication  & la  fplendeur 
des  familles,  [ mais  à laquelle  il  vouloir  qu'on  fit  fêrvir  la  Re- 
ligion. ] ' Severe  qui  ufurpa  l’Empire  après  que  Majorien  eut  p.}?.* 
été  tué , caflà  entièrement  cette  loi  le  20  février  443.  hors  un 
article  qui  ne  touche  point  l'Eglife . 

' La  loi  du  6 Novembre  45  8.  eft  toute  entière  pour  le  réta-  bot.  i.  p.  31} 
bliflement  des  Curies  & des  Corps  de  ville,  qu’elle  appelle  les 
nerfs  de  la  République . Elle  régie  beaucoup  de  chofes  fur  ce 
Tome  VI,  lmp.  Rt 
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point , ’&  cntr'autres  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  ft  faire  L'm  de  T> 
défrayer  par  les  villes  que  durant  trois  jours,  ni  recevoir  pour 
leur  dcpcnfe  que  ce  qui  étoit  marqué  par  un  Edit  du  Préfet; 
que  s'ils  recevoient  quelque  chofe déplus,  ik  perdraient  leurs 
charges,  & feroicnt  profcrits,  les  prélens  qu’un  Juge  reçoit  de- 
vant palier  pour  des  extorlions . [ On  voit  par  cette  loi  aufli 
bien  que  par  beaucoup  d’autres , que  les  Sujets  de  l’Empire 
avoient  tiès  peu  de  liberté  pour  difpofer  de  leur  perfonne  & de 
leur  bien.  ]'  Il  falloir  qu’un  bourgeois  eût  permillion  du  Préfet 
pour  vendre  une  terre.  ' Majoricn  y proît  callèr  abfolument 
les  mariages  des  bourgeoifes  avec  les  ferfs. 

' Cette  loi  ne  regarde  l'Eglife  qu’en  ce  qu'elle  ordonne  que 
les  perfonnes  engagées  dans  les  Corps  de  ville  , ou  dans  d’au- 
tres Corps,  qui  feront  entrées  dans  l'état  écclefiaftique  ou  mo- 
naflique,  en  feront  retirées  pour  rentrer  dans  l’engagement  de 
leur  première  condition,  hors  les  Diacres,  les  Prêtres  & les 
Evêques,  qui  feront  feulement  obligés  de  donner  de  leur  vi- 
‘ vant  la  moitié  de  leur  bien  à leurs  entàns  qui  feront  du  Corps, 
ou  au  Corps  même , & le  refte  après  leur  mort . Elle  ajoute  que 
fi  quelque  perfonne  pour  fuir  fon  corps,  a recours  à l’afilc  de 
•5-  l’Eglife , l’Archidiacre  fera  " contraint  de  la  repréfenter . ' Ma- 
jèrien  travailloit  à rétablir  l’Empire  prccs  loix , que  Baronius 
appelle  des  loix  excellentes,  '&  dont  quelques  unes  éroient 
dignes  de  venir  des  avis  de  S.  Leon  qui  gouvernoit  alois  l’Egli- 
fe Romaine. 

ARTICLEIV. 


conKiiûat, 


Ve  Pierre,  Me^nus  & Cille  Off.ciers  Je  Mejarien. 

SId.  car.  J.  p.  ' OIdoiNE  loue  beaucoup  les  Officiers  dont  Majorien  fe 
J fervoit,  & entr’autres  Pierre,  par  la  bouche  duquelil 
failoit  entendre  là  volonté  par  toute  la  terre . [ Ainfi  il  fernble 
que  c'e  toit  lui  quidreffoit  les  loix  de  ce  Prince . Maisc  étoit  1 offi- 
ce du  Quefteur,  l'unedes  premières  charges  de  l’Enipire.  ] Et 
* *•  Pierre  n’avoit  pas  cette  charge.  ' Sidoine  dit  qu  il  croit  fcule- 

ment  ' Secrécaire  de  Majorien  pour  écrire  fes  Lettres , [ ceqni  Magîftee 
cp.  ij.  F.I7J.  étoit  une  qualité  bien  inférieure.  ] ' Il  écrivoit  fort  bien  en  vers  'JJi,"  *' 
piîVa^Vs-  ^ cnprofe.  11  a faitun'Livredont  Sidoine  a fait  l’éloge , fans 
car. J p.jcr.  marquer  feulement  de  quoi  il  trairait . 'Sidoine  lui  dédia  le  pa- 
négj  tique  qu’il  avoir  fait  de  Majorien , & il  en  parle  comme 
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i,’ta  de  J.  d'un  homme  d'honneur  qui  fçavoit  eftimer  ce  que  fes  amiî  fai- 
*^Scrînio-  foi'nt  1 ^ couvrir  leurs  fautes  fans  leur  infulter.  ' Le  f 3*7- 

rum.  P.  Sirmond  croit  que  ce  Pierre  eff  encore  le  maître  "des  régi- 
(1res  que  Sidoine  mec  entre  les  excellent  Miniflres  de  Majo- 
rien  : [ en  quoi  je  ne  fçai  sll  a raifon.  ] 'Ce  Maître  des  régi-  c»r.5.  p.]!?- 
(1res  ctoic  apparemment  chargé  de  répondre  aux  Ambaflàdes 
des  peuples  étrangers. 

'Sidoine  releve  beaucoup  la  (agefTe  & les  mœurs  de  celui 
qui  étoit  Préfet  des  Gaules  à la  fin  de  cette  année.  ' Le  P.  Sir-  not.  p.ns. 
mood  croit  que  ce  pouvoit  être  Magnus , 'qui  fut  Ckinful  [ en  l.i.ep.n.r»’. 
460  ] & qui  avoit  été  Préfet  quelque  tems  aupravanc.  'Il  paa 
roît  que  c’étoit  un  homme  de  Lettres.  'Il  étoit  grand  d’effet  cîV'n.p  J71. 
aufTi  bien  que  de  nom.  ‘Sidoine  en  fait  un  grand  éloge,  '&  efli*  (j-pos- 
me  fon  Aile  "plein  de  force  & de  gravité.  On  voit  qu'il  étoit  de  5*!' or! 

Narbonne.  '11  fut  pre  de  Magnus  Félix  qui  quitta  les  premie-  >3  p >3<. 
res  digràtez  de  l’Empire  pour  cmbrafTer  l’humilité  de  la  vie  re-  J '’*-  ■*‘'’*  ‘** 
ligieufe.  ^ 

'Majoricn  s’appliquoit  prticuliérement  aux  affaires  de  la  CtJ.Th.nov. 
v.A»ite.  guerre,  mais  il  en  prtageoit  le  foin  avec  " Richner  qu’il  ap-  î-vî*' 

pelle  (bn  pre  & fon  Patrice.  'En  penant  l’Empire  , il  lui  vai.r.fr.pag. 
avoit  appremment  remis  la  charge  de  Général  des  armées  '»“• 
Romaines,  'que  Ricimer  avoit  en  460.  'Je  ne  doute  pint  que  Cod.Th.  nov. 
ce  ne  (bit  ce  Général  que  Sidoine  loue  fi  fort  à la  fin  de  cet- 
te  annee.  Je  pnfe  que  lui  & Aece  ecoient  proprement  Ge  j,,.  n.s,vi. 
néraux  de  l’armée  Impériale  & ' des  troupes  qui  fuivoient  le.  v»Lr.fr.p»g- 
P entu.  çç  qyj  n’empêchoit  pas  qu'il  n’y  eût  encore  d’autres 

Généraux  dans  les  provinces. 

'En  effet  S.  Grégoire  de  Tours  marque  qu’Egide  ou  Gille  Gr.T.h.iV.  i.i. 
étoit  en  ce  tems  ci  Général  d’armée  dans  les  Gaules  'dont  il 
inCgnii.  tiroit  fâ  naiffance.  ' Ce  Gille  étoit  un  homme  "d'un  mérite  c.x-  Idit.  p.4». 
traordinaire,qui  avoit  même  la  réputation  de  plaire  à Dieu  pr 
de  bonnes  œuvres.  'Paulin  Poète  du  m.^me  tems  l’applle  Bibl  p.  t.t.  p., 
virtute.  dans  fon  fixiéme  Livre  un  homme  illuAre  " par  fa  valeur , & 
plus-encore  pr  fes  mœurs,  dont  la  plus  grande  gloire  étoit  d’a- 
voir une  grande  foi.  [Il  fçavoic  auffi  fe  faire  aimer  des  hommes, 
puifque  les  Franpis  fo  fournirent  volontairement  à lui , corn- 
«.CloTis . nie  nous  le  verrons  en  " un  autre  endroit . ' On  croit  que  c’eA.  **”*^g^  *^*' 
lui  que  Prifque  applle  Nigide.  11  en  prie  comme  d’un  hom- 
me  de  cœur  & d’exécution  , fidèle  & affedlionné  à Majorien  .* 

[ Mais  quelque  grandes  & quelque  bonnes  qualitez  qu’il  pûc 
avoir,  fes  aé«ons  feront  voir  qu’il  croyoic  tout  légitime  pou( 

Rr  ij 
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Gr.T.h.fr4.i.  parvenir  à fes  fins . ] ' 11  eut  un  fils  nommé  Syagre.  [ Et  je  ne  fc 

lid  I s.ep.s  p.  ® empêche  de  croire  que  c’eft  [ ' ce  ^ 

ii6.  ' ‘ ‘ Syagre  à qui  Sidoine  a écrit  pluCeurs  Lettres . Il  étoit  d une 
race  Patricienne,  honorée  de  toutes  les  charges  les  plus  émi. 

^.s^ep-5.  r»ï.  tjçnfes}  '&  il  étoit  defeendu  en  ligne  mafculinc  de  Syagre 
rp.  i7.p.  149.  Conful  [ en  381.]  fon  bilâyeul  ' dont  le  tombeau  étoit  à Lyon. 

Coint.4s<  $.  '£çP  le  Cointe  paroît  croire  que  c’ell  le  raême.[  Ainfi  Gille 
siiU.i.ep.7.p.aura  été  coufin  germain  ]’de  Tonancc  Ferreol  petit  fils  du 
meme  Syagre  par  une  fille.  [ Si  c cft  Majorien  qui  a fait  Gille 
Général  des  années  des  Gaules , il  peut  ne  lui  avoir  donné  cet. 
te  dignité  que  l’année  fuivante,  pour  s’acquérir  les  François 
qu’il  gouvernoit.] 


ARTICLE  V, 


dt/Mi'i  les  f'anduler,  vitm  à Ljm-,  Affùrti  d’Effugne-. 
Mulir»  Ru  drt  Suives  tft  tue. 


Sict-  c»r.  s.  P. 


■,  p.tri. 


P-S'»î. 


Prirc.p.47.a. 
Sld.  car.  5.  p. 
3*4-  , 

Proc  k.Vand. 
I.C7.p.lp4,a. 


Cod.Tli. 

i.p.ji,  J 

Val.r.&. 

SidLcat.j 

VS- 


Ma  J O R I E N dès  le  commencement  de  fon  empire  de- 
fit  les  Vandales  qui  étoienc  defeendus  pour  piller  fur 
la  côte  de  la  Campanie . Le  beau-frere  de  Genfaîc  qui  les  con>- 
mandoit  y demeura  fur  la  place.  'On  croit  que  cela  arriva  vers 
Sinueffe  entre  les  embouchures  du  Garigliano  & du  Voltumo. 
[ Majorien  ne  fe  trouva  pas  à cette  rencontre,  puifque  Sidoine 
ne  le  dit  pas;  & félon  les  bi.’c  de  cette  année  il  y a apparence 
qu’il  ne  quitta  point  Ravenne  avant  le  6 de  Novembre.  3 
' 11  s’occupoit  durant  ce  tems-là  à préparer  une  grande  flote 
contre  les  Vandales,  à laquelle  les  Gaulois  quoique  foulés  de* 
puis  long  tems  par  les  impôts,  ne  laiffoient  pas  de  contribuer 
avec  joie.  ' 11  affembla  pour  cela  jufqu’à  300  vail^ux.  ' II 
ralfembla  aulfi  tout  ce  qu’il  avoit  pû  avoir  de  troupes  de  di> 
vers  Barbares,  dont  Sidoine  fait  une  longue  énumération.  'Pro- 
cope  parle  de  grands  préparatifs  qu'il  faifoir  contre  les  Vanda> 
les.  Cafliodore  les  marque  auffi  fur  cette  année:  [ Et  Majorien 
y travailla  encore  les  années  fuivaotes . Mais  Dieu  ne  voulut 
pas  que  cette  entreprife  eût  aucun  fuccès.] 

' Majorien  étoit  encoreà  Ravenne  le  6 de  Novembre , félon 
la  datte  d’une  de  fes  loue . ' Il  ne  laiffa  pas  d’en  partir  en  une  fai- 
fbn  fi  avancée  ' pour  paffer  les  Alpes  au  milieu  des  froids  & des 
glaces  de  l'byvci . Entre  les  Barbares  qui  le  dévoient  fuivrc,it 
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l’ib  ie  J.  y en  cut  qui  étant  excités  par  un  nommé  Judila  , refnfcreDC 
d'obéir,  & firent  une  fèdition. 

’On  croit  que  c’étoient  des  Huns.  Mais  les  autres  troupes , n.p.ii4. 
'fans  attendre  meme  l'ordre  de  Majorien,  Ce  jetterent  fur  les  car  s.  p jis 
feditieux,  & les  taillèrent  en  pièces.  Majorien  laiflâ  à ceux- 
ci  les  dépouilles  de  ceux  qu’ils  avoient  tu6.  'Sidoine  rappor- 
te  qu'en  paffant  les  Alpes  un  Barbare  du  Nord  ne  pouvant 
néanmoins  fupporter  la  rigueur  du  froid,  & murmurant  con> 

, tre  un  Prince  qui  tourmentoit  fi  fort  fes  foldats,  il  l’encourar 
gea  lui  & les  autres  par  fon  exenrple,  allant  le  premier  à 
pied  au  milieu  des  glaces  ; ' & tout  le  monde  le  fui  vit  avec  p-sir-' 
i;  plaifir , ‘ parce  que  januis  un  Prince  n'efl  mieux  obéi , que 
quand  il  foit  ce  qu’il  veut  que  les  autres  fafTent . 

'11  vouloicaller  à Lyon;  mais  avantqued'arriver  il  y envoya  p.jt/. 
Pierre  fon  Secrétaire,  pour  retirer  cette  ville  des  mains  des 
ennemis  qui  s’en  écoient  rendus  maîtres.  'On  croit  que  ce  pou-  Val.r.fr.pis. 
v.Arite.  voient  être  "les  Bourguignons . 'Pierre  les  obligea  de  fe  retirer  j’*-  ^ 
de  la  ville  & de  donner  même  des  otages  [ pour  afTurance  * 
qu’ils  demeureroient  fidèles  . ] 'Cela  ne  fe  fit , ce  femble  , p.3»s, 
qu’après  quelque  combat  où  les  troupes  de  Majorien  curent  l’a- 
vantage. 

Sidoine  qui  avoit  foutenu  quelque  tems  contre  lui  le  parti  4.p.]o8. 

[ d’Avite  fon  beau-pere,  ] avoit  aufTi  foit  dès-lors  fa  paix  avec 
lui,  & en  avoit  obtenu  fa  grâce,  'l’étant  apparemment  venu  sp-jiS- 
trouver  pour  cela . Majorien  vint  donc  à 'Lyon,  où  Sidoine  p.j,;. 
prononça  fon  pnégyrique , 'lorlqu'it  étoit  encore  Cbnful , & p.368. 
ainfi  'avant  la  fin  de  cette  année.  ' Comme  la  ville  de  Lyon  n-Pi»‘«. 
avoit  beaucoup  fouffcrt  pendant  les  derniers  troubles,  Sidoi-  p 
ne  prit  cette  occafîon  pour  fupplier  Majorien  d’en  prendre 
foin  , de  de  lui  accorder  quelque  foulagemcnt  afin  de  la  réta- 
blir . '11  adrelFa  dans  le  même  tettK  un  autre  petit  poème  à 13.  p.37o.|a- 
Majorien,  où  il  le  prie  encore  de  foulager  la  ville  de  Lyon  fa 

ratrie } Mais  il  le  prie  au(Ti  de  le  décharger  lui-même  du  tri- 
ut  qu’il  étoit  obligé  de  payer  pour  trois  perfonnes. 

'Majorien  ne  venoit  à Lyon  qu’en  paffant  ; & ainlî  il  peut  Car.y.  r.sys, 
bien  avoir  été  achever  l’hyver  à Arles,  où  il  étoit  le  17  A-  Cod.Th.oov, 
yril  4J9.  s-p-sr*. 

'Pour  reprendre  la  fuite  desaffoires  d’Efpagne,  Frantan  qui  idit.uü.clifc 
partageoit  avec  Maldra  les  relies  des  Sueves,  mourut  bientôt 

«•  _ tum  citer»  pares 

Tuiba  libeni,  Umc  ptoptüs  cura  legibua  aucst, 
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apiès  entre  Pâques  & la  Pentecôte  [ de  cette  aniKfe.  ] Ainfi  i.n  Je  L 
Idat.  p.j7.  tous  les  Sueves  fc  réunirent  fous  Maldraj  '&  par  fon  ordre  ils 
allèrent  piller  la  Galice  le  long  du  Douro,  fans  fe  mettre  en 
petne  des  traitez  faits  avec  ceux  du  pays  l’année  précédente. 

’I  héodoric  Roi  des  Vifigots  avoir  cette  année  une  armée  en 
Efpagne  fous  la  conduite  de  Cyrila.  On  n’en  marque  point 

Cufc  D.  4s..  1®“"®  Juillet  elle  pafla  dans  la 

b.  Betique , oc  hr  les  memes  maux  dans  cette  province  que  les 

Jdit.  p.}7.  Sucres  dans  la  Galice.  Idace  marque  enfuitc  fans  s’expliquer 
davantage  , qu’il  vint  vers  les  Sueves  des  Ambaffadeurs  de> 

Goths  & des  Vandales,  qui  s’en  retournèrent.  [Il  y a quelque 
lieu  de  croire  <^ue  T héodoric  & Genferic  s’étoient  unis  enfem- 
bic  contre  Majorien  , & qu’ils  étoient  bien  aifes  de  feirc  en» 
trer  les  Sueves  dans  la  même  union,  en  faifant  leur  paix  avec 
riT-  Théodoric.  Cette  paix  ne  fe  fit  pas  néanmoins,  J'puifque 
1 héodoric  envoya  encore  des  troupes  en  Efpagne  l’année  fui. 
vante  . Idace  met  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  avant  «ne 
éclipfe  de  Soleil  qui  arriva  le  mercredi  [ 28  Mai  de  cette  an- 
née.  ] 

L'an  de  Jesus-Christ  459,  de  Majorien,  2,  3.  Dl 

Paie-  i70.d.  j *Ri(imer  Patricius  Confult . 

471- &C.  ,/-»  ■ 1 . 

p.450.  On  voit  clairement  par  les  Fartes  d’Idace  que  Ricimer  étoit 

ConfuI  pour  I Occident , & "Patrice  qu'il  ne  nomme  pas  pour  ^ . . 

P S7».  l’Orient,  'quand  on  ne  le  fçauroit  pas  d’ailleurs . OriMte. 

Théodoric  rappella  cette  année  de  la  Bêtique  le  Général  5- 

idat.  p.j7.  Cyrila;  'mais  il  envoya  en  là  place  Sunieric  avec  de  nouvelles 
troupes  : ce  qui  n’empêcha  pas  les  Sueves  de  piller  en  même 
rems  la  Lufitanie  fous  la  conduite  de  Maldra  , & la  Galice 
Ilid.chr.  G.  lôus  Remifmond  fils  de  ce  Prince  que  Jornandc  appelle  Rich< 

Cufp.  p.  451.  mond.  ]1  y eut  'un  combat  entre  les  Sueves  & les  GaJidens, 

Wat.p.js.  y perdirent  diverfes  perlbnnes  de  qualité.  'Les  côtes  de  la 
U4c.p.]t.  Galice  furent  encore  pillées  par  les  Herules  qui  y dcfcendircnc 
& y firent  de  grandes  cruautez.  On  marque  qu’ils alloient  dans 
la  Bétique,  [ mais  on  ne  dit  pas  pourquoi.  Maldra  fentit  bien- 
. tôt  les  effets  de  la  colere  de  Dieu  irrité  par  tant  de  pillages 

qu’il  faifoit  fur  les  peuples  de  la  Galice,  & /buvent  contre  (un 
ferment.  ] Car  il  tua  cette  année  fon  propre  frere  [ qui  n’eff 
I»int  nommé,  ] & il  fut  tué  lui-même  l’année  fuivante  fur  la 
fin  de  Février.  On  marque  qu’après  avoir  tué  fon  frere,  il  co- 
tra  comme  ennemi  dans  le  château  de  Pouucal , 
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’’  GÎCî»i5GîXH:€Caî)C«affÔfi>^^ 

A R T I C L E VI. 

ZeJ  l'ifii»»  p*r  MÀjorieii , t'tlliiitl  »vn  lui  ; Loi  Je  et  Princt 

fnr  hi  odHlltrei  & contn  tes  eriinÂiiotitforeiit, 

'TL  y a voit  aufli  cette  année  une  guerre  dans  les  Gaules  en.  W»t.  p.  jl. 

I tre  Majorien  & ThéoJoric  Roi  des  Vifigots,  qui  y futdé- 
£iic  dans  un  combat.  'M.  Valois  croit  qu’il  faut  rapporter  à VaI.r.fr.pag, 
celte  guerre  ce  que  nous  trouvons  dans  l’Hifloire  de  S.  Mar- 
tin , écrite  en  vers  peu  après  ce  tems-ci  pr  Paulin  [ de  Peri- 
gueux.  J 'Car  cet  Auteur  dit  que  Gille  en  qui  confiftoit  alors  Paul.v.  M.I.s; 
toute  rcfpérance  f diS  Romains]  fe  trouvoit  afliégé  dans  V 

ville,  fans  fe  pu  voir  joindre  avec  les  troupes  qui  étoient  vc-  i.c.t.’p.ssa.  ' 
nues  pur  le  tècourir;  tout  le  monde  trembloit  pur  lui;  en- 
fin ayant  invpué  le  fêcours  de  Saint  Martin,  il  fit  une  fbrtie 
fi  vigoureule  qu’il  diftipa  les  ennemis,  joignit  le  fêcours  & ren- 
dit la  joie  fit  rafl'uraocc  au.x  puples  fit  au  Prince  même.  Dans 
le  tems  que  la  choie  arriva  , le  démon  le  dit  à Tours  pr  un 
pflédé  au  milieu  de  l’Eglife  de  Saint  Martin.  ' Paulin  ajou-  Paul.p.Srp.i; 
te  qu’on  apprit  de  la  même  maniéré  la  délivrance  de  la  ville 
d’Arles,  que  Dieu  accorda  aux  prières  de  Saint  Martin  & de 
Saint  f Genès  J fon  Patron  , lorfqu’elle  étoit  extrêmement 
prefléc  pr  les  ennemis.  [ Il  n’en  marque  pint  d’autres circon- 
flances.  J 

'Majorien  étoît  à Arles  le  17  d’Avril  de  ' cette  année,  & il  Cod.Tti.  n.g.. 
y fit  une  loi  touchant  l’adultere  fur  lequel  il  avoitdéja  fait  quel-  P-Jt-i. 
que  ordonnance.  L’occafion  de  celle-ci  vint  d’un  Ambroifê  qui 
«voit  été  convaincu  de  ce  crime.  Rogatien  Gouverneur  deTo- 
feanne  l’avoit  feulement  relégué  pur  quelque  tems  en  un  cer- 
tain lieu;  fit  Ambroifê  ne  s’étoit  pint  retiré  au  lieu  que  la  fen- 
tence  lui  marquoit.  Rogatien  manda  la  chofe  à l’Empreur 
pur  fçavoir  ce  qu’il  avoit  à faire.  Majorien  lui  répndit  qu’il 
eut  dû  punir  plus  féverement  un  crime  fi  détefiable  : „ Vous 
„ n’avez  pas  pfé,  pite  la  loi,  la  douleur  d’une  injure  qui  ne 
},*  vous  regardoit  pas,  puifque  vous  avez  laiflé  la  vie  à unhom* 

„ me  qui  a étfint  en  lui  toute  pudeur,  & qui  s’efl  fouillé  pr 
„ un  crime  qui  comprend  tout  ce  qu’il  y a d’indigne  d’un  hom- 

I.  Ri(^*merr  CU"rcJ^  qui  foot  CeuX  dc  jf4.  où  «ucun 
r^ur  nVtoic  à Ar)c$«  H fane  aHurcmeut  RîfJbimtrt  & Péunrt*  % ) û ùc 

tguc  leul  comme  dans  U Lectfcuô.  de  S. Leon  ^7I9• 
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„ me.  „ II  felloit  qu’il  fût  bien  éloigné  de  ce  aime  pour  en 
parler  avec  tant  de  force.  ] Il  ne  condamne  pas  néanmoins  Atn. 
Loife  à la  mort,  mais  il  ordonne  qu’il  fera  relégué,  & même 
tranfpoité  [ comme  prifonnier]  hors  d’Italie;  que  tous  fes  biens 
feront  confifqucs;  [ & que  s’il  ne  fe  remet  pas  entre  les  mains 
de  la  Jullice  , ] il  lêta  permis  à tout  le  monde  de  lui  ôter  la 
vie  jufques  dans  l’enceinte  de  la  ville  de  Rome . Il  veut  que 
cette  Ordonnance  foit  générale  pour  tous  ceux  qui  tomberont 
à l’avenir  dans  le  même  crime,  afin  d'arrêter  le  cours  de  ces 
infamies,  & mettre  la  pudeur  en  fureté  fous  la  garde  & la 
protedlion  du  Public. 

'Après  la  défaite  des  Vifigots , Théodoric  leur  Roi  fit  la 
paix , & une  alliance  très-ferme  avec  Majorien , 'à  qui  il  pro- 
mit un  feoours  contre  les  Suéves  & les  Vandales . ' Nepotien 
Général  d’armée , & le  Comte  Sunieric  envoyèrent  porter  la 
nouvelle  de  cette  paix  aux  peuples  de  la  Galice.  'Sunieric  é- 
toit  comme  nous  avons  dit.  Officier  de  Théodoric.  'Saint  Si- 
doine a cru  la  même  chofe  de  Népotien  : & en  effet  'Idacc  le 
qualifie  l’année  fuivantc  de  Chef  de  l’armée  des  Goths  avec 
Sunieric;  '&  en  461.  il  dit  que  Théodoric  lui  donna  un  fuc- 
ccffèur,  [ Ainfi  ce  pouvoir  être  quelque  Gaulois  de  Guienne 
ou  de  Languedoc  fournis  aux  Goths,  comme  Arbore  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite . 'II  paroît  que  lui  & Sunieric  comman- 
doient  les  armées  en  Efpagnc , & gouvernoient  le  pars  que 
Théodoric  y avoir  conquis  en  4j6. 

'Non-feulement  Majorien  s’acquit  les  Goths  pour  alliés 
d’ennemis  qu’ils  étoient  aupravant;  mais  il  fe  fournit  de  mê- 
me toutes  autres  nations  Barbares , les  unes  par  les  artries , les 
autres  par  des  traitez  ) & ainfi  il  ne  fongeoit  plus  qu  à aller 
[ l’année  fuivante  ] defeendre  en  Afrique  pour  faire  la  guer- 
re aux  Vandales. 


L’an  de  Jesüs-Christ  4tfo.  de  Majorien  3,  &4-  C.B. 

P,rc.  p.  4S0-’  'MAgnus  & Aifolloxi»’  ConfH/s. 

47:.'&c.  ^ Comme  les  Latins  mettent  Magnus  pour  le  premier  Con- 

p.  311.  4<I.  fui  de  cette  année,  ] '&  les  Grecs  Apllone , 'il  eff  vifible  que 
Mire.  çg  dernier  étoit  Conful  pour  l’Orient , & I autre  pour  lOÇ^" 
bünup.p.sos.  Jg  Narbonne  Prélèt  & Conful  étoit  célé- 

bré en  ce  tems-ci  : J II  cft  nommé  feul  dans  quelques  infcnp- 
prions  de  Rome. 

Nous 
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'Nous  avons  une  loi  de  Majorien  donnée  le  28  Mars  à Cod.Tli.nav» 
Arles,  par  laquelle  il  paroît  que  ce  Prince  avoir  accordé 
plus  de  liberté  que  Tes  pédecelleurs  pour  embraflèr  l‘£tat 
EccléCafKque.  Mais  il  défend  par  cette  loi  d’y  élever  per-  ’ 
fonne  malgré  lui , & permet  de  dter  ceux  qui  l'auront  fait 
devant  les  Juges  "ordinaires  , pour  examiner  la  chofê  par 
les  loix . [ Je  penfê  qu'il  entend  les  Juges  Civib . ] Il  or- 
donne que  fl  la  violence  e(t  vérifiée,  l’Archidiacre  payent 
dix  livres  d’or , l’Evêque  fera  renvoyé  au  Pape  pour  être 
puni , & le  Clerc  aura  la  liberté  de  £ûre  ce  qu’il  jugera 
a propos,  fans  être  lié  par  fon  ordination.  [ Il  jugeoit  fort 
bien  que  ces  ordinations  violentes  ne  fe  pouvoient  gueres 
faire  qu’à  la  follicitation  des  petes  & des  meres , qui  vou- 
Ident  avantager  quelques-uns  de  leurs  enfans  au  préjudice 
des  autres.  C'efl-pourquoi  ] il  ordonne  que  quand  il  y au- 
roit  preuve  de  cette  coUufioa , les  peres  & meres  feroient 
obligés  de  céder  le  tiers  de  leur  bien  à celui  qu'ils  auront 
fait  ordonner  de  la  forte.  Il  ne  donne  point  d’aéJioo  pour 
les  Evêques  ordonnés  par  force,  [ fuppofant  fans  doute  qu’ocT 
ne  les  pouvoir  forcer  à recevoir  une  dignité  fi  éminente  que 
par  l’enime  de  leur  vertu,  & qu’eux  ne  la  pouvoient  re- 
fofer  que  par  la  même  humilité  qui  les  rendoit  dignes  d'y 
être  élevés.  ] Il  défend  par  la  même  loi  fur  peine  de  la 
vie  d’arracher  perfonne  de  l’azile  facré  des  Autels,  lûrtouc 
ceux  dont  les  crimes  meritoient  la  mort . La  note  ajoutée 
à cette  loi  nous  apprend  qu’elle  contenoit  plufîeurs  autres 
articles.  Elle  efl  addreffée  au  Comte  Ricimer  Général  des 
armées , & Patrice . 


ARTICLE  VIL 

Emrtprifi  dt  Mtijtritn  emtrt  ht  Vundtlu  fditi  tffu  ; TroiAkt 
ta  Galice. 

[jV^AjORiEN  demeura  donc  à Arles  jufquTi  Pâques, 

J.V J.  qui  étoit  le  17  de  Mars . Il  en  partit  peu  après  ] 

'«}ur  aller  en  Efpagne,  'oh  il  entra  au  mois  de  Mai  dans  Mtr.Ar. 

'le  delfcin  de  pafler  delà  en  Ahique,  & y foire  la  guerre 
aux  Vandales  . 11  vint  à Sarragoce.  Procope  'prétend  que  Viû.  T.id. 
pour  fe  mieux  informer  de  l’état  des  Vandales  , il  avoir  P'ov  l'-Vjnd. 
été  lui-même  en  Afrique  fous  un  nom  & un  habit  dégui-  *’"'**' 
Tome  VJ.  Imf.  Sf 
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( {é , ayant  6it  teindre  fc*  chevetix  , & prenant  la  qualité 

d’Ambaflàdeur , & que  comme  Genferic  lui  âifoit  voir 
fcn  arfenal , toutes  les  armes  qui  y étoient  fe  remuèrent 
*.  d’clles-mêmcs  avec  un  grand  bruit.  'JI  ajoute  qu’après  que 
Majorien  s'en  fut  retourné  , Genferic  fçut  que  c’éterit  ce 
Prince  même  qui  étoit  venu  voir  fa  Cour . f Mais  ni  le 
fond  ni  les  circonflances  de  cette  hiHoire  n’ont  gueres  d'ap- 
parence de  vérité.  ] 

'Genferic  craignait  autant  riffue  de  cette  guerre,  que  les 
Romains  fe  rejouiflbient  dans  l’efpérance  qu’elle  auroit  un 
heureux  fuccès  pour  l’Empire,  ayant  Majorien  pour  chef. 
Il  députa  en  effet  à Majorien  pour  traiter  de  paix  ; mais 
on  ne  put  convenir  des  conditions  ; de  forte  que  Genferic 
ruina  lui-même  toute  la  Mauritanie,  & en  empoifbnna  tou- 
a.Pfoc.p.194.  tes  les  eaux  , 'parce  que  Majorien  y ’devoit  defeendre  d’a- 
bord  pour  gagner  enfuite  Canhage  par  terre. 

) Prife.  P 41.  'Majorien  avoit  aflémblé  pour  cette  guerre  une  très-puif- 
a.pioc.p.ip4.  faute  armée  , & jufqu^  300.  vaiffeaux  . Un  aflez  grand 
ïdatMirAT  vaiflcaux  étoient  dans  le  Golfe  d’Alican 

' près  de  Canhage  , où  Majorien  étoit  déjà  prêt  d’arriver 
pour  paffer  en  Afrique , lor^ue  les  Vandales  vinrent  atta- 
quer ces  vaiflcaux  , & les  emroenerent  par  le  moyen  de 
iJat.p.39.  quelques  perfônnes  qui  trahiffoient  les  Romains.  'Ce  mal- 
heur rompit  l’entrcprife  de  Majorien , & l'obligea  de  s’en 
p..D.  retourner  en  Italie.  'Il  prit  fâ  toute  par  les  Gaules,  & il 
sidt.i.  tp.ii.  y pjg-g  l’hyver  [ apparemment  à Arles  ] 'où  nous  verrons 
Cuip.p.5si.a.  qu’il  étoit  l’année  fiiivante  . '11  ne  laiflbit  pas  de  perfïfter 
toujours  dans  la  réfolution  de  porter  la  guerre  en  Afrique 
a.liJat. p.4o.  [ lorfqu’il  auroit  réparé  la  Ilote;  ] & la  crainte  que  Gen- 
feric en  eut,  l'obligea  de  lui  envoyer  des  Ambaffadeurs  fut 
Prifc.p.;4.b,  la  fin  de  cette  année,  pour  lui  demander  la  paix.  'Majo- 
rien y confentit  , & ainfi  ils  firent  un  traité  [ dont  nous 
ne  fçavons  pas  les  conditions,  j 

jorn.r.Got.c.  I-Cs  Alains  ''  qui  étoient  dans  les  Gaules  y firent  vers  v 
Buch  “ quelque  défordre  ' excités  jpeut-étre  par  Gcnfe-  *■ 

îï'  • pour  obliger  Majorien  à partager  les  forces. 

ta»t.ifid.cbr.  ’L'Efpagnc  étoit  encore  plus  agitée  par  les  pilleries  des 
Sueves,  quoiqu’ils  euflent  pctdu  Maldra  leur  Roi,  qui  fut 
tué  à la  fin  de  Février,  « périt  par  l’épée  qu’il  avoit  fi 
fouvent  rougie  par  le  fang  innocent . Rcmifmond  fon  fils 
& Frumaite  partagèrent  lés  croupes  cmr’cux.  [ On  né  die 
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L’in  de  J.  fi  Frnmairc  étoit  aulTi  fils  de  Maldra  , comme  il  y 

a toute  apparence  . ] ' La  lâincecé  de  la  fête  de  Pâques  P-3<»» 

[ qui  tomboit  au  17  de  Mar*,  ] n’empêcha  point  que  les 
Suéves  qui  dcmcuroient  à Lu^q,  n y tuaffcnt  quelques  Ro> 
mains  avec  leur  Chef,  lorlqu  ils  ne  croyoient  pas  avoir  rien 
à craindre  en  des  Jours  fi  vénérables  à tous  les  Chrétiens . 

‘Les  Comtes  Sunieric  & Népotien  envoyèrent  contre  ces  idat.  p.39. 

[ facriléges  ] une  partie  de  l’armée  des  Goths,  'ou  l'y  con-  ifta.chr.G. 
duiCrenc  eux-mêmes,  félon  Saint  Ifidore.  'Les  Goths  étant  ibid.l  Idac. 
arrivés  en  Galice  , y firent  quelque  butin  fur  les  Suéves 
de  Lugo.  'Mais  ils  s’en  retournèrent  bien-tôt  fur  les  faux  Idat.p.};. 

• bruits  que  Diâine,  Spinion  & Afcane  qui  trahiffoient , ré- 

pandirent parmi  eux  pour  les  effrayer  . [ C'étoienC  appa- 
remment des  naturels  du  pais  qui  avoient  intelligence  avec 
les  Suéves.  ] Ces  mêmes  traîtres  furent  caufé  que  Frumai- 
re  avec  une  partie  des  Suéves  , vint  furprendre  l’Evêque 
T.Vilenti-  Idacc  le  26  de  Juillet  dans  " fon  Eglife  de  Chiaves  , & 
mentii.  Pemmena  prifonnier;  enfuite  de  quoi  il  fit  de  grands  lava- 
CooTcntu.  ges  darrs  " l’Audiance  de  Brague . Idace  demeura  plus  de 
trois  tiwis  dans  cette  captivité , dont  il  fut  enfin  délivré 

rr  la  miféricorde  de  Dieu , malgré  les  traittes,  & revint 
Chiaves  au  mois  de  Novembre. 

' Remifmond  de  fon  côté  ravageoit  les  environs  d'Oreoce  ibicUCAclirr 
[ en  Galice  fur  le  Minho  , j & les  côtes  de  l’Audiance  de 
Lugo.  Mais  l’ambition  de  regner  mit  bieo-tôt  la  diffention 
entre  Frumaire  & lui , 'jufqu’à  ce  que  Frumaire  étant  mort,  ldat.p.41, 
tous  les  Suéves  fe  réunirent  fous  Remifmond  en  4^4.  [ Leur 
divifion  fut  peut-être  caufe  de  ce  ] qu’il  fe  fit  quelque  om-  p.  jp, 
kre  de  paix  entre  les  Suéves  & les  Galiciens  . Théodoric 
envoya  auffi  aux  Suéves  quelques  Députez  qui  s’en  retour- 
nerent  [ apparemment  farrsavoir  rien  fait,  puifquej  Sunie- 
ric fe  rendit  maître  en  ce  tems-ci  de  Scalabis  [ aujourd’hui 
Santarin  fur  le  Tage  dans  le  Portugal.  J II  parole  t>eamnoins 
que  les  Suéves  envoyèrent  aufii  des  Ambaflàdcuts  à Théo- 
donc  qui  tevioicnt  fur  la  fia  de  l’anuée. 
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ARTICLE  VIII. 

Xicimrftit  tuer  Mt^trica. 

L’an  de  Jesüs-Christ  4^1.  de  Majorien4.  A 

‘Sevtrimtj  Cr  Cttifnlt  ; 

'T  E CotifuI  Severin  ell  nommé  en  quelques  endrdts  Scve* 

1 > rien , [ quoiqu’il  ne  faille  pas  le  confondre  J avec  le  Se< 
vcrien  ou  le  Severe  dont  parle  Damafce  dans  Photius.  'Il  étoit  ».  Aotid# 
certainement  Cooful  en  Occident  '&  Dagalaïphe  en  Orient  ; 

[d’oi'i  vientj  qu'l  cft  nommé  le  premier  dans  les  fartes  [ grecs  J 
& dans  ceux  de  Marcellin.  'Severin  ert  nommé  /êul  dans  quel» 
ques  inlcriptions de  Rome.  'Il  s'écoit  toujours  conlêrvé  le  mê- 
me crédit  au  milieu  de  tant  de  changennens  de  Princes, & par- 
mi les  troubles  de  l’Etat.  'M.  Valois  croit  que  c’étoit  lui  qui 
donnoit  à Arles  les  jeux  du  Cirque,  oii  Majorien  artirta  cette 
année . Ce  Prince  donna  le  (bir  à Ibuper  au  Cooful  & à d'au- 
tres perlbnnes  de  marque,  [entre  lefquellcs  Riciroer  n’ert  point 
nommé . ] ' Sidoine  qui  étok  de  ce  fertio  en  rapporte  diverlêa 
particularitez , qui  font  voir  daru  Majorien  beaucoup  d’cfpciC 
& de  bonté . 

'Ce  Prince  quitta  enfiiitc  les  Gaules  pour  s’en  retourner  à 
Rome.  11  travaillok  alors  à diverfes  choto  néceflaires  à l'Em- 
{xre  & au  nom  Romain  ; '&  00  croit  qu’il  eut  été  capble  de 
rétablir  tout-à-fait  l’Empire  d'Occident  dans  fa  Iplendeur . 

[ Mais  le  tems  de  la  colère  de  Dieu  irrité  par  les  péchez  d^ 
peuples  & par  le  fang  de  tant  de  Martyrs  que  Rome  avoit 
répandu  , étoit  arrivé . Ainfi  après  avoir  montré  ce  qu’il  pou- 
voit  faire  dans  fâ  miféricorde,  il  lailSi  agk  là  jurtice . Ricimer 
qui  avoit  dowié  l’Empire  à Majorien  J fut  touché  de  jaloufie 
contre  lui,  [en  voyant  la  réputation  qu’il  s’acquéroit.  11  vit  que 
ce  Prince  pouvoir  regner  faru  lui , ] & fe  lail&  aller  au  ma»> 
vais  confeil  que  quelques  autres  perfonnes  ennemies  de  la  gloi- 
Cqrp.  p,  45S.  re  de  Majorien  lui  infpkoient . 'Quelques-uns  difent  que  c’é- 
••  toient  des  ’ Suéves,  & Ricimer  pouvoir  bien  avoir  auprès  de 

lui  quelques  perfonnes  de  cette  nation  dont  il  écoit . 

[ On  ne  ffait  point  comment  il  difpofa  les  artaires  pour  en 

P,  Suivriumf  itlifu. ififviÀtrmm  <]Re MUS Ufoot aujaBrd'boi  duu I<Uce> 
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être  maîtrci  & c’eft  par  une  pure  conjefture  ] ' qu’on  dit  quo 
c’cft  lui  qui  pour  empêcher  la  réduâion  de  l’Afrique,  livra  la 
flote  Impériale  à Genferic.  [ Oo  fçait  donc  feulement  que  ] 
' Majorien  fur  furpris  pr  les  fourberies  de  Ricimer  , ' & dé- 
pofé  pr  lui  de  l’Empire  le  a d'Août  à Tortone  [ dans  le  Mi- 
unez  ! & dès  le  7 du  même  mois  ' Ricimer  le  ht  tuer  ' dans 
la  même  ville,  ou  plûtôt  à une  lieue  ou  deux  de  là,  ] fur  la 
riviere  ' d'Ira  ou  d'Iria , aujourd’hui  Coron  ' qui  pffe  à une 
ville  nommée  auflî  alors  Iria,  ' & aujourd’hui  Ponte-Coron. 
[ Ainfi  s’il  n’a  commencé  qu^  la  fin  de  457.  il  a régné  trois  ans 
& quelques  mois:  ] & tous  ' ceux  qui  lui  en  donnent  mmnsfc 
rrompnt  afTurément.  ' Idace  cornue  cinq  ans  [ à caufe  des 
dnq  Confulats  qui  ont  été  fous  lui.  ]'  On  lui  dreffa  un  tom- 
beau fort  peu  magnifique  : ce  qui  fait  dire  à Ennode  que  ces 
fortes  de  tombeaux  font  pur  les  bons  Princes , & qu’il  faut 
laiffer  aux  mêchans  les  pyramides  & les  maufblées.  [ ' La  ma- 
niéré dont  Procop  parle  de  fà  mort , ] fait  voir  qu’il  fc  faut 
pu  fier  à lui  dans  les  chofêj  qu’il  n’avoit  pint  vûes. 
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L’ EMPEREUR 


LIBIUS  SEVERUSk 

L’an  de  Jesüs-Christ  461.  de  Severe,  i. 


Pre’s  que  l’Empereur  Majbrien  [dont  on  avoit 
conçu  de  ü grandes  efpérances,]eût  été  dé- 
pouillé de  la  pourpre  le  » Août  4^1.  & tué 
cinq  jours  après  par  les  intrigues  de  Ricimer,  ' 
Sévére  ufurpa  TEmpire  d'Occidenr"  lânsa- 
voir  eu  l’agrcment  de  Leon  qui  regnoit  en 
Ofd.  kUr.  Orient.  'II fut  proclamé  Augufleà  Ravenne'le  1 ÿde  Novem- 
Onû.»p^).s«.  bre,  quoique  Théophane  le  mette  dès  le  7 de  Juillet  ; & enfui- 
Thph-.p97.a.  te  à ' Rome  par  le  Sénat.  ' Ce  fut  Ricimer  qui  l’éleva  à l’Em- 
bùid.  C regner  fous  le  nom  de  ce  Prince,  qui  avoit  auflî 

peu  de  mérite  que  de  réputation.  Car  tout  ceque  nous  en  fça- 
Sid.  n.p.iit.  vons,c’eft  ] ' qu’il  étoit  de  Lucanie.  On  cite  d’une  lifte  d’Em- 
pereutsfiute  lôus  Juftinicn  qu’il  avoir  de  la  pété.  [ Ce  n’eft  pas 
Ono.p.jos.d.  dequor Ricimer  s’inquiétoit . ]'  Onuphrc&  d’autres  l’appellent 
Vibius  Severus,  prétendant  qu’on  le  lit  ainft  fur  une  médaille. 
Bil.  f!''  77'î  ' P.Sirmond  affureque  les  anciennes  médailles  portent 

Bir.p'.jâs.  Libiui,  comme  on  le  cite,  non  d’une  médaille,  maisdeplu- 
ï’cuts.  'II  s’appelloit  auffi  Serpence.  [ Nous  pourrons  l’appeller 
^ln.  1-619%'  quelquefois  àvére  II.  pour  le  diftinguer  du  grand  Sévére  mort 
en  an.  Car  pour  celui  qui  porta  quelque  mois  le  nom  d’Au- 
gufte  en  306.  & 307.  à peine  fon  nom  eft-il  connu . } 

L’an  de  Jesüs-Christ  461.  de  Severe  i,  a.  G. 

Pafc.  p.47».f  ’LttIt.i  & \_UiiHi3Stvtrms  Aüig.CnifitU, 

Onu.  p.  -w  r 1 

Buch.  M»r.  ' Les  fàftes  grecs  ou  orientaux  marquent  Leon  fcul  Con- 
Ay.lCafd.  ® 

Pafc.  P 461.1  I.  [Viâoire  de  Tanne  brouille  ce  Conrulat  ivec  celui  de  46].  ce  que  la 
Mar.  niarpe  corrige.  Idace  met  Se.ere  avant  Leon  contre  tout  ordre . ]’  LePa- 

Conc.  t.  4.  p.  pe  Hilaire  datte  fa  lettre  t.  C.  I.  f.  Srvm  CtmfuU-  II  eft  ordinaire 

1041. d.  de  ne  datter  que  par  un  Conful  i & Léonce  d'Arlei  le  fait  de  même - 
Pagi.diCp.  C Mai»  je  n’entens  point  a.  c.  /■.]  ' Il  pourroil  lignifier  Cltrhfi  eri»clfi,  fi 
a>o.  ou  atoit  coutume  de  le  metue,  ce  <|uc  je  ne  vois  poiac. 


Omi.  ap.p.3<,  ' 
&c. 


}orn.regc.4d. 

p.6S4-b* 
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c!*4*  fc*  ‘3“'  ‘î“’^  P°>"‘  «““re  reconnu  Sévére 

pour  Empereur.  ]' Il  n’y  a que  la  Chronique  d'Alexandrie  qui  P*<c.  p-j»'-», 
marque  le  Confulat  de  Sévére,  mais  Sous  le  nom  de  Serpen- 
tin  ou  Serpence  >[  de  quoi  je  ne  vois  point  la  rai/ôn. 

La  mort  de  Majorien  fit  un  grand  tort  à l’Empire,  & cau- 
lâ  J ' cet  abbatement  & cette  conflernation  extrême  oîi  l’on  lê  Conc.L.t.4.p. 
trouvoit  en  462.  Or  Genferic  ne  voulut  point  tenir  l’accord  Prifc!^j4.b 
cjuil  avoit  avec  lui.  ]1  envoya  meme  un  grand  nombre  de 
Vandales  & de  Maures  piller  la  Sicile  & l’Italie,  ’&ilfe  ren-  Proc  b.v.nd 
dit  maître  de  la  Sardaigne.  I.i.c.s.p.ipx! 

D’autre  part  Gille  qui  avoit  une  puifTantc  armée  dans  les  *’ 

Gaules,  irrité  de  la  mort  de  Majorien,  vouloir  l’aller  venger 
fur  l’Italie , dit  Prifquc  Hiftoricn  de  ce  tems  là,  s’il  n’eût  été 
retenu  pr  la  guerre  que  lui  firent  cette  année  les  Vifigots  f U 
fernble  néanmoins  qu’il  ne  fe  foit  pas  déclaré  d’abord  ennemi 

N„„  „ ‘ reconnu  durant  quelque  tems. 

Car  il  nous  proît  difficile  de  rapporter  à un  autre  regne  qu’à 
celui  de  Severe  , Ihifloirc  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de 
S.  Lupicin , de  I autorité  de  laquelle  nous  ne  croyons  pr  pou- 
voir  douter.]  Cette  hdloirc  regarde  Agrippin  qualifié  pr 
cette  Vie  Comte  de  la  Gaule,  [ de  quoi  nous  ne  voyons  ps 
bien  le  vrai  fens.  ] Mais  1 eft  certain  que  les  Romains avoient  h.c  0 .. 
cette  année  dans  les  Gaules  un  Comte  Agrippin  qui  en  croit 
meme  originaim  ' On  croit  que  c’eft  celui  dont  parle  la  Vie  de  v*l , fr  » . „ 
&int  Agnan,  & à qui  Saint  Luphroned’Autun  écrivit  en  451.  J 

/àpecte.  On  affurc  qu  .1  avoir  beaucoup  * d’efprit  & de  lumières  a 

' Saint  Lupicin  lapprte  donc  que  Gilic  alors  Gé- 

neral  des  armees  [desGaulesJdonna  fccretement  avisàl’Em. 
pcrcur,  qu  Agrippin  avoit  intelligence  avec  les  Barbares  & 

Jeur  vouloir  livrer  les  pis  qui  apprtenoient  à l’Empire.  L’Ém- 
percur  ordonna  fur  cela  à Gille  même  de  faire  conduire  AsriD. 
pma  Rome,  Cela  ne  fe  put  faire  fans  qu’Agrippin  eût  qucL 
que  foujrçon  de  laceufation  qu’on  formoit  contre  lui.  Lors 
donc  qu  il  eut  reçu  ordre  d’aller  trouver  l’Empteur,  & qu’il 
I appreut  même  qu’on  lui  donnoit  une  cfjjecc  de  garde  il  dé- 
clara qu’il  vo^it  bien  qu’on  l’a  voit  aceufé,  & qu’il  ne’parti- 
roitpint  des  Gaules,  quefon  dénonciateur  ne  fe  fût  déclaré 
ouvertement,  pour  agir  contre  lui  félon  les  formes  des  Imx. 

GiUe  lui  protefta  qu’il  ne  fçavoit  pint  que  prfonne  l’eût  accu- 
1 • n’y  avoit  rien  à craindre  pour 

lui , purvû  qu  il  ne  fc  lendît  ps  coupable  par  fa  défobcilTance. 
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/grippin  lui  demanda  s'il  vouloit  bien  que  Lupiàn  qui  étoit  L'an  Sej, 

prcf'ent,  lui  répondit  pour  lui  de  cette  parole.  Gille  y confen- 

tit,  prit  la  maindubaiot,  labaifa,  & la  mit  dans  celle  du 

Comte. 

'Siir  cela  Agrippin  partit  pour  Rome . Mais  dès  quil  y fue 
arrivé,  on  Icpréfcnta  au  Patrice,  qui  fit  afiembler  le  Sénat,  y 
fit  voir  les  avis  qu'il  avoit  reçus  de  Gille,  & fit  enfuite  con« 
damner  Agrippin  à mort  par  l’Empereur , comme  traître  au 
Prince  & à l’Etat,  fans  qu’il  eût  la  liberté  defe  défendre  .On 
ne  voulut  pas  néanmoins  l’exécuter  aulli-tôt , mais  on  le  mit 
Sid.l.i,er:7.p.  f P®“''  ^ doute]  ' les  30.  jours  que  l’Arrêt 

lÿ.  de ’ribere  accordoit  aux  condamné  ) comme  nous  le  verrons 

'd’Arvande.  t-î. 

BoiI.p.a«6.c.  Saint  Lupicin  à qui  Agrippin  le  recommandoit  dans  fa  pti- 
fon , connut  [ par  la  lumière  du  Ciel  ] dans  lôn  Monaflére  [ de 
* la  FrancheX^mté , ce  qui  fe  palToit  à Rome . 'U  eut  recours  à 
Dieu  par  une  prière  continuelle,  & par  une  très-auftére  péni- 
tence, & en  obtint  enfin  la  protection  qu’Agrippin  attendoit 
de  lui . Agrippin  le  vit  en  Ibnge  qui  lui  montroit  une  pierre 
qu’il  pouvoir  aifément  tirer , & fe  fauverenfiiite  par  là.  Il  ne 
manqua  pas  dèsqu’il  fût  réveillé  de  faire  ce  qu’on  lui  dWbit  ,& 
les  chaînes  s'étant  btifées , comme  l’hifloire  le  femble  dire,  il 
e.  s’échapa , ' & fe  réfugia  fans  être  reconnu  dans  l’Eglife  de  Saint 

Pierre,  où  if  remercia  Dieu  de  fa  délivrance  , & lui  confcflk 
en  même  tems  avec  larmes  les  fautes  dont  il  fe  fentoit  coupa- 
is ble . 11  paffa  tout  ce  jour-là  fans  manger . ' Le  lendemain , cora- 
me  Saint  Lupicin  le  lui  avtxt  promis  durant  la  nuit,  une  Da- 
me lui  donna  par  aumône  fans  leconnoître  de  quoi  acheter  du 
pain  dars  une  boutique  vcàfme.  [ Car  le  droit  d’afyle  n’étoit 
pas  renfermé  dans  l’enceinte  des  Eglifês;  mais  il  comprenoit 
encore  tout  l’enclos  des  bâtimens  qui  fervoîent  aux  EccléCafh» 
ques,  & même  quelque  efpacc  au-delà . ] 

'Cependant  l’évafion  d’Agrippin  faifôit  grand  bruit.  On 
craignoit  qu’il  ne  <ê  retirât  avec  les  Barbares  pour  fe  venger 
de  l’afiront  qu’on  lui  avoit  fait.  On  comraençoit  à reconnoî- 
tre qu’on  l’avoit  condamné  bien  légèrement,  & on  eut  été  ra- 
vi de  le  pouvoir  appaifer,  en  le  déclarant  innocent . Agrippin 
apprit  cette  difpofition  de  la  Cour  par  la  bouche  de  ceux  qui 
fe  promenoient  autour  de  Saint  Pierre  ; & fur  cela  il  fe  décou- 
vrit, ëc  ofliit  de  juftifier  fon  innocence  fi  on  vouloit  l'écou- 
ter . L’Empereur  & le  Patrice  apprirent  avec  joye  cette  nou- 
velle. 


Digitized  by  Çoogle 


l*«n  ie 
C>4<>< 


y-  la  Note 


Boll. 


' ’S  E V E R E.  3i9 

r*  velle.  Onaflèmble  le  Sénat:  on  lui  accorde  la  fureté  de  laper* 

Ibnoe  ; on  le  mène  à l'Empereur  : On  le  déchargedu  crime  dont 
il  étoit  aceufé;  & le  peuple  f avec  fa  legéreté  ordinaire  J ne  fe 
rdjouic  pas  moins  de  le  voir  abfous,  qu’il  avoir  témoigné  de 
joie  lorfqu’il  l'a  voit  vu  condamné. 

' Voilà  ce  que  rHifloire  de  S Lupicin  alTure  avoir  été  déclaré  k 

publiquement  dans  le  Monallere  du  Saint  pr  la  bouche  d’A* 
grippin  même , lorfqu’il  fut  revenu  dans  les  Gaules  ; ât  l’Au*  p.a«.a« 
teur  allure  qu’il  y a voit  encore  au  monde  des  jperibnnes  qui 
l’en  pouvoient  fouvenir.  [ Son  récit  s'accorde  allez  bien  avec 
Jdace  ] ' qui  nous  aflure  que  le  Comte  Agrippin  étoit  ennemi  Mat  p.ît, 
du  Général  Gille.  [ Et  il  pouvoir  bien  entretenir  des  intelligen- 
ces avec  les  Goths,  ] puifqu'il  leur  livra  la  ville  de  Narbonne, 

{comme  nous  allons  bientôt  voir.  { Car  nous  ne  Ibmmes  pas 
obligés  de  croire  qu’il  fut  aufli  innocent  qu’il  fe  le  faifoit,  [ '&  : 
que  l'a  cru  l'Hillorien  de  S.  Lupicin;  ] quoiqu’il  ait  été  con* 
damné  injuHement,  s’il  l'a  été  lans  être  oui  & convaincu,  âc 
que  Gille  foit  inexcufable  de  lui  avoir  donné  S.  Lupicin  pour 
garant,  quil  n’avoit  perfonne  qui  l’accuiat,  lorfque  lui-même 
l'accufoit  de  trabifon. 

Gille  s’eft  encore  rendu  lui-raême  coupble  du  crime  dont 
il  l’acculbit , s’il  a voulu  faire  la  guerre  à Sévere  après  l’avoir 
reconnu , comme  la  fuite  nous  porte  à le  croire .-  & peut-être 
que  la  nouvelle  de  fa  trahifon  arriva  à Rome  dans  le  rems  de 
J’évalïon  d’Agrippin;  cequi  n’aura  ps  pu  contribué  à la  jufti- 
fication  de  celui  ci . [ Ainli  ce  fera  au  retour  de  Rome  J 'qu’A-  p- 
grippin  aura  livré  Narbonne  aux  Vi/igots , pour  être  appuyé 
pr  eux , comme  Idace  nous  aflure  qu’il  fit  cette  " année  ou 
plûiôtjla  fuivante,  foit  Cmplement  pur  fatisfaire  à là  haine 
contre  Gille,  ( car  Idace  n’en  marque  pint  d’autre  railbn , & 

' Jomande  dit  qu’il  s’unit  à Théodoric,  ) Toit,  ' comme  le  croit  C“0>-  P-  4fi 
Bucherius , par  ordre  de  Ricimer  & de  Sévére  qui  vouloient 
à quelque  prix  que  ce  fût  empêcher  la  guerre  dont  Gille  les  ‘ 

menaçoit . 

' Cette  guerre  fut  en  effet  arrêtée,  comme  nous  avons  dit,  PrUc.p.4».fc. 
pr  celle  que  Gille  eut  à Ibutenir  contre  les  Vifigots , qui  pri- 
rent querelle  avec  lui  fur  les  bornes  de  leurs  Etats.  [ Ils  vou> 

[oient  appremment  les  étendre,  J & profiter  de  la  lôibleflcdcs 
Ronuins  ; ce  que  Gille  qui  aimoit  l’Empire , quoiqu’il  ne  vou- 
lût pas  reconnoître  Sévére,  ne  puvoit  fouffrir;  ou  bien  ils  pri- 
rent ce  prétexte  pur  rendre  lervice  à Ricimer  de  à Severe  qui 
T omt  VI.  Jmp.  T c 
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l.  les  avoient  attirés  à leur  parti.  'Ainfi  il  fe  forma  une  grande  L’»n  de  j, 
guerre  entre  Gille  ôc  les  Vifigors,  dans  laquelle  Gille  fit  des 
aélions  hcroSques  [^avcc  les  François,  qui  le  reconnoiffoient 
Bucb  1 1 c.  i»ur  leur  Roi . ] ' Bucherius  met  en  ce  tems-ci  la  fortie  par  la- 
7647.  iJ.'pi  quelle  Gille  vainquit  fes  ennemis,  & la  levée  du  fiége  d'Arles, 

^ l’un  & l'autre  pr  l’interceflion  de  S.  Martin , expliquant  de 
Gille  même  ce  que  dit  Paulin  de  Perigueux,  que  l’armée 
mit  fon  Prince  en  fureté. 

[ On  croit  que  Ricimer  oppofâ  encore  les  Bourguignons  à 
Gille  & donna  pour  cela  à Gondiac  leur  Roi  la  charge  de 
Cenc.t.4.  p.  Général  des  armées  Romaines.  ] ' Car  Gondiac  avoir  ce  titre 
ic«.e.  Ig  fjn  de  l’année  463.  [ Nous  verrons  l’année  fuivantc  la 

fuite  de  cette  guerre. 

Narbonne  ainfi  fortie  du  pouvoir  des  Romains , n'y  Tetoun- 
sid  eiru.».  na  plus  depuis.  ] Saint  Sidoine  dans  un  poème  fait  avant  l’an 
73-  n.  P-  ' 5«.  témoigne  que  Théodoric  en  étoit  le  maître , & avoir  déjà 
éprouvé  fa  fidelité  dans  les  tumultes  des  guerres. 

Prife.  p.41.».  'Sévère  appréhendoit  encore  moins  Gille  que  Marcellin. 

. 'Ce  Marcellin  que  Procope  appelle  Marcellien  'étoit  Payende 
religion,  ' & très-habile , dit-on , en  l’art  de  deviner.  ' Mais  il 
«i.  ‘ ' avoir  d’ailleurs  d’afléz  bonnes  qualitez , ' de  la  prudence  " de 
!o4°!:M»t'  la  douceur  & de  l’équité,  une  vie  réglée,  fur-tout  un  fort^;;;;;:,’^,,,, 
suid.r.96.“.  grand  cœur,  & beaucoup  d’expérience  dans  la  guerre.  Il  ai- 
Proc  p.i9>  J-  auip,  extrêmement  toutes  les  fciences,  & étoit  fort  bien 
5ui  .p.sj.9  - y a de  plus  beau  dans  les  Livres  latins.  Voilà 

le  portrait  qu’en  fait  Suida  s,  [ mais  qui  peut  bien  venir  de  quel- 
que  Payen.  ] II  avoir  auprès  de  lui  un  nommé  Saluftefquin’é- 

6.p.7o6.b.c.  toit  pas  peur  lui  infpirer  rien  de  bon,  fi  c’eft  ]' celui  dont  Sui- 
Proc.p.i9i.d.  das  nous  dôme  une  idée  tout-à-fait  defavantageufe  .'  Marcellin 

avoit  été  des  amis  d’Acce, après  la  mort  duquel  ’ il  ne  voulut  ^ 
point  fe  foumettre  à l’Empereur  ] Valentinien . 3 Procojre  fetn- 
ble  dire  qu’il  fe  révolta  dès-lors  ouvertement,  & fe  rendit  mal- 
Sid.l-i.ep.ii.  tre  de  la  Dalmatie.  [ Je  ne  fçai  fi  cela  fo  fit  fi-tôt . [ ' 11  y eut 
néanmoins  quelque  conjuration  pour  le  foire  Empereur.  Beau- 
coup de  jeunes  gens  de  qualité  s’en  mêlèrent , & fans  doute 
pour  ce  rébelle,  ayant  pour  Chef  Peone  dont^  noos  avons  parle 
ci-defTus,  déjà  fort  âgé,  mais  qui,  félon  quon  le  pew  juger 
par  la  fuite  de  Sidoine , n’avoit  pas  encore  exercé  la  Préfecture . 

[ Ainfi  il  fout  mettre  cette  conjuration  avant  la  mortd’Avite, 

& dire  que  Peone  revint  aufli-tôt  à fon  devoir . 

».  Je  croU qu'il  f»ut  «’vrSi» , connse  le  Litin  l’a  pris,  & non  pas  Ç i*a . 
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/•  Marcellin  même  Ce  Ibumic  aux  fuccefleurs  de  Valentinien. 

Car  c’étoit  fans  doute  par  ] ordre  de  Majorien  J ' qu’il  écoit  en  Prifc.p.7*.  fc. 
Sicile  avec  des  troupes  des  Goths  pour  la  défendre  contre  Gen- 
fcric.  [ Je  penlê  que  ce  fut  auffi  de  Majorien  J 'qu’il  reçut  la  Marcan.pag, 
qualité  de  Patriced'Occident , Après  la  mort  de  Majorien , Ri- 
' cimer  travailla  à le  ruiner,  & à gagner  pour  cela  fes  foldats  à 
force  d’argent,  afin  qu'ils  l’abandonnaflênt . Marcellin  qui  n’a- 
voit  pas  autant  d’argent  à donner  que  Ricimer,  aima  mieux 
fe  retirer  & abandonner  la  Sicile  à Genfêric. 

11  s’en  alla  apparemment  dans  la  Dalmatic,  ]'où  il  s’établit  phot.c.«4i.p. 
•lors  au  plûtard  une  puilTance  fouveraine,  ' indépendante  de  >041. 1 Proc. 
l'Empire  & de  quelque  Prince  que  ce  fût  ; ' & perfbone  n’ofa 
entreprendre  de  l’aller  combattre.  ' On  prétend  qu’il  gouver-  Ptoc.p.i»i.d. 
noit  les  Sujets  avec  alTez  de  juftice . f Je  ne  comprends  pas  ]'ce 
que  dit  Idace  fur  l’an  464.  que  Marcellin  battit  alors  les  Van- 
dalesdansla  Sicile  & le;  en  chafià.fER^requeSévére  l’y  avoit 
rappellé  malgré  Ricimer?  ’ Car  il  eft  vifible  que  Ricimer  l’en  P'ilc  p-74-  b. 
avoit  fait  fortir  avant  la  délivrance  d’Eudoxie,  'c’eft-à-dire,  Jj,,  p,, 
avant  la  fin  de  461.  Jornandemet'en46;.  [c’ed-à-direen  466.]  Cufp.  p.isj. 
ce  qu’Idace  met  en  46^  mais  Je  ne  vois  pas  que  cela  éclair.  *’• 
dffe  rien.  On  peut  voir  la  fin  de  la  principauté  & de  la  vie 
de  Marcellin  en  468.  fur  l’Empereur  Leon.  ] ' Nepos  qui  eut  Jom. r.Got.c. 
depuis  le  nom  d’Empercur,  étoit  lôn  neveu  fils  de  fa  (œur.  p ‘79. 

' C’étoit  donc  avec  fujet  que  les  Italiens  craignoient  qu’il  ne  prife.  p.79.». 
fe  fortifiât  de  plus  en  plus,  & ne  vint  enfin  lui  faire  la  guerre,  b. 
dans  la  crainte  où  les  mettoit  déjà  l’armée  de  Gille,  & dans 
Ijmpuiflance  où  ils  fê  voyoient  de  réfifter  aux  Vandales, 

' n’ayant  point  d’armée  fur  mer . Dans  cette  extrême  fbibleflc  i: 
ils  eurent  recours  à Leon  Empereur  d’Orient,  & lui  envoyé-  c- 
rent  des  Amballàdeurs,  ' le  priant  de  leur  donner  des  vailleaux  d. 
pour  fe  déféndre  contre  les  Vandales,  [ou  J ’ de  leur  procurer  ^ 
quelque  accord  avec  Genfcric  & Marcellin.  Leon  s’exeufa  de 
leur  fournir  des  vaiffeaux  à caufe  du  traité  qu’il  avoit  fait  avec 
Genfcric.  Mais  il  envoya  en  Afrique  un  AmbafWeuràçe  Prin- 
ce, & un  nommé  Phiiarque  à Marcellin,  qui  donna  jarolede 
ne  point  faire  la  guerre  aux  Romains.  ' Ricimer  ( car  on  ne  p.74,  c; 
parle  point  de  Sévére)  Joigiût  fbn  Député  à l’Amba/Iadeur 
que  Dron  envoyoit  en  Ajfiiquc  pour  demander  qu’oq  exécutât 
le  traité  ' avec  Majorien,  ^ 

' Genferic  confemit  à la  délivrance  d’Eudoxie  veuve  de  Va-  c. 
leatmien  llL  & de  Placidic  là  fécondé  fille,  que  Leon  demaa- 

Tt  U 
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Hat.  p.4>-  doit;  ' & il  les  renvoya  cette  année  même.  ' Mais  il  ne  voulut  <**  P 
Prifc.p.4i-c.  point  entendre  parler  de  jaix  avec  Tlcalie,  quon  ne  lui  eût  ^ 
donné  les  biens  de  Valentinien , dont  la  fille  aînée  nommée 
Eudocie  avoit  époufé  Hunenc  fon  fils.  Il  demandoit  de  même 
les  biens  d’Aëce,  [ peut-être  à caufe  qu’il  avoit  auprès  de  lui  ] 

Hat.  p.  31.  Gaudence  fon  fils  [aîné  j 'qu’il  avoit  fait  prifonnier  à Rome  en  " 

Prifc.  P.41.C.  44J.  'Sous  prétexte  de  ces  prétentions  il  ne  ne  manquoit  point 
car  a’  » «9*  l’hy  ver  étoit  paflé,  de  faire  quelque  dcfc 

car.a.  . ^ Italie  dans  les  endroits  qui  n’étoient  pas 

Sni.  car.a.  T,  affez  bien  gardés.  'II  iê  contentoit  de  courir  & de  piller  la 
campagne,  évitant  toute occafion de  fc  battre,  & ne  voulant 
ni  combat  ni  paix  avec  les  Romains. 

Piilc.  P-47.IÎ.  ' Olybre  ayant  peu  après  époufé  Placidie,  ce  fut  un  prétex- 

te à Genferic  de  piller  l’Occident  plus  que  jamais,  difiint  qu'il 
Touloit  qu’on  en  donnât  l’empire  à l’OIybre  [ comme  au  beau- 

a. Uj.b.  d.  frere  de  fbn  fils.  ] ' Les  Italiens  eurent  de  nouveau  recours  à 

Leon  qui  députa  Tatien  Patrice  à Genferic  pour  faire  un  ac- 
cord à quelque  prix  que  ce  fût.  Mais  Tatien  revint  auffi-tôt, 
fans  que  Genferic  eût  voulu  écouter  aucune  propofition.  [ Voi. 
là  l’état  où  l’Empire  Romain  fe  trouvoit  réd  uit  en  Occident 
par  la  mort  de  Majorien  fous  la  conduite  de  Sevére  & de  Ri. 
chner.  L’intérêt  qu’y  prenoit  Leon  peut  noos  être  une  preuve 
qull  avoit  approuvé  la  promotion  de  Sévère . 

Idace  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qui  fê  fit  en  Efpagne,  foie 
la*  V 40;  “ raonée  précédente , foit  en  cclle.ci , ] ' finon  qu’Arbore 

^ [ Seigneur  Gaulois  ] y reçut  de  Théodoric  [ le  commandement 

des  troupes } à la  place  de  Nepotien.  Sunieric  retourna  en  mê. 
me  tems  dans  les  Gaules.  Idace  ajoute  qu’on  vit  cette  année 
divers  prodiges  dans  la  Galice, 'où  les  tonnercs  firent  de  grands 
r fo.  » 4Ï1.  ' Il  remarque  l’écliplê  de  lune  arrivée  le  Vendredi  den- 

b. "  " xiéme  de  Mars . ' Elle  parut  à G>mpoflelle  au  milieu  de  la 

Har.  p.40.  nuit  du  Jeudi  premier  du  mois  au  Vendredi  deuxieme. 

Pet.  Doct.i***  * 

40  p.  47.  ^ JeSUSCHRKT  463.  DE  SEVERE  I,  & F. 

Caia.&e.|  'FUvim  [CarcMMj  54/!7»»r  ' & Coitfr/t.  Note» 

or fa«.p  43  [Vivien  étoit  ConfuI  en  Orient,  & Bafile  dont  nous  avons 

Cod.Thjiov.  parité  l’étoit  en  Occident.  J' Il  avoit  en  ce  tems-ci  la  di- 
gnité  de  PatriceSc  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  .qu’il  avoit 
• déjà  eue  fous  Majorien . Nous  apprcixjns  tout  cela  d’une  loi  de 
Sévére , dattée  du  20  de  Février  à Rome , qui  caflé  la  Novelie 
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L »»  de  J.  hukîAne  de  Majorien  comme  trop  ferere,  [ & /ans  doute  par- 
■ ***■  ce  qu'elle  étoit  de  Majorien . J On  voit  par  la  même  loi  que 

Baule  étoit  Préfet  cette  année  pour  la  fécondé  Sda,  '&  par  la  p.j7> 
iuivaote  qu’il  étoit  encore  le  a;  Septembre  465.  • 

'Marius  d’Avenche  met  en  cette  année  une  vidloire  queGif-  Du  Ch.  p>tJ 
le  remporta  dans  les  Gaules  fur  les  Vifigots.  On  croit  pouvoir  *”■ 
prouver  la  même  chofe  par  les  Lettres  du  Pape  Hilaire.  'Et  fi  Vil  r.fr.  pig. 
*^®**î«  îdace  paroît  la  mettre  dès  461.  [ c’eft  "qu'il  y a quelque  feu- 

te  dans  fbn  texte.  3 'Frédéric  feere  dn  Ror  î’héodoric  com  Mirc.AiJ  | 

mandoit  les  Goths  dans  cette  bataille.  'Elle  fe  donna  près  Vil.p.i»j. 

d'Orléans  entre  la  Loire  Sc  le  Loiret,  rivière  aflèz  large,  mais 

qui  n'a  qu’environ  deux  lieues  de  cours , & qui  tombe  dans  la 

Loire  de  l'autre  côté  d'Orléans,  un  peu  au  deffous.  Car  on  ne 

peut,  'comme  l’a  cru  Bucherius,  l’entendre  du  Loir,  qui  eft  Buch.  p.  53?, 

line  grande  rivière  beaucoup  plus  éloignée  d'Orléans  . 'Les 

Goths  furent  défaits  dans  cette  bataille,  '&  Frédéric  que  Ma-  th.lMirAv. 

lius  appelle  leur  Roi,  y demeura  fur  la  place . 

' M.  Valois  & Bucherius  croyent  que  ce  fut  après  cela  que  Vil.  pig.ipp, 
Gillc  affiégea  Chinon  en  Touraine , & ne  put  le  prendre , la  ^ • 
ville  ayant  été  défendue  par  les  prières  de  SMaxime  Abbé  qui 
viv«t  encore.  s«- 

' Après  la  bataille  d’Orléans  Idace  parle  des  affaires  d’Efpa-  Wjt.  p.+i, 
gne . [ Je  penfe  que  Thébdoric  Roi  des  Vifigots  étoit  alors  af 
lez  abfolu  dans  ce  pays,  hors  le  peu  que  les  Sueves  y tenoient 
encore,  & quelque  petite  autorité  que  l'Empire  fc  confervoit 
dans  les  provinces  de  Tarragonc  & de  Carthagene,  }'oîi  vers  Cone.  t.*.  p, 
l’an  465.  il  y avoit  encore  un  Duc  nommé  Vincent . 'Ce  fut  à '• 
Théodoric  [iSc  non  à Severe3  que  les  peuples  de  la  Galice  s’a- 
drefferent  [ pour  avoir  quelque  proteiftion  contre  les  Sueves,  & 
ils  lui  députèrent  une  perfôone  de  qualité  nommé  Palegoire . 

Théodoric  envoya  pour  cela  Cyrila  en  mêmetems  que  Remit 
mood  [ Roi  des  Sueves]  lui  députoit  aufli . Ainû  les  Ambaflà- 
deurs  fe  rencontrèrent  en  chemin.  [Ils  continuèrent  chacun  leur 
voyage  : ] & ceux  de  Remifmond  firent  une  telle  diligence , 
qu'à  leur  retour  ils  trouvèrent  encore  Cyrila  à Lugo  qui  reve- 
noit  de  la  Cour  de  Remifmond.  Ce  Prince  fit  de  belles  pro- 
*n*f|fc*  à Cyrila . Mais  dès  que  cet  AmbafTadeur  fut  hors  de  la  p.4»! 

Galice,  'il  recommença  à piller  tout  de  nouveau  ce  mifèrablc 
pays  avec  la  perfidie  ordinaire  à la  nation  des  Sueves. 

'Théodoric  renvoya  peu  après  Cyrila  aux  Sueves  avec  un  p.4»J 
[autre]  Remifmond  & plufieur*  Goths  qui  y étoient  déjà  ve« 
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nus  avec  Cyrilla . [On  ne  dit  pcânt  ce  qu’ils  firent,  mais  feule-  L'»*  U 
ment  que  ] ce  Remifmond  retourna  aufTMôc  vers  Théodoric , 
que  Cyrila  demeura  en  Galice,  & que  néanmoins  * le  trouble  >• 

& la  divifion  continuèrent  toujours  entre  les  Galiciens  & les 
Sueves.  [ C’eft-à-dire  apparemment  qu'il  fc  fit  quelque  accord 
afTez  mal  obfervé , & qui  les  laiflbic  toujours  dans  la  défiance 
les  uns  des  autres.  } 


L’an  de  Jésus  Christ  464.  E D.  de  Severe  3,  4. 

Pifc.  p.  ’RK^icHi  on'RitfliciHS  & Oljhriut  Cm[ult . 

46»  &c.  ^ JJ  fêmble  qu’OIybre  ait  été  Conful  pour  l’Occident , J 

Paie.  p.  4S°>  'puirqu’Idace  & d’autres  fafles  Latins  le  mettent  fêul  Conful , 
Onu  P-  s6  r ^ d’autres  le  nomment  le  premier  avant  Ruftique  ' que  les 
Via!  t!  ’ Grecs  mettent  toujours  le  premier,  f Et  néanmoins  il  eft  diffi- 
P'*':  P-  s**'  cile  de  croire  que  cet  Olybre  foit  différent  de  celui  qui  avoit 
461.)  aie.  fjiiç  jç  Valentinien  à Conffarainoplc  ob  il  de- 

meuroit.  Ainfi  tous  les  deux  Confuls auront  été  (l’Orient.  £c 
en  effet  Cafliodorc  & le  continuateur  de  Viélorius  mettent  O» 
lybre  le  dernier.  Mais  conrnne  il  fut  depuis  Empereur  d’Ocoi- 
dent,  cela  l’aura  fait  connoître  & confiderer  davantage  par  les 
Latins . 

Uat.|llid.cBr.  ' Népotien  qui  avoit  commandé  les  armées  de  Théodoric  , 
*■  & Frumaire  qui  avoit  partagé  avec  Remifmond  les  fôibles  re- 

lies des  Sueves , allèrent  tous  deux  rendre  compte  it  Dieu  de 
leurs  aélions  au  commencement  de  cette  année . Ainfl  Remit 
mond  réunit  tous  les  Sueves  fous  fon  autorité , & rétablit  la 
paix  [ ou  dans  fa  nation  } ou  avec  les  Galiciens,  félon  que  l’a 
entendu  S Ifidore. 

II  envoya  auffi  à Tliéodoric  lui  demander  la  paix  & fon  a- 
mitié.  Théodoric  [la  lui  accorda]  lui  envoya  des  Ambaflatleurs 
pour  lui  porter  des  préfens  & des  armes  [ en  ligne  de  confédé- 
ration & adoption  , ] & lui  fit  conduire  une  femme  pour  1 é- 
poufer.  [ On  ne  dit  point  qui  elle  étoit . ] Jornande  qui  décrit 
ceci  d’une  maniéré  plus  avantageufe  à Théodoric , mats  moins 
exaéle , dit  que  les  Sueves  envoyèrent  les  Evêques  de  Galice 
pour  lui  demander  la  paix  , & qu’il  les  reçut  avec  honneur  à 
caufe  de  leur  dignité  facrée.  Théodexie  rappella  enfuite  Arbo- 
re auptès  de  lui.  Remifnwod  lui  envoya  une  fécondé  AmbaC- 
<ade , [ peut-être  pour  le  remercier.  ] Mais  cette  paix  n empé- 

itdifdflinâtÂ  tUmin*t$ur^ 
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l'ii  ae  J.  cha  pcHnt  Remifmood  de  furprendre  dès  cette  année  la  ville 
de  Conimbre  , [ tenue  apparemment  par  ceux  du  pays,  ] & 
d’y  faire  quelques  prifonnicrs  qu’il  relâcha  l’année  fui  vante.  [Il 
paroît  qu’il  ne  garda  pas  Conimbre,  J puifqu'il  la  ûjrprit  enco* 
te  en  467. 

Idace , comme  nous  avons  déjà  dit , marque  fur  cette  année 
que  les  Vandales  furent  défaits  en  Sicile  & chalTés  de  Hfle  pr 
Marcellin i [fur  quoi  nous  n’avons  point  d'autre  lumière.  Rict- 
mer  vainquit  aufli  cette  année  Beorgor  Roi  des  Alains,  qui  é- 
toit  entré  en  Italie,  & s’étoit  avancé  jiifqu'à  Bergame  au  pied 
des  montagnes  [des  Alps  Juliennes.  ] Ricimer  l’alla  attaquer, 

& dès  le  premier  combat  donné  le  6 Février  de  cette  année , 

Beorgor  fut  défait  & tué  avec  tous  les  Alains  qui  le  fuivoient. 

Jornande  peu  exaél  à fon  ordinaire,  met  ceci  (bus  Anthéme. 

Bucherius  fuppofe  comme  une  cholè  fans  difficulté , que  ces 
Alains  venoient  des  Gaules,  & étoient  envoyés  pr  Gille  ; 

£ mais  cela  n’eft  pas  certain.  ] 'M.  Valois  croit  que  c'étoient  des  v»l.r.  fir.  pi|. 
Alains  d’Orient,  qui  après  s’être  affranchis  du  joug  des  Huns, 
cherchoient  quelque  lieu  pour  s'établir. 

'Gille  mourut  cette  année  durant  une  grande  pfle,afTaffiné  H>t  p.4  3-1 
fclon  les  uns,  dit  Idace,  ou  empoifonné  félon  d’autres.  'Il  avoir 
envoj'é  la  même  année  des  Députés  aux  Vandales , [ les  plus  z. 
dangereux  & les  plus  cruels  ennemis  du  nom  Romain , & de  P**' 
la  foi  Catholique.  Maisc'dl  la  faute  ordinaire  des  hommes 
quand  ils  font  engagés  dans  quelque  entreprife , de  ne  fonger 
pus  qu’à  la  faire  réuffir  par  quelque  moyen  que  ce  foit , bon 
ou  mauvais , oubliant  que  Dieu  qu'ils  irritent , ell  le  feul  qui 
difpofe  de  toutes  chofes.  j Ces  Députés  qu’il  envoya  par  mer  , 
paflèrent  le  loi^  des  côtes  de  l’Efpagne  au  mois  de  Mai , & y 
repaflèrent  en  &ptembrc.  [C’eft  tout  ce  que  l’on  en  dit . ] 

'Idace  ajoute  qu’après  la  mort  de  Gilles  les  Goths  le  faifî»  p.  «j. 
rent  des  pays  des  Gaules,  qu’il  avoir  défendus  au  nom  de  l’Em- 
pire : [ Cela  n'eR  pas  néanmoins  ablblument  vrai . ] Car  outre 
les  provinces  les  plus  proches  de  l’Italie  que  Gille  n’avoit  put- 
ctre  pas  eues  depuis  la  mort  de  Majorien  , nous  verrons  que 
r Auvergne , le  Berri  & Sens  appartenoient  encore  aux  Ro- 
mains en  472.  ' S.  Grégoire  de  -Tours  parle  d’un  Comte  Paul  Cr.T. 

[qui  pouvoir  tenir  ce  pys]  pour  les  Romains.  'Syagre  fils  de  ^ 
Gille  tint  long-tems  Soiflbns,  [ foit  au  nom  des  Romains,  ] foit 
au  fien  propre , comme  nos  Hiftoriens  femblent  l’avoir  cru , 

‘puifqu’ils  le  traitent  de  Roi.  [ Mais  il  y a lieu  de  croire  qu’il  ». 
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avoir  toujours  quelque  lélation  & quelque  unioo  avec  l'Em-  <1*  !• 
SiJ.I  ep.  >,  p.  pire  J & que  c’eft  en  ce  fens  J 'que  Sidoine  écrivant  à S.  Prin- 
**”■  cipe  Evêque  de  Soidons,  dit  qu'ilt  vi voient  dans  des  pays  '&  •* 

unis  & réparés. 

I.s.  ep.8,  pjg.  [ Si  ce  Syagrc  eft  ] ' celui  à qui  Saint  Sidoine  écrit , il  s’oc. 

cupa  d’abord  tout  entier  à la  retraite  de  la  campagne,  dont  Si- 
doine tâcha  de  le  tirer,  afin  qu’il  rendit  à fon  perc,  & à fon  pais 
l.t.ep.4.p.4j.  ks  fcrvices  qu’ils  avoient  droit  d’attendre  de  lui.  'On  eftimoit 
l.j.eps-  p>g-  beaucoup  la  dilcipline  & la  réglé  de  (à  maifon.  'Il  l^avoit  par- 
faitement  la  langue  des  Bourguignons,  enforte-qu’il  étoit  très- 
eftiroé  & aimé  parmi  eux,  étant  comme  leur  Legiflateur  âc 
l’arbitre  de  leurs  difiérends.  [ Cela  ftinble  ne  convenir  pas  mal 
au  fils  de  Gille,  qui  avoir  belbin  de  ménager  l’amitié  des  Bour- 
guignons pour  Ce  défendre  contre  les  François. 

Os  derniers  voulurent  aufii  avoir  leur  part  de  ce  que  Gille 
Boll.  J.  jir.p,  avoir  tenu  . ] 'Childeric  leur  Roi  fe  rendit  Maître  de  Paris, 

140,  après  un  fiége  qu’on  teook  avoir  duré  dix  ans,  félon  un  manu- 

* Icrit;  ou  au  moins  cinq  félon  un  autre.  [ Mais  nous  réfervonc 

ce  qui  regarde  les  François  pour  l'Hiftoire  de  Clovis. 

Outre  ce  que  les  François  , les  Goths  & les  Bourguigneot 
tenoient  dans  les  Gaules , & ce  que  les  Romains  y pouvoienc 
Viljr.Fr.paj.  garder , ] 'on  trouve  que  les  Saxons  s’y  établirent  encore  ver* 

>3«-»37-  Nantes  & vers  Bayeux  , & que  les  Allemans  s’étoient  aulB 
P emparés  du  pays  des  Suiffes . ' Les  Bretons  chaflés  de  leur  ifle 
par  ks  Anglois  [ & ks  Ecofibis  ] s'étoient  aufll  réfugiés  dans 
Sid.  I.i.  ep.7.  k pays  de  Vennes,  de  Cornouaille  & deTreguier.  'Ils  s’étoient 
r-'*-  même  avancés  jufqucs  fur  la  Loire  [ vers  Nantes;  ce  qui  a feit 
donner  depuis  â ces  pays  & à ceux  qui  en  Ibnt  proches  le  nom 
de  Bretagne. 

L’an  de  Jesds^hrist  465.  de  Severe  4.  E. 


Pafe.  p.  31U  'Sa/îlifcMt  <#•  fitrmtntricm  m j4r0UitMrictii  Ctnfuli, 

Marc.  fCes  Confiais  étoient  apparemment  'tous  deux  de  1 Orient , v.Leaa. 

Cafd.l  Onn.l  aulTi  bien  que  ceux  de  l’année  précédente  , ] 'quoique  les  La- 

Mu.AK.Via.  tins  mettent  prefque  tous  Hermeneric  k premier  ; { de  quoi 
je  ne  fçai  pas  quelk  peut  avoir  été  la  raifon  . II  ne  faut  ps 
s’étonner  que  prmi  tant  de  miferes  qui  accabloient  l’Occi- 
dent,  il  ne  s’y  trouvât  pas  toujours  des  perfonnes  qui  put 
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Vta  ie  J.  /ênt , OU  qui  vouIufTent  faire  les  dcpenlês  attachées  au  Con- 
fulat. 

• L’Efpagnc  jouit  cette  année  de  quelque  paix  par  l’accord 
fait  l’année  précédente  entre  les  Viîigots  & les  Suéves  . ] 
'LesSuéves  ne  laitTerent  pas  d’exercer  encore  des  cruautez  ldac.p.43.44. 
contre  le  peuple  d’Aunone  . [ Je  ne  trouve  point  ce  que 
c’étoit . ] Théodoric  envoya  pour  cela  des  Âmbaflàdeurs 
à Remifmond , qui  s’en  mocqua  , & les  renvoya  auffi-tôt. 

I C’eft-à-dire  apparemment  qu’il  leur  promit  tout  pour  ne 
rien  faire. 

Mais  la  paix  même  produilbit  dans  l’ElMgne  un  autre 
mal  plus  contidérable  & plus  dangereux.  ] ^Requiaire  Roi  P'»4.as; 
des  Suéves  depuis  447.  jufqu’en  476.  avoir  fuivi  de  bouche 
la  foi  Catholique,  quoiqu’il  y renonçât  par  fes  mœurs:  ['&  p 4j.lGi.chrj 
il  paroît  que  toute  la  nation  des  Suéves  avœt  aulli  embraf- 
fé  l»foi  de  l’Eglilê.  [ Cette  foi  ne  faifoit  pour  eux  qu’aug- 
menter l’énormité  de  leur  cruauté  & de  leur  perfidie . El- 
le etoit  néanmoins  favorable  aux  autres,  en  ce  qu’ils  ne  tour- 
mentoient  perfonne  au  fujet  de  la  Religion  . ] Mais  en  ce 
tems  ei  ils  fe  laifferent  infcflcr  de  l’Arianifme  par  un  nom- 
mé Aiax  Galate  de  nation  , qui  ayant  abandonné  la  foi  (ü- 
Senior,  tholique,  étoit  devenu  "Prêtre  dans  la  fefte  des  Ariens.  Cet 
homme  étant  venu  à la  Cour  de  Théodoric , s’y  -étoit  ren- 
du confidérable , & étoit  paffé  des  Caules  dans  le  pays  des 
Sueves , oh  fe  maintenant  par  l’autorité  de  [Théodoric]  fon 
Prince , il  ruinoit  de  tout  fon  pouvoir  la  foi  Catholique  & 
la  créance  de  la  Trinité  divine.  'S.  Ifidore  dit  pofitivement  IGd.chr.S. 
qu’il  infêéla  de  fon  héréfie  toute  fa  nation  , & qu’elle  de- 
meura dans  l’Arianifme  durant  le  régné  de  plufieurs  Prin- 
ces , jufqu’au  Roi  Théodemir  , qui  la  fit  rentrer  dans  la 
véritable  foi  [ environ  cent  ans  depuis.  J 

['La  Chronique  d’Onuphre  , Idacc  , Caflîodore  & Mar  Onu.pie-jS-l 
cellin  ] marquent  en  465.  la  mort  de  Sévére  qui  poitoit  le 
nom  d’Empereur  depuis  le  19  Novembre  4^1.  'Le  Pere  Sir-  si<i-  »•  p.>»*. 
mond  cite  d’un  ancien  Catalogue  qu’il  régna  quatre  ans  , 

[ dont  il  faut  retrancher  quelque  chofe  ] ' félon  Jornande  , J»™-  reg-  4«c 
qui  donne  feulement  trois  ans  accomplis , & félon  Idacc , 
qui  dit  qu’il  mourut  dans  la  quatrième  année  de  fon  r^ne.  Onu.  app.  p. 
'La  Chrt^que  d'Onuphre  met  en  effet  fà  mort  le  quinze  , 

dAoût;  'ce  qui  ne  s’accorde  pas  néanmoins  avec  une  loi  qui  p.jS.i. 
porte  fon  nom , adrefféc  au  Préfet  BaCIe , dattée  du  5 Sc- 
TomeVI.lmp,  y y 
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ptctnbre.  [ Ainfi  il  y a une  faute  en  l’un  on  Fautre  de  ces  t’»"  <•«  T> 
jor.  p«s4.  M deux  endroits.  ] 'H  mourut  à Rome  dans  le  Palais  ' d’une 
sid!'^clr“*'Î!  mort  qui  paroiflbit  naturelle . ' Mais  on  croyoit  que  Rici- 
3* 7-  mer  , [ à qui  il  n’étoit  peut4tre  pas  encore  aflêz  fournis,  ] 

caii  l^Culp.  empoifonné } [ à quoi  les  termes  de  Marcellin  revien- 
‘ nent  affez . ] Nous  avons  vû  tout  ce  qu’on  fjait  de  fon  hi- 
fltnrCt  qui  fe  réduit  prefqu’à  rien. 
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L’ EMPEREUR 

ANTHEME. 


ARTICLE  L 

Ziitreprifi  iumiJi  etntri  Itt  V»nâ*Uf.  Thisdeik  ift  t»i  pur  Earit 
ftnfrirf.  Trmklit  en  Effe^nt. 


L’an  de  JesüS-Christ  46^.  R 


rjca  titm 


•■/>»  . ///.  Cm/mP, 


P R E'S  que  Sévére  II.  qui  avoit  porté  du- 
rant près  de  quatre  ans  le  titre  d’Augufte 
fous  le  Patrice  Ricimer , eût  fini  fa  vie  fur 
la  fin  de  l’an  465.  l'Occjdent  fut  fans  Em- 
pereur jufqu’au  refine  d’Anthéme  , c’eft  à- 
dirc,  au  moins  julqu’au  mois  d’Avril  4^7. 

Ricimer  étoit  fans  douce  bien  aife  d'être  maître  abfolu  des 
affaires.  ] ' Car  c’étoit  lui  qui  gouvernoit  durant  ce  tems  là  . SiJcir.i,pag. 
'On  prétend  néanmoins  que  L«on  Empereur  d’Orient  "pre-  Juc.  belg. 
noit  quelque  autorité  dans  l’Occident  durant  l'interregne  , & j4s- $-4-  ^ 
qu’il  accorda  alors  une  exemption  de  tribut  à la  ville  de  Lyon. 

».liNotei.  'On  entreprit  "en  4Aé.  une  expédition  en  Afrique  contre  les  U«.  P.44I  ’ 
Vandales,  mais  qui  n’eut  point  d’effet,  ayant  été  anêtée  par 
le  tems  qui  ne  fût  pas  propre  à la  navigation,  & ' pr  les  fré- 
quens  changemens  de  la  mer.  [ Je  ne  vois  que  Ricimer  qui  ait 
pû  former  cette  entreprife.  ] Car  il  proît  que  Leon  ne  rom-  prife.  p.7s.», 
».  s.Leon.  pit  abfolument  avec  les  Vandales  'qu’en  467. 

'Théodoric  Roi  des  Vifigots  envoya  la  même  année  à Re-  W>t,ifiJ.cbr. 
mifmond  Roi  des  Suéves  d’Efpgne  un  nommé  Salla  ou  Sal-  ^ 
lamne  , [ on  ne  dit  pas  pourquoi , ] mais  feulement  que  Salla 
étant  revenu  dans  les  Gaules , y trouva  Théodoric  mort , & 
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Euric  fon  frere  régnant  en  fa  place . ' Théodoric  perdit  à Tou- 
loufc  la  vie  & le  fceptre  jar  le  même  crime  qui  lui  avoit  don- 
né la  couronne.  Comme  il  avoit  tué  Thorifmond  fon  frere 
pur  lui  fuccédcr,  Euric  imita  fon  exemple,  & monta  aufli  fur 
le  thrône  par  un  fratricide  , [ que  Dieu  punit  par  la  main  de 
Clovis  en  la  prfonne  d’Alaric  fon  fils.  ] 'Jornande  toujours  fa- 
vorable  aux  Goths,  fe  contente  de  dire  qu’Euric  fe  fit  fbupçon- 
ncr  [d'avoir  ô;é  la  vie  à fon  frere]  pr  la  précipitation  & la  joie 
avec  laquelle  il  fe  mit  en  pffefrion  de  fes  Etats  . 'Théodoric 
avoit  régné  i ans  'non  entiers,  [ 'qui  ayant  commencé  vers 
la  fin  de  453.  doivent  finir  "en  466.  Il  proît  par  l'ordre  d’Ida- 
ce  que  ce  fut  dans  les  premiers  mois  de  l'année.  ] 

'Euric  eft  aulfi  appllé  Eoric,  'Evarix  & 'Euthoric.  [La  fui- 
te nous  apprendra  les  conquêtes  de  ce  Prince,  3c  la  prfécution 
qu'il  excita  contre  l'Eglife . ] 'Dès  qu'il  fut  devenu  Roi  en  de. 
venant  prricide , il  envoya  des  Ambaffadeurs  à l'Empreur 
[ Leon,  ] 'à  Remifmond  Roi  des  Suéves , & à Genferic  Roi 
des  Vandales  . Remifmond  après  avoir  expdié  & prompte- 
ment donné  congé  à ces  Ambaffadeurs,  en  envoya  luimcme 
d'autres,  tant  à Euric,  qu'à  l'Empreur,  & aux  Vandales,  [Oi» 
ne  dit  pint  le  fujet  de  tant  d' Ambaffadeurs,  ] mais  feulement 
que  ceux  qu’Euric  avoit  envoyés  à Genferic  revinrent  prom- 
pement,  étonnes  pr  le  bruit  de  l'armement  [de  Ricimer]  con- 
tre les  Vandales,  & que  Remifmond  rapplla  auffi  fes  troups 
qu’il  avoit  envoyées  à fon  ordinaire  en  divers  endroits  pur 
piller,  auffi-tôr  après  le  dépit  des  Ambaffadeurs  [ d'Euric. 
Ainfi  il  fèmble  que  ces  puples  cherchoient  à fe  liguer  enfètib- 
ble.  J 

'Peu  de  mois  aprës,[rentreprifc  de  Ricimer  étant  manquée,} 
Remifmond  en  prfonne  alla  dans  la  Lufîtanie,  oh  il  furprit  & 
pilla  Conimbre  l'année  fuivante.  ' 11  tourmentoit  encore  cette 
année  les  puples  d’Aunone,  qui  dépurèrent  au  Roi  [ des  Vifî- 
gots]  un  Opilion  & quelques  autres . Ce  Prince  renvoya  avec 
eux  quelques  prfonnes  de  fa  prt  [pur  leur  ménager  quelque 
accord  ; ] '&  il  s’en  fit  un  deux  ans  après . 

'Saint  Ifidore  dit  que  dès  qu’Euric  fut  Roi , il  fit  de  grands 
ravages  dans  la  Lufitanie,  qu'il  prit  enfuite  Pamplune  & Sar> 
ragoce,  fe  rendit  maître  de  toute  la  haute  Efpgne  , & ren- 
verfa  la  noblefle  de  la  Tarragonoife  qui  lui  réfiftoit , [ & vou- 
loir demeurer  fbumife  à l’Empire . Il  ne  faut  apparemment 
mettre  tout  cela  qu'après  l’an  46$.  puifqu’Idace  dont  la  Chro--. 
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L'»n  Je  J.  niqne  finit  cette  année-Ià , n’en  dit  rien  du  tout,  & le  rappor- 
î^o^acre.  F*"  coofequent  à la  guerre  " qu’Euric  entreprit  contre  l'Ein. 
pire  vers  l'an  470.  ou  plûiôc  le  difïêrer  jufqu’cn  l'an  480.  J 

L’an  de  Jesus-Christ  467.  d’Anthe’me.  I. 

V.S.Leoo,  ’ PnféMs  & Jotumes  Ceufnlj . 

'RemirmonJ,  comme  nous  venons  de  dire,  furprit  cette  ij»t,p. as. 
année  la  ville  de  Conimbre  [ en  Portugal  ] qui  ne  te  défioit 
point  de  lui  à caufe  des  traitez.  11  la  pilla  Sc  la  fitccagca  en. 
tiérement  avec  le  pays  d'alentour  , & ruina  les  maifons  avec 
nne  partie  des  murailles,  & emmena  tous  les  habitansprifon- 
niers,  hors  ceux  qui  purent  s’enfuir.  [Idace  n’attribue  pas  ce- 
la pofîtivement  à Remifmond;  mais  ce  qui  précédé  montre 
aflez  qu’on  ne  le  peut  entendre  d’aucun  autre.  Des  Ambafla- 
deurs  envoyés  [ d'Efpagne  J à Euric  rapportèrent  qu’il  étoit 
arrivé  quelques  prodiges  dans  les  Gaules;  &entr’autres,' qu’au  p-«*- 
milieu  de  Touloufe  il  étoit  forti  de  la  terre  une  fontaine  de 
fang  qui  avoit  coulé  tout  un  jour.  '11  y eut  auffi  un  tremble-  Mire  chr. 
ment  de  terre  à Raveiine. 

ARTICLE  II. 


SiJ.  car.  1.  pi 
300. 301* 

p.3oa. 


'Amhcme  cboi/i  pour  Empereur  if Occident', 

£T  'Italie  eut  enfin  cette  année  un  Empereur . ] ' Ri- 
1.  _/  cirnernefe  trouva  pas  adez  puiflànt  pourlbutenirenfon 
nom  le  poids  des  affaires.  ' On  vouloir  un  Prince  [ Romain , J 
mais  un  Prince  capable  de  paroître  en  perfonne  à la  tête  des 
armées.  [ Tous  ceux  de  l’Occident  pou  voient  être  fufpeâs  à 
Ricimer  qui  vouloir  toujours  commander:  & c’étoit  de  plus 
saffurer  de  la  proteélion  de  Leon  Empereur  d’Orient,  que  de 
prendre  un  Prince  de  là  main. 

Gen/êric  Ibuhaitoit , & demandoit  même  avec  inffance  Pr;rc.p.74.d.j 
qu’on  donnât  l’Empire  à Olybre  beau-frere  de  fon  fils.  'Mais 
Leon  irrite  de  ce  que  Genlèric  avoit  pillé  lés  terres,  cherchoit  c. 
à le  ruiner,  [ & non  pas  à le  latisfàire.  P-'s*- 

' Ainfi  on  jetta  les  yeux  fur  Anthéme  fils  de  Procope  Pa-  siJ.  car.  1.  p» 
tricc,  & Général  des  armées 'dans  le  Comté  de  l’Orient,  *>'■  • 

' qu’on  prétendoic  être  defcendu  des  Auguftes,  ; c’eft-à-dirc, 
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de  Procope  farent  de  Conttance  & de  Julien  Tapoftat  > qui  L'i“  ■>«  I. 
rir  » t »»•  pourpre  en  Orient  en  jéy.  ' Procope  Patrice  avoir  épou-  ^ ' 

' fé  h fille  " d’Anthéme  Conful  C en  405.  Pamcc  ] & Préfet  T.Arcd.J. 
d’Orient  durant  13.  ans , dit  le  P.  Sirmond,  [ ou  durant  ii.au 
moins, & quiapaflé  pour  le  plus  fage  & le  plus  grand  homme 
eu.  p.is}.  d'Etat  de  Ton  tems.  ' Geft  donc  de  cet  Anthéme  que  celui 

dont  nous  prions  avoit  pris  fon  nom.]  On  prétend  que  lorf.  ' 

qu’il  nacquit,  un  arbre  qu’on  avoit  coupé  repoufla  dans  la  mai- 
fon  de  Proche  fon  pere . Idace  lui  donne  un  frere  nommé  aulll 
W»t.  p.  44-  Procop . ' Outre  Tavantage  de  fa  nailTance  & de  fes  richeffes 
Proc.l. V.I.1-  qui  étoient  grandes,  ' il  avoit  époufe  Euphémic  ' nommée  par 
c *.  p.  i9>.c.  quelques  uns ' Marcicnne  ' fille  unique  de  l’Empereur  Marcien,  T.MircIen, 
’’’  ' dont  il  eut  trois  fils,  félon  le  P.Sirmond  , & une  fille  ' à qui  *• 
boot.  p.  114.  l'Hiftoirc  ne  donne  ps  de  nom. 

«t  * U '**'  ' donnant  fa  fille,  l’éleva  aullî  aux  premières 

Car.î.ï.  4«5.  dignitez  de  l’Empire.  Ainfi  il  fut  en  pu  de  tems  Conful  [ en 
bEno.  p.  74-  455.]  Patrice  & Général  d’armée , quoiqu’il  fût  encore  fort 
> -s-iSS-  jjypç  _ 5^,1  en  faut  croire  un  poète  fon  panegyrifle , ce  fut  à fon 
refus  que  Leon  fut  élevé  à l’Empire  [en  457.  J après  la  mort 
p.  >96. 19t.  de  Marcien . ' Il  eut  encore  divers  emplois  fous  Leon , & rem- 
porta  quelques  viâoires  fur  les  Huns.  ' Lorfqu’il  fut  fait  Em- 
preur,  il  commandoit  une  armée  navale  vers  Sefios. 

Enn.  v.Epi.p.  'Ricimcr  devenu  fon  ennemi,  l’applloit  pr  injure  An- 
thème  le  Galate,  & difoit  qu’il  étoit  implacable  quand 
il  étoit  une  fois  en  colere.  [ Le  P.  Sirmond  ne  dit  rien  fur  ce* 
Sid.l.i.ep.7.p.  la  . ]'  Sidoine  au  contraire  le  loue  de  ce  quM  étoit  permis  fous 
»s-  fon  régné  de  témoigner  publiquemet  de  l’amitié  pur  ceux 

Cii.i- p.491.  qui  avoient  été  condamnés  comme  ennemis  de  l'Etat.  'II 
Thph.p.piJ.  la  yj|[g  de  Conftantinople  pur  ptrie.  'Théo- 

s:d.  n.p.io<|  J®  qualifie  un  Prince  très-Chrétien , & qui  gouverna 
CodÆril-i.p.  avec  beaucoup  de  piété.  'On  marque  en  effet  qu'en  quittant 
îJ'®’  Conftantinople  pur  venir  en  Occident , il  fit  de  la  mailbrr 
qu’il  avoit  en  cette  ville  une  Eglife  avec  un  Hôpital  pour  les 
Pafe.  chr.  p.  vieillards  & un  bain . ' C’eft  appremment  l'Eglilê  de  l’Apô- 
ire  Saint  Thomas  qui  prtoit  fon  nom , & qu’il  avoit  fait 
bâtir . 

pbotx.i4».p.  ' Cependant  Damaice  Auteur  pyen  de  ce  tems-là , prétend 
«049- b-  qu’il  avoit  de  l’inclination  pour  les  Idoles,  qu’il  en  vouloir 

‘ même  rétablir  le  culte , & qu’il  en  avoit  pris  fècretement  le 

p.to4o  c.  deüein  avec  un  payen  nommé  Sévére,  'qu'il  avoit  amené  à 
Ç..e49-b-  Rome  pur  remettre  cette  ville  dans  là  fplcndeur,  ' & q«’il‘ 
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L’»«  de  |.  élev»  même  au  Confulat  [ en  47a  ] ' II  amena  auffi  à Rome  Conc.  t.  < p; 
un  hérétique  Macédonien  nommé  Philothée,  qui  s'appuyant 
fur  l'amitié  de  ce  Prince,  y vouloit  faire  tenir  des  aflcmblécs 
des  divcrfes  feélcs,  fi  le  Pape  Hilaire  ne  s’y  fût  fortement  op-  _ 

L ' pôle . [ Les  plus  gens  de  bien , & les  plus  Grands  plus  que  les 

autres,  font  capables  d'être  furprisparlesméchans,  &.  d'avoir 
de  la  confiance  en  ceux  qui  le  méritent  le  moins.  Pour  le  relie 
de  ce  qu’ajoute  Damafce,  ce  fëroit  une  injuhe  témaité  de  le 
croire  fur  la  parole  d’un  feul  payen  ; & il  nous  fufhc  qu’il  n'en 
paroiflè  rien  du  tout  dans  la  Vie  d’Anthéme . J 

ARTICLE  III. 

jimUmt  tfi  didâri  A^pifiet  uurie  Çâ  fiUe  i Ricimtr, 

' X TOila  quel  étoit  celui  que  le  Sénat,  l’armée,  le  peu-  “t.i.  p. 

V pic,  & même  les  [ Barbares]  confédérés  fouhaiterent  * *’ 
d’avoir  pour  Empereur.  [ Ricimery  confentit  d’autant  plus 
aifement,  qu’il  pouvoir  efpérer  d’époufer  fa  fille.  ]'  Le  Sénat  E'»g  l.ic.i«. 
& les  Romains  députèrent  donc  à Leon  peur  lui  demander 
' Anthéme.  ' Et  tout  ce  qu’on  craignit  alors,  dit  Sidoine,  fut  Thpbn.p. 
que  Leon  ne  remit  la  choÆ  à la  liberté  de  celui  que  tout  le  mon-  *,**•  ' *•  P- 
de  défiroit.  [ Mais  cette  crainte  inquiétoit  peu  deperfonnes.]  *' 

On  demanda  pour  condition  qu' Anthéme  donnât  fa  filleà  Rici-  y 4>4. 
mer.  ' Anthéme  y confentit  foit  par  l’amour  du  bien  public,  Enn.v.Ep.p. 
( foit  par  l'ambition  de  régner.  11  ne  fut  pas  non  plus  arrêté  par  377. 
la  crainte  de  la  peRe  ] ' qui  étoit  alors  trè^furieufé  en  Italie . Conc.  c.  4.  p. 

' Il  femble  qu’Anthéme  avoir  été  déclaré  Céfar  par  Leon 
avant  que  de  partir  de  Conftantinople  , ' ou  même  couronné  6s4.b.i(id.n]p! 
Empereur.'  11  vint  en  Italie  avec  une  grande  armée,  fit  plu-  ^ 
fieurs  Comtes,  toutes  perfonnes  d’élite,  entre  lefquelles  on  fi. <-."** 
nomme  Marcellin , ' à qui  Leon  avoir  perfuadé  par  prières  fie  f - 
par  careflés  de  fc  joindre  à lui  fit  à Anthéme  pour  faire  la 
guerre  aux  Vandales.  ' Il  fut  proclamé  Augufte  à Rome  [ en  «9»- 
un  lieu  appellé  Bontrot  à trois  milles  de  la  ville  félon  Callio-  ^ “ vj£‘  x’^* 
dore,  ou  à huit  félon  Idace,  qui  coanoifTaot  moins  les  lieux, 
eft  moins  croyable.  ] 

' On  demeure  d’accord  que  ce  fut  en  467.  [qumqu’Idace  le.lCafd.l 
le  mette  dès  465.  ] ' Pour  le  jour,  les  anciens  feftes  cités  par 
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Cufp'mien , marquent  le  12  d'Avril.  ' Wacc  dit  que  ce  fut  au  L’.n  de  f. 
mois  d’Août.  [ Il  eft  certain  que  ce  fut  du  vivant  du  Pape 
Hilaire  qui  mourut  cette  année  même,  peut-être  le  10  de  Sep- 
tembre . }Car  ce  Pape  l’obligea  de  lui  promettre  avec  ferment 
qu'il  ne  fuivroit  point  les  " confeils  que  Philothée  lui  infpirwt  v.HiUiré. 
rentre  l'Eglife.  ]'  Pour  ce  qu'on  prétend  qu’il  étoit  arrivé  à 
Rome  durant  les  Lupercales,  c’eft-àdire,  le  15.  de  Février; 

' le  paflâge  fur  lequel  on  le  fonde,  ne  lignifie  autre  chofe,  fi- 
non  que  lorfqu'il  y vint,  la  coutume  de  faire  les  Lupercales 
n’étoit  point  encore  abolie. 

' C’eft  ainC  qu’Anthéme  fut  fiit  Empereur  d une  maniéré 
plus  clorieufe  à fa  réputation,  que  s’il  eut  fuccédé  à Marcien 
remme  fon  gendre.  ’ Et  il  ne  fut  ps  aulTi  moins  glorieux  à 
Leon  de  montrer  qu’il  pouvoir  non-feulement  être  Empereur, 
mais  auffi  faire  des  Empereurs.  ' Leon  fit  recevoir  fol^nel- 
lement  h Oinftantinoplc  l’image  d'Anthéme  portée j^r  Feren- 
■ ce  Préfet  de  la  ville.  'On  voit  encore  des  médaillés  ou  ces 
deux  Princes  font  repréfentés  comme  fe  donnant  la  main,  avec 
des  inferiptions  qui  promettoient  la  paix  & le  falut  à la  Répu- 
blique. ' Leon  appelloit  Anthéme  fon  fils,  comme  lui  ayairt 
donné  l’Empire,  & Anthéme  par  la  même  raifon  le  traitoit 

n^nthéme  [peu  après  fon  couronnement  ] manda  Sidoine 
li  étoit  alors  à Lyon.  Il  vint  jiar  les  voitures  publiques  que 


l’Empereur  lui  fournit,  '&  arriva  à Rome  lorfque  toute  la 
ville  étoit  dans  des  réjouilfances  publiques  à caufe  du  manage 
de  la  fille  de  l'Empereur , ' fiancée  avec  le  Patrice  Riamer. 
' Le  mariage  s’accomplit  peu  après.  ' Il  femble  que  ce  u 
vers  la  fin  de  l’année.  11  parolt  que  Sidoine  étoit  alors  chargé 
d’une  députation  pour  l’Auvergne. 

I,  Jim  viric  tmiil»  trti,  ntcÀHm  t»men  U mtrtii  dmKm 
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ARTICLE  IV. 

Ltix  iAnihimi,  Let  SMtvts  prtrmem  Lishumii 

L‘an  de  Jesüs-Christ  408.  d’Anthe'me  i,i. 

'Antbemius  11.  Aug,  fent  Confal,  Pafc.  p.  jij, 

ICTOR  de  Tunne  donne  à Anthéme  pour  Collègue  Vidi.  T.p.7, 
l’Empereur  Leon  pour  la  quatrième  fois , & compte 
fur  ce  pied  fes  deux  Confulats  fuivans.  [ Mais  il  eft  feul  & a- 
bandonoé  de  tous  les  autres  Grecs  & Latins,  ] tant  fur  ce  point, 
que  fur  divers  autres.  [‘Sidoine  prononça  en  vers  le  panegyri-  sid.cjr.».  p, 
que  d’Aothéme  ] en  la  folemnité  de  fon  Confulat  en  préfence  »**• 
du  Sénat  de  Rome,  'y  ayant  été  engagé  par  Baille  [ ConfuI  I-i.ep.9.p.ij. 
en 4^2. J fon  patron,  qui  lui  fit  efpérer  que  ce  divertillèment 
ne  lui  feroit  pas  inutile . ' Et  en  ellèt  Antbéme  à la  priere  du  p-  >3. 
même  Balile,  le  fit  Préfet  de  Rome,  'près  de  dix  ans  après  1.9  ep. is.p. 
qu’on  lui  eut  drefic  une  flatue.  ' On  appréhendoit  alors  la  fa-  *’<• 
mine  dans  Rome>  ce  qui  retomboit  fur  le  Préfet  de  la  ville . 

' Sidoine  fut  élevé  de  la  dignité  de  Préfet  à celle  de  Patrice,  l.s.c.«<.p.i47 
[qui  lui  fut  aufil  apparemment  donnée  par  Anthéme.  ] 

' Lupercien  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire  comme  on  co<t,Tb.nov, 
le  voit  par  deux  loix  dactées  de  Rome  du  10  Février  & du  1 9 P-  3>- 
de  Mars . La  première  ordonne  qu’à  l’avenir  il  ne  fera  point 
permis  aux  Maîtres  d’époulèr  ni  leurs  efclaves,  ni  même  leurs 
affranchies  fur  peine  de  bannifTement  perpétué! , & de  con- 
fifeation  du  tous  leurs  biensi  que  ces  mariages  honteux&illi- 
cites  ne  plieront  peant  du  tout  pur  des  mariages,  & que  les 
enfans  qui  en  naîtront  feront  elclaves  du  fife. 

' L’autre  loi  eft  pur  publier  un  réglement  que  Leon  avoit  P.3J.39. 
fait  fur  les  donations  qubn  obtenoit  des  Empreurs  pur  des 
biens  qu’on  fuppfoit  leur  être  dévolus  par  le  droit  d'aubaine, 
mais  qui  en  effet  apprtenoient  à d’autres.  Ce  cas  étoit  fort 
ordinaire  en  Italie,  & l’on  citnit  une  loi  de  Conftantin  qui 
vouloir  que  la  donation  fubfiffât , & que  le  Prince  purvût 
comme  il  le  jugeroit  à propos  au  déJornagement  des  inter- 
relTcs.  'Anthéme  confulta  fur  cela  Leon,  qui  trouvant  que  cette 
manière  d’agir  étoit  tout-à-fait  injufte,  dcclara  que  les  prti- 
culiers  feroient  reçus  à redemander  ce  qu’ils  prétendoienc  leur 
T 9t»e  VI.  lmp.  X .X 
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appartenir,  quelque  donation  que  le  Prince  en  pût  avoir  faite. 
Car  puiCque  l'équité  & la  juftice  ( ce  font  les  termes  de  la  loi) 
doivent  toujours  accompagner  les  aftions  d’un  Prince,  rien  ne 
convient  mieux  à fa  maicllé  [ & à fa  grandeur,  ] que  de  con- 
ferver  à tçus  fes  Sujets  ce  que  le  droit  commun  leur  donne . Un 
bon  Prince  ne  fc  croit  permis  que  ce  qui  èft  permis  auffi  aux 
particuliers}  & il  ne  veut  point  fe  glorifier  d’une  libéralité  qui 
n’eft  point  conforme  aux  loix , de  peur  que  l’un  ne  fc  réjouifle 
d’être  enrichi  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas , & que  l’autre 
ne  pleure  de  fc  voir  privé  de  ce  qui  lui  appanient  légitime-' 
ment.  Ces  belles  paroles  avec  tout  le  refie  de  cette  loi  adieflée 
à Lupcrcien  & dattée  de  Rome,  [ fc  doivent  rapporter  à la 
publication  qu’en  fit  Anthéme. 

L’anr.ée  4<s8.  efi  remarquable  par  la  malheureufe  entreprife 
de  Lcon&d'Anthéme  contre  Genfcric,  oîi  les  Romainspar 
une  trahifon  lâche  & honteufe  tuèrent  le  Patrice  " Marcellin 
Prince  de  Dalmatic.  Mais  ce  point  fera  traité  dans  l'hiftoire 
de  Leon. 

p.4r.  ' Rémifmond  Roi  des  Suéves  fc  rendit  en  la  même  année 

maître  de  Lifbonne.  Elle  lui  fut  livrée  par  Lufide  qui  y com- 
mandoit,  & qui  étoit  de  la  ville  même.  Les  troupes  des  Goths 
qui  étoient  arrivées  depuis  peu  à Méride,  avant  appris  cet  ac- 
cident, entrèrent  dans  la  Lufiianie,  & y {Mlleieot  non  fouie- 
ment  les  Suéves,  mais  aufli  les  Romains  qui  leur  étoient  af- 
fujettis.  ' Les  Suéves  ravageoient  aufii  de  leur  côté  [ce  qu’ils 
ne  poflédoient  pas  encore  ] dans  la  LuCtanie  & dans  l'Au- 
dience de  Brague,  pendant  que  les  Goths  ne  faifoient  pas  de 
moindres  cruautez  dans  l’une  &dans  l’autre  province . Au  mi- 
lieu de  ces  guerres  ceux  d’Aunone  [ qui  peut  avoir  été  quelque 
quartier  de  la  Galice , ] fitent  leur  accord  avec  les  Suéves . 

'Rémifmond  avoit  envoyé  l’année  précédente  des  Ambaf- 
fadeurs  à l’Empereur  [ Anthéme . ] Ils  rapportererit  à leur  re- 
tour les  nouvelles  des  grands  préparatifs  qu  on  faifoit  contre 
*’•  ”•  les  Vandales.  ' Rémilmond  renvoya  au  même  Prince  une  fé- 
conde Ambaflàdc,  dont  Lufide  qui  lui  avoit  livré  Lilboone 
étoit  chef,  [quoiqu’il  ne  ptirût  pas  bien  favorable  pour  obtenir 
ce  qu’on  demandoit  à un  Prince  qu’il  avoit  trahi  ■] 

B-  <7. 4«.  Idace  remarque  que  toute  cette  année  fut  fort  facheufo 
qu’il  parut  " plufieiirs  prodiges  dans  la  Galice  , & entr’autres 
qu’on  prit  dans  le  Minbo  des  poiflons  marqués  des  caraûére* 
hébreux,  grecs,  & latins.  C’cll  où  il  termine  fa  Chronique.  J. 
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A R T I C L E V. 

Siuat  EpifhMi  de  Pavie  réunit  AmUme  nvec  Piclmeri 

' L’an  de  Jesus-Christ  46^.  d’Anthe'me  2,  3.  F,  cm  onu. 

Buch.Mir» 
Av.|Pa1'c.  p« 

Mdrcidfrjts  & Z(fi0  Confu/i,  47j, 

' croit  que  ces  deux  Confuts  étoicnt  les  deux  gendres  Cufp-P  4{4  »- 

de  l'Empereur  Leon,  dont  le  premier  aura  été  par 
confequenc  le  fils  d’Anthcme,  & nommé  au  Confulac  parfon 
pere  pour  l’Occident.  Auffi  il  cft  nommé  le  premier  par  les 
Latins,  [ hormis  Victor  de  Tunne  ] ' qui  met  Zenon  le  pre-  Pifc.  p.  3«4-' 
tnier,avec  les  Grecs,  [qu’il  fuit  encore  en  d’autres  endroits.  J I 

' Mais  au  contraire  les  loix  mêmes  de  Leon  défèrent  cet  hon-  : t.  34. 35  c.4. 
ncur  à Marcien  [.fans  doute  parce  qu’il  étoit  fils  & petit-fils  *■ '*•  p-73. 
d’Empereurs . ] 

Il  faut  apparemment  mettre  dès  cette  année  la  méfintelli- 
gence  d’entre  Anthéme  & Ricimer.  ' Car  elle  arriva  au  com-  Enn.  v. Epi.p. 
inencementde  l’Epilcopat  de  S.Epiphane  de  Pavie.  [ Et  il 
v.ron litre.  &ut  que  ce  Saint  ait  été  fait  Evêque"  dans  les  derniers  mois 
de  l’an  4^7.  au  plus  tard.  Elle  n’éclata  pas  aullî  lâns  doute  dès 
l’année  précédente  qui  fut  employée  à la  guerre  d’Afrique , 
quoiqu’elle  puifré  y avoir  pris  fon  origine.  Car  il  n'efr  pas  im- 
probable que  la  mort  de  Marcellin  fut  plût&  l’ouvrage  de  la 
jaloufre  de  Ridmer,  que  de  la  perfidie  d’ Anthéme.  ] ' Enno-  p-sri. 
de  ne  dit  pas  néanmoins  que  cette  animofité  d’entre  le  beau-pe- 
re  6c  le  gendre  ait  eu  d’autre  caufe  que  l’envie  & la  jaloufie 
qui  a accoutumé  de  féparer  les  perfonnes  les  plus  unies,  lorf- 
qu’elles  font  dans  une  puifrànce  égale,'  avec  les  mauvais  cot>-  p.37]. 
leils  des  flateurs  qui  environnoient  Tun  & l'autre. 

' Cette  divifioD  alla  fi  loin,  que  Ricimer  ayant  quitté  Ro-  p.j7,.  37]. 
me  oîx  Anthéme  demeura , & s’étant  retiré  à Milan , ils  Ce  pré- 
paroient  de  part  & d’autre  à la  guerre . ' Anthéme  Ce  plaignoit  p.  377. 
que  Ricimer  , fans  confidérer  tant  de  grâces  dont  il  l’avoic 
comblé,  ni  l’honneur  de  fin  alliance,  avoit  tâché  de  lui  fuf* 
citer  des  guerres,  & avoir  fait  en  un  mot  tout  ce  qu’il  avoit 
pû  pour  lui  nuire,  quoiqu'il  l’eût  tenté  juiqu’alors  inutilement . 

»,  5.  [11  faut  donc  mettre  ceci  avant  la  ’’  guerre  qu’EuriC  fit  à An- 

thème . 3 L’afrâire  d’Atvande  dont  nous  parlerons  bien-tôc , peut 
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avoir  rapport  à ces  plaintes  d’Amhcme  contre  Riciiuer . L*an  de 
' Comme  on  fe  croyoit  à la  veille  de  voir  l’Italie  minée  par  ^ 

«ne  guerre  civile,  toutes  les  petfonnes  qualifiées  de  la  Ligurie 
vinrent  à Milan,  oii  les  larmes  aux  yeux  & profternées  contre 
terre,  elles  conjurèrent  Ricimcr  de  vouloir  conléntir  à quelque 
accord,  éSc  en  faire  les  avances  [envers  un  beau.pere  & un 
Empereur,]  Ricimer  fe  laifla  flécliir;  & comme  il  cherchoit 
quelqu’un  qui  fût  capable  d’appaifer  la  colere  d’Anthéme,  on 
lui  parla  de  Saint  Epiphanede  Pavie,  comme  d’une  perfonne 
que  Ces  qualitez  naturelles,  & les  dons  de  la  grâce  rendoienc 
P- 37*^  très-propre  pour  cette  négociation.  ' Il  y conlentit,  & auflî- 
tôt  on  alla  à Pavie  conjurer  Saint  Epiphane  d'entreprendre  une 
affaire  fi  importante  au  bien  public.  11  ne  fe  fit  pas  beaucoup 
prier  pour  cela , & rendit  que  quelqu’incapable  qu’il  fe  ju. 
geût  d'une  chofè  fi  difficile,  il  ne  pouvoir  ps  néannaoins  refit» 
fer  de  fiaire  pour  fa  ptrie  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui . Il  vint 
donc  à Milan  prendre  les  ordres  de  Ricimer,  & aulTi-tôt  par* 
tir  pour  Rome. 

L’eftime  de  fâ  pieté  le  fit  recevoir  avec  beaucoup  de  re/peéî 
par  toutes  fortes  deperfonnes,  & par  Anthéme  même,  qui 
quelque  refolu  qu'il  fût  de  refufer  la  pix  à Ricimer , ne  la  put 
vefufer  aux  raifonsôc  aux  prières  du  Saint.  11  lui  répondit  donc 
qu 'encore  quil  eût  tout-à-fait  fujet  de  fe  plaindre  de  Ricimcr 
pour  lepflé,  & des’en  défier  purl’avenir;  néanmoins  fi  vous 
voulez,  dit-il  au  Saint,  vous  rendre  „ caution  de  Ricimer, 

„ comme  vous  avez  voulu  être  fon  interceflèur,  je  fuis  fi  pr* 

„ fuadé  que  vous  êtes  capable  de  découvrir  par  la  lumière  de 
„ Dieu  les  mauvais  delTeins,  & d’en  détourner  l’effet,  que  je 
„ n’ai  ps  la  force  de  vous  refufer  la  pix  que  vous  me  deman- 
„ dez . Mais  quand  il  feroit  même  affez  artificieux  pour  vous 
„ trompr,  le  fera  toujours  un  grand  avantage  pur  lui  de  ne 
„ me  puvoir  combattre  qu’il  ne  vous  ait  pur  ennemi.  Je  re» 

„ mets  donc  entre  vos  mains  mes  intérêts  & ceux  de  l’Empire. 

„ Car  quel  meilleur  confeil  puis-je  fuivre  dans  cette  tem^tc, 

„ que  celui  d’un  gu’ide  fi  fâge  & fi  expérimenté.’  „ 

[ On  ne  marque  pint  quelles  furent  les  conditions  de  cet 
accord , ] mais  feulement  qu'Anthéme  le  jura  entre  les  mains- 
de  Saint  Epiphane,  qui  fc  hâta  enfuite  de  partir  de  Rome , à 
caufe  de  la  fête  de  Pâques  qui  devoir  arriver  trois  femaine» 
après . [ Je  crois  que  c’etoit  celle  de  l’année  fuivante,  qui  tom* 
boit  au  5 d’Avriî.  ] La  nouvelle  de  cette  réconciliation  caufâ. 
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L’»n  Je  J,  une  ioie univerfelle , mais  elle  ne  dura  gucres.  [ Les  troubles 

C- recommencèrent  bientôt,  & S.  Epiphane  eut  le  regret  d’y  voir  ; 

périr  celui  qui  s’étoit  confié  avec  tant  de  bonté  & de  généroG- 
té  à fi»  parole.  Mais  Dieu  eft  le  maître,  & il  fiiffit  aux  hom- 
mes de  fuivre  ce  que  les  régies  de  la  jurtice  Sc  de  la  charité 
leur  preferivent  dans  les  rencontres.  3 . i 

ARTICLE  VI. 

ArvMiàe  Priftt  dei  GmIcs  aitdiwini  p*r  le  Sen*t. 

■ t/'^N  peut,  comme  nous  avons  dit,  rapporter  aux  intellb 
gcnces  que  Ricimer  entretenoit  avec  les  Barbares,  l’hi- 
Iloire  d’Arvande  J 'marquée  en  " cette  année  par  Cafiiodore  ôc  p-  *S4- 
pr  Jomande  qui  l’appellent  Arabonde , ' comme  d’autres  l’ap-  Ju.  p. , 
pellent  Servant!.  'Cet  A rvande  fut  Préfet  des  Gaules  durant  l.i.ep.7.p  i». 
cinq  ans  en  diver/ès  fois.  'La  première  fois  il  fe  fit  aimer;  mais  P''S'‘*- 
la  lêconde  fe  voyant  ruiné  de  dettes , le  défit  de  tirer  de  l’ar- 
gent le  porta  à faire  de  grandes  vexations.  Il  traitoit  même  fort 
mal  les  perfonnes  de  qualité , de  forte  qu’il  devint  l'objet  de 
l'averfion  de  tout  le  monde. 

11  fut  donc  aceufé  de  péculat , & fur  cette  acculâtion  il  fut 
arreté  [ pr  ordre  d’Anthéme  J avant  meme  que  de  fortir  de 
charge,  & mené  à Rome  oh  il  fut  confié  à la  garde  de  Flavius 
f Eugenius  ] Afollus  Intendant  des  largefifes  du  Prince,  'qui  fut  "•  P 
depuis  Préfet  de  Rome . 'On  le  mena  à Rome  pr  mer,  [ foit  'P-?.  P '*» 
à caufe  que  Ricimer  tenoit  la  Lombardie  , foit  pr  quelqu’au- 
tre  raifon . ] Il  y fut  bientôt  fuivi  pr  Tonnance  Ferreol , qui 
avoir  aufii  été  Préfet  des  Gaules  [ en  451.  ] & prdeux  au- 
tres qui  s’étoient  chargés  de  purfiiivre  fa  condamnation  au 
nom  des  Gaulois. 

'11  témoignoit  craindre  fort  peu  fes  acculâteurs . Mais  le  plus  p,i6. 
focheux  de  fon  affoire,  c’efi  que  [fent  pur  brouiller  & ne  pint 
payer  fes  dettes,  foit  par  quelque  ordre  fecret  de  Ricimer,  ] il 
* avoir  écrit  à [ Euric  ] Roi  des  Gotbs  pur  lui  coofeiller  de  ne 

pint  foire  de  paix  avec  l’Empereur  Grec,  'c’eft-à<lire  app-  "•  P-'K 
remment  avec  Anthéme  . 'Il  ajoutoit  qu'il  falloir  [ qu’Euric  } ep.,.  p.i*. 
chafiàt  les  Bretons  qui  s’étoient  habitués  fur  la  Loire , qu’il 
partageât  enfuite  les  Gaules  avec  les  Bourguignons,  ôc  beau- 
coup d’autres  folies  de  cette  nature.  Cette  Lettre  étoic  tombée 
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entre  les  mains  des  acculâteurs.  LcSécretaire  d'Arvande  ayant  L’»i»  Je  j, 
été  arrêté,  avoit  reconnu  qu’elle  éfoit  de  fon  maître,  '&  on  la  ^ ***' 
ténoit  fort  fecréte  pour  ne  la  produire  que  devant  les  Juges  , 
dans  la  créance  qu'Arvande  n’ayant  point  alors  d’autre  confel 
que  lui-même,  ftroit  aflêz  téméraire  pour  l’avouer . 

'Sidoine  [ qui  étoit  alors  à Rome  ] eut  néanmoins  quelque 
connoinànce  de  cette  Lettre.  Il  étoit  ami  d’Arvande,  die  il  re- 
gardoit  comme  une  lâcheté,  une  barbarie  & une  perfidie  d’a- 
bandonner un  ami  même  criminel  dans  fa  mauvaife  fortune . 

Il  lui  vint  donc  dire  ce  qu’il  avoit  appris  de  fa  Lettre,  & l’a- 
vertit que  dans  une  matière  fî  délicate,  il  ne  falloir  rien  avouer 
légèrement.  Arvande  reçut  fort  mal  cet  avis,  & dit  qu’il  fçau- 
loit  bien  fe  tirer  de  cette  affaire  fans  que  d'autres  s’en  mêlaf- 
fent.  'II  ne  témoigna  depuis  aucune  crainte,  parut  devant  tout 
le  Sénat  avec  une  intrépidité  qui  tenoit  plûtôt  de  lîmpudence 
que  d’un  véritable  courage;  & lorfqu’on  lui  produifit  la  Let- 
tre, il  fut  affez  hardi  pour  dire  deux  ou  trois  fois  qu'il  l'avoic 
effi-élivement  écrite. 

'Il  penfoit  fe  défendre  fur  ce  qu’il  ne  paroifibit  point  par  la 
Lettre  qu’il  eût  deffein  de  fe  faire  Empereur.  Mais  comme  il 
vit  que  nonobflant  cela  on  le  traitoit  de  criminel  de  Icze-Ma- 
jeflê,  il  reconnut,  mais  trop  tard,  la  faute  qu’il  avoit  faite,  & 
commença  à pâlir.  On  le  déclara  aufTi  tôt  déchu  de  toutes  fes 
dignitez,  & on  l’envoya  dans  la  prifon  publique,  où  on  le  coa- 
duifit  avec  des  habits  magnifiques  dont  il  s’étoit  revêtu  pour 
paroître  devant  les  Juges  r de  forte  qu’il  étoit  miférable  fans 
p.is. In.p.ir.  que  perfonne  eût  compaffion  de  fâ  mifere.  ün  acheva  déjuger 
foo  affaire  quinze  jours  après  , & on  le  condamna  au  dernier 
fupplice  On  l’enferma  dans  l’ifle  du  Tibre  pour  y paflêr  les 
30  jours  que  la  loi  de  Tibere  amplifiée  pr  Théodofe,  ou  par 
quelqu’autre , accordoit  à ceux  que  le  Sénat  avoit  condamnés: 
'Cependant  Sidoine  & les  autres  amis  follicitoient  auprès 
d’Anthcme  pour  obtenir  qu’on  lui  accordât  au  moins  la  vie,  & 
qu'on  fe  contentât  de  lui  ôter  fes  biens,  & de  l’envoyer  en  exil, 

'lis  obtinrent  ce  qu’ils  fouhaitoient;  car  Arvaode  fut  [feulcmentj 
banni  pr  Anthcmc  , comme  nous  l’appenons  de  Cafliodore , • 

f qui  n’eft  ps  néanmmns  tout  à-£iit  exaâ  , lorfqu’il  dit  qu’Ar- 
vande  afpiroit  à l’Empire.  ]' Les  trente  jours  n’étoient  ps  en- 
core expiiés  lorfque  Sidoine  manda  toute  cette  affaire  à un  dc! 
fes  amis  par  une  Lettre  qui  cft  fort  belle. 
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ARTICLE  VII. 

J3«i  CuifuJ  Stvtrt  : Romtin  & Str»?ttu  punît  de  mtri. 

L’an  de  Jesus-Christ  470.  d’Anthe'me  3,  4,  D. 

'Stverns  & 'Jer dunes  Confn/s . 

[ÇEvere  ConfuI  en  Occident  félon  l’ordre  des  fartes  latins, 
,3  eft  aflutément  ce  Sévcre  dont  nousavons  parlé c:-dert'us.] 
'Il  ctcit  de  Rome  mcmei  mais  il  en  étoit  foiti,  '&  il  étc'it  al- 
lé demearer  à Alexandrie,  'où  il  vivoit  fimple  prticulier  & 
en  Philofophe  , tour  occupé  à lès  livres  ; car  il  en  avoir  une 
fort  grande  quantité  & de  toutes  fortes.  Il  y étoit  fouvent  vi- 
fité  par  tous  les  hommes  de  Lettres  que  fon  érudition  & la 
douceur  de  fa  converfation  attiroient  chez  lui . Damafce  [ Pa* 
yen  de  ce  tems-ci , Auteur  de  tout  ce  que  nous  fçavons  de  Sé- 
vère , ] ' rapporte  quelques  curiortccz  naturelles  qu'il  arturoit 
avoir  vûes.  'Anthéme  le  ramena  donc  à Rome , & le  fit  Con- 
fuI. 'lly  futaurtï  fait  Patrice  , [ & fans  doute  par  le  même 
Prince.  ] 'Damafce  prétend  que  cette  fplendeur  lui  fut  préla- 
gée  par  un  cheval  qu’il  montoit  ordinairement,  & qui  jettoit 
de  grandes  étincelles  quand  on  le  frottoir. 

'Durant  qu'il  étoit  à Ale.xandrie,  il  logea  chez  lui  quelques 
Bracmanes  venus  des  Indes  , qui  n'étoient  que  comme  fervi- 
tf  urs  des  vrais  Bracmanes  qui  demeuroient  fur  les  montagnes, 
& dont  ils  rapportoient  des  prodiges  [ de  magie.  ] Ils  préten- 
daient aurti  avoir  vû  dans  leurs  pays  des  hommes  qui  n’avoienc 
qu’un  pied,  & d’autres  choies  femblables  Mais  ce  qu'il  y a de 
remarquable,  c’ert  la  vie  grave  qu’ils  menoient  eux-mêmes. 
Car  ils  demeuroient  chez  Sévére  fans  en  fortir,  & fans  vouloir 
rien  voir  de  tout  ce  qu’il  y avoir  de  beau  dans  Alexandrie . Ils 
n’alloient  point  au  bain  , & fe  contentoient  pour  leur  nourritu- 
re de  dattes,  d’orge  & d’un  peu  d’eau. 

Suidas  fait  de  Severe  un  Sophirte  Romain , originaire  de 
Libye,  & en  dit  d’autres  choies  [ qui  ne  lui  conviennent  gue- 
res.  j Mais  je  penfe  qu’il  y a de  la  faute  & de  brouillerie  dans 
fon  texte,  & que  tout  ’ cela  fe  doit  rapporter  à l’Empereur  Sep- 

i>  JuCqu’à  ri/Srp«t  «vTTf  i-rl  , icc.  An  commencement  au  lieu 
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timius  Severus  dont  Hérodicn  dit  les  mêmes  chofës  . Je  n'ai  L'an  de  /. 
point  remarqué  f 'ce  que  dit  Baronius , que  le  Conful  Sévère 
eft  appelle  Sévérien  par  quelques-uns.  Il  croit  que  ce  peut  être 
un  ''Sévérien  dont  Suidas  parle  amplement.  Mais  ce  Sévérien 
étoit  de  Damas:  [ & dans  tout  ce  que  Suidas  en  dit , je  ny 
vois  rien  de  commun  avec  Sévére , linon  qu’ils  étoient  tous 
deux  Payens. 

On  ne  trouve  point  que  Sévére  ait  eu  part  à la  condamna- 
tion d’Arv.ande  . 11  en  eut  peut-être  davantage  en  qualité  de 
Conful  à celle  de]  Romain  Patrice,  qui  fut  exécuté  cette  an- 
née, parce  qu’il  avoit  porté  fon  ambition  julqu'à  l’Empire.  'On 
croit  que  c’cft  le  même  Romain  qui  étant  Officier  dans  les  ar- 
mées de  Valentinien,  "avoit  été  député  à Attila  vers  l’an  448.  Attila. }, 
avec  le  Comte  Romule.  j. 

[ Il  faut  mettre  auffi  apparemment  du  tems  d’Anthéme  la 
punition  de  Seronat  ] 'dont  Sidoine  décrit  fi  bien  les  extorfions 
& les  violences  quil  faifoit  dans  l'Auvergne  & dans  le  Gé- 
vaudan,  fous  prétexte  de  lever  les  deniers  publics;  'ce  qui  mar- 
que qu'il  étoit  Préfet  du  Prétoire . Sidoine  étoit  alors  revenu 
dans  les  Gaules  , & étoit  apparemment  dans  l'Auvergne  . Il 
manda  à Ecdice  fon  beau-frere  qui  étoit  alors  abfent,  la  mau- 
vailc  conduite  de  cet  Officier,  l’affiirant  que  toute  la  Noblef- 
fê  n’atterdoit  que  fon  retour  pour  réfoudre  fi  elle  devoir  aban- 
donner fon  pays  [ ou  fes  cheveux  pour  fe  mettre  dans  le  Cler- 
gé ] en  cas  que  l'Etat , dit.il , foit  fans  force  & fans  vigueur 
pour  nous  foutenir,  & qu’il  n’y  ait  point  de  fecours  à attendre 
du  Prince  Anthéme,  comme  on  le  tient.  [ Cela  femble  fc  rajv 
porter  au  tems  qu 'Anthéme  brouillé  de  nouveau  avec  Rici- 
mer,  n’avoit  pas  le  loifir  de  fônger  à autre  chofe  qu’à  fa  pro. 
pre  confervation,  peut-être  en  47t.  ] 

' Seronat  témoignoit  ouvertement  plus  d’affeélion  pour  les 
Goths  que  pour  les  Romains.  'Il  étoit  tantôt  à Aire  en  Gaf- 
cogne  [ qui  appremment  leur  appartenoit,  ] 'tantôt  à Tou- 
loufe  [ qui  étoit  leur  capitales  ] & il  'travailloit  efïêélivement 
à les  rendre  maîtres  des  provinces  des  Gaules.  'Mais  enfin  ceux 
d’Auvergne  curent  la  hardieflê  de  le  mettre  cnjuftice,  & l’Em- 
pire eut  à peine  celle  de  le  punir  des  crimes  dont  il  étoit  con- 
vaincu , & de  lui  ôter  la  vie.  ’M.  Valois  met  cela  vers  l’an 
471.  [ Il  eft  certain  au  moins  que  j’a  été  avant  le  régné  de 
Nepoi,  & avant  l’an  45Î-] 
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ARTICLE  VIII. 

tarie  dèdari  U guerre  J Authèmt  ) defuit  ht  Bretmr.  Divtrfes  guerrit 
entre  lu  Frntifoù,  1er  f'i/igett,  lu  Remnint  Cr  lu  Suxntt . 

[XL  fcmble,  c»nime  nous  avons  d^ja  dit,  que  les  intrigues 
I de  Ricimer  n’avoient  pû  encore  porter  les  Barbares  à pren- 
dre les  armes  contre  l’Empire,  lorfque  S.  Epiphane  vint  à Ro- 
me dans  les  premiers  mois  de  cette  année . Les  Goths  ne  di& 
ftrerent  pas  néanmoins  long-temsdc  le  faire.  Quand  ils  n’yau- 
roient  pas  été  follicités  ni  par  Rictlner,  ni  par  Arvande,  ni  par 
Seronat , ' la  même  ambition  qui  avoit  porté  Euric  à s'élever  jorn.r.Gorci 
for  le  trône,  fufüfbit  pour  lui  perfuader  de  ne  pas  perdre  l’oc-  ♦s.p-«7«- 
cafion  que  le  changement  & la  foiblelTe  de  tant  d'Empereurs 
lui  offroient  pour  au^enter  fes  Etats.  'Genferic  l’y  animoit  e-47- 
encore  & par  lés  exEonatioos  & par  fés  préfens.  [Et  il  fut  af- 
fez  malheureux  ] pour  troubler  les  Romains  dans  l’Orient  par 
les  Oflrogots,  & dans  l’Occident  par  les  Vifigots,  afin  de  jouir 
de  la  paix  pendant  que  les  autres  feroient  en  guerre . ' Euric  Sid.  1.7.  ep  i, 
rompit  donc  la  pai.x  faite  depuis  long-tems  avec  l’Empire,  & 
prit  les  armes,  ou  pour  défendre  fes  Etats,  ou  plûtôt]  pour  les 
étendre  jufqu’au  Rhône  & jufqu’à  la  Loire,  réfolu  de  ne  rien  Lj.ep.i.p.sj. 
épargner  pour  cela . 

' Anthéme  fçaehant  qu’Euric  fe  préparoit  à la  guerre  dans  jom.  c.4j.  p. 
le  deffein  de  fc  rendre,  s’il  pouvoit,  feul  maître  des  Gaules  , 
eut  recours  aux  Bretons  [ de  la  Loire,  qui  étoient  fans  doute 
affêflionnés  à l’Empire,  J 'puifqu’Arvande  excitoit  les  Goths  sid.l.i,ep.7.p. 
à les  attaquer.  'Ces  Bretons  avoient  alors  pour  Roi  un  nommé  '«• 
Riothim  ou  Riotham,  à qui  'Sidoine  écrit  comme  à fon  ami  ; , 

& il  dit  de  lui  qu’il  avoit  une  fi  grande  pudeur , qu’il  rougif-  Sid.l.].ep.p.p. 
fbit  même  des  fautes  des  autres.  Ce  Prince  ayant  ramalTé  dou-  ^ 

ze  mille  hommes  , vint  partie  fur  la  Loire  , partie  par  terre  4].p.e7>. 
jufqu^  Bourges  pour  joindre  les  troupes  Romaines.  11  fut  re- 
^ dans  Bourges  [ par  les  habitans.  ] ' S’étant  avancé  jufqu’à  Cr.T.U.c.il. 
Bourgdeols  [en  Bcrri  fur  l’Indre,  ] 'il  rencontra  Euric  qui  venoit  ^ 

le  combattre  avec  une  puiffante  armée;  mais  enfin  Riotham  4J  P.67S. 
fut  vaincu,  & 'perdit  beaucoup  de  fis  gens,ce  qui  l’obligea  d’a-  Cr.T.  p.ii». 
bandonner  le  Berri,  '&  de  fe  retirer  avec  le  refte  de  fes  troupes  j,.  tjt, 
vers  les  Bourguignons  qui  étoieot  alliés  des  Romains, 
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'S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu’après  la  défaite  des  Bretons  L'an  de  J. 
dans  le  Berri  , le  Comte  Paul  avec  des  troupes  compofées  de  ^ 
Romains  & de  François,  fit  la  guerre  aux  Goths,  de  rempor- 
ta fur  eux  quelque  butin . 'Bucherius  croit  néanmoins  que  les 
Goths  eurent  l’avantage,  & rapporte  à cela  ce  que  dit  Sidoi- 
ne, qu’Euric  avoit  vaincu  les  François.  'Sidoine  dit  qu'après  les- 
avoir  vaincus,  il  fit  alliance  avec  eux.  '11  donna  fa  fille  en  ma- 
riage à un  Sigifmer  Prince  Barbare:  '&  M.  Valois  croit  que- 
c’écoit  un  François. 

'Après  la  guerre  des  Goths  , S,  Grégoire  dit  que  Childeric, 

Roi  des  François  vint  à Angers,  oh  ayant  tué  le  Comte  Paul , 
il  demeura  maître  de  la  ville  ; £ fans  dire  par  quelle  occafion 
Childeric  fe  trouva  ennemi  dHin  homme  qu’il  nous  dépeint  une 
ligne  auparavant  comme  fon  allié.  ] 

' 11  mêle  à cela  un  Odoacre  qui  étoit  venu  à Angers  avec 
des  troupes  de  &xons  peu  avant  la  mort  de  " Gilles  £ arrivée  ..sdrére. 

■ en  464.  ] 'On  croit  qu’il  pouvoit  être  venu  pour  (ccourir  Gil- 
le  contre  les  Goths.  'Nos  Hiftoriens  difent  néanmoins  quîl  fit 
de  grands  ravages  à Angers  & dans  tout  ce  pays.  'Quand  Gilic 
fut  mort,  cet  Odoacre  fc  fit  donner  des  otages  par  ceux  d’An- 
gers & des  villes  voifines . S.  Grégoire  dit  qu’il  étoit  venu  à 
Angers  la  veille  du  jour  que  Childeric  y entra,  & y tua  Paul; 

& il  rapporte  tout  cela  fort  coofufément . 'Nos  autres  Hifio- 
riens  écrivent  que  Paul  étoit  Gouverneur  d’Angers  /bus  Odoa- 
cre ; 'qu’Odoacre  ayant  été  vaincu  une  fécondé  fois  par  Chil-, 
déric  , qui  l’avoit  déjà  vaincu  à Orléans,  's’enfuit  h Angers  ; 
que  Childéric  l’y  pourfuivit,  força  la  ville,  & n’ayant  pû  at- 
traper Odoacre  qui  s’échapa  par  la  riviere  , déchargea  fa  co- 
lère fur  Paul  fon  Lieutenant.  [ Le  titie  de  Comte, tout_  le 
refte  de  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  Paul,  porte  plûtôt  à croire 
que  c’écoit  un  Général  Romain,  auquel  Odoacre  obel/Toit . 3 
'L’Eglifc  d’Angers  fut  brûlée  dans  ce  tumulte. 

[ Odoacre  & ] les  Saxons  firent  enfuite  la  guerre  aux 
Romainsi  mais  ils  y furent  vaincus , & perdirent  beaucoup 
de  mondes  ce  qui  donna  moyen  aux  François  de  fe  rendre 
maîtres  des  ifles  qu’ils  poffédoient  [ dans  la  Loire  j où  ils  tuè- 
rent encore  un  grand  nombre  de  Saxons.  Cela  arriva  en  une 
année  où  il  y eut  un  tremblement  de  terre  '^au  mois  de  No-  meniè  no- 
vembre. Odoacre  & Childéric  s’unirent  néanmoins  depuis  par  “®' 
un  traité,  & conquirent  le  pays  des  Allemans,  qui  [de  la  Suif- 
fe  javoient  fuit  une  irruption  dans  l’Italie. 
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L'in  de  J.’  [Qn  ne  fçaie  ni  le  tems  ni  les  particularitez  de  tout  ceci . ] 

^ 'On  voit  que  vers  l’an  478.  les  Vifigots  avoicnt  des  vaifleaux  Sid.l.i.ep.s.p. 
en  mer  fur  les  côtez  de  la  Saintonge  contre  les  pirates  Saxons . 

Sidoine  £iit  une  belle  defeription  de  ces  pirates  & de  leur  ma* 
niere  de  combattre.  'M.  Valois  change  quelques  termes  clTen-  val.r.  fr.  pag. 
tiels  dans  le  récit  de  S.  Grégoire  , & n'en  rend  point  de  rai-  »3s  ïj«. 
fon.  'Pour  Bucherius  il  y fait  de  grands  commentaires,  [ qui  B«h.  p.  ses. 
ne  font  proprement  que  de  longues  & de  fuibles  conjedhires  . ’**' 

Quand  l’on  en  pourroit  tirer  quelque  peu  de  chofe,  ce  peu  ne 
vaut  pas  le  tems  qu’il  fâudroit  mettre  pour  l'examiner,  quoi- 
qu'il en  ait  encore  fallu  davantage  à le  compolër. 

Les  efforts  du  Comte  Paul  & des  François  ne  furent  pas 
apparemment  capables  d’arrêter  le  cours  de  la  guerre  d’Euric 
contre  les  Romains,  for-tour  parmi  les  nouveaux  changemens 
de  Princes  , qui  arrivèrent  bientôt  après  dans  l'Empire  . On 
fçait  néanmoins  peu  de  chofe  des  particularitez  de  cette  guer- 
re. 'Les  Goths  firent  de  grands  efforts  pour  fe  rendre  maîtres  Sid.l.j.ep.i.4. 
de  l'Auvergne  , ne  reffant  plus  que  ce  pys  & le  Berri  qui 
fuffent  aux  Romains  dans  la  première  Aquitanie  [ ni  peut-  iSo.**’ 
être  dans  toutes  les  trois,  J lorlque  Smplice  fut  fait  Evêque 
de  Bourges,  [apparemment  en  472.  ] '&  lorfque  Sidoine  n’c-  ep.p.p.ip,. 
toit  que  depuis  peu  Evêque  d’Auvergne.  'Ainfî  leGévaudan  l.;.ep.i].pie. 
qui  étoit  encore  aux  Romains  lorfque  Seronat  le  ruinent,  'c-  ^ 

toit  alors  fournis  aux  Goths.  Il  fomble  qu’il  y ait  eu  quelque  l'jj.'®*'  ’ 
paix  ou  quelque  trêve  dans  le  commencement  de  l’Epifcopac 
de  S.  Sidoine,  c’eft-à  dire  en  47a.  J mais  la  guerre  recommen- 
ça  bien-tôt,  [peut  être  dès  47  j.  & il  fallu  que  le  Berri  & l’Au- 
vergne fe  foumiflènc  enfin  à la  puiffance  des  Goths  , comme 
nous  le  pourrons  voir  en  un  autre  endroit, 

11  faut  apparemment  rapporter  au  tems  des  conquêtes  d’Eu- 
lic,  un  fêrmon  qui  eft  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  d’Eu- 
iêbe  d’Emefe.  ] 'Il  fût  fait  lorfque  tout  le  pays  trembloit  fous  Emer.fc.14.p- 
la  terreur  d’une  natbn  très-puilfanie  & d’un  Prince  viéio- 
rieux  dans  une  ville  qui  a voit  été  attaquée  par  les  ennemis  & 
les  Barbares , & qui  n’ayant  ni  le  courage  de  fe  déièndre , ni 
la  fageffê  & l’humilité  pour  fe  foumettre,  & accepter  les  con- 
ditions raifonnables  qu'on  lui  offroit,  avoit  refulê  la  paix.  Ainfî 
les  ennemis  l’avoient  attaquée  une  fécondé  fois,  l’avoient  em- 
portée, & néanmoins  ufoient  avec  une  extrême  modératioti 
de  leur  viéloirc,  ne  fe  vengeoient  point  du  mépris  qu’on  avoic 
£tit  d’eux , gardoienr  les  conditions  quils  avoient  offertes  d’a- 

Yy  ij 
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bord , & laifloient  vivre  le  peuple  dans  le  repos  & ia  liberté . L'm  ée  J, 
L’Auteur  du  fermon  fe  plaint  de  ce  que  les  châtimens  de  • 

Dieu  n'avoient  point  porté  le  peuple  à la  pénitence . „ Exami» 

,,  noos  , dit-il  , nos  confciences  , & demandons-nous  à nous- 
f,  mêmes  fi  Dieu  trouva  quelque  fruit  en  nous  après  nous  avoir 
„ châtiés  par  la  première  prilê  de  notre  ville,  fi  nous  fumes 
„ enfuite  plus  touchés  de  fentimens  de  religion,  plus  abondans 
„ en  aumônes,  plus  appliqués  à la  priere,  plus  purs  & plus 
„ chafies  dans  notre  conduite  & plus  éloignés  de  tout  crime  . 

„ [ Non  ] les  Romains  [ aufli  fiupides  & aulü  infenfibles  que 
„ des  ] Barbares,  n’ont  pas  lêulement  fçû  recourir  à la  priere 
„ pour  être  délivrés  d’un  ennemi  plus  puifiant  [ qu’eux.  3 Ainfi 
„ Dieu  dans  la  première  épreuve  qu’il  nous  fit  la  grâce  de  nous 
„ envoyer,  nous  avertit  avec  patience  : parce  que  nous  en  pro- 
„ filâmes  peu  il  nous  a châtiés  avec  miféricorde  dans  la  leçon- 
„ de.  'On  avoit  néanmoins  reçu  dans  cette  Eglifc  les  prières 
desRMations,  '&  l’Auteur  dit  que  la  modération  avec  laquel- 
le  les  &rbarcs  viélorieux  les  traitoient , étoit  le  fruit  de  ces 
prières.  Je  ne  vois  ps  de  quelle  ville  cela  fe  doit  entendre , ni 
quel  peut  être  l’Auteur  de  ce  lcrmon  , II  ne  me  fênible  ps  af- 
lez  bien  écrit  pour  être  même  de  Faillie. 


ARTICLE  IX. 

Ltt  Baurgaignmi  aUitt  des  Rommlmi  I^rsEsatsi  Divi/suis [/sr^hlltet 
entre  Gendebnnd  & fti  frtres . 

jorii.r  Go:.c.  "V  TOos  avons  dit  que  dans  la  guerre  d’Euric  cot^e  les 
♦7.  P «7*-  Romains  les  Bourguignons  prirent  le  prti  de  1 Empi- 

sid.l.3cp.4.p.  re.  ' Ils  défendirent  en  effet  l’Auvergne  vers  ce  tems-là  & les 
**■  années  fuivances  contre  les  Goths , dont  ils  étoient  encore  plus 

aifes  de  balancer  la  puiffance,  * que  de  Ibutenir^  les  foibles  re-  ». 
Iles  de  r Empire . Et  les  Romains  ne  les  craignoient  aulfi  guc- 
c»r.i>.p.3«9.  res  mmns  que  les  Goths  mêmes  . 'Sidoine  les  applle  , â caulë 
de  leurs  hautes  tailles , fes  Patrons  de  fept  pieds , & fait^  une 
Ern.T.  Ep.p.  plaifante  defeription  de  leur  vie  & de  leur  mal-proprete  . ' En- 
i3odc  les  repéfente  aulfi  comme  les  défenfeurs  de  l’Italie , qui 
avoient  fouvent  pris  les  armes  pur  les  Romains,  ou  détourné 
les  guerres  qu’on  leur  vouloit  faire . Leurs  Rois  Gondiac  6c 
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Cbilperic  êtoient  [ ou  en  titre  ou  en  efiêt  j Généraux  des  ar- 
mées Romaines. 

[ Cette  union  des  Bourguignons  avec  les  Romains  donne 
lieu  de  croire,  qu’ils  étendirent  leun  Etats  non  par  les  armes, 
mais  par  la  conceffion  des  Empereurs,  qui  pour  acquérir  & 
confervcr  leur  amitié,  leurdonnoient  une  partie  des  pays  qu’ils 
ne  pouvoient  confcrver  fans  eus.  ]'On  croit  qu’avant  l’an  "•  p-5<- 
[490.]  ilstenoient  la  première  Lyonnoife,  & que  c’cft  ' ce  l s ep  «-7  P. 
que  Sidoine  appelle  la  Germanie  Lyonnoife,  qu’il  témoigne 
être  foumife  à Chilperic  fils  de  Goodiac . ' Il  dit  en  effet  que  1. 3.  ep.  n.  p. 
l’Auvergne  étoit  entre  les  Etats  des  Goths&  des  Bourguignons.  **• 

' Il  die  aufli  affez  nettement  qu’un  Roi  & une  Reine  de  cette  i.6.cp.ii:pag; 
nation  dcmeuioient  à Lyon  [qu’Anthéme  leur  avoit  peut.*être 
abandonnée  vers  470.  pour  avoir  leur  fccours  contre  les  Goths, 

' Car  Sidoine  " quitta  Lyon  vers  ce  tems-là  pour  s'habituer  car.ip.p.jSsi 
dans  l’Auvergne.  [ Et  je  ne  vois  point  qu’il  ait  pûavoir  d’autre 
xailbn  de  ce  changement . 3 

' Childeric  étoit  aurtî  maître  du  pys  où  eft  l’Abbaye  de  & Boll  n.Mirr. 
Claude , c’eff-à-dirc  apparemment  de  tout  ce  que  les  Romains 
avoient  pû  conferver  dans  la  province  des  Sequanois . ' Et  il  »/• 
paroît  qu’il  en  étoit  devenu  maître  fans  guerre  & fans  ruiner 
fe  pays.  'Lorfque S. Sidoine  mourut,  S.  Aprunculc  Evêque  de  q,  .j. I,  ^ 
Langres  fe  voyant  haï  des  Bourguignons,  pree  qu’on  le  foup-  Cdj.p.>t4.b, 
çonnoit  de  defirer  le  progrès  des  armes  Françoifcs,  il  s’échap- 
pa  fecrétement  du  château  de  Dijon  , & fe  retira  en  Auvergne. 

[Nous  verrons  qu’en  l’an  494,  ] 'SEpiphane  de  Pavie  vint  Enn.  v.Kp.pi 
trouver  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  à Lyon,  & Go-  4o*-4ot. 
digifcle  fon  frere  à Geneve . ' On  voit  que  Vaifon  même  étoit  si4I.sep.<.pj 
ïbus  la  puiflânee  de  Chilperic.  134- 

' On  ne  doute  point  que  Chilperic  quafifiéTétrarque  prSi-  Sid.I.s-ep  «.r- 
doine,  ne  foit  un  Roi  des  Bourguignons,  non  le  frere  de  Gon-  '»4.not.p, 
diac,  mais  fôn  neveu  & fils  de  Gondiac.'  Car  ceGondiac  [qui  cV.T.li.rr.i.t.’ 
''avoit  appremment  époufé  la  fœur  de  Ricimerjeut  quatre  e.i».p-»Ssc. 
fils,  Gondebaud , Godifile  ' ou  Godifilcle,  ' Chilperic  ou  Hil-  EnD.«.£pi.p; 
peric  & Godomar.  Ils  partagèrent  ftns  doute  entr'eux  le  pays 
des  Bourguignons,  puifque  Chilperic  eff  appelle  Tétrarque.  134. 

'On  croit  que  ce  font  ceux  que  Sidoine  appelle  "d’un  nom 
propre  à marquer  qu’ils  ïèconduilbient  plus  en  Tyrans  barba- 
res,  qu’en  Rois  & en  peres  des  peuples. 

' Le  P.  Sirmond  dit  que  Chilperic  & Godomar  chaflerent  p. 
d’abord  Gondebaud  pat  violencej  Sc  que  Gondebaud  s’étant 
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Buch.  p.j«s  5-  cofujte  rétabli , les  fit  périr  tous  deux  avec  ' leurs  enfant  ml.  L‘an  de  j; 
les.  On  ne  fonde  cela  que  fur  la  Chronique  de  Bourgogne  par 
Vigner.  [Je  ne  fçai  pas  fi  elle  peut  faire  autorité.  ] Nous  ver- 
rons en  472.  un  Gondibal  ou  Gondebaud  en  Italie  élevé  à la 
dignité  de  Patrice  par  Oly brc , à caufe  de  Ricimer  fbn  oncle  , 

& élever  lui-même  GJycere  à l’Empire.  Il  peut  être  revenu 
Gr.  T.  P-  1S5-  delà  dans  les  Gaules , ' où  le  Roi  Gondebaud  tua  Chilperic  fon 
*•  frere,  & fit  noyer  fa  femme  avec  une  pierre  au  cou . 

Sid.s.  ep.7.  pv  ' Cette  femme  que  Sidoine  appelle  une  Tanaquil  & une 
'3r.  Agrippine,  [foitàcaufe  de  fon  efprit  & de  fa  prudence  ; foit 

p.ijr.  quelle  eût  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  mari,  ] tempérait 
beaucoup  la  violence  de  ce  Prince,  & empêchoit  par  fa  dou- 
ceur & fon  adreffe  que  Fa  malice  des  calomniateurs  ne  le  por- 
tât à des  extrémitez  ficheufes . [ Si  c’eft  elle  qui  regnoit  à 
1.6-ep.it.p.  Lyon,]'il  paroît  qu’elle  aimoit  autant  les  jeûnes,  que  Ion  ma- 
Boiui.Mart.  ri  la  boinc  chère.  ' Chilperic  même  pafidt  pour  un  bon  Pria- 
I.^6y§.r.  ce , qui  avoit  de  l’efprit  & de  l’érudition.  Il  prenoit  le  titre  de 
Patrice. 

G.T.I.i.c.ir,  ' Il  ijifla  ^eux  filles  que  Gondebaud  condamna  à l’exif,  f oir 
*’■  plûtôc  qull  fit  enfermer  en  quelque  endroit  éloignédefâ  Cour.  J 

L’aînée  appellée  Mucurune,  embrafla  la  virginité;  l’autre eft 
Sainte  Clothilde,  à qui  nous  devons  la  converfion  de  Clovis. 
l.jÆ.i.p.J94-  Il  On  ne  dit  point  qu’elle  ait  jamais  été  Arienne  t ]'  & Saint 
Grégoire  de  Tours  difant  que  Gondebaud  , Godegifile  & Go- 
domar  avoient  perdu  & leurs  âmes  & leurs  Etats , parce  qu’ils 
étoient  hérétiques,  & n’y  joignanr  point  Chilperic  leur  frere, 
nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Catholique,  comme  tous 
les  Bourguignons  l’étoient  vers  44c». 

Sid.i.j.fp.r.p:  ’ On  croit  que  Sidoine  prie  obfcurément  des  divifions  tra- 

i}i  n.p.j7.  giques  de  ces  quatre  freres  dans  une  de  tes  Lettres.  ' Lorfque 
»o"" Saint  Epiphane  fut  envoyé  en  Bourgogne  par  Théodoric  [ en 
l'an494  ]il  n’eft  point  dit  qu’il  y ait  trouvéd’autr«  Princes- 
que  Gondebaud  & Godigifclc . [ Pour  le  refle  de  THifloire  de 
ces  deux-ci , on  la  pourra  voiravec  celle  de  Clovis. 
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ARTICLE  X. 

Ricimtr  fâit  Otj^n  AuguPt,  tntAmhimt,  rntirl  ptHâfrit,  & 

Oljtrt  hiemit  Mpris  Ricimtr . 

L’an  de  Jesüs-Christ  471.  d’Anthe'me4,  5.C. 

^Lte/K  Ang.  & ProhinHm  Confub.  Pifc.  p.  314." 

373- &=■ 

’ TLy  a des  faftes  grecs  “ qui  marquent  Lton  feuî  CoMjui  P. 461. 

I avfc  Probitn . [ Cette  exprefllon  extraordinaire  peut 
donner  quelque  lieu  de  croire  que  Probien  étoit  ConTul  en  Oc- 
cident. J Vidtor  de  Tonne  lëul  l’appelle  Probin . 

Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l’Hiftoire  de 
l’Occident.  On  y peut  mettre  néanmoins  la  mort  de  Seronat, 

& une  partie  de  œ que  nous  avons  dit  de  la  guerre  d’Euric 
contre  les  Romains . 

L’an  de  Jesüs-Christ  471.  d’Anthe’me  5. 

‘ F tfins  & MurcUnKt  Crnfult.  P- 473.  Cjid. 

Onu.Ap.  p.57, 

'Les  Faftes  ajoutés  à Viélorius  ont  Martinien  au  lieu  de  p *'- 
Marcien,  & le  mettent  le  premier,  ' comme  les  Grecs;  f au 
lieu  que  les  autres  Latins  ne  le  nomment  que  le  fécond.  C'eft  841,471. $.1. 
une  preuve  ] ' qu’il  étoit  Conful  en  Orient,  & Fcfte  en  Occi. 
dent . Et  en  effet  Fefte  eft  marqué  feul  [dans  les  Faftes  de  Ma- 
rins & ] dans  l'épitaphe  de  Prétextât  Quefteur  enterré  à Rome 
dans  l'Eglife  de  S.  Martin  le  9 d’Odlobre . 

[ Cette  année  472.  fut  très  funefte  à l’Empire  Romain  par 
la  mort  d’Anthéme  précédée  & fuivic  de  plufieurs  maux . J 
'On  croit  que  l’exemple  d’Afpar  que  Leon  a voit  fait  tuer  l’an-  Vâl.r.  fr.pif. 
née  précédente,  fit  craindre  à Ricimer  un  pareil  traitement  de 
la  part  d’Anthéme,  parce  qu’il  le  méritoit,  & le  fit  réfoudre 
à perdre  fon  Empereur  & foo  beau-pere , plûtôt  que  de  fe  voir 
ruiné  par  lui. 

( On  ne  dit  pmnt  ce  qui  précéda  la  révolte  ouverte  de  Rici- 
mer. ] 'On  trouve  feulement  dans  l’édition  la  plus  ample  de  Bach.p,]4) 
l’Hiftoire  mélangée , que  Ricimer  ayant  violé  avec  une  perfi-  *• 
die  de  Barbare  la  foi  qu'il  a voit  promife  à Anthéme,  vintavec 
4.  LesniéoiciiifteiQoi  auflU'tnnéeruivinteMucieareuJdt  Fefiui. 
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une  armée  attaquer  Rome  où  étoit  ce  Prince,  & fe  campa  au  L'.«  * I. 
pcntc-Molc  La  ville  fe  trouva  prtagee  entre  ceux  qui  dcmeu-  ' * 

îoient  fiüélcs  à Anthéme  & les  fauteurs  de  Ricimer  . Cepen- 
dant Olj-brc  ayant  été  envoyé  en  Italie  par  Leon , fut  procla- 
me  Empereur.  'Enmême  tems  Bilimcr  qui  commandoit[  les 
troupes  Romaines,  ou  quelques  Barbares  ] dans  les  Gaules, 
ayant  appris  le  danger  où  étoit  Anthéme , accourut  pour  le  fe- 
courir  . Mais  il  fut  combattu , vaincu  & tué  au  Pont  " S Ange  AJrUnî . 
par  Ricimer,  qui  après  cette  viétoire  entra  auflwôt  dans  la 
ville , y tua  Anthéme , & y fit  par  tout  un  effroyable  ravage , 
à la  rcferve  de  deux  quartiers  dans  letquels  il  étoit  avec  ceux  de  " 
fcn  parti . Ainfi  les  Romains  après  avwr  beaucoup  fouffèrt  du- 
tant  le  fiége  par  la  famine  & les  maladies , furent  encore  abaa. 
donnés  à la  cruauté  & à l’avarice  des  foldats  viélorieux. 

[ Ce  récit  eft  trop  particularifé  & trop  vraifemblable  pour  ne 
, , nas  croire  qu’il  eft  pris  de  quelqu’Auteur  plus  ancien . ] ' Aufli 
v.K  r.fr.  pag.  ^ fait  pas  difficulté  de  le  fuivre . [ Et  en  effet  le  peu 

que  nous  trouvons  dans  les  Originaux  s y rapporte  entière- 
ment J' Car  ils  parlent  de  la  guerre  civilequi  s’excita  à Rome 
2c^cV.Z'  entre  Anthéme  & Ricimer , laquelle  renverfo  la  ville  dit  le 
«38.  d.ljor.  Parc  Gelafe,  '&  tous  les  foibles  reftes  de  1 Empire  des  Ro-  aorninan» 
'.V  mains . ' Ilsdifent  aufli  que  durant  cette  Guerre  Oly  bre  fut  fait 
jorn.  ■ Empereur  à Rome  ' par  la  feaion  de  Ricimer  ' vers  la  fin  de 
Oau.  p.  sr.l  j^^ars.  ' La  Ôronique  d’Alexandrie  dit  que  Leon  l’avoit  en- 
vrû.T.'Evag.  voyé  à Rome,  & qu’il  fut  forcé  par  les  Romains  d accepter 
i.i.  C.16.  p.  l’Empire;  [ ce  qui  donne  au  moins  lieu  de  juger  que  Leon  ne 
B°u‘ch'  1.8  c.  l’avoit  pas  envoyé  pour  l’ufurper.  Il  eft  en  effet  fort  difficiledc 
7.5.7'.  p. 540.  croire  que  Leon  confentit  à la  ruine  d’Anthéme,  3 'à  qui  « 
écrivit  encore  l’année  précédente  fur  la  mort  d'Afpar. 

Vifl.  T.  ' Anthéme  ayant  ftû  l’élévation d’OIy bre  senfuit,  dit  Vicror 

. ^ ^ rv*  t A 411  mrtina 


ffûl’élevationd’OIybre  I 

deTunne , & fut  tué.  [Tous  les  Auteurs  demeurent  au  moins 
Mg  l.  d’accord  3'qu'il  fut  tuéàRome  ' par  le  crime  de  R'cin^r  ' qui 
1.C.IO.P  308.  necor,EJêra  ni  la  fidélité  dfte  à fon  Prince,  ni  le  refpedt  & la- 
Marc.b  Cifd.  mour  cû  à un  beau  pere  . ' Zenon  qui  fuccéda  à Leon , 

Marc.  P 941.  la  mort  d’Arnhémc  au  Sénat  de  Rome,  Le  jour  de  u 


Marc.Cvag 

2.c.i6«p 


Culp.  p.457. 

a. 

а.  b.  Bucli.  p. 
5)0.  5.58. 

Buch.  p.  550. 

б. 8. 


r jour  ( 

mort  eft  marqué  l’onzième  de  Juillet. 

’Olybre  pour  récompenfer  Ricimer  fit  Patrice  Gondivare  , 
GondibalouGondebaud,  qui  étoit  fon  neveu  , félon  IHiftoi- 
re  mélangée.  ' On  croit  que  ce  peut  être  Gondebaud  le  pl^ 
célébré  des  Rois  de  Bourgogne,  qui  étoit  fils  de  Gondiac,  & 
peut-ôŒC  d’une  feeur  de  Ricimer  ; ou  bien  Ricimer  aura 
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J-  fé  [en  premières  noces  ] la  lœur  de  Gondiac , ou  de  fa  femme. 

Nous  aimons  mieux  néanmoins  dooner  le  nom  de  Gondibal 
au  Patrice,  afin  qu’on  le  difUngue  du  Roi  Goodebaud , en  cas 
que  ce  ne  foit  pas  le  même.  ] 

' La  promotion  de  Gondibal  efl  marquée  après  la  mort  de  ^ 7.  | onn,  p, 
Ricimer,  'qui  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  tant  de  cri-  ”• 
mes;  car  il  mourut  40  jours  après  Anthémc,  ou  le  iS  de  Sep-  o*u.  p j?. 
tembre,[qui  eftle  3^' jour.  C’eft  donc  une  feute]  à'*rHiftoi-  Buch.  pjsoi 
re  mélangée  de  dire  que  ce  fut  au  bout  de  trois  mois.  Ellcpor- 
te  qu'il  mourut  après  une  maladie  où  il  fouffrit  extrêmement. 

' Olybre  même  mourut  lorfqu’il  ne  fakbit  que  commencer  Enn.v.Epi.p, 
à regner  'le  23  Odlobre  de  cette  année,  [ trois  mois  & quel- 
ques  jours  après  Anthéme . ] ' On  lui  donne  néanmoins  près  de 
lept  mois,  ' en  comptant  depuis  qu’il  avoit  pris  le  nom  d’Em-  Joro.  p.679. 
pereur.  ' L’Hiftoire  mélangée  dit  qu’il  mourut  à Rome  de 
mort  naturelle.  [ On  Kut  voir  fur  le  règne  de  Leon  ce  qui  le»  7.  ThphVp. 
garde  fa  nobleflc,  & la  poflérité  qu’il  eut  de  Placidie  ^e  de 
Valeotioien  111.  J 
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L*  EMPEREUR 

LEON  I. 

SURNOMMÉ  LE  GRAND. 


fin  de  7, 
C.  4J7- 


ARTICLE  I. 

if»«  tfl  itevi  à rEmpirt  par  7e  Gtnera7  j4fpar. 


^DICTION  JESUSCHRIST457.  Pasque  le  31.  Mars.E. ’ 


Cenfltia'iMS  & Rufin  Cenfals'. 


'Empereur  Leon  premier  de  ce  nom  a été 
furnommé  le  Grand  par  les  Grecs,  '&  quel- 
quefois Macclle , qui  lignifie  ' boucherie  [ ou 
Boucher  & ] un  meurtrier  : ' & Joël  femble 
vouloir  qu’on  lui  ait  dohfié  ce  nom  au  fujet 
du  meurtre  d’Afpr  & de' fes  enfans . [ On 
Jjj  P'r'*l  l'appelle  plus  ordinairement  Leon  de  Thrace,  ] 'pree  qu’il  ti- 
t^dr.  p.  346.  origine  de  cette  province.  Neanmoins  félon  Candide 

'rhdoLl.i.p.  rHiftorien,  il  étOitdc  la  Dace 'en  lllyrie.  ' Jarnande  dit  que  fa 
^tnille  étoit  originaire  des  Befles . Il  fuivitJa  profeflion  desar- 
phot.  C.79.P.  mes,  & ' commanda  les  troups  qui  campoient  à Sdymbrêe 
i'orn*T  n [dans  la  Thracc .]' Il  cut  la  dignité  de  Tribun , '&dc  Colonel 
«S4".'*.  des  troups.'Il  avoir  aufli  le  foin  & l'Intendance  des  aflâires  du 
îhdr  LJ*  '''  Alpar.JCe  futeequi  l’éleva  à l’Empire  après  la  mort 

^3^.  d.  ' de  Marcien  " arrivée  l’an  457.  dans  les  derniers  jours  du  mois  v.Mircicn. 
jotn.p.ssp-b.  de  Janvier.] 'Car  Afpar  Patrice  écArdaburefon  fils  fe  trouvant  5. 
^l^rh.*Flg!  puilTans  pur  difpfer  de  l'Empire , mais  ne  pouvant  ps 
loo.i.  le  prendre  peur  eux-mêmes,  pree  qu’ils  étoient  Ariens  de  reli- 
a i*/oo  p'.oV  S'°" I f L'I'olus de  n’en  point  embrafier  d’autre  ; [ ' & Goths  ] ou 
Manail.  p.iL  Alains , & r.on  Romains  de  naifiance , ils  le  firent  ' donner  à Leon 
d.lPtocop.b.  de  leur  propre  autorité,  dans  rcfpérancc  de  régner  eux-memes 
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iVn  «Te  F [ fous  fon  nom.  ] ' On  ajoutt  qu’ils  tirèrent  promeffe  de  lui  qu’il 
c-  ♦ j7.  Céfar  un  des  [trois  enfans  d’Afpar.  ] 'Quelques-uns  difent 

qu’Alpar  avoir  reçu  pouvoir  du  peuple  de  nommer  Empereur 
qui  il  jugeroit  à propos;  [ mais  cela  n’a  gueres  d’apparence . An- 
v.Marcien- thème  Patrice  qui  avoit  époufe  Euphémie  fille  de  Marcien, 
^ »•  fêmbloit  avoir  quelque  droit  de  lui  fuccéder  r mais  fa  jeuneflê 
lêrvit  apparemment  de  prétexte  pour  l’en  faire  exclure . ] ' Leon 
fut  donc  choifi  [ par  le  filtrage  ^ ou  au  moins  par  le  confente- 
ment } de  tout  le  monde;  ' & le  Sénat  s’unit  pour  cela  avec  le 
Patrice  Afpr/Ainfi  il  fut  proclamé  Empereur  par  l’armée 'le 
7du  mois  de  Février , lorfque  Conflantin  ou  Confiance  & Rufe 
étoient  ' Confuls,  [ c’eft-à-dire , lan  45 7. ] ' Il  fut  couronné  par 
le  Patriarche  Anatole:  [ & c’eft  le  premier  qu’on  trouve  avoir 
reçu  la  couronne  des  mains  des  Evêques;  car  pour  Marcien 
Joël  feul  le  dit.  [ ' Et  je  ne  trouve  point  dans  Théodore  le  Le- 
éleur  ce  qu’on  en  cite  pour  Théodofe  1 1.  ' 11  efl  dit  même  que 
Jefus  Chcifl  avoit  oint  Leon  pour  Roi . [ Mais  cette  onélion  s’en- 
tend fans  doute  en  un  fêns  métaphorique  & fpirituel . J 


Vand.  I i.c.C 
p.i9i*b.{  Ni* 
ceph.  I.15.C. 
I7  p 64.  c. 
Ci»did.i7.  a. 
a.Evag. 
i6.p.)oS.2. 
Zonar  p.  4o.| 
Maoad'.  p>$8. 
d. 

ZQMrp.40  E 
Lco  ep.i  lé.p. 
669. 

Manafl*.  p«s9* 
d» 

Chr.Al.p  742, 
p.  7 4*.  Thdr. 
L.  p.568.(d. 
Thph.  p.95-a. 
Marc.  Chr. 

Th  Jr.  L.pag. 
568. d.  Thph* 
p.95. 

Tbeoph.  O.  p. 
57J.  ». 

Conc.  e.4.  pr 
942.  946. 


A R T I C L E II. 

Btnnei  & mtuvtifn  qmliiei,  Aitrihiiîtx  i Lttnl 

' /^E  D R E N E dit  que  Leon  avoit  le  corps  fort  menu  & la 

barbe  aflez  claire . Il  n’avoit  ni  étude  ni  érudition , mais  P-  î<*- 

de  l'efprit  & de  la  prudence.  11  étoit  orthodoxe  dans  fâ  foi , ' 

' ayant  été  inflruit  dès  l’enfance  dans  la  véritable  doélrine.  [II 
paroît  quefes  mœurs  étoient  irréprochables,  J'puifqu’il  eftdit  Cone.t4  p>g. 
qu’il  avoit  régné  par  les  vertus  avant  que  de  porter  la  couron- 
ne,  que  le  feeptre  n'avoit  été  que  la  récompenfc  [ de  fa  juflice 
& de  fes  bonnes  œuvres!  ] ' & que  (bn  zélé  pout  la  foi  & fâ 
vertu  l’avoient  élevé  à la  dignité  Impériale.  p.9ss.»-l9S»i 

' Zooare  dit  qu’entre  pluheurs  autres  vertus  il  avoit  fur-tout  *’ 
beaucoup  de  compaflion  & de  bonté,:  & il  lui  attribue  cette  Zba.p.4..e. 
parole:  que  comme  le  Soleil  échauffé  tous  ceux  qu’il  éclaire, 
il  faut  auin  qu’un  Prince  faffe  fentir  fâ  bonté  à cous  ceux  qu’il 
favorife  de  fes  regards . ' Nicépbore  lui  attnbue  la  même  qua- 
lité, comme  une  preuve  qu’il  poffedoit  avec  elle  toutes  les  au-  Nphr.  I.i$.c. 
très  qui  la  doivent  accompagner . ' Il  en  rapporte  une  hifloire  »s.p-*‘7- 
patticuliere , édifiante  Sc  qui  fut  fuivie  d un  miracle  donc  il  fut  p.si7.  Sii. 
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leminiftrë,  &de  la  promefle  que  lui  fit  la  Vierge  de  fon  éic-  L 
vation  à l'Empire.  [ Mais  tout  cela  n’cll  point  fondé  fur  les  ^ 
anciens,  & lent  extrêmement  la  feble.  ] 

'S. Leon  qui  gouvernoit  alors  l’Eglifc  Roimine, rendit  gra. 
ces  à Dieu  de  ce  qu'après  la  mort  de  Marcien,  il  lui  avoir  don- 
né un  tel  fucceflèur,  qui  fut  la  joie  de  l’Empire  Roniain&de 
la  Religion  Chrétienne  par  fa  vertu  & par  Ces  grandes  qua- 
litez.  ' II  écrivit  à ce  Prince  le  neuf  de  Juillet  pour  lui  témoi- 
gne  la  joie  qu’il  relTentcût  de  fa  promotion , & il  donne  par 
tout  de  gra MS 'éloges  au  zélé  & à la  vigilance  qu’il  fâifoic 
paroître  ibit  pour  la  pureté  de  la  foi,  Ibit  pour  la  paix  de 
l'Eglife . 

[ Les  Lettres  que  les  les  Evêques  de  l’Orient  lui  écrivirent  eis 
458.  font  aufli  toutes  pleines  d'é|oges.  ]' Ils  le  louent  de  l'ex- 
trême foin  qu’il  prenoit  des  affaires  de  l'Eglifc , les  pré^ranC 
même  aux  affaires  de  l'Etat  s ' de  ce  que  pr  une  modératioa 
[ qui  s’allie  affez  rarement  avec  le  zélé , ] il  ne  vouloir  néan- 
moins rien  &ire  dans  les  chofes  qui  la  regardoient , qu’avec  le 
confeil  des  Evêques  i ' de  ce  qu’il  s’atiroit  le  fecours  & la  pro- 
teâion  de  Dieu  en  mettant  en  lui  fa  confiance  avec  une  piétê- 
qui  prtoii  du  cœur;  de  ce  qu’il  avoir  un  grand  foin  des  mœurs 
& de  la  difeipline,  du  repos  des  peuples,  & fur-tout  de  faire 
fleurir  le  culte  de  la  fbi  dans  les  âmes,  ÜC  de  leur  faire  recon- 
noître  le  Roi  des  Rois  qui  les  a créés , ''de  forte  qu’il  méritoic 
d'être  appcllé  la  force  oc  le  fôutien  de  l'Eglifê  dont  J.  C eff  le 
Chef. 

' Us  difent  encore  que  dans  1 obligation  qu’H  avoit  de  gon- 
verner  les  peuples  , &de  remédier  aux  maux  que  eaufe  le  vio 
lement  de  la  liifciplme , iln'employoit  pas  le  fer  & le  tranchanC 
de  l’épée,  nrrais  feulement  la  terreur  & les  menaces  pour  vain- 
cre l’obffination  des  rébelles,-'  maintenant  ainfi  les  loix  en  vi- 
gueur fans  répandre  le  fang  de  fes  Sujets.  'Ils  lêmblent  dire 
qu'il  accempagnoit  les  hommages  qu’il  rendoit  à Dieu  de  la 
charité  envers  le  prochain,  & des  aumônes  qu’il  répandoit 
lorfqu'il  venoit  à l’Eglifê. 

' Ils  ajoutent  que  comme  il  avoit  reçu  de  Dieu  le  feeptre  & 
l’autorité,  il  ne  faifoit  rien  auffi  que  par  la  fageffe  & l’efprit  de 
, Dieu;  'qu’il étoit  terrible  comme  un  lion  aux ennem'ts  de  Dieu 
& de  l’Etat,  & pour  ceux  qui  fe  foumettoient  aux  loix  de  Dieu 
& de  la  juftrce , un  vrai  David  , un  Pafteur  plein  de  bonté , ou 
ph'uôc  une  brebis  qui  n’avoit  que  de  la  Ilmplidtc  & de  la  dou- 
ceur. 


L E O N ï.  3«5 

L'a»  de  J.  [ Leon  ne  démentit  jamab  ces  témoignages  «jne  l’on  avoit 

rendus  d’abord  à fon  zélé  pour  la  foi  & pour  l’Eglife.  } 'De-  L*bei.c.i«.p. 
pub  qu’il  eût  établi  un  Evêque  Catholi^e  à Alexandrie  [ en 
*■  {•  4^0.  ] il  l’y  maintint  toujours  en  paix . [Nous  verrons  auffi  'ce 
qu’il  fit  en  fiiveur  de  l’Eglife  d’Antioche.  11  témoigna  toujours 
beaucoup  de  refpeft  pour  S.  Daniel  StyBte,  qui  menoit  une 
vie  d’Ange  plûtôt  que  d’homme  à la  porte  de  Conftantinople.J 
'Auffi  la  Vie  de  S.  Euthyme  l’appelle  un  Prince  pieux,  & qui  Boll.zo.jan.p. 
aimoit  Jefus  Chrift.  ' Celle  de  S.  Daniel  dit  qu’en  prenant  la 
pourpre,  il  n'avoit  point  pris  l’efprit  d’orgueil  Sc  de  fierté  qui  itj  5.16. 
femble  y être  attaché;  mais  qu’il  fc  fouvenoit  toujours  que  la 
vertu  eft  préférable  à un  Empire  : & le  Pape  Simplice  propo-  Conc.  m.  p. 
fc  à Zenon  fon  fucceflêur  l’attachement  inviolable  à la  vérité  •»?»•*• 
Catholique  que  tout  le  monde  avoit  admiré  dans  Marcicn  & 
dans  Leon. 

Le  refie  de  fbn  gouvernement  n’a  pa»  reçu  tant  d’éloges. 

'Nous  avons  marqué  ce  queZonare  dit  de  fa  bonté.  '11  fit  Zon. 
un  jour  quelque  libéralité  à un  Philofophe  nommé  Euloge:  fur  said.p,»j.  e. 
quoi  un  de  fes  Eunuques  hii  difânt  qn'il  eût  mieux  vallu  em- 
ployer cet  argent  pour  les  foldats,  il  lui  répondit  ; plût  à Dieu 
que  je  puflê  donner  à ceux  qui  enfeignent  les  fciences  tout  ce 
qui  efl  defliné  pour  les  foldats.  On  écrit  que  fon  régné  avoit 
paru  extrêmement  heureux,  parce  qu’il  s’étoic  fait  redouter  de 
sous  fes  Sujets  & de  tous  les  Barbares  à qni  fon  nom  étoit  con- 
nu. Mais  pour  moi , db  Male  l’Hiflorien  , [ qui  écrivoit  40  ou 
50  ans  après  fâ  mort;  j je  n’cflime  pas  heureux  le  régné  d’un 
homme  qui  pille  les  biens  de  fes  Sujets,  qui  a pour  ce  fujet  des 
délateurs  à fês  gages,  & fuppofe  de  faux  témoins,  qui  (e  rend 
lui-même  aceufoteur  l^fqu’il  ne  peut  trouver  perfonne  qui  lui 
rende  cet  office  injufle  , qui  amaflè  l’or  de  tout  ruoivers  pour 
le  renfermer  dans  fês  coffres , qui  dépouille  les  villes , les  prive 
de  l’abondance  où  elles  étoient  auparavant , & les  réduit  dans 
un  état  ob  elles  ne  peuvent  prefque  plus  pyer  les  tributs  qu’el- 
les rendoient  autrefois  Enfin  Male  affurrnt  que  Leon  avoit  été 
le  réceptacle  de  toute  forte  dimquitez . 

'Suidas  l’accufê  d’avoir  eu  beaucoup  de  cruauté,  d'avoir  été  p.'xs.b  e 
implacable  dans  la  colere  & infatiable  dans  fon  avarice  , '& 
d’avoir  extrêmement  aimé  la  flatterie,  qui  étoit  le  fêul  moyen 
dont  on  fe  pouvoir  fêrvir  pour  le  gagner  & pour  arrêter  quel- 
quefob  les  cflêts  de  fa  cruauté . 

' Oo  le  blâme  en  particulier  d'avoir  banni  un  Grammairien 
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nommé  Hypereque,  qui  étoit  d’Alexandrie^  '<]ui  a laiffd  quel-  L'in  de  7. 
ques  Ecrits. marqués  par  Suidas. 'Cécoic  particuliérement  à la 
douceur  & au  pardon  des  injures  que  S Daniel  l’exhonoit , 
lorfqu'il  alloic  voir  ce  Saine. 


ARTICLE  IIL 


Ftmmt  & tuf ant  ie  Ltttr:  //  métimient  U fmCéuhtUqke  t$mre\Alftr 
& centre  kt  EMtychiens^ 

'T  E O N [avant  là  promotion  à l’Empire  ] avoir  époufé  Ve. 

1 > rine  foeur  de  Bafilifque,  'qui  voulut  depuis  ufurper  l’Em- 
pire fur  Zenon . 

'Leon  le  fit  Général  de  fes  armées  après  la  mort  de  Rufii- 
ce , homme  vaillant  &-trè$-bon  Capitaine , à qui  il  avoir  d’a- 
bord  donné  cette  charge.  'Il  fut  aufli  fait  Patrice,  & eut  enco- 
re d’autres  charges. 

'Vérine  étoit  parente  de  la  femme  de  Jule  Népos  Empereur 
d'Occident.  'On  marque  que  Vérine  nes’occupoit  qu^  des 
exercices  de  piété,  fans  fe  mêler  des  affaires.  Mais  depuis  elle 
ne  s’en  mêla  que  trop,  & y perdit  au  moins  fa  fortune  & foir 
reps  temprel,  '&  même  fon  honneur.  M.-  Valois  l’applle  une 
femme  ambitieufe  & pflionnée  pur  la  domination  au  de-là 
de  ce  que  put  une  perfbnne  de  fon  fêxe.  ' On  dit  quelle  ache- 
va àConflantinopIe  uneEglife  de  Sainte  Ireoe  commencée  pr 
S.  Marcicn  : & la  Vie  de  ce  Saint  pt  Métaphrafte  l’applle 
une  très- pieu  fe  princeflê. 

' Leon  en  eut  deux  filles , Ariadne  née  avant  quir  pffédât 
l'Empire  ôi  la  couronne , & qui  la  prta  néanmoins  à Zénoi» 
[ & à Anaftafe,  ] '&  Leoocie  née  depis  fon  élévation,  mariée 
depuis  à Marcien  fils  d’Anthéme  Empeeur  d’Occident . 

[ Le  Patrice  Afpar  avoir  fans  doute  plus  de  crédit  que  pr- 
fbnne  à la  Cour  de  Leon.  ] 'C’eff  purquoi  S.  Leon  lui  écrivoit 
même  pur  les  aftâires  del’Eglife,  [quoiqu'il  fût  Arien,  ] com- 
me à une  prfonne  qui  s’en  mêloit,  & qui  y puvoit  beaucoup. 
'Mais  il  employoit  fôn  crédit  en  faveur  des  Eutychiens.  U 
prefla  extrêmement  Leon  dès  qu’il  fut  établi  fur  le  thrône,  de- 
déclarer  Céfar  un  de  les  enfans,  comme  il  le  lui  avoit  promis. 
Leon  différoir  toujours,  de  forte  qu’un  jour  Afpar  prenant  f» 
purpre  Impériale,  lui  dit  ces  proies:  il  n’y  a pas  d’apprciï' 
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ce , Seigneur,  que  celui  qui  pone  cet  habit  manque  à fa  pa- 
rôle  : ni  aulTi,  répartit  Leon,  qu’on  le  veuille  forcer  & qu’on  le 
traicte  comme  un  valet.  'On  rapporte  à peu  près  la  même  Cedr,  p. 
cho/è  d’un  Catholique  que  Leon  avoit  fait  Préfet  de  Conftan- 
tinople,  après  avoir  promis  à Alpar  d’y  en  mettre  un  autre  qui 
étoit  Arien. 

[ Les  premiers  mois  du  régné  de  Leon  furent  funeftes  à l’E. 

• glife  par  le  foulevement  des  Eutychiens  d’Alexandrie,  ] " qui 
ayant  fçû  que  Marcien  éroit  mort , fe  donnèrent  pour  Evêque 
Tinaothée  Elure,  tucrent  dans  le  Batiliere  S.  Protére  leur  lé- 
gitime Evêque  le  Jeudi  Saint  a8  de  Mars , anathématizerent 
fc  Concile  de  Calcédoine  avec  tous  ceux  qui  le  recevoient , & 
demandèrent  un  nouveau  Concile  pour  examiner  le  Myllerc 
de  l'Incarnation . Leur  cruauté  & leur  infolencc  cauferent  de 
l’honeur  à Leon,  & lâns  en  être  follicicé  par  perfonne , "il  pu- 
blia  une  Ordonnance  adreflee  aux  Métropolitains  de  fon  Em- 
pire, par  laquelle  il  autorifoit  le  Concile  de  Calcédoine,  &con- 
firmoit  tout  ce  que  fes  prédécelTeurs,  & particuliérement  Mar- 
cicn  avoient  ordonné  en  faveur  de  l’Eglilê,  & contre  les  héré- 
tiques. 'Cette  loi  par  laquelle  il  confacra  à Dieu  les  prémices  Conc.  t..  p. 
de  l’autorité  qu’il  avoit  reçue,  lui  fit  donner  de  grands  éloges 
par  S.  Leon  & par  tous  les  Evêques  de  l’Orient. 

'On  croit  aufii  qu’elleavoit  attiré  la  bénédidtion  de  Dieu  fur  p-»43'  i- 
fa  armes  : 'car.on  marque  que  dès  cette  première  année  de  fon  p-so».  c. 
régné  il  avoit  arrêté  les  defleins  fuperbes  des  nations  qui  ne  de- 
mandoient  que  la  guerre;  'il  avoit  mis  fous  le  joug  un  nombre  p-»4*.  e. 
eflroyable  de  Barbares  'par  une  iliuftre,  viftoire.qui  avoir  don-  p »4}.d.9«i. 
né  une  paix  entière  'à  tout  l’Empire;  il  avoit  donné  la  terreur  ^ 
à une  nation  "fbugueufe  qu’on  croyoit  incapable  d’obéiflânee , 

& qui  s’étoit  néanmoins  tellement  "dilfipée,  que  le  nom  même 
s’en  étoit  [prefque]  perdu.  'C’étoit  un  peuple  étranger  qui  étoit  r Jsr.  c. 
entré  dans  ta  province  du  Pont  avec  autant  de  hardielTe  que  fi 
c’eût  été  fon  propre  pays.  Mais  il  avoit  été  contraint  lâns  peine 
de  le  foumettre.  [Jcnefçai  ficela  fe pourroit  rapporter  à la 
guerre  des  Lazes.  ] On  ajoure  que  toutes  les  nations  voifines 
âc  ennemies  de  l’Empire  étoient  alors  détruites;  [ce  qui  fe  rap- 
porte peut  être  aux  divifions  des  Huns , les  plus  dangereux  en- 
nemis que  les  Romains  euffent  alors . 

La  mort  de  S.  Protére  & l’inftrufion  d’Elure  furent  fuiviea 
d’une  perlécution  générale  que  les  Eutychiens  firent  aux  Ca- 
tholiques d’Egypte.  Cela  obligea  plufieurs  Evêques  d'alkr  à 
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Coiiftantinoplc  implorer  la  protection  de  l'Empereur.  Elure  y t’*"  * U 
envoya  auffi  de  fa  part  demander  d’être  conErme  dans  fon  u-  ^ 
furpation,  & qu’on  affemblât  un  nouveau  Concile.  Leon  & le 
Patriarche  Anatole  reçurent  fort  bien  les  Catholiques.  Mais 
les  Eutycbicns  ne  lailTerent  pas  de  trouver  de  l’appui  à la  Cour 
par  le  moyen  d’Afpar,  & peut-être  encore  de  Balîli/que  beau* 
frere  de  l’Empereur.  Leon  même,  foit  par  leur  conlêil , foit  de 
Ibn  propre  mouvement,  ne  s’éloignoit  pas  d’aflcmbler  un  nou- 
veau Concile  ; mais  il  céda  à l'autorité  & aux  raifens  de  Saint 
Leon,  qui  lui  repréfentoit  qu'il  feroit  & dangereux  & honteux 
à l’Eglife  de  remettre  de  nouveau  en  queftion  ce  qui  avoit  été 
décidé  par  un  Concile  Œcuménique . Ainfi  il  fe  contenta  de 
mander  aux  Métropolitains  d'alTembler  les  Evêques  de  leurs 
provinces,  & de  lui  faire  fçavoir  quel  étoit  leur  fentiment  fur 
le  Concile  de  Calcédoine  & fur  Élure . Les  Evêques  s’affem- 
blerent  donc  en  458.  chacun  dans  leurs  provinces,  & convin- 
rent tous  qu’on  ne  pouvoir  rien  changer  dans  les  Decrets  du 
Concile,  ni  tolérer  l’ufurpation  d’Elure.  Les  prinâpaux  Solitai» 
res  de  l’Oneot  que  l’on  avoit  audi  coofultés , lui  firent  la  mê- 
me réponlè.  Facundus  donne  de  grands  éloges  à la  fagefie  que 
Leon  fit  paroître  en  cette  rencontre . Néanmoins  l'autorité 
d'Afpar  fit  laider  Elure  à Alexandrie  jufqu'en  460.  Leon  vou- 
lut même  lier  une  conférence  en  458.  Entre  les  Eutychiens  & 
les  Légats  du  Pape;  mais  le  Pape  ne  voulut  point  enteadre  par- 
ler de  "conférence  m de  dilpute.  r.s.Leon. 

ARTICLE  IV. 


V'Ana^tife  Evé^ii  dt 

iNDicT.  II.  L’an  de  Jésus-Christ  458.  Pasque  le  20  Avril.  E. 

Pafc.p.jio.d,  ’Am  & t JuKui  f'dleriMS  ] MiijtriâHMt  At^.  Ceitfrlt  : 

[/^N  vit  en  458.  changer  d’Evêques  les  principaux  Céges 
V_^  de  l’Orient.  Car  S.'’Gennade  fuccéda  à Anatole  de  T.s.LeoB,; 
Condantinople , Acace  à Balïle  d’Antioche,  & Anafialê  à Ju- 
Boll.to.jun.p.  vénal  de  Jerufalem.  'Anaftafe  avoit  été  difciple  du  grand  ' Paf- 
34.5.60.  célébré  Abbé  h ferufalem,&  s’émit  rendu  l’imitateur  de 

fil  vertu.  Il  fut  Corévêque  & Garde  des  vafes  facrés  de  l’Egli- 
fi-6uA>.  ft  de  la  Rélurreilion  de  jerulâlem . '11  alla  un  jour  voir  S Eu- 

thyme 


Digitized  by  Google 


L E O N 1.  569 

L'in  de  J.  thymc  qui  le  reçut , & lui  parla  comme  à l'Evêque  de  Jcrufa- 
lem.  Un  desdifciples  l’avertit  tout  bas  que  ce  n’ctoit  pas  l’£- 
Viîque  : fur  quoi  Euthyme  lui  témoigna  que  Dieu  lui  avoit  ré- 
vélé qu’il  le  devoir  être  un  jour . 'Il  paroît  qu’Anaftalê  même  p-  vr.  5. 
entendit  cette  préJiébon  'aulfi  bien  que  beaucoup  d’autres.  II  J*',,,,  j 
'eft  marqué  dans  cette  hiftoire  que  l’Evèqua  de  Jerufalem  a-  M>- 
voit  accoutumé  de  s'habiller  de  blanc  , mais  non  de  robes  de 
foye  Sc  éclatantes  , comme  Anafialê  en  portoit  alors.  ' Lorl-  p jif.  §.96, 
qu'Eudocie  veuve  de  Théodolê  II.  voulut  rentrer  dans  l'Egli- 
le,  Anaftafe  alla  confulter  pour  elle  Saint  Simeon  Stylite  , & 
cnfuite  chercher  Saint  Euthyme  jufques  dans  les  endroits  les 
plus  reculés  du  défert . 

'Après  la  mort  de  Juvenal , Anaflafe  fut  élevé  fur  fon  fiégc  p.  jir.  s«. 
par  le  choix  & les  fuftrages  de  tout  le  monde  : [ ce  qui  fe  fit 
cetre  année , comme  nous  avons  dit.  ] ' D’où  vient  que  la  hui-  Sar.is.fopt.p. 
tiéme  année  de  Ibn  Epifcopat  ell  jointe  avec  la  neuvième  de 
l’Empire  de  Leon,  [ qui  eft  la  4^y.  de  J.C.  J 'Dès  qu’il  fut  E-  Boll.io.jjn.p. 
vêque,  il  ordonna  Diacre  Fide  'depuis  Evêque  de  Dor  ou  Do- 
ron,  & l’envoya  à Saint  Euthyme  'pour  lui  dire  que  fa  ptophé-  I s»-*  ^ ** 
tie  étoit  accomplie,  & Içavoir  s’il  agrée  roit  qu’il  le  vifitât  .S. 

Euthyme  lui  répondit  qu’il  le  reccvroit  avec  joie;  mais  qu’il 
faudroit  après  cela  qu’il  reçût  tout  le  monde  ; ce  qui  l’oblige- 
roit  à le  retirer.  'Ce  refus  n’empêcha  pas  Anaftafe  d’avoir  tou-  J.f!o.ioi. 
jours  la  même  aftèélion  pour  le  Saint. 

'Eudocie  ayant  fçu  de  S.  Euthyme  que  le  tems  de  fa  mort  j.,,. 
étoit  proche , elle  envoya  quérir  Anaftafe  pour  le  lui  dire , & 
régler  ce  qui  lui  reftoit  à faire.  [ ' Ce  fut  pour  lui  fans  doute  ] 
qu’elle  dédia  le  i y Janvier  460.  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Etien- 
ne qu’elle  avoit  fait  bâtir . 

' Anaftafe  ayant  appris  la  mort  de  Saint  Théoflifte  Abbé  , î-ioi. 
arrivée  le  3 Septembre  467.  alla  rendre  les  derniers  honneurs 
à fon  corps.  Il  le  fit  particuliérement  afin  d’y  pouvoir  voir  S 
Euthyme  qui  y étoit  aufli  venu.  'Ils  le  témoignèrent  l’un  à 
l’autre  beaucoup  d’aftè£Iion& de  refpcQ.  Anaftalèpria  le  Saint 
de  lui  écrire  comme  à fon  fils  tout  ce  qu’il  jugetoit  â propos  » 

& il  fe  déchargea  fur  lui  du  foin  du  Monaftérc  que  la  mort  de 
S ThéoéJifte  laiffoit  fans  pafteur, 

'Après  que  S.  Euthyme  fut  mort  le  20  Janvier  473.  Anafta- 
fe  vint  avec  beaucoup  d’Eccléfiaftiques,  & même  des  foldats , 
mettre  fon  corps  dans  le  cercueil,  & confoler  fes  difciples , par- 
ticuliérement Martyre  & Eliç  'que  Dieu  deftinoit  pour  gou- 
Tome VI.  lmp.  Aaa 
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vemer  un  jour  l’Eglife  de  Jerufaletn.'Il  les  exhorta  à le  venir 
fouvent  vificer:  '&  quelques  mois  après,  il  les  amena  avec  lui 
à Jerufalem , les  ordonna  Prêtres,  & les  mit  dans  le  Clergé  de 
la  RéfurrcifÉon.  11  fournit  aulli  des  ouvriers  & des  matériaux 
pur  foire  un  tombeau  à Saint  Euthyme  : Et  quand  le  tem. 
beau  fût  foit,  il  tranfprta  folemnellement  de  les  propres  mains 
le  corps  du  &int  le  7 de  Mai , âc.  le  ferma  de  forte  que  l'on 
n’en  pouvoir  prendre  aucune  relique . 

'Peu  de  tems  après , Bafilifque  s’étant  révolté  contre  l’Em- 
pereur Zenon , & s’étant  déclaré  contre  le  Concile  de  Calcé- 
doine  par  un  édit  public , les  Eutychiens  mirent  à Jerufalem 
un  nouvel  Evêque  nommé  Géronce . [ Ainli  on  doit  regarder 
J.  comme  affez  peu  probable  ce  que  ] 'quelques-uns  ont  dit  qu’A- 
naflafe  avent  ligné  l’édit  de  Bafilirque . Ce  tyran  fut  bien-tôc 
défait  par  Zenon.  Mais  dans  ce  tems-là  ' Anallafé  mourut  au 
commencement  de  Janvier,  cinq  ans  après  [ Saint  Euthyme  ] 
Iclon  la  Vie  latine  de  ce  Saint,  [ c’efl-à-dire  en  478.  à la  fin 
p.  de  la  cinquième  année,  ] 'lorfque  Saint  Sabas  né  en  439.  ét«t 
dans  fa  40  année.  [ Ainfi  il  3 gouverné  ''19.  ans  entiers  & da- 
vantage. ] Martyre  lui  fuccéda. 

ARTICLE  V. 


jinttKht  ruinie  p*r  un  trtmhUmtnt  de  terre  : Martyre  ta  efl  fait 
Evêjae,  & Salefaeiai  tf  jllexatidrit  an  lien  d'Elarti 

Nphr.chr.  ' A Cacë  d’Antioche  qui  avoit  fuccédé  à Bafile,  fut  auC 
./v  fi-tôt  le  témoin  du  malheur  des  puples  que  Dieu  lui 
E*ig.U.c.ii.avo)t  donnés  à conduire.  Car  le  dimanche  14  Septembre  de 
T^°h  a année,  'la  ville  d’Antioche  fut  prefque  toute  ruinée  pat 
Eïag.U?c.ii!  «n  furieux  tremblement  de  terre  'qui  arriva  fur  les  dix  heu- 
p.joj  c.  pcs  du  foir.  ' 11  fut  précédé  par  de  grands  défordres,  & des 
brutalitez  tout-à-foit  extraordinaires  que  le  peuple  y avoit 
commifes:  de  forte  qu’on  le  regarda  comme  une  Julie  puni- 
d.ljos.a.b.  tion  de  ces  crimes  publics.  ' Prefque  routes  les  maifons  de  la 
ville  neuve  furent renverfées s &c’étdt  laprtic  d’Amioche  la 
mieux  bâtie,  la  plus  ornée,  & la  plus  peuplée.  Les  Empe- 
reurs y avoient  voulu  lignaler  leur  magnificence , & fe  fur- 

Ülfcr  les  uns  les  autres  pour  l'embellillément  de  ce  quartier  ■ 
ne  partie  du  Palais  Impérial  tomba  par  terre,  auffi-bicn  que 
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1rs  galeries  qui  étoient  au  devant.  De  tous  les  bains,  le  treoi* 
blement  n’en  épargna  qu’un  qui  étoic  proche  du  Palais , & 
qu’on  avoir  ju/qu’alors  fort  négligé . Pour  l’ancienne  ville , el- 
le fut  enciéremenc  exemce  de  cette  ruine. 

'Antioche  étoit  encore  pIuHeurs  années  depuis  fans  murail-  37» 

les,  les  ayant  perdues  par  la  colcre  [ de  Dieu.  ] L’Empereur  ux.i».p  3«o. 
prit  foin  de  rebâtir  les  édifices  publics;  & outre  cela  remit  à la  b, 
ville  mille  talens  fur  les  impôts , & tout  ce  qui  étoit  dû  au  fife 
par  les  perfoones  mortes , ou  par  les  maifons  ruinées  par  ce 
tremblement.  Jean  l'Orateur  [ qui  vivoit  & qui  pouvoir  écri- 
re ■'  vers  l’an  5 jo.  ] avoit  parle  amplement  de  tout  ceci  dans 
foo  Hiflwre,  [ tuais  elle  n’eft  pas  venue  Julqu’à  nous.  J' Ifâac  Mire.  Chr. 
Prêtre  d’Antioche  fit  un  poëme  & uneélegie  en  fj'riaque  pour 
déplorer  la  ruine  de  fâ  ville,  comme  Ephrem  en  avoit  fait  un 
autrefois  fur  celle  de  Nicomédie  ruinée  aulTi  par  un  tremble- 
ment [ en  3 78. } 'Cet  Ifaac  a fait  " beaucoup  d’autres  écrits  en  ibîd, 
fÿriaqne , prticuliérement  contre  les  Nefloriens  & les  Euty- 
ebiens  qu’il  a combattu  long^ems . 'II  mourut  fous  Leon  âc 
[ Majorien  ’ dont  l’Empire  finit  en  4^1.  ] 'Trithéme  qui  té-  Trith.p.j4.3s 
mmgne  avoir  vû  plufieurs  ouvrages  de  cet  Auteur , dont  il  a 
fait  le  dénombrement , jiic  qu’il  avoit  d’abord  été  moine . II 
l'appelle  un  homme  très-habile  dans  les  divines  Ecritures  , 
fort  eflimé  pour  la  prédication,  agréable  à Dieu  & aux  hom- 
mes pour  fa  fâinte  vie  & fâ  bonne  conduite . Il  dit  que  fës 
ouvrages  étoient  faits  fur  le  modèle  de  ceux  de  Saint  Ephrem, 
pleins  de  piété,  &.  fort  utiles  aux  perfonnes  confâcrées  à Dieu. 

L’an  de  Jésus-Christ  459.  Pasque  le  y Avril.  D.  Indict.xil 

Hicimtr  & P4iricim  Cêtifiils, 

'Théodofe  fut  Pléfet  de  Cooflantinople  , où  il  fit  quelques  chr.  Al.  p»g, 
bâtimens  proche  de  la  grande  Eglife.  'Afpar  y commença  auffi 
une  citerne. 

' Acace  Evêque  d'Antioche  doit  êtte  mort  cette  année , s’il  3ir.45s.^«*. 
n'a  gouverné  que  16  mois,  comme  ledit  Nicéphore.  ' Il  eut  Nphr.ehr. 
pour  fuccefleur  Martyre , dont  nous  aurons  occafion  de  parler 
dans  la  fuite . L’une  de  fes  premières  avions  fut  apparemment 
de  rendre  les  derniers  devoirs  à Saint  SmeonStylite,  qui  mou- 
rut peut  être  le  premier  jour  de  l’an  460.  & d’apporter  fbti 
corps  à Antioche  ; Et  il  éprouva  dans  cette  cérémonie  que  le  ^ 

I.  Le  Teit*  de  Geanide  perce  U»rcln  qui  n'a  iaioaii  regod  avec  Leoa- 

Aaa  ij 
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pouvoir  des  Patriarches  eft  beaucoup  au-deflbus  de  celui  des 
Saints . Ce  Saint  avoit  ordonné  de  porter  à l’Empereur  Leon 
la  peau  de  brebis  qui  lui  fervoit  à couvrir  fa  tête  . Serge  fon 
difciple  vint  pour  cela  à Conftantinople . Mais  voyant  Leon 
trop  occupé  aux  affaires  de  l’Empire  pour  eftimer  ce  préfent 
autant  qu’il  le  meritoit , il  le  donna  à Saint  Daniel . 

iNDic.  XIII.  L’an  de  Jesus-Christ  4^0.  Pasque  le  27  Mars  . C.  B. 

Mtgnm  & /IptlhHiiti  Ctnfii/j, 

[ Je  ne  fçai  fi  Apollone  Conful  en  cette  année  460.  feroit 
celui  '’qui  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  en  442.  & 44J,  ] ».  TlicoJi 

Nonobffant  les  follicitations  d’Afpar,  Leon  fit  chaff'er  d’A*  5»' 
kxandrie  au  commencement  de  cette  année  Thimothée  EIu- 
re,  & le  relégua  dans  la  Qtierfonéfe  Tauriquefous  fûre  gar- 
de. 11  ordonna  enfuite  que  l'on  élût  à fa  place  un  Evêque 
Catholique;  Et  l’on  choifit  pour  cela  vers  le  mois  de  Juin  ou 
de  Juillet  Thimothée  Salofacial , qui  gouverna  paifiblement 

Libmt.c.ij,  cette  Eglife  tant  que  Leon  vécut . Stylas  Général  d'Egypte  fut 
l'exécuteur  des  ordres  que  Leon  donna  pour  cela. 

Mirc.Chr.  ' La  ville  de  Cyzic  fut  fort  affligée  cette  année  par  un  trem- 
blement de  terre  qui  abattit  une  prtie  de  fes  murailles  , & 
fit  périr  plufieurs  de  fes  habitans.  Elle  fi:  fentit  long-tems  de 
cette  perte. 


Ivmc.xiv.  A R T I C L E VI. 

Lts  Gothi  maklim  l’fUyrit  , font  U paix  , & donnent  le  srxn^ 
Thèoderic  in  «MJ»  : i^ton  oititnt  un  fiU  <]»i  meurt 
nn/lltit . 

L’an  de  Jesus-Christ  4<Si.  A. 

DoinUiphnt  & Sévir inui  Confuh. 

[TL  femble  que  nous  puilfions  mettre  en  l’année  461  qui  fut 
X la  derniere  de  la  vie  dé  Majorien  , le  trouble  caufé  dans 
Prifc.p.74;a.  rillyrie  par  Valamer;  ] 'puifqu’on  peut  juger  qu’il  précéda  la 
.sia,  n.  p.110.1  jnpjj  jiç  pç  Prince  ; ' & le  P.  Siroioad  tire  de  l’âge  du  grand 

joro*  t.ji,  p, 
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1,’tti  de  J.  Thtodoric,  qui  avoit  alon  fept  à huitani,  que  ce  fut  vers 
l’an  462. 

Valamcr  ou  Valamir,  'comme  l'appelle  Jomande  ,qui  rele.  Jorn.  c;<J.  p.- 
ve  beaucoup  la  noblefle  de  Ion  excraàion  tirée  de  la  famille 
des  Amales/étoit  alors  le  Roi  ou  le  Chef  des  Oftrogors  avec  jj  | 
fes  deux  frétés  Théodemir  & Widemir.  ' On  marque  qu’il  Thph.p.m.d. 
fortoic  de  fon  corps  des  étincelles.  II  avoit  été  l’un  des  ' Capi-  ,04?! 
taines  d’Attila  i mais  lui  & lès  frétés  ' s'étoient  tirés  de  la  fujé-  p.1941. 
tion  des  Huns  après  la  mort  de  ce  Conquérant.  'Marcienàqiii  Ij'": 
ils  demandèrent  des  terres  pour  habiter  , leur  avoit  accordé  «s;. 
la  Pannonie,  qui  eft  d'un  côté  entre  la  haute  Méfie  & la  No-  p 6S7.I 
rique,  & de  l’autre  entre  le  Danube  & la  Dalmatie,  depuis 
Sirmich  Jufqu’à  Vindomine,  ou  Vienne  en  Autriche,  'que  Simlon. 
Samfon  place  à l’extrémité  Occidentale  de  la  Pannonie.  [ Ils 
n’étoient  pas  apparemment  maîtres  abfolus  de  ce  pays,  mais 
en  pofTédoient  feulement  les  terres,  laiflànt  les  villes  à l’Em- 
pereur & aux  anciens  habitans , II  paroît  aufli  que  leurs  Prin-  c.jr-p.SpS. 
ces  étoient  Sujets  & comme  VafTaux  de  l’Empereur  d’Orient 
'qui  leur  donnoit  tous  les  ans  une  certaine  fomme  d’argent  c.51.  p. «s», 
comme  par  préfent  pour  entretenir  leur  amitié . 

' Ayant  donc  fait  demander  cette  fommeà  Leon,  on  fit  ce  p.sip.spo. 
femble  quelque  difficulté  de  la  leur  envoyer:  cequilespicqua 
d’autant  plus,  qu’il  fçûrent  en  même  tems  que  Théodoricfils 
deTriarius,  Gothaulfi  bien  qu’eux,  mais  d’une  autre  race  que 
la  leur,  étoit  fort  bien  à la  Cour  avec  ceux  de  fa  dépendan- 
ce.'Ainfi  la  jaloufie  d’un  côté,&Ic  manquement  d’argent  de  p.Spo. 
l’autre,  ' portèrent  Valamcr  [ & fes  freres  ] à prendre  les  ar-  ‘’j 

mes.  ’ Ils  ravagèrent  picfque  toute  l’IIIyrie,  prirent  ' même  sX«t.x.°p. 
& pillèrent  beaucoup  de  villes;  parce  que  celui  qui  comman-  »»?■ 
doit  les  troupes  Romaines  en  ces  quartiers  là,  n’avoit  pas  fait 
la  réfifiance  qu’il  devoir.  'Mais  Anthéme  gendre  de  Marcien  içfi- 
y ayant  été  envojé  avec  une  armée,  obligea  les  Goths  de  fê  *’*’ 
retirer,  & peut-être  avec  quelque  perte. 

' Leon  envoya  enfuitc  des  Députés  à Valamer  pour  lui  ré-  Prifc.p.74.»4 
procher  fon  infidélité,  & rcixjuveller  les  anciens  traitez.  ' II  P *?®- 
lui  offrit  le  pajement  de  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  jufqu’alors 
de  <65  penfions , ' & 300.  livres  [ d’or  ] par  an  pour  l’avenir.  La  Prife.  p.;4,»i 
pix  fut  ainfi  rétablie  ;&  Valamcr  pour  otage  de  fa  foi , envoya 
à Conftantinople  le  fameux  Théodoriedepuis  Roi  d’Italie  qui 
n’étoit  encore  q«e  dans  fa  huitième  année.  ' Male  l'Hiftorien,  phot. 0.78.0. 
CScDamafcc  auteur  de  la  Vie  d’ifidote  qui  vivoient  du  tems 
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même  de  Thcodoric,  'di/ent  qu’il  ctoit  fils  de  Valamer  , ' ce  L’»»  ie  f. 
qui  a é(é  fiiivi  par  les  autres.  [ Cependant  Jornande  un  peu 
poflcrieur  à eujc,  mais  qui  étant  Goth,  dévoie  mieux  fçavoir 
l’Hiftoire  de  fa  nation,  J'afiurc  qu’il  étoit  fils  de  Théodemir 
frere  de  Valamer,  né  d’une  concubine  nommé  Erelieve. 

' Leon  lut  témoigna  beaucoup  d’affèdioo  durant  les  dix  ans 
qu’il  l’eût  en  ôtage,  ' & le  fit  inftruire  dans  les  Lettres  par  les 
meilleurs  Maîtres.  ' II  le  renvoya  à Ibn  pere  à l^e  de  i8.  ans 
avec  des  préfens  magnibques. 

' La  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite  met  après  la  mort  de  Saint 
Simeon  .Stylite  [en46o  ] & avant  la  délivrance 'd’Eudocie, 
ou  plûtôt  Eudoxie,  comme  croit  Barooius  [en46i.  ] que 
'Leon  dans  la  douleur  de  n'avoir  point  de  fils,  s’addrefià  i 
Dieu  pour  lui  en  demander , & prit  pour  interceflèur  Saint 
Daniel, 'à  qui  il  avoir  déjà  témoigné  fon  efi/mc  & Ton  affec- 
tion . ' Daniel  pria  pour  lui , & l’alTura  que  fa  femme  lui  don- 
ncroit  un  fils  l’année  fui  vante,  [c’eft-à-dire  en  461.  ] ' Cette 
propfaétie  ne  manqua  pas  de  s'accomplir.  ' Mais  Dieu  retira 
bien-tôt  cet  enfant  du  monde  pour  lui  donner  le  Royaume 
des  cien.x  au  lieu  de  celui  de  la  terre.  Car  aucun  Hillorien 
n’en  parler  & il  eft  certain  qu’il  ne  fuccéda  pas  à l’Empire.] 

' Leon  pour  reconnoître  la  grâce  qu’il  avoir  reçue  de  Dieu  par 
le  Saint,  fui  fit  dreffer  une  nouvelle  colonne . ' II  femble  qu’en 
465.  il  lui  fit  faire  deux  colonnes  jointes  enfemble,  & féparées 
feulement  par  une  petite  qui  étoit  au  milieu ,[  peut  être  pour 
garantir  le  Saint  d’une  partie  des  injures  du  tems.  Leon  té- 
moigna toujours  depuis  un  grand  refpcft  pour  Daniel,  com- 
me on  le  voit  par  divers  endroits  de  la  Vie  du  Saint .] 

ARTICLE  VIL 

Mslhnrt  en  ffinrlt;  Lem  tjt  guéri  par  Jneipie  Pf/etehrifie, 

iKDic,xv.  L’an  DE  Jesus-Christ  462.  G. 
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Lee  II.  & Zitini  Severui  Ang.  Cen^Mh. 

M»rc.chr  fT  E O N ConfuI  pour  la  feconde  foîs  en  4^2.  eut  pour  CoL 
Cbr.Al.p.74t.  1 J lègue,  '/élon  la  Chronique  d'Alexandrie,  Serpence 
Eng.n.  p.70.  'qu’on  croit  être  le  meme  qne.Sévére  'qui«'étoi(  iâh  recoiK 
w ».iLp!63».'  iannéc  précédente  Empereur  d'Occkient. 
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’ Idace  marque  fur  cette  ann^  que  la  ville  d'Antioche  lût 
abîmée  dans  la  terre  avec  prefque  tous  les  habitans,  en  forte 
qu'il  n’y  avoit  plus  que  le  haut  des  tours  qui  parût  hors  de 
terre.  Il  dit  que  ce  fut  une  punition  de  ce  que  les  habitans  n'a- 
voient  pas  obéi  aux  avertifleinens  falutaires  [ de  J.C.  & defes 
Miniflres  i ] & que  ceux  là  fêuls  s'étoient  fauves  qui  avoient 
témoigné  plus  de  crainte  de  Dieu , & plus  de  refpedl  pour 
Çes  ordres . Le  Texte  d'Idace  porte  Antioche  Capitale  de 
rifaurie. 

[ Je  ne  f^i  s'il  ne  faudroit  point  de  la  Syrie,  & l'entendre 
du  tremblement  dont  nous  avons  parlé  en  458.  dont  Idace 
aurait  parlé  comme  on  parle  d'ordinaire  des  chofes  éloignées 
de  nous,  c'eft-à  dire,  avec  peu  d'exacHtude.  ] 'Car  quoqu'il  Geog.  facr.p 
y eut  une  ville  Epifcopale  d'Antioche  en  Ifaurie,  [ ce  n’étoic 
pas  néanmoins  la  Capitale  de  la  province , ni  une  ville  fort  cé- 
lébré]; &ni  Evagre,  ni  Marcellin,  ni  aucun  Auteur  Grec 
ne  marquent  point  qu'il  y foit  rien  arrivé  de  particulier  en  ce 
tems^ci.  ' Neanmoins  le  P.Petau  l'entend 'de  cette  Antioche  Petdoc.TJI. 
enifaur'ie.  >j.  p.;»?. 

' Baille  de  Seleucie  qui  vivoit  peut  être  encore  en  ce  tems- 
ci,  dit  que  la  ville  * où  il  prloit,  qui  paraît  être  Seleucie  mê- 
me,  qui  avoit  été  autrefois  aulTi  éclatante  que  le  foleil  pat  fa 
beauté,  étoit  alors  toute  renverfée  par  un  malheur  qui  avoit 
étonné  & fait  gémir  toute  la  terre,  ayant  été  contui  de  tout  le 
monde,  en  forte  qu'il  avoit  fërvi  à convertir  plufieurs  perfôn- 
nes  dans  les  pays  étrangers . £ Cela  ne  peut  guéres  marquer  c. 
qu'un  tremblement  de  terre,  qui  apparemment  s'étoit  répan- 
du en  plufieurs  autres  lieux , ] ' puifqu'il  exhorte  les  auditeurs 
à confidérerjes  malheurs  qui  ctoient  arrivés  devant  leurs  yeux 
aux  villes  [ voifines . ] ' 11  fe  fervit  de  ces  acddens  pour  por- 
ter  fon  peuple  à une  cooverfîon  fincére,&  à craindre  la  jufHcc 
de  celui  qui  devoir  punir  pr  des  fupplices  étemels  ceux  donc 
ces  peines  temporelles  n'auroient  ps  corrigé  les  vices . C'eft- 
purquoi  il  ne  put  fouffrir  qu'au  milieu  de  ces  malheurs,  les 
Chrétiens  eunentafTiflé  aufli-bien  que  les  Payens  & les  Juifs  à 
des  fpt^acles  que  quelques  étrangers  avoient  repéfêntés  dans 
la  ville  en  forme  de  jeux  Olympiques,  où  en  excluant  les  fem- 
mes, comme  fl  on  eût  eu  pur  de  bleflér  la  chafîeté,  on  avoit 
expié  toutes  les  aélions  infâmes  que  les  pyens  attribuent  au 
plus  grand  de  leurs  Dieux,  Bafile  s’éleva  avec  force  contre  ce 
defordre,  fit  vdr  la  corruption  que  ces  fpeélacles  pu  voient 
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produire  dans  les  mœurs , fc  plaignit  particuliérement  de  ce 
que  depuis  cela , toute  la  ville  étoit  pleine  de  difputes  & de 
partialitez  touchant  ces  Comédiens , & fit  appréhender  qu  un 
crime  fi  oppoCé  au  ChrifHanifme  n’attirât  de  nouveaux  mal- 
heurs . ' Il  femble  qu’on  eût  pris  fujet  de  quelque  nouvelle  paix 
pour  faire  cette  malheureufe  réjouilTance . 

' Leon  fiit  malade  cette  ann^ . On  fit  venir  pour  le  traiter 
un  Médecin  Grec  très-eflimé  nommé  Jacque,  quoiqu’il  fût 
payen  de  Religion . Et  l’on  remarque  que  d’abord  qu’il  fut  en- 
tré dans  la  chambre  de  f Empereur , il  prit  unfiége,  fans  atten- 
dre que  l’Empereur  le  lui  dit.  Etant  revenu  l’après-dîner,  & 
voyant  qu’on  avoit  ôté  le  fiége  pour  l’empêcher  de  s’afTeoir,  il 
s’afTit  fur  le  lit  de  l’Empereur,  difant  que  c’étoit  une  régie  des 
anciens  Maîtres  de  la  Medecine.  ' Suidas  parle  amplement  de 
ce  Jacque , & dit  que  les  autres  Médecins  l’accufoient  de  ma- 
gie. ' La  Chronique  d’Alexandrie  en  parle  aufli , mais  fort  ho- 
norablement, Elle  dit  qu’il  étoit  grand  Philofophe  aufli  bien 
que  habile  Médecin,  & que  le  Sénat  lui  fît  dreflèr  des  flatucs 
dans  le  Zeuxippe.  'Il  avoit  le  furnom  dePfychrifte  ou  Pfyco- 
chrifle . 'Photius  en  marque  beaucoup  de  chofês  tiréfs  d’un 
payen  nommé  Damafce , & entr’autres  qu’il  faifoit  gratuite- 
ment la  Medecine,  & exhortoit  les  riches  qu’il  traitoit  de  pren- 
dre foin  des  pauvres  & de  les  aflifter.  ' Il  étoit  fils  d’un  Mé- 
decin Syrien  nommé  Hefyque  qui  s’étant  marié  dans  le  pays 
d’Argos,  quitta  enfuite  fa  femme  & fon  fils  pour  s’en  aller 
voyager  en  divers  pays . Sa  femme  n’en  ayant  point  de  nouvel- 
les , & croyant  qu’il  étoit  mort , fe  remaria  à un  autre  qui  mou- 
rut au  bout  de  quelques  années,  après  en  avoir  eu  plufieurs 
enfàns . Enfin  au  bout  de  19.  ans,  on  apprit  qu’He/j’que  étoit 
à Conftantinoplc,  & jacque  fon  Âls  l’y  alla  trouver. 

A R 'r  I C L E VIII. 

rtlirt  4t  f^fri^ne  f /mpirntrict  Eadoxit , cÿ"  PUcUie  fa  filU, 
femme  d'Ofyhre , 

' fut  feulement  en  cette  année  4^2.  qti’Eudoxie  [ fille 

de  Théodofell.  & ] veuve  de  Valentinien  III.  fut  dé- 
livrée des  mains  de  Genferic , [ & de  la  captivité  " où  elle  s’é- 
toit  engagée  elIc-métiK  l’an  455.  en  fuivant  trop  légèrement 

les 
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L’an  de  J.  ]es  mouvcmins  de  fa  palHon.  ] 'Thcophane  inet  fa  délivran-  J^pin-p.  ’4». 
^ ce  dès  l’an  457.  ' Mais  on  voit  qu’elle  étoic  encore  en  Afrique 
après  la  mort  de  Majoricn  [ tué  l’an  4^1.]  ' Leon  la  fit.donc  c. 
alors  demander  elle  & fes  filles  à Genferic , qui  la  lui  envoya  ^ ^ . 

cette  année  à Confiandnople  ' avec  un  train  tel  que  fa  qualité  p.  ij,  c.' 
le  demandoit,  ' & avec  Placidic  la  plus  jeune  de  fes  deux  fil- 
les;  'car  pour  l’aînée  nommée  Eudocie,  il  l’a  voit  déjà  fait  Ptilc^MVe- 
époufer  à Huneric  foa  fils  [ aîné , & non  pas  Genton  fixi  cadet , 
comme  dit  Idace.  ] ' On  lui  avoit  fouvent  envoyé  des  Ambaf-  «• 
lâdeurs  pour  lui  redemander  ces  Princefifesi  mais  il  n’a  voit  Ja- 
mais voulu  les  rendre  que  ce  mariage  n’eftt  été  accompli.  [ Ain- 
fi  il  femble  qu’il  ne  l’ait  été  que  peu  de  rems  avant  ceci , l’un 
ou  l’autre  n’étant  peut-être  pas  encore  en  âge . ] ' Il  obtint  de  Prifc.o-  c. 
Leon  en  faveur  de  ce  mariage  une  partie  des  biens  de  Valen- 
tinien  III.  [ c’eft-à-dire,  ce  qu’on  avoit  pû  tranfporter  à Cot^ 
flantinople.  ] 

' Baronius  crent  qu’il  faut  rapporter  à Eudoxie  ce  que  dit  la  Bir.4«i.$.i5. 
Vie  de  S.  Daniel  Stylite;  ' que  comme  la  réputation  de  ce  Saint  ^ ^ 
fe  répandoit  par  tout,  l’Impératrice  Eudocie  délivrée  depuis  1t4i5.i1.”'*** 
peu  de  l'Afrique,  le  vint  trouverj  lui  parla  avec  beaucoup  de 
refpeél , & le  pria  de  defeendre  de  fa  colonne  & de  Venir  de- 
meurer dans  quelqu’une  de  les  terres,  qu’elle  en  avoit  beau- 
coup , & de  très-propres  pour  y vivre  en  folitude . Le  Saint  loua 
fà  piété,  la  remercia  de  fon  affeélion  pour  lui,  mais  lui  témoi- 
gna  qu’il  étoit  ré/ôlu  de  perféverer  dans  le  lieu  que  Dieu  lui 
avoit  choifi,  Sc  la  renvoya  après  lui  avoir  donné  fa  bénédi- 
élion. 

[ Le  titre  d’impératrice  convient  fans  doute  plus  propre- 
ment  à Eudoxie  qu’à , Eudocie  fa  fille  qu’on  ne  dit  point  être 
jamais  venue  à Conilantinople.  Et  il  y a plus  d’apparence  que 
ceci  eft  arrivé  avant  qu’Eudoxie  eût  quitté  l’Afrique.  J 

' Cette  PrincefTe  après  avoir  demeuré  i^ans  avec  Huneric,  Nphr.  I.ij.c. 

' ôc  en  avoir  eu  Hildericfqui  étant  devenu  Roi  en  523.  rcn-  lîp-Sor.c.d. 
dit  la  paix  à l’Eglife,  ] fe  laiïa  de  vivre  avec  un  Prince  Arien  J,  ^ 

I ennemi  déclaré  des  Catholiques , & ayant  trouvé  moyen  de 
s’échaper,  elle  vint  à Jerufalem  , y embraffa  le  tombeau  de 
l’impératrice  Eudocie  fonayeule,  fe  réfolut,  à fon  imitation, 
de  pafler  le  relie  de  fes  jours  dans  les  faints  lieux,  & y vécut 
en  effet  quelque  peu  de  jours  au  bout  defquels  elle  mourut, 
laifTant  tous  fes  biens  aux  pauvres  & à l’Eglilc  de  la  Réfurrec- 
tion,  & fut  enterrée  magnifiquement  auprès  de  fonayeule. 

T orne  VJ.  lmp.  B b b 
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• ' Elle  recommanda  en  mourant  à l’Evêque  de  Jdrufalem  un  !• 
nommé  Curquc  & Tes  enfàns,  parce  qu’il  l'avoit  aidée  avec  **'' 
beaucoup  de  fidélité  à fe  lâuver  des  mains  d’Huncric . [ Ce 
qui  fcmble  pouvoir  autorifer  ce  récit , c’eft  que  dans  l’billoire 
de  la  perlècution  qu’Huoeric  fit  aux  Catholiques,  je  ne  vois 
pomt  qu'il  foit  jamais  parlé  de  fa  femme . ] 

' Placidie  fille  d’Eudoxie  trouva  à Conftantinople  Olybre , 

' à qui  elle  avoit  été  nftriée  , ou  au  moins  fiancée  ' dès  devant 
! qu’elle  eût  été  prife  par  Genferic. 

' Cet  Olybre  eft  qualifié  le  plus  illuftrc  & le  plus  noble  du 
Sénat  de  Rome.  [ 11  étoit  fans  doute  de  nilnfire  famille  des 
Anices , oh  le  nom  d'Olybre  étoit  commun . J ' Et  Onuphre 
l’appelle  Anice  Olybre.  ' Il  s’étoit  fauvé  de  Rome  lorfqu’elle 
fut  prife  [ pr  Genferic  ] & s’étoit  retiré  à Confiantinople.  'Ain- 
fi  il  y accomplit  avec  l’agrément  de  l'Empereur  foa  mariage 
avec  Placidie,  lorfqu’elle  eut  été  délivrée  de  fa  captivité . ' Ce  y 
mariage  qui  le  rendoit  allié  de  Huneric,  fervit  de  prétexte  à 
Genferic  pour  ravager  l’Italie  & la  Sicile}  car  il  prétendoit  le 
faire  pour  obliger  les  Romains  à reconnoître  Olybre  pour  Em- 
pereur. [ Olybre  fut  enfin  élevé  à cette  dignité  l’an  472.  Mais 
ce  fut  pour  la  perdre  aufli-tôt  après  avec  la  vie.  On  marque 
que  lui  & Placidie  fondèrent  une  Eglife  de  Sainte  Euphémic. 

[ C’etoit  apparemment  à Confiantinople . ] ' llseurent  une  fille 
nommée  Julienne,  mariée  au  grand  Arcobinde,  & mere  d’un 
Olybre  fumommé  le  jeune , ' qui  fût  ConfuI  en  491. 

ARTICLE  IX. 

dtpitt  WKtiltment  i Ginferic  peur  F/tétlie  : Crdtijfime  Moint  &, 
grtnd  CbttttUlUn  . Adouvemem  p*rmi  hs  ptup/is  du  Nord . 

'T  £ O N en  envoyant  redemander  Eudoxie  à Genferic , de- 
I y mandoit  encore  qu'il  ceflât  de  piller  l’Italie . ' Mais  il  n’ob. 
tint  rien  pour  ce  dernier  chef.  'Genferic  étoit  d’autant  plus  fier, 
que  les  Italiens  n’avoient  point  de  vaiffeaux  pour  garder  leurs 
côtes.  Ils  en  demandèrent  à Leon;  mais  il  s’exeufa  de  leur  en 
envoyer  il  caufe  des  traitez  faits  entre  l’Empire  d 'Orient  & 

Genferic.  ' Ainfi  tout  ce  qu’il  leur  put  accorder  fut  d'envoyer 
[de  nouveau  ] à Genferic  pour  faire  auffi  un  traité  de  paix  en- 
tre les  Italiens  & lui.  '11  envoya  en  même  teras  Philarque  à un 
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•in  <fe  J.  nommé  Marcellin  ' dont  les  Italiens  redoutoient  aulfi  la  puif-  * !>•  Ir*- 1>. 
****  ' fance.  Pyiarque  léuflit  dans  fa  négotiation , Mais  celui  que  . 

Leon  avoir  envoyé  à Genferic,  revint  làns  rien  faire  , Genfe- 
ric  ayant  déclaré  qu'il  ne  traitoit  pcnnt  avec  l'Empire  d'occi- 
dent, qu’on  ne  lui  eût  rendu  tous  les  biens  de  Valentinien  III. 

& d’Aëce.  ' Les  Romains  eurent  de  nouveau  recours  à Leon  p-sj-b. 
quelque  tems  après  pour  faire  par  fon  autorité  quelque  accord 
avec  Genferic  à quelque  prix  que  ce  fût.  ' Leon  y envoya  pour  d.l7*.(r. 
cela  le  Patrice  Tatien  qui  revint  auÛi  tôt  après  'fans  avoir  rien  p.,,.  j, 
pû  obtenir  de  Geolëric . [ On  ne  marque  point  précifément  les 
années  de  tout  ceci.  3'  Mais  il  paroît  que  c’étoit  avant  l’em- 
brafement  qui  arriva  à Conflantinople  [ en  465. 3 

- 'Gratiûîme  grand  Chambellan  de  Leon  fboJa  en  ce  tems-ci  Tbdr.LJ.i  p. 

iriiphl 


doute  un  inonaftere  en  ce  lieu,  3 ' puiique  Grarilîimey  prit  Thdr.L.pu. 
l'habit  de  Moine,  '&  y renonça  au  monde.  ' Mais  ce  qui  eû  ’I*  '- 
furprenant,  c’eft  qu’on  marque  que  Gratillime  continua  enco-  ïhiï.’ 
re  à faire  la  charge  de  grand  Chambéllan.  [ Nous  verrons  quel-  5S4-c. 
que  chofe  d e (ëmblable  fur  l'an  464. 3 

Il  le  fit  vers  ce  tems-ci  divers  mouvement  dans  1rs  paîs  du 
Nord , qui  pallêrent  enliiite  dans  l 'Empire  Romain . 3 ' Des  Bar.  PrUc.  p.aj.t, 
barcs  qui  demeuroient  fur  les  bords  de  l'Océan  [ feptrntrio- 
nal,  3 & dont  le  nom  n’eft  point  marqué , s'emparèrent  du  païs 
des  Abares  ou  Avares,  [ qui  font  depuis  devenus  aûéz  célé- 
brés. 3 Ceux-ci  prirent  les  terres  des  Sabircs,  les  en  challê- 
rent . Les  Sabires  chaflëtent  de  même  les  Saragures  qui  demeu- 
roient auin  fur  l'Océan  , les  Vrogues  & les  Onogures.  Ces  trois 
peuples  chafTés  de  leurs  terres , attaquèrent  les  Huns  appellét 
' Acatires  ou  Acatzires  ; & ' après-divers  combats  les  ruinèrent  a.  p.  los. 
entièrement.  Us  envoyèrent  enfuitc'  des  AmballàdeursàLeon  P-*»-*- 
pour  lui  demander  fon  alliance.  Leon  les  reçut  fort  bien , & 
les  renvoya  chargés  de  préfens.  [ 'Il  paroît  néanmoins  que 
cette  bonne  intelligence  ne  dura  pas.  3 Car  on  voit  qu’un  peu 
après  les  nations  chaflées  de  leurs  paîs  étoient  brouillées  avec 
l'Empire  d’Orient . 
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L’an  de  Jésus-Christ  i.  F. 

Ceecim  Ilt/î/iut  & p'îviMKt  ConfMls , 

' Bafile  Conful  cette  année  avec  Vivien  ' eft  appelle  Félix, 

' & par  d'autres  Ciccina  Bafliius  Félix . ' Il  étoit  de  l’ancienne 
, famille  des  Daces. 

' On  marque  qu’il  y eut  cette  année  une  grande  fam’me . 

' On  apporta  le  9 Mai  à Alexandrie  le  corps  du  Prophète 
Elifée,  & on  le  mit  dans  le  monaflere  d’un  nommé  Paul  le 
' lépreux. 

' Leon  en  cette  feptiéme  année  de  fon  régné  donna  à Bafîli* 
que  fon  beau-frere  le  commandement  des  armées  de  Thrace^ 

' & il  réufTit  allez  bien  contre  les  Barbares. 

L’an  de  Jesüs-Christ  464.  2.  D. 

^icitu  Ofykriiit  & JlufiicKt  oh  Rmflicmt  CtnfM/i, 

Anice  Olybre  Conful  cette  année  avec  RuAique  ou  Rufli- 
oe[étoit  celui  fans  doute  qui  avoit  époufé  Placidie.  ] ' Leon 
avoir  fait  RuAice  Général  de  ks  armées  comme  un  homme 
très-habile  dans  la  guerre. 

' On  marque  qu’on  bâtit  cette  année  à Alexandr'ie  une  Egli- 
fe"quarrcedeS. Jean[BaptiAe]avecunbatiAerc.OnfitauAi 
un  bain  public. 

Théophane  remarque  fur  cette  année  une  chofe  bien  extra- 
ordinaire de  Jean  " Vincomale,  ou  qui  avoit  été  OAicier  éc  ^ 
Vincomale.  [ " Vincomale  avoit  été  Maître  des  Offices 
Marcien,  & Confül  60453.  'Jean  avoit  auAi  été  élevé  au  «.Marcico. 
Confulat  [en 45 6.]  11  fe  retira  dans  un  monaAere  [ de  Con- 
Aantinople]  ayant  obtenu  de  l’Abbé  nommé  Baffien  d’y  être 
reçu  comme  Moine.  Cependant  il  ne  laiAbit  pas  d’aller  tou- 
jours au  Sénat  comme  auparavant , d’où  on  le  reconduifoit 
fblemnellement  comme  un  Conful  jufqu’à  la  porte  de  fon  mo- 
naAere; & lorfqu’il  y étoit  rentré,  il  reprenoit  fon  habit  de 
Moine,  & alloit  travailler  à la  cuifine,  à l’étable,  ou  à d’au- 
tres choies  femblables. 
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’JPereu  Rti  de  Ptrfe  f*it  U guerre  mx  Cidxrittt  : De'pktt  ’ 
d PEmpereier  Lee». 

[/'^N  peut  mettre  en  464  ] l'AmbafTade  des  Perfes  à Leon,  *'■ 
Vw^  & de  Leon  aux  Per/es  , puifque  félon  l'ordre  de  Prit 
que , il  parole  qu’elle  précéda  l'embrafement  de  Conflantino* 
pie.  'Péroré  ou  Peroze  & Hormos  [peut-être  Hormifda]  fils  Euty.t.i.pig. 
d'ifdegerde  Roi  de  Perfe  fe  difputcrent  quelque  tems  la  cou- 
Tonne,  & en  vinrent  à une  guerre  où  Hormos  fut  tué'.  Ainfi 
Peroze  demeura  feul  pofTeflèur  du  Royaume.  'Ce  Prince  ai-  Agoth.p.137. 
moit  la  guerre , êtoitliardi,  plein  de  grands  delTeins,  mûsil^' 
avoir  peu  de  prudence  & de  jugement , 

'Il  fut  occupé  dabord  par  la  guerre  que  fon  pere  avoit  com-  Pr*f«-  P-75.  »• 
mcDcée  contre  les  Huns  appelle  Cidarites , fur  ce  qu'ils  refu-  ‘ 
foient  le  tribut  qu’ils  a voient  accoutumé  de  payer  aux  Rois  de 
Perfe.  'C'efi  pourquoi  Peroze  refiifa  de  donner  fecours  à Gaba-  74- 
ze  Roi  deCoIchide  'contre  les  Romains.  'Cette  guerre  dura  «^.c.^s.b. 
fort  long  tems,  & fatigua  beaucoup  les  Perles. 

Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Peroze  envoya  à Leon  l'Ambal- 
fade  dont  nous  parlons,  pour  lui  demander  un  fecours  d'ar- 
gent contre  les  Qdarites,  prétendant  que  c'étoient  les  Perfes 
qui  les  empêchoient  de  fe  répandre  dans  les  terres  de  l'Empi- 
le , & qu’ainfi  les  Romains  dévoient  prendre  parc  à la  guerre 
qu’ils  foutenoient  contre  eux  . ' Peroze  demandoit  encore  de  I»'  '• 
l’argent  ou  des  hommes  pour  garder  un  château  nommé  Ju- 
loïparc  fur  les  portes  Cafpiennes,  'qu’on  dit  être  auprès  de'Tc-  B»adran.y»gj 
fiis  dans  la  Georgie,  'repréfentant  que  ce  château  fèrraoit  l’en-  pifrc.'*p  4>.  c. 
irée  [de  l’Armenie}  aux  Barbares  d’alentourj  & que  fi  les  Per- 
fes l'abandonnoient , ces  Barbares  fe  jetteroienc  fur  les  terres 
des  Romains  aulTi  bien  que  fur  celles  des  Perfes  . ' Il  fe  plai-  b. 
gnoit  encore  que  les  Romains  recevoient  chez  eux  fes  Sujets  , 

& qu'ils  tourmentoient  les  Mages  [ou  Maguzéens]  qui  demeu- 
Toient  fur  les  terres  de  l’Empire  , ne  leur  laiflant  ps  l’olage 
libre  de  leur  Religion  & de  leurs  loix  , âc  ne  foulfranc  ps 
T.S.  Banie. ''qu’ils  entrctinlTent  le  feu  éternel. 

'Les  Romains  répondirent  à cela  que  la  guerre  desCidari-  c.d, 
tes  & la  garde  duchâteau  de  Juroïpatc  nelesregardo'ient  pint; 
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qu'ik  n’a  voient  aucun  Pcrfan  réfugié  che»  eux  , & qu’ils  ne  L*n  de  j,  I 

troubloient  point  les  Mages  dans  leurs  exercices  de  Religion . ^ I 

Mal.  p.91.  d.  'Male  parle  d’un  Saiazia  Sujet  des  Perlés,  qui  s ecoit  retiré  fur 

les  terres  de  l’Empire  , au  préjudice  de  l'accord  fiit  entre  les  ] 

deux  Empires.  Mais  il  paroît  que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du 
Prifc-r.4î.c.  regne  de  Leon.  ' Les  Romains  promirent  à l'Ambafladcur  de 
Perfe  qu’ils  envoyeroient  un  Ambafladeur  à fon  maître  pour 
d.| 74.  d.  traiter  avec  lui  de  toure.s  chofes . 'Conflantin  " qui  avoit  été  r.Marcieo. 

Conful  & trens  fois  Préfet  & Patrice, fut  choifi  pour  cette  Am- 
balfade  en  même  tems  que  Tatien  fut  envoyé  à Genferic . 

P.74.7Î.  'Conllantin  fut  obligé  de  demeurer  long-tems  à EdelTe  en  Mé- 
Ibpotamie , Pérore  différant  toujours  de  le  recevoir  dans  fes 
Etars , [fars  doute  à caufe  quil  étoit  occupé  à h\re  la  guerre 
jjjwl,  ' aux  Cidarires.  )'  Il  lui  permit  enfin  de  le  venir  trouver,  non 
dans  aucune  ville , mais  en  un  lieu  nommé  Gorga  , ob  il  étoic 
campé,  fur  les  confins  des  Perfes  & des  Cidarites..  Il  le  traita 
' fort  bien  durant  quelques  jours,  & puis  il  le  renvoya  fans  lut 

donner  aucune  réponlé  favorable  fut  le  fujet  de  fon  Ambalâ 
6de  ' 

Entre  1rs  evénemens  de  la  guerre  de  Pérore  contre  les  Ct- 
' darites,  Prilque  en  rapporte  un  qui  eft  remarquable.  Les  Per- 
fes las  d'une  fi  longue  guerre,  fongerent  à la  finir  par  quelque  > 

mauvais  artifice  . Dans  ce  deffein  Péroze  envoya  vers  Conca 
Roi  des  Huns , lui  fit  propolër  de  conclure  la  pix  & de  fai- 
re alliance  enfemble  , & lui  promit  de  lui  donner  fa  fœuf  en 
mariage.  Car  il  étoit  jeune,  & n’avoit  point  encore  d'enfant. 

Conca  accepta  la  propofition;  mais  au  lieu  de  la  foeur  de  Pé- 
rore, ce  Prince  luienvoya  uiie  autre  femme  quon  avoir  revé^ 
rue  d'habits  royaux,  & lui  dit  que  fi  elle  ne  vouloir  rien  dé- 
couvrir de  cette  tromperie,  elle  (croit  affer  heureufc  pour  de- 
venir  Reine;  mais  que  fi  elle  la  faifôit  connoître,  il  lui  en  cou-  ' 

teroit  la  vie,  parce  qu’il  n'étoit  ps  prmis  au  Roi  de  Cidari- 
res d’épufer  des  femmes  de  baffe  naiffànce . Péroze  ayant 
•-  donc  fait  la  pix  à ces  conditions  , ne  jouir  ps  long-tems  du 

fruit  de  fa  tromprie.  'Car  cette  femme  craignant  que  fi  d’au-  j 

très  rapportoient  fa  fortune  à ce  Roi,  il  ne  lui  fît  fouffrir  une 
mort  cruelle  , elle  la  lui  déclara  elle-même.  Conca  la  loua  à ; 

caufe  de  fa  Cncénté  , & k retint  toujours  pur  fa  femme . , 

Mais  pur  venger  l’affront  que  Péroze  lui  avoit  fait,  il  feignit 
‘ d’avoir  la  guerre  avec  des  puples  voifins  , & lut  envoya  de- 
mander non  des^  foldats  doue  il  difott  qu'il  ne  manqupit  p» 
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Vi«  ie  f,  mais  des  Généraux  & des  Capitaines  pour  les  conduire  . Pc- 
^ ***'  roze  lui  envoya  tour  les  meilleurs  Officiers  qu'il  eut,  dont  Coo- 
ca  lit  tuer  une  partie,  & lui  renvoya  les  autres  après  leur  avoir 
âit  couper  les  bras  & les  jambes,  pour  lui  dite  qu’ils  avoient 
été  traités  de  la  forte  à caufe  de  fa  perlîdic.  La  guerre  le  rallu- 
ma donc  de  nouveau  entre  ces  deux  Princes , & fut  plus  fu- 
rieulê  qu'auparavant. 

A R T I C L E X I. 

Furieux  embrufemeitt  à CoKfiumwepli , 

L'an  de  JesusChrist  465.  Indict-Iil 

JJafilifcsu  & JHtrmîniricus  oh  j4rm4»aricHj  Cortfuls . ^ 

BA  SIL  ! st^U  E premier  des  Confuls  de  cette  année  étoit , 

comme  nous  avons  vû,  beau-frere  de  Leon.  'Je  proie  que  Cmdiip  ,7. 
l’autre  pouvoir  être  Hermenaric  fils  d’Afpar . *• 

rnrimtkt.  'On  marque  que  cette  année  Mené  'Capitaine  du  Guet  5 Chr.Al,  pig. 
Conftantinople  ayant  été  acculé  de  crimes  fort  fâcheux  , lut 
examiné  par  le  Sénat  , & enfuite  malTacré  par  le  peuple  de. 
vant  la  maifon  de  Stude,  & trainé  par  la  ville.  'Cela  arriva  p.74«. 

[ le  2 ou  le  3 d’Août,  J un  mois  avant  rembrafement  de  Con- 
flantinople,  que  nous  mettons  en  cette  année,  'après  Marcellin  p.74,.1  Mire. 
& la  Chronique  d’Alexandrie;  'quoique  Théophane  & Cedre-  chr. 
ne  le  mettent  en  la  cinquième  année  de  Leon,  c’efi-à-dire , en  44  j’J] 
[ Mais  outre  qu'ils  ont  moins  d'autorité,  il  feroit  difficile  1>. 
d’ajoufler  leur  fentiment  avec  la  fuite  des  extraits  de  Prifque 
& de  Théodore  le  Lefteur.  J ^ 

S.Daniel  Stylite  avoir  prévû  ce  malheur  quelque  tems  aupa-  Sur.n.dec.p. 
ravanr,  & avoit  averti  l’Empereur  Leon  & le  Patriarche  Gen- 
nade  que  la  colere  de  Dieu  étoit  prête  de  tomber  fur  la  ville  , 
qu’il  falloitfaire  des  prières  continuelles  pour  la  détourner,  & 

Supplici.  faire  "des  Proceffions  publiques  deux  fois  la  femaine.  'On  pou-  Thphn.  p.99. 

voit  prendre  auffi  pour  un  avertilTement  du  Ciel  une  nuée  en  • ICedr.pag. 

lormede  trompette  que  Ion  vit  fur  le  foir  durant  lefpace  de  cbr.  ai.  p,g. 
40  jours  : ce  que  d’autres  néanmoins  mettent  deux  ans  aptes . r**.  Via.  t. 
[ Mais  Dieu  qui  vouloir  punir  ce  peuple,  permit]  qu’on  né- 
gligeât  les  avis  du  Saint,  [ quelque  refpeéi  qu’on  eût  d’ailleurs  »4.îf, 
pour  fa  faintetê.  ] 'Car  ce  fut  dans  ce  tems-Ià  même,  félon  la 
fuite  de  foo  hiltoire , que  Getuude  qui  avoir  peu  d’inclinatioa 
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pour  lui , alla  néanmoins  le  vifiter  fur  fa  colonne , êc  l’ordonna  l-**"  !■ 

Prêtre  à la  prière  de  l’Empereur  , malgré  la  forte  rcGftance 
qu’y  fit  Daniel . ' L’Empereur  même  le  vint  vifiter  enfuite 
'monta  fur  fa  colonne,  & fc  profterna  devant  lui . 

'La  prédiéHon  de  Daniel  s’accomplit  le  jour  de  S.  Marnas, 
'c’eft.à-dirc  le  2 de  Septembre  [qui  étdt  le  jeudi.  ] 'La  Chroni- 
que d’Alexandrie  dit  le  mercredi , confondant  peut-être  le  jour 
auquel  l’embrafement  éclatca,  avec  celui  auquel  il  commença. 

'Car  il  commença  le  foir,  'lorfqu’on  fe  préparoit  à la  fête  de  S. 

Marnas,  & à la  veille  folemnellc  qui  fc  devoit  faire  durant  tou- 
te la  nuit , 'c’eft-à  dire , le  mercredi  premier  de  Septembre  au- 
quel le  Menologe  des  Grecs  marque  encore  /a  mémoire  Ju 
grand  emlrafement.  'Ce  fut  un  démon  en  forme  de  femme,  ou 
[ plûtôt  ] une  pauvre  femme,  qui  étant  venue  avec  une  chan- 
delle acheter  quelque  falé  au  marché,  y laifia  Ca  chandelle  par 
une  malice  diabolique,  [ou  fans  y penftr,  ] en  un  endroit  oîi  il 
y avoit  de  l’étoupe,  & s’en  alla.  Le  feu  ayant  pris  à cette  étou- 
pe , 'fit  une  grande  flamme  qui  réduifit  bientôt  la  maifon  en 
cendres,&  pafla  delà  auxbâtimensvoifins.confumant  auffi  bien 
ceux  qui  étoient  de  pierre  que  les  autres  plus  aifés  à brûler . Il 
fe  répndit  ainfi  [ s’augmentant  de  plus  en  plus]  durant  quatre 
jours,fans  qu’on  en  pût  arrêter  la  v'iolence.  [Il  commença  enfuite 
à diminuer , ] '&  ne  fut  entièrement  éteint  que  le  fepticme  jour. 

Tout  le  milieu  de  la  ville  fut  confumé  depuis  le  feptentrion 
jufqu’au  midi  ; ce  qui  faifoit  un  efpace  long  de  cinq  fiades  Sc 
I.irge  de  quatorze,  où  il  ne  refta  foit  dans  les  maifbns  des  parti-  , 
culiers,  foit  dans  les  édifices  publics  ni  colonnes , ni  voûtes , ni 
quoi  que  ce  foit  ; & le  feu  dévora  les  matières  les  plus  folidcs, 
comme  il  aurait  dévoré  de  la  paille.  L’embrafement  s’étendit 
du  côté  du  feptentrion  oîi  font  les  vaifleaux,  depuis  le  Bofpho- 
re  jnfqu’à  l’ancien  temple  d’Apollon  } & du  côté  du  midi  de- 
puis le  port  de  Julien  jufqu’aux  maifons  qui  étoient  proche  de 
l’églife  de  Homonée.  Le  milieu  delà  ville  depuis  la  place  de 
Confiantin  jufqu’à  la  place  du  Taureau  , étoit  un  fpeélacle 
tout.à-fait  déplorable,  où  il  ne  paroifibit  plus  qu’un  amas  con- 
fia des  ruines  de  tout  ce  qu’il  y avoit  eu  de  plus  beau  & de 
plus  magnifique  dans  la  ville  , en  forte  que  les  habitans  mê- 
mes avoient  de  la  peine  à reconnoître  la  place  qu’occupoient 
aupravant  tous  ces  édifices. 

'Cédrene  marque  quelques  uns  des  principaux  édifices  qui 
furent  confumés  par  le  feu.  ['Des  quatorze  quartiers  de  la  vilfo] 

il  y 
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I.'in  de  J.  il  y en  eut  huit  de  brûlées  toute  la  ville  fut  en  danger  de 
comme  celle  de  Sodome.  'On  prétend  quil  ne  setoic  ja- 
mais vû  un  fî  grand  embralêment.  '11  y eut  un  grand  nombre 
de  perfonnes  qui  y périrent.  'Et  on  croit  qu'il  fit  autant  oumê-  ! 
me  plus  de  tort  à Cbnllantinople  , que  le  tremblement  de  ter- 1 
re  n'en  avoit  fait  à Antioche.  'On  marque  qu'Afpar  y travailla  - 
beaucoup  pour  le  public , 'qull  portoit  lui-même  des  fceaux  ' 
d'eau  par  les  rues  fur  lès  épaules  pour  exhorter  le  peuple  à tra-  : 
vailler  à éteindre  le  feu , & qu'il  donnoit  pour  cela  de  l’argent  ' 
à tout  le  monde. 

'Mais  quoiqu’Evagre  dife  que  rien  n'échappa  à la  fureur  du  ] 
feu  [ dans  tous  les  endroits  oh  il  s'étendit , ] ' l'héodore  le  Le- 1 
dteur  & d'autres  nous  alTurent  que  Dieu  conferva  miraculeu- 
fement  l'cglife  de  Sainte  Anaûafie  par  les  prières  de  S.  Marcien  i 
v.Matcien.  (économe  de  l’églifc  de  Confiantinople , "qui  l'avoit  bâtie  de-  , 
puis  peu  de  tems, 

'Quantité  de  perfonnes  eurent  recours  à S.  Daniel,  que  la 
nouvelle  d’un  fi  trifte  événement  fit  fondre  en  larmes.  Il  feplai-  ' 
gnit  de  ce  qu'on  n’avoit  pas  eu  recours  â la  pénitence  comme 
il  l’avoit  recommandé;  de  exhorta  tout  le  monde  d'employer  au 
moins  alors  les  remèdes  de  la  priere  & du  jeûne.  Il  Ce  mie  en- 
fuite  en  prières,  & puis  il  promit  que  le  mal  lêroit  cefle  dans 
fept  jours  : ce  qui  arriva  en  effet,  'On  crut  aufli  que  les  prières  i 
& les  larmes  ac  S.  Marcel  qui  gouvernoit  alors  le  Monaffere  i 
des  Actsnnetes  vis-à-vis  de  Conffantinople,  avoit  beaucoup  con- 
tribué à arrêter  la  colere  de  Dieu  allumée  contre  la  ville . 


L’Empereur  & l'Impératrice  allèrent  vifiter  S Daniel,  & lui 
demander  pardon  d’avoir  fi  peu  profité  de  fes  avis . 

'Barooius  croit  que  l’on  publia  au  fujet  de  cet  embrafement  Bar.  ass-  $.9. 
une  loi  fur  la  conftruélion  des  édifices,  que  Zenon  cite  & ex- 
plique  dans  celle  qu’il  a adrefféeà  Adamance.  -it-P-rj!- 

'La  Chronique  d’Alexandrie  marque  encore  un  embrafe-  Chr.  Aiei.|>, 
ment  à Conffantinople  en  4^9  plus  grand , dit-elle  , que  tous 
ceux  qu’on  avoit  encore  vûs,  & qui  s’étendit  d’une  mer  à l’au- 
tre. [ Cependant  nous  n’en  trouvons  rien  dans  aucun  autre  mo- 
nument . Ainfi  je  crois  que  nous  pouvons  rapporter  à celui  de 
4dy.  ce  qu’elle  dit  de  l'autre:  J que  la  crainte  du  feu  obligea 
Leon  de  fe  retirer  à S.Mamas  de  l’autre  côté  [du  Golfe,  J qu’il 
>/itxn . y demeura  fix  mois,  & y fit  faire  un  port  & "des  galeries, 
v.ton  titre.  Sévére  qui  portoit  en  Occident  le  titre  d’Auguffe,  ''mourut 
cette  année  le  ij  d’Août  ou  peu  après. 

Terne  VI.  lmp.  Ccc 
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'Comme  rOccidcnt  fc  trouva  près  de  deux  ans  Cans  Empe-  L‘*n  * j. 
reur,  on  aoit  que  Lcony  eut  ce^ndant  quelque  autoritéi  & ^ 
qu’ainfi  il  faut  rapporter  à cc  tems  ce  que  dit  S.  Grégoire  de 
Tours,  que  ce  Prince  ayant  une  fille  pofledéc  , il  l’envoya  en 
divers  lieux  de  dévotion,  & jufqu'à  Rome  , où  elle  fut  enfin 
guérie  pr  l'Archidiacre  de  Lyon;  en  recompenfe  de  quoi 
Leon  fit  de  riches  prélêns  à l’cglife  de  Lyon  , & à la  priere 
de  l'Archidiacre  , & exemta  de  tout  tribut  tout  ce  qui  étoit 
aux  environs  de  la  ville  dans  l’efpace  de  trois  mille  pas  . S. 

Grégoire  afiiire  que  cette  exemtion  duroit  encore  de  fon  tems, 

& rapporte  encore  d’autres  chofes  fur  ce  fujet.  [Si  cette  nar- 
ration ell  véritable,  ( car  je  voudrois  bien  qu’elle  fût  appuyée 
pr  d’autres , ) cette  fille  de  Leon  put  être  Ltoncie  là  cadeft. 
te,  mariée  depuis  à Patrice,  laquelle  n’étoit  ps  née  avant  457.] 

ARTICLE  XII. 

Lu»  vi/itt  S. DâkùI Siylile , rtftit  ptrM  Jrverfti grMctr.  Ilctnfirmt 
U drcii  dis  ssjyks  ssppujè  psw  un  mirack . 

L’an  de  jEsusCHRisT4^tf.  B. 

•Lu  Aug.  m.  Conflit. 

LEon  fut  Conful  cette  année  pur  la  troifiéme  fois  , & 
n’eut  pint  de  collègue,  félon  diverfes  Clirooiques  grec, 
ques  & latines.  ''Néanmoins  Onuphre  y joint  Tib.  Fabius  Ti- 
tianus  depis  le  pemier  jour  de  l’an.  [Ce  qui  marque  qu’il  l'a 
trouvé  dans  quelque  monument  ancien . 'Auflî  quoique  Baro- 
nius  (e  plaigne  qu’il  avoit  ajouté  ce  Titien  fans  témoin  & fans 
conjecture  , 'néanmoins  le  P.  Petau  ne  l’a  ps  rejette  eoticrc^ 
ment:  [ &leP.Labbe  n’a  pas  fait  difficulté  de  le  mettre  dans 
là  Chronologie,  'il  ell  marqué  dans  les  fades  cités  pr  Cufpi- 
nien,  qu’on  croit  fort  anciens,  '&  dans  Marius  d’A venche, 

'L’hyver  qui  commença  cette  année  fut  extraordinairement 
rude,  accompgné  de  beaucoup  de  pluyes,  & fur-tout  de  vents 
très-violens  qui  ébranlèrent  tout-à-fait  la  colonne  de  S.  Daniel. 
Ti’Empereur  y vint  pur  foire  ralTurer  fa  colonne , en  mena- 
çant du  dernier  fupplice  ceux  qui  l’avoient  entreprife,  & ne 
l’avoient  ps  faite  alTez  forte . Mais  les  prières  de  Daniel  les 
garentirent  de  ce  danger , & obtinrent  leur  grâce  de  Leon  , 
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L’in  Je  J.  [ ce  qui,  comme  nous  avons  dit,  n’étoit  pas  aift  h ûire.  ] 

c. 466.  'L’Empereur  fe  trouva  dans  un  grand  danger  en  defcendant  f-  î»- 
de  la  montagne.  Le  cheval  fur  lequel  il  étoic  monté  eut  peur, 
k drefla  fur  les  pieds  de  derrière , & tomba  à la  renverfe  , a- 
yant  l’Empereur  /bus  lui . Le  pommeau  de  la  felle  lui  froffa 
le  front , & Jetta  bien  loin  Ibn  diadème  dont  les  perles  furent 
difperlces  de  côté  & d’autre.  Mais  Daniel  arrêta  par  fes  priè- 
res la  malice  [ du  démon  qui  étoit  auteur  de  ce  defordre,  ] Sc 
préferva  l’Empereur  d’une  mort  fuoeAe  : enfortc  qu’il  s’en  re- 
tourna fans  danger  . Mais  ce  qu'il  y eut -de  plus  conlidérable 
dans  cette  occalion , & ce  qui  montre  comment  la  Providen- 
ce trouve  des  moyens  admirables  pour  exécuter  fes  delTeins  , 
c’en  que  l'Ecuyer  de  l’Empereur  qui  étoit  Arien  , craignant 
que  cet  accident  ne  le  difgraciâc  , eut  recours  au  Saint , qui 
lui  promit  non  feulement  de  le  maintenir  auprès  de  l'Empe- 
reur, mais  encore  de  le  délivrer  de  fon  héréHe.  Le  Saint  fit 
fi  bien  en  effet  par  fes  douces  exhortations , qu’il  perfuada  à 
l’Ecuyer  de  faire  abjuration  de  fon  erreur.  Après  cela  il  écri- 
vit  à l’Empereur  & lui  manda  la  converfion  de  Jourdain  (c’efl 
ainfi  que  s’appelloit  l’Ecuyer  ) qui  étoit  venu  le  trouver  pour 
le  prier  d’intercéder  pour  lui  & de  demander  fa  grâce.  L’F in- 
pereur  lui  fit  cette  réponfe  ; „ Le  danger  oh  Je  me  fuis  trou- 
„ vé  ne  vient  de  nul  autre  que  de  moi-même  , qui  ai  été  af^ 

„ fez  téméraire  pour  monter  à cheval  en  votre  préfence , au 
„ lieu  de  m’en  aller  à pied  loin  de  votre  faintc  colonne  : & 

„ j’aurai  foin  de  ne  pas  retomber  à l’avenir  dans  la  même 
„ faute.  Bien  loin  donc  d’être  fâché  contre  Jourdain,  j’ai  bien 
de  la  joie  au  contraire  de  ce  que  ma  chûte  de  cheval  l’a 
„ fait  relever  de  fon  erreur.  Tel  étoit  le  refpeél  que  l’Em- 
pereur portoit  à ce  Saint , qu'il  ne  fc  contentoit  pas  de  révé- 
rer ainfi  avec  honneur , mais  dont  il  parloit  encore  aux  au- 
tres comme  d'un  prodige  & d’un  homme  tout  célefie . 

'Le  j8  Février  Leon  adreffà  une  loi  à Erythre  Préfet  du  CoJ.Tli.t.n, 
Prétoire,  pour  confirmer  le  droit  d’afÿle  aux  Eglifes,  & mar-  • 
quer  de  quelle  maniéré  on  doit  agir  envers  ceux  qui  s’y  font 
retirés  , fur-tout  pour  les  affaires  civiles  & pour  des  dettes . 

'Cette  loi  ne  regarde  point  Confia nt inople , où  l’Empereur  p.  109, 
fe  referve  de  donner  les  ordres  ncceffaires  félon  que  les  occun 
rentes  le  demanderont.  ' Baronius  croit  que  Leon  fit  cette  loi  Bar-4S6.^t. 
à l’occafion  d’une  violence  que  les  foldats  d’Ardaburc  voulu- 
rent fitire  au  Monaficre  des  Acoemetes. 

Ccc  ij 
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[ La  Vie  de  Saint  Marcel  la  rapporte  en  ces  termes,  aufli- 
tôt  après  avoir  parlé  de  l’enabrafemeot  de  Conflantinople . 
lÿ  dec  p.  'Ardabure  s’e'toit  fâché  contre  un  de  fes  Gens  notimié  Jean ^ 
354- j-3».  Cet  homme  ne  s’alla  point  addrelTer  à aucun  [des  Grands  de 
la  Cour,  }ni  même  à l’Empereur,  ne  les  jugeant  point  tous 
aflcz  puillans  [ pour  faire  fa  paix  avec  foo  Maître  ; j & il 
crut  n’avoir  pas  d'autre  alj'Ie  que  la  cellule  de  Marcel , Il  y 
court  donc,  & s’y  cache,  s’y  tenant  tout-à-fait  en  fureté.  Ar- 
daburc  l’ayant  ffu,  envoya  dire  à Marcel  qu’il  eût  à lui  ren- 
dre  cet  homme.  Sur  Ibn  refus,  il  lui  fit  faire  de  grandes  me* 
naces.  Voyant  que  Marcel  ne  s’en  mettoit  pas  en  peine,  il  en 
vint  à la  force,  & envoya  un  grand  nombre  de  vaillantes  trou» 
pes  avec  ordre  de  prendre  cet  homme  à main  armée  , fi  on 
ne  leur  remettoit  pas  de  bon  gré  entre  les  mains.  Leur  pré» 
fence  n’ébranla  pas  davantage  Marcel . Ainfi  ils  k mirent  en 
devoir  d’exécuter  leur  ordre,  & environnèrent  le  monaftérc 
Comme  cela  fe  fit  le  frar,  Marcel  leur  dit  que  sîls  vouloienc 
demeurer  là , il  leur  donneroit  à manger  ; ce  qu’ils  accepte» 
rent.  Quand  la  nuit  fut  venue,  les  foldats  firent  grand  bruic 
avec  leurs  épées;  ce  qui  fit  peur  aux  moines.  Ils  vinrent  roua 
crier  autour  du  Saint:  Voulez-vous  nous  faire  périr  tous  d’une 
mort  violente  & cruelle  pour  un  feul  hommes  Préfcrcz»voua 
la  vie  d’un  étranger  à celle  de  tous  vos  cn&ns  ? Voilà  qu’on 
va  ruiner  l’^lifê  & le  nxMiaftére  de  fond  en  comble.  Ne  vou* 
lez-vous  donc  pas  leur  donner  fâtisfàâion , & leur  rendre  cec 
homme  qu'ils  demandent , & qui  cû  venu  ici  à notre  imlr 
heur  ? 

Les  ennemis  & les  amis  du  Saint  eurent  beau  faire  ainfi  dit 
bruit  chacun  de  leur  côté  durant  toute  la  nuit, il  demeura  tou- 
jours ferme , & ne  voulut  point  lâcher  ce  pauvre  miférable . 
Enfin  le  lendemain  matin  lorfque  les  (ôldats  avoient  déjà  l’é- 
pée  à la  main  pour  attaquer  le  monaftérc,  ce  foldat  de  Jefus* 
Chrifl  leur  fit  lêntir  fon  pouvoir  , & leur  oppofa  des  arme* 
toujours  viélorieufes . Il*  apperfurent  fur  le  haut  du  monafté- 
re  un  grand  globe  de  fou  , & au  milieu  une  Croix  pli»  éck* 
tante  que  la  flamme  même  ; & de  là  une  puiflànce  divine  lan* 
foit  fur  eux  des  traits  de  fou  dont  ils  ne  pouvoient  même  fup- 
porter  la  vûe.  lis  mirent  auffi-tôt  les  armes  bas , & fe  prof- 
temerent  en  terre  , faifant  chacun  telle  priere  qu’il  pouvoit 
pour  appaifet  la  colère  de  Dieu  : ce  que  les  moines  ayant  en-, 
tendu  du  dedans  de  laimifcn  , ils  commencèrent  à chanter  ». 


,’an  de  J« 
4««. 
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L’an  ie  J.  ^ furent  ciut-tnêines  téoxiins  de  ce  nûracle  auquel  ils  ne 
C-4*«.  l’attendoicnc  pobc  . Ce  prodige  fie  oublier  à Ardabure  ü 
cruauté  , & obligea  cet  booune  implacable  à pardonner 
à Jean. 

ARTICLE  XIII. 

Ctthét/  Kù  de  Celthidi  vient  trenvir  Leon , & fuit  /«  pMX  nveC  ' 

/«*:  Guerre  entre  Ue  Geths  & let  Sqniret  aidée 
pur  les  Remùns . 

' ✓^NUELqoE  tems  après  ce  que  nous  venons  de  rappor-  Sur.n.dfe.p, 

V,^  ter,  Ciobaze  Rtâ  des  Lazes  [ou  de  Colchide  ] vint 

trouver  l’Empereur  à Conftantinople,  pour  traiter  ' 

d’accord  avec  lui.  On  marque  qu’il  entra  vêtu  & efeorté  de 
v.Matcien.  Gardes  à la  Perfaone,  "&  accompagné  de  Denys.  Ilavdt 
Ibid?'}.  10.  un  traité  avec  "Marcien.  Mais  il  avoitûit[  depuis] 

' quelque  nouveau  remuement,  [ ayant  peu^étre  repris  le  titre 
de  Roi  que  la  Vie  de  Saint  Daniel  lui  donne,  J ' quoique  par  le  p>4>.  c.d. 
traité  fiiit  avec  Marcien , il  fe  fût  obligé  de  le  quitter.  ' Les  p.4].d. 
Officiers  de  l'Empereur  lui  firent  des  reproches  de  cette  nou. 
vellc  fiiute  ; ' mais  il  ffut  fi  bien  les  gagner  par  la  civilité  de  les  p-  4<.  a. 
difeours , ôc  en  témoignant  beaucoup  de  zélé  & d’attachement 
pour  la  Religkn  Chrétienne , qu'il  fê  mit  très-bien  avec  cette 
Cour , & s'en  retourna  en  lôn  pays  avec  une  cotkre  fiuisâélion 
de  tout  le  monde. 

' L’Empereur  le  mena  voir  Saint  Daniel  Stylite,  comme  la  Sur.n.dec.p. 
merveille  la  plus  rare  de  fon  Empire.  Une  fi  grande  patience  ***’^î‘' 

& un  courage  fi  extraordinaire  fefiirprirent  tellement,  qu’il  fc 
proftema  en  terre,  non- feulement  pour  rendre  fes  rcljjcéls  au 
Saint , mais  même  pour  honorer  fa  colonne.  Je  vous  rends 
grâces.  Roi  du  Ciel , difoit  ce  Piincequi  avoit  bien  de  l’efprir, 

& qui  avoit  beaucoup  étudié , de  ce  qu’en  venant  voir  un  Roi 
de  la  terre,  vous  avez  bien  voulu  me  faire  connoître  la  vie 
toute  celefle  de  cet  homme , & me  rendre  le  fpeéhteur  d’une 
chofe  C incroyable.  Ces  deux  Princes  furent  fi  charmés  de  ce 
grand  homme , qulla  les  prirent  tous  deux  pour  arbitre  de  leur 
traite . Et  quand  Gobaze  fut  de  retour  dans  les  Etats,  il  ra« 

Conta  ce  prodige  à fes  Sujets,  & fe  fou  vint  toujours  du  Saint, 
en  fbrtc  qu’il  o’euvoya  jamais  depuis  à Conflantinople  fans  lui 
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écrire  en  même  tems  des  lettres  qui  ne  fe  terminoient  pas  \ L'm  Je  j. 
de  fimples  complimens,  mais  qui  étdenr  pleines  de  marques 
de  foo  eftime,  & où  il  k prioic  de  recommander  à Dieu  fon 
Royaume;  [ de  forte  qu'il  paroit,  comme  nous  avons  dit, 
qu’il  avoir  repris  fk  Couronne,  & qu’on  lui  promit  de  la  con. 
ferver.  ^ 

J- JJ.  ' Leon  menoit  ainfi  à Daniel,  ou  lui  failbit  conduire  tous 

ks  Princes  & les  Ambaflàdeurs  qui  arri voient  à fa  Cour , pour 
leur  feire  admirer  une  vie  & une  patience  qui  lui  paroilToit 
être  au  deffus  de  toute  admiration. 

Piifc.  F.44  a.  ' Quelque  tcms  après  que  Gobazc  fut  venu  k Conflantino- 
pk,  ks  Scythes  & les  Goths  fe  firent  la  guerre.  Ces  Scythes 
jorn.r.  Got.c.  ]js  Squircs,  ' peuples  Alains  qui  avoient  obtenu  de  Mari 
5o.p.6S7,6S».  Scythie  , & la  balle  Méfie  pour  y demeurer 

Prifc.p.44.».  avec  leur  Roi  nomme  Candax . 'Ces deux  peuples  étant  donc 
en  guerre,  eurent  tous  deux  recours  à Leon  [dont  ils  étoienc 
Sujets,  J pour  lui  demander  du  fecours.  Afpar  vouloir  qu'on 
n’en  donnât  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  [ mais  qu’oo  les  laillât 
s’entrebattre.  J Néanmoins  Leon  manda  au  Général  d’illyrie 
jorn.  c.ji.p.  d'envoyer  du  fecours  aux  Squires  concre  ks  Goths.  Je  ne  fçai 
691.691.  ^ même  guerre  entre  ces  deux  nations  dont  Jornandc 

parle,  & où  il  dit  que  les  Squires  furent  entièrement  défaits j 
c.  SJ.  p.  «90.1  ' Le  tems  fcmbk  y convenir , puifqu’il  la  met  durant  les  dix 
55.  p.69».  ans  que  Théodoric  fut  en  ôtage,  [ depuis  4.6z.  jufqu’cn  47a  ] 
c 55;  p.«9t.  ' Mais  il  dit  que  Valamer  y fut  tué,  & d’autres  difent  ' qu’il 
M»ic.  p.?*.  yi^oit  encore  fous  Zénon,  ■ ■ ' 


A*  R T I C L E XIV: 


Lts  mm  àiftUt  pur  ks  Rtmaim,  & Dtuglvc  fk  iAmU  tut . 
Ptircp44ib  ' n:iême  tems  des  diftêrens  entre  Leon& 

les  enfans  d’Attila,  qui  rompirent  la  paix  & le  commer- 
ce 4 ' Et  ks  Huns  firent  alorsdc  grands  ravages  fur  ks  twret 
'*•  de  l’Empire . [ Je  penfe  qu'on  y peut  rapporter  la  défaite  d Hor- 

midac  par  Anthéme,  qui  fut  fait  Empereur  d’Occident  1 année 
Sid.n.p.  no.  fui  vante.  ]'  Elle  n’eft  rapportée  que  par  Sidoine,  & aucun 

Auteur  n’en  parle.  / • i,  f 

«r  t.  P J, 6.  ' Cet  Hoi  inidac  tiroit  fon  origine  des  Huns , & ctott  ctet 

d’une  troupe  de  cette  nation , ' qui  ayant  paflé  le  Danube  du- 


I 
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• rant  les  glaces,  entra  dans  la  Dacc.  ' Anthdme  nurclia  contre  P *97> 
eux  avec  un  autre  Général  'qui  appareminenc  comniandoit  la  p.  >»s. 
Cavalerie,  iSc  lui  l'infanterie.  ‘ 11  remporta  quelques  avanta-  ^.197, 
ges  fur  les  ennemis,  & les  renferma  dans  Sardique  même,  où 
après  il  les  tint  long  tems  afliégés  dans  cct  endroit.  ' Mais  ce  p.t9i. 
qu’on  loue  le  plus  en  lui,  c’eli  qu’il  maintint  toujours  une  exa- 
âe  difcipline  dans  fon  camp,  & ne  fbuflrit  point  que  les  fol- 
dats  en  fortifient  jamais  pour  aller  piller  aux  environs,  quoU 
qu’il  manquât  fouvent  de  pain,  & toujours  devin.  'On  en  p.191. 
vint  à un  combat,  durant  lequel  l'autre  Général  abandonna 
l’armée,  [&fe  retira  même  du  côté  des  ennemis.  J Cependant 
ceux  qu’il  commandoit  ne  le  fuivircnt  ps , mais  fe  joignirent 
à Anthéme',  qui  fans  s’étonner  de  cet  accident , continua  le 
combat,  & remporta  enfin  la  viQi  ire.  Les  Hiins  furent  obli. 
gés  de  lui  demander  quelque  traité  [ pour  fe  retirer , ] & pour 
l'obtenir , il  lui  promirent  de  tuer  le  Général  qui  avoir  trahi, 

& l’exécuterent. 

'Les  enfans  d’Attila  [ou  étonnés  de  cette  viéloire,  ou  pouf-  Prifc.p.44.a.b. 
fés  par  quelqu’autre  raifon,  ] députèrent  à Leon  pour  faire 
ceflcr  la  guerre , & demander  qu’on  tînt  un  marché  fur  le  Da- 
nube, où  eux  & les  Romains  pulfent  trafiquer  enfémble . Leon 
ne  voulut  pmnt  entendre  parler  de  commerce  : de  forte  que 
Dengiiic  fils  d’Attila'  nommé  Oinzio  par  /ornande,  '&  Din-  Jorn.r.Gotc. 
ziric  par  d’autres,  vouloir  continuer 'la  guerre.  Mais  Hernac  ch, ’^V' 

Ibn  fi-ere  qui  avoit  d’autres  guerres  fur  les  bras , déclara  qu’il  ne  Pnic.  p.^’c. 
prend  roi  t point  de  prt  à celle-ci.  'Hernac  avoit  reçu  des  ter-  i®"'- r Got.c. 
res  de  Marcien  dans  la  petite  Scythie.  ' Dcngizic  ne  ' laifTa  pas  H.  mVi. 
d’entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains , & fe  campa  fur  Priic.c.  pp.  a 
les  bords  du  Danube  avec  fon  armée  prête  à combattre.  ' Ana- 
gaflc  fils  d’ArnegifcIef  "qui  avoit  été  tuéautrefois  en  combat-  ' 
tant  Attila  ] ' gardoit  alors  les  bords  du  Danube  du  côté  de  la 
Thrace.  ' Il  envoya  donc  fçavoir  de  Dcngizic  pourquoi  il  avoit  p.44.  d. 
pris  les  armes . Dcngizic  au  lieu  de  répondre  , envoya  dé-  j. 
clarer  la  guerre  à Leon , s’il  ne  donnoit  à fes  troupes  des  ter- 
res & de  l’argenr.  Leon  répondit  qu’il  en  donneroit  à ceux 
qui  viendroient  fe  foumetre  à lui , & le  fervir  dans  les  guer- 
res  ; [ ce  qui  fans  doute  ne  contenta  pas  Dengizic.  Il  efl  cer- 
tain que  la  guerre  le  fit,  ] ' & ne  fe  termina  que  par  la  mort  chr.Alp.744. 
de  Dengizic  tué  par  Anagafie  qualifié  en  cette  occafïon  Gé- 
néral de  la  Thrace.  Sa  tête  fut  apportée  à Confiantinople'en  Marc.chr. 
468.  ou  4^9.  lorfqu’on  y ' célebroit  les  jeux  du  Cirqqe,  por- chr.Aip744 
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téc  en  pompe  par  toute  la  ville,  & miiê  fur  une  picque,  oîi  1-'*»  !• 

tout  le  peuple  l'alla  voir  durant  quelques  jours . '***• 

Tfif.  pus.»-  [ ' Je  peofe  qu’il  faut  rapporter  à Oengizic  ce  que  dit  PriC 
. que  ] d’une  guerre  des  Romains  commandés  par  Anagafte , 

Prifc.p.iV»*b-  éafilifque,  Oftroui  'Capitaine  Goth  ami  d’Afpar,  '&  quelques 
J autres,  contre  des  ennemis  qu’il  appelle  tantôt  Scythes,  tan- 

p.  45. 46.  tôt  Goths.  Mais  on  voit  que  c’étoient  des  Scythes  & des  Goths 

joints  enlëmblc  . ' Quelcal  Capitaine  Hun  , Lieutenant  des 
troupes  d’Afpar  commit  une  perfidie  qui  coûta  bien  cher  aux 
Romains.  Il  anima  par  de  faux  rapports  ces  deux  nations  les 
unes  contre  les  autres»  & après  qu’elles  fê  furent  bien  affoiblies 
par  divers  carnages , les  Romains  marchèrent  contre  les  Scy- 
ihes  qui  étoient  demeurés  vainqueurs  des  Huns.  Mais  les  Scy- 
thes ayant  reconnu  la  fourberie,  ne  fê  déconcertèrent  point; 

& tournant  leurs  armes  contre  les  Romains,  ils  les  vainqui- 
rent, 6c  en  firent  un  grand  carnage.  ( Il  ne  faut  pas  mettre 
cet  évennement  plus  tard  qu’en  41S7.  puifque  Bafilifque  étoic 
^uia.v.p.iocs.  occupé  en  368.  à la  guerre  des  Vandales.  J 'Suidas  parle  en 
«•  i-  paflànr  d’Anagafle. 

Pri  c.p  44  . I Dyyapt  que  Dengizic  & Hernac  difputoient  s’ils  feroient 
la  guerre  aux  Romains,  [ c’eff-àdire  en  466.  ou  4^7.  ] les  Sa- 
r.igures  dont  nous  avons  parlé  fur  l’an  462.  après  avoir  vaincu 
les  Acatires  & d’autres  Barbares , vinrent  attaquer  les  Per- 
lés. Ils  tentèrent  d’abord  le  pafTage  des  portes  Cafpiennes; 
mais  y ayant  trouvé  une  garnifon  de  Perfes , ils  tournèrent  du 
côté  de  ribérie,  la  ravagèrent,  & firent  des  courfes  dans  l’Ar- 
mcnie.Les  Perfes  qui  étoient  ennuyés  depuis  long-tems  de 
faire  la  guerre  avec  les  Cidarites , & qui  cra ^noient  ces  nou- 
veaux ennemis,  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  aux  Romains 
pour  leur  demander  ou  de  l’argent  ou  des  foldats  pour  garder 
le  Château  de  Juroïpach , & pour  leur  dire , comme  ils  a- 
voient  déjà  fouvent  fait  en  d’autres  occafioos,  [ qu’il  étoit  de 
l’intérêt  des  Romains  de  les  fecourir,  ] parce  que  fi  les  Perfes 
ne  foutenoient  pas  contre  ces  Barbares,  & qu’ils  leur  laiflàf- 
fent  lepaflïge  libre,  les  terres  des  Romains  feroient  expofées  » 
au  pillage.  On  leur  répondit  qu’il  falioit  que  chacun  pît  foin 
de  ce  qui  lui  appartenoit,  & que  les  Romains  veilleroientà  la 
garde  de  leur  forts.  Aioh  les  Perfes  s’en  retournèrent  encore 
fans  avoir  rien  bit. 

f^pho.  p.99:  ' Q,,  pjjjg  jjg  divers  édihees  publics  faits  cette  année  à Ale- 

zatxlrie , 

ARTICLE 


Digitized  by  Google 


LEON  I. 


de 

C.4«7' 


Î93 

A R T I C L E XV. 

, attire  d'tftcuft , 

L’an  DE  J EsusXlHRisT  467.  A;  Indicv. 

ftlf*MJ  & JaMHU  Ctufllü. 

* I^Use'e  le  premier  des  Confuls  de  cette  année  étoit  Pré-  b.lchro.Ai.p, 
fet  du  Prétoire  en  Orient.  [ Jean  étoit  auffi  d'Orieot 
puifque  ] les  ûftes  latins  le  mettent  le  fécond  auffi-bien  que  les  * 

grecs . ' Ference  fût  Préfet  de  Conllantinople . Chr.Xl.p.Ms 

[ Je  penfe  qull  faut  rapporter  au  commencement  de  cette 
année  ce  que  nous  trouvons  ; 'Que  durant  un  hyver  fort  rude,  Sar.u.  decp. 
Saint  Daniel  fut  trouvé  nud  fous  la  neige  tout  couvert  de  gla* 
ce:  ' Après  quoi  l’Empereur  qui  y fut  exprès,  lui  perfuada 
avec  bien  de  la  peine  de  fbuffrir  qu’on  fît  un  petit  bâtimenc 
fur  là  colonne , afin  qu'il  pût  n'être  pas  tout-à  fait  à l’air. 

( La  Chronique  d’Alexandrie  & Théophane  mettent  en  cet- 
te année  l’hiftoire  d’Ifocafè  très  célébré  parmi  les  nouveaux 
Grecs. ] ' Cet  Ifocafe  étoit  un  philofophe  fort  éloquent,  origi- chr.Al.p.74Ïi 
naire  de  Cilicie,  mais  qui  demeuroità  Antioche,  oh  il  poflé- 
doit  divers  biens . Il  avoir  paflé  par  plufïeurs  Charges  [ decette 
ville] dont  il  s'étoit  acquitté  avec  honneur,  llarriva  jufqu'à  la 
dignité  de  Quefleur , qui  le  rendit  Juge  de  diverfës  af&ires 
avec  Pufée  dont  nous  venons  de  parler  : l’un  & l’autre  furent 
réciproquement  témoins  de  leur  intégrité.  Il  fut  accufé  d’être 
payen , [ c’eft  à dire , d'avoir  fait  quelque  exercice  de  la  reli. 
gion  des  Payens:  car  je  ne  crois  pas  qu’on  fit  un  crime  àper- 
Ibone  d’être  payen . ] 

' Il  eft  certain  qu’il  n’étoit  point  baptifé.  II  fut  encore 'ac- 
cufé  fur  quelques  autres  points;  & il  paraît  qu’on  le  prétendoit  2ionar.p.4i.c. 
'coupable  de  quelque  défordre  arrivé  en  ce  tems-là  à Conf-  chr.  Al, 744. 
fantinople  [ dont  nous  n’avons  pas  de  connoiffance . ] Leon  le 
fit  arrêter  fur  cela  , le  priva  de  fa  dignité,  même  de  fes 
biens, 'félon  un  Hiflorien,  '&  l’envoya  à Calcédoine  pour  p 
y être  jugé  par  Théophile  Gouverneur  de  la  Bithynie  qui  re- 1. 
çut  fon  interrogatoire . ' Mais  Jacque  le  Médecin  dont  nous  Chr.Alp.744. 
avons  parlé  ci-deffus,  repréfenta  qiiîl  étoit  indigne  de  rendre 
un  Gouverneur  de  province  Juge  d’un  homme  de  cette  qua- 
TomeVI.  Jmp.  Ddd 
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lité,&  obtint  qu’il  fcroit  jugéàGjnftantinopIe  par  Puf& alors  L»n  de  ].^ 
Corfiil&  Préfet  du  Prétoire.  ' 

' On  l’amena  donc  nud  comme  un  efclave,  les  mains  liées 
59.».  Zoo.  p.  (Jerriere  le  dos  comme  un  voleur , & un  homme  déjà  condam- 
né;  Et  parut  en  cet  état  devant  Pufée  en  préfence  de  tout  le 
ibi.Thphn.p.  peuple  affemblé  dans  le  Zeuxippe:  ' Voyez-vous,  Ifocafe,lui 
99-'’-'j.Cçdr.  Puf^^  Toyez-vous  en  quel  état  vous  voici.  Je  le  vois, 
p.j49-  c.  . ifocafe,  & je  ne  m’en  étonne  pas.  Je  fuis  homme  ,& 

je  n'éprouve  que  ce  qui  peut  arriver  à tout  homme . Pour  vous, 
jugez  moi , comme  nous  avons  jugécnfemble  les  autres.  A ces  ' 
paroles  le  peuple  fouhaita  par  fes  acclamations  toutes  fortes 
de  profpéritez  à l’Empereur,  { car  cela  ne  manquoit  jamais 
Chr.  Al.piï.  pa™'  ifs  Grecs.  ) ' On  prit  ifocafe  & on  le  mena  du  Zeuxip. 

746.  Zon.  p.  pc  à la  grande  Eglilê,  où  après  avoir  été  inftruit  des  premiers 
4Kd.nviio»f.  pfjncipjs  de  la  foi,  il  reçut  le  faint  Baptême.  'L'Empereur 
Th’‘h.p.»9.c.|  ayant  fçu  tout  cela,  en  fut  bien  aife,  & permit  à Ifocafe  de 
Sf"hdeTh  i retourner  en  Ion  pays . ' C’eft  fans  doute  le  même  Ifocafe 
î*c.»5.p.3oS.  dont  parle  Bafile  de  Seleucie,qui  de  Grammairien  s’étoit  fait 
Sophifle,  en  quoi  Bafile  femble  dire  qu’il  ne  réuffilToit  par 
beaucoup . II  rapporte  qu'étant  tombé  malade  à Eges  en  Cili- 
cic,  SaioteThecle  lui  apparut,  lui  reprocha  fon  attache  au- 
Paganifmc,  &lui  dit  néanmcâos  ce  qu’il  devoit  faire  pour  gué- 
rir. Mais  après  être  ainfi  guéri,  il  perfifta  dans  fon  infidélité^ 
dit  Bafile , [ qui  fins  doute  écrivoit  avant  ce  tems-ci . J < 

*'*’s  j v'^'t  • ' marque  qu’il  parut  cette  année  un  grand  prodige  ( ou 
■ ‘ un  méteore  ) dans  le  Ciel,  que  l’on  appella  une  trompette,  une 
lance  ou  une  poutre.  Cela  continua  durant  dix  jours,  f C’eft- 
apparemment  la  même  nuée  ou  la  même  comète  que  Théo- 
phane  & Cédrene  mettent  en  465 .J 

ARTICLE  XVI. 

gktnt  l'ai  fume  entre  Leen&  Ctnferic.  Lten  n’ admet  aux  Charjtt 
JW  /et  Cathe/i<]uef.  Dtftnd  /et  proftituiitnt . 

chr.Alp.74S.  ' £ s Romains  eilvoyerent  cette  année  prier  Leon  de  leur 

I > donner  Anthéme  pour  Empereur . 11  le  leurenvoya , & 

■"  Anthéme  fut  proclamé  Empereur  auprès  de  Rome  au  mois  v.fon  titre. 
Proc.b.Vand.  d’Avril  ou  d'Aoûr.  Genferic  preflbit  toujours  que  l’on  don- 
c.s.p.19'.  i4t  l’Empire  d’Occident  à OJybre , voulant  bien  avoir  la  paix 
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r.'in  <!e  j;  avec  lut , parce  qu^il  étoit  foo  allié . Mais  Leon  aima  mieux 
choiCr  Anthéme  dans  le  deffein  d’avoir  le  (écours  de  Acci- 
dent pour  ruiner  les  Vandales  . ' Car  Gcnferic  ne  trouvant  c,?  p.ijo.  c. 
v s.Eug.de  plus  rien  à piller  dans  l’Italie  & dans  la  Sicile,  * s’étoit  jette  p-ss- 
Inr  l'Empre  d’Orient  , & avoit  fait  de  grands  ravages  dans 
le  Péloponelê,  dans  les  autres  provinces  de  la  Grece,  & dans 
les  Ifles  qui  Ibnt  fur  les  côtes . 11  prétendoit  que  quelques  vaif< 
féaux  d’Orient  avoient  fait  du  tort  fur  Tes  terres  au  préjudice 
des  traitez . 

' I.COO  ayant  donc  donné  l'Occident  à Anthe'me  , l'envoya  *• 
dire  à Genferic  par  Philarque,  & lui  déclara  que  s’il  ne  cef- 
fbit  de  ravager  l'Italie  & les  terres  de  l’Empire  [ d’Orient,  ] 
il  feroit  obligé  de  lui  âire  la  guerre . Genferic  fe  mocqua  de 
ce  que  lui  dit  Philarque  , prétendant  que  les  Orientaux  a- 
voient  les  premiers  rompu  la  paix  : & Ce  prépara  à tûen  Toute* 
nir  la  guerre  dont  Leon  le  raenaçoit  ; àc  pree  qu'il  voyoit 
qu’au  lieu  d’OIybre  qu'il  a voit  demandé,  on  avoit  donné  l'Em- 
pire d’Occident  à Anthéme , il  le  porta  avec  encore  plus  de 
foreur  à ravager  les  terres  de  robéiflaoce  de  Leon . Le  bruit 
courut  même  dans  Conflantinople  qu'il  ccrat  devant  Alexan- 
drie avec  un  grand  armement  , que  Ton  audace  rendui't  enco- 
re plus  rédoutabic  que  tout  le  relie . L'Empereur  & toute  la 
Cour  en  forent  frxt  alarmés . Mats  Saint  Daniel  à qui  Leon 
eut  recours,  l’affora  que  Genléric  ne  prendroit  ni  Alexandrie 
ni  aucune  autre  de  Tes  places,  mais  s’en  retcurneroit  Tans  rien 
faire  : Et  l’effet  vérifia  bien-tôt  cette  prophétie  . ' Leon  réfb-  Proc.b.VinJ. 
lut  de  Te  venger  à quelque  prix  que  ce  Tût  de  cette  perfidie 
de  GenTeric,  & de  n’y  rienj  éprgner.  [ Nous  verrons  Tur  l’ai> 
née  Tuivante  tout  ce  qui  regarde  cette  guerre.  ] 

'Jornande  met  entre  l’élcélion  d'Anthéme  & cette  guerre,  /orn.derego. 
que  Leon  tua  Bigele  Roi  des  Gétes  pr  le  moyen  d'Ardabu- 
le.  [Je  ne  vois  point  qu’il  prie  de  cela  dans  Ton  Hifioire 
des  Goths . ] 

L’an  de  JesüsChrist  468.  G.  F. 

/imhtmiHs  Coafiil, 

' Nicollrate  étoit  Préfet  du  Prétoire  [ Toit  d’Orient , Tort  Coa.j.i.t.4.r. 
d’IIIyrie  , ] lorfque  Leon  lui  addrefia  une  loi  du  jr.  Juillet  , •s-p-73. 
oh  il  ordonne  que  quiconque  n'aura  ps  embraflé  les  myfléres 
fie  la  Religion  Catholique,  ne  pourra  être  admis  'dans  aucun 
fortium*  Ddd  ij 
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tribunal  $ ' c’eft-à-dirc  félon  Baronius  , exercer  la  profcf- 
lioo  d’Avocat  : [ & la  fuite  de  la  loi  donne  lieu  de  prendre 
« ce  fens.  ] 'Baronius  CToit  que  cette  loi  fut  faite  au  fujet  d’Ifo. 
* café  dont  nous  venons  de  parler . 

Cod.;.i.c.4.l.  'La  loi  qui  précédé  celle-ci  dans  le  Code,  & quieil  un  Edit 
>4.p-7».73.  dg  Leon  au  peuple  fans  datte,  eft  conlîdérable  . Car  elle  dé- 
fend de  prolîituer  aucune  perfonnc  libre,  quand  ce  feroit  mê- 
me des  Comédiens.  Qiie  fi  uncfclave  meme  eft  réduit  à cet- 
te indignité  par  fon  maître , toute  perfonne  TCurra  lui  donner 
la  liberté  en  préfencc  du  Magiftrat  ou  de  l’Évêque  : que  tou- 
te femme  efclave  ou  libre  ne  pourra  non  plus  être  contrainte 
de  proître  fur  les  théâtres  pour  quelque  comédie  ou  fpeéla- 
cle  que  ce  foit. 

ARTICLE  XVII. 

Lttn  ârme  puifiimmnt  contre  Oenferic;  emporte  U S»rd*igttt  & !À 
TripoUtAÎne , 

[T  ’Anne'e  4<î8.  eft  célébré  dans  l'Hiftcire  pr  la  mal- 
Proc.KVanJ.  !__/  hcureufe  entreprife  de  Leon  contre  les  Vandales . 3 'On 
i.i.c.s-p.191.  tient  qu'il  y employa  r jo  mille  livres  d’or , ne  voulant  pini 
5Û;d.iiî6.  «I  que  rien  y manquât.  'Suidas  cite  de  Candide  que  les  Préfets 
Evag  n.  p.74-  y fournirent  47  mille  livres  d'or  , & le  Domaine  du  Prince 
17  mille,  on  700  mille  livres  d’argent,  que  l’on  employa  l’ar- 
gent des  confifeations , & que  l’Empreur  Anthéme  y contri- 
«edr  p.jsoj.  bua  auffi  de  grandes  femmes , 'Je  n'entends  point  la  manière 
dont  Cediéne  compe  les  frais  de  cette  guerre . 
l»roc.  l.i.  Cf.  'Leon  ramafia  pur  cetteexpédition  ce  qu’il  trouva  de  vait 
Tl'*h’*94.d  1 toutes  les  mers  de  fbn  Empires  '&  on  en  fak  mon- 

NicepS.  ^15.  ter  le  nombre  à cent  mille.  [Il  faut  qu’on  ait  confondu  le  nonv 
€.a7,p.6ji.b.  bre  des  vaiflèaux  avec  celui  des  foldats,  3 'que  Ptocop  ne  fait 
y.i^i.  ».  ' * pa5  monter  plus  haut.  'Mais  Nicéphore  fur-tout  eft  ridicule  de 
Nphr.  p.sji.  mettre  fepr  mille  rameurs  pur  cent  mille  vaiflèaux.  Aufli 
*'■  fbn  traduéleur  a mis  onze  cens  vaiflèaux  [ contre  le  texte  de 

Proc.  1.1.  C.6.  fiin  gtec.  3 Procop  fe  contente  de  dire  que  jamais  les  Ro- 
iki9i.b.  mains  n’avoient  eu  de  û belle  flote  . 'Il  y avoir  en  effet  fept 
mariniers.  'Cedréne  dit  qu’il  y avoit  11 73  vaiflèaux  & 
Cedr.  p.  350.  ccnt  hommes  dans  chacun, 

, - 'On  avoit  choifi  pr  tout  les  meilleurs  foldats  pur  les  cn- 

jtrsg.  l.s  c.i  O*  * * 
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voyer  à cette  guerre.  ' Leon  reçut  un  fècours  confidérable  de  Tbp. 
l’Occident , [ non  feulement  d’Antbéme  qui  y contribua  fans 
doute  tout  ce  qu’il  put , ] ' & qui  dès  l’année  précédente  pré-  sid.  «r.i.  r, 
paroit  déjà  fes  troupes  & fes  vailfeau.x  ; 'mais  auffi  de  Marcel-  S4o^  | ^ ^ 
lin  qui  s’étoit  comme  établi  une  fouveraineté  dans  la  Dalma*  p''’y,’.d.'  ' ' 
tie.  'Leon  lui  perfuada  de  fe  joindre  à lui  pour  cette  guerre , d ipi.a. 

’&c  il  y vint  en  perfonne . 'Il  femble  qu’il  conduifoit  tout  ce  p.  191.  Marc. 
qu’Anthéme  put  fournir  de  troupes. 

'Le  bruit  de  ce  grand  armement  étonnoic  tout  l’univers , & ManafT.  p-sj. 
il  paroifToit  invincible  à tout  ce  qui  eft  fur  la  terre,  hormis  è 
l’argent.  'Mais  comme  k tems  de  la  punition  des  Vandales  Proe.l.i.  c.«. 
n’étoit  ps  encore  arrivé , Dieu  permit  que  Leon  donnât  la  P-*9>-a.t>. 
conduite  de  cette  guerre  à Balilifque  fon  beau-frere  . ' C’étoit  Suid.  p. 
un  efprit  pelant  & aflèz  facile  à tromper.  Néanmoins  il  étoit 
heureux  dans  la  guerre,  '&  il  avoir  Ibuvent  vaincu  les  Barba-  Thph.psp.d, 
res  dans  la  Thrace  [ où  nous  avons  dit  que  Leon  lui  avoit  don- 
né le  commandement  des  armées.  Ainfl  il  ne  paroilToit  ps  in- 
capble  de  conduire  la  guerre  contre  les  Vandales , J 'fur-tout  Proc.l.i.  c.s. 
ayant  pur  Lieutenant  un  nommé  Jean  qui  étoit  un  homme  p 
d’un  courage  extraordinaire . 

' 'Mais  Balilifque  avoit  deux  qualitez  bien  dangereulês,  l’one  snij. 
d’aimer  l’argent , '&  l’autre  d’avoir  une  très-grande  palfion  de  p„c.l.t.  c 6.' 
jouir  de  la  puiflance  fouveraine.  ' [Il  efperoit  de  puvoir  fatis-  p.ips.k. 
faire  cette  paflion  pr  le  moyen  d’Afpr  , qui  ne  puvanc  fc 
donner  l'EmpiK  à lui-même  à caufe  de  fa  religion,  le  puvoit 
aifement  donner  à un  autre.  Cet  Arien  étoit  déjà  brouillé  ou- 
vertement avec  Leon , & il  craignoit  que  fl  ce  Prince  remprtoit 
la  viétoire  fur  les  Vandales,  il  ne  fê  rendît  alTez  puilTant  pur 
le  prdre.  'On  croit  qu’il  fe  ligua  fecrétement  avec  Baûlifque  , Ttiph.  p.ioo, 
& lui  promit  toutes  chofes  s’il  vouloit  éptgner  Genferic  'pur  l'I’dr.  u p, 
qui  il  puvoit  même  fans  cela  avoir  de  la  confîJération , puif-  Vhph.  p,io<> 
qu’ils  étoient  tous  deux  Ariens . b. 

[ L’aflcmblée  des  troups  fe  fit  appremment  en  Sicile  > ] 

'car  un  Auteur  parle  d’une  guerre  de  Sicile  fiiite  quelque  tems  p(,o,.c.,^,.p; 
avant  la  mext  d’Afpar,  où  l’on  aveât  envoyé  un  Officier  de  Ci-  1041.  (• 
licie.  ' Prifque  dit  auffi  que  Leon  étoit  en  inquiétude  de  ce  qui  p,ifc.  p.4e,<], 
fe  palToit  en  Sicile , [ où  nous  ne  voyons  pint  qu'il  ait  ^mais 
pû  avoit  d’autres  afiaires . j 'Ce  fut  en  Sicile  où  Marcellin  fut  cufp.  p.  454, 
tué . a.lCafd. 

' Leon  avoit  ordonné  que  Marcellin  defeendroit  dans  la  proc.i.i.c  *. 
Sardaigne  alors  foumifê  aux  Vandales;  qu’Héracle  d’Edefle  P-<9>.a- 
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Thphn,p.io..  fils  de  Flore  qui  avmt  été  ConfuI , dit  'Théophane,  les  atta.  de  j, 
'•  queroit  du  côté  de  la  Lybie;  '&  que  Bafilifque  avec  la  flotc  & ^ ' 

il  le  corps  d’armée  viendroit  defeendre  à Carthage . ' Marcellin 
vint  en  effet  en  Sardaigne,  & s'en  rendit  maître  fans  beaucoup 
Proc  p.191.a-  de  peine.  'Héracle  étant  parti  deConftantinople  "avec  un  Ifau-  Notea, 
Theoph.  pag.  re  'nommé  Marie  homme  habile  & d’e.vpéJition  comme  lui , 

«01.1.  ' & ayant  ramalTé  toutes  les  troupes  de  l’Egypte,  de  la  Thébaï- 

de  dSc  de  la  Cyrénaïque,  fondit  tout  d’un  coup  fur  la  Tripoli- 
Proc.p.i9i.a,  taine  par  mer,  'défit  les  Vandales  qu’il  y rencontra , fe  rendit 
fans  peine  maître  de  Tripoli  & des  autres  villes  du  pays}  & 

Suid.  p.1196.  lai(Iant-Ih  fes  vailleau.'c,  il  tira  par  terre  droit  à Carthage.  'On 
*■'*’  aceufe  ce  Général  d’avoir  eu  plus  de  courage  que  de  prudence. 


article  VIII. 


Ginir»!  de  Uen  eemre  Cenfirk  . limperife  & (e  Uife- 
hittre. 


Proc.b.Vjnd.  'T)  AsiLisQUE  arriva  en  même  tems  avec  toute  la  flote  à la 
i.i.p.i9i.»b.  ^ yiiiç  ^ cap  J de  Mercure,  qui  n’eft  qu’à  14  licuea 
de  Carthage:  de  forte  que  Genfetic  déjà  étonné  par  la  perte  de 
la  Sardaigne  & de  la  Tripolitaine , fe  croyoit  abfolument  per- 
du  ; & on  ne  doute  pas  que  fi  Bafililque  eut  poulie  la  pointe 
durant  cet  effroi,  & fut  venu  fans  perdre  de  tems  à Carthage, 
il  ne  l'eût  emporté  du  premier  effort  , & n’eût  entièrement  aC> 
Thrh.  p.  100.  fujetti  les  Vandales  qui  n’avoient  aucune  reflburce.  Théopha» 
*•  ne  dit  même  qull  avoit  déjà  eu  quelques  avantages  fur  la  nrte 

Phot.  1.79.  p.  de  Genferic . 'Car  il  eut  en  Afrique  quelques  heureux  fucces- 
174-c.lCand.  'Jomaode  dit  qu’il  attaqua  Ibuvent  Carthage  par  mer.  Mais  il 
}cr.*'p.’654.  b.  ne  fe  prefla  pasalTez  foit  par  imprudence , foit  pour  favoriler 
Pcoc.p.i94.b.  Genferic;  fur  quoi  ce  Barbare  ayant  conçu  quelque efpérance  , 
'•  il  l’envoya  prier  de  lui  donner  cinq  jours  de  terme  j»ur 

e.  Thphn.  Pi  jçj  conditions  aufquelles  il  pourroit  fe  foumettre  a Leon  ; oC 
L°p»gsj5.tl  on  croit  qu'il  lui  envoya  en  même  tems  en  fecret  une  grande 

jornregB.  p.  fomme  d’or  pour  obtenir  ce  délai. 

.0»  6 [Comme  Bafilifque étoitc.xtrémement avare , ] la  vûe  dtr 
l’or,  ou  quelqu’âutre  confidération , fit  qu  il  accorda  les  citxf 
jours  que  Genferic  deraandoit , demeurant  cependant  dan»  foti. 
camp  làns  rien  faire.  . • . • ' ' ' 
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'Genferic  demandoit  ce  délai  dans  refpérance  de  trouver  «. 
dans  ce  tems-Ià  un  vent  favorable  pour  atuquer  les  Romains , 

'&  cela  ne  manqua  pas  d’arriver . <*• 

' Il  tcnoit  prêt  fur  fes  vaifleaux  de  guerre  tout  ce  qu'il  pou-  b.c. 
voit  avoir  de  foldats,  & ces  vaidcaux  en  traînoient  d’autres  qui 
étoient  vuides  & fort  légers, 

’ Si-tôt  que  les  Vandales  eurent  le  vent  qu'ils  attendoient,  ils  <*• 
mirent  les  voiles  & s’avancèrent  vers  l’ennemi . Lorfqu'ils  en 
furent  affez  près,  ils  mirent  le  feu  aux  vaifleaux  qu’ils  traî- 
noient, les  pouflerent  & les  laifTerent  aller  à la  faveur  des  vents 
dans  la  flotedes  Romains.  Comme  elle  étoit extrêmement  nom- 
breufe  , de  quelque  côté  qu’allaflènt  ces  brûlots , ils  ne  man- 
quoient  point  de  mettre  le  feu  à quelques  vaidèaux , & ne  pé- 
rilToient  point  fans  en  faire  périr  quelques-uns  de  ceux  parmi 
lefquels  ils  fe  trouvoient  mêlés.  'Cet  incendie  s’augmentant  de 
plus  en  plus , toute  la  flûte  Romaine  fe  vit  dans  le  trouble  & 
dans  la  confuflon  , & mêla  fes  cris  avec  le  bruit  des  vents  & 
le  pétillement  des  flammes . Les  foldats  & les  matelots  s’exci- 
toient  mutuellement,  & repouflbient  avec  des  perches  tant 
leurs  brûlots  que  leurs  propres  vaifleaux  où  le  feu  avoir  pris. 

'En  même  rems  les  Vandales  fondirent  fur  eux,  les  accablèrent  b. 
de  leurs  dards , coulèrent  beaucoup  de  vaifleaux  à fond  & dé- 
lârmerent  ce  quîls  purent  prendre  de  fuyards . 

'Il  y eut  néanmoins  des  Romains  qui  montrèrent  beaucoup  b. 
de  bravoure  & de  valeur  dans  cette  occaflon  . Mais  Jean  dé- 
puté de  Bafllifque,  & qui  ne  fçavoit  rien  de  la  trahi  fon , y fi- 
gnala  fon  courage  plus  que  tous  les  autres . Se  voyant  envelop- 
^ par  les  ennemis , il  les  attaqua  les  uns  après  les  autres  , & 
en  tua  un  grand  nombre  fur  leurs  vaifleaux  ; mais  n’ayant  pû 
les  empêcher  de  monter  fur  le  lien,  dès  qu’il  les  en  vit  maîtres, 
il  fe  jetta  tout  armé  dans  la  mer  fur  une  planche.  Genfon  fils 
de  Genferic  pria  ce  grand  homme  de  ne  fe  pas  porter  à ce  der- 
nier coup  de  defefpoir  , & lui  promit  de  lui  donner  la  vie  & 
toute  aflurance.  Cela  ne  put  l’empêcher  de  fê  noyer  lui-même 
après  avoir  dit  que  Jean  ne  tomberoit  jamais  entre  les  mains 
des  chiens. 

[ Cet  exemple  eft  bien  femblable  à celui  de  Razias  dont 
l’Ecriture  releve  beaucoup  le  courage , mais  non  la  piété  iSc 
la  fagefle.  ] 

'Theophane  dit  que  Genferic  attaqua  les  Romains  durant  Tliph.  p.100, 
la  nuit , & qu’il  les  trouva  endormis  fans  faire  garde , 'Bafllif-  ^ 
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■4..b.c.  que  étant  bien  aife  detre  vaincu  . 'Zonare  dit  meme  que  du-  )t 

p.6o,  jg  combat  au  lieu  d’aller  contre  les  Vandales , il  tourna  ' ^ 
fon  vaifleau  de  l'autre  côté  & fe  mit  le  premier  à fuir  ; ce  qui 
redoubla  le  courage  aux  ennemis , & l’abbatit  tout  j-fait  aux 
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'Ôn  ajoute  à cela  une  nouvelle  trahifon  contre  Marcellin 
qui  étoit  venu  fecourir  les  Romains  dans  l’attaque  de  Carthage. 
[Mais  comme  fa  puiffance  étoit  fufpeae  à l’Empire  d’Occideiit,] 
'il  fut  tué  en  trahifon  jMr  quelqu’un  de  ceux  quicomman- 
doient  avec  lui.  Sur  quoi  on  prétend  'que  Genferic  dit  que  les' 
Romains  s'étoient  coupé  la  maindroite  avec  la  gauche;  & dè*. 
lors  il  commença  à bien  éfpércr  du  fuccès  de  la  guerre . ' Mar- 
cellin  fut  tué  en  Sicile  au  mois  d’Août . 

[ Je  ne  vois  pas  bien  comment  accorder  ce  qu'Idace  dit  de 
cette  expédition  fur  la  première  & fur  la  ttoifiéme  année 
d’Anthéme.] 

'La  défaite  de  Bafilifque  finit  la  guerre. Ml  ramena  en  Scile 
ce  qui  s'étoit  pû  fauver  de  vaifleaux  & d'hommes , & ' il  fe 
trouv.T  qu’il  avoir  perdu  plus  de  la  moitié  de  fes  foldats 
de  qui , comme  nous  avons  dit , venoit  à Carthage  par  la  Lt-^ 
bye,  fe  retira  aulll  fur  les  terres  de  l’Empire.  'Bafilifque  étant 
revenu  à Conftantinople , fe  réfugia  dans  l’Eglife  de  S.  Sophie , 
’prrfonne  ne  doutant  de  fa  trahifon.  '11  obtint  neanmoins  fa  grâ- 
ce par  l’entremife  de  l’Impératrice  Vérine  fa  <œur  ; & on  le 
laiflà  vivre  en  liberté  à Héraclée  dans  la  Thrace.  'Mais  bien 
loin  d’arriver  à l’Empire  qu’Afpar  lui  avoir  promis  comme  la 
nVompcnfe  de  fa  trahifon,  il  vit  peu  après  Afpar  mS^e  perdre 
la  vie,  comme  nous  ledirons  en  fon  lieu.  'Voilà 
de  cette  grande  entreprife  qui  fit  périr  une  infinité  de  toldats , 
& laiflà  l’Epargne  chargée  de  dettes.  'Prifque  l'Hiftorien  qui 
vivoit  en  ce  tems  ei , en  avoir  écrit  Ihiftoire  avec  beaucoup 
d’exLélitude.  [ Mais  elle  n’eft  pas  venue  jufqu  à nous  . J 

Comme  les  Anciens  ne  nous  marquent  point  que ^on  ait 
jamais  eu  d’aftàires  en  Sicile  que  cette  année,  à 1 occafion  de  a 
. gucirc  contre  Genferic,  'nous  y rapportons  ce  que  dit  Prifque  , 
que  dans  le  tems  qu’il  étoit  fort  occupé  par  les  affaires  de  Sici- 
le . les  Romains  6c  les  Lazes  a voient  un  grand  différend  aVcc 
les  Suancs  qui  confinent  à la  Colchidc  & au  pays  des  La^ 
'vers  le  Nord-Eft , & fur  lefqucls  'les  Lares  avoicnt  pns  plu- 
ficurs  châteaux.  Les  Perfes  'voulurent  fe  mêler  dans  cetteque- 
rclle,  &.  (aire  la  guette  aux  Lazes  j ce  qui  obligea  ceux-a  «ta. 


v.Tbcod.2, 

9. 


Digitized  by  Google 


LEON  I.  4<5t 

L’»«  Je  /.  voir  recours  à l’Empereur,  & de  le  prier  d’envoyer  ordre  aux 
^ garnirons  de  l’Arménie  de  les  fecounr.  L'Empereur  leur  pro- 
mit le  feoours  (ju’ils  demandoicnt  & un  Chef  pour  le  com- 
mander. Le  Roi  des  Lazes  ne  voulut  pas  demander  quon  lui 
envoyât  une  armée  de  Conllantinople  , mais  fe  contenta  des 
foldats  qui  étoient  dans  l’ Arménie,  parce  qu’ils  étoient  à là  main 
& déjà  tout  portés  fur  les  lieux  j au  lieu  que  sll  en  avoit  fallu 
&ire  venir  de  loin,  il  pouvoir  courir  de  grands  dangers  en  les 
attendant , ou  fe  confumer  inutilement  en  frais  s'il  ne  fe  don- 
noit  pas  li-tât  de  bataille  , comme  cela  étoit  déjà  arrivé  aupa- 
ravant. Car  dans  une  autre  guerre  contre  les  Perfes  & les  Ibé- 
riens,  où  l’Empereur  envoya  au  Roi  des  Lazes  un  grand  nom- 
bre de  troupes  auxiliaires  commandées  par  Héracle , ce  Prince 
fut  obligé  de  les  renvoyer,  parce  que  fes  ennemis  étant  occupe's 
à d'autres  guerres , il  lui  en  coutoit  trop  pour  entretenir  toutes 
oes  troupes. 

'En  même  tems  que  Leon  promettoit  du  fecours  aux  Lazes 
contre  les  Perfes,  il  reçut  une  ambalTade  [ de  Péroze  Roi  j des 
Perfes,  qui  lui  mandat  qu'il  avoit  enfin  fubjugué  les  Cidarites, 

& pris  par  un  liège  leur  ville  nommée  Balaam . Les  Ambal^ 
fadeurs  relevoient  extrêmement  cette  viéloire  pour  foire  paroî-; 
tre  la  puilfonce  de  leur  Etat . Leoo  les  congédia  bientôt  pour 
peofer  aux  affaires  de  Sicile  qui  lui  tenoient  plus  à cœur. 

[ Je  ne  trouve  point  ce  qui  arriva  de  cette  guerre  des  Perfes 
contre  les  Lazes.  J 

'Le  nom  du  Roi  des  Lazes  manque  dans  cette  narration,  û h. 
t.  l'on  ne  veut  dire  quil  s’appelloit  ' &mas . [Ce  pouvoit  être]  'le  p.4i,e, 
fils  de  Gobaze  qui  portoit  depuis  long-tems  le  titre  de  Roi . 

ARTICLE  XIX. 

Leon  morte  fd  fiJIo  ArUine  à Zone»  ilfonrk  : Lape  CMtlemus 
do  Leon\  Il  tU/end  k trdvml  & ht  fptSdclet  le  Dimonche. 

N»te  s-  [ "VT  O ü S nous  croyons  obligés  de  mettre  'en  cette  année  le 
i.\l  mariage  d'Ariadne  fille  de  Leon  avec  Ztéaon , â qui  ce 
mariage  donna  l’Empire  peu  d’années  après.  ] ' Evagre  nous  Eng.I.i.e,ist 
renvoyé  à un  EuRathe  de  Syrie  que  nous  n’avons  plus , pour  ** 
Içavoir  qui  étoit  ce  Zénon , & pourquoi  Leon  le  préféra  à tons 
les  autres  pour  lui  donner  fo  fille. 

I.  En  libnc  tit  rit  mri  ei  rifidtret  nèSoo, 
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ce, 


'Il  ftoit  d’Ifaurie  & des  mcillcutcs  familles  de  cefte  provîn.  I’*"  ï- 
, en  forte  quil  n ctoit  pas  indigne  d epoufer  la  fille  d'un  Em-  ^ • 

percur.  Son  pere  eft  nommé 'Rufumbladeftc.  'Zénons’appelloit 
d’abord  ' Trafcalifléc,  comme  Theophane  le  cite  d'une  Lettre  i. 
de  l’Impératrice  Verine  : 'd’autres  le  nomment  Taraficodife  'ou 
TaraCfcodilce,  '&  Evagre  le  nomme  Ariemefc. 

'Il  prit  le  nom  de  Zenon  en  époufant  Ariadne  à eaulê  d’un 
[ autre  ] Ifaute  de  ce  nom  "qui  s’étoit  rendu  fort  célébré.  'Il  v.Th^od.’i, 
avoir  eu  une  première  femme  qui  étoit  morte  alors . [ ' Ceft  ^ 
fans  doute  ] Arcadie  dont  Suidas  fait  fa  fécondé  femme,  vou- 
lant qu’Ariadne  ait  été  la  première,  quoiqu’il  foit  certain  qu’A- 
riadne  a furvécu  Zenon,  & qu'ainfi  il  n’a  pas  pû  avoir  de  fem- 
me après  elle . Zénon  ne  fe  contenta  pas  encore  de  ces  deux 
femmes,  ] 'car  on  voit  qu’il  avok.un  fils  naturel. 

'On  écrit  que  Leon  donna  fa  fille  à Zénon  pour  s'acquérir 
les  Ifaures,  & fe  fortifier  de  leur  fècours  contre  Afpr  avec  le- 
quel il  avoir  commencé  à fe  brouiller . ' Il  donna  à Zenon  le  ti- 
tre de  Patrice  "&  le  commandement  de  fes  Gardes.  11  le  fit  Eiculito. 
aufli  Général  des  armées  de  l'Orient  [ "en  469.  ] 

L'an  de  Jesüs-Christ  469.-E. 

Fl.  Zim  IfnuricHi  & JH»rcU»Kt  Cetifnls. 

[ Marcien  Conful  cette  année  avec  Zénon  peut  être  le  fils 
Cod.  J.  p.  4».  d’Anthéme , ' Il  eft  ordinairement  nommé  le  premier  dans  le 
Code.  [ Le  même  Code  nous  fournit  cette  année  trois  Préfets 

I.  t.j.  I.J5.  p.  du  Prétoire  en  Orient , J 'Diofcore  le  s Janvier,  'Armafc  le  8 
f.’j,.  p.  3 J.  Mars  & ' Erj’thre  le  premier  J uillet . [ Je  ne  fçai  sil  n’y  auroit 
t.4-l.ie.p.73.  jx)int  de  faute.  ]'Erythrccft  marqué  comme  Préfet  en 

'’**■  Armafc  ou  Armate,  comme  Baronius  croit  qu’il  faut  lire,  'eft 
Cod.j.i.li.  I.  encore  qualifié  Préfet  du  Prétoire  en  470. 
i4.^i7.'s-  'La  loi  du  j Janvier  à Diofcore  confirme  toutes  lesdon:^ 

•3.  -3J-P.43.  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux , aux  Egli- 

fes  & généralement  à tout  ce  qui  ctoit  fous  la  dire^ion  de  1(Œ- 
conome  des  orphelins  nommé  Nicon , félon  quelques-uns , & 
elle  leur  accorde  les  mêmes  droits  qu’à  ceux  qui  étoient  fous 
la  direflion  de  l'Qîconomc  de  la  grande  Eglife. 

J. 3>.  p.40.  'J]  y 2 encore  une  autre  loi  de  Leon  fans  datte  adreflée  au 

même  Diofcore,  & qui  eft  aulîi  en  faveur  des  (Œconomes  des 

La  Chronique  d'Ateiandrie  p.  75»  l'appelle  rit  KtSîictx  , fgic  coD- 
me  Ton  nom,  toit  comme  te  nom  dn  lieu  de  là  naiflànce. 
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l’ orpheGns.  'Leon  adreflà  à ce  Diofcore  une  autre  loi  iâns  datte , t ”- 1 *.  p»p 
par  laquelle  il  défend  plus  rigourcufemcnt  que  jamais  tout  *°  ' 
exercice  du  PaganifmCr 

'La  loi  du  8 Mars  à Armafc  fur  féledlion  des  Evêques,  & 
contre  les  Ordinations  Simoniaques  eft  parfaitement  belle.  El- 
le veut  que  les  Gmoniaques  tbient  traités  comme  les  criminels 
de  lezc-majefté;  & elle  les  déclare  infâmes . 'Baronius  ainfé  B»r.4«».  {•« 
ré  cette  loi  dans  fes  annales,  & la  datte  du  8 de  Mai . 'La  loi  j.  1. 1.4  r. 

à Eo'thre  regarde  les  promcflcs  de  mariage  rompues  fur  la  di-  i«.p.73. 
verficé  de  Religion. 

'Le  IJ  Décembre  Leon  adreÆi  à Armafë  une  loi  célébré , 
par  laquelle  il  défend  non  feulement  de  faire  les  Dimanches 
aucun aéle  judiciaire,  'ce  que  Conflantin avoit  déjà  défendu , !■  s-  p- 
''mais  auffi  d’y  reprélcnter  aucune efpece  de fpeétacle  , ou  d’y 
affifler,  quand  ce  feroit  le  jour  delà  naifl'ance  du  Prince;'n’é-  s'jf.c.l’jjs.c. 
tant  pas  raifbnnable  que  des  jours  confacrés  à Dieu  foient  cm.  cod.Pi.t.!». 
ployés  à des  jeux  & des  divertiflfcmens,  ni  profanés  par  des  ve-  p.*,,’,***' 
xations  odieufës . 'Les  deux  Théodofes  avoient  aufli  défendu  Cod  xb.  t.j. 
les  fpeélacles  les  jours  de  Dimanche.  'Cette  loi  a été  marquée  xhar.Ld.i.p. 
par  Théodore  le  Ledleur  & par  la  Chronique  d’Alexandrie  , ssj-  j chr! 
qui  difënt  que  Leon  ordonna  que  le  dimanche  toutes  choies  ch,  Ai!p.74S 
cefTeroient  ; qu’on  n’y  ferait  aucun  a£le  [ de  juflice  ; ] ' & 
qu’on  n’y  entendrait  même  aucun  inffmment  de  muCque , à 
quoi  tout  le  monde  obéit.  Saint  Auxent  Solitaire  qui  vivoic 
en  ce  tems-ct  dans  la  Bithynie,  exhortoic  tout  le  monde,  par- 
ticuliérement ceux  qui  avoient  du  bien,  à ne  point  travailler 
non  feulement  le  Dimanche  , mais  aulTi  le  vendredi  : & lorL 
qu'il  avoit  des  ouvriers,  il  les  nourrifToit  ces  deux  jburs-B , ÔC 
le  vendredi  il  les  payoit  même  comme  /ils  euflênt  travaillé  : 

[ par  où  l'on  voit  que  c’étoit  alors  une  chofe  plus  ordinaire  de 
ne  pas  travailler  le  Dimanche.  3 'Conflantin  par  fa  loi  du  fept 
Mars  ja  I.  avdt  ordonné  que  tous  les  arts  & les  travaux  celle- 
roient  ce  jour-là,  à la  rcfetve  de  l’agriculture. 

La  Chronique  d’Alexandrie  marque  encore  fur  cette  année 
bn  grand  embrafement. 
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ARTICLE  XX. 


L'.ii  de  11 
C4(>- 


'Crtades  tân^dAHi  fOrUnr.  Z tnt»  e/f  tnvojf  tnThmce  & en  Or! tnt  1 
Pierre  U Fonltn  ehnjfe  Martyre  ifAniuehe,  & itmpnre 
defmfieie. 


CE  fût  cette  année  ou  la  précédente  que  Ton  apporta  à 
Conftantinople  la  tête  de  * Dengizic  nls  d’Actrla  , * M.  v-S 
Valois  rapporte  à la  guerre  que  les  Romaios  lui  firent  [durant 
deux  ou  trois  ans, & qui  finit  cette  armée  au  plus-tard,]  cequ’E- 
vagre  rapporte  en  ces  termes  : ' Durant  la  guerre  des  Scythes 
contre  les  Romains , la  Tbrace  & rHellefpont  furent  ébran- 
lés par  un  tremblement  de  terre . L’Ionie  & les  ifles  de  l’As» 
chipel  furent  expofées  au  même  malheur  ; de  Ibrte  que  plu> 
ficurs  bâtimens  des  ifles  de  Cnide  & de  Co  furent  renverKs  . 
Prilque  rapporte  qu’il  y eut  à Conftantkiople  & dans  les  co 
virons  de  la  Bithynie  des  pluyes  fi  violentes  (k  fi  furieufes  d» 

Tant  trois  ou  quatre  jours,  qu’elles  applanirene  des  montagnes, 

& abîmèrent  pinfieurs  bourgs  ; & que  l’amas  des  terres  que 
ces  torrens  avoicnt  entraîné»,  forma  une  ifle  dans  le  lac  de 
Boane  proche  de  Nicomcdie. 

'Zenon  fut  auffi  envoyé  cette  année  en  Thrace  contre  quel- 
ques Barbares  qui  ravageoient  cette  province,  comme  nous  le 
dirons  plus  amplement.  [ "Au  retour  de  cette  expédition  il  fut  Noie  « 
envoyé  en  Orient  pour  y commander  les  armées.  J 

[ La  venue  de  Zéoon  en  Orient  y fut  funefte  à l’Eglilê  à 
c^fe  du  malheureux  Pierre  le  Fbuloo-  qu’il  y amena  avec 
Ce  Pierre  avtxt  peut  être  exercé  d’abord  te  métier  dont 
il  porta  toujours  depuis  te  furnom.  } '11  fut  Moine  dans  la 
fainte  maifon  des  Acœmctes  [ data  la  Bythinie  près  de  Con- 
ftantinople;  ] & il  Icmble  y avoir  fait  k métier  de  Foulon  t 
tes  mœurs  y parurent  déréglées  ' & fa  foi  toute  corrompue  r 
de  forte  que  les  Religieux  [ qui  avoient  alors  S.  Marcel  pour 
Abbé,  J le  chaflerent  de  leur  monaftere  comme  un  défênfcur 
des  dogmes  d’Eutyche  & un  ennemi  déclaré  du  Concile  de 
Cakédoine  & de  la  foi  des  Apôtres , 

A la  fortic  de  cette  maifon  il  s’en  alla  à Conflantinople,  oi 
menant  la  vie  des  flatteurs  & dès  parafites , il  alloit  tantôt  et» 
sue  maifon,  tantôt  en  une  autre  pour  fatis^re  à fa  gourman- 
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L'in  Je  J.  £ife.  Mais  ayant  trouvé  des  perfaones  puiflantes  & élevées  en 
dignité  qui  étoient  dans  les  mêmes  erreurs  que  lui , il  s’atta- 
cha à eux;  & ce  fut  par  leur  moyen  qu’il  fut  connu  de  Zé- 
Don.  Et  comme  il  avoit  quelque  apparence  de  religion,  Zénon 
l’avoir  toujours  auprès  de  lui . 11  n’ofoit  pas  néanmoins  enoore 
découvrir  fon  impiété. 

[ 'Ce  fut  peut-être  en  ce  tems-Ià  & par  le  crédit  de  Zénon  ] Thdrt.  L.l.i. 
qu’il  fut  fait  Prêtre  del’Eglife  de  Sainte  BaflTe  Martyre  à Cal-  J.,*, 
cédoine.  [ Céroit  apparemment  un  monallere,  ] 'puiliju’on  J49  ». 
cite  des  lettres  d’Acace,  qn’immcdiatement  avant  que  d’aller 
à Antioche,  il  gouvernoit  un  monaftere  à Conftantinople.  [11 
paroît  par-là  que  les  Acœmetes  avoient  bien  eu  foin  de  pur- 
ger leur  monailere  d’un  homme  fi  capable  fle  les  infeéler  ; 
mais  que  foit  par  une  fâufiè  retenue,  foie  par  d’autres  raifons, 
ils  n’avoient  ps  eu  le  même  zélé  pour  toute  l’Eglife.  Car  ils 
eu  fient  empêché  bien  des  maux  , s'ils  eufient  découvert  à S. 

Gennade  les  erreurs  de  ce  Pierre,  & s’ils  fe  fuffent  forcement 
oppofés  à fon  élévation.  J 

'11  fit  de  [nouveaux]  crimes  dans  ce  monaftere,  qui  l’obli-  I>- 
gèrent  à le  quitter,  & à lâuver  au  moins  fa  réputation  pr  la 
fuite . ' Ainfi  s'étant  rencontré  que  Zénon  partoit  pur  aller  ThJrL.I.i.p. 
commander  en  Orient,  il  s’y  en  alla  en  fâ  compagnie  , [ 'ou 
pur  mieux  dire,  ] il  s’enfuit  à Antioche.  'Etant  en  cette  vil-  jun.p.iysiif 
le,  fon  ambition  lui  fit  & défirer  & efperer  de  s’en  faire  Eve- 
que,  au  péjndice  de  Martyre  qui  tenoic  alors  ce  fiége.  'Il  ga-  Thir.  Lp»g. 

fna  pour  cela  les  Apllinarifies  ' qui  étoient  en  grand  nom- 
re  dans  la  ville,  & pr  leur  moyen  'il  e-xcita  de  grands  trou- 
blés  prmi  le  puple  , & fouleva  Cous  ceux  qu’il  put  contre  Sur.  n.}an.  p. 
Martyre  comme  contre  un  Nefiorien,  [fans  paroître  apprem- 
ment  avoir  aucune  prt  à tout  cela.  ] 'Quand  il  eut  ainfi  rem-  p.s54.(i. 
pli  la  ville  de  fédition  & de  tumulte  , il  vint  dire  à 2iénon  S“r.”.)un.p. 
qu’il  n’y  avoir  ps  moyen  d’y  rétablir  la  tranquillité  fi  on  n’y  **" 
snettoit  un  nouvel  Evêque  ; [ & voyant  que  Zénon  entroit 
dans  cette  pnfêe,  ] il  lui  découvrit  le  defir  qu’il  avoir  de  l’être 
lui-même,  'le  pria  de  l'aider  dans  ce  defiein,  '&  lui  offrit  mê-  Thdr.L,  p»g; 
me  de  grandes  fomnies  pur  cela.  sû».ii.juo.p. 

'Ayant  donc  pour  lui  l’appui  de  Zénon  '&  des  hérétiques  , >73.  $>s. 
il  chafla  Martyre  de  fon  fiége,  & s'y  établit  lui-même.  'On  ™ 
prétend  que  dès  ce  tems-là  , & même  avant  l’expulfion  de  ConcLt.».?. 
Martyre  ( ce  qui  efi  encore  plus  difficile  à croire  , ) il  fc  dé- 
clara  contre  le  Gmcile  de  Calcédoine  & contre  la  foi  de  l’E- 
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Tlidr.  Upas-  glife,  'anathénutifant  ceux  qui  ne  difoient  pas  f faox  diftinc- 
tion  ] que  Dieu  a été  aucifié,  & ajoutant  au  Trifagioo , qui 
avtx.  été  crutifii  pour  uour^  ''ce  qui  caufa  une  grande  diviiîoa 
Cône.  t.4.  p.  parmi  le  peuple  . 'On  dit  qu'il  aflémbla  un  Concile  à Antio' 
100J.C.  pjj  ij  autorifer  cette  addition, 

ARTICLE  XXL 

Murtyrt  ef  rétuhti  dum  fan  Siigt  pur  Ltan , & y rtntuce  ; Pltrrq 
t'eu  impure  de  neuveau,  en  efl  châjfè,  & Julien 
élu  Evêque^ 

ArtyRE  eut  recours  à Leon  qui  le  reçut  fort  bien  à 
XVA  la  recommandation  de  'Saint  Gennade.  [Il  obligea  apt 
paremment  Pierre  delui  venir  rendre raifon  de Ibn  ulûrpation.  j 
'&  Pierre  lui  apporta  des  informations  où  Martyre  étoit  aceufâ 
de  crimes  atroces . Mais  c'étoit  lui  même  qui  avoit  dreffé  ce* 
informations  aves  des  gens  perdus  & fans  confcience  commo 
lui,  qui  lui  avoient  bien  voulu  fervir  de  miniftres.  'Leon  qui  a- 
voit  beaucoup  de  zélé  pour  la  foi;  ne  fe  laifla  pas  furprendre  à 
fes  artifices.  [Il  fit  affeinbler  les  Evêques,  foiteeux  delOrient, 
Ibit  ceux  qui  fe  trouvoient  à Conllantinople;  ] ' & ils  condam- 
nèrent auffitôt  l'ufurpation  de  Pierre.  'Ainû  Leon  renvoya 
Martyre  avec  honneur  à fon  Eglife . 

[ Mais  il  femble  qui  n’àit  rien  ordonné  contre  Pierre  , & ne 
lait  pas  même  empêché  de  retourner  à Antioche.  ] Car  Mar- 
tyre y étant  revenu  , trouva  toujours  la  ville  en  [édition  & en 
trouble , & les  faélieux  foutenus  même  par  Zénoo.  [ La  dou- 
leur qu'il  en  eut  fit  que  fe  croyant  obligé  de  lâuver  au  moins 
fon  aorte , s'il  ne  pouvoir  efpérer  de  làu  ver  les  autres , ] il 
ta  l’Epifcopat,  '&  en  fit  cette  déclaration  publique  dans  1 Égli» 
fe  : J’abandonne  un  Clergé  rebelle,  un  peupledéfobéiffanr,  une 
Eglilc  fouillée  & corrompue,  me  réfcrvant  néanmoins  la  di» 
gniié  de  Sacerdoce,  ''il  fe  retira  fur  cela.  [ On  ne  marque  point 
ce  qu’il  devint  depuis.  ] 

'Dès  que  Martyre  eut  quitté  l’Epifoopaf  d’Antioche,  Pierre 
*•  le  Foulon  s’y  rétablit  auffi-tôt  par  la  force  & la  violence  , 

[ Mais  il  ne  le  conftrva  pas  long-tems . J Car  Gennade  ayant 
appris  l'état  de  l’Eglifo  d’Antioche,  en  avertir  l’Empereur, 
Conc.  t-4.  P-  'qui  ordonna  que  Pierre  ftroit  barmi  à Oafis . ' Théodore  le 
Thdr’L.p55s  Lcélewdit  qiill  prévint  re.xécutiondecctordreert  fecachanC 
b- 
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& en  s'enfuyant . L’hiftoire  d’Acace  porte  qu’il  fût  envoyé  à Co«c.  t.  ♦.  p; 
Oafis,  ddîisctant  ûuvé,  il  vint  à Conftantioopic.  '11  fc  ca- 
cha,  dit  un  Auteur,  dans  le  monaftérc  des  Acœmetes;  [ On 
Içut  fans  doute  qu’il  y ctoit;  ] ' car  on  marque  qu’étant  reve-  I». 
nu  à Conftantinoplc,  il  promit  qu’il  n’auroit  plus  la  hardiefle 
de  faire  aucun  trouble.  ' Il  demeura  caché  chez  les  Acœme-  Thdr.Lp.jrr. 
tes  jufqu’au  règne  de  Bafilifquc . 

' L'Eglilê  d’Antioche  ne  demeura  pas  fans  Evêque  comme  Bar.  47'.  5.1  j. 
on  le  prétend,  ' car  Julien  fut  élu  tout  d’une  voix,  & la  gou-  Thdt.L-p.sss 
verna  15.  ans  félon  Nicéphore,  6.  félon  Théophane,  &5.fe-  Nphr.  ciir.| 
Ion  Eutyque.  ‘On  écrit  qu’il  mourut  de  douleur  lorfque  Fier-  Thph.  ».  »».f 
re  le  Foulon  revint  pour  la  troiliéme  fois  à Antioche  fous  Ba-  xhphn.p.ioV 
lilifque  [ en  47  5.  ] Ainlî  quand  il  auroit  commencé  dès  46  j.  c, 
Nicéphore  n’a  pû  lui  donner  ij.aos,  furtout  après  en  avoir 
donné  13.  à Martyre,  n’y  ayant  que  i6.  ans  depuis  la  fin  de 
459  que  mourut  Acace,  jufqu’à  la  fin  de  475.  Mais  sil  a été 
élu  fur  la  fin  de  470.  comme  cela  peut  être,  il  lcra  aifé  qu^ 
ait  gouverné  5.  ou  6.  ans. 

ARTICLE  XXII. 

Ctnf»/  St'vtrt  & de  Sivériete  1 Aexce  dt  Cenfltntiiiofle 
fHccèdt  à CemiÂde. 

L’an  de  Jesüs-Christ  470. 

' JOURDAIN  l’un  des  Confuls  de  cette  année  eft  nommé  Chr.  Alex, 
J quelquefois  Gordien , ou  ' Jean.  [ Je  ne  ffai  fi  ce  ftroit  le 
meme  Jourdain  * fils  de  Jean  le  Vandale.  ' Baronius  dit  que 
Sévére  eft  aufli  appellé  par  quelques  uns  Sévérienj  & il  croit  7Ï4.' 
que  ce  peut  être  un  5évérien  dont  Suidas  parle  amplement  fur 
l’autorité  d’un  auteur  contemporain.  'Il  étqit  payen  , & grand  Suid.iS.p.rjj. 
ennemi  d’Ardabure  Général  de  l’Orient,  de  d’Afpar  Ibn  perc;  *•<*• 

& il  leur  fit  beaucoup  d’affaires , mais  il  lui  firent  encore  plus 
de  mal.  'Zénon  au  contraire  lui  promit  que  s’il  écoit  Jamais 
Empereur  , il  le  feroit  le  premier  Officier  de  l'Empire  après 
lui:  & il  le  lui  promit  pr  écrit,  fans  le  lui  pouvoir  néanmoins 
prfuader;  de  forte  que  fi  ce  premier  office  eft  la  Charge  de 
Préfet  de  Prétoire , laquelle  eft  confidérée  comme  la  pre- 
mière de  l’Empire,  ceSévérien  n’cft  point  le  Ccuful  de  cette 
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année,  un  ConfuI  pouvant  très  raifonnablemrat  efpêrer  la  V*" 
Préfeâure.  Les  Patrices  & les  Cclârs  étrâent  au  deflus  des  ^ ’ 

Préfets.-  Mais  je  oc  fçai  fi  ces  dignitez  paflbient  pour  des 
Charges.  [ On  voit  par  là  que  Zénon  afpirdt  ouvertement 
à l’Empire.  ] 


L’an  de  Jesus-Christ  471. 


Via.  T. 


Coi.  J.  1. 1.  J, 
1,19-  ^39• 


Bir.sr'.  5- 

3U- 

Via.  T. 
b-Zon.p.çi.d» 
e|Nphr.cbr.l 
Tkphs» 
c Nphr  Chr. 
Bar.  47<*$*a* 


Suld.«p*ii7i 

«.f. 


& PrthUtfHS  CorrfuJs’.  i 

' Probien  Cooful  cette  armée  avec  Leon  ' eû  quelquefois  ap 
pellé  Probio. 

' Leon  adrefla  le  premier  de  Juin  une  loi  à Zénon  f fen  gen». 
dre  ] Général  [des  armées  de  l’Orient,  ] par  laquelle  il  or-, 
donne  que  tous  les  moines  ne  pourront  fortir  de  leur  mena-, 
ftére,  ni  aller  foit  à Antioche , loit  en  aucune  autre  ville,  hor- 
mis  les  Procureurs  qu’il  appelle  Afocrifairet , lefquels  pourroi^ 
fortir  pour  les  affaires  de  leur  Communauté  Iculcment , mais 
non  pour  parler  de  la  Religion  ou  de  la  foi , ni  pour  prefider 
à des  aflèmblées,  les  menafant  s'ils  le  fâifoieot,  de  lestiaitct 
fuivant  la  rigueur  des  lobe.  ' Baromus  a mis  cette ^Icâ  dans  les 
Annales,  comme  très  lâlutaire  & d'igne  d’avoir  été  demandée 
à Leon  par  Saint  Gennade , 'qui  mourut  cette ani^  meme , 

' après  avoir  gouverné  13  ans  & a.  mois.  [ Ainfi  il  peut  être 
mort  le  25-  d’Août  ] auquel'  les  Grecs  en  font  la  fête.  [ Elle 
n’eft  pas  marquée,  au  moins  ce  jour  là , dans  les  deux  méoo* 
loges  que  j’ai . 3 

Gennade  eut  pour  fucceffeur  Acace,  dont  noiw  ^urrone 
parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.  '11  fomtde  mar- 
quer ici  quil  feut  fort  bien  gagner  l’efprit  cruel  & implacable 
de  Leon  par  des  complaifances  & des  flatteries  continuelles . 
Mais  on  ajoute  qu'il  cmployoit  le  pouvoir  qui!  avoit  fur  ce 
Prince  à faire  rentrer  en  fa  grâce  ceux  qui  lavoient  otolé  , 
fit  à obtenir  le  rappel  des  é^és.  Ce  fut  le  crédit  de  ZéooA 
qui  l'éleva  à cette  dignité. 


article 
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ARTICLE  XXIII. 


Dk  Ptnict  AÇf*r,  & de  f*  ftmilh. 

[^"7  Enon  croit  apparemment  en  Orient  le  premier  de 
Æ i Juin  lorfque  Leon  lui  addreflbit  la  loi  dattée  de  ce 
jour.  ] ' Mais  il  l’en  rappella  bien-tôt , puifqu'il  étoit  à Calcé< 
doine  lorlqu'Afpar  & Ardabure  furent  tués. 

'Ces  deux  hommes  Ci  célébrés  & puilTans,  tous  deux  Pa> 
trices,  & Afpar  le  Premier  des  Patrices,  [ l’un  pere,  & l’au- 
tre ffere  d’un  Céfar  , J ' étoient  Alains  félon  Candide , ' ou 
Gochs  félon  Jomande . [ Mais  tout  le  Monde  convient  qu’ils 
faifoient  profelfion  de  l’Arianifme,  dSc  ' qu’ils  étoient  réfolus  de 
ne  l’abandonner  jamais,  quoique  cela  les  empêchât  d’elpérer 
la  Couronne  Impériale,  ' à caufe  de  l’extrême  horreur  que  le 
peuple  de  Conftantinople  avoir  pour  cette  héréfie. 

C Afpar  étoit  fils  d’un  autre  Ardabure  célébré  du  tems  de 
Théodofe  II.  ] ' II  s’occupa  à la  guerre  dès  fa  première  jeu- 
v.Vilcnt. J . neflè ' II  accomj»gna  fon  pere  * à la  guerre  contre  Jean  ufur- 
’ *■  pateur  de  l’Empire  d'Occident  l’an  425.  'Il  fut  envoyé  l’an 
Ibid.  5.  ■«  431-  Afrique  "avec  une  armée  contre  les  Vandales . [ Et 
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mencement  de  Marcien  . ' Il  eut  de  trois  diftèrens  mariages 
deux  filles  & trois  garçons , Ardabure , Patrice , & Hcrme- 
naric,  ' ou  Armencric.  Patrice  eft  quelquefois  nommé  Pa- 
triciole . 

[ Ardabure  fiit  Conful  en  447.  ] & ayant  fort  bien  réuffi 
dans  les  guerres  de  la  Thrace,  il  reçut  de  Marcien  en  451. 
le  commandement  des  armées  de  l’Orient , " & peut-être  en 
même  tems  le  titre  de  Patrice.  ' On  prétend  que  les  délices  Suid.  ap-  p. 
de  l’Orient  abbattirent  un  peu  la  vigueur  de  fon  courage,  & 
il  y fit  plufieurs  aérions  que  ceux  qui  avoient  du  zélé  pour  la 
juftice  ne  pouvoient  nullement  approuver.  Mais  cela  ne  dimi- 
nuoit  pas  fon  crédit.  ' II  eut  l’impiété  de  vouloir  tirer  une  flè- 
che contre  Saint  Simeon  Stylite  ; mais  fa  main  demeura  en- 
gourdie, de  fes  pieds  furent  attaqués  d’une  goutte  qui  lui  dura 
toute  fa  vie . [ Il  eft  toujours  joint  à fon  pere,  comme  ayant 
Tome  VJ.  lmp.  FCC 
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une  entière  part  à fa  puiflancc,  & à tous  les  fentimens.  Patri-  L’»«  Je  j. 
ce  & Hernienaric  furent  aufli  Confuls,  l’un  en  459.  l'autre  en  • 

465.  Afpar  avoit  encore  un  grand  appui  dans  Théodoiic  fils  de 
Thph.  p.ioi.  Triarius,aflczpuiflàntpour  faire  trembler  J’Empire,  ] 'puit 
*■  que  ThÂxloric  droit  ou  fiere  ou  ' neveu  de  fâ  femme . 

.c  ' paroît  qu’Afpar  avoit  comme  un  corps  de  troupes  à lui , 
n • p-45-  • nommé  (^elcal  Hun  de  nation  étoit  J-icutenant , & 

avoit  rang  entre  les  Généraux  de  l’Empereur.  [ Afpar  voyoit 
deux  de  fes  Officiers  élevés  fur  le  Thrône  Impérial , Marcien 
& Leon.  On  convient  au  moins  que  c’étoit  lui  qui  y avoit  fài( 
Proc.b-Vini  montrer  le  fécond;  ]'&on  allure  qu’il  étoit  affez  puififaotpour 
l’enfaireauffidcfcendre:  '&y  éleverunautre.  ; 

Chr. AI  P.74S.  ' Pour  fes  ;mœun , je  n’en  trouve  rien , finon  qu’il  entretc» 

***8  Tl”'*'  concubine,  '&  que  fâ  cruauté  & celle  d’Ardabure 

‘ ^ fon  fils  cgaloit  ou  furpafToit  même  leur  puiflancc. 

ARTICLE  XXIV. 

’ Bnmütriu  .ttilrt  /'Emptrtiir  & Afptr  : Ils  fe  rtconcilùfit  : P*tr'iec 

fils  stAJpAr  tfl  fût  Cif*r , & fitnet  Ltmcit 
fiUt  de  lAtm. 

Thph.  p.ioo.  I * Spar  & Ardabure  avoient  donné  l’Empire  à Leon 
£\_  dans i’efpérance  de  le  poUéder  eux-mêmes:  cependant 
Prife.  p.44- a-  Leon  voulut  gouverner,  & non  pas  être  gouverné . ' Il  fecou* 
CiD<].p.iS.t.  rut  les  Squires contre  fon  avis  vers  d66.'  Ils  fe  brouillèrent  tou* 
chant  une  afi'aire  de  Vivien  & de  "ritien,  & en  vinrent  jufqu’à 
Sur  1 dec  ^ l’autre  des  paroles  ofléofantes.  'Il  arriva  plufieurs 

3S4*|  j^  aufi’cs  rencontres  fêmblables  qui  formèrent  entr’eux  des  fbup* 
fons,  des  averCoos,  & enfin  une  inimitié  ouverte. 

' Ce  fut  dans  ce  tems-Ià  que  Saint  Marcel  s’érant  un  jour  allé 
repofer  aprà  la  prière  [ de  la  nuit,  J eut  une  vifion  où  il  crut 
• voir  un  lion  & un  dragon  fe  battre  enfemble . Comme  le  dra- 

gon étoit  d’une  grandeur  prodigieufe,  il  battoir  & tourmen- 
toit  le  lion  avec  fâ  queue.  Le  lion  marquoit  fa  douleur , & 
fouettoit  de  fa  queue  pour  fe  défendre , mais  inutilement , 
parce  qu’il  ne  portoit  aucun  coup  contre  le  dragon.  Enfin 
ayant  perdu  les  forces  par  les  bleflures  de  ce  dragon  , il  s’ab- 
lattlt , & demeura  couché  par  terre  fans  mouvement . Mais 
aidant  repris  un  peu  de  force,  &fc  relevant,  il  fe  jetta  aveç 
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i'iD  * J,  impetuofité  fur  le  dragon , le  terraffa  & le  laiffa  étendu  le  ven. 

''  trc  contre  terre . S.  Marcel  ayant  compris  ce  que  fignifioit  cet- 

te vifion,  il  prédit  qu'Afpar  & Ardaburc  pénroient  bien-tôt 
avec  toute  leur  race,  & fuccomberoient  fous  l’autorité  de 
FEmpereur  . On  peut  vdt  une  autre  prétendue  vifion  fur 
ce  fujet, 

• ' Leon  comme  nous  avons  dit,  donna  Ariadne  fafilleaînée  Canaid.p.iS. 
à Zénon  pour  s’appuyer  par  Ibn  moyen  des  armes  des  Ifaures  *' 
contre  Afpar.  ' Afpar  de  fon  côté  tâcboit  ou  de  ruiner , ou  de  rhphn.p.io». 
décrier  toutes  les  enrreprifes  de  ce  Prince.  ’ Nous  avons  vû 
quil  porta  Bafilifque  à trahir  l’Empire  en  faveur  de  Genfcric,  ti.e.s.’p.^ji. 
lui  faifant  même  efperer  de  le  mettre  en  la  place  de  Leon  foo 
beau-fiere , de  peur  que  ce  Prince  ne  fe  trouvât  affez  puiflant 
[ pour  le  perdre  : ] leur  méfintelligence  étoit  alors  toute  publi- 
que} 'de  forte  que  le  bruit  courut  même  en  Occident  qu’Afpar  Iâ»t. 
dépouillé  de  toutes  fes  charges  avoir  été  réduit  à l'état  d’un 
Cmple  particuEer , [ & Ardabure  fon  fils  tué,  parce  qu’on  avoir 
découvert  qu’ils  favorifoient  les  Vandales  contre  l’Empire. 

[ La  guerre  d’Afrique  ayant  rénffi  comme  Afpar  le  fouhai- 
foit , ] ' & ni  lui  ni  l’Empereur  ne  fc  cropnt  aflêz  fort  pour  Sur.ip.detp, 
exécuter  aifément  les  defleins  qu’ils  fbrmoient  l’un  contre i’au- 
tre , ils  fë  portèrent  tous  deux  à fê  réconcilier,  à condition  que 
Leon  donneroit  fa  fille  â [ Patrice  fécond  ] fils  d’Afpar,  avec 
le  titre  de  Céfar . ' On  prétend , comme  nous  avons  dit , qu’a-  Zon,  p.4M,bk 
vant  même  que  d’être  Empereur,  il  avoir  promis  à Afpar  de 
faire  Céfar  l’un  de  fès  enfans . Mais  il  avoir  toujours  différé 
d’exécuter  cette  promeflê. 

[ Comme  c’étoit  l’Arianifme  qui  empcchoit  Afjjar  de  fon- 
ger  à fe  faire  Empereur,  il  y a toute  apparence  que  Leon  ne 
s’engagea  point  à donner  fa  fille  & le  titre  de  Céfar  à Patrice, 
qu’en  tirant  parole  qu’il  embrafferoit  la  foi  Catholique.  ] 'On  Tliph.  p.  lo». 
marque  en  effet  que  Leon  lui  fit  cet  honneur  non  feulement 
pour  fe  reconcilier  avec  Afpar , mais  auffi  pour  le  tirer  de  Tbph.  p.ioô. 
l’Arianifme.  ’ ICedr-3J»»* 

[ Cependant  comme  il  y avoir  tout  fujet  de  douter  de  la  fîn- 
cérité  de  cette  converfion  } ' qui  n’étcxt  par  même  enéore  dé-  Sur.tp;  dec.p> 
claréc , ' & qu’il  eût  été  très-fâcheux  de  vwr  tomber  l’Emphe 

dans  une  maifon  très-actachéeâ  l’Ariarûfme, 'le  Sénat  fiit  très,  zon,  p.^i.b! 
fâché  devoir  qu’on  parloir  de  fa  ire  Patrice  Céfar. 'Néaranoins  p. 

on  v(Mt  qu’il  avoir  offert  l’Empire  à Afpar . ' Mais  le  peuple  fe  i. 
foule  va  tout-à-iait  contre  cette  propofition  . Le  Clergé,  les 
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Moines  & les  laïcs  orthodoxes  ' s’aflemblerent  dins  le  Cirque  ï-’»n  * j. 
ayant  à leur  tête  Gelade  ( je  pco/c  que  c eft  Gennade  alors  Pa-  ‘■ 
triarche,  ) & S.  Marcel  Abbê  des  Acœmetes,  auprès  duquel 
pluCeurs  virent  un  jeune  homme  tout  éclatant  de  lumière  qui 
le  condui/bit  & le  ïbuteooit.  'Ils allèrent  enfuite  trouver  l’£tn> 
pereur  pour  le  détourner  de  la  réfolution  qu’il  avoir  priée . Ifs 
le  prièrent  de  vouloir  choiCr  pour  éuccefleur  un  homme  dont 
la  ibi  fût  conforme  à la  Tienne  & la  leur,  ' & de  ne  point  faire 
cet  honneur  à Patrice,  à moins  qu’il  n’embralîât  la  foi  Catlio- 
lique . Ce  fut  particuliérement  S.  Marcel  qui  porta  la  parole 
pour  le  peuple.  ' Leon  qui  de  lui-même  n’avoit  pas  d’autre* 
inclinations,  leur  promit  ce  qu’ils  lui  demandoient ; 'Ainfiil 
appaifa  la  fédicion , ' & le  peuple  s’en  retourna  avec  joie . Le 
jeune  homme  qu’on  avoir  vû  auprès  de  S.Marcel,  l’accot» 
pagna  encore  au  fortir  du  Palau  julqu’à  la  porte  de  la  ville  f 
& depuis  ne  le  vit  plus. 

' Patrice  fut  donc  foit  Céfar  en  470.  folon  Viélot  de  Tunne; 

' Car  Théopbane  & Cedrenus  enfuite  le  mettent  dès  l'an  468. 

' Nicéphore  dit  qu’il  époufa  Ariadne  dlle  de  Leon.  Mais  s’il 
c(l  vrai  qu’Ariadne  ait  été  mariée  à Zenon  dès  462.  il  fout  dv 
re  que  ce  fut  Leoncie  que  Patrice  époufa, ou  peut-être  qu’il  la 
fiança  feulement , parce  qu'elle  étoit  encore  trop  jeune  r ' caiT 
Marcellin  ne  dit  pas  qu’il  étoit,  mais  qu’on  l’appelloit  le  gen- 
dre de  l'Empereur:  & Leoncie  étant  née  depuis  que  fon  pere 
étok  Empereur  ne  pouvoir  avoir  au  plus  que  13  aos&  quel- 
ques mois  à la  fin  de  470.  " La  fuite  le  confirme  encore . 'Théo- 
phane  dit  qu’en  468.  ce  nouveau  Céfor  alla  en  grande  magniE. 
cence  à Alexandrie. 


ARTICLE  XXV. 

tttn  & /i]p*r  fe  IroHilknt  tncerc  r ■^fp‘tr  tfi  tnt  ; L<t  Goiht 
yilknt  Ia  Thrdce. 

Npftr?''il!s*cî  ' T ^ réconciliation  d’Afpar  avec  Leon  n’empceha  pas  Afo 
î7-  p Oji.  5.  1 J par  de  former  de  nouvelles  entreprifos  contre  l’Empe- 

Thrh.  p.  ICO.  rçur.  ' On  marque  que  Leon  ayant  envoyé  Zénon  fon  gendre 
en  Thrace  pour  quelque  expédition  , commanda  [ aux  Géné- 
raux 3 de  lui  fournir  les  troupes  dont  il  avoir  befoin  , & que 
ces  [ Généraux  j poufiés  par  Afpar  furent  prêts  de  mettre  Zc« 
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‘’®  J*  non  en  pîeces,  & l’euflênt  fait  s’il  ne  fc  fût  lâuvé  à Sardiqw  > 
fur  l’avis  qn’il  eut  de  leur  deflein. 

'Zénon  en  partant  pour  cette  expédition  , qui  étoit  cootre  Sur.i  i.dec.pi 
quelques  Barbares  qui  ravageoient  la  Thrace  ; vint  avec  fes  ***-5*®> 
principaux  Officiers  viCter  üaint  Daniel,  qui  lui  promit  qu’il  ’ ; 

ne  lui  arriveroit  point  de  malheur  dans  ce  voyage.  ; 

1 ' Le  danger  que  Zénon  avoit  couru  renouvella  tous  les  Ibup.  Thphn.p.ioo, 
<ons  que  L^n  avoit  donné  d’Afpar . ' Il  fçut  de  plus  qu’Arda-  candid.p.iS. 
bure  travailloit  à s’attirer  les  Ifaures , que  Leon  croyoit  s’écre  d. 
acquis  par  le  mariage  d'Ariadne  avec  ^non . ' Outre  cela  un 
nommé  Martin  Officier  d’Ardabure  vint  donner  avis  à Zénoa 
des  mauvais  dcffeins  que  fbn  maître  formoit  contre  l'Empe- 
Teur.  Ainli  les  foupçons  & la  méfintelligence  s’augmentèrent 
toujours  de  plus  en  plus . 'Leon  fut  enfin  perfuadé  qu'Afpar  en  j*™-  !>■  Vand. 
.vouloir  même  à fâ  vie,  & réfolut  de  le  prévenir,  'poufié  à cela 
par  2^non  ibn  gendre . Jom.reg.pae. 

Il  exécuta  fa  réfolution  cette  année  félon  Caffiodorc,  Mar-  *’^'*** 
cellin  & Viélor  de  Tunne , à quoi  Théophane  s'accorde  aifé- 
ment.  Pour  la  Chronique  d’Alexandrie  qui  met  cet  événement 
en  467.  elle  efi  contraire  en  ce  point  à tous  les  Auteurs,  auffi 
bien  qu’en  ce  qu’elle  dit  qu'Afpar  fût  tué  par  un  homme  qui 
afpiroit  à la  tyrannie. 

' Pour  la  maniéré  dont  cela  fe  fit , les  Anciens  difent  feu-  Marcel  lProc- 
lement  qu’Afpar  fut  tué  dans  le  palais  par  les  épées  des  Eu-  ^Vand.i.i.c. 
nuques,  avec  le  Patrice  Ardabure  & Patrice  Céfar  fes  en-  jorn?rc|a  p. 
fans',  par  ordre  de  Leon,  pour  avoir  'afpiré  à la  tyrannie  . «**••> c. 

Un  ancien  Auteur  dit  "qu’ils  furent  tués  comme  en  trahi-  clfd'.^* 

(m.  fon,  "&  qu’ils  'furent  attrapés  par  fineffe.  'Nicéjffioreen  mar-  Phot.’c.«4i. p. 
que  plufieurs  particularitez  que  je  ne  trouve  pas  ailleurs.  '11 
dit  que  Zénon  fut  Texecutcur  de  cette  aélion:  [ de  je  ne  fpi  p.Jôi.c.  '’' 
fi  cela  s’accorde  affez  avec  Marcellin  , qui  dit  que  ce  fut  les  Nphr.l.<s-  c. 
Eunuques;  mais  on  ne  peut  pas  l’accorder  avec  'Théophane,  ] 

'fclon  lequel  Zénon  étoit  alors  à Calcédoine  où  il  attendoit  Thpha.p.ioi, 
la  nouvelle  de  cette  exécution.  'Codin  rapporte  pour  la  eau-  (- 
fe  de  leur  mort  une  hifloirc  tout-à-fait  ridicule.  'On  lit  dans  15. js. 
la  Chronique  d’Alexandrie  qu’Afpar  feul  fut  tué  dans  le  pa-  f'S' 

,’>KW»l«.lais,  & Ardabure  & Patrice  "dans  un  lieu  que  je  ne  cannois 
pas , & leurs  corps  mis  en  pièces . 

- ' Patrice  même  reçut  bien  plufieurs  coups , mais  il  en  ré» 

chappa  , & en  guérit  contre  toute  forte  d’apparence . ' Nicé-  Nphr.  Iis.c. 

pbore  éatt  qu  U fut  banni , & que  Leon  lui  ôta  ù fille  Leon-  17.p-713.iu 
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Zon.p.3».d-  cie  qu’if  maria,  '(ëlon  2^are,  à Marcien  Patnce  fils  de  l’Env 
Val.  r.  fr.  1. J.  pcrcur  Anthémc . 'On  prétend  que  Patrice  de  fon  côté  ayant  ^ '*  '' 

f époufé  une  autre  femme,  en  eut  ce  Vitalien  fi  célébré  fous  A* 

naftafe:  [ce  qui  marque  bien  qu’il  avoit  feulement  fiancé  Lents 
jo«l.  ori|.  C cie,  ] 'Leon  manda  à Anthémc  qu’il  avoit  fait  mourir  Afpar 
p.}«.a.  gj  Ardabure , afin  que  perfonne  ne  s’opposât  à lui . [ Il  confifi. 
Cod.ori.Cp.  qua  apparemment  tous  leurs  biens,  ] 'Bafile  fon  Chambéllan 
Ondid.  p.ti.  eut  U maifon  d’Afpar.  'Hcrmeneric  ne  s’étant  pas  trouvé  avec 
b.  fon  pere,  dont  il  étoit  le  troifiémefils.fe  fauva  lorfqu’il  fut  tué;^ 

Thphn.p.ioi.gj  çj,  jjç  cg  pgP  Je  moyen  même  de  Zénon  qui  l’en^ 

* ’ voya  CD  Ifaurie , & lui  fit  enfuite  époufer  la  fille  d’un  bâtard 

qu’il  avoit . II  revint  à Conftantinople  après  la  mort  de  Leon 
& y vécut  toujours  depuis  avec  honneur . i 

cfcr.  AI..  pa|.  'La  mort  d’Afpar  caufa  un  grand  trouble  dans  la  ville  à cai» 

74«-  fe  de  quantité  de  Goths  & de  Comtes  qui  étoient  de  foo  parte 

II  y eut  même  un  Comte  Goth  nommé  Oftre  ou  Ofiroui  qui 
entra  dans  le  palais  avec  plufieurs  autres  Goths . Ils  y tiietenc 
plufieurs  flèches;  les  Gardes  fc  mirent  en  devoir  de  leur  réfi. 
fier,  & il  fe  fit  entr’eus  un  combat  oh  beaucoup  de  perfonnea 
{jcrdirent  la  vie.  Néanmoins  Ofiroui  fe  trouvant  le  plus  fmble^ 
fc  retira  en  emmenant  avec  lui  une  femme  Gothe  qu’Alpr 
entretenoit,  & fortit  ainfi  de  la  ville.  Le  peuple  [qui  lans  dots 
te  n’aimoit  pas  Afpar,  ] eftima  néanmoins  le  courage  d’Oftrqui, 

& s’écria  que  le  mort  n’avoit  trouvé'  d’ami  que  lui.  Néanmoins 
Théophane  alTure  que  Tbéodoric  fils  de  Triarius  ftere  [ou  ne» 
Thphiip.i8r.  vro]  de  la  femme  d’Afpar,  'vint  avec  des  troupes  accompagné 
**  d’Oftris  fou  O ftroui  > attaquer  Confiantinople  pour  venger  la 

mort  de  fes  alliés  ; & il  y eut  caufé  beaucoup  de  défordres , fi  , 

Zénon  n’y  fût  accouru  de  Calcédoine,  il  avoit  attendu  la 
mort  d’Afpar.  ËafilWque  fe  joignit  auflî  â lui;  & eux  deux  difi 
Cperent  les  Barbares . [ Cela  ne  les  empêcha  pas  fens  doute  de 
chr.Alex.  p.  ravager  la  campagne,  ] comme  on  le  marque  d’Ofiroiû . 

Cette  guerre  ne  finit  jîeut  êtrc  qu’en  473  . de  la  maniéré  que’ 

WaLp-jï  9J.  le  rapporte  'Male  rHiftoricn:  Leon , dit-il , envoya  Loge  Sien* 
flatte  jx>ur  Ambafiadeur  vers  ces  BÜarbares  qui  le  reçurent  fort 
bien.  Ils  envoyèrent  aufii  deleurcôté  des  Ambaflâdeurs  à l’Em- 
pereur pour  demander  à traiter  & à faire  alliance  enfemble . 
lis  demandoient  trois  chofes;  la  première,  que  Tbéodoric  leur 
Chef  jouît  de  tous  les  biens  qu'Afpar  lui  avoir  laiflés;  la  fécon- 
dé, qu’il  lui  fût  permis  de  demeurer  dans  la  Thracej-  & la  troi-. 
fiémei,  qu’il  commandât  les  mêmes  troupes  qu  Afpar.  L’Em- 
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^ pereûr  rejetta  les  deux  premières  demandes.  Il  accorda  feule- 
ment la  troifiéinc  qui  étoit  de  le  faire  Général  > pourvû  qu'il 
lui  gardât  une  amitié  fidèle,  & fur  cela  il  congela  les  Ambaf- 
fcdcurs. 

• 'Théodoric  les  voyant  revenus  fans  avoir  obtenu  ee  qu’ils  de-  p-sj- 
mandoient,  envoya  une  partie  de  fes  troupes  contre  la  ville  de 
Philippes,  & vint  avec  l'autre  partie  aflieger  Arcadiople  qu’il 
attaqua  fortement . Néanmoins  il  ne  la  prit  pas  par  les  armes  , 
mais  par  la  faim.  Car  les  habitans  dans  rincertiiude  s'il  ne  leur 
viendroit  point  quelque  lêcours,  fe  virent  réduits  à une  fi  gran- 
de extrémité,  qu'ils  turent  obligés  de  manger  les  chevaux,  d’au- 
tres bêtes  de  fomme  8c  jufqu’à  des  corps  morts.  Mais  comme 
il  ne  leur  venoit  point  de  fccours,  ils  furent  contraints  de  fe  ren- 
dre. Les  troupes  qui  «voient  été  envoyées  contre  Philippes  , 
br^erent  feulement  les  environs  de  cette  ville , ÔC  n’y  firent 
point  d’autres  maux.  Dans  cette  mifere  qui  opprimoit  la  Thra- 
ce,  les  Barbares  eux- mêmes  fe  trouvèrent  dans  une  grande  di- 
fette  de  vivres , & envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  à l’Empereur 

Kur  traiter  de  paix . Elle  fut  conclue  à ces  conditions , que  les 
etnains  payeroient  tous  les  ans  deux  mille  livres  d’or  aux 
Goths  : que  Théodoric  feroit  maître  de  l'une  8c  de  l'autre  Mi- 
lice , 8c  le  feul  Roi  des  Goths , 8c  que  les  défêrteurs  qui  aban- 
donneroient  foo  parti , ne  feroient  point  reçus  par  l'Empereur; 

& qu'il  combattroit  pour  l'Empereur  contre  tels  peuples  qu’il 
lui  pbirdt,  excepté  contre  les  Vandales. 

• [Leon  voulant  peut-être  s’acquérir  l’aflêdlion  des  Goth:  qui 
demeuroient  dans  la  Pannonie  (bus  Théodemir , pour  en  tirer 
du  fecours  contre  les  autres  Goths,  'renvoya  à ce  Prince  le  JordeCot  c. 
grand  Théodoric  fon  fils , alors  âgé  de  t8  ans , qu’il  avoir  [de-  ’’  *''**^' 
puis  dix  ans  3 en  otage,  8c  lui  envoya  en  mêmetems  de  grands 
prèfêns.  Théodemir  reçut  (bnfils  avec  une  extrême  joie.  '11  p.6;3. 
revenoit  alors  de  rempoiter  une  grande  viéloire  fur  les  Suéves 
8c  les  Allemans  au  milieu  des  glaces  de  l'hyver.  [Ainli  ce  pou- 
voir être  à la  fin  de  cette  année,  ou  peu  après,  ] [ 'Quelque  p.Ss«. 
temsaptès]  ce  jeune  Tliéodoric  ayant  fçu  que  Babai  Roi  des 
Sarmatet  avoir  défait  un  Généra]  Romain  nommé  Camond 
8c  pris  SmgidoD  [ dans  la  haute  Mœfie,  ] il  ramalTa  quelques 
troupes  à l'infçu  de  fon  pere , pafiTa  le  Danube  , alla  attaquer 
Babai , le  tua  & puis  reprit  Singidon , mais  le  garda  pour  lui  f 
Bc  ne  le  rendit  pas  aux  Romains. 

- [ 'Comme  Afpar  étant  Arien  avoit  été  le  protefileux  deçà-  ch.  Al.  pig: 

74«. 
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tclêifte,  ] lorfqu’il  Tut  mort,  Leon  publia  des  édits  rigou- 1 
rcux  contre  ceux  qui  la  fuivoient,  & les  envr^a  publier  par  *■ 
tout,  ordonnant  qu’ils  n'auroient  aucune  ^life , & ne  pour, 
roient  même  tenir  aucune  affemblée.  Ces  édits  écoient  prti. 
Thdrt.hirJ.4.culiérement  contre  les  Ariens  appelles  Exocionites  ' ou  Exa- 
C 4.P-17J-  • cionites,  à caufe  du  lieu  où  ils  s’aflcmbloient  [ à Condanti. 

nople  orné  fans  doute  de  fix  colonnes , J ' & qui  étoicnt  l'an, 
cienne  & originaire  branche  des  Ariens  <Sc  Eudoxiens. 


ARTICLE  XXVI. 

Emirufemint  du  f'i'firvt  tjni  couvre  Conltetminople  de  eendrtit 
D'AmarceÇe  Serrefin.  . . 

L’an  de  Jesüs-Christ  47a. 

MtarcitmHs  & Fefim  Confits. 

[TTEste  Conful  de  cette  année  étoit  de  l’Occident,  puit 
Bjr47i  i I.  * ^ trouve  marqué  feul  dans  une  épta» 

phe  à Rome. 

[Marcien  n’eft  point  celui  qui  avoit  déjà  été  Conful  en  ^6g. 
puifqu’il  ferait  marqué  Conful  pour  la  fécondé  fois . Je  ne  fçai 
lequel  des  deux  feroit  le  fils  d’Anthéme , qui  ne  peut  avoir  é- 
poufé  Leoncie  fille  de  Leon  que  fur  la  fin  de  471.  On  peut  di- 
re que  fi  c’étoit  le  Conful  de  cette  année,  il  auroit  été  nommé 
avec  Fefte  dans  l’épitaphe  dont  nous  venons  de  parler  , étant 
fils  d’Anthéme  Empereur  d’Occident.  Mais  l’épitaphe  eft  du 
Lïbb.Cbr.  neuf d’Oftobre , J '&  Anthéme  avoit  été  tué  dès  le  onze  de 
Juillet. 

Mire.  cbr.  ' he  mont  Véfuve  dans  la  Campanie  jetta  cette  année  une 
horrible  quantité  de  cendres  qui  couvrirent  toute  1 Europe 
comme  d’une  nuée  fi  épaifle,  que  le  jour  fut  changé  en  nuit  . 
Cfdr.  p.  3SO.  Cela  alla  jufqu’à  Conftantinople,  'oîi  lorlque  l’on  célébrait  les 
*•  . , , jeux  du  Cirque,  'l’on  vit  d’abord  dans  l’air  comme  des  nuées 
SS  J.  c'  de  feu,  [ & enfuite]  l’air  Ce  couvrit  telleracnt  qu’à  l'heure  mc- 

Cedt.  p.jjo.  me  de  midi  la  ville  Ce  trouva  dans  des  ténèbres  épaiffes.  Aufli- 
tôt  après  on  vit  tout  d’un  coup  defeendre  comme  une  neige 
c.  Thph.  Mg.  QU  comme  une  pluie  'qu’on  croyrât  être  de  feu  qui  defeendoit 
103. Thdr.  du  Ciel . La  frayeur  que  l’on  en  conçut  obligea  tout  le  monde 
Vi’îîi® ’p.fôsi  ' » fe  mettre  en  prières , ' 11  Ce  trouva  enfin  que  ce  n’étoit 
a,  cbr.  Al.  Pa  V que 
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!•  que  de  !a  cendre  ['fortic  du  mont  Véfuve . ] Mais  le  peu- 
ple ne  laiflà  pas  de  croire  que  c'dtoic  un  véritable  feu  dont 
Dieu  les  avoient  menacés,  & que  fa  bonté  avoit  changé  en 
cendres.  'Cette  cendre  fc  trouva  être  fur  les  toits  de  la  hau- 
teur d’une  paume  . Cela  arriva  'au  mois  de  Novembre  : & 
ceux  de  Conlhntinople  en  renouvclloient  'tous  les  ans  la  mé- 
moire par  des  prières  publiques  , oîi  tout  le  peuple  affifloit 
pour  appaifer  la  colcre  de  Dieu  , le  d de  Novembre , fcloo 
Marcellin,  'quoique  la  Chronique  d’Alexandrie  difc  que  l’ac- 
cident arriva  le  li  du  même  mois. 

' Procope  prie  allez  amplement  de  ces  débordemens  de 
feu  & de  cendres  qui  fortoient  du  mont  VéCuve. 

'II  y eut  encore  cette  année  quelques  villes  de  l’ACe  qui  fu- 
rent détruites  pr  des  tremblemens  de  terre . 

L’an  de  JesosChrist  47J. 
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'Male  dont  l’Hiftoire  commenpit  en  ce  tems^â , dit  'que  Phot.c.7».  p. 
tout  étoit  en  trouble  en  cette  dix  feptiéme  f & dernière]  année 
du  regne  de  Leon . f II  ne  nous  cft  néanmoins  relié  aucun  mo-  * *'  *’■**■'• 
numenc  de  ces  troubles  , linon  qu’on  peut  juger  pr  l’ordre  du 
même  male  que  J 'Théodoric  fils  de  Triarius  étoit  encore  en  p.jï.pj. 
armes  depuis  h mort  d’Afpr,  & que  la  paix  ne  fe  fit  qu’en 
cette  année.  'Avant  cet  accord  Male  prie  d’un  Amorcéfc  .Sar.  p.91.,,; 
rafio  Sujet  des  Pcrfcs  , qui  étant  pflë  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire , quoique  cela  fût  défendu  pr  les  traitez  , après  s’être  en- 
rkhi  du  pillage  de  divers  Sarraûns , s’étoit  enfin  empré  de 
J’ifledejotabequi  appartenoit  aux  Romains.  Voulant  donc 
foire  là  paix  avec  Leon , & obtenir  de  lui  le  commandement 
des  Sarrafins  de  l’Arafoe  ptrée , il  lui  dépta  Pierre  Evêque 
de  ces  mêmes  Sarrafins , f '&  put-être  fucoelléur  ] de  Jean  BoH.io.ian.pi, 
qui  gouvernoit  cette  Eglife  en  45 1. 

^'11  paraît  qu’Amorcéfc  ambnfià  alors  le  Chrifiianifme.  'L’E- 
vêque  Pierre  obtint  pour  lui  totit  ce  qu’il  voulut:  8c  Amorce- 
fë  étant  venu  lui-même  à la  Cour,  reçut  de  Leon  de  très- 
grands  honneurs  à caufe  de  ce  qu'il  s’étoit  fait  Chrétien.  'Il 
o^btint  & le  gouvernement  qu’il  demandoit , & la  propriété  de 
Jotabe,  & plufieurs  bourgs  dont  il  s’étoit  auOi  rendu 
maître  , & s’en  retourna  chargé  de  préfens. 

- 'Male  blâme  cette  conduite  de  Lcou , de  lui  avoir  foit  voir 
Tome  VL  Jmp.  Ggg 
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& 1rs  délicrs  & la  foibleffe  des  villes  quil  {sfla  pour  aller  à L'*"  U 
Cooftaotinople;  & d’avdr  ù fort  relevé  un  homme  qui  de- 
voit  toujours  trembler  au  nom  de  l’Empereur  & devant  Tes 
mdndres  Officiers . Il  parole  que  cela  eut  en  eflèt  des  liiites 
fôcheulês. 

proc.l>.i>era  'Pfocopc  met  l’Ille  de  Jotabe  à mille  ftades  ('ou  50  lieues  ) 

1.C.19  PJ7.C.  jç  la  ville  d’AcIa:  il  dit  quelle  étoit  habitée  par  des  Juifs  £'£1.  v.Analbre, 
le  étoit  fur  la  mer  rouge.  ] 


ARTICLE  XXVII. 

Lttn  tU’eUrt  k jtmt  Ltm  ftn  pttit.fih  Emptrenri 

[ T Eon  qui  voyoit  peut-être  déjà  ou  par  fon  âge,  ou  par 
Casdid-  p.i*.  I J fes  infirmitez  qu’il  éto’it  proche  de  & fin  , ] ' fouhaitoit 
beaucoup  de  déclarer  Zénon  fon  gendre  Empereur , & il  fit 
divers  efforts  pour  cela;  mais  il  ne  le  put,  dit  Candide , à eau- 
fê  que  (es  Sujets  ne  le  voulurent  pas  foufîrir.  Il  faut  peut-être 
npporter  à cela  ce  que  dit  Marcellin  , qu’il  fe  fit  cette  année  à 
Conftantinople  une  fedition  dans  le  Cirque  , où  beaucoup  fu- 
rent tués  par  le  peuple.  Il  cft  certain  que  l’on  haïflbit  beaucoup 
cette  nation,  célébré  par  les  grands  ravages  qu’elle  avoir  faits 
Zon-  P- 419.1  en  divers  tems  dans  l’Empire-  On  l’appelle  une  race  maligne  , 

Ccdr  P JJ  1-1-  tf^  ijidc  ^ affreufe  à voir.  On  remarque  particuliérement  de 
Zénon  qu’il  étoit  très-defagréable  & très-mal  fait  de  corps  & 
Zon.p,4i.c.  d’efprit;  '&  que  ce  fut  même  ce  qui  empêcha  Leon  de  l’éle- 
ver a l’Empire. 

£ Leon  ne  pouvant  donc  pas  donner  la  couronne  ù fon  gen- 
e-CanJ.p.iS.  Jre  ' la  donna  à fon  petit-fils  nommé  auffi  Leon  fils  d’Ariad- 
Thdr-L.  r>|.  ric  fa  fille  & de  Zénon . 'Il  le  déclara  donc  Céfar , 'éc  même 
j5j.b.|Mirc.  'Ion  Collègue;  {ce  qui  femble  marquer  le  titre  d’Augufte . J Confortmi 
Thpiiî-’p^il  'Théophane  dit  qu’il  le  fit  " Roi,  '&  lui  mit  le  diadème.  {2î.x"«'. 
c-ET»g,  1.».  c.  'On  cite  des  inédailles  où  il  efl  qualifié  Augufle  avec  fbn 
ayeul . ' Goltzius  en  rapporte  une  où  le  jeune  Leon  eft  feul 
Omip.  ’p-  is!  ai’ec  cette  qualité.  ' On  lui  donne  auffi  dans  les  lois  le  titre 
Goit*.  p-i  J J.  d’Augufte.  'Leon  fit  cela  cette  année  'avant  là  mort  fqui  ar- 
Cod.j.j.t.7.1.  riva  au  mois  de  Janvier  474.  Ainli  ce  fut  apparemment  à la 
16.P-190.  fin  de  cette  année;  d’où  vient  qu’on  n’a  pas  même  marqué 
cîtxLp  is,  c.  <®rnbien  ils  ont  régné  enfemble . ] 'Goltzius  & Onuphre  di- 
cioitï.  p.i«r.  lent  néanmoins  que  Je  jeune  Leon  fut  déclaré  Augufte  dès  le 

Onu-  P-  <»f.  ^ ® 
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• 4 de  Février,  ' & qu'il  régna  un  an  avec  fi»  pere.  [ Je  ne 
fçai  pas  d'où  cela  peut  être  pris.  } 'Ce  jeune  Leon  avoit  alors 
I S ou  1 6 ans , félon  la  Chronique  d’Alexandrie . [ Ainfi  il 
fàudroit  que  Zénon  eût  époufé  Ariadne  dès  le  commence- 
ment de  458.  comme  le  veut  Théophane,  & que  Leon  fût 
né  fur  la  fin  de  la  même  année.  ] 'Mais  Viélor  de  Tunes  die 
que  ce  Prince  un  an  après  n'étoit  qu'un  'enfant , & ce  qui! 
en  dit  [ne  convient  pwnt  à un  Prince  de  17  ans.  J 'Evagre 
& Théophane  l'appellent  même  "d’un  nom  qui  marque  pro- 
prement un  enfant  qui  ne  fçait  pas  encore  parler. 

' La  Vie  de  Saint  Euthyme  le  nomme  auffi  " un  petit  en- 
fiint.  'Selon  Procope,  c’étoit  un  enfant  qui  n’avoit  que  peu 
de  jours . . 

' Ainfi  quoique  la  Chronique  d’Alexandr'ie  s’autorife  d’un 
nommé  Neftorien,  qu’elle  appelle  un  très-habile  Chrocxûogi- 
fie  qui  a écrit  jufqu’au  tems  de  ce  Jeune  Leon , [ elle  ne  nous 
empêchera  pas  de  croire  que  Zénon  n’a  époufé  Ariadne  que 
vers  l’an  468-  félon  quoi  Leon  pouvott  avoir  quatre  ou  cinq 
ans  lorfqu'il  fut  Empereur.  ] ' Vofiins  n’a  rien  trouvé  de  ce 
Neliorien  que  l’endroit  donc  nous  parlons.  'CalviCus  a lu  dix- 
fitpt  mois  dans  la  Chronique  d’Alexandrie , au  lieu  de  dix- 
ièpt  ans. 


Oaii.  pT  lit. 

Cbr.  Alex.  p. 
7J?- 


Vifl.T. 


Er»g.l.ix.ir. 

P*g-  »•  I 
ThphD.p.103. 
b. 

ConftantiQ* 
Bol  1.10.  jan.  p» 

Proc.b.Vaod* 
l.i.c.7.  p.194® 
a. 

Chr.AU  pig- 
75®. 


319. 

Calv.  p.  S4t. 


ARTICLE  XXVIII. 

Mcrt  de  Lemr,  Dej  Eg/iJ^et  j»'i/  4 Utietl 

L’an  de  JesosChrist  474.  F,  inwci.xu. 

Le»  jMiiiel'  AMg,  fehit  Cenful. 

'Y  E jeune  Leon  [ noo-obftant  foo  bas  âge  J prut  en  pu-  Tl»'»-  p-»°r. 
I . blic , [ le  premier  jour  de  3 cette  année  en  qualité  de  ^ • 

ConfuI . 'Leqn  Ibn  ayeul  mourut  [ aufS-tôt  3 après , dès  'le  Via  V-Mirc. 
mois  de  Janvier  de  cette  douzième  Indiébon,  après  avoir  're-  ^ ^ 

gné  fèize  ans  '&  fix  mois,  f 'ou  plûtôt  3 dix-lept  ans  moins  b.  Thdr.L-pI 
quelques  jours,  puifqn'il  avoit  été  élu  le  7 Février  457.  x tr  ’cAr 
'On  peut  trouver  les  dix-huit  ans  que  lui  donnent  2^are  vfa.'^T. 

& Manaflé  [en  comptant  les  années4$7  & 474.  pour  deux , Mire, 
quoiqu’il  n’ait  pas  régné  onze  nuis  dans  l’une , ni  un  mois  dans 

Ggg  ij 
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s.Thdr.  L.p.  l’autre.  ]'  Onuphrc  & Gdtzius dHcnc qu'il  mourut  entre  le  s 
Minaff.p.6o.  & >3  Janvier.  'II  mourut  d'une  dyflènterie  & d'un  flux  ^ 

c.Zon.p.M  >■  qui  lui  caufoit  ‘ d’extrêmes  douleurs  dans  les  inteflins , & donc 
GoUï*^'  16*'  P“'  aucun  effort  de  la  Medecine . 'Cette 

•ihphn.p*io3.  maladie  le  deffécha  entièrement.  Le  texte  grec  de  Cedrene 

b.  p.  fort  obfcur  en  cet  endroit:  f mais  je  ne  crois  pas  qu’il  aie 
17‘dT^  voulu  marquer  ce  que  fon  tradufteur  luifait  dire,  que  j 'Leon 
c«dr.p.3so.c.  étoit  C atténué  , que  quand  il  y avoit  du  feu  devant  ou  der» 

**■  J ricre  lui  , en  le  voyoit  au  travers  de  fon  corps . ' Il  mourut  à 

d*  Conflantinoplc  : ' fon  corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  [ mar- 

iv»g  l.t.c.tr.  J 1 jjgpj  jç  jnaufolée  de  Conftantin,  '11  y avoit  un  an 
T.  que  S.  Eutnyme  êtoit  mort. 

cedr.  p.  Î50.  'Nicéphore  déait  fort  au  long  une  EglHe  'appelléc  la  Fon- 
^ll.ii.ian.p.  tai'ne.  Il  dit  que  Leon  la  fit  bâtir  dès  le  commencement  de  fon 
îjjo.§.ii3i  règne  fous  le  nont  de  la  Sainte  Vierge  , 'ca  mémoHï*d’unc  ap- 
J’  parition  où  elle  lui  avoit  prédit  qu’il  fcroit  Empereur  , & lui 
«3Ô.  ' avoit  fait  guérir  un  aveugle  avec  de  la  boue.  'Cette  Eglife  étoic 

^ 618  c"  ^ Conflantinoplc  près  de  la  porte  dorée . 'Il  y a- 

c^T.paj.dip.  voit  au  milieu  une  fontaine , ou  Nicéphore  prétend  qu’il  s’é- 
«li.  toit  fait  beaucoup  de  miracles;  & il  en  avoit  fait  un  livre. 

c. *6^p*62'9.  d.  ’Pout  fa  vifion  prétendue  de  la  Sainte  Vierge , il  n’y  a rie» 

p.63x>.d.  qui  paroiflè  plus  fabuleux.  'Juflinien  fit  depuis  bâtir  en  ce  mc- 
p 630  d’*'  grande  Eglife  de  la  Vierge,  'dont  parle  Procope  , 

Ptcc.*di£l.i.  que  Nicéphore  copie  met  à mot . 

C3.  p.i^i.  j.b.  ' On  attribue  encore  â Leon  la  fondation  d'une  autre  Eglife 
li!  paê''«»r-  Sainte  Vierge  pour  y mettre  là  robe  miraculeufe  & in- 
«i6.  corruptible . 'Les  nouveaux  Grecs  parlent  fort  de  cette  robe  de 

^dr.  P.3SO.  Vierge  apportée  de  Palefline  à Conftantinopre  fousLeon. 

Nphr.  I.i  5.  e.  'On  prétend  qu’elle  étoit  gardée  en  Palefline  cbex  une  femme 
Tbèr* Vjt  c’  .f  J 'qu’on  loue  comme  une  vierge  pleine  de  pié- 

Nphr.j.is.c.’  té.  ‘ Si  la  choie  s’efl  paflee  comme  le  rapporte  Nicéphore , el- 
i4.p.6i5.  c.d.  ]e  fut  enlevée  à cette  femme  par  un  vol  & un  factilége.  'Lcoa 
^ c.M.p.iio.  exprès  une  Eglife  ronde  dans  le  quartier  ' de  Blaquer- 

es  14.  <!s- 1 nés , où  elle  fut  mife  dans  une  'cfaaffe  d'argent  doté  que  Leon 
^o«Up.i3i.c.  fai(  fai,e  'Zonare  dit  que  cette  Eglife  fut  appelléc  pour 
Zon.  P 41.  d.  ce  fujet  "la  ChafTe  ou  le  faint  Scpulchre  . ' Mais  Nicéphore  _ 

"avoit  été  bâtie  par  Pul- 
Nphr.  i.is.c.  quérie,  f tant  il  fc  faut  peu  fier  à ces  nouveaux  Grecs.  3 O'v 
i4.M‘«.».  dit  que  Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  par  cette  robe  devant 
^ & après  fa  tranflation  à Conftantinople.  'On  la  regardoit  corn*- 

me  la  force  & le  rempart  de  la  ville  ; ' & ks.  Auteurs  qui  ea. 


I 


LEON  I.  '4ïT 

L’an  de  J.  parlent,  difcnt  qulelle  étoit  toujoan  demeurée  fans  fc  gâter,  p.«»«.a. 
c.  4/4.  marque  qu'elle  étoit  de  laine  toute  d’une  même  couleur. 

' On  parle  d'une  autre  Eglilë  bâtie  du  teins  de  Leon  fous  jôel.p.in.d, 
le  nom  de  S.  Zacarie.  ' . Cans.dec.  I. 

'Leon  fit  rebâtir  qudques  endroits  des  murs  de  Conflanti-  c^d'in?«i  c. 
nople , & on  remarque  qu’il  fe  fit  alors  une  Proceflîon  ob  le  P ss* 
peuple  chanta  quarante  fois  K/rie  ehifop,  ire.  ' 
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ARTICLE  L 

Clyctrt  [e  fdit  Emptrtir  t Murvtmtni  det  Oflr^tui 

L’an  de  Jesü&Christ  473. 

ZttK  A»g.  fttil  CmfHl. 

JOUSTommirr obligés  de  mettre  trois  Empe< 
reurs  Romains  fous  le  titre  d'un  Prince  Bar- 
bare & d'un  Barbare  dont  on  ne  connoic 
pas  niémc  le  pais  ni  la  nation.  Mais  ces  Em- 
pereurs font  Glycére,  Ndpos  & Auguftule , 
qu'on  peut  dire  être  comme  inconnus , ou 
n’être  connus  que  pour  avoir  enfoveli  avec  eux  l’Empire  Ror 
main  dans  ipccîdent  . 1 - ^ ‘ 

L’Italie  à laquelle  cet  Empire  étoit“  prefqu’e  réduit , étoit  r'Amhdm. 
fans  Prince  depuis  quX3Iybre,  qui  l’avoit  uforpé  fur  Anthé- 
me,  "étoit  mort  trois  mois  après  lui,  le  23  OÜobre^yz.  G/y- 
cérc,  dont  l’Hiftoire  ne  nous  a rien  appis  jufouici,  crut  pou- 
voir remplir  cette  place  vacante,  fans  être  effrayé  par  le  fort 
de  fes  fix  pédéceffeurs,  qui  n’étoient  montes  fur  le  trône  que 
Onoip. p-sr-  pur  en  defoendre  prelquc  auffi-tôr  . J 'U  prit  donc  le  titre 
Av^p.»M*sf'  ^’Anguffe  à Ravenne  le  5 Mars  de  l'an  473.  pouffé  à cela 
M»rc-jorn.  r.  pr  [ le  Patrice  ] 'Gondibal  'mais  plûtôc  par  témérité  & pr  j. 

P' ufurpation,  que  par  éleélioo.  'N ayant  point  eu  l’agrément 
Bucb-^lg.  prde  Leon  qui  regnoit  encore  en  Orient,  il  fe contenta,  dit-on, 

550.  J.I,  d’avoir  pour  lui  le  confentement  de  toute  l’armée . On  écrit 
Tbpt  P JO»,  anpravant  Comte  des  Domeftiques.  'Theophane 

dit  qu'il  avoir  quelque  mérite . 

Joni.r.G  t.ci  'Dans  le  pu  de  tems  qu'il  tint  l’Empire , les  Oftrogots  qui 
ç^^^coient  dans  la  Pannonie,  fc  laflànt  de  demeurer  en  reps,  ré- 

P.«5<.«55- 
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r»i>  ie  J.  folurent  faDS  autre  raifoo , fi  nous  en  croyons  Jomande , de 
troubler  le  repos  des  autres  . Les  deux  frétés  Thcodemir  & 

Videinir  qui  les  gouvernoient,  tirèrent  au  fort  pour  vdr  oÎJ  ils 
porteroient  la  guerre,  & convinrent  que  Théodemir  attaque- 
roit  l’Empire  d’Orient,  & Videmir  ritalie.  Celui-ci  fe  mit 
aufii-tôc  en  marche.  Mais  étant  entré  en  Italie,  il  y mourut, 
regoum.  laiflànt"  fes  troupes  à fon  fils  qui  portoit  le  même  nom  que 
lui . Jomande  ajoute  que  Glycére  fit  diven  prêfens  au  jeune 
Videmir  pour  le  porter  à fe  retirer  d'Italie . Il  en  fortit  donc, 

& s’en  alla  dans  les  Gaules  fe  joindre  à ceux  de  fa  nation  qui 
y demeuroient,  & qu’on  appelfoit  Vifigots.  Ainfi  ils  peuplè- 
rent , & conquirent  même  avec  eux , dit  Jomande,  l'Ëfpagne 
&les  Gaules.  Cet  HifiorienGoth  piétend  que  ce  fut  Glycére 
qui  les  porta  à s’aller  joindre  aux  Vifigots,  & qu’il  donna  di- 
vets  ordres  pour  cela . [ Mais  eft-il  problable  qu’il  ait  voulu 
fortifier  les  Vifigots  par  ce  nouveau  renfort,  dans  le  tems  qu’ils 
v-5-  étoient  ennemis  de  l’Empire.  Ils  accordèrent  peut-être  " une 
trêve  vers  ce  tems-ci , mais  cela  ne  changeoit  rien  à leur  difpo- 
»-  5-  fition , comme  " on  le  vit  bien-tôt  après.  " 11  y a encore  d’au- 
Note  I.  raifons  pour  croire  qu’il  faudroit  mettre  cet  événement 

fous  Sévère  & fous  Majorien  , plûtôt  que  du  tems  de  Glycé- 
re. ] Théodemir  mourut  aufli  dès  qu'il  fut  entré  fur  les  terres  derei.c.47  p. 
de  l’Empire  d’Orient,  & eut  pour  mccclTeur  ' le  grand  Théo-  «ss- 
«.Ton  titre.  Joric  fon  fils. 

[ C’eft  peut-être  ce  mouvement  des  Goths  que  Saint  Sévé- 
nn  avoit  prédit.  Car  comme  les  Ruges  dont  le  pais  étoit  dans 
v.Mircien.  la  bafle  Autriche  vis-à-vis  de  Vienne  ou  un  peu  au  delTus , ’’  & 

*•  près  de  celui  des  Goths , ] ' fe  trouvoient  fort  incommodés  de  Boll-s.  i>D.p{ 
ce  voifinage , Flaccitéc  leur  Roi  demanda  paflage  aux  Pria- 
ces  des  Goths  pour  aller  en  Italie , f efpérant  fans  doute  que 
l’Empereur  le  recevroit  dans  fes  troupes . ] Les  Goths  lui  refu- 
forent  le  pfiage;  tc  fur  cela  Flaccitèe  crut  qu’ils  vouloieot  le 
traiter  en  ennemi . 11  eut  recours  à Saint  Séverin  [ qui  prêchoit 
alors  la  pénitence  dans  la  Norique  : ] & ce  Saint  l’alTura  qu’il 
u’avoit  rien  à craindre  du  côté  des  Goths,  que  ces  peuples  s’en 
iroieoc  bieo-tôt,  & le  laifleroient  dans  une  paix  üc  une  liber- 
té entière.  11  femble  qu’on  peut  rapporter  encore  au  paflage 
de  Videmir  en  Italie  le  fiége  de  Tibume 'alors métropole $->9.n.e.| 

T.  s,  sére.  de  la  Norique  , qu’on  croit  être  celle  "qu’on  appelle  aujour- 
*'"•  d’hui VillachfutleDradans  la  hauteCarinthie.'Elle fiitaflié-  ®«ll. p-49>-i- 
gée  par  les  Goths,  & fe  rachettaavec  peine,  eodoonaot  eo- 
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ir’autrK  chofes  ce  que  les  habitans  avoient  ramaflc  de  Ja  dix-  * 1> 
me  de  leurs  biens,  mais  qu’ils  ne  s’étoicnt  pas  allez  hâtés  de  ' 

dooner  aux  pauvres. 

[ Samt  Epiphane  de  Pavie  étoit  alois  fort  célébré  par  là 
rnn.  Epi,  p.  piété.  ] ' Glycére  eut  beaucoup  de  conlîdération  pour  lui , de 
j*>-  lui  accorda  diverfes  grâces  qu’il  lui  demandoic  pour  d’autres.  Il 

prdonna  même  en  fa  faveur  à des  perfonnes  de  Coa  diocèlê  ‘ 

qui  avoient  oflfeofé  fa  mère  : [ de  quoi  nous  ne  trouvons  point 
d’cclaircillêment . ] 

ARTICLE  II. 


Pife.  P 31». 

4SM73.&C, 


JVrft)  tfl  f*ii  Emptreur,  & fait  Glpc/n  Et/i^kH 

L’an  de  Jesüs-Christ  474.  F. 

Lta  * j«»/w  ytng,  fcki  Ctnful,  Leon-f. 


’ L Y CERE  ne  garda  pas  long-tems  l’Empire  qu’il  avoie 

XpeTv".**'  ufurpé.  ] ' Leon  Empereur  d’Oriem  éleva  à cette  dig. 

]iucii.i.i.c.io.  nité  Népos  fils  de  Népetien,  ‘ peut-être  celui  qu’on  a vû  coin- 
61  Efpagne  les  armées  des  Gotfas , [ou  plûrôt  de  ] ' ce- 

1.1.  P 6}4.  ' lui  qui  étoit  Général  d'armée  dans  la  Oalmatie  en  471.  comme 
Val  r.fr-p.>»3-  on  l’apprend  d’une  loi , ' oîi  néanmoins  M.  Valois  parole  avoir 
Thph.  p.ioi.  lû  Népos,  & il  l’entend  de  celui  qui  fut  Empereur.  ' Théo* 
phanc  donne  à celui-ci  même  le  nom  de  Népotien , & il  dit 
Mire.  joiB.  <3“’il  ^foit  LJalraatie . ' Sa  mere  étoit  lôeur  du  Patrice  Mar- 
r.Got.  C.4Î-P-  ccllin,  [ " qui  s’étoit  rendu  Souverain  de  cette  province.  J ' Leoo 
jor*rcg.p  «54.  ^ même  époulcr  fa  nièce  [ d’alliance , j ' parente  & nièce 

c.  de  Vérine  fa  femme. 

Milc.p.94-b.|  r]]  ]e  gt  ^onc  déclarer  Empereur  par  un  de  fes  Officiers 

jor.’r^V.6i4.  nommé  Domitien,  dans  la  ville  de  Ravenne.  [ Et  cela  fe  fit 
c-  lâns  doute  avant  qu’on  fçût  en  Italie  la  mort  de  Leon  qui  ar* 

riva  au  mois  de  Janvier  474.  Auffi  on  ne  peut  le  mettre  plus 
TIiph.p.i>i4l.  tard  qu’au  mois  de  Février 474. 'On  peut  même  le  mettre  dès 
le  mois  d'Aoiu  47^.  J fi  on  veut  s’arrêter  à Tliéophanc  qui  ne 
S‘Ll-s.ep.16.  donne  que  cinq  mois  à Glycére.  'Népos  avoit  auffi  le  nom 
Bi'r*i'.553.  de  Jule  qui  fc  lit  ftir  ' les  médailles , [ afin  qu’Augulle  qui  de- 
voir terminer  l'Empire  d’Ocddcnc,  fût  auffi  fucctflcur  d’un 
Jule.  ] .Saint  Sidoine  le  qualifie'  un  Prince  parfait  foit  pour  les 
armes,  fiât  pour  ks  meeuts.  1 ...  .1 

Népos 
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’ Népos  étant  ainfi  établi  Empereur  par  les  voyes  l^itimes , Jor.reg.p.65?, 
travailla  à en  charter  Glycére  comme  un  ufurpateur,  ' & l’cn 
charta  effêftivement . ' Car  rayant*  furpris  dans  le  Port  de  Amœ. p.477i 
Rome,  & l'ayant  ' obligé  de  quitter  l'Empire  avant  qu'il  en 
pût  fortir,  ‘ il  lui  fit  couper  les  cheveux,  & le  fit  ordonner  j,. 

Evêque  ' au  même  lieu  pour  l’Eglife  de  Salone  ' en  Dalmatie.  P*""'-  « P- 
' Il  fc  fit  enfuitc  proclamer  Empereur  [ tout  de  nouveau  ] le  p.6s*.°c.' 

24  de  Juin  à Rome,  lorfque  Zénon  regnoit  déjà  à Conftanti- Marcijom  r; 
noplc  [avec  le  jeune  Leon  fon  fils.  ] 'Ainfi  Glycére  régna  jor.ri^'.p^eia; 
[non  pas  ] cinq  ans,  comme  porte  ' le  Texte  d'Evagre  , 'mais  c E»»g!i.i,c, 
Iculenient  un  an  & un  peu  plus.  [ Marcellin  dit  quil  fût  fait  bcul^°V* 
Evêque,  & qu'il  mourut j voulant  ce  femble  marquer  qu'il  b.’  ’’ 

mourut  bien-tôt  après , ] ' Photius  félon  l’ordre  naturel  de  fis  « Cifi.Amm. 
paroles , dit  fur  l'autorité  de  Male  Hirtorien  de  ce  tems  ei , 5 Amm'p.477 
qu’il  fit  mourir  Nepos  par  les  embûches  qu’il  lui  drerta.  [ Je  a. 
ne  fçai  s’il  ne  voudroit  point  dire  au  contraire  Néposlefit 
mourir . J jom«.  Coe.p, 

'Sidoine  en  congratulant  Cartalius  Innocentius  Audax que  ‘J»' 

Népos  avoit  fait  Préfet  de  Rorae^  fait  un  grand  éloge  de  ce  '’’’ 

régné.  „ Où  font  maintenant,  dit-il,  où  font  cachés  ces  gens  s.d.l.i.ep.7.p. 
„ qui  s’applaudilToient  d’avoir  entafle  richefles  fur  richefles  & 

„ amafléde  C grands  tréfors,[&de  fi  longue  mainjquel'ar- 
„ gent  en  devenoit  noir.*  Où  font  ceux  qui  s’élevoient  fuper- 
„ bernent  au  dertùs  des  plus  jeunes  par  le  feul  privilège  de 
„ leur  âge?  Où  font  ceux  dont  on  ne  peut  mieux  connoî- 
„ tre  l’extraflion  que  par  les  haines  qu’ils  entretiennent . Dès 
„ que  la  vettu  a eu  lieu , & qu’on  a commencé  à ne  pas  erti- 
,,  mer  les  perfonnes  au  poids  de  l’or,  mais  par  le  mérite,  on  a 
„ vû  demeurer  [ dans  l’obfourité]  ces  orgueilleux  qui  sîma- 
„ gindent  que  l’éclat  feul  de  leur  or  dévoie  les  faire  beaucoup 
„ paroître,  & qui  aufli  efclaves  des  vices  que  des  richefles, 

„ veulent  imputeràla  vanité  l’élévation  des  autres,  & neveu- 
„ lent  pas  qu’on  taxe  d’avarice  leurenrichiflèment.  C’eftavec 
„ juflice  qu’un  jufle  Prince  néglige  & laifle  dans  la  poufliere 
„ des  hommes  qui  ne  font  rien  par  eux-mêmes,  qui  n’ont  rien 
„ de  grand  que  leurs  biens,  & qui  avec  un  ample  patrimoine 
„ n’ont  qu’un  efprit  très  médiocre. 

I.  ’M.  Valois  croit  qn'il  y fau^Acer  /urj,  Evag,  n.p.74# 

c. 


Tmf  VI.  Imfi 
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ARTICLE  Iir. 

Birif  fût  U gutrri  â fEmpirt , furttnt  â f4tn>trgnt  tfl 
tUftiidat  pur  Ecdicf. 

• T7UR.1C  Roi  des  Vifigots  " avoir  entrepris  dès  le  rems 
d’Amhéme  de  faire  la  guerre  à l’Empire  pour  fe  rendre 
maître  de  toutes  les  Gaules.  ] ' Cette  guerre  avoir  été  inter* 
rompue  [vers  l’an  471.]  par  quelque  efpece  de  trêve,  [ mé- 
y'uiVscp.j.  “2"^  peut-être  par  un  Avit  counn  de  Sidoine  , qui  le  prie 
asj’.  dans  une  Lettre  de  faire  quelque  accord  avec  les  Romains  & 
t.3.ep.î.r.6».  les  Goths.  'Mais  lorfque  Népos  vint  à l’Empire,  les  Gothsre* 
<3-  commencèrent  la  guerre,  efpérant  qu’avant  que  ce  nouveau 

Enii  v.tp.p.  pfjnçg  fût  en  état  de  fe  défendre,  ils  aurwent  chafle  les  Ro* 
mains  de  ce  qu’ils  tenoient  encore  dans  les  Gaules. 

* Ils  n'y  tenoient  déjà  plus  dans  la  première  Aquitaine  [ en 
472.]  que  l’Auvergne  & le  Berrrt  [ & il  femble  que  le  Berri 
loit  tombé  bien-tôt  après  Ibus  leur  puilTance.  ]' Car  Sidoine 
dit  [00474.  comme  nous  croyons]  qu’il  n’y  avoit  plus  que 
l’Auvergne  qui  les  empêchât  d’être  maîtres  de  tout  ce  qui  eft 
entre  l’Océan,  le  Rhône  & la  Loire,  ’ tout  le  relie  leur  étant 
déjà  fournis.  ' C’eft-pourquoi  ils  haïlToient  extrêmement  les 
Auvergnats;  & lorfqulls  faifoient  quelque  expédition  contre 
î>.iri.I  s.ep.i.  ]'£mpire , ils  les  attaquoient  toujours  les  premicn. 

' Ceux-ci  de  leur  côté  fe  dêfendoient  avec  beaucoup  de  cou- 
rage, fans  avoir[  fouvent  aucun  fecours  de  dehors.  ] LesBour- 
«p.7. p. ijj.  geoisy  faifoient  les  fonélions  de  foldats  & de  Capitaines;  & 
quoiqu’ils  ne  fuffent  qu’un  peuple  contre  une  nation  entière  f rou- 
te belliqueulê,  ] ils  arrêtoient  leurs  armes  & leurs  progrès , & 
craignoient  quelquefois  moins  enfermés  dans  leur  ville,  que 
les  Goths  qui  les  alTiégeoient  ne  les  craignoient  dans  leur 
P.1I5. 1S6.  camp.  ' Plûtôt  que  fe  rendre , ib  fouffnrent  le  fer , Ielêu,Ia 
pelle , le  manquement  de  vivres  & de  toutes  chofes , & fe  re- 
duilirent  à aller  chercher  pour  vivre  des  herbes  fur  les  murail- 
les, en  danger  d’en  prendre  fouvent  de  venimeulès  pour  de 
bonnes.  'On  y voyoit  les  campagnes  couvertes  des  olfemens 
des  morts,  & les  maifons  de  la  ville  [de  Clermont  J abbat- 
1.3.ep.s.p.63.  ^ confumêes  ’ par  le  feu  , ' les  murailles  de  la 

jbM.j.p.65.1.  ville  prcfque  ruinées. 

7cp  n.p.171. 

•)t.  I.  On  ne  dit  psintcomment  i c»r  les  Cotlis  evoient-ils  deimachines  pour 

lancer  du  feu  ? ou  esta  le  pouiroic-il  eacendre  des  Fauibourgs  ? 


L’an  Je  J, 
C.  474. 


V.  Anthd- 
me.ÿ.t. 
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fiB  d«  J.  ' Elle  étoit  gouvernée  & défêoéue  par  * Ecdicc  [beau-frere  Jom  r.Gotx. 

Saint  Sidoine  qui  en  étoit  Evêque,  & beau  fils  de  l’Empe-  * 
reur  A vite  qui  y Ibutint  long-tems  la  guerre  contre  les  Vilî- 
gots.  ' 11  fc  trouva  une  fois  abfent  lotfquc  les  Gochs  vinrent  sid.l.j.ep.} 
avec  une  armée  mettre  le  fiége  devant  Clermont,  niais  dès 
qu’il  fçut  que  la  ville  étoit  afliégée , il  y accourut  i&  quoiqu’il  e. 
n’eût  avec  lui  que  i8.  chevaux,  il  paflfa  au  travers  desGoths, 
qui  efirayesde  fa  hardiefle,&  tremblant  à fônnom,  n’olêrent 
a’oppofer  à fon  pfl'age  . ' Ils  fe  retirèrent  même  aufli-tô:  fur 
une  hauteur  efearpée  pour  y être  en  fureté.  Il  les  y fuivit , & 
leur  tua  plufieurs  de  ceux  qui  foutenoient  la  queue  de  leurar. 
mée,  & puis  encra  dans  la  ville  avec  tous  fes  i8  hommes.  Il 
y fit  enfuite  à les  uépens  un  corps  d’armé  • , avec  lequel  cou- 
rant même  for  les  enoem  s,  & leur  tuant  beau  op  de  monde, 
il  les  obligea  enfin  à fe  retirer  , [ Ce  ne  fut  pas  la  première  ^ 

txxafion  où  Ecdicc  fit  paroître  fon  aiurage.  il  faut  qu’il  fe  foit 
extrêmement  fignalé  dès  le  tems  d'Anthéme,  J'puilque  ce  ey.ij.  p. 
Prince  pour  reconnoître  là  valeur,  lui  promit  plufieurs  fois  le  *«*• 
litre  de  Patrice,  que  Jule  Népos  fur  donna  [ en  475.]  ' 11  fc  jom.r.Got.c. 
fit  apparemment  Général  des  armées  des  Gaules.  «s-p.srs. 

[ 'Comme  Ecdicc  étoit  fort  ami  des  Rois  de  Bourgogne,  I.jep.j.p.sr, 
qui  d’ailleurs  faifoient  profclfioo  d’être  alliés  de  l’Empire  , J ils 
prirent  la  protection  de  l’Auvergne,  & y envoyèrent  de  leurs  C»r.ii.p  jst; 
troupes,  qui  avoient  recours  à Sidoine  pour  leur  fubfïftancc,  ^ ^ 

'Mais  le  plus  ferme  appui  que  les  Auvergnats  cruflent  avoir 
dans  leur  fbiblelTe,  étoit  Dieu  même  à qui  ilsavoient  recours 
par  la  priere.  Et  ce  fur  pour  cela  quils  re^renc  celles  des 
Rogations  que  Saint  Mamert  avoir  établies  depuis  peu  à 
Vienne.  Car  leurs  murailles  n'étoieot  gueresen  état  de  les 
défendre. 

' Ils  n’étoient  pas  d'ailleurs  en  trop  bonne  intelligence  avec  ep.ia.p.r»i.t 
les  Bourguignons,  'ni  entr'eux-mêmes,  fe  fkifant  autant  de 
mal  par  fcurs  divifions,  qu'ils  en  avoient  reçu  do  l'armée  des 
Vifîgots.  Ils  ne  fongeoient  point  à rétablir  leurs  murailles,'  & 
même  une  partie  des  habitaos  avoir  abandonné  la  ville.  Mais 
Conllance  qu'on  croit  être  celui  qui  écrivit  depuis  la  Vio  de 
Saint  Germain  d’Auxerre,  y étant  venu  do  Lyon  durant  ITiy-, 
ver , y réunit  les  efprits,  & les  encouragea  à fe  fortifier  & à fe 
défendre,  fi  on  venait  encore  les  attaquer. 

' Il  pardît  en  effet  que  les  Goths  les  attaquèrent  de  ooureau|cp.7.y.7>. 

2.  Jomiodc  dit  D«c«  su  d'Avitr,  V.  Avite- 
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en  474  & ne  fe  retirèrent  que  lorfquc  l’hy  ver  les  y eontraignit  : 
J.  5.  ep.i6.  p;  ' en  forte  qu’on  aoyoit  qu’ils  reviendroieiit  bien-tôt  afliéger  la 
•4;-  v’ille;  ’&onétoit  toujours  obligé  de  faire  garde  malgré  la 

l.î.ep-7-p-7».  figue, ir  de  la  faifon.  [ Mais  on  fit  la  paix  en  475.  comme  nous 
L5.ep.t-p.134>  verrons  bien-tôt.  ] 'Sidoine  parle  dans  une  Lettre  de  la  peur 
que  l’Auvergne  avoir  eue  durant  l’été  [d’être  attaquée  par  les 
l.*-'P.^p.'**'Goths;  ]'  & dans  une  autre  il  marque  qu’ils  s’étoient  retires  . 
l-s.ep.  11.  p.  'Ceux  du  pays  même  qui  fe  trouvoient  engagés  parmi  les  Goths, 
'**■  étoient  contraints  de  venir  faire  la  guerre  à leur  patrie, 

p.  14».  'Cette  guerre  contre  l’Auvergne  fut  entrecoupée  par  quel- 

1.6.  ep.  I».  p.  que  efpece  de  trêve . ' Les  ravages  de  Goths  qui  avoient  brûlé 
l’ts.iTO.  I ks  bleds,  avoient  mis  la  famine  dans  les  Gaules.  Dieuy  pour- 
p vut  par  la  charité  de  Saint  Patient  Evêque  de  Lyon.  Ce  Saint 

**  envoya  de  toutes  parts  une  grande  quantité  de  bled  qu’il  fâi- 
foit  diftribuer  gratuitement.  Sidoine  l’en  remercia  au  nom  de 
Cr.T.  ^^l4.  j*y^P,.çfgne_  'On  prétend  que  durant  cette  famine,  Ecdice 
’ nourrit  aufli  plus  de  quatre  mille  perfonnes,  comme  on  le  peut 

voir  dans  Saint  Grégoire  de  Tours  qui  le  raconte  plus  ample- 
ment , l & l'hiftoire  en  eft  édifiante . ] Cet  homme  fi  illuftre 
***^'*'  maniérés  ' avoit  dans  fon  grand  courage  beaucoup  de 

modeftie  & de  pudeur. 

[ C’ed  fans  doute  au  tems  oh  les  Goths  faifoient  tant  d’effbrtJ 
pour  fe  rendre  maîtres  de  l'Aus'ergne,  qu’il  faut  rapporter  ce 
que  dit  Sidoine,  qu’un  Evêque  qui  pafToit  de  Provence  en  Bre* 
tagne,  fut  obligé  de  s'artêter  deux  mois  ou  plus  à Clermont , 
en  attendant  que  la  tempête  formée  par  les  nations  foulevées 
l’une  contre  l’autre,  commençât  à s’appaifler, 

A R T I C L E IV. 

2^p*s  tm/iijt  ZJtimtH  dem»nder  U ptûx  à iurie,- 

Enn.  T.Epî.p.  r Euric  s’obflinoit  à vouloir  emporter  fur  les  Romains  ce 
3 qui  leur  refioit  dans  les  Gaulés  , Népos  ne  croyoit  pas- 
devoir  témoigner  moins  de  fermeté  pour  s’oppofer  à cette 
ufiirpation,  & pour  défendre  ce  que  Dieu  lui  avoit  mis  entre 
les  mains . Ainfi  comme  chacun  demeurait  ferme  de  fou  côté, 
&.  regardoit  comme  une  honte  de  céder  à l’autre,  la  divifion 
&la  guerre  ne  ceflbient  point.  Enfin  neanmoins Népos[ qui  fie 


L'ui  lie  f, 

C.  47  4t 
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L'in  de  J.  fentolt  pcut.êtrc  trop  fôible  pour  foutenir  cette  guerre,  ] fc 
porta  tout  d’un  coup  à vouloir  faire  la  paix , cfpérant  de  pou- 
voir conferver  plus  aifément  les  Gaules  par  un  accord , que 
par  les  armes . • 

'11  envoya  dans  les  Gaules  fut  la  fin  de  cette  année  474.  le  sid.l.j.ep^.p. 
Queftcur  Licinicn  'pour  porter  à Ecdicc  le  brevet  de  la  di- 
gnité  de  Patrice , ' & pour  traiter  quelque  accord  avec  les  ijé.  ' ' 
Goths.  [ Car  il  y apparence  qu’il  fut  l’un  & l'autre  dans  le  lo-ep-r-p?»- 
même  voyage  : & je  ne  vois  rien  qui  oblige  à dire  le  contrai' 
re 
fort 

plufieurs 

paix.  Les  Evêques  de  Provence  y eurent  part,  furtout  Leon-  P'tr- 
ce  d’Arles , Faufle  de  Riez  , Grec  de  Marfcille  , & Baille 
qu’on  croit  averir  été  Evêque  d’Aix.  'On  leur  faifoit  part  de  ep7'P»l«. 
ce  qui  fe  traitoit,  ils  en  délibeioient  même,  & tendent  des 
affemblées  pour  l’examiner . 

' C’efl  fur  cela  que  Saint  Sidoine  écrivit  à Baille  pour  lui  cp,«.p.iS4, 
recommander  qu’on  prît  foin  des  intérêts  de  la  Religion  , & 
qu'il  fut  permis  par  le  traité  aux  Catholiques  fournis  aux 
Goths  d’ordonner  des  Evêques  dans  les  Eglifes  vacantes . Car 


Euric  étoit  fort  ennemi  des  Catholiques,  & ne  vouloit  point 
qu’on  ordonnât  d’Evêques  à la  place  de  ceux  qui  mouroient: 
de  forte  que  la  plûpart  des  Eglifes  n’en  avoient  point . Saint 
Sidoine  en  nomma  neuf,  entr’autres  celle  de  Rhodez,  'qui  i.«,  ep.  15.  p. 
n’en  avoit  point  encore  à caufe  de  la  rigueur  du  tems , [ ôc 
de  la  perfécution , ] lorlqu'il  promettoit  d'aller  confacrer  une 
Eglife  dans  ce  diocèfe  . [ Il  n’eût  pas  lâns  doute  o.^é  y aller  , 
s’il  n'eût  été  alors  ou  ami  , ou  fujet  des  Vifigots  : O’oû  l’on 
peut  juger  que  fi  l’on  demanda  à Euric  la  liberté  des  éleélions, 
on  ne  la  put  pas  obtenir  . 1 'Rurice  fut  fait  Evêque  de  Li-  rp.j. 
moges  en  même  tems  que  'Faufte  revint  à Riez  d’où  il  avoit  B.p.t.3,p.jjs 
v.Famle-  été  banni  [ par  Euric  , à ce  qu’on  croit  > ''&  ainfi  après  l'an  *•<*• 

480.  Il  y a donc,  bien  de  l’apparence  que  Faufle  fut  rappellé 
en  484.  lorlqu’Alaric  eut  fuccéJé  à Euric  fon  pere  ; ] ' & si<l.l.74p.<.p, 
que  l’Eglife  de  Limoges  qui  étoit  vacante  en  474.  n’eut  point  >>}■ 
d Evêque  que  dix  ans  après. 

'Saint  Sidoine  qui  prenoit  tant  de  part  à l’intérêt  conimnn 
del’Eglife,  ne  put  manquer  d'être  fort  touché  d’apprendre 
qu’on  parloit  de  fbumettre  la  fienne  aux  Goths  en  leur  aban- 
«mnant l’Auvergne,  pour  s’alTurer  les  autres  pays,  'Henpar- 
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le  comme  d’une  chofe  qu'il  ne  fçavoic  encore  que  par  le  bruit  *■>  }. 

public , & dont  néanmcâns  il  & teooit  trop  alTuré . 11  en  A:rivit 
une  Lettre  pleine  de  douleur  à Grec  Evêque  de  Marfeille  pour 
k conjurer  de  faire  ôter  de  l’accord  un  article  fl  honteux  ; lui 
repréfentant  que  les  Auvergnats  après  avoir  refiflé  fi  génêreu» 
fement  aux  Goths,  feroient  traites  d’eux  non  en  efclaves,  mais 
en  criminels;  que  cependant  ce  n’etoit  pas  là  ce  qu’ils  avoient 
mérité  par  tant  de  fervices  qu  ils  avoient  rendus  à l’Etat , prêta 
de  fouffrir  encore  la  faim  & la  fbif , & toutes  les  incommodé 
tez  de  la  guerre  & d’un  fiége , plûtôt  que  d’être  féparés  de 
P'*?'  l’Empire . ' Il  finit  en  priant  que  s’il  n’y  avoit  point  d’autre  re- 
mède, au  moins  on  obtînt  que  les  habitans  de  l’Auvergne  euf- 
fent  permiffion  de  fe  retirer  > & qu’on  leur  affignât  quelque 
y,its,  lieu  dans  l'Empire  pour  y demeurer/11  dit  que  par  ces  accorda 
honteux  oü  l’on  accordoit  touj'ours  quelque  ebofè  aux  ennemis, 
la  Provence  qui  étoit  autrefois  la  première  province  des  Gau- 
• les,  étoit  alors  la  derniere  de  l’Empire,  les  Romains  ne  pofTé- 

dant  plus  rien  au-delà.  [ Car  Je  crois  qu’il  ne  faut  point  cher- 
cher d’autre  Cens  à cet  endroit.  J 

ARTICLE  V- 

£vr/c  tuctrJc  U ptûx  i SMitt  EpiphàKi  t De  Lttu  MMJlre  de  *4 
Priatt  - , 


P»(c.  p.  J14. 
J7i.  I Marc.  I 
Onu.  Viô.  T. 
Pale,  v «Si. 
sSt.  I Cald.  I 
Mar.  A». 
Buch.  cyc.  P- 
61. 

U.ep.y.p9T- 
Bnn-  V.  Epù 
3I1. 

p.jSi.jfy. 

Enn.v.  Epi.  pi 
382. 


L'an  de  JesjsChrist  475.  E. 

ydag.  n.  fealCeafaf, 

[ TE  ne  fpi  pourquoi  ] 'divers  faftes  grecs  & latins  marquent 
J qu’il  n’y  cur  point  de  Confuls  en  475-  Ceux  qu  on  a ajou- 
tés à Viélotiiis  P nt  encore  plus  brouillés  que  tous  les  autres. 

' Le  voy.ige  de  Licinien  dans  les  Gaules  n’eut  pas  apparem- 
ment un  heureux  fuccès.  ' [ Il  ne  put  conclure  k traité  avec 
les  Goths,  ou  ait  moins  ne  fc  conclut  point  tout  feuL  ] ' Il  s’y 

I 'Le  P.  slrmoncf  cn>!r  que  S.  EpipRane  lut  emroye  le  premier,  & eoa~ 
dot  un  traite  , mais  qu  Eutic  rompit  aufli.tOc . [ Cela  convieot-il  a»ec 
ce  qu'Ennode  dit  de  ce  traité  ? ] H marque  m&nealTea  clairemeBt  quoir 
avoir  deia  tenté  «ir  traité  tUmea’  p,mi  etmtramartm  ée-  Si  Licinieo  elt 
venu  dés  *74-  comme  le  P.  "lirmood  parott  le  reconnobte,  [ Népoî  aiir 
soic-it  eu  le  tenu  de  lâice  ééja.  na  autre  traité?! 
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L’in  de  J.  rencontrolt  de  fi  grandes  difficultez , qu’on  en  perdoit  prefquc 
c.  47 J.  l’efpérance . Sur  cela  Népos  y envoya  S.  Epiphanc  de  Pavic  , 

& ce  Saint  afiifié  de  la  grâce  de  Dieu  qui  réfidoit  dans  fbn 
cœur  & qui  parloir  par  (a  bouche  , obligea  Euric  de  confèL 
fer  que  fes  paroles  le  délârmoient , & qu’il  confcntoit  à la 
paix. 

On  ne  maroue  point  quels  êtoient  les  articles  du  traité  qu'il 
avoir  conclu.  Mais  il  y a bien  de  l'apparence  qull  ne  put  pas 
obtenir,  comme  nous  avons  vû,  la  liberté  d’ordonner  des  Evê- 
ques, ni  s’exemter  d'abandonner  l’Auvergne.  'Car  ce  pays  tom-  Jorn.r.Got.c. 
ba  entre  les  mains  d'Euric  du  tems  de  Népos . Ecdicc  qui  l’a. 
voit  fi  long- tems  défendu , voyant  qu’il  falloit  céder , fe  retira 
hors  du  pays  en  des  lieux  forts  [ & peut-être  chez  les  Rois  de 
Bourgogne;  ] d’oîi  Népos  le  manda  pour  le  venir  trouver  en 
Italie,  envoyant  au  lieu  de  lui  Orefte  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité de  Général  ; [ ce  qui  nous  a fiiic  juger  qu’Ecdice  avoir  a- 
vant  lui  cette  qualité . 

'Leoo  Minirfre  d’Euric  qui  honoroit  beaucoup  S.  Epiphanc,  Ênn.v.  Ep!  p. 
& qui  avoir  répandu  l’efiime  de  fa  piété  dans  la  ville  de  Tou- 
loufe  avant  qu’il  y arrivât , [ contribua  fans  doute  à lui  faire 
obtenir  la  paix  ; ] '&  il  témoigna  ouvertement  approuver  le  p j**- 
difeours  pr  lequel  le  Saint  l’obtint . 'Ce  Leonétoit  une  per-  p-3«3. 
fonne  célébré  pour  fon  éloquence , 'qui  prloit  & écrivoit  fort  Sid.l.a.ep.si. 
bien  , qui  avoit  une  grande  connoifTance  de  toutes  les  fciences  P'  ‘ 'P-  'P* 

& de  toutes  fortes  de  chofes,  particuliérement  du  droit  & des  Cir!Vi!'piig. 
loix  , 'qui  excclloit  même  pour  la  poëfie , & en  toutes  fortes  <'»• 
ejtus.  devers,  qui 'avoir  beaucoup  d’adreffe  & de  prudence..  ’C’eft 

pourquoi  Euric  s’en  fervoit  pour  écrire  à toutes  les  nations  P »7i- 
étrangères,  pour  drelTer  fes  loix  & dans  toutes  les  occafions  ou  p"  * 
il  falloit  parler  ou  écrire,  ' Il  voulait  même  avoir  fon  coofeil , 

& l’employoit  dans  les  affaires  les  plus  importantes  & les  plus  l•4•ep  ^^■p»g. 
vir  Tpefla-  fecrétes.  'Sidoine  lui  donne  un  ''titre  qui  ne  marque  pas  qu’il  îg, 


fût  dans  les  premières  dignités . [ Mais  c’étoit  peut-être  avant  Sid.tar.u.p. 
qu’il  fût  Miniftre  d’Euric.  ] 'Il  étoit  defeendu  de  Fronton  donc  /.j.'  ep.g.pag. 
le  nom  efl  célébré  entre  les  plus  éloquens  hommes  de  l’antiqui-  a>s. 

V TAnto-  té  : [c'eft.à-dire  fans  doute  de  "Cornélius  Fronto,  qui  avoit  en- 
nin  }.i  5.  - feigné  l’éloquence  à M.  Auréle  , & quelque  choie  encore  de 
plus  important.  ] 

’ll  paroît  qu’au  milieu  d’une  Cour  toute  Arienne,  il  fàilbit  P *'*- 
profeflion  de  la  foi  Catholique . ' Aufli  il  reçut  S,  Epphane  Enn.T,Epi.p, 
avec  une  extrême  joie . 'S.  àdoine  le  loue  auffi  beaucoup  des  syj  s e j p 
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bons  offices  qu'il  en  avoir  reçus  '&  fait  un  grand  éloge  de  lui  , I '*"  J* 
en  lui  envoyant  la  Vie  d'ApolIone  de  Tyanes , que  Leon  lui 
1*8 1 j<T*'  demandée . ' Leon  lui  confeilloit  de  s'appliquer  à écrire 

Il  .uo.  l’Hifloire.  S.  Sidoine  l’exhorte  à le  faire  lui-même  , lui  mon- 
trant que  pcrfonne  n’en  croit  eflèdlivement  plus  capable  . 

[ Comme  il  eif  bien  difficile  de  conferver  la  pureté  de  fa 
Gr.T.gl.M.c.  confeience  au  milieu  de  la  corruption  d’une  Cour , ] 'S.  Gré- 
si.  pag.io8.  goifg  jç  Tours  rapporte  une  chofc  qui  ne  lui  eft  pas  avanta- 
geuic  : fçavoir , qu’Alaric  f fils  d’Euric  ] fe  plaignant  de  ce 
que  l'Egliië  de  Narbonne  ôtoit  une  belle  vûe  àibn  palais,  Leon 
qui  étoit  fon  confêiller  [ auffi  bien  que  de  ibn  pere  , ] lui  dit 
qu’il  n’y  avoit  qua  faire  abaÜTer  cette  Eglife.  [ Le  Roi  l'ayant 
agréé  , 3 Leon  même  envoya  auffi  tôt  quérir  des  ouvriers  , & 
fit  effeéfivcment  abaiflcr  l’Egliië  » mais  il  en  fut  bientôt  puni 
en  perdant  les  yeux.  [Et  peut-être  que  Dieu  punit  ainlï  iâ  fau- 
te, afin  qu’il  la  reconnût,  & en  obtint  le  pardon.  ] 
hfr.  I.i.c.jo.  'Euric  donna  pour  Gouverneur  à l’Auvergne  & à fix  autres 
P.i8».b.  '•  "Diocèfes  un  nommé  Viélorius  que  Grégoire  de  Tours  quali-  cWititts. 

fie  Duc  , félon  la  coutume  qui  s'établit  peu  à peu  en  France  , 
d’appeller  Ducs  ceux  qui  gouvernoient  plufieurs  Diocéiès  , & 

Comtes  ceux  qui  n’en  gouvernoient  qu'un  iêul  fous  les  Ducs  . 

Sidoine  l’appelle  Comte , [foit  que  cette  diilinflion  ne  fût  pas 
encore  établie  de  fon  tems,  & qu’il  fuivit  l'uiâge  des  Romains 
qui  ne  connoiiToicnc  gueres  de  Ducs  en  ce  tem$-là  ; ] foit  que 
Gt.T.p.i8i.b.  Viélorius  ne  commandât  alors  qu’à  l’Auvergne  . ' Car  S.  Gré- 
goire ne  le  fait  Duc  qu’en  la  14  année  d’Euric , [ qui  lëroit  en 
Sic).l.7.«p.i7.  J,  ou. 480.  ] 'S.  Sidoine  appelle  ce  Viélorius  fon  fils , [ ce  qui 

pioj^îos.  marque  qui!  étoit  Catholique.  ] 'Il  loue  beaucoup  fa  piété.  & 
Cr.T.p.iSi,b.  Grégoire  de  Tours  marque  auffi  quelques  Eglifes  qu’il  avoit 
bâties.  Mais  il  k dépeint  comme  un  homme  injufie,  violent  & 
déréglé  dans  fes  mœurs;  ce  qui  le  contraignit  de  quitter  l’Au- 
vergne au  bout  de  neuf  ans,  & de  s’enfuir  à Rome,  oh  l’hor- 
CI.c.  c-33-  P-  rcur  de  fes  crimes  le  fit  lapider  par  le  peuple , 'Il  fut  obligé  par 

un  miracle  de  rendre  refpeél  au  tombeau  " de  S.  Amablc  Piê-  y.  s sUoî. 
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ARTICLE  VI. 

Orejfe  ehaffe  Niftt  : F *it  Attiuffule  fon  fh  EfHperexr, 

[ "K  T E P O S jouit  peu  de  la  paix  qu'il  avMt  faite  avec  les 
Goths . ] 'Orefte  qu'il  envoya , comme  nous  avons  dit, 
dans  les  Gaules,  dtoit  par  fa  naiflànce  Romain  [ & Sujet  de 
l'Empire . ] '11  ^meuroit  dans  la  Pannome  : & cette  province 
ayant  été  cédée  aux  Huns[ran4jo  ] 'il  fe  mit  au  fervice  d'At- 
tila qui  le  fit  fon  Secrétaire , '&  l’envoya  pluCeurs  fois  en  am- 
bafladc  à Conftantinopic  vers  448.  & 449.  'Son  pere  nommé 
Tatule , étoit  auffi  à la  Cour  d’Attila . Orefle  avoit  époufé  la 
fille  du  Comte  Romule,  que  Valentinien  envoya  en  ambaflà- 
de  à Attila  [vers  449.]  'U  en  eut  on  fils  nommé  aufii  Romule, 
'&  comme  on  le  voit  par  les  médailles,  Romulus  Augufius . 
'Male  l’appelle  auflî  Augude . 'Prefque  tous  les  autres  le  nom- 
ment Auguflule  . 'Et  on  prétend  qu’on  lui  donna  ce  nom  au 
lieu  de  celui  d’Augufte,  à caufe  qu'il  étoit  encore  fort  jeune  , 
quand  il  fut  fait  Empereur , comme  on  le  va  voir,  'ou  par  dé- 
rifion. 

'Procope  dit  qn'Orefle  étoit  un  homme  d'efprit  & intelli- 
gent. [ Ayant  quitté  les  Huns  J 'il  fe  pouflà  fi  bien,  qu’il  arriva 
jufqu’à  la  dignité  de  Patrice . Népos  lui  donna  , comme  nous 
avons  dit,  la  charge  de  Général  des  armées  des  Gaules.  11  par- 
tit donc  de  Rome  avec  quelques  troupes  comme  pour  aller  à 
Ravenne  dépolTéder  Népos  de  l’Empire.  'Népos  qui  étoit  alors 
à Ravenne , ayant  appris  l'approche  & la  révolte  d'Orefle  , 
monta  fur  mer  fit  s’enfuit  à Salone  'en  Dalmatie,  'où  Glycére, 
à qui  il  avoit  ôté  l’Empre , étoit  alors  Evêque . ' On  marque 
que  Népos  fut  chaffé  le  a8  d'Août . 

[ Nous  marquerons  dans  la  fuite  ce  qu’il  devint . ] Le  Sénat 
de  Rome  eut  part  à fon  expulfion  , 'puifque  Zénon  lui  en  fit 
depuis  des  reproches.  'Orefle  maître  de  l’Empire,  le  donna 
( fans  qu'on  en  dife  la  raifôn } à fon  fils  Augufie  ou  Auguflule , 
'quîl  ht  poclamer -Empereur  à Ravenne  le  d’Oélobre.  Il 
penoit  deux  fois  le  nom  d’ Augufie  ; & comme  fa  qualité  dSc 
comme  fon  nom  propre  auquel  il  joignoit  celui  de  Romule  , 
'afin  qu'on  remarquât  d’autant  plus  que  la  Monarchie  Romai- 
ne commencée  par  un  Augufie,  finifibk  auffi  pr  un  Augufie, 
TomeVl.Jmp.  lii 
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Ce  que  la  ville  de  Rome  fondée  par  Romtilus  perdoit  Ta  liber-  L'*"  j. 
té  fous  un  Romului,  avec  le  titre  de  maîtrefle  du  monde  [pour 
Am.  p.47t-l>-  être  l’cfclavc  des  Barbares.  ] 'On  loue  la  beauté  de  ce  Prince  : 

[&  c'efl  l’unique,  tnais  pitoyable  éloge  qu’oo  doooe  au  dernier 
Pr<H:.p.3o*.j.  jçj  Empereurs.  J 'Il  étoit  fort  jeune,  comme  nousavons  dit,  & 

même  l’anonyme  que  M.  Valois  nous  a donné  ' en  parle  corn»  «. 
me  d’un  enfant.  [J'ai  peur  aulli  que  ce  ne  fût  trop  exaggérer  fa 
jeunefTc.  ] 

Ptoc  p.3ot.a.  0;mme  fbn  âge  ne  lui  permettoit  pas  etxmre  de  gouverner, 

Oreflc  fon  pere  amduifbit  les  affaires,  [lâns  qu'il  paroifTe  avoir 
pris  d'autre  titre  que  celui  de  Patrice  qu’il  avoit  dés  aupara- 
vant. J II  fuivoit  beaucoup  les  confêils  die  Pirmenc  Prêtre  Ita- 
lien, enforte  que  ce  Prêtre  pafToit  comme  fon  pere,  [&  fon  Di- 
reâeur.  J Audi  * c'étoit  un  génie  éminent,  êc  il  avoit  beaucoup 
de  qualitezqui  le  âifinent  refpeéler.  [Mais  s’il  avoit  autant  de 
vertu,  quel  coofeil  pouvoit-il  donner  à un  ufurpateur  & à un 
rebelle?  J 

ARTICLE  VII. 


Oittert  fe  foMkvt  emtrt  Ortflf.  Qiitl  il  etoic. 

L’an  de  Jesus-Christ  475.  d’Odoacre  i.  D.  G 


Parc.p.]s4.4C. 

473.&C. 

Conc.  t.4.  p. 

1074,C. 


Prx.G.  I,I.C. 
4.  P>3o8-  b. 
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'BtflliÇctu  '&  uIrmdtHt  Cenfah . v.2énon. 

Asilisque  ayant  ufurpé  l’Empire  d’Orient  fur  Zénon  à la 
fin  de  l’an  475.]  'Auguftule  au  commencement  de  celle  d 
lui  députa  '*lc  Patrice  Latin  avec  un  nommé  Madufe:  & c'efl  ».Acice  d* 
l'unique  cho/c  que  nous  fçaehions  de  fon  régné , dont  on  vit  ^ 
prefquc  en  même  tems  le  commencement  & la  fin.  [ PrefqueJ 
'toute  la  Milice  Romaine  confïlloit  alors  en  diverfes  troupes 
d’AIains,  de  Squires  & d’autres  Barbares  que  l’on  comprenoit 
[ quelquefois  j fous  le  iM>m  de  Goths,  & que  les  Romains  ap- 
pelloient  " les  Alliés  Ces  Barbares  fe  fortifiant  toujours  , & les  fadenti . 
troupes  Romaines  s'afibibliffant  à proportion,  enfin  ils  devinrent 
abfolument  les  maîtres:  & les  Empereurs  étoient  contraints  de 
leur  accorder  bien  des  cbofës , parce  qulls  n’ofoient  les  leur  re- 
fufer.  Ils  en  vinrent  donc  à cette  infolcnce  de  prétendre  que  tou- 
tes les  terres  de  l’Italie  leur  dévoient  appartenir  j & ils  vou- 
loient  obliger  Orefle  à leur  en  donner  au  moins  le  tiers.  Oreflc 
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• le  refûfâ  abfoJument , & fur  cela  ib  fe  foulcverenf,  & prirent 
pour  Chef  l’un  d’eux  nommé  Odoacre , qui  promit  de  fcur 
donner  ce  (Ju'Orefte  leurrcfufoit  Voilà  comment  Procoperap. 
porte  l'élévation  d'Odoaae, 

• 'On  donne  * plufieurs  noms  à ce  Prince . ' 11  parait  qull  étoit 

’ de  quelques-unes  des  nations  barbares  qui  habitoienc  vers  le  ^14. 
Danube  & la  Norique.  'l'héophane  dit  qu’il  étoit  Goth.  Mar-  Thph.  p 101. 
cellin  le 'qualifie  Roi  desGoths,  enquoiileft  vifible  qu’il  fc  fr  pag- 
trompe  auffi  bien  que  S.  ‘Ifidorc  , quand  il  l’appcHe  Roi  des  “«• 
Ofirogots;  à moins  qu’on  ne  le  rapporte  à ce  qu'il  fut  enfin,  & 
que  par  les  Goths  & les  Ofirogots  on  n’entende  tous  les  Barba, 
res  alliés  , & à la  fblde  des  Romains  ; car  ce  fut  proprement 
d’eux  dont  il  devint  Roi.  'Baronius  [&  divers  autres]  le  quali-  Bar. 
fient  Roi  des  Erulcs,  [ de  quoi  je  ne  fçai  point  la  raifbn.  ] 'Jor-  Jor.reg.  c-as. 
nande  le  feit  en  un  endroit  'de  la  nation  des  Ruges  , & en  un 
autre  Roi  des  Turcilinges  ; ' & il  dit  que  Tlcalie  gémifloit  [ en  sjj?" 
489-]  fous  la  tyrannie  du  Roi  des  Turcilinges  de  des  Ruges  . csrpag.sps. 
'M.  Valois  incline  à le  faire  Turcilinge,  & a peine  à croire  qu’il  ^ 

fût  Ruge,  à caufe  qu’il  fit  depuis  la  guerre  à cette  nation,  'qui  Boii.  t>n.p. 
habitoit  alors  des  deux  côtez  du  Danube  vers  la  ville  de  Favia.  J’*,'  f 
nés,  firuée  fur  le  Danube,  un  peu  au  deffusde  Vienne  en  Au-  494.$.]9t 
triche . Néanmoins  la  caufê  pour  laquelle  Odoacre  fit  la  guer- 
te  aux  Ruges , montre  qu'il  prenoit  intérêt  à ce  qui  fe  paflôit 
parmi  eux;  [&  ainfi  elle  donne  même  quelque  lieu  de  croire 
qu’il  en  étoit.  ] 'M.  Valois  dit  plufieurs  ebofes  des  Ruges  [ que 
l’on  peur  examiner.  3 Je  ne  trouve  rien  des  Turcilinges,  que 'M  V»l.r.  fr.  p«g. 
Valois  appelle  une  nation  peu  connue,  'Greguire'de  Tours 
parle  aficz  d’un  Odoacre  Chef  des  Saxons  , qui  fâifoit  des  ra-  Cr.T.  I.i.  c. 
vages  dans  l'Anjou  [vers  l’an  470.  Mais  je  ne  Içai  perfbnne  qui  p-»»*. 
dife  que  ce  fbit  celui  dont  nous  parlons . ] 'Son  pere  s’appelloit  Am.  p.47>.  k 
Edicon  : '&  Henri  Valois  a cru  que  ce  pouvoir  être  cet  EÜdecon  n.p.440. 
dont  Prifque  parle  fi  fbuvent , 'qui  étoit  Hun  de  nation  & cé-  Pnic-p-jr-  W 
lébre  par  les  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à Attila  dans 
la  guerre.  [Et  il  fê  pourroir  bien  que  cet  Edecon  auroit  été  dif. 
gracié  par  Attila  qu'il  avoit  voulu  trahir,  & auroit  laiflé  foti 
fils  dans  une  fortune  fort  médiocre.  3 'Néanmoins  Adrien  Va-  Val.  r.  fr-pag. 
lois  a depuis  rejetté  ce  fêntiment  pour  recourir  à un  Edic  qui  nS.Jor.r.G. 
étoit  l’un  des  Princes  de  la  nation  des  Squires  vers  465.  [Je  n’y  ' ***  ' 
sois  pas  plus  de  fondement . 3 

'Quel  que  fût  le  pere  [&  la  nation  d’Odoacre , 3 Ennode  aC  Enn.  Tbeoj; 
fuie  qu’il  étoit  d’uoe  très-bafTe  naifiànce:  [&  j’ai  pône  il  croire 

lU  ij 


4jtf.  O D O A C R E • 

qu’il  ait  eu  avant  ce  tems.ci  aucune  qualité  qui  le  teJevât.  ] L‘«n  j; 
Pfoc.p.joi.b.  'Procope  dit  que  lorfqu’il  fongeoit  à le  rendre  maître  de  l’Ita- 
Ma!c,p.93.c,  lie,  il  êtoit  dans  les  Gardes  de  l'Empereur  Augufhile.  Mais 
<>■  on  alTure  qu’il  avoit  un  génie  capable  de  commander  des  ar« 

mées  & de  gourerner  un  Etat.  [ Ainli  il  femble  que  ce  n’ell 
C»fd.  1.8.  ep.  pas  ) "ce  Prince  que  CalTiodore  dit  ''n’avoir  point  eu  une  ame  non  eretun 
BolK’s’jan.  p.  g^nde  & élevée , [quoique  le  tems  porte  à le  croire . ] ' H ctoit 
4». $.14.  auin  fort  grand  de  corps.  11  quitta  fon  pays  étant  encore  jeune  p 
avec  quelques  autres  Barbares  pour  aller  [porter  les  armes]  en 
Italie;  il  ell  marqué  qu’il  étoit  très-mal  vêtu  , & couvert  de 
méchantes  peaux . [ Ainli  il  n’y  a point  d’apparence  qu’il  eut 
rien  alors  qui  le  dillm^uât  des  autres . } 
f >4.  'Comme  la  réputation  des  miracles  de  S.  Séverin  étoit  alors 

très-grande  dans  la  Norique,  il  vint  en  pallânt  avec  lès  compa- 
gnons lui  demander  fa  bénédiélion,  [ quoiqu’apparemment  il 
Conc.  1 4.  p.  fût  dès-lors  Arien,  ] comme  il  cft  certain  quil  le  fut  depuis  , 

**•  'La  cellule  du  Saint  étoit  fi  baffe  qu’Odoacre  étoit  obligé  de  lê 
lk)U.$i4.  baiûèr  pour  ne  pas  donner  la  tête  contre  le  plaiKher.  Et  fur  ce- 
la le  Saint  prit  occalion  de  lui  faire  connoître  que  Dieu  l’éleve- 
roit  quelque  jour  à un  étac  plus  éminent,  & qu’il  feroit  bien- 
$.4<>>:  tût  des  prefens  plus  riches  que  ly’étoient  fes  habits , 'Odoacre  fe- 

fouvint  de  cette  prédiâion,  & témoigna  toi^urs  beaucoup  de 
Ttiph.  p.io».  refptél  pour  S.  Sévérin.'ll  demeura  [ depuis  ce  tems-là]  en  ka- 
Pcocp.307,b.  1*>  entré  dans  les  Gardes  d’Augullule  ^comtne  nous  ve- 
nons de  dire , , , 

t 

ARTICLE  VIII. 

0dt4cre  tue  Ortfie,  Jêpefe  Au^M/liiIe , fe  fuit  Rei  eClttlii  : S^on 
^ vtrnemetn  : U bonori  S.  Epipheiit  & S.  Séverin. 

Xnn.TEpr.p;  T ’Ennenh  de  la  pix  infpira  dans  le  cœur  d’Odoacre  l’atni^ 

1 -»  bition  de  regner,  louleva  l’armée  contre  Orefte  , & al- 
4?"  ï"”  d* divifion  & de  la  guerre.  ’CXloacre  appuyé  des- 
îft.c47.*pas*  Squires,  des  Hérules  , des  Turcilinges&  de  plufieurs  autres- 
6j4.b.  A®.p.  nations  Barbares  [ qui  fervoient  les  Empreurs  comme  ] auxi- 
p-477-  b.  . attaqua  l’Italie  [c’eft-à^lire,  Orefte  qui  la  gouvernoit.  J 

'Orefte  fe  réfugia  dans  Pavie , à caufe  que  la  ville  étoit  forte  . 

^ [Mais  Odoacre  l’y  ayant  ponrfoivi , ] la  ville  fut  prife,  pillée  , 

r-s*;-  iàccagée  & brûlée  avec  deux  Eglifes  qui  y étoient . ' Orefte 
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^ fat  prisaiifl»,  & ce  femble,  dans  Pavie  même',  ' & enfuite  I Jorn, 
on  lui  ôta  la  vie  ‘auprès  de  Plaifânce  le  18  jour  d'Aoûc  auquel  EÎn'p,g.,j,. 
il  avoir  lui-même  challe  Népos  de  Ravenne  l'année  de  devant.  Oau.ip.p.j7. 
' Un  frere  qu’il  avoir,  nommé  Paul,  fut  auffi  tué  le  4 de 
ptembre  ii  Ravenne  en  un  lieu  nommé  la  Pinak  hors  de  Clallè  Oouph.  Am. 
fqui  étoit  le  port  de  Ravenne.)  ' Eugype  qualifie  la  mort 
d'Orefte  une  mort  inj'uftc,  [ ce  qui  marque  qu’oo  l’aimoit;  ^5.  5.4!.’'''^' 
mais  n’empêche  pas  que  fa  mort  ne  fût  une  jufie  puoitioii  de 
fa  révolte  contre  Népos . ) 

' Odoacre  trouva  Auguflule  dans  Ravenne.  Il  lui  ôta  les  Am.  an.  pa^ 
marques  de  ladignitélmpériale;'maisilnelui  fit  point  d’autre  , 

mal , ayant  compaffion  de  Ton  âge.  Il  l'envoya  dans  la  Campa-  c.>.  p.  jot.'c' 
nie  pour  y vivre  comme  particulier  avec  fes  parens  ' dans  le  r.Got.c. 
château  ^ Lucullane  [ près  de  Naples  ] en  une  efpéce  d’exil,  «6.  reg.  c.ar- 
' mais  avec  une  grande  liberté;  & il  lui  afllgna  même  un  reve- 
nu  "de  fis  mille  livres  d’or.  ' Le  Prêtre  Primene,  dont  Orefte  boII.i.  jan.p. 
avoir  beaucoup  fuivi  les  avis,  cra^nant  qu’on  en  voulût  auffi 
à fa  vie,  Ce  retira  dans  la  Norique  auprès  de  S.  Séverin. 

' Odoacre  demeura  donc  ainfi  maître  de  toute  l’Italie  & de  j„n,.  r.oot.c. 
' Rome  meme  [ comme  avoit  ctéRicimer;  mais  il  entreprit  ce  46. 
que  ni  Ricimer  ni  aucun  autre  Barbare  n’avoit  encore  ofe  fei-  Marc,  cuodi. 
re;  ] ' car  il  prit  le  titre  de  Roi , fans  prendre  néanmoins  ni  la  Casti.  Âm.  p. 
pourpre  ni  les  autres  ornement  impériaux,  ni  le  titre  d’Empe-  art.b.Evag.i. 
leur.  ’ II  fê  fit  proclamer  Roi  le  23  d'Août,  cinq  jours  avant  ■ 

l’exécution  d’OrefIc.  [ Ainfi  par  un  terrible  jugement  de  Dieu,  Onu.ap.p.rr. 
Rome  fe  vit  aflujettie  à un  Barbare  & un  Arien  , & l’Empire  av. 
Romain  finit  en  Occident  oh  il  avoit  pris  (à  naifi'ance , ] après 
avoir  duré  5078ns,  â quelques  jours  près,  dépuis  la  bataille 
d’Aélium,  qui  établit  la  Monarchie  d’Augufte . ' On  comptoit  Pet.  «br.  paj. 
alors  l’an  1 2 29.  de  la  fendation  de  Rome . [ Nous  avons  vû  par 
combien  de  troubles,  de guerres,  de  malheurs  l’Empire  étoit 
enfin  tombé  dans  cette  derniere  ruine,  particulièrement  depuis 
la  mort  de  Valentinien  III.  ) ' C’eft  fans  doute  à ces  malheurs  Com.  t.  4.  p. 
qu’il  faut  rapporter  [ ce  que  dit  le  Pape  Gélafe , ] que  les  guer-  b*v*ind.U°p‘ 
res  avoient  entièrement  ruiné  il  y avoit  déjà  long-tems  la  Tof-  >;s.>- 
cane,  l’Emilie  & les  provinces  [del’ltalie;  ) en  forte  qu’il  n’y 
leftoit  prelqueplus  perfbnne.  ’S.  Sidoine  ditquedelbn  tems 
c’étoient  les  ufiiriersqui  étoient  maîtres  de  l’Empire,  & qui  le  p.i7i."  ' * 
gouvernoieot  comme  00  le  peut  attendre  de  cette  forte  de  gens, 
ou  plûtôt  qui  le  renverlbient  parles  fiindemens . De  forte qu’oa 
neconlidéroit  point  les  petfonoes  de  qualité,  & qu’on  ne  récom- 
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po^t  point  le  courage  de  ceux  gui  âilbient  les  plus  belles  L'*>  de  U 
adUons  dans  la  guerre.  C«;6.  > 

[ Odoacre , quoique  maître  abfolu  de  l’Italie , reconnoiflrât 
néanmoins  en  quelque  forte  l'autorité  de  Zéncn  Empereur 
d'Orienr,  comme  nous  verrons  particuliérement  l'année  fui. 

Tfcph.  P.10J.  vante.  ] '11  conlêrva  les  Magiftrats,  & tout  le  refte  de  l'an- 
P°''ce  des  Romains,  il  établit  fon  liège  à Ravenne  ; '& 
p.  lo  on  peut  voir  dans  & Sidoine  la  defaiption  de  l'état  ou  elle  é. 

^ **  tems-là. 

jo».  '*  'Procope allure  quil  s'acquitta  de  ce  qu’il  avoit  promis  aux 
Roc.  p.joS.  Barbares  alliés,  & qu’il  leur  dillribua  le  tiers  des  terres  de  l'Ita. 

lie  : ce  qui  lui  acquit  entièrement  leur  afféaion , & affura  fa 
domination  [ pour  autant  de  tems  qu’il  plut  à Dieu  de  la  lui 
iaillêr.  J Mais  cette  aôion  doit  lâns  doute  l’avoir  rendu  odieux, 
aux  Italiens,  quelque  défert  que  lût  leur  pys,  comme  nous  ve- 
nons de  le  voir.  Ennode  nous  donne  une  allez  mauvaife  idée  de 
gouvernement,  'lorfqu’il  dit  que  là  fin  malheureufe  fut  une 
j'ulle  punition  de  les  fautes,  & que  ce  fut  fon  peu  de  miféricor-  nuliti»  ei. 
éeTfa.p.i9t.  de  qui  lui  fit  perdre  là  couronne  : 'qu’il  avoit  de  la  jaloulie  & ' 

de  la  crainte  des  perlbnnes  éminentes,  comme  s’ils  lui  eulTent 
reproché  la  bafièlfe  de  Ion  extra^'orr,  qu’il  difiipoit  par  fa  pro- 
digalité ce  qu’il  avoir  amallé  du  fang  des  peuples  par  une  ava> 
n.p.is.!c»fJ.  r’ice  inlâtiable.  ' Calfiodo-^e , dont  le  pere  avoit  eu  fous  lui  l’in- 
^'■cp-a  ps-r-  tendance  du  Domaine , & enfuite  celle  des  largellès  l’acculé 
Ofd,  I p.  ep.  loo*  I héodoric  ' d’avcMr  autorifé  l’avarice  des  Olfi.  n 

IX.  p.*i.  I.  ciers  par  fon  exemple,  en  forte  que  fous  Ibn  régné  elle  ne  paf- 
Conc.  p.  foir  pas  pour  un  crime.  'Le  Pape  Gelafe  dit  qu'il  avoit  rélïllc  à 
Odoacre  qui  tenoit  alors  le  Royaume  d’Italie , & ne  lui  avoit 
point  du  tout  obéi  en  de  certaines  eholês  que  ce  Prince  corn* 
mandoir,  mais  qui  ne  lé  dévoient  pas  filtre. 

/itx  II»  pif.  ' D anrreparr  la  maniéré  dont  il  traita  Augullule  [ marque 
• delà  bonté,  de  la  gérérolïté  & un  cœur  élevé  au  delTus  de* 

Eni».».Ep;.p,  défiances  qui  fbnr  tant  de  maux  Ibus  les  Princes  lôibles.  ] 'A- 
près  le  ùtc  de  Pavie  & la  mort  d'Orefte,  il  fit  celTer  la  liberté 
Bax.476. 5x,  de  piller.  'Quoiqull  lût  Arien,  on  ne  voit  pas  qnîl  ait  fait  de* 
peines  aux  C aiholtqnes  fur  la  Religion.  [Il  faonoroit  même  le* 

BeiJ  p.  grands  hommes  de  l’Eglilé . J'Se  fonvenant  que  S.  Séverin  lui 
avoit  prédit  l’état  oû  if  lé  tranvoit  alors,  il  lui  écrivit  une  let- 
tre "d’amitié,  & le  pria  de  lui  demander  avec  confiance  tout  Cmiilîisï», 
ce  qnfil  ponrroit  lônfiaiter  de  lux,  S.  Sévérin  lui  demanda  la 

I-  Il  pxxte  en  générar  d'un  Piince  qui  «Toic  été  un  pen  avant  Tuf. 
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grâce  ^’un  Ambroife  qui  êtoit  banni  ; & Odoacre  la  lui  accor- 
da avec  Joye.  [ Nous  avons  vû  en  un  autre  endroit  un  Am- 
broife  banni  iôus  Majorien  pour  un  adultère  : mais  fi  c’ell  le  . 
inènie,  il  falloit  qu’il  fQt  bien  converti  pour  mériter  d’avdr  un 
fi  faint  intercefTeur.  ] 

' 11  eut  aufii  beaucoup  de  refpeèl  pour  Saint  Epiphane  Evê-  Enn,  v.Epi.p. 
que  de  Pavie  ; & lui  témoigna  plus  damitié  que  n’avcient  Ja- 
mais  fait  les  Empereurs  Catholiques.  'Ce  Saint  vouldt  tra-  p.jip. 
vailler  au  rétabliflement  de  la  ville  de  Pavie  ' ruinée  , comme  r-  3««- 
nous  avons  vû , par  les  troupes  d’Odoacte . 'Il  eut  dooc  recours  p-  sSj. 
à ce  Prince,  & en  obtint  une  retnife  des  impofitions  ordinai- 
res pour  cinq  ans . ' Baronius  trouve  en  cela  un  fujet  de  rele-  £ar.  47*.  $.t.' 
ver  la  bonté  d’Odoacre  au-dellus  de  la  dureté  d'Orefie , & des 
autres  Princes  Romains . [ Mais  je  ne  vois  pas  qu'il  en  ait  eu 
aflez  de  fondement.  ] Pelage  Préfet  du  Prétoire,  qui  par  fa 
Charge  avoir  le  foin  de  lever  les  impôts , les  exigeoit  avec  tant 
d'injuflice  & de  violence,  qu’il  &iioit  payer  le  double  de  ce 
qui  étoit  impofé  par  le  Prince.  Les  peuples  opprimés  eurent 
recours  à Saint  Epiphane)  il  alla  trouver  Odoacre,  le  pria 
de  remédier  à ce  défordrc , & en  obtint  ce  qu’il  demandoit. 

11  s'adtefia  encore  à lui  en  beaucoup  d’autres  occafions  pour 
les  intérêts  des  autres , [ ôc  y trouva  toujours  une  pareille 
bonté . ] 

A R T I c L E IX. 

Oiiâcn  truite  mec  Genferic , déplue  à Zéittn  , /41V  tlitr  BrteiU  t 
Niptt  eppttj  't  per  Ze’neH,  teche  en  vetn  de  fe  ritehlir. 

t O A C R E fit  dès  cette  année 47^.  quelque  traite  avec 
‘'v_/  Genferic.  ]'  Car  ce  Prince  qui  s’étoit  rendu  maître  de  Viû  v.li.  p; 
toutes  les  Ifles  qui  font  entre  l’Italie  Sx.  l’Alrique , lui  céda  la 
Scile,  hors  quelque  partie  qu’il  s’y  réferva)  mais  ce  fut  è la 
charge  qu’Odoaae  lui  en  rendroit  tous  les  ans  un  certain  tri- 
but. ' Les  Vandales  conlêrvercnt  toujours  en  Scile  le  Châ-  Pro.b.Vtnd. 
teau  de  Lilybée.  ’ Genferic  qui  avoit  auffi  fait  la  paix  l’année 
précédente  avec  Zénon,  tâchoit  fans  doute  à lalfier  fon  Etat  Biich.l.i9.c.i. 
paifibleà  Huneric  fon  fils , voyant  bien  qu’il  étoit  proche  de  ».ps*». 
fa  mort  : Et  il  mourût  en  efiec  dès  le  mois  de  Janvier  de  l’an- 
née fui  vante. 
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L’an  PE  Jesus-Christ  477.  dOdoacre  2.  B.  c.  »J7- 

p»fc.  • Ptfl  CmfulMMm  Armai, 

461.581. 

Cufp.p.457j.'  'On  cite  des  Annales  de  Jornande  qu*Odoacte  après  s'être 
rendu  maître  de  Rome,  fubgugua  cette  année  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie . 

L'Orient  qui  étoit  demeuré  dans  une  grande  paix  durant 
20.  ans  que  l'Occident  ctoit  agité  par  tant  de  renverfemens , 
vit  fa  tranquillité  troublée’’  par  la  révolté  de  Bafilifquc,  qui  v.Zenoa. 
obligea  Zénon  de  fe  retirer  en  Ifauric  fur  la  fin  de  l’an  475. 

Mais  cet  orage  dura  peu  ; & dès  la  fin  de  l’an  477.  Zénon 
Malc.pls.d.  étoit  maître abfolu  de  tout  l’Orient.  'Quand  on  fçut  fon  réta- 
bliffement , Jule  Népos  [ qui  vivoit  encore  dans  la  Dalmatie , ] 
lui  envoya  des  Députés  pour  fe  réjouir  de  fa  viéloire,  & en 
même  rems  pour  le  prier  d’avoir  compaflion  de  foo  état  j puif- 
quîl  avoir  éprouve  la  mêine  dilgracc , & de  1 affilier  d hommes 
& d’argent  pour  fe  rétablir  aufli  dans  foo  Empire . 

A 1 94.  «.  'En  même  tems  que  ces  Députés  de  Népos  venoient  à Cou* 

P-9Î-C.  flantincple,  il  en  vint  d’autres  envoyés  par  Odoacre , & par 

le  Sénat  de  Rome,  qui  fut  obligé  à cela  par  Auguftule,  dit 
l'Hiftorien.  [ Odoacre  l’avoft  fans  doute  fait  agir  en  cette.oc- 
cafioD,  afin  que  fa  rénonciation  parût  plus  volontaire,  & la 
c.  i.  demande  qu’il  lui  faifoit  faire  plus  fpécieufe . ] ' Car  les  Dépu- 
tés  du  Sénat  étoient  diargés  de  dire  à Zénon , que  l’Occideftt 
n’avoitpas  befoin  d’avoir  un  Empereur  particulier}  que  Zé- 
ron  étoit  aflèz  capable  de  gpuvcmer  les  deux  Empires  > que 
le  Sénat  avoir  feulement  choifi  Odoacre  pour  prendre  foin  des 
affaires  comme  il  en  étoit  très  capable  ; & qu’ainfi  ils  le 
prioient  de  lui  donner  la  dignité  de  Patrice , & le  gouveme- 
Vil.t.frp.iji.  ruent  de  l'Italie . ' On  croit  qu’ils  rapportoient  à Zénon  les  or- 
Arajin.p.tSi.  nernens  Impériaux  [ qu’Auguftule  avmt  quittés  J fui  v^« 

*■  que  dit  un  ancien  Auteur,  qu’Odoacre  avoir  Mvoyé  à^C^f* 

tantinople  tous  les  ornemens  du  Palais.  Les  Députes  dOdoa- 
cre demandoient  fans  doute  les  memes  chofes  que  ceux  du 

Sénat.]  i.rr/i 

' Autant  que  j’en  puis  ^ger  par  les  termes  de  Male  IHutq. 
rien,  lefquels  me  paroiflent  fort  obfcurs , Népos  avoir  de^ 
donné  la  dignité  de  Patrice  à Odoacre,  afin  qu’il  le  rétablit 
dans  l'Empire & Odoacre , (ans  fonger  à le  rétablir , avoir 
pris  le  nom  & les  marques  de  cette  dignité . ' 11  étoit  néanmi^ 

bien 
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L'tn  Je  J.  bien  aUê  de  la  receveur  encore  de  Zénooj  afin  que  ce  lui  fût 
un  gage  de  fon  alliance,  & qu’il  n’eut  rien  à craindre  de  l'O- 
rient. ' Le*  Rois  de  Bourgogne  acceptoient  volontiers  des  Em-  ATk.ei>. 
pereurs  de  l'Orient  le  titre  & le  brevet  de  Comtes  & de  Gé- 
néraux de  leurs  armées , [ ce  qui  étoit  au-dedbus  du  Patri- 
dat.  ]'Gobaze  Rta  deCdchide  avtntuoe  Charge  deSilen-  Pco«-l>.p.l.t. 
daire  dans  le  Palais  de  Juftinicn , &en  recevoit  les  gages. 

' La  conformité  d’un  même  malheur  donnoit  à Zenon  de  la  Mile-  p.s4.  b. 
compafiion  pour  Népos;  & d'ailleurs  la  femme  de  Népos 
étant  nièce  de  Verine  veuve  de  Leon  dont  Zenon  avoit  époufé 
la  fille , il  étoit  bien  aifede  fuivre  rmclination  que  Verine  avoit 
pour  fon  neveu.  AinC  il  répondit  aux  Députés  du  Sénat  qu’il 
trouvoit  Ibrt  mauvais  qu’aprèsquerOrient  avoit  donné  Népos 
pour  Prince,  on  eût  eu  la  témérité  de  le  chafier  ; & que  puili 
quil  vivoit  encore,  le  Sénat  n’avoit  autre  choie  à faite  qu’à  le 
recevoir,  & à le  rétablir  dans  fa  dignité  . Pour  les  [Députés 
d'Odcacre  il  leur  dit  qu’il  eut  volontiers  envoyé  le  Patriciat  à 
leur  maître , fi  Népos  ne  l’eût  prévenu  : Qu'Odoacre  avoit 
fort  bien  fait  de  le  recevoir  de  la  main  de  fon  Prince  légitime, 

& de  commencer  par  là  à oblêrver  l’ordre  & les  régies  de 
l’Empire  .*  Qu’il  efpéroit  qu'aprés  cela , il  recevroit  bien-tôt 
comme  Empereur  celui  de  qui  il  avoit  reçu  cette  dignité,  & 
que  c’étent  ce  que  la  julhce  de  la  reoocmoifraoce  demandofent 
de  lui.  ' Il  éenvit  enfuite  à Odoacre  pour  lui  ^ire  fçavoir  ce  b. 
qu’il  déliroit  quII  Ht  ; & dans  cette  lettre  il  le  qualifia  Patri- 
ce . [ Ces  réponfes  nous  peuvent  faire  juger  de  celle  qu’il  fit 
à Népos , laquelle  n’ell  pas  exprimée . On  ne  vdt  pas  néan- 
moins que  Népos  ait  tiré  aucun  finit  de  cette  bonne  volonté 
de  Zénon.  ] ' L’an  47^.  le  grand  Théodoric  traitant  avec  Zé-  v»l.r.fr.pig. 
non,  ' s’offroit  d’aller  en  Dalmaric  pour  conduire  de  là  Népos 
[ en  ItaFie.  ] ' Mais  ce  traité  n’eut  pas  de  lieu  .*  & l’année  d'a-  p.  ts.  * ' 
près  ' Népos  fut  tué  dans  la  Dalmatie.  ' Il  «roît  que  ce  qui 
refloit  aux  Romains  dans  IXDccident  hors  u l’Italie,  recon- 
nut  Népos  tant  qu’il  vécut. 

[ On  voit  ce  me  femble  dans  ces  députations , & dans  le  ju- 
gement rendu  par  Zénon  fur  la  Provence  aprk  la  mort  de 
Népos,  qu’Odoacre  reconnoilToit  en  quelque  forte  l’autorité 
de  l'Empire  d’Orient.  ] ' Un  Auteur  marque  en  effet  queZé-  p- 

non  eut  foin  de  protj^er  le  Sénat  & le  peuple  de  Rome , & 
que  l’on  vqyoit  fes  images  dreflées  en  ^vers  endroits  dé  la 
ville . 
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[ Comme  Z^non  ne  fut  rétabli  que  vers  le  milieu,  ou  la  fin  l-’*"  U 
de  477. 00  peut  mettre  Icj  légations  dont  nous  venons  de  par- 
M»re.|  Onu.  1er  OU  cette  année  ou  la  fui  vante.  ]'  Mais  ce  qui  appartient 
JP  p sr.  plus  afiurément  à cette  année , c’eft  la  mort  du  Comte  Braci- 
**  «ou  Bravila  qu’Odoacre  fit  tuer  à Ravenne  'l’onzième de 
jorn.d!Got.c.  Juillet.  ' Jomandc  dit  qu*il  le  fit  mourir  pour  donner  de  la  ter- 
4«-  P.6SI.  Romains. [ II  en  avoir  affurémeot  quelque  meilleure 

rai/bn.  ] Le  nom  de  Bracila  lêmble  marquer  que  c'étoit  quel- 
que Barbare,  & apparemment  un  Goth  plûtôt  qu'un  Romain, 

ARTICLE  X. 

JArt  Ài  Nipiti  Odotcri  niâitri  de  U frovenct  , U (idt  i Eurici 
Guerre  en  Gulmutie. 

L’an  de  Jesus-Christ  480.  d’Odoacre4,  j. 

[■VTOus  paflbns  ici  plufieurs  années,  parce  qu’elles  né 
nous  fournifient  rien  pour  J’Hiftoire  d’Odoacte  & de 
l’Occident,  & cela  anivera  encore  dans  la  fuite . Nous  y au- 
rions pû  marquer  lesConfuls  ; mais  il  fuffit  qu’on  les  puifie  trou, 
ver  dans  l’Hiftoire  de  l’Empereur  Zénon.  Et  ils  fixitmême 
pre/que  tous  d’orient.  C'efi-pourquoi  nous  croyons  y pouvoir 
renvoyer  pour  ceux  même  de  cette  année  ôc  des  autres  , qiû 
joous  fourniront  quelque  chofe  pour  J’HilUiire  d’Odoacre.  ] 

M»rc.  Onn.p.  ’ Jule  Népos  fut  tué  en  480.  comme  nous  venons  de  dire  f 

Am.  r 477J I ^ neuvième  jour  de  Mai  dans  une  Terre  qu’il  avoir  auprès 
Onu.  p. 57.  deSalone  en  Dalmatie.'  11  fut  tué  par  Viator,  & Ovide  qui 
P auprès  de  foi  " en  qualité  de  Comtes . ' Nous  avons  dit  p.  ; 
i7î,'c.  ’ ^ que  Male  femble  attribuer  fa  mort  aux  intrigues  de  Glycere 
qu’il  avoir  dépouillé  de  l'Empire  pour  Je  foire  Evêque  de  Sa- 
looe . [ Et  cette  profanation  que  Népos  avoir  faite  du  Sacer. 
doce,  méritoit  bien  une  punition  particulière.  Il  paroît  qu'il 
conforvajufqu'à  Ja  mort  Je  titre  d’Empereur,  & J’eJpérancc 
de  l’être. 

Comme  Zénoo  l’a  toujours  fovorifé,  & ainfi  n’a  pû  appuîer 
Oniiiip.is,  Odoacre  ' tant  qu’il  a vécu,  nous  ne  pouvons  mettre  avant  ce 
tems-ci  J ce  que  dit  un  Hiftorien,  que  les  Gaulois  étant  en  (e- 
'dition  contre  Odoacre,  députèrent  à Zenon,  qu'Odoacre  lui 
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L*»n  ée  J.  envoya  aufli  «les  Députés,  & que  2^noo  fe  déclara  en  fa  £à- 
^ veur.  ' Il  y a quelque  apparence  que  les  villesqui  reftoient  en-  Bacb.p.5Ss.î, 
core  à r£m{^  dans  les  Gaules,  & qui  fe  reduifoieot  peut- 
être  à une  partie  de  la  Provence,  avoient  reconnu  le  nom  de 
Népos  tant  qu’il  avoit  vécu,  & qu’apres  la  mort  Odoacre  tî- 
dia  de  fe  les  alfujettir.  Elles  eurent  recours  à Zenon  ou  pour 
n’obéir  qu’à  lui , ou  pour  avoir  un  Prince  de  là  main . Mais 
Zénen  jugea  plus  à propos  de  les  obliger  de  fe  foumetere  à 
Odoaae . 

'Odoacre  maître  des  pays  qui  Ibnt  entre  les  Alpes  & le  Rhô-  Proc.  b.G.I.i., 
ne,  les  céda  aux  Viligots,  qui  par  ce  moyen  étendirent  leur • 
domination  jufques  aux  Alpes.  ' Il  femblc  néanmoins  qu’Eu- 
tic  qui  étoit  en  ce  tems-ci  Roi  des  ViCgûts  ait  eu  befoin  de  * 

quelque  combat  pour  le  rendre  maître  cTArlcs  & de  Marfcil- 
’le.  ' Nous  lailibns  à Buchcrius  à chercher  pourquoi  Odoacre  f- 
abandonna  ces  pays , & pourquoi  il  les  céda  plûcôt  aux  Goths  ^ 
qu’aux  Bourguignons. , 

. ' II  croit  que  Jes  Bourguignons  jaloux  dé  cet  avantage  des 
Goths,  & voulant  y avoir  quelque  part,  s’engagèrent  en  la 
guerre  que  Jomande  dit  s’être  émue  entre  deux  nations . ' for-  p gjg^ 
nande  dit  qu’Euric  y fubjugua  les  Bourguignons,  [ c’elt-à-dire 
qu’il  gagna  fur  eux  quelque  viéloire.  ] Ainlî  s'il  ne  fe  rendit 
pas  maître  de  toutes  les  Gaules,  comme  Jornande  le  prétend, 
il  en  partagea  toutes  les  parties  méridionales  avec  les  Bourgui- 
gnons. [ Je  croiquec'ell  particuliérement  par  le  Concile  d'Agde 
en  52é.  éc  par  celui  d’Epauneen4i7.qu’on  peut  connoltre  les 
pays  qui  appartenoient  a l’un  ouàl’autre  de  ces  peuples.  ]'M.  Not.G.p.ioj. 
Valois  marque  fur  cela  ce  que  contenoit  le  Royaume  de  Bour- 
gogne, qui  alloit  environ  à 28.  villes  ou  diocèiês.  Les  Métrb- 
pôles  de  Lyon,  de  Vienne,  de  Béfançon,  de  Tarantailé  êc 
d’Embrun  étoient  de  ce  nombre, 

[ La  marge  de  Viélor  de  Tunes  porte  que  les  Goths  pri- 
rent Arles  & Marléille  en  470. 3 Mais  il  eu  vilible  qu'ils  n'a- 
voient  encore  ni  l’une  ni  l’autre  en  475,  Lorlqu’Euric  les  prit  '’■**•* 

[ ou  les  reçut  d’Odoacre}  J il  reveixnt  d’E/pagne  oh  il  avoit 
pris  Pampelune&  Sarragoce,  s’émit  rendu  maître  de  toute 
l’Efpagne  fupérieure , & avoit  renverfé  la  nobleflc  de  la  Tara- 
gonoife  qui  fui  avoit  voulu  faire  quelque  réfiflance;  de  forte 
quîl  étoit  maître  de  toute  TEfpagne,  à la  réferve  du  peu  que 
les  Suéves  y tenoient  encore  dans  la  Lufîtanie  & dans  la  Ga- 
lice. 

Kkk  ij 


Digitized  by  Google 


O D O A C R E. 


444 

L’AN  DE  JëSüsCHRIST  481.  D’ODOACRE.  5,  6.  C.*ii*  * 

CuA  ' Qdoacre  alla  cette  année  combattre  le  Comte  Ovide  [ qui 

après  avrâr  tufc  l’annde  précédente  Jules  Népos , s’étoit  ap. 

_ , paremment  rendu  nnaître  du  pays  ;}'  Et  Jornande  qui  l’ap- 

r-  457-  pçjip  ^ y jijjç  de  Roi.  ' Odoacre  le  défit , de 

oCod.  le  tua. 

L’an  de  Jesüs-Christ  483.  d'Odoacre.  7,  8, 

Cône,  t.4-  p.  'Bafile  Patrice,  Préfet  du  Prétrôre,  & 'Lieutenant  du  Rci  ***“’**» 

fris-  [ à Rome.  ] 'Je  penfe  que  c’eft  'celui  qui  avoit  été-  "* 

’Cooful  60463.  ficquieft  fi  fort  loue  par  Sidoine;  [ouïe 
Caiic,p.i33s.  jeune  Bafile  O^fnl  en  480. } 'Ce  Préfet  voyant  le  Pape  Sim* 

' pficc  tiiort'’[  à la  fin  de  481.  ou  au  commencement  de  483.  Jv.Ac*ee<e 

prétendit  devoir  être  appelle  pour  l’cleériondc  fcmfuccefièur.* 

& il  fit  alors  un  décret  pour  défendre  auJt  Papes  même  fous 
pine  d'anathéme , de  ne  rien  aliéner  des  fonds  donnés  à l'B- 
^ife.  Tout  fon  procédé  fut  condamné  en  j02.  fous  Smma» 
que  par  le  Concile  de  Rome.  ' 

giBaBBWB8Bia«aeo8fla^^  ssssesssssssisessBBssssssmNI 

ARTICLE  Xr. 

Jlïtrt  flirie  Kn  its  f'ijîgetr.  Su  maurt  : Ptr^icutitn  yh'il  fiât 
i TEgHJc  X fit  /»>  : Sufemmt  & fit  v^Mt. 

L’an  de  JesusChrist  484.  d'Ooacre.  8,  9. 

161  cîr.  G. I ' TT^ U RIC  Roi  des  Vifigots  mourut  l’an  484.  à Arles  dan» 

1 JCi  la  dlx  neuviéme  année  de  fon  règne  [ commencée  et» 
ijibb.  cb'r.  ] & dans  fa  dixiéme  de  l'Empire  de  Zénon , à comp- 
ter du  mois  de  Novembre  474.  auquel  le  jeune  Leon  fon  fil» 
le  laifTa  par  fa  mort  fenl  Empreur.  [ Ainfi  Eutic  mourut  avant 
le  mois  de  Novembre,  mais  après  Tonziéme  de  Sepembre^,  J 
CoDc.  t.  4.  ».  'puifquc  te  Concile  d’Agde  fiit  tenu  ce  jour  là  en  yo6.  l’art 
>394.«.  vingt-deuxième  d’AIaric  [ fon  fils  Ci.  fon  fucceffour.  C’eft  donc 
une  faute  à Saint  Ifidorc  de  ne  lui  doni>er  que  17.  ans,  & une 
Cr.T.K/rli,  plus  grande  j ’ à Saint  Grégoire  de  Tours  de  lui  en  donrjer  37. 
e.»o.  C’eft  encore  une  fimte  à la  marge  de  Viébor  de  Tunes  d’avoir 
sms  fil  mort  60485. 

1.  On  ne  dtc  point  ndaninoms  qull  eflc  M Cvoful  • £(t*ce  qn*on  oV  0^ 
les  disoitez  qu*3  zyeii 
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L’tn  de  f.  Cs  Prioce  é«M(,  comme  nous  avons  dit,  monté  fiir  le  tTÔ> 
ne  par  le  meurtre  de  fon  propre  frere , ' & il  gouverna  fes  Su- 
jets  avec  un  fceptre  de  1er.  '11  avoit  lui-même  toujours  le  fer 
& les  armes  fur  le  dos  & à la  main  , ne  donnant  jamais  au- 
cun repos  à fes  voiûns,  & cherchant  toujours  à rougir  foo  é- 
errau  p»  née  dans  le  lang  de  fes  ennemis,  ‘il  étoit  efleâivement  "terri-  Sid.l  7-  .ep-  s- 
**"*•  ble  dans  la  guerre,  heureux  dans  fes  entreprifes,  d’un  efprit  ~ 

vif  & pénétrant.  AulTi  il  étoit  craint  & redouté  de  tout  le  pjis.’  ' 
monde;  mais  en  même  tems  fier  & fupeibe  ^ comme  l'£cri> 
ture  nous  dépeint  le  Roi  d’AlIyrie . 

'Sidoine  décrivant  vers  l'an  47^.  la  0>ur  de  ce  Prioce  à Ltep^-p.»». 
Bordeaux  oh  il  étoit  pour  lors , y repréfente  les  Saxons , les 
Franfois,  les  Etules  , les  Bourguignons  , les  Ofirogots  ; eofit^ 
les  Romains  &,les  Perfes , tous  en  poRure  de  vaincus  ou  de 
fiipplian*;  ‘fur  quoi  Bucbérius  s'étend  amplenient.  [Nous  a-  Bitcfa.  p-s». 
vons  vû  en  fi»  lieu  les  conquêtes  par  lefquelles  il  s’étoit  retv- 
du  maître  de  pefque  toute  l'Efpagoe,  & environ  de  la  moi- 
cié  des  Gaules,  c'eR-à-dire,  de  tout  ce  qui  eR  eniermé  entre 
.>  le  Rhône  & la  Loire,  & même  de  la  Provence,  j C'étoit  une 
grande  tentation  pour  les  foibles  de  voir  un  fi  méchant  hom- 
me , & Genleric  qui  n’étoit  pas  meilleor  que  lui,  comblés  de 
tant  de  prolpéritez,  durant  que  tout  l’Occident  g^ifibit  dan» 
les  malbeurt  qui  accabloient  tous  les  autres.  'Mais  ceux  qui 
éttncnt  éclairés  de  la  lumieie  du  Ciel  confiderdient  quil  n’eR  sid.t.7-ep.«.ps 
point  permis  à des  hommes  de  le  rendre  juges  de  la  conduite  ‘**‘'*}* 
de  Dieu,  & de  murmurer  contre  les  ordres  de  la  providen- 
ce. „ Au  contraire,  dit  Sidoine,  fi  l’on  y penfe  bien,  l'on 
„ verra  qu'il  eR  de  l'ordre  que  cuilânt  dans  la  lôumaife  de 
„ la  Babylone  de  ce  monde,  nous  pleurions  comme  Jérémie 
„ la  Jerulâlem  Ijârituelle  avec  de  vifs  fanglots  & de  très  pro- 
„ fonds  fouprs,  & que  l’Aflyrien  fàffe  tout  trembler  par  le 
„ faRe  de  û puiRance  fouveraine , & ofê  fouler  aux  pieds  le 
„ Saint  des  Saints.  Pour  moi,  dit  ce  Saint,  quand  je  confi- 
„ dére  les  vidllitudes  des  biens  préfens  & h venir , j’en  fixif- 
„ fre  avec  plus  de  patience  les  calamitez  publiques,  tant  par- 
„ ce  que  ^ reconnois  que  quelques  maux  qui  me  puilTent  ar- 
„ river,  ik  lêront  toujours  audefibus  des  châtimens  que  je 
„ mérite , que  parce  que  je  fçai  qu'il  n’y  a point  de  meilleur 
,,  remède  dour  [ guérir  & purifier  ] l'homme  intérieiu*,  que 
-,  „ lorlque  l'homme  extérieur  eR  battu  dans  laire  de  cette  vie 
„ par  diverlésfixtes  de  JouRraaces,  „ 
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Euric  n'étoit  pas  (eulement  féparê  de  l'Eglife  Catholique  !• 
C comme  Arien,  ] mais  il  en  étoit  même  ennemi,  dans  la  per-  ^ 
fuaflon  qu'il  avdt  que  Dieu  accordoit  à la  pureté  de  (à-fônant. 
de  profpiéritez  dont  il  le  combloit  en  ce  monde  ,'  £it>a  confidé-' 
rerf  qu'il  fc  réfervoit  à le  punir  d’autant  plus  févérement  dan» 
l'autre.  ] 11  étoit  il  aigri  contre  l'Eglife  Catholique,  quil  n'én 
pouvoir  pas  feulement  entendre  parler  ; de  forte  qu'on  ne  fça- 
Cr  T.(i.rr.l.>.  voit  s'il  étoit  plus  le  chef  de  fa  nation  que  de  fh  feéle . 'S  Gré* 
goirede  Tours  dit  qu’il  excita  une  perfêcution  entière  contre 
les  Catholiques  , jufqu'à  faire  fermer'  les  ^lifês , & bannir  ^ 
emprifbnner , malTacrer  même  les  Evêques , les  Clercs , & 
ViI.r.fr.p.3jo  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à l'impiété  Arienne . 'Néanmoins 
fi  Saint  Grégoire  n’a  prànt  eu  d’autres  mémoires  pour  cette 
perfêcution , comme  il  y à bien  de  l'apparcnee-,-que  la  Lcttrd 
Si4,l.s.ep.6.p.de  Saint  Sidoine  qu'il  cite , il  poulie  la  chofe .trop  loin . •'  Caé 
Saint  Sidoine  dit  feulement  qu’Euric  avoit  banni  deux  Evê- 
ques, & qu’il  ne  fouffroit  point  qu’on  donnât  des  fuccelTeip 
àceux-qui  moiiroient.--'  .i.-i.-.  - j ,r.s' . ;J  : '..j 

- f '•Dès  fan  474^]  'Il  dit  que  la  plûpart  des  Êglkês  étoient  v-j- 
fans  pafleurs  par  «tte  raîfon  , & que  l’Efrilcopat  y étoit  ficü 
âvec  la  vie  de  leurs  Evêques.  Il  ert  marque  neuf  nOltimémeot , 
Bordeaux , Périgueux , Rhodès,  Limoges , 'Mande , Eaufê , Gibilîtanî. 
Bazas,  Comin^es,  & Auch;  & il  dit  que  ce  défaut  d’Evê- 
ques  entraînoit  après  lui  la  ruine  delà  Religtàfl,  puifqueG'efè 
aux  Evêques  à donner  le.s  minifires  inférieurs  aux  églifes  , & 
à ramener  a- la  for  ceux  qui  s’en  font  écartés  ; Àuffi  ilditqub 
te  Chriftianifme  étoit  prefque  éteint  dans  ces  diocèfes  , n’y 
ayant  perfonne  pour  veiller  ni  fur  les  villes  , ni  fur  fcs  paroif-i 
tes  de  la  campagne . Les  bâtimens  même  des  Eglifes  tom- 
boient  en  ruine  dans  les  bourgs  & les  villages,- ou  demeu- 
roientles  uns  fermés  parlesfeuls  bniffons  qui  y croilToient  ^ 
tes  autres  ouverts  aux  troupeaux  qui  y venoienr  paître  l'herbe 
jufques  aux  pieds  du  faint  Autel , Dans  les  villes  même  il  fe 
trouvoit  peu  de  monde  aux  aflémblées . [ Si  les  chofes  étoient 
en  cet  état  dès  l'an  474.  on  peut  juger  combien'  les  maux  s’ac- 
crurent dans  Tes  dix  années  fnivantes , Euric  ayant  toujours 


P}«JÎ*4. 


Scrfifté  , comme  nous  avons  dit , à ne  fouflHr  point  qu'on  or- 
onnât  de  nouveaux  Evêques.  ] 'Les  deux  qu'il  avoit  déjà 
bannis  en  474.  Tuii  auprès  de  fôo  Evêché,  l’autreplus  loin  , 
étoient  Crocus,  f 'que  quelques-uns  font  Evêque  de  Nifnies^J  Notej.; 
&SimpIice[donton  ignorelc  fiége.  3'  * 1 
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L’«n  Je  T*  'On  croit  que  ce  fût  Euric  qui  ''bannit  Faufte  Evêque  de  Nor.h.Poi  l. 
y^FJuVe  &.  **  Provence  fut  tombée  entre  fes  mains  [ "en 

».  Vîo.  480.  au  plutôt.  'On  prétend  même  qu’il  a couronné  du  mar-  P ‘*»« 
Nuc4.  tyre  divers  Evêques  de  ce  pays  : [ "mais  on  n’en  donne  aucu- 
ne preuve  confîdérable.  ] 

'S.  Ifidore  aflurequ’Euric  fut  le  premierqui  donna  aux  Goths  G* 
des  loix  par  écrit , au  lieu  qu’ils  n’avoient  auparavant  que  des 
coutumes  qu’ils  obfervoient  par  tradition . 'On  marque  qu’on  a CiRel- 
encore  aujourd'hui  ces  loix  d'Euric , amplifiées  par  les  Rois 
Goths  fes  fucceflcurs.'Lcuvigilde  en  corrigea  plufîeurs.  '11  etn- 
ployoit  pourdrefler  fes  loixria  plume  de  Leon  fon  Miniftre  pîii 5*  *'*’**’ 
^trés-haoile  dans  la  Jnrifprudence.  ' Sidoine  parle  des  loix  de  C>rm.  sj.  p. 

• ' Théodoric.  [ Et  l’un  des  deux  Princes  de  ce  nom  peut  avoir 

fait  divers  réglemens  fans  qu’ils  ayent  été  écrits.  ] ' Mais  le  P.  n.p.14. 
Sirmond  aime  mieux  croire  qu'ils  étoient  écrits , & que  ce 
qû’Euric  a &it  le  premier  a été  de  rédiger  en  un  corps  les 
loix  des  Goths.  'il  y a quelque  tradition  parmi  les  Efpgnols, 
qu’Euric  employa  pour  faire  fes  loix  70  Evêques;  [c’elt-à-di. 
re  apparemment  plus  qu'il  n’y  en  avoit  dans  tous  fes  Etats  ] **'*^^' 
'Entre  ces  Evêques  ils  mettent  un  S Sévére  Evêque  de  Bar-  p.t44->4s- 
celone,  qu’il  fit  depuis  mourir  vers  l’an  480.  à caiifê  de  fon 
zélé  pour  la  foi,  & avec  lui  un  payfan  nommé  Emetere.  Bol- 
landus  rapporte  afiéz  amplement  ce  qu’on  en  dit.  [ Je  n'y  vois 
rien  de  certain , & il  y a plufîeurs  circonflances  fort  peu  pro- 
bables. ] 'On  honore  S.  Sévére  le  6 de  Novembre,  & S.  & p-  *j4-  }.  ». 
metere  le  } de  Mars  dans  une  Paroifle  du  Diocèfe  de  Barce-  *•  *' 
lone  dont  il  efl  Patron  fbus  le  nom  de  S.  Madi . [ Ni  I’ud  ni 
l’autre  n'efl  marqué  dans  Ferrarius . ] 

'Euric  avoit  époufé  une  nommée  Ragnahilde  fille  d’un  Roi.  Sid.I.4.cp.i.p. 
f '11  eut  pour  fils  & pour  fuccefleur  Alaric  dont  nous  ne  par- 
lerons  pont  ici . ] 'Il  paraît  aufli  qu’il  eut  une  fille  mariée  à un  ep.îo.  p.n{. 
Prince  Barbare  nommé  Sigifmer.  Selon  la  defeription  que  Si- 
doine fait  de  ce  Sigifmer  quil  avât  vû , ' M.  Valois  croit  que  Vil.r.fr.  pic, 
c'étoit  un  François  à qui  Euric  donnoit  fa  fille  pour  s’unir  avec 
cette  nation . ' Il  cultivoit  de  même  l’amitié  des  Erules , des 
Warmes  & des  Turingiens  envoyant  des  prêfens  à leurs  Rois , 

& empêchant  fouvent  que  les  autres  peuples  voifins  ne  leur 
fifient  la  guerre . 
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ARTICLE  XVIL 

OJodtri  icf»it  & prend  F*v*  Xti  det  Ki^et , trtnfpertt  tu  ItiBt 
les  hnhituni  de  lu  Ntri^nt. 

L’AN  DE  JeSUS-ÇHRIST  487.  D’OdOACRE  II,  IJ. 

Do  AC  RE  fit  cette  année  la  guerre  dans  la  Nori<jue 
contre  les  Ruges  : f voici  quelle  en  fut  l’occafion  . ] 

'F laccitèe  Rcû  des  Ruges  laifie  après  lui  deux  fils , l'un  nom* 
tué  ' Fava  & Feleâée,  '&  l’autre  appellé  Frédéric,  Fava  fut  i. 

Roi  des  Ruges  après  fon  pere,  & donna  à Frédéric  la  ville  de 
Favianes  fur  le  Danube  , '&  près  d’un  petit  ruifleau  appellé 
Dicuntia  plus  de  ' 40  lieues  au  deflôus  de  Paffau  [ près  de  ao  cent  millei. 
lieues  au  doflus  de  Vienne  en  Autriche , ] ' & à deux  lieues^®" 
d’une  petite  ville  appcHée  Burgum. 

' & Séverin  étant  prêt  de  OKiurir  dans  fon  mooafiére  , qui 
o’-étoit  pat  loin  de  Favianes,  recommanda  extrêmement  i Fré- 
déric qui  litoit  venu  vifiter,  de  ne  point  toucher  quand  il  fc- 
roit  mort  aux  biens  qu’on  lui  avoit  confiés  pour  1«  pauvres  , 
s’il  ne  vouloir  éprouver  la  colcre  de  Dieu  dès  ce  monde  mê- 
me. Frédéric  témoigna  avrâr  même  horreur  de  cette  penféc. 
'Cependant  leSaintétant  mort  le  8 Janvier  'de  l’an  48a.'  Fre- 
dérîc  vint  lui-même  piller  tout  ce  qui  étoit  dans  fon  mooafté. 

K jufqu’aux  vafes  fâcrés  qu’il  fit  pendre  fur  l’autel,  fans  être 
arrêté  par  un  miracle  vifiUe  que  Dieu  fit  pour  venger  ce  fa- 
crilége  & qui  convertit  celui  qui  en  avoit  été  le  miniftre  . 

Mais  avant  que  le  mois  fût  pafié,  Frédéric  fut  tué  par  un  au- 
tre Frédéric  fôn  neveu  fils  de  Fava. 

'Eugippe  dans  la  Vie  de  S.  Séverin  dit  que  ce  fut  pour  ce 
lujet  qu'Odoacpe  fît  la  guerr»  aux  Ruges  : £ ce  que  je  voudrois 
Cifi.  1 Onu.  qu’il  efit  expliqué  davanuge.  J 'Il  les  vainquit  catcam^  dans 
»p.  r>.  s-  7.  une  bataille  donnée  le  1 5 de  Novembre,  où  Fava  meme  tut 
P™  & emmené  prifonnier  avec  la  femme  Gila,  '«mnw  ex- 
{.4I.  ttétneinent  cruelle  & ennemie  des  CathgljqMs.  Et  S.  Séva- 
rin  lui  avoit  ptedk  sdTcz  claireniciit  que  fes  injuues  violcoccf 
b réduiroient  elle  & fon  mari  dans  cet  état . Paul  Diacre  pane 
de  cette  guerre,  & dit  qu’Odoacre  y mena  non  feulement  les 

C»a.  1 Obu,  rappelle  juin  Febsn , Feth»,  Feltée,  &c. 
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L’an  Je  J.  J taHens , mais  auffi  pluCcurs  nations  Barbares  qui  lui  obéil^ 
foient , comme  les  Erules , les  Turcilinges , & même  une  par» 
tiedesRuges:  [ c’cft  à-dire  quil  avoir  des  troupes  de  ces  na- 
tions, mais  non  pas  qu’il  fut  maître  de  leurs  pays , comme  cet 
Auteur  le  femble  croire.  ] Il  ajoute  qu’Odoacre  étant  entré 
dans  le  pays  des  Ruges , les  défit  entièrement , tua  leur  Roi 
Fava , ravagea  tout  le  pays,  & en  emmena  en  Italie  un  nom- 
bre infini  de  captifi. 

L'an  de  Jesus-Christ  488.  d’Odoacre  12 , tj. 

'Frédéric  fils  de  Fava  s’étoit  fauve  de  cette  ruine  générale  5.S4-si. 
de  fa  famille  par  la  fuite  & en  abandonnant  fbn  pays.  11  y re- 
vint bientôt , [ lorfqu’Odoacre  s’en  fut  retourné  en  Italie  , ] 

'Mais  dès  qu’Odoacre  fçut  fbn  retour  , il  envoya  contre  lui  de  ^ 

frandes  troupes  fous  la  conduite  d’Aonnlphe  fon  frere  , 'que  ifiJ-clir.G.p^ 
. Ifidore  appelle  Onoülpbe.  'Frédéric  fut  donc  oWigé  de  fuir 
une  fécondé  fois , & il  fê  retira  à Noves  dans  la  Méfie  auprès 
du  grand  Thcodoric.  'Un  Auteur  anonime  marque  cette  dou-  *"•  r»e. 
ble  viéloire  d’Odoacre  fur  les  Ruges , qui  furent,  dit-il , entré- 
rement  exterminés. 

' Nous  verrons  quelques  troupes  de  cette  nation  à la  fui-  Enn.v.  Epi.p. 
te  de  Théodoric,  qui  après  les  avoir  laiflëes  deux  ans  dans  r»*  *»’* 
Pavic  , les  renvoya  en  leur  pys  à leurs  familles  . ' Procope  Proc.b.G.l.}. 
témoigne  aufli  que  Tbéodoric  s'unit  tout  d’abord  les  Ruges  e-».p-470-l>- 
qui  Ce  joignirent  à fbn  armée  & le  fuivireot  en  Italie . [ C e-  ' 
toient  apparemment  ceux  que  Frédéric  avoir  ramaffés . ] 

'Ennode  en  parle  comme  de  gens  barbares  entre  les  Barbares  Enn,  ntrup, 
mêmes,  d’un  naturel  cruel  Sc  farouche , incapable  de  refpefl, 
de  crainte  & d’amour  même  pour  leurs  Princes  , & fur-tout 
pour  des  Romains  , des  Catholiques  & des  Prêtres  . [ C’efI 
ce  qui  ne  relève  pas  peu  la  gloire  de  S.  béverin , à qui  les 
Rois  Ruges  obéifiaent  avec  un  entier  refpeél . Ceux  qui  re- 
vinrent d'Italie  ne  purent  occuper  qu’une  partie  de  leur  pays,  ] 

's’il  eft  vrai , comme  le  prétend  Paul  Diacre,  qu’après  la  dé-  Ung.l.i.c.t*i 
&ite  de  Fava  le  pays  des  Ruges  ait  été  occupé  par  les  Lom-  P rsr. 
bards.  'Et  il  en  demeura  toujours  quelques-uns  en  Italie,  qui  Proc.b.G.?.j. 
ne  s’allioient  pr  le  mariage  avec  aucune  autre  nation.  c.>-p-470,b.c, 
[ Quoique  la  défaite  d«  Ruges  ait  dû  rendre  Odoacre  re- 
doutable aux  Barbares  de  ces  quartiers-là , cependant  il  crue 
quîl  valoir  mieux  leur  abandonner  le  pys , que  de  s’engager 
aux  foirs  & aux  dépenlcs  qui  étoient  néceffaires  pur  le  iéKa> 

Tome  VL  Imf.  LU 
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ODOACRE^ 

dre  contre  leurs  courlcs  continuelles.  £ 'Ainfi  il  ordonna  à Ao.  I< 

nulphe  d’en  retirer  tous  les  habitans  pour  les  amener  en  Ira- 
lie.  Le  0)mte  Pierius  fut  chargé  de  faire  exécuter  cet  or- 
dre,  & les  habitans  y obéirent  avec  joie,  croyant  fortir  de  la 
têrvitude  de  Pharaon  en  quittant  un  pays  que  les  Barbares 
couroient  & ravageoient  tous  les  jours.  On  les  difperlà  en  di- 
vers  endroits  de  l’Italie,  oh  s’ils  s'établirent  avec  tout  ce  qu’ils 
avoient  pû  tranfporter  de  leurs  biens.  [Et  l’iralie  ne  laifla  pas 
après  cela  de  demeurer  encore  fort  dépeuplée  . ] ' S.  Séverin 
avoir  prédit  cette  délivrance  des  peuples  de  la  Noriques  & 
il  avoir  recommandé  que  l’on  en  tranfportât  aufli  fon  corps , 

'ce  qu’on  ne  manqua  pas  de  faire.  La  Norique  demeura  ainlj 
toute  défcrte,  «nforte  que  les  Barbares  y fouilloicnt  avec  une 
entière  liberté  jufques  dans  les  tombeaux  des  morts  pour  y 
Am.p.479.d.  chercher  de  l’argpnt.  'Rerius  émit  Comte  des  Domefliques 
Onu.ap.  p.s7.  fous  Odoaae  en  490.  'Le  pont  Apollinaire  fut  brûlé  cette 
Buch.cycl,  p.  la  nuit  du  [ 16  OU  17  d’Avril,  ] qui  étoit  la  nuit  fo- 
lemnelle  de  Pâque.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  feroit  à Rome  ou  à Ra- 
venne  où  le  nom  de  S.  Apollinaire  étoit  célébré.  ] 


{.49. 
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ARTICLE  XIII. 

\ 

TUUtrk  d^oit  OÀtACrt  fris  d'jiifmlit  & pris  dt  Virmst  \ Ttfss 
. sdiMidcimc  Odetere,  & pssis  repressd  ftn  pArsi,  > 

L’an  de  Jésus-Christ 489.  d’Odoacre  13,  14. 
[^TOüS  ne  prétendons  point  faire  ici  l’hifloire  du  grand 

Théodoric,  mais  marquer  feulement  comment  ilcon- 
Vjl.r.fr.pig.  quit  l’Italie,  pour  achever  Tbilloire  d’Odoacre.  3 1^  porté 
Ï43-744.  ^ cette  conquête  & par  fon  ambition  propre  & fons  doute  aufli 

Ean.de  Tbeo.  par  les  foUicitations  de  Frédéric.  'Car  on  croit  qu  Ennode^mar- 
p.ip».  que  la  défaite  des  Ruges  & la  mort  de  Fava  , lorfquil  drt 
qu’Odoaae  s’étoit  attiré  la  guerre  des  Oflrogots  par  celle  q^ 
, avoir  faite  à d’autres , & par  le  carnage  des  parens  de  Th^ 

• doric . [ Zénon  qui  gouvernoit  encore  1 Orient , confcntit  fans 

peine  que  Théodoric  allât  conquérir  l’Italie,  afin  d’etre  delivre 
d’un  Prince  dont  il  rédoutoit  la  puiflânce  & le  courage , ayant 
fait  trop  d’épreuves  de  l’un  & de  l’autre . 
p.i9i.3oi.  ' JMous  ne  marquons  pas  icij  ce  que  fit  Théodoric  avant  que 
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■ d'arriver  en  Italie.  'Il  y entra  avec  l’armée  des  Ollrogots  l’an  Mire. |c«M. 
489.  'du  côté  de  la  Vénétie.  'S’étant  avancé  jufqu’au  pont  de 
la  rivière  de  Soncc,  'aujourd’hui  la  Zonzo  qui  parte  un  peu  p. 697.1  Card. 
à l’Orient  d’Aquilée,  'il  s’y  arrêta  pour  faire  repofer  fes  trou- 
pes.  'Odoacre  s’avança  anflî  juiques-lâ  avec  toutes  fes  forces , jom.  p.  697. 
ou  plûtôt  il  l’y  attendoit  'félon  Ennode  , avec  une  armée  ra-  j <^‘‘*•1 
tnartée  de  toutes  fortes  de  nations,  ou  loo  voyoït  meme,  ait-  Enn.de Théo, 
il,  plufieurs  Rois  .Mais  le  grand  nombre  y produifit  la  con-  p-ioi. 
fufion,  Sc  la  diverfité  des  nations  celle  des  penfées  & des  vo-  cifd.Am"* 
lontez  . Ils  fe  donnèrent  bataille  en  cet  endroit . Odoacre 
vaincu  fut  obligé  de  fe  retirer»  '&  Théodoric  entra  dans  fon  Oouap.p.57. 
camp  le  28  jour  d’Août , 'quoiqull  fût  défendu  par  la  rivie-  Enn.  p.301. 
re,  & quXMoacre  eût  employé  beaucoup  de  tems  à le  forti- 
fier . ' Il  femble  que  Théodoric  ait  remporté  cette  viéloitc  p.  j«. 
fans  beaucoup  de  peine . 

'On  vit  ainfi  la  vérité  de  ce  que  S.  Séverin  avoit  prédit  à Boll.  t.jm.p, 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  qui  s’entretenoient  un  jour  696.}-so- 
en  fa  préfencc  du  Roi  Odoacre , & lui  donnoient , comme 
c’cfl  l’ordinaire,  de  grandes  louanges  mêlées  de  flatteries  : le 
Saint  leur  demanda  de  qui  ils  parloient;  & l’ayant  appris,  il 
dit  ces  paroles:  Odoacre  régnera  fans  perte  treize  à quatorze 
ans.  [ Il  avoit  été  déclaré  Roi , comme  nous  avons  dit , le 
23  d’Août  en  476.  Ainrt  il  commençoit  fa  quatorzième  an- 
née lorfqu’il  fut  défait  par  Théodoric  . Il  fe  défendit  encore 
durant  quatre  ans . Mais  fi  l'on  pouvoir  dire  qu’il  vivoit , on 
pouvoir  dire  qu’il  ne  regnoit  plus  . II  eft  remarquable  encore 
qu’ayant  fait  mourir  Orerte  le  28  d’Août , ce  fut  ce  jour-Ià 
même  qu'il  fut  vaincu  par  Théodcric.  3 

'Il  ne  s’abbatit  pas  néanmoins  pour  cette  première  dé&ite,  Am. an,  pag, 
II  le  retira  à Vérone,  où  il  fe  campa  dans  une  plaine  auprès  *^^  **'*  ^‘‘*' 
de  la  ville;  Théodoric  l’y  pourfuivit,  & il  y eut  en  cet  endroit  Am.  an-  pag. 
une  fécondé  bataille,  'apparemment  le  27  ou  le  30  de  Septem-  • 

bre  . 11  s’y  fit  un  grand  carnage  de  part  & d’autre  : 'mais  en-  p,697. 
lin  Odoacre  y fut  encore  vaincu,  «Sc  y perdit  un  grand  nombre  Enn.de Th.  p. 
de  fes  gens.  'Ennode  décrit  affez  au  long  cette  bataille , mais  c; 

en  panégyrifte  de  Théodoric.  Après  cette  fécondé  défaite  O-  jôm.  p.697. 
doacre  fut  obligé  de  fe  retirer  à Ravenne  ; 'de  forte  que  Théo-  Am.  p.479.e: 
doric  eut  la  libené  de  faire  de  grands  progrès  dans  l’italie . 'Il  Enn.  v, Epi. p. 
vint  enfin  jufqu’à  Milan  'qui  fe  rendit  à lui;  & Pavie  fit  la  me-  J*®' 
me  chofe. 

il  arriva  en  même  tems  que  Tufà  Général  des  armées  d'O-  dcT''-  p-jos- 

LU  ij  Am.p4,9.c. 
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doacre  depuis  le  premier  d’Avril,  fe  donna  à Théodoric  avec  L'm  Je  J, 
la  plus  grande  partie  des  troupes  qu'il  commandoit . Théodo- 
rie  l’envoya  aufll-tôt  avec  un  de  fes  Comtes  pourfuivre  Odoa- 
cre  à Ravenne.  Odoacre  étoit  forti  de  la  ville,  & s’étoit  avan< 
cé  jufqu'à  Faenza,  où  Tufâ  l’afllégca  avec  les  troupes  que 
Théodoric  lui  avoir  données.  'Mais  comme  il  étoit  accoutumé 
à la  trahifon,  il  reprit  le  parti  d'Odoacre  avec  toutes  les  trou- 
pes qu’il  lui  avoir  enlevées;  & lui  livra  le  Comte  [&  les  autres] 
que  'Théodoric  lui  avoir  joints,  lefquels  furent  mis  dans  les  fers 
& menés  captifs  à Ravenne . [ Tufa  n’avoit  peut-être  pas  été 
récompenfé  de  Théodoric  comme  il  croyoit  le  mériter . ] ' Car 
ce  Prince  généreux,  qui  releve  II  fort  la  fermeté  avec  laquelle 
le  Patrice  Libère  avoir  foutenu  contre  lui  le  parti  d’Odoacre 
jufqu’à  la  demiere  extrémité , [ n'étok  pas  pour  eflimer  beau- 
coup la  légéreté  deTufa.  Maisileuttort  defefier  àuo  traître.] 

il  femble,  félon  Ennode,  que  Théodoric  n’avoit  pas  envoyé 
contre  Odoacre  toutes  les  troupes  qui  s’étoient  rendues  à lui 
avec  Tufà , mais  quil  en  avoir  difperfée  une  partie  en  divers- 
endroits»  & que  lorfqull  eut  ffu  queTufa  avoit  repris  le  parti 
d'Odoacre , il  fit  maffacrer  par  un  ordre  fêcret  toutes  ces  trou- 
pes dans  leurs  quartiers,  de  peur  qu’elles-  n'imirafTent  la  perfi- 
die de  leur  Général . 'Dieu  punit  ainfi  les  maux  que  ces  trou- 
pes faifoient  fbuflrir  depuis  fi  long-tems  à ritalie  - f Car  c'é- 
toient  apparemment  ces  Barbares  cmi  feus  la  conduite  de  Ri- 
cimer  a voient  faits  & défaits  tant  d’Ëmpereurs. 

La  trahifon  de  Tufâ  fût  peut-être  bien-tât  fuivie  de  celle  de- 
Frédéric,  ] 'qui-  viola  auffi  la  fbi  qu’il  avoit  promife  à Théodo- 
ric , & prit  le  prti  de  fes  ennemit . Mais  il  fe  brouilla  depuis 
avec  eux , & ils  en  vinrenf  même  aux  armes.  Frédéric  eut  d’a- 
bord de  l’avantage;  maisenfuite  il  fut  vaincu.  [On  ne  marque 
point  ce  quil  devint.  Nous  avons  vû  ] 'que  Théodoric  avoit  ea 
492.  dans  fes  troupes  quelques  compagnies  de  Ruges. 

Dès  que  ce  Prince  eut  appris  que  Tufa  l'a  voit  abandonné  ^ 
il  ramaffa  toutes  les  troupes  ôc  fe  retira  dans  Pavie,  'qui , com- 
me nous  avons  dit,  étoit  forte  en  ce  tems-là. 'Mais  elle  fe  trou- 
va bien  petite  pour  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes,  'd’autant 
plus  que  les  Oflrogots  mencient  avec  eux  leurs  femmes,  leur» 
enfâns  & tout  cf  quîls  poflédoient. 

I*  Nous  voudrions  pouvoir  dire  que  Tufa  fe  donna  i Théodoric  le  1 
d' Avril.  £c  le  texte  le  fouifre  aile'oent]  nais  nous  ne  voyons  pas  moyen* 
de  l'accorder  avec  l1u(loire«- 
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ARTICLE  XVI. 

^iitun  & toute  U Ligurie  ruvuge'e  pur  Ododcrt  , par  Thcodoric , poil 
Ut  Bourguignon  s \ 7*he'odorie  affi/lé  par  Ut  f'iftgott  défait  encore 

Odoaere  & tafftége  troit  ont  dont  Ravennt,  I 

L’an  de  JesusChrist  490.  dOdoacre  14,  15. 

[ /"^D  OA  CR  E après  avoir  regagné  Tuft  & les  troupes  qu’il 
commandoit,  s’étoit  avancé  jufqu’à  Crémone.  3 ’ 1^ 
quitta  cette  année  Crémone  pour  marcher  du  côté  de  Milan . 

' On  croit  qu’il  prit  cette  ville , & que  ce  fut  alors  qu’arriva  ce  Enn.n.  p.  57- 
que  dit  Ennode  : ' que  l’irruption  &C  la  violence  des  ennemis  de  Laonpig. 
diflipa  de  côté  & d’autre  comme  un  troupeau  de  brebis  le  peu- 
pie  (idéle  de  Milan,  en  forte  que  la  ville  demeura  toute  délêr- 
te^que  Laurent  le  faint  Pafteur  de  cette  Eglife  non  feuIeoKoc 
fouft'rit  toutes  fortes  de  tourroens  en  la  perfonne  de  tous  fes 
diocéfains,  mais  qu’il  fut  pris  lui-même,  & éprouva  dans  un 
âge  fort  avancé  toutes  les  rigueurs  de  la  faim , du  froid , ôt  di< 
vers  autres  fupplices  que  la  cruauté  des  ennemis  lui  fit  endu- 
rer. Enfin  néanmoins  le  nom  Romain  fut  rétabli  dans  fa  vi. 
gueur[par  la  viâoire  de  Théodoric.  ] Laurent  remis  en  li- 
berté revint  à Milan , & rétablit  la  ville  en  fon  ancienne  fplen- 
deur . ' Ennode  dit  autre  parc  que  lorfque  Théodoric  vint  en  P' 

Italie,  fes  ennemis  y metcoient  toutes  chofes  dans  un  défordre  euchar.p  4)4. 
fl  effroyable , que  la  faim  faifoic  mourir  ceux  qui  s’écoienc 
échappes  à l'épée  ; que  l’argent  s'ouvroit  les  chemins  fur  les  plus 
hautes  montagnes  & les  portes  des  plus  fortes  citadelles,  & 
que  ceux  qui  étoient  poflés  dans  les  lieux  les  plus  avantageux, 
y étoient  affilés  par  l’indigence  d’une  maniéré  plus  cruelle 
que  toute  la  rigueur  des  armes,  fje  penfe  que  les  troupes  de 
Théodoric  ne  faifoient  pas  moins  de  dégât  que  les  autres,  quand 
elles  croient  les  plus  fortes . } 

' On  ajoute  à cela  ce  que  dit  encore  Ennode  des  ravages  des  val.  r.  fr-pag, 
Bourguignons  dans  la  Ligurie.  Car  voulant  profiter  de  l’occa-  ?• 

Con  que  leur  off'roit  une  guerre  fïobflinée,  [ou  étant  aj^Ilés 
par  l’un  des  deux  partis,  & plûtôc  pr  Odoaere  que  pr  Théo- 
doric ,]' ils  entrèrent  dans  la  Ligurie,  y firent  de  grands  dé- Eon.v.Epi.pr 
gâts,  & en  emmenerent  un  fort  grand  nombre  de  captift, 

' après  y en  avoir  tué  beaucoup  d’autres . ' lis  firent  arec  d’au- 
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tant  plus  de  facilité , qu’on  étoit  accoutumé  à les  regarder  corn-  t’an  de  J- 
ineamis,  & meme  comme  les  défenfeurs  des  Romains:  de 
p.390. 405,  forte  que  perfoanc  ne  les  fuj’oit.  'Ils  laifTerent  la  Ligurie  toute 
défertei  & il  n’y  avoir  plus  perfonne  en  bien  des  endroits  pour 
y cultiver  les  terres.  Je  ne  fçai  fi  on  ne  pourroit  point  rappor. 
ter  aux  Bourguignons  le  fâceagement  de  Milan,  & les  mau- 
p.  4o«.  vais  traitemens  que  l'Evêque  Laurent  y fouffrit  ; ' Gondebaud 
voulant  exeufer  cette  hoüilité,  dit  qu’il  avoir  voulu  agir  en 
ennemi  déclaré  contre  le  Roi  d’Italie  qui  s'étoit  mocqué  de  lui 
par  une  fâuflè  alliance.  Il  femble  dire  que  ce  Roi  étoit  Théo* 
doric. 

D.p. 96.1  Bar.  'On  croit  que  les  Evêques  commencèrent  alors  à fortifier 
des  châteaux  pourfervirde  retraiteaux  peuples  contre  les  vio- 
lences des  foldats,  & on  marque  qu 'Honorât  Evêque  de  No- 
vare  en  fit  bâtir  un  . 

Eni».ï,Epi.F.  'Odoacre  ne  laifia  pas  Théodoric  en  repos  dans  Pavie  , oCi 
il  s’étoit  retiré.  Il  l’y  afiiégea , & fes  troupes  étoient  les  plus 
nombreufes  > mais  Dieu  fedéclara  vifiblement  contre  lui.  L'air, 
le  beau  tems,  la  pluye,  tout  fc  trouvoit  oppofé  à fes  defleins. 

S'es  foldats  mêmes  fo  tâttoient  & s'entretuoient  les  uns  les 
autres. 

Théodoric  ne  fe  contentoit  pas  de  fe  bien  défendre  dansPa- 
vie.  Voyant  fon  parti  fort  afiôibli  par  la  trahifon  de  Tufa  , il 
eut  recours  à Alaric  Roi  des  Vifigots.  Comme  les  Vifigots  & 
les  Oflrogots  ne  compofoient  dans  leur  origine  qu'une  même 
' nation , & que  les  Vifigots  avoient  reçu  prmi  eux , il  n’y  avoir 

encore  que  feize  ans , un  affez  grand  nombre  d’Oftrogots  avec 
Am.  an. pag.  Videmir  leur  Chef,  coufin  germain  de  1 héodoric  , 'ils  ne 
manquèrent  point  de  luienvoyer  du  fecours.f  Ainfi  Théodoric 
a.  iCard.  £fant  forti  de  Pavie,  fc  mit  en  campgne.  J ' Les  deux  armées 
fe  rencontrèrent  fur  la  riviere  d’Addua , oh  fe  donna  un  grand' 
combat . Beaucoup  de  perfonnesy  furent  tuées  de  part  & d’au- 
tre s mais  Odoacre  fut  vaincu  pour  la  troifiéme  fois  & con- 
Proc.bG.f.i.  traint  de  s’enfuir  encore  à Ravenne,  'laiffant  néanmoins  des 
Am.V47pj.  garnirons  «Jatis  endroits  les  plus  forts.  ' Cette  bataille  eft 
' marquée  l’onzième  d’Août . Odoacre  y perdit  entr’autres  Pie- 
rius  qui  a voit  la  quafité  de  Comte  des  Domeftiques. 

J.  Casd.  Ijor.  ' Théodoric  pourfuivit  en  diligence  Odoacre  dans  Raven- 
r.Goc.c  57  p-  ne,  & y forma  lefiége,  plaçant  fon  camp  au  lieu  appellé  laPi- 
jotn'.p.«97.  naie,  environ  à trois  milles  de  la  ville.  ' Odoacre  ne  manqua 
pas  auffi  de  fe  bien  fortifier  dans  Ravcnr.e,  d’où  il  fâiâpit/ou. 
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ï.'»n  de  J.  vent  des  forties  durant  la  nuit  qui  incommodoient  beaucoup 
C-  4JO.  Goths.  ' Il  fe  défendit  ainfi  avec  beaucoup  de  courage  du-  ibid.  | Am.  p. 
tant  trois  ans . ' On  marque  particuliérement  que  le  lo.  ou  le  «>«• 

1 5.  Juillet  491,  il  fortit  la  nuit  avec  les  ‘ Erules,  & Libila  ou 
Levilla  chef  de  ces  troupes,  & entra  jufques  dans  le  campde  »p.  p.j?. 
Théodoric  à la  Pinaie , au  lieu  appelle  le  point  blanc . Il  y eut 
un  rude  combat , üc  beaucoup  de  morts  de  parc  & d’autre. 

Mais  Odoacre  fut  néanmoins  enfin  vaincu , & contraint  de  fê 
renfermer  dans  Ravenne.  Libila  même  fut  tué  dans  la  retrai- 
te en  paffant  la  riviete  de  Véjentc  . '[  Ennode  fcmble  avoir  F.ndeThdoJ, 
voulu  marquer  ce  combat  ] lotfqu’il  parle  de  la  défaite  des  J"*- 
Erules . 

ARTICLE  XV”. 

ThetJorie  devient  mAÎire  de  t httlie\  Odencre  fe  rend , & efl  tué . 

[ ’ I 'H  E O D O R I C fe  voyant  plus  afi'uré  par  cette  nouvelle 

X viéloire,  laiffa  fon  armée  devant  Ravenne , ] ' & alla  Proc.  b.G.p, 
attaquer  les  places  oh  Odojcte  a voit  mis  des  garnifons.  Elles 
fe  rendirent  toutes,  hors  celle  de  Célêne  [dans  la  Romagne] 
à 15.  lieues  de  Ravenne,  [ ou  plûiô:  à fix.  J ' Toute  l'Italie  jara.  ps»;. 
fe  fournit  à lui  , & le  reconnut  pour  fon  Seigneur:  [ ce  qui 
ne  fe  fit  fans  doute  que  peu-à-peu , & afiez  tard  . ] Car  le  B»r.  49t.  f.j. 
Pape  Gélafe  donc  Baronius  ne  met  l'éleélion  que  le  2 Mars 
4pî.  ' dit  qu’il  fut  obligé  de  réfifler  à Odoacre  qui  tenoit  alors  Conc.  t.  4.  p. 
le  Royaume  d’Italie,  ' fur  une  chofe  qu’il  demandoit  contre 
laraifon.  o»»- «p.psr. 

[ Je  ne  fçai  s’il  ne  faudroit  point  rapporter  à ce  tems  ei  ce 
que  nous  avons  dit  fur  l’an  477.  J 'qu’Odoacre  avoir  envoyé  Am.an.p.4ti.- 
à Conilantinople  cous  les  ornemens  du  Palais:  [ & dire  que 
lê  voyant  afliégé  & prefTé  dans  Ravenne , il  envoya  tout  ce 
qu’il  put  trouver  de  prefens  à Zenon  ou  à Anaftafc  qui  lui  fuc- 
céda  en  491.  pour  obtenir  fi  proteélion  éfc  fon  fecours  contre 
les  Goths.  J 

' On  trouve  que  Théodoric  étoit  à Pavie  le  31.  Août  d’a-  Onn.ip.p,j7, 
près  la  fortie  du  10  Juillet.  11  retourna  au  fiége  de  Ravenne 
*■  le  29  Août  • [492.]  & fe  campa  au  lieu  appellé  le  petit  Pa* 

. t,  SerotC'Ce  fur  ccli  qu’oo  Tauroic  £ilt  Roi  des  Erules  ? 
a,  La  Chronique  qui  marque  ce  fait  ^ le  met  fous  le  CottfuUcd'ÀlbiiiÿC’cflri^ 
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lais.  ' Il  étoit  alors  maître  de  toute  l'Italie  : & Odoacre  n'avoit  î 
plus  pour  lui  que  la  ville  de  Ravcnnc;  avec  les  troupes  étran.  * 
gérés , & quelques  Romains  qui  y étoient  enfermés  comme 
lui  depuis  trois  ans.  ' 11  y étoit  preffé  & par  l’ennemi  au  de- 
hors, & pat  la  famine  au  dedans , ' On  marque  que  le  boif- 
feau  de  froment  y monta  jufqu’à  fix  pièces  d’or.  'Mais  les 
Goths  de  leur  côté  fe  laflbicnt  des  fatigues  d’un  fiége  de  trois 
ans.  ' On  commença  donc  à traiter  d’accord  par  le  moyen  de 
l’Evêque  de  Ravenne,  'nommé  Jean , qu’on  marque  être  mort 
en  494.  & on  a encore  l’aéle  original  d’une  donation  qui  lui  fut 
faite  le  i Janvier  491. 'Jornande  Gothdit  qu’Odoacre  députa 
àThécdoric,  & le  fupplia  de  lui  accorder  la  vie.  ‘ L’accord 
fut  conclu  le  27  Février  de  l’an  493.  ’ & Théodoric  promit  avec 
ferment  de  coolêrver  la  vie  à Odoacre.  Procope  dit  que  l’on 
convint  que  Théodoric  & Odoacre  vivroient  ■ également  en. 
fembledans  Ravenne,  ce  qui  n’eft  pas  aifé  à comprendre. 

' Odoacre  donna  en  otage  fon  fils  nommé  Thélan  : ' & ainfi 
Théodoric  [ entra  comme  viftorieux]  dans  Ravenne  ' par  le 
port  de  Clafle  le  y de  Mars.  . 

' Il  ne  garda  guéres  ce  qu’il  avoit  promis  à Odoacre  ; car 
peu  de  jours  après,  'ayant  prié  Odoacre  de  venir  manger  avec 
lui , ' il  le  tua  de  fa  main  * dans  le  Palais.  On  prétend  qu’il  a- 
voit  découvert  qu’Odoacre  le  vouloir  tuer  lui-même . ' Mais 
les  morts  font  toujours  coupables.  ' Marcellin  dit  que  Théo- 
doric l’avoit  attiré  & trompé  par  fes  parjures . ] Jornande  mê- 
me  témoigne  qu’on  le  tenoit  pour  fufpeél , parce  qu  on  vouloit 
qu’il  le  fût  .[Il  avoit  régné  1 3.  à 14  ans  pifible  & viéiorieux, 
comme  Saint  Séverin  l’avmt  Fédit  • Qh^  ^ 
fon  régné  jufqu’au  y de  Mars  493.  il  aura  régné  16.  ans  oc  de- 
mi & quelques  jours.  ] ,,  , ^ 

'Dès  le  même  jour  qu’il  eut  été  tué,  on  tua  auffi  tous  ceux 
d«  fa  Cour  que  l’on  put  trouver,  & avec  toute  leur  race. 

' Théodoric  mit  dans  fes  troupes  ceux  qui  refierent  des  Bar- 
bares qui  l’avoient  fuivi . ' On  marque  qu’AonuIphe  fterc  d O- 
doacrc  ayant  éiè  vaincu  par  Théodoric , alla  chercher  la  fu- 
reté au  délà  du  Danube.  * Libère  Officier  fous  Odoacre  ne 

4ite  en  *9 j.  Mais  la  fuite  Je  l'Hiftoire  & Je  cette  Chronique  même  montre 
^ece  DC  pas  avoir  etc  plus  tard  qa*ciiH9»« 

I.  iTi  rî  ^ 4M»'* 

O.  L'Anonyme  dit  in  Laurctum.  7®;*? 

fiera  plaotd  dans  le  jardin  du  Palais?  ] Marins  dît  aulU  qnii  Int  tuC  • 
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• celTa  de  le  défendre  qu'en  le  voyant  mort  : & fâ  fidélité  fut 
cflimée  & honorée  pr  Théodoric , généreux  d’un  côté , Sc 
cruel  de  l'autre . ‘ Voilit  quelle  (ht  la  fin  de  cette  longue  & Ena.  T.Epi.y, 
malheureufe  guerre,  qui  ruina  toutes  les  villes dè  la  Ligurie i 
' & oh  Théodoric  demeura  enfia  viflorieux , pam  que  Dieu 
combattit  pour  lui , 


TomcVJ,  lr»j. 
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DES  BRETONS! 

O»  Fca  rtipfurtt  kt  chMfigemeitj  trrivii  dtms  h gràltdi  Brtmgrte 
dur*nt  h fiech. 


’ISLE  que  Dous  appelions  aujourd’hui  la  gran! 
de  Bretagne  de  fon  ancien  nom , & qui  eft 
partagée  entre  les  deux  Royaumes  d'EcofTe 
& d’Angleterre,  j'commença  d’être  attaquée 
par  les  Romains  du  tems  deJuleCéfar,  qui 
y fit  une  defcente.  '*  Augufle  crut  devoir  fe 
contenter  d’en  avoir  les  peuples  pour  amis,  jugeant  que  la  con-  ' ’ 
quête  d’un  pais  fi  .éloigné  feroit  plus  défavantageufe  qu’utile  à 
l’Empire  .[Caius  l’entreprit,  &aufli  tôt  n’y  fongeaplus.  Clau- 
de qui  n’avoit  pas  affurément  la  prudence  d’Angufte,  fut  plus 
hardi  que  lui , " porta  fes  armes  dans  ce  pays,  s’en  affujettit  vJbntître. 
«ne  partie,  & en  fit  une  province  de  l’Empire  qu’il  falloit 
cnfuite  défendre,  quoi  qu’il  en  coûtât-. 

•'  Agricola  conquit  même  l'Ifle  toute  entière  fous  Domi-  Domî. 
tien;  mais  cela  ne  dura  pas . Les  peuples  les  plus  feptent rio- • 
naux,  dont  les  plus  célébrés  étoient  les  Pidles,  les  Calédo- 
niens, & les  Méates , fe  maintinrent  toujours  en  liberté , & 
ils  fiifoient  même  fouvent  des  courfes  fur  ceux  qui  obéilloient 
à l’Empire  ; de  forte  que  les  Romains  étment  obligés  de  faire 
de  longues  murailles  qui  traverlbrent  toute  l’Ifle  dans  les  en- 
droits les  moins  larges;  & ils  ne  pouvoient  néanmoins  arrêter 
leurs  courfes,  non  plus  que  celles  des  Saxons,  & de  quelques 
autres  peuples  d’Allemagne  qui  y faifoient  des  defeentes  par 
mer  pour  la  piller.  3 

'Les  choies  demeurèrent  en  cet  état  "julîju’cn  l’an  f 409.  t.  Honoré, 
auquel  tout  l’Empre  d’Occident  étoit  dans  le  dernier  défor. 
dre,  & par  les  ravages  des  étrangers,  & par  la  rébellion  des 
ZoCl.«.p.ii;.  J ' Lej  habitans  de  la  grande  Bretagne  y furent  aufli 

attaqués  par  les  Qaibarei  de  rAllemagne  i [ 3c  fie  voyant  aban- 
. r::z..'.  1 
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donnés  des  tronpes  Romaines /'que  le  tyran  Conffantin  avoit 
tranfportées  deux  ans  auparavant  dans  les  Gaules  ,3  ilsfefépa- 
rereotde  l'Empire,  dit  Zozime,  ne  voulurent  plus  reconnoî- 
tre  (es  loix , formèrent  un  corps  à part,  prirent  les  armes  pour 
Je  défendre  eux-mên>es  contre  ceux  qui  les  attaquoient , & 
délivrèrent  leurs  villes  de  leurs  infultes.  ' Honoré  même  qui  p.  Sjo. 
portoit  alors  le  nom  d’Empereur,  autorifa  en  quelque  forte 
leur  conduite,  en  écrivant  à leurs  villes  de  fe  défendre  elles- 
mêmes  . ' Et  depuis  ce  temslà  IcsRomains  ne  purent  plus  re- 
couvrer  cette  Ifle . ' Béde  dit  qu’ils  cellcreot  d’y  regner  depuis  i,  ’ ' ‘ ' 
la  prife  de  Rome  par  Alaric  l'an  1 1 64;  de  la  fondation , [ ou  c.  < i.  p. 
plûtôt  l’an  ii6j.  Car  il  eft  certain  quelle  fut  prife  en  410.  J 

' Si  les  ' Bretons  avoient  eu  d’abord  quelque  courage  & 
quelque  bonheur,  cela  ne  continua  pas  long-tems.  ' Les  tyrans  Bed.  c.»:.p. 
Maxime  [ficCooftamin  3 en  avoient  tiré  non  feulement  tou- 
tes les  troupes  , mais  encore  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  vigou- 
reux dans  fa  jeuneflè.  Et  ce  qui  en  fortit  alors  n y revint  jamais. 

Ainfl  ceux  du  pays  [fans armes 3 & fans  expérience  ' demeu- 
rèrent expofés  au  pii  lage  des  peuples  voifus , particuliérement 
des  Piétés  & des  Ecoflois. 

' On  croit  que  les  Piétés  étoient  originaires  de  la  Scythie.BeJc.i.p  is<» 
'c’eft-à-dirc»  peut  être  de  la  Scandinavie,  ou  derAliemagne 
' d’où  tous  les  auteurs  modernes  les  font  venir , ' & que  s’étant  bÎicH.  »n.  I.z- 
mis  en  mer,  ils  abordèrent  premièrement  dans  l’Hibernie  ' & p-  s«. 
de  là  vinrent  s’habituer  dans  le  haut  de  la  grande  Bretagne,  off-p^isrir 
' ou  leur  Etat  a continué  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  fubjugué  par 
les  Ecoffois  vers  l’an  480.  ' Leur  nom  n’a  pas  l’aiflc  de  s’y  con-  p-r's-  r <7- 
lêrver  encore  quelque  tems,  plus  célébré  même  que  celui  de 
leurs  vainqueurs.  Mais  il  s'y  eft  enfin  tellement  aboli  avec  leur 
langue,  & leur  mémoire  même,  qu’à  peine  peut-00  croire 
aujourd’hui  qu’il  y ait  jamais  eu  des  Piétés. 

' Les  Scots  ou  Ecoflcûs  venoient  aulli  de  l’Hibemie,  où  ils  BeJ-p-'so.*» 
ont  demeuré  long-tems . ' Ils  palTerent  enfin  de  là  dans  la 
grande  Bretagne  fous  un  Chef  nommé  Reud,  & de  gré  ou 
de  force  ils  eurent  pour  eux  une  partie  des  pays  que  les  Piétés 
occupoient,  c’eft-àdire,  "la  partie  la  plus  Occidentale.  [ Ils 
ont  enfin  donné  le  nom  à tout  le  Nord  de  l’IHe , & y ont  for-  l w«-p- 

I.  Nous  appelforons  dtrormais  ainlî  les  naturels  de  Milepour  feidiftingaer 
des  Anglois  veou»d’ÀlleAigne. 

1.  'GildasmeccelaaprisqueMaiîmeearqaittdls  grinde Bretagne ea)o|t 
Miisil  fuppofe  que  les  Bretons  n’écoleoc  plus  dt^l Empire  [ce  qui  oarriT» 

9à'cfS4e9«  AioA  fiede  • r»Uoa  de  ierapporcet  b cetems-Ut 
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mé  un  Royaume  qui  a duré  jufîju’à  la  fin  du  dernier  fiécle.  } 

Uff.  p.s7«.  ' Leur  langue,  & leurs  coutumes  ont  long-tems  marqué  qu’il» 
Bed.c.p.>so.  venoient  d’Irlande.  'Les  Piéles  obfervoient  encore  dans  I« 

VIII.  Ccclc  de  préférer  dans  la  fucceffion  de  leurs  Princes  U 
Giia.c.ij.p.  pigne  fêminineàla  mafiuline;  ' en  cela  diffèrens  des  Ecoflbis, 

CUd'iBid.  ' il  pafoic  que  «laos  I®  V.  fiécle  les  uns  & les  autres  avoienc 

prefque  tous  le  corps  nud , & de  grandes  barbes . Il  cft  cer- 
tain qu'tls  avoienC  une  même  avidité  de  répandre  le  fiing  hu- 
main. 

[ On  ne  dit  po’tnt  quand  ces  peuples  font  entrés  dans  la  gran- 
de Bretagne;  mais  il  faut  que  les  Piéles  y fufiènt  depuis  long. 
Buch.jn.p.j;.  tems , }'puifqu’on  croit  que  les  Calédon'iens  connus  dès  le 
tems  de  Néron,  en  étoient  une  partie .[' AulTi  ceux  qui  veu- 
Am!r.i7,p.  lent  qu’ils  y foient  venus  pour  la  première  fois  vers  l’an  75.  de 
34*.  d.  Jefijs  Chrift  n’en  allèguent  aucune  preuve  confidérablc  . ] Ils 
ne  paroifient  point  néanmoins  dans  l’Hifioire  fous  le  nom  de 
Pifles  avant  le  Panegyrifte  Eumene.  Mais  ce  Panegyrifte  fup- 
pofe  que  les  Bretons  avoient  à combattre  les  Piéles  & les  Hi- 
BuB.anp.54-  bernois  dès  le  tems  de  )ules  Céfar.  ' Audi  il  y en  a qui  préten- 
dent  que  ce  n’étoit  pas  le  nom  de  leur  natioo , mais  que  le»  ■ 
Romains  le  leur  avoient  donné  à caufe  qn’ils  fe  peignoient  le 
eorps , & s’y  iàifoient  des  figures  avec  le  fer . 

[ Pour  le  nom  des  Ecoflbis , je  penfe  qu’il  ne  fé  lit  point 
Aimn.l.»«.p.  ayant  Ammien,  ]'où  nous  trouvons  qu’au  commencement  de 
’ géo.  ils  pilloienr  avec  les  Piéles  les  pys  lespdus  feptentrio- 
naux  de  ceux  qui  appartenoient  aux  Koioams  ; ce  qui  donne 
quelque  lieu  déjuger  qu’ils  étoient  déjà  habitués  dans  l’illc 
tnr.  p.  5»5.  avec  les  Piftes . ' Quelques  Hibernois  prétendent  au  moins'  adoirrcei». 
Hier.in}o4.j.  qn’jjj  travailloient  à s’y  établir.  'Saint  Jérome  " vit  peu  d’an- 
*-  ■ nées  après  des  Bretons  Ecoflbis  dans  les  Gaules  qui  man- 

geoient  de  la  chair  humaine  : & H dit  que  parmi  eux  les  fem- 
mes étoient  communes . [ Depuis  cela  le  nom  des  Ecoflbis 
^ pst  tout . ] 'On  prétend  que  Porphire  en  prie  avant 
’ Dioclétien,  fans  marquer  néanmoins  où  ils  demeunoient .. 

^ ler.»  . t.e.  , pflTage  cft  proprement  de  Saint  Jérôme.  ' Béde  fup- 

Bcit.l.T.c.i’s.  pofe  que  les  Ecoflbis  étoient  étabfis  au  nord  du  Golfe  de 
g„çl,^,„.p.7y  Cluyd  dès  le  commencement  du  V.  fiécle  . ' Quelques*uns 
croyent  que  Séneque  donne  le  nom  d’Ecoflbis  aux  flrigan- 
j-7«.  tes  qui  habitoient  le  pys  d’York;  ' & on  prétend  en  eflcc 
qu’il  étoient  venus  d’Hibcmie.  [ Mais  ce  ne  font  pwnt  ceux. 
tr(T.p.5lp.  4.  'Au  lieu  dp s»;w,  queiquet-uDS cxoppiit  qu'il  fautCre  Actacotos, 
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dont  n(jtjj  parlons  ici , & qui  ont  formé  le  Rc^aume  d’E- 

-3 

' Les  Bretons  accablés  par  ces  Barbares , écrivirent  & dé-  Gild.c.ix,  p. 
puterent  à l’Empereur  pour  lui  reprélcnter  leur  mifére , & "?•  ■ 
l’alTurer  d’une  entière  obéillànce  , fi  on  leur  donnoir  du  fe- 
BDC lésion,  cours.  11  leur  envoya  "des  troupes  qui  battirent  les  Barbares, 
en  tuèrent  un  grand  nombre , & chaîferent  entièrement  le  ref- 
te  du  pays  des  Bretons.  ' Mais  elles  s’en  retournèrent  enfuite , *•  *J* 
après  avoir  confoillé  aux  habitans  défaire  un  mur  qui  traver- 
sât rifle , [ ou  plutôt  3 de  réparer  'quelqu’un  de  ceux  que  l’on  Not.  c. Sj.  p. 
y avoit  faits  autrefois,  & oii  les  Romains  avoient  foin  d’entre-  •■r-”*- 
tenir  des  troupes  pour  le  garder.  'Uflèrius  met  cela  en  42a.  [de  U(T.  p.io9«. 
quoi  je  ne  vois  pas  la  raifoo.  3 'Alford  le  met  0042 1.  y rappor-  Alf.4ii.5.>.x- 
tant  une  médaille  qui  parle  de  la  vidloire  des  trois  Augufles  , 
c’eft-à-dire , comme  il  croit  d’Honoré,  Théodofe  , & Conftan- 
cc,  [ dont  le  dernier  fait  Empereur  le  8 Février  42  t.  mourut 
le  * de  Septembre.  3 'Les  Bretons  firent  une  muraille,  ou  un  Gid.  e.  ij. 
rempart , comme  on  leur  avoit  confeillé  , mais  de  fimple  ga- 
zon , & fi  mal , parce  qulls  n’avoient  point  de  perfonnes  [ ha- 
biles] pour  les  conduire,  qu’il  ne  leur  fervit  de  rien.  ' On  en  Bed.  c.u.  p. 
voyoit  encore  des  reftes  du  tems  de  Béde  qui  en  marque  la  fi- 
tuation . Il  parole  qu’avec  le  rempart , il  y avoit  un  folié  lar-  “ ’ 
ge  & profond . 

' Les  Barbares  revinrent  bientôt  en  traverfont  les  mers , ou  cild.  c.  13  f 
les  golfes  qui  les  féparoient  des  Bretons , & foent  de  plus 
grands  ravages  qu’auparavant . ' Les  Jetons  qui  prenoient  en-  GUd.  c.i4-r. 
cote  le  nom  de  Romains , eurent  de  nouveau  recours  à l’Em- 
pereur  devant  lequel  on  dit  qu’ils  parurent  les  habits  déchi- 
rés, & la  tête  couverte  de  lâble.  On  fut  touché  de  leurs  mal- 
, heurs , & on  leur  * envoya  encore  des  troupes  qui  ayant  fur. 
pris  les  Barbares  par  leur  extrême  diligence,  en  firent  un  grand 
carnage  : 'ce  qu’üflerius  met  en  l’an  41^.  Et  néanmoins  ' Bé-  UIT  p.  109s. 
de  le  met  avant  l’an  [ 41?.  ] auquel  mourut  Honoré.  Les  Ro-  ’ '* 

mains  déclarèrent  bien-tôt  tju’ils  ne  pouvoient  ni  demeurer,  n8.»i).*' 
ni  revenir  davantage  ; que  c etoit  aux  Bretons  à Ce  défondre 
eux-mêmes  contre  des  nations  qui  n’avoient  rien  au  delTus 
d’eux,  pourvû  qu’ils  euffent  un  peu  de  courage.  Ils  travaille-  Bed.liif.  c.n; 
rent  avec  eux  à foire  une  nouvelle  muraille  'au  lieu  * oh  avoit  Jéj  hiCp  133; 

I.  ’Bede  dit  que  ce  fût  en  automne,  [i  caufe  apparemment  de  ce  que  cllid.  c.13. 
dit  Gildas  > ] 'que  l'e'pée  des  Romains  raifoit  tomber  les  Barbares  com- 
me  les  feuilles  lombenc  en  leur  tems,  I en  automne.  ] UBi  naeCas. 

a.  'On  dil'pute  de  l’endioic  oû  U dioit  placé.  V.sivirt,  $.34  n.at.  406, 
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été  celle  de  Sévére , dit  Béde , qui  ajoute  que  cette  muraillê 
GiW.p.iil.fr»  fubfiftoit  encore  de  /bn  tems . 'Ils  bâtirent  aufli  des  tours  pour 
défendre  la  côte  du  midi  contre  les  [ Saxons,  & les  autres  Bar- 
bares d'Allemagne , ] qu'on  craignoit  de  ce  côté  là  . Us  enfci- 
gnerent  encore  aux  Bretons  comment  il  lâlloit  faire  des  armes, 

[ & s’en  fêrvir , ] & ils  firent  tout  ce  qui  fê  pouvoir  pour  les 
encourager:  mais  ils  parlement  à des  gens  "fans  cœur. 
e.is  p.iit.b.  'Audi  après  quils  s’en  furent  retournés , les  Ecofluis  & les 
Piéles  fçaehant  qu’ils  ne  dévoient  plus  revenir  , rentrèrent 
en  foule  ' avec  leurs  petits  bateaux  de  cuir  fur  les  terres  des,  i 
Bretons  plus  fiers  que  jamais , & s'emparèrent  d’abord  de  tout 
ce  qui  étoit  au-delà  de  la  muraille,  & en  firent  leur  propre 
. paps.  Les  Bretons  parurent  fur  la  muraille  pour  la  défendre 

fans  autre  mouvement , avec  aufTi  peu  de  courage  que  d’expé-t 
rience  dans  la  guerre.  Les  Barbares  au  contraire  toujours  en 
aéfiun  [tuent  les  uns  à coup  de  flèches,  ] tirent  les  autres  avec 
des  crocs,  & afibmment  aufTi-tôt  ceux  qui  ne  s'étoient  pas 
J-  tués  en  tombant . Les  Bretons  effrayés  abandonnent  la  mu- 
Bcd.chr.  pag-  raille  & les  villes  qui  en  étoient  proches  pour  s'enfuir  . ' Les 
Barbares  maîtres  de  la  muraille  , la  rompent  [ en  divers  en- 
GilA  p-«>*.<I.(lroits,  J 'courent  après  les  fuyards,  & les  tuent  comme  des 
moutons.  J » . . 

[ Béde  dans  fà  Chronique  ne  met  ce  retour  des  Barbares  , 
Bed.Iiifi.I.t.c.  & même  la  retraite  des  Romains  qu’en  l’an  4J1.']  'Mais  dans 
”■ '^  P.!'.'’’ fbn  hifloire  il  parole  l’avoir  meme  voulu  mettre  avant  4x5. 

^ certain,  c’eff  qu’en  l’an  4J0.  'lorfquc  Saint  Germain 
d’Auxerre  & Saint  Loup  de  l’royes  étoient  en  la  grande  Bre- 
tagne pour  combattre  l’héréGe  Pclagienne  qui  s’y  étoit  répan- 
due , les  Piéles  & les  Saxons  Joints  enfemble  entrèrent  dui^r 
la  catême  dans  le  pays  des  Bretons.  Ceux-ci  qui  Ce  trouvoient  - 
beaucoup  plus  fôibles,  furent  raffurés  par  la  préfcnce  des  deux 
Saints  qui  voulurent  venir  dans  leuf  camp . Beaucoup  touchés 
de  leurs  exhortations,  ils  reçurent  le  Baptême  à Pâques.  Et  le» 
ennemis  étant  venus  les  attaquer , les  deux  Saints  entonnèrent 
l’AIIeluya  ; tous  les  autres  y répondirent  s & les  ennemis  ef- 
frayés par  ce  cri , Jetterent  leurs  armes , & ne  fongerent  qu  à 
UlCr.Biî,  p.  fg  ûuver  par  la  fuite.  'On  tient  que  cela  arriva  dans  le  pays  de 

Galle  [ bien  éloigné  néanmoins  des  côtes  Orientales  oît  les  *.  * 

0(11  p.<o£.  I,  'De  cunicis,  batceaur  d’bzier  eouverti  Je  peaur, 

Ufn  p.  jît-  X-  ’QucIqurs- uns  air  lieu  de  Saxruuar  TTuIenC  qu'oo  lî(ë  Stutmr,  'Mai^ 
Bcd.Eifl  lC*Cf  B^e  » SAMnmm  &uflî>bieo  IWMU*  .... 
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Saxons  devoir  natuicllement  aborder , ] 'Il  y avoir  long-tems  p.srs  u»' 
qu’ils  s’éroient  accourumês  à âire  des  defcentes  & des  ravages 
en  Angleterre. 

‘Non  feulement  les  ennemis  étrangers  ravageoient  le  pays  CiM  c.ts.  p. 
des  Bretons,  mais  ils  fe  pilloient  eux-mêmes  les  uns  les  autres, 

& s’arrachoient  ce  peu  que  les  Piêles  leur  laiflbient  : de  forte 
que  tout  le  pays  étant  ruiné,  ils  éioient  réduits  à ce  qu’ils  pou- 
voicn  prendre  à la  chaiTe , ' cachés  dans  les  forêts  & les  ca-  c.i;. 
vernes  des  montagnes  : ■ & ils  pafferent  plufieurs  années  en  cet  c.is. 
état. 


'Ils  pou  voient  dès  lors  avoir  des  Rois  ; mais  il  lèmble  qu'ils  c.ip  p.ny.d. 
en  avoient  plufieurs  en  meme  tems , [ en  diflèrens  cantons  de 
rifle  > ce  qui  n’étoit  pas  pour  mettre  l’union  parmi  eux  : ] & 
non  per  Gildas  fe  plaint  ’’  qu’au  lieu  de  confulter  les  régies  de  Dieu 
pour  les choifir , on  prenoit  ceux  qui  croient  les  plus  cruels, 

[ foit  comme  plus  propres  à arrêter  les  dclbrdres  & les  vole- 
ries  , fbit  qu’ils  fuflènt  les  plus  puiffaos.  J Et  ceux  même  qui 
les  avoient  feit  Rois , les  tuoient  bien-tôt , non  pour  les  avoir 
'•  reconnus  coupables  , mais  pour  en  choifir  d’autres  encore  pi- 
res. S’il  s’en  trou  voit  quelqu’un  plus  doux  que  les  autres,  tout 
le  monde  le  haïffoit  [ comme  lâche , J & le  perfécutoit  com- 
me l’ennemi  & la  ruine  de  la  nation . Gildas  dit  par  deux  fois 
que  ces  Rois  étoient  oints  , [ & je  ne  vois  point  qu'il  donne 
lieu  à dire  que  ce  foit  une  expreflion  métaphorique.  ] ' 11  parle 
dtine  famille  Romaine  dont  plufieurs  avoient  porté  la  pour- 
pré , & avoient  auffi  été  tués , en  forte  qu’il  ne  refte  qu’Am- 
broife  Aurelien,  dont  on  parlera  dans  la  fuite, 

'La  famine  & la  puiffance  des  Barbares  qui  pouflbient  ce  or-p.’ii-d. 
femble  les  Bretons  jufqu’aux  extrémités  de  l'ifle , obligèrent 
ces.miférables  peuples  à avoir  encore  recours  aux  Romains  , 

& d’écrire  pour  lors  à Aëce  alors  Cbnful  pour  la  troifiéme  fois. 

».V»Ieot.î.  [ Ainfi  c'étoit  en  446.]  Ils  s'addrefloient  à Aêce  , "parce  qu’il 
^ pouvoir  tout  de  l’Empire  [ d’Occident.  3 L’infeription  de  leur 

Lettre  portoit  ces  termes  ; Les  gemifffmeni  des  Bretons  au  Con- 
fid  Acte.  Mais  leurs  larmes  ne  leur  purent  obtenir  aucun  fe- 


cours.  'Quelques-uns  croyent  que  c’eft  parce  qu’on  craignoit  ü<T  p.  no«; 
dès  lors  Attila.  [ Car  on  ne  voit  pas  ] 'qu’il  fit  déjà  la  guerre  Bed.hiA.c,i]. 
à Valentirâen,  comme  l’a  cru  Béde.  p *s«.d. 


'Les  Bretons  n'efpérant  donc  plus  de  fecours  , les  uns  pref-  ciia.  c.i;.p.' 
fés  pr  lafiunine,  fe  fournirent  fans  différer  aux  Barbares  pour  >■>-  c- 
avoir  au  moins  du  pain  : les  autres  au  contraire  mirent  leur. 
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confiance  en  Dien,  puifqu’ils  étoient  abandonnés  des  hommes , 
s’animèrent  à fe  défendre , prirent  les  armes , fortirent  de  leurs 
bois  & de  leurs  montagnes  , & fe  jettant  fur  les  ennemis  , ils 
remportèrent  fur  eux  tant  d’avantages  , que  les  Hibernois  [ou 
Ecolfois  , ] fe  retirèrent  chez  eux  [ au  nord  de  l'iHe,  ] & les 
Piéles  dans  les  extrémitez  de  l’ifle  ; [ c’eft-à-dire  , apparem- 
ment vers  la  muraille , dans  les  pays  abandonnés  par  les  Bre- 
tons , ou  dont  les  habitans  s'étoient  fournis  à eux  . Là  trou- 
vant un  pays  meilleur  que  leurs  anciennes  montagnes , 'ils  s’y 
établirent  pour  toujours , '&  apprirent  enfin  à demeurer  en 
repos  , faifant  feulement  quelquefois  des  courfes  [ fur  leurs 
frontières.  ] 'Ufferius  prétend  que  les  EcofTois  fe  retirèrent 
dans  l’Hibemie  leur  ancien  pays  . [ Il  eft  certain  que  Gildas 
& Béde  ne  le  difent  point . ] 'Ils  s’en  retournèrent  pour  revenir 
bien-tôt , dit  Gildas.  [ Ainfi  ce  furent  eux  apparemment  qui 
firent  la  demiere  incurfïon  dont  nous  parlerons  bien.tôt , ] 
'quoique  Béde  la  rapporte  aux  Piétés. 

[ L’ifle  iouHToit  peut-être  déjà  de  ce  repos  en  l’an  447.  'au- 
quel ] 'Saint  Germain  d’Auxerre  y vint  pour  la  féconde  fois 
avec  Sahit  Sévére  de  Trêves . Ce  fut  encore  pour  y combattre 
les  Pélagiens , & il  en  purgea  l’ifle  qui  conferva  ainli  la  pureté 
de  fâ  foi. 

' Les  ravages  des  Barbares  étant  donc  cefTés , [ & les  Bre- 
tons ayant  la  liberté  de  cultiver  la  terre , ] elle  produifit  avec 
une  fécondité  que  l’on  n’avoit  jamais  vûe.  [ Mais  les  peuplw 
abuferent  de  cette  grâce  contre  celui  qui  la  leur  fâ'iftxt.  ] La- 
bondance  produifit  la  débauche , & la  débauche  tous  les  cri- 
mes qui  la  fui  vent  d’ordinaire.  Ces  crimes  étoient  accompa- 
gnés de  tous  les  autres  dont  les  hommes  font  capables  s rnais  le 
principal  étok  la  haine  de  la  vérité  & de  ceux  qui  la  defen- 
doient,  avec  l’indiffifrence  de  ce  qui  plaifo’it  ou  ne  plaifoit  pas 
à Dieu  ; & on  n'avoit  pas  plus  de  fidélité  pour  les  Rois . Le 
“Clergé  même  & les  Pafleurs  qui  dévoient  être  l’exemple  du 
peuple , fe  lailToient  aller  la  plOpart  à l’ivrognerfo , à l’mvie , 
aux  qucrcics  , aux  animofitez , & avoicnt  perdu  le  difccrne- 

ment  du  bien  & du  mal.  ^ 

'Dku  pour  les  réveiller  de  cet  aflbupflement , les  effiaya 
' par  un  bruit  qui  courut  que  les  ennemis  revenoient  : & corn- 
me  cette  crainte  ne  les  corrigea  pas , tl  les  frappa  d’une  perte 
efSoyablc , qui  en  peu  de  tems  emporta  une  infinité  de  per- 
fonnes  Ce  fleau  fut  encore  inutile  ; de  forte  que  le  tems  de  la 
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colère  de  Dieu  s’approchant,  f les  ennemis  vinrent  effcûi re- 
nient , comme  on  le  voit  par  la  Alite.  ] 

' Les  Bretons  a voient  alors  pour  Roi , ] & ce  femble  pour  Bsd.  c.  m.  p, 
unique  & principal  Roi  ] Vortigere  ' ou  Wertigeme  que  ' Gil-  _ 
das  appelle  un  Aipcrbe  & malheureux  tyran.  [ On  peut  voir  cnd.'^o'i^j.p. 
dans  UlTerius  les  crimes  que  les  Auteurs  plus  nouveaux  lui  at-  *>9- 1><>. 
tribuent.  [ ' Ce  Roi  tint  un  grand  confeil  pour  chercher  quel-  c.»2.  jj.Bcd. 
que  moyen  d’arrêter  ces  irruptions  Aéquentes  des  nations  fep- 
tentrionales;  & comme  Dieu  qui  les  vouloit  punir,  les  aveu- 
gloit  , ils  prirent  d'un  conlêntement  univerfel  le  parti  le  plus 
pernicieux  qu’on  le  pût  imaginer,  qui  fut  d’appeller  les  Saxons 
a leur  fecours,  'en  leur  promettant  des  terres  dans  Tiflecom-  urs.p.  jfp; 
me  le  dit  Guillaume  de  Malmesburi  : & Béde  donne  tout  B«d  c.is-  p^ 
fujet  de  le  crdre. 

' 11  y a bien  des  opinions  differentes  fur  le  tems  oîi  cela  fe  ufs.p»i;.^oi, 
fit;  ' "Tiro  ProCper  veut  que  les  Saxons  fuffent  non  feulement 
dans  rifle , mais  maîtres  des  ifles  dès  l’an  444.  ce  que  Gildas  ne 
nous  pernnet  point  de  croire.  Et  il  ne  fouffre  gueres  non  plus 
qu'on  dife  que  ç’a  été  dès  448.  comme  00  le  cite  des  Annales 
^ Joroande  , qu’on  croit  être  celles  d’Hermannus  Contraélus 


[ Auteur  beaucoup  plusnouveau . ] 'Béde  met  l’entrée  des  Sa-  Bcd.li.c.is.p. 
xons  accompagnés  des  Anglois  fous  régné  de  Marcien,  ' avant  ”7J-)chr.p, 
la  mort  de  Valentinien  III.  [ entre  450.  ou  4îy.  ' Et  il  lêmble  h.'cii.p.isi, 
mettre  la  rélblution  de  les  appeller  avant  le  régné  de  Marcien  ; ' I Ep*-  p-»7».' 

[ de  forte  que  félon  lui , on  ne  peut  mieux  placer  cet  événe-  J; , j p 
ment  qu’en  4 50.  [ 'comme  l’a  fait  Uflèrius . M.  ' Valois  le  met  > 57- 
deux  ans  plus  tard , croyant  fuivre  Béde.  vâî  /fr'i''^’ 

' On  croit  que  les  Saxons  tenoient  alors  le  pays  qui  joint  la  pa^‘>4i.' 
Cherfoonelè  Cimbrique,  ou  le  paysde  Jutland  en  Danncmarc  uu.p1g.39». 
avec  l’Allemagne  ,c’cfl-idire,  à peu  près  le  Duché  de  Hoiflein. 

' Le  nom  des  Anglois  étoit  déjà  connu  du  tems  de  Tacite,  & Tic.  de  g.  e.  ' 
il  dit  qu’ils  adoroient  la  terre  fous  le  nom  de  Herh  qui  eft  en-  t 

core  demeuré  dans  leur  langue.  [ Sanfon  ''  les  place  à côté  des 
Saxons  dans  l’Allemagne  à l’Orient  ôc  au  midi , oùefl  aujour- 
d’hui kDuchéde  Mekelbourg.  J'Mais  Uflerjusfoutient qu'ils  p.i9>-s9i. 
étoient  audeflus  d’eux  dans  le  Jutland,  oùefl  leDuchédeSlef- 
vie:'  ôc  au  deflus  des  Anglois  il  met  les  Jutes,  dont  lenomefl  p.39a.39i. 
demeuré  à toute  la  peninfule , & qu’on  prétend  n’être  pas  diffé- 
rens  des  Goths.  ' Béde  même  dit  que  le  pays  de  ceux  qui  ont  Bcd.  i.i.ctg. 
donné  le  nom  à l’Angleterre  étoit  entre  les  Vites  [ou  Jutes  j J p-'î?- 
' & on  prétend  que  leur  nom  s’y  coolêrve  encore  aujourd'hui  Ufi.  9.39», 
Tome  VI.  lmp.  ' Nnn 
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dans  un  canton  entre  SIefvifc  & Flenfbourg . [ Tous  ces  peu- 
ples ctoicnt  payens;  ]'&  on  remarque  particuliérement  des 
Anglois  qu'ils  adoroient  un  Voden  ' Chef  de  plu£eurs  familles 
qui  regnoient  en  divers  pays  du  Nord . 

De  ces  trois  peuples  les  Jutes  ont  été  les  moins  connus , au 
moins  fous  ce  nom  : les  Anglois  le  font  le  plus  aujourd'hui  ; & 
les  Saxons  fe  font  les  premiers  rendus  célébrés  par  les  pilleries 
qu’ils  faifoient  fur  les  côtes  des  Gaules  & de  la  grande  Breta- 
gne . ' Auffi  c’elt  ptoptement  à eux  que  les  Anciens  attribuent 
la  conquête  de  cette  ifle , ' à qui  on  a donné  durant  quelque 
tems  le  nom  de  Saxe.  [ Et  Gildas  ni  Béde  ne  difent  point  que 
les  Bretons  fe  ftâcnt  adrefles  à d’auties.pour  leur  demander  du 
lëcours.  ] 

' Ils  l’accordèrent  avec  d’autant  plus  de  joie,  que  leurs  Au- 
gures leur  promettoient  de  piller  durant  1 ;o  ans  le  pays  oh  on 
les  appelloit,  &d'y  demeurer  trcns  cens  ans.  [ Mais  ils  ont 
bien  paflé  ce  terme.  J 11  partirent  dans  trt»s  * vailTeaux , 'cou-  cyalii. 
duits , à ce  qu’on  tient , par  deux  ifercs  Hengill , & dont  leur 
grand  Voden  étoit  trifayeul.  'Ils  abordèrent  à la  côte  orientale 
de  rifle,  «h  Vorngeme  leur  donna  des  terres  comme  aux  pro- 
teneurs  du  pays.  ‘ Quelques  modernes  d>fcnt  que  ce  fut  l'ifle 
de  Thanet  ( près  de  Cantorbcri . J 

' Us  ne  manquèrent  point  d’aller  combattre  les  Septentrio- 
naux qui  attaquoient  les  Bretoos,  & les  vainquirent.  La  nou- 
velle en  fut  portée  aux  pys  des  Saxons.  On  leur  loua  la  ferti- 
lité de  l'ifle;  on  leur  aflUra  que  les  habitant  en  étoient  fans 
coeurs  & aufli-tôt  il  vint  une  nouvelle  ilote  plus  forte  que  la 
prenuere,  compolce  de  Saxons,  d’ Anglois  & de  Vites  , die 
Béde.  ' On  croit  que  ce  font  les  Jutes  Aint  nous  avons  parlé i 
[&  nous  les  nommerons  ainfi  dans  la  fuite.  J 'On  donna  enco- 
re des  terres  à ceux-ci,  de  on  promit  de  leur  fournir  des  wvres 
& de  l’argent,  à condition  qu’ils  combattroient^pour  les  habi- 
tans . ' Voilà  comment  les  Bretons  appellerent  & établirent  eux- 
mêmes  parmi  eux  ceux  que  la  juftice  divine  deflinoit  à les  pu- 
nir de  leurs  péchez , & qui  fe  multiplioient  tous  les  jours  par 
beaucoup  d’autres  Barbares  des  mêmes  pays,  qui  venoient  de 
fe  jcHndte  à eux  ; de  iôrte  qu’ils  devinrent  bientôt  la  terreur  de 
ceux  dont  ils  devmcnt  être  les  défenleurs . 

'Ils gardèrent  néanmoins  "quelque  tems  la  foi  quilsavoientninltoteni. 
pronufe,  dcchaflerent  bien  loin  les  Pides  [&  les  Ecoflbis.  J 
' Mau  enfin  ils  commencèrent  à fe  plaindre  qu’on  ne  leur  doo- 
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noit  pas  afl«  d’argent , 2^  menacer  de  rompre , & en  chercher 

divew  prétextes  ; ' & dès  l’an  4sy.  félon  tous  les  Autcure  An- 

glois,  'ils  traitèrent  avec  les  Pidèes,  'tournèrent  leurs  armes  con- 

tre  les  Bretons , '&  mirent  tout  à feu  & à fang  depuis  une  mer  j,.  * 

jufqu'à  l’autre  [dans  toute  la  largeur  de  Tiflc,  ] fans  épargner  ni  Gild,  c.»*.  p. 

les  Prêtres  & les  EvSques,  ni  qui  que  ce  foit;  & fans  que  les 

villes  mêmes  puffent  réCfter  à leurs  éfforts.  On  remarque  en- 

tr’autrcs  qu’une  tour  fort  elevee  [dont  ilsavoient  apparemment 

fappé  le  bas,  ] tomba  enfuite  fur  le  lâint  autel  [&  fur  l’églife , 

oîx  le  peuple  étoit  aflemblé,  ] '&  y fit  un  carnage  horrible,  j c,»j. 

Une  partie  des  Bretons  le  fournit  à eux;  & ils  croyoient  fiû. 
re  une  grande  grâce  à ces  miférables  de  les  recevoir  comme 
efclaves  fans  les  tuer.  Quelques-uns  palTerent  la  mer  pour  cher- 
cher leur  fureté  dans  d’autres  pays . D’autres  fccachoient  dans 
les  bois  , dans  les  montagnes  & dans  les  rochers  , oî»  ils  n’é- 
toient  pas  même  toûjoors  en  fureté.  'Ces  cruels  Barbares  fere-  cip- 
tirerent  enfin  chez  eux  au  bouc  de  quelque  tems,  [ foie  dans 
le  Jutland,  lent  dans  les  tenes  que  les  Bretons  leur  avoieot  cé- 
dées. 

'Les  Bretons  commencerat  ainfi  un  peu  à rcfprer  fous  la  ms, 
conduite  d’Ambroife  Auréltn,  homme  lâge  & modede,  & le 
feul  Romain  qui  reliât  dans  l’iHe,  dit  Gildas.  11  avoit  perdu 
dans  ces  malheurs  ceux  qui  portcxenc  la  pourpre,  dit  le  même 
Auteur  fons  s’expliquer  davantage.  Il  ajoute  que  la  polléricé  de 
cet  Ambroilê  duroit  encore  de  fon  tems , mais  degenéroit  eXf 
trémement  des  bonttes  qualitez  de  leurs  ancêtres . Les  Bretons 
reprirent  donc  fous  lui  un  peu  de  courage , eurent  recours  à 
Dieu , & lui  demandèrent  de  tout  leur  cœur  qu’il  ne  les  exter- 
minât pas  entièrement . Ils  fe  trouvèrent  ainfi  afiêz  fiirts  pour 
aller  attaquer  les  viétorieux  [ qui  étosent  bteotôc  revenus,  ] & 
par  le  fecours  de  Dieu  ils  remportèrent  la  viéloire  [Ce  fut  peut- 
être  dans  ce  combat  J 'quHorlâ  l’un  des  Chefi  des  Saxons , fut  Bed.  e.i  j.  p, 
tué  par  les  Infulaires.  On  lui  drelTa  un  monument  fur  les  côtes  **• 
de  pays  de  Kent,  qui  étoit  encore  célébré  du  tems  de  Béde . < 

'La  guerre  continua  toujours  depuis  entre  les  Bretons  & les  Gild.e.iS.p, 
Barbares,  favorables  tantôt  aux  uns,  tantôt  aux  autres  jufqu^ 
la  bataille  de  Bathe  'fur  la  riviere  d’Avon  dans  le  Comté  de  UH-  p»g.4;ï- 
Sainorfet.  ' Béde  a cru  que  cette  bataille  avoit  été  donnée  fe- 
Ion  Gildas  44  ans  depuis  l'entrée  des  Saxons,  [c’eft-à-dire,  vers  irs.  b. 
l’an  4^4.]  ' & môme  dans  fa  Chronique  il  la  met  du  temps  chr,  p.iu. . 
de  Zéoon , [ mort  en  491. 3 ' Ufièrius  foutienC  que  Gildas  veut  ÜS,  p.«7r. 

Nnn  ij 
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dire  qu’elle  s’dtoit  donnée  4^.  ans  avant  qu’il  écrivit  > [ ce  qui 
parok  effeilivement  être  Je  frns  le  plus  naturel  des  ternies  obf. 
curs  deGildas.  ] Sans  s'arrêter  donc  à ran494.il  inet  cette  ba- 
taille en  520.  mais  fans  rien  alléguer  que  le  témoignage  de  Ma- 
Ca»e  «p.  p.  thieu  de  Wernminfter,  'qui  écrivoit  vers  ïj77-  [&  gui  ainfi 
î/fi'.  pjg.4r7.  ne  fait  point  d’autorité;  ] avec  le  raifonneiiKnt  qu’il  fonde  fur 
Ait'.  49 J.  }■}.  un  Chronologifte  Breton  [que  nous  ne  conooiflbns  point.  ] 'Al- 
fcrd  ne  répond  pas  même  à ce  Chronologifte  , & s’arrête  au 
fêns  de  Béde.  [La  fuite  donneroit  plutôt  beu  de  mettre  même 
J cette  bataille  avant  491 . & je  ne  vois  rien  qui  en  empêche.  Ea 
Gild.c.tio.e.  quelque  tems  qu’elle  ait  été  donnée,  J 'les  Bretons  par  un  fë- 
cours  inefpéré  du  Qël  y firent  un  grand  carnage  des  Barbares» 

& cette  viéloire  leur  rendit  la  liberté  & le  repos , dont  il  pa- 
role qu’ils  jouilToient  encore  44.  ans  après,  lorfque  Gildas  écri- 
%cd.chr.pag.  voit.  'Cela  n’empêcha  pas  que  les  Barbares  ne  fe  rendirent  en- 
fin  maîtres  de  tonte  k longueur  de  Hfle  [jufqu’à  l’Ecofle.  Ce 
n’aura  donc  pû  être  , félon  Uflèrius  , qn’après  l’an  564.  Et  je 
1. 1.».  c.r.  p.  ne  fpi  pas  fl  cela  fê  pourra  accorder  avec  Béde.  'Mais  il  £auc 
i’g'  d fcfc'’''®*'  examen  pour  l'Hiftoire  du  VI.  Cède. 
qI.Ui.  c,'is.ti.  'Béde  ne  die  point  comment  les  Barbares  demeurèrent  tnal- 
très  de  l’ifle,  ni  rien  de  tout  ce  qui  fe  pafta  depuis  la  bataille 
de  Bathe  jufqu’à  la  converfion  des  Anglois  fous- Saint  Croi- 
re. [C’eft  une  marque  qu’il  n’en  avoir  rien  trouvé  d’afturé;  & 
qu’ainfî  il  ne  faut  gueres  s'arrêter  à tout  ce  qu’on  en  peut 
trouver  dans  les  Auteurs  Bretons  & Anglois  venus  depuis  liû- 
lis  n’avoient  pas  apparemment  plus  de  lumière  que  cet  hom- 
me C habile,  mais  ils  pouvoient  bieo  n’avok  pas  autant  de  difî 
ccmement  & de  gravité  pour  ne  pas  avancer  des  kits  peu  au» 
torifés.  Ceux  qui  voudront  voir  un  ample  recueil  de  ce  qu’ils 
Viï.  P.39S.  difent,  le  trouveront  dans  Ufterius.  On  a fait  même  fur  cela 
p.  des  hiftoires  toutes  fnppofées  : '&  on  aftore  fur-tout  que  ce 
qu’on  dit  du  Roi  Arthur  eft  plein  de  kbies.  On  prétend  que 
ce  fut  lui  qui  gagna  la  bataille  de  Batlx. 

[ Selon  ce  que  nous  venons  de  dire  , ce  ne  fiif  qu’après  la 
longue  paix  dont  parle  Gildas  , que  les  Saxons  & les  alliés  pir- 
p.  tagerent  entr’eux  les  pays  qu’ils  avoient  conquis,  j 'Cequ’cui 
rent  les  Saxons  ferma  "la  Saxe  orientale , la  méridionale  «Sc  oc- 
cidentale,& c’eft  ce  qu’on  a appelle  depuis  les  Royaumes  d’Efé  Sïxonej, 
fex  oh  eft  Londres,  de  Suflèx  où  eft  Chieheftre,  & d'Ouoftfes 
où  eû  Salifberi.  J Les  Anglois  eurent  auffi  l'Anglctcrro  Orien- 
laJe , [c’eft-à-dire , le  Ro}-aumc  d-’Eaftanglc  où  effc  Norvick.,  3. 


Dn  C>og. 
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avec  ceux  de  Mcrcie  & de  Northumberland  . 'Béde  y ajoute  Uff.  p.394. 
l’Angletene  médicerrance , ce  que  l’on  entend  du  Q)mté  de 
Leiceftre , qui  eft  [au  milieu  ] de  la  Mercie  . ' Les  Jutes  eu. 

••  rent  l’ifle  de  Vift,  ' le  continent  qui  en  eft  proche  , & qui  a 
quelque  tems  porté  leur  nom  dans  le  pays  d’Oueflfex  avec  le 
Royaume  de  Kent , oh  regooit  néaomoms  la  podéricé  d'Hcn-  l.>.c.5.p.>;9> 
gilt , [ qui  étoit  Saxon . Les  Anglois  furent  donc  mieux  par- 
tagcs  que  les  autres  , au  Dioins  pour  l'étendue  des  terres  : & 
c’ed  peut-être  ce  qui  a fait  que  tous  les  autres  ont  enfin  été 
compris  fous  leur  nom . Les  pays  de  Cornouaille  & de  Galle 
ne  font  point  compris  dans  ce  partage  . Ainfi  il  femble  que  le 
premier  même  (bit  demeuré  aux  anciens  habitans  du  pays  , 

^ comme  tout  le  monde  le  dit  du  dernier . 'On  le  dit  au  moins  u(j;  p 
' de  la  plus  grande  partie  de  la  Cornouaille  ; & on  prétend  que 
le  refte  étoit  du  Royaume  d’Oueftfex  . 'il  femble  qu’entre  les  du  Cing.  p. 
divers  Princes  qui  gouvemoient  ces  Royaumes , il  y en  avoir  i-i. 

un  principal  qui  étoit  au  defTus  des  autres  , & que  l’on  quali-  *’io. 
iîoit  Roi  de  la  nation  des  Anglois . 'Entre  les  autres  moindres  p.jjt.  <1. 
on  peut  compter  Corotic  que  S.  Patrice  fut  obligé  d’excom- 
munier [ fur  la  6n  du  V.  fiécle . ] 'Les  Bretons  fè  iâifoient  a- 
lots  encore  honneur  d’être  regardés  comme  Romains.  ] 

' Entre  les  Evêques  tués  vers  453.  dans  les  premiers  rava-  Alf.4s6.  5.  j. 
ges  des  Barbares , Alford  croit  qu’il  haut  mettre  S.  Voadin  ou 
Vodin  Evêque  de  Londres , 'tué,  dit-on,  par  la  haine  pni-  53,4.1  Cod-p. 
culiére  qu’Hengift  avoit  contre  lui . Car  on  prétend  que  Vor- 
tigern  Roi  des  Bretons  avoit  époufé  la  fille  de  cet  Hengiff , 
quoique  payenne , & quoiqu’il  eût  déjà  une  autre  femme  -,  <Sc 
que  Saint  Voadin  l’en  reprit  avec  le  zélé  digne  d’un  vrai  Evê- 
que.  [ Si  cela  efl , on  ne  peut  refufër  à S.  Voadin  la  qualité  de 
Martyr.  Mais  on  ne  cite  rien  d’authentiques  ] '&  on  avoue  aI£4s6.$.3. 
même  qu’aucun  ancien  n’a  parlé  de  cet  Evêque.  ’Ferrarius  l’a  $.4.Fcrr,pa;. 
mis  néanmoins  au  aj  de  Juillet  fur  l’auiorké  du  Martyrologe  3°'- 
d’Angleterre , [ qui  ne  doit  ps  être  &rt  ancien.  ] 

’Alfbrd  joint  à î’Hiftoire  des  Bretons  celle  de  Richard  Evê-  aI£43j.5.  ♦ j. 
que  d'Andri  dans  la  terre  de  Barri  en  Italie,  né,  à ce  qu'on  pré- 
tend , d’un  Anglois  ou  d’un  Saxon  dans  les  nouveaux  pys  de 
leurs  conquêtes  en  l’an  455.  [où  ils  peuvent  avoir  commencé  à 
tourner  leurs  armes  contre  les  Bretons  . Je  ne  vois  point  qu’on 
fçache  rien  de  ce  Saint  que  pr  fâ  Vie  ] 'approuvée  à Rome  , Ugh.  t.7.p»g. 

I.  *ü(Terîu!  dit  que  c’eft  le  Comte  de  Soutb»Bipton  , nommé  autrefois  UlT.  p.394. 

{utulio  ou  la  oaiioa  dei  Jutstr 
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comme  tirée  d’une  fource  très-pure , dit  Ughellus  qui  le  rapi 
porte . [ Mais  cet  éloge  eft  démenti  ] par  l’époque  même  de 
P-IM9-  ».  l’an  4SS.  du  falut,  joint  encore  à la  defccn»  d’Attila  [ en  45a.] 
c.  'par  le  titre  & l’exercice  de  ProfeflTeur  en  la  facrée  Théologie  , 
p iiji.  d.  P®*"  1“ dilciplines  dont  le  Saint  affligeoit  fa  chair,  ' par  les  per. 
p.ii5i.  1.  fécutions  que  l'on  faifoit  alors  aux  Chrétiens  dans  l’Italie , 'en 
forte  que  les  Eglifes  mêmes  étoient  pleines  de  facrifices  offerts 
!*^  *•’*■*  aux  idoles , '&  qu’à  peine  reftoit-il  quelques  Chrétiens  dans 
Andri  [Tout  le  relie  de  la  Vie  eft  du  même  genre . ] 'Elle  fait 
venir  le  Saint  d’Angleterre  à Andri  fur  une  vilîon  du  tems  du 
Pape  Gélafe , [ & elle  ne  dit  point  qu’il  ait  pafté  ce  Pontificat, 
qui  commence  en  491.  & finit  en  49^.  D’autres  examineront 
fi  fon  Hiftoire  ne  convient  ps  mieux  au  tems  de  Gélafe  II.  en 
r 1 18.  lorfque  le  nom  de  Célâr  étoit  affurément  plus  commua 
p.  ii{5.  ».b..  que  dans  le  V.  fiécle.  ] 'Hors  lui  ék  Chriftophle  qui  vivoit  en 
P114S.  b.  781.  on  ne  voit  aucun  Evêque  d’ Andri  julqu’en  1 14  j.  'On  pr- 
ie de  quelques  tranflations  de  fon  corp  dans  les  derniers  tems. 

Fer.  p..33».  Son  Eglife  l'honore  le  j de  Juin.  'Le  Martyrologe  d’Angleter- 
re le  met  le  21  d’Août. 

cild.  c.  [ Nous  avons  vû  ] 'que  divers  Bretons  avoient  quitté  leur 
DU",  p. 4 19.  pysàcaufe  des  ravages  des  Anglois . 'On  prétend  que  quel- 
ques-uns fe  retirèrent  dans  la  Hollande;  & cela  fe  put  appuïer 
p.4:>.4»i-  par  Procop.  'Mais  prfonne  ne  doute  qq’il  n’en  Ibit  venu  dans 
les  Gaules,  particuliérement  dans  le  pys  qui  prte  aujourd’hui 
Conc- 1.4-  à caufe  d’eux  le  nom  de  Bretagne . 'Dès  l'an  461.  nous  trou- 
vons un  Manfuet  Evêque  des  Bretons  , qui  alfifta  au  Concile 
sid.i1.ep.7-p-  de  Tours.  [ "Et  l’an  4^9.  au  plus  tard  ] 'il  y avoir  des  Bretons  ».  Antbd. 
jorn.r.Got.c.  1®  Loirc.  [ " Vers  l’an  470.  ] 'l’Empreur  Anthéme 

is.p.Srs.Gr.  eut  recours  à Riotham  Roi  des  Bretons  : ce  Prince  marcha 
' b «iouze  mille  hommes  le  long  de  la  Loire  jufqnes  dans  le 
sid.lî.ep'.9.p’  Berri,  où  il  fut  vaincu  pr  Euric  Roi  des  Vifigots  . 'S.  Sidoine 
7J-74'  qui  loue  la  modeftie  de  Riotham,  ne  loue  pas  de  même  celle 
de  fes  gens , qui  [ dans  leur  malheur  même  J conlêrvoient  en- 
core un  efprit  de  tumulte  & de  "fierté,  parce  qu’ils  avoient  les  eontonn- 
armes  en  main.  S.  Sidoine  droit  fbuve’nt  obligé  de  fe  plaindre 
d’eux  à leur  Prince.  Cctoic  depuis  qu’il  fut  Evêque,  [ & aiofi 
après  l’an  471.  J 

I s-«p.94  pig;  ' On  voit  que  Saint  "Riocat  " Evêque  de  la  même  nation , ».  Fjafle.J. 
»«*-  à qui  l’on  donne  auffi  la  qualité  de  Moine  , avoir  quitté  fon  Aonûu*»' 
pys,  & s’étoit  retiré  auprès  de  Faufte  de  Riés  fen  compatrio- 
T7ff.  pie-4xr,  te , U revint  delà  rctronvet  le*  Bretons  vers  l’an  47s  - ' Voilà 

43r- 
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ce  qu’ûrï  trouve  de  plu$  ancien  touchant  les  Bretons  habitués 
dans  notre  Bretagne.  Car  ce  que  l’on  dit  des  tems  antérieurs  Not-G.  p„. 
n'efl  point  fondé.  'Ils  peuplèrent  fans  doute  particuliérement  la 
baffe  Bretagne,  puifque  la  langue  de  ce  pays  [ toute  différente 
de  la  nôtre  ] eff  fort  femblable  à celle  des  anciens  Bretons  des 
pays  de  Galle  & de  Cornouaille. 

' Les  Breton^  en  revenant  dans  les  Gaules , retournaient  au 
pays  de  leur  première  origine  f qu’ils  tiroient  fans  doute  prti- 
culiérement  [ 'des  Bretons  qui  habitoienc  autrefois  vers  lePon-  Sanfon. 
thieu  dans  la  Picardie. 
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ARTICLEL 


Z^itcH  *J«cU  4*  jen/it  Lte»  fm  fils  : Letsi  messri , & Zèsstn  dtHttssrt 
ftssl  Emptrtssr. 

OU  S ne  répétons  pint  ce  que  nous  avons 
marqué  fous  l'Empire  de  Leon  le  grand  , 
quel  croit  Zenon  dans  fon  origine  , comment 
il  épufa  Ariadne  fille  aînée  de  Leon  & de 
Vérine , & comment  le  jeunc  Leon  qu’il  eut 
de  ce  mariage , fut  déclaré  Empreur  pr 
fon  ayeul  Tan  47g.]  Après  la  mort  de  "Leon  le  grand , arrivée  v.Leoa.  J. 
au  mois  de  Janvier  474.  fon  ptit.fils  fe  trouva  Empreur  de 
Sur.it.dïcp.  l’Orient.  'Mais  comme  ce  n’étoit  encore  qu’un  enfant,  fil  fallut 
établir  qittlqu’un  pur  gouverner  en  fon  nom;  & ce  fut  fans 
3 “o.^ri'î"  doute  Zenon  fon  pre . ] 'Baronius  le  confirme  pr  une  médail- 
Bar.474. 5.5.  le  de  Leon  & de  Zenon , oîi  il  prétend  que  Leon  fëul  eft  nom- 
mé Augufle.  [ Cependant  le  mot  d’Augofte  y eft  mis  après 
celui  deZénon.  Ainfi  je  ne  crois  pas  qu’on  puiffc  rien  fonder 
fur  cela . 

Ce  qui  eft  de  certain , c’eft  que  Zénon  ne  fe  contenta  pas 
long-tems  de  régner  au  nom  de  ibn  fils . Son  beau-pre  n avoit  tbU.  {. 
ofc  le  faire  Empéreur , "à  caufe  de  l’oppfition  que  le  peuple 
y fâifbit , (bit  feulement  parce  qu  il  etoit  Ifaure,  fbit  par  fes 
mauvaifes  qualitez  de  corp  & d’efprit . ] 

E»«g.l.7.c.i7.  'Cepndant  Zénon  aflifté  pr  Verine  fa  belle-mere  f gagna 
Th  l'  V.  tellement  les  efprits,  ] qu’il  prit  la  pourpre,  '&  fut  déclaré  Em- 
b.*'  ’ preur  avec  le  confentement  du  Sénat,  comme  pur  avoir 

Ond.  p.is.b.  _]yj  jg  moyen  de  conduire  les  affaires  de  fôn  fils . ' Ce  fut  fon 
ïïs.&io.”  fils  même  qui  lui  mit  le  diadème  fur  la  tête,  & l'établit  Prince, 

Ondid.  p.is.  'conduit  pr  Ariadne  là  merc , en  même  tems  que  Zénon  en 
qualité  de  Général  & de  Patrice  lui  vcooit  rendre  fes  refpe<ai 
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L'.n  ie  I rômme  à fon  Empereur.  ' Zénon  ncfut  pas  couronné  au  lieu 
^ ordinaire,  qui  étoit'lc  palais  d’Hebdomon,  mais  dans  le  trô- 

ne  Impérial  du'  Cirque  . Cela  fe  fit  dès  le  mois  de  Février,  chr.  aIp>ï. 
félon  Th  éophane.  Vià’.T. 

' En  effet  la  loi  du  i6  Mars  adreflee  à Juftinien  Préfet  de  Thdr.  L.n.p. 
Conftantinople,  pone  les  noms  des  deux  Auguftes , le  jeune  j | 

Lcon&Zénon.  ' On  voit  la  même  chofe  dans  celle  du  Thphn.  piB. 
Avril . Ainfi  l’anonyme  de  M.  Valois  a raifon  de  dire  que  Zé- 
non  regnoit  déjà  , lorfque  Glyccre  fut  dépofé  de  l’Empire  en  ‘‘  *°’* 

Italie  par  Népos:  [ ce  qui  fe  fit  le  24  de  Juin.  Cod.  1.12.7.1. 

Dans  les  loix  que  nous  avons  citées  & dans  quelques  autres  îft'.u?l°i  i.p. 
encore.  Leon  eft  toujours  mis  devant  Zénon;  & je  crois  que  i’i«. 
c’étoit  un  ordre  inviolable  parmi  les  Romains,  que  le  plus  an- 
cien des  Auguftes  étoit  toujours  nommé  le  premier.  'C’eft  child.m.pn. 
pourquoi  il  peut  bien  y avoir  faute  ] dans  une  médaille  qu’on  *3*' 
prétend  avoir  été  trouvée  dans  le  tombeau  de  Cbildéric  Rm 
des  François,  ob  Leon  eft  mis  après  Ziénon,  & encore  avec  le 
(impie  titre  de  nouveau  Céfar.  [ 11  faut  peut-être  Leon  au  lieu 
de  Zénon.  Car  nous  n’avons  pas  de  preuve  que  le  jeune  Leon 
ait  été  plus  que  Céfar  du  vivant  de  fon  ayeul . ] ' Le  jeune  Leon  Am.  «n.  p»g: 
regna  feulement  un  an  avec  fon  pere,  ou  plûtôt  dix  mois,  & ^ 

mourutdc  maladie  au  mois  de  Novembre,  n’ayant  vécu  qu’au-  ««s  d!|Thph.‘ 
tant  qu’il  fàlloit  pour  donner  la  couronne  à fon  pere,  [ & éta-  p»b-  >oj.b.i 
blir  fon  autorité . J *’ 

. ' Ceft  peut-être  ce  qui  adonné  lieu  à Viélor  de  Tunes  fnivi  D»r.  «74.5.5.1 
par  Adon  & par  quelques  autres,  de  dire  que  fon  propre  pere 
lui  avoit  voulu  ôter  la  vie,  [pour  n’avoir  point  à craindre  un  Via.T.Ciiid, 
Collègue  du  nom  duquel  desfâélieux  pouvoient  fe  fervir,  qui  n-p.'o«. 
lui  ôtoit  dès-lors  le  premier  rang,  & qui  poiivoit  lui  difputer 
un  jour  la  première  autorité. 

Nous  fçavons  par  des  exemples  funeftes  de  nos  jours,  que 
des  paffions  beaucoup  moindres  font  capables  de  produire  des 
crimes  auffi  grands  , & encore  plus  incroyables  que  celui-là. 

Mais  puilque  les  Grecs  anciens  & nouveaux  qui  n'oot  point 
épargné  Zénon , ne  lui  ont  point  reproché  celui  cy , il  y a appa- 
rence qu’on  n’a  cru  qu’il  l’avoit  commis,  que  parce  qu'il  paroît 
avoir  été  capable  de  le  commettre.  ] ' Viflor  ajoute  que  coin-  Ado.p.tss.  | 
me  Zénon  vouloit  tuer  fon  fils,  [ AriadoeJ  fa  mere  mit  en  fa 
place  un  autre  enfant  qui  lui  reffèmbloit,  fit  élever  Leon  fe. 
crétement,  & le  fit  ordonner  Clerc  dans  une  Eglilê  de  Con- 
Üantinopic  > ( ce  qui  cfl  ad»  peu  probable } & qu’il  vécut  ainfi 
Tome  VI.  lmp,  O 00 
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>■  jufqu’au  teins  de  /uflinico . [ Mais  c’eft  avec  beaucoup  de  t-’*"  * I- 

Jar.474.4r.  '3“*  J ' Baionius  a jugé  que  ce  feit  méritoit  peu  de 

CT^nce. 


ARTICLE  II. 


jBtnmt  & mâMVÂifu  ^utlitex.  de  Zttitn, 

[ r7  E N ON  fe  trouva  donc  par  la  mort  de  fou  fils  feul  & 
Am.  »n.  477.  ^ ^ abfolu  maître  de  l’Orient.  ] ' On  écrit  que  Zénon  pre- 

Proc.b.Got.1.  grand  foin  de  l’Etat  j qu’il  étoit  exercé  aux  armes  l' qu’il 

1.C.1.P.JO  ,c.  habile  à trouver  des  expédient  pour  fc  tirer  des  mauvai- 
SuiJ.  7.  pa|.  affaires:  ' qu’il  étoit  mcxns  avare  que  Leon , moins  cruel  & 
moins  implacable  dans  là  colere  : qu’il  n’hnpofoit  à perfbnne  de 
Suid'*’  ta 'a*  Crimes;  ' qu’il  vouloit  même  paroître  doux , « affêdloit 

Su!d.  »’pi&'  de  ne  faire  mourir  perfonne;' qu’il  avoir  de  l’amour  pour  Thon* 
Jia8.b.c.  neur,  & la  réputation,  ce  qui  lui  faifoit  fouvent  exercer  des 
vertus,  qu’il  n’avoit  pas;  qu’en  un  mot  fon  r^ne  eut  été  heu. 
reux  pour  fes  Sujets , s’ils  n’eût  eu  des  Officiers  plus  méchans 
Marc.  C.17S.  encore  que  lui.  ' On  prétend  qu’il  faifoit  de  grandes  aumônes; 
Corc't*  *"  Papes  ont  même  quelquefois  loué  fon  aff'eâion  & fon 
ituxt.  *’■  zélé  pour  la  foi  & l’unité  de  l’Eglife . [ Mais  quelque  fens  que 
le  Pape  Félix  ait  voulu  donner  à ces  louanges , Zénon  eff  un 
des  Princes  qui  a fait  le  plus  de  tortàl’Eglife.  Il  la  trouva  dans 
la  paix  & dans  l’union , la  fbi  véritable  triomphante  dans  tout 
l’Orient,  l’héréfie  terraflce  & abbatue  fous  l’autorité  des  loix  de 
l’Eglifê  & de  l’Etat . 11  étoit  d’autant  plus  engagé  à dcfêndre 
la  vérité,  qu’ayant  été  chaflé  de  l’Empire,  comme  nous  ver. 
rons  bientôt,  par  un  fauteur  des  Eutychiens,  le  zélé  des  Ca- 
tholiques contribua  beaucoup  à fon  tétablifletnent.  Cependant 
s’étant  laiffé  aller  à l’engagement  malheureux  qu'il  avoit  eu 
autrefois  avec  Pierre  le  Foullon,  il  ralluma  dans  l’Eglife  le 
feu  de  la  divifloo,  & s’étant  enfuite  efforce  de  1 éteindre  par 
des  voyes  que  la  prudence  humaine  lui  fuggera , cet  encens 
profane  offert  par  une  main  que  Dieu  n’avoit  pas  deflinée  à cet 
. xfage,  ne  fit  qu’augmenter  davantage  l’embrafcmcnt  qu’il  s’efi 

forpoit  d’arrêter . Ce  malheur  fiit  l'effet  des  confeils  intéreffés 
Sui<î.«.i;i7.r.  d’Acace , ] ' que  la  faveur  de  Zénon  avoit  porté  fur  le  fiége  de 
Conftaïuinople;  & Dieu  punit  par  tant  de  crimes  le  crime  qu’il 
avoit  commis,  de  faire  élever  à cette  dignité  divine  par  des 
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L'an  «Je  J,  confidérations  humaines  un  hommequi  enëtoic  indigne.  Mais 
à qui  eut  pû  être  bon  celui  qui  l’étoit  û peu  à lui-même? 

'.Avant  que  d’être  Empereur  il  avoit  eu  un  hls  naturel  >Thphn.p.ioi. 
'mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  feul  maître  de  l’Empire  par  la  mort  ^ j ^ ^ 
de  Leon  fon  fils,  qu’il  fe  plongea  entièrement  dans  toutes  les  p.^^j.  [' 

plus  infâmes  débauches,  comme  s’il  eut  cru  que  ce  n’eft  pas 
avoir  un  pouvoir  abfolu,quedene  pasfuivreen  toutfa  paflion.  || 

Il  fe  dépouilla  tellement  de  toute  pudeur,  qu'il  s’imagina  qu’il 
n’y  avoit  que  des  pcrfoones  de  baffe  condition  qui  duffent  rou- 
gir de  leurs  crimes , & le  couvrir  du  voile  des  ténèbres , & que 
c’étoit  un  privilège  de  l’autorité  fouveraine  & de  la  dignité 
Impériale  cle  les  commettre  en  public  & aux  yeux  des  hom- 
mes. Des  fentimens  fi  bas  & fi  groffiers  ne  montroient  que 
trop  combien  il  éfoit  indigne  du  rang  qnîl  occupoit . Car  on 
ne  reconnoit  pas  un  Empereur  par  le  commandement  qu’il 
exerce  fur  les  autres,  mais  plûtôt  par  la  maniéré  fage&  réglée 
dont  il  fê  conduit  lui-même , lor/qu’il  ne  livre  fon  cœur  à rien 
d’inférieur  â là  dignité,  & qu'il  ne  fe  laiflie  point  vaincre  par 
fcs  paffions;  en  forte  quil  paroiffe  comme  une  image  vivante 
de  la  vertu',  & un  modèle  fur  lequel  tous  fes  Sujets  puiffenc 
fe  former.  - 

'Sa  vie  déréglée  le  fàifoit  haïrde  tout  le  mende, &fiit  eau-  Evig.j.j.c.j, 
fe  que  même  fes  plus  proches  devinrent  fes  ennemis.  'Il  f^ 
rendoit  ridicule  en  fe  faifant  peindre  lesfourcils,  les  cheveux  * 

& la  barbe,  ce  que  Philippe  de  Macédoine  n’avoit  pû  foufi'rir 
. dans  un  Juge , & ce  qui  étoit  alorsfi  extraordinaire  qu’on  dou- 
toitqu'il  y eût  un  feul  homme  outre  Zénon  qui  eût  cette  vani- 
té; [ Sîl  confiiltoit  quelquefois  S. Daniel  Stylite,  j 'il  cooful- p.nil.a.b. 
toit  aulTi  les  Devins;  & il  étoit  enfuite  contraint  d’avouer  que 
Dieu  fe  mocquoit  de  lui  par  l’ambiguité  de  leurs  réponfes . [ On 
' ^ parle  d’un  Comte ’Maurien  plûtôt  Magicien  que  Prophète, 

qu'il  confultoit  quelquefois . j'Illusefl  qualifié  Magicien  de  u.p.njt.J. 
Zénon  dans  diverfes  éditions  de  Suidas.  Mais  on  foutientavec 
>•  beaucoup  d’apparence  qu’au  lieu  de  ‘ Magicien , il  fout  lire 
Maître . 

' On  prétend  que  la,mere  d'une  fille  dont  il  abufoit,  ayant  J.Mo<c.c.ir«. 
recours  à la  Vierge  pour  lui  demander  fa  proteélion  & la  pu- 
nition  de  tant  de  crimes , la  Vierge  lui  apparut,  & lui  dit  que 
les  aumônes  de  Zénon  fufpendoient  encore  fa  punition,  f Et  il 
n’eft  ps  improbable  que  Dieu  récompenfe  les  bonnes  aérons 
1.  au  lieu  dt 
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& les  œuvres  extérieures  des  Chrétiens  comme  celles  des 
paycns  par  quelques  profpéritez  extérieures  & temporelles, 
Mur  punir  un  jour  avec  plus  de  rigueur  ceux  qui  ne  l’ayant 
pas  aimé , n’ont  pû  faire  aucune  aélion  qui  fût  véritablement 
bonne  & faintc . ] 

Soid.  ç.  pifc  / jçj  affaires  même  de  l’Etat,  il  n’avoit  ni  la  fcience, 
photx  »4».p.  ni  l’expérience  néceffàires  pour  les  bien  conduire.  '11  étoit  na- 
«"sr  f-  turellement  timide  & défiant,  aflez 'avare  & enméme  tems 
prodigue  & incoofidéré  ' dans  fes  gratifications.  Et  comme 
p.io4S.a.  d’autre  part  il  ne  prenoit  pas  le  foin  qu’il  devoir  pour  empô- 
cher  qu’on  ne  pillât  l’argent  de  l’Epargne,  il  épuifa  en  peu  de 
p.io47.e.  tems  tout  l’argent  que  Leon  avoit  laiffé,  ' & fut  réduit  ou  à 
manquer,  ou  à opprimer  le  peuple  par  de  nouvelles  exaétioos . 
Mêle. p is.  b,  f Les  Gouverneurs  d’Egypte  ne  payoient  avant  lui  à l’Epargne 
que  50  livres  d’or;  mais  il  fit  tout  d’un  coup  monter  ce  tribut 
à cinq  cens  livres . [ L’Egypte  fouroiflbit  peu  d’or,  mais  beau- 
Suid.a.pjt.  coup  de  blé.  ]' La  crainte  retint  quelque  tems  fa  cruauté;ma'is 
elle  fc  déborda  enfin , comme  nous  verrons  dans  les  derniete» 
Evjg.  I.  J.  «.  années  de  fa  vie,  & elle  s’étendit  jufques  fur  ceux  à qui  il 
*7’  aynu  ]e  plus  d’obligation. 

M»le.p.sr.i.  • 11  n’étoit  point  du  tout  homme  de  guerre  ; & après  qu’il 
p.9«-97i  avoit  excité  le  eonrage  ' de  tout  le  monde  en  faifant  feniblant 
de  vouloir  marcher  en  perfonne  contre  les  ennemis , il  retom* 
boit  dans  fa  parefle  & fa  lâcheté  naturelle , en  danger  de  ruines 
X»»s.  les  affaires  de  l’Empire,  & de  fe  perdre  lui-même.  H laiflbit 

p-334-b.  les  Barbares  piller  une  partie  des  provinces,  & pilloit  lui-mô- 

Ced.  p.3s«.».  me  les  autres  avec  une  violence  de  tyran  & de  barbare . ' Ce. 
ZoB.  p.4i.ÿi  dréne  fait  une  peinture  effroyable  de  fbn  corps  & de  fon  efprit. 
Am.  »n.  pas-  Un  ' Auteur  qui  lui  eft  trop  favorable , dit  qu’il  avoit  quelque 
choie  d’extraordinaire  qui  le  lendoit  extrêmement  vUe  a la 
Zon.  p.43-a.  courfc.  'Zooare  dit  en  général  qu’il  ne  gouverna  pa*  Çn  Prince, 
mais  en  véritable  tyran.  [ 11  faut  qu’il  le  foie  rendu  bienodieu.x 
Conc.  t.*.  p-  |ç  commencement  de  fon  régné , puifque  ] le  Pape  Siii»- 
plice  appelle  Bafililquc  un  plus  digne  fucceflèur  de  Leon  , que*, 
qu’il  eût  déjà  comincocc  à agir  contre  1 Eglife. 
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article  III. 

Purent  &,  Mlni/lrit  de  Zèntn, 

ZE'non  avoir  un  frere  nommé  Conon,  'encore  plus  mé-  Zon.  p.4j  i-l 
chant  que  lui , qui  aimoit  le  fang , & prenoit  fon  plaifir 
dans  le  carnage  & dans  le  meurtre.  [ Loiçin  fon  autre  frere 
"eft  plus  célébré  dans  l’Hiftoire.  ] ' On  en  dit  encore  plus  de 
mal  que  de  Conon , furtout  pour  les  déréglemens  les  plus  hon-  j ’’  " 
teux  'Oo  le  traite  même  de  fou  & de  bête . 

'Zénon  avoit  un  fils  nommé  Zenon  comme  lui , qu’il  defti- 
noit  pour  lui  fuccéder  à l’Empire  [après  la  rnort  du  jeune  Leon.j 
Ce  fils  croit  d’un  aflez  méchant  naturel , mais  de  plus  élevé 
dans  une  liberté  trop  grande , dans  le  fâfie  & l’efpérance  d’une 
puiflànce  fouveraine,  & avec  de  jeunes  gens  déréglés  : de  forte 
qu’étant  encore  tout  jeune,  il  étoit  déjà  plongé  dans  toutes  les 
débauches  les  plus  détefiables . Dieu  n’attendit  pas  long  tems 
à punir  fes  crimes  & fon  orgueil , il  lui  ôta  la  vie  par  un  flux  ’ ’ 

qui  le  fit  languir  plufieurs  jours  dans  un  lit  Ihns  fentiment  & 
fans  connoiflànce , avec  les  fuites  honteufes  qu’on  peut  préfu- 
V.  Leon.  {.  n»er  de  cet  état.  [ Ce  jeune  2Lénon  'étoit  (ans  doute  fils  d’Arca. 
die  ptemiete  femme  de  fon  pere.  Car  s'il  eût  été  fils  d’Ariad» 
ne,  les  Hifioriens  en  aurcnent  parlé  davantage. 

“Zénon , comme  nous  avons  dit , étoit  de  la  nation  des  Hau- 
tes fort  haïe  dans  l’Orient  : } '&  il  fevorifoit  beaucoup  ceux  Am.  »n.  pas, 
de  cette  nation,  [ qui  firent  de  grands  maux  fous  fon  régné:  de 
forte  qu’Anaftafe  fon  fucceffeur  travailla  extrêmement  pour 
ruiner  le  pouvoir  qu'ils  s’étoient  acquis,  & leschailèr  de  Conf- 
tantinople.  } 

' Ce  qui  fit  encore  un  extrême  tort  à la  réputation  de  Zé-  suia.  9.  paj. 
non,  fut  Sebaftien  [ Préfet  du  Prétoire]  qui  avoit  un  fi  grand 
pouvoir  fur  lui,  qu’il  lui  faifint  foire  tout  ce  qu’il  vouldt.  Cet 
homme  faifoit  trafic  de  tout.  Il  ne  permettoit  pas  qu’on  fie 
rien  à la  Cour  qu’à  pri.x  d’argent.  Il  vendoit  toutes  les  Char- 
ges dont  il  fc  refervoit  quelquefois  le  prix  , & quelquefois  1er 
dormoit  à l’Empereur . 11  preferoit  à tous  les  autres  celui  qui 
en  offrait  le  plus.  'Dans  le  Palais  même  il  n’y  avoit  aucune 
chofe  dont  il  ne  fçût  faire  de  l’argent . Si  l’Empereur  avoit 
donné  une  Cliarge  à quelqu’un  de  us  Courtifans,  Sébafiien  la 
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rachetoit  de  lui  à bas  paix , & Ja  revendoit  bien  cher  à quel- 1 
qu’autre.  'Nous  trouvons  par  les  loix  du  Code,  qu’il  fut  Prcr  ^ 
fct  dès  le  premier  jour  de  l’an  47  5.  '&  dans  les  années  fuivan- 
tes  ju/qu’en  '480.  '&  même  en  484. 

' Pour  cette  année  Erythre  eft  qualifié  Préfet  du  Prétoire 
dans  une  loi  fans  datte  attribuée  à Leon  [ te  Jeune  ] & à Zé- 
noa  'Il  eft  appellé  Eutyque  dans  une  autre  loi  du  10  Odfobre 
474.  qui  efl  attribuée  tantôt  à Leon  feul , tantôt  à Leon  & 
i^'non.  'Cette  loi  permet  à toute  perlbnne  de  jouir  en  a(Turan< 
ce  des  tréfors  qu’elle  aura  trouvés  fur  la  terre,  & même  de 
ceux  que  d'autres  y auront  cherchés  à defiein  ; & cela  fans  en 
demander  le  don  au  Prince,  de  peur,  dit  la  loi,  que  l'envie  ôc 
1 Injuilice  ne  cherchent  à ravir  ce  bienfait  de  Dieu . Que  fl  en 
labourant,  ou  par  quelqu’autre  hazard,  un  étranger  trouve  uq 
trélbr , la  loi  ordonne  qu’il  en  aura  la  moitié , & que  le  refie 
appartiendra  au  propriétaire  de  la  terre.  'Erythre  efl  encore 
appellé  Préfet  du  Prétoire  dans  une  loi  de  Leon  du  6.  Mars , 
'apparemment  de  l’an  475.  Ainfi  Zénon  l’ayant  trouvé  eq 
Charge,  l’y  aura  continué.  ‘Mais  Erythre  voyant  que  l'Epr> 
gne  ne  pouvoit  pas  fufiîre  à toutes  les  dépenfes  que  Zénon  fài- 
fbit , & ne  pouvant  pas  aufli  fe  réfoudre  à augmenter  les  im- 
pôts, ni  à rien  faire  de  dur  pour  faire  acquitter  ce  qui  en  é« 
toit  dû,  parce  qu’il  étoit  bon  & d’un  naturel  fort  doux,  il  de- 
manda permillioa  à Zénon  de  fe  démettre  de  fâ  Charge.  Il 
en  fortit  ainfi  au  grand  regret  de  toute  la  ville  . Car  de  tous 
ceux  qui  gouvernoient  alors  les  affaires,  on  ne  voyoit  que  lui 
qui  parût  aimer  le  bien  public.  "Il  accordoit  volontiers  les  grâ- 
ces qu’on  lui  demandoit,  &;  il  ne  voulut  point  fe  venger  d'au- 
cun de  fês  anciens  ennemis. 

[ Sébaflien  qui,  comme  nous  avons  dit , fut  mis  en  fâ  pla- 
ce, ne  contribua  pas  peu  à relever  fon  mérite  par  une  condui- 
te toute  oppofée.  ] Nous  avons  vû  que  Juflinien  étoit  Préfet 
de  Conflantinople  le  16  de  Mars.  'Nous  trouvons  trois  Maî- 
tres des  Offices,  Marcien,  Jean  & Hilaire,  dans  des  loix  fans 
datte,  attribuées  à Leon  & à Zénon.  [Il  faut  qu’il  y ait  faute. 

Je  penfe  que  ce  Marcien  peut  être  le  fils  de  l’Empereur  An- 
théme.  Nous  en  parlerons  davantage  dans  la  fuite.  'Nous  ver- 
rous un  Jean  Maître  des  Offices  * apparemment  I an  484.  J > 

r.  IM».  Cmf.  [IlnV  » Point  Je  VI.  C^jnfalat  de  Leon.  II fine 
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ARTICLE  IV. 

£41  S»rr*pn$  & Itt  Huns  rAVUgent  FEmpirt  : Zintn  dinulit  «» 

Tcmpli , fiùt  !»  poix  ovcc  les  l'MtUlet  : Le  grend  Thtodtrie 
régné. 

L’an  de  Jesüs-Christ  475. 

APre's  la  mort  du  ^une  Leon  , durant  que  Zenon  ne  E»»g.i.j.  e.i. 

fongeoit  'qu’à  làtisfàire  fes  plaiGrs,  & à piller  fes  Sujets,  p jjs.  b- 
l’Orient  tSc  la  Méfopotamie  furent  ravagés  par  les  Sarrafins  , * 

& la  Thnace  par  un  grand  nombre  de  Huns  qui  avoient  paf-  c.  ^ 
fé  le  Danube.  [Nous  n’avons  point  d’autre  lumière  fur  ceci,  ] 
non  plus  que  fur  ce  qu’on  écrit , ' qu'il  y avoit  eu  jufqu^  ce  coain.ori.C; 
tenis  ci  auprès  de  Conflantinople  un  Temple  dejufriter,  qu’un  p.i7.>t-»s- 
nommé  Bafililque  defeendu,  dit..on  de  l’Empéreur  Numerien, 
avoit  &it  bâtir  [autrefois . ] Zenon  dans  cette  fécondé  année 
de  fon  régné,  le  fit  démolir,  & brifer  un  dragon  d'airain  que 
[ la  folie  des  payens  J regardoit  comme  le  gardien  d’un  grand 
pont  qui  étoit  en  cet  endroit  vers  l’Eglilë  de  Saint  Marnas . 
C’eft-pourquoi  on  y avoit  [ autrefois  ] immolé  non  feulement 
des  troupeaux  de  moutons  & de  bœuf^  & quantité  d’oyfeaux, 
mais  même  un  grand  nombre  de  vierges. 

On  peut  rapporter  au  trouble  que  les  Huns  & les  Sarrafins 
caufoient  dans  l’Empire  ce  que  dit  un  Hiftorien;  'que  l’Empi-  Mile.  p.Sr.b. 
re  fe  trouvant  troublé  de  tous  cotez,  Zénon  qui  n’aimoit  point 
du  tout  la  guerre  , fe  réfolut  de  députer  aux  Vandales  ' qui  Proc.b.VinJ. 
pilloient  auffi  de  leur  côté  les  provinces  de  Ibn  Etat.  'Il  choi- 
fit  pour  cette  députation  un  Sénateur  nommé  Sévère  , qui  h, 

pafloit  pour  l’homme  le  plus  r^lé  & le  plus  équitable  [ de  cA. 
lôn  rems . ] Zénon  pour  rendre  cette  amnalTade  encore  plus 
confidérable,  éleva  Sévére  à la  dignité  de  Patrice.  Sévère  fe 
mit  donc  en  mer  . Mais  dès  que  [ le  Roi  ] des  Vandales  eut 
fçu  qu’il  loi  venoit  un  Ambaflàdeur,  il  lé  hâta  de  pafiTer  avec 
la  flotte,  & prit  Nicople.  Sévére  étant  arrivé  à Carthage,  fe 
plaignit  fort  de  cet  aéte  d’hoflilité;  à quoi  le  Roi  des  Vanda* 
les  répondit  qu’il  l'avoit  fait  comme  ennemi  > mais  qu’alors 
qu’il  étoit  venu  vers  lui  pour  traiter  de  mix  , il  l’écouteroit 
volontien.  Il  fut  charmé  de  la  vie  frugale  & de  la  modeftie 
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de  Sévérc  « & trouvoit  beaucoup  de  plaiCr  dans  fà  converfa-  I-’>n  Je  j, 
tion  & fon  entretien.  II  eninioic  tellement  fon  équité  dont  il 
faifoit  tous  les  jours  I épreuve  , qu’il  étoit  difpofé  à faire  tout 
ce  qu’il  lui  propoübir.  11  reconnut  furtout  fon  rare  mérite,  en 
ce  que  lui  ayant  préfenté  de  grandes  fommes  d’argent,  & des 
préfens  proportionnés  à fa  qualité  , il  ne  voulut  rien  recevoir 
du  tout , & dit  à ce  Prince  qu’un  AmbalTadeur  ne  pouvoit 
recevoir  de  préfent  plus  digne  de  lui  que  la  délivrance  & la 
liberté  des  [ captifs  de  fon  Etat . ] Le  Roi  loua  ce  défintéref- 
fement  & cette  grandeur  d’atoe  de  Sévérc,  & lui  dit  quîl  le 
faifoit  maîTre  de  tous  les  prifonniers  que  lui  & lés  enrans  a- 
voient  eu  pour  leur  part,  & qu’il  lui  permettoit  de  racheter, 
s’il  vouloir , les  autres  qui  avoient  été  partagés  entre  les  fol- 
dats  & les  Officiers  de  ion  armée,  pourvû  qu’ils  confentiffTent 
à les  vendre,  parce  qu’il  ne  pouvoit  pas  les  y contraindre  . Sé- 
vère ayant  ainff  obtenu  gratuitement  la  liberté  des  prifonniers 
du  Roi,  £t  vendre  publiquement  à l'encan  tout  ce  qu’il  avoir 
d’argenterie,  d’habits  & de  meubles , & racheta  tous  les  au- 
tres qu’il  put. 

Proc.b.VjnJ.  'C’étoit  Genferic  qui  regnoit  encore  en  Afrique,  lorfque  les 
Vandales  conclurent  avec  Zénon  une  paix  perpétuelle  , qui 
dura  julqu’au  tems  de  Juffinien. 

Vift  V-l.i.p-  'Le  Patrice  Sévére  obtint  [ encore  ] au  nom  de  Zénon,  que 
*<•  l’Eglilè  des  Catholiques  à Carthage  tût  ouverte  ; enfuite  de 

quoi  on  rappella  les  Ecclétiaff iques  de  cette  Eglife , que  Gen- 
leric  avoit  bannis  quelque  tems  auparavant.  Genferic  mourut 
j»roc.b.v»nd.  ''au  commencement  de  l’an  477.  ' peu  après  avoir  conclu  la  r.s.Fug.Je 
I.i.c7-p->s<-  paix  avec  Zénon  . [ Ainfi  il  faut  mettre  ce  traite  avant  que  ^ 

Zénon  fût  chaflé  par  Batîlifque  , c'eltà-dire  au  moins  avant 
le  mois  de  Novembre  de  cette  année,  comme  nous  allons 
bien-tût  voir.  J 

Jorti.r.Cotx.  'Théodemir  Roi  des  Goths  alliés  de  l’Empire  étant  mort 
3«.p.É9s-*9®-  vers  ce  tems-ci,  laifla  pour  fuccefleur  le  grand  Théodoric  fon 
£.57.  p.«9«.|  fils,  [ "qui  fc  fit  depuis  Roi  d’Italie,  '^on  témoigna  être  T.Leon. }. 
rfg.  c.  47.  p.  bien  gjfe  „ j-upc  Prince,  le  fit  venir  auprès  de 

lui  à Conftantinople,  & le  traita  avec  honneur,  ce  que  Théo- 
doric reconnut  bientôt  pat  les  fervices  qu  il  rendit  a Zenon  , 
lorl^ue  Baûlifque  fe  fouleva  contre  lui  cette  année  même  47s. 
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L‘»n  de  J. 

ARTICLE  V. 


ytrÎM  & Sa/ilifjkt  cahnUm  Cfitlri  Zintn  : H trtmhh  & flirfiiit  } 

Btfiiif^Kt  ifi  dteUrt  jlHguflt. 

ON  prérend  que  Zénon  jouiflbit  au  dehors  d'une  grande  Sur.ii.dec.p. 

tranquillité , lorfqu'il  vit  la  dtvilion  & la  guerre  s’allu- 
mer  au  milieu  de  Ton  Palais . Quelqu’obligation  qu'euffent  Tes 
proches  de  le  maintenir  & de  l'aimer , 'h  vie  déréglée  fit  paf-  Enj.  i.  j.  c. 
fer  julqu'à  eux  la  haine  que  tout  le  monde  avoit  contre  lui . P »*-  *=• 
'Vérine  fa  belle  mere  [qui  l’avoit  porté  fur  le  trône,  ] fut  la  chr.Al.pag. 
première  à chercher  les  moyens  de  l'en  cfaalTer . ' Elle  demeu-  rjo-'Cand. p. 
roit  avec  lui  dans  le  Palais , [ & prétendoit  fans  doute  avoir  àîc.  p*iiV.}'. 
beaucoup  de  part  à l'autorité  qu'elle  lui  avoit  donnée.  ] C'ell-  4°. 
pourquoi  lui  ayant  demandé  une  chofc  , elle  ne  put  Ibuflfrir  Chr-^I  p-rso 
qu'il  la  lui  eut  refulèe,  & comment  à faire  des  cabales  con< 
tre  lui . 

• 'Elle  fut  appuyée  en  cela  par  Balllilque  fbn  frere  qui  avoit  Marc.sur.uc. 
r.Leon  J.  peu  «ic  capacité,  "mais  beaucoup  d'ambtion  pour  régner;  '& 

fon  ambition  étoit  foutenue  par  Théodoric  furoommé  lelou-  • 

che , [ pour  le  diflinguer  de  Théodoric  Amale  Roi  d'Italie.  ] 

'II  étoit  encore  foutenu  par  une  perfonne  du  Sénat , 'apparein.  xhph.  p.,oj. 
Otent  par  Harmace  , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  'On  ‘‘- 
marque  que  Bafilifque  demeuroit  alors  à Héraclée  dans  la  Thpbn.'p°îo*. 
Thrace . 'Agathias  mec  IIIus  & un  Conon  encre  ceux  qui  fu-  d.Thrd.  L-p. 
rent  avec  Bafililque  les  auteurs  du  foulévement . f Nous  ver- 
T AraHaf?.  rons  autre  part  ua  Conon  Evêque  d Apamée  en  Syrie  qui  le  139.  c. 
v.Aciccde  lignala  entre  les  Ifâures  révoltés  contre  Analfafë . "Il  ne  pou- 
^ voit  pas  être  encore  Evêque  en  ce  temsei.  'On  prétend  que  C3od.p.iS.d. 
la  defièin  de  Vérine  étoit  de  faire  r^ner  , non  Bafilifque  fon 
frçre  , mais  Patrice  Maître  des  Offices,  pour  regner  avec  lui 
en  lui  donnant  le  nom  de  mari , ' après  qu"il  lui  avoit  ôté  fbn  p,tp,  p, 
honneur . 

Zénon  eut  quelque  connoiflànce  de  ce  qui  fê  faifbit  contré 
lui.  Et  il  femble  que  Vérine  lui  ait  même  fait  paroîcre  le  dan- 
ger  encore  plus  grand  qu’il  n’étoit,  afin  qu’il  s’enfuît  plus  vi- 
te.'  On  marque  en  effet  qu’il  craignent  même  d'être  aflaffiné  Cbr.  AI.  pag. 
dans  le  Palais . 11  fit  paroître  dans  ce  danger  toute  la  fôiblefle 
Tome VI.  lmp.  Ppp 
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& la  lâcheté  qu’on  pouvoit  attendre  d’une  vie  molle  & effé-  V 

minée  : car  il  ne  penlâ  point  à Ce  défendre , mais  il  Ce  rcfblut 
d’abandonner  la  Couronne  , & de  prendre  la  fuite  pour  fau- 
ver  fa  vie,  'Jornande  lui  eft  bien  favorable  , lorfqu’il  dit  qu’il 
aima  mieux  Ibuffrir  Icul  les  miféres  d’un  exil , que  de  taire 
fouHrir  pour  lui  uo  grand  nombre  de  perfônnes  par  une  guet, 
re civile.  [ Il  n’eut  plus  cette  conlïdcratioo  lorfqu’il  eut  un 
peu  plus  d’cfpérance  de  vaincre.  ] 

»iS  'Avant  que  de  prendre  la  fuite , comme  il  ne  voyoit  rien  à 

* ‘ efpérer  de  la  part  des  hommes , il  alla  confulter  S.  Daniel  Sty- 
lyte , qui  vivoit  fur  une  colonne  auprès  de  Conftantinople  ; de 
on  allure  que  ce  Saint  lui  dit  quil  perdrait  l’Empire  Sc  le  le- 
couvreroit  enfuite  pour  ne  le  plus  perdre  qu'avec  la  vie.  Il  lui 
prédit  encore  diverfês  chofes  plus  particulières , qui  Ce  trouve- 
jorn.res.c,47.  rent  toutes  véritables.  Il  Ce  retira  d'abord  à CalcÂloine , "com* 
Am.in.p'477.  me  pour  quelque  dévotion  i '&  durant  qu’il  y étoit,  le  foule- 
Cand.p.iS,c.  vcment  formé  contre  lui  par  Vérine  & par  Baftlifque  , éclata 
: °4».  jpm  y jyj  n^nmoins  trompée  dans  fon  efpé- 

rance  i & au  lieu  de  Patrice , tous  les  Grands  proclamèrent 
jorn.p.654.c.  Bafîliique  Augulle.  '11  lémble  que  Vérine  même  ait  été  obli» 

Ccd  on  C P 8^  cérémonie.  'Ce  fut  elle  qui  lui  mit  la  Couron- 

ip.b  cbr.  AL  ne  fur  la  tête.  Il  fut  déclaré  Empereur  dans  la  campagne. 

^ ' Zér.on  ayant  appris  cette  nouvelle , quitta  aulfi  tôt  Calcê- 

^>rn.'rfg!c,4*. éoine 5 '&  ayant- pris  dei chevaux  déporté,  'il  s’enfuit  en 
P.4S4  <j.  lïâurie'fécrettcment  favorifé  par  la  nuit , de  par  une  grande 
^ pluye  qu’il  faifoit  alors , 'avec  autant  qu’il  put  emporter  d’ar- 
Thdr.  L.pje.  gcnt.  Il  y fut  'accompagné  par  fa  mere , 'par  Ariadne  fa  fem- 
bsilr  iidec.  ^ par  tous  ccux  qui 'confer voient  encore  de  l’affaSlion 
p.'iis’.  }.’4o.  pour  lui.  'Ariadne  s’échappa  de  [ Vérine]  là  mere  pour  le  fui-- 
Thdr.L.pag.  vredans  lôn  malheur , '&  l’atteignit  en  chemin , 'vaut  pafTé 
c^ndid.  p.i  s.  le  Bolphote  malgré  les  dangers  de  l'hy  ver , 'B  Ce  retira  d abord 
d.  dans  un  Château  trè.s  fort  'nommé  Uare , ou  Ubare , '&  de 

^Tbdr.L-pas.  jà  dans  Celui  de  Theffedc. 


£vag.I.3.e.3. 
P.3J4.d.|Chr. 
AL  Ptg.7ss, 
Ibnl. 
y ta.  T, 
ïhpho.p.ioj. 
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L'an  Je  J, 

c.  47j-  B^ffocaoîffOGîH:â£cæ6û::i®c^ 

A R T I C L E VI. 

dmm  h titre  ^Attgufie  à [*  femmt  & à fan  filt  : EUvt 
Hermect  & The'ederic  te  tenthe  •.  f*it  rnenrir  fâtriet. 

'[)  AsiLisqUE  fbrtaifê  defçavoir  que  Zénon  aroit  pris  Jorj^.p.654 
If  la  fuite,  déclara  ùt  femme  nommée  Zénonide  Augufte, 

& Marc  fon  fils  Céfâr , au  même  endroit  où  il  avoir  été  lui-  , j«. 
même  fait  Empereur.  'Il  éleva  depuis  fon  fils  de  la  dignité  de  p-}]4-il>l  ni- 
Céfar  à celle  d’Augune.  'C'eft-pourquoi  nous  trouvons  Bafîlif-  ^ndy.p.,,. 
que  tantôt  fêul  dans  les  médailles  , & tantôt  Joint  avec  Marc  b. 
Augufle,  AmA.  Chili. 

. 'llparolt  que  ces  mouvemens  furent  aufli  tôt  fuivis  d’un 1. 
grand  carnage  qu’on  fit  à Cbnffantinople  de  ceux  qui  étoienC 
de  la  nation  des  Ifaures.  [ Ils  ne  furent  pas  moins  pernicieux  à 
FEglilë . Car  dès  que  Bafili^ue  fut  Empereur  , il  le  déclara 
ouvertement  contre  la  foi  Catholique  en  faveur  des  Euty* 
chiens  ; & caufa  par  là  de  fort  grands  défordres , dont  nous 
pourrons  parler  ailleurs,  & dont  l'iin  des  premiers  effets  fut  la 
ruine  même  de  Bafilifque.  3 'On  aceufë  particuliérement  de  Thri.  L.p»g. 
ce  malheur  l'Impératrice  Zénonide  là  femme,  Vjui  n’avoit  au-  cloiid.p.iv 
cune  foi  { ni  pour  Dieu , ni  ] pour  fbn  mari . >• 

L’an  de  Jesus-Christ  47$, 

Aeg.  eèr  Armeci  C enfuis, 

' f Bafilifque  fe  fît  ConfuI  à fon  avènement  à lEmjnre  félon 
la  coutume , & prit  pour  Collègue  de  fôa  Coofulat  Annate 
ou  Harmace  3 'qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à fà  révolte.  Snr.n.dec.ifc 
Comme  ils  étoient  parens  ou  couCns  , Bafilifque  accordoit  à *>L$.4o- 
Harmace  une  liberté  allez  grande  avec  Zénonide  fa  femme , 
qui  avoir  plus  de  beauté  que  dechafleté.  Cette  familiarité  pro- 
duifit  fon  effet  naturel;  '&  ils  en  vinrent  enfin  jufques  au  corn-  f-C»«d.  p.19; 
ble  du  crime.  ' Ce  crime  donnant  tout  pouvoir  à Harmace.  fur 
Zénonide,  lui  en  donna  même  beaucoup  fur  Bafilifque-  ’Ainfî  Cmd.  p-i».!. 
il  devint  très  puiffar.t,  très  riche,  honoré  de  tout  le  monde  j'en  Suid.  p.  4S«. 
un  mot  le  premier  de  Confîantinople. 

'Bafilifque  le  fit  Général  des  armées  de  Thrace.  'On  ne  lui  Jf'pl'- 
attribue  pas  néanmoins  d’autre  mérite  que  d’avoir  eu  un  grand  f. 

Ppp  ij 
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foin  de  fon  vifage  & de  fes cheveux.  Néanmoins  enflé  d’or-  L’iiv  * f, 
gueil , tant  par  Tabondancc  de  fes  richeflês , qu'à  caufè  des  ^ 
grands  honneurs  où  il  fc  voyoit  élevé , il  ne  croyoit  pas  qu’il  y 
eût  un  homme  plus  vaillant  que  lui . Et  il  s'infatua  tellemenc 
de  cette  pcnléc,  que  prenant  les  habits  & Icsornemens  d'Achil- 
le, il  (ê  promenoit  à cheval  dans  fon  ménage  doineflique  avec 
une  fierté  & une  hauteur  extraordinaire.  Ce  qui  le  faifoit  don- 
ner dans  cette  extravagance  , étoit  la  flatterie  du  peuple  , qui 
dans  les  acclamations  de  joye  l’appelloit  un  [ autre  ] Pyrrhus. 

11  cil  vrai  qu'on  avoir  raifon  fi  on  vouloir  marquer  par  ce  nom 
’ la  rougeur  de  fon  vi/âge  vermeiî.  Mais  fi  on  l'appelloit  ainû  ^ 
pour  relever  fon  courage,  c'étoit  une  pure  flatterie  propre  à en- 
fler un  jeune  homme . Car  H n’alloit  pas  comme  Pyrrhus 
les  armes  à la  main  attaquer  des  Héros,  mais  plûtôt  il  brûloir 
comme  Paris  d'une  paflion  fùricufe  pour  les  femmes. 

«J.  ’ H avoir  néanmoins  été  à quelque  expédition  mifitaire  fous 

Leon , "où  il  avoir  moins  fignalê  ion  courage  que  fa  cruauté . T.Leon  ^ 
CinJ.p.is.a;  'Cependant  ce  fut  lui  que  Bafilifque  choiCt  pour  lui  donner  le 
foin  de  la  guerre  qu'il  fut  obligé  de  faire,  comme  nous  verrons, 
contre  Zénon  . [ £t  il  le  choifit  fans  doute  à la  perfuafion  de 
Zénonide , afin  que  cette  Eve  dont  le  démon  fe  fêrvoit  pour  le 
porter  à perfécuter  l'Eglife  , fërvît  aufli  à l’ordre  de  Dieu  quî 
vouloir  le  punir  de  cette  perfécution  : Car  nous  verrons  que  ce 
fut  la  trahifon d'Harmace  qui  ruina  Bafilifque. 

Dieu  attendit  encore  moins  à punir  Vérine,  qui  avoit  chafTé 
fon  gendre  pour  élever  Patrice  le  cotnpagnon  de  fes  crimes.. 
Bafilifque  fçut  fans  doute  ce  fccret , ] & la  colere  le  porta  ù 
faire  mourir  Patrice . Ce  fur  ce  qui  donna  à'Vèrine  une  [ hai- 
ne  mortelle  ]•  contre  fon  frere  qui  lui  fit  fbuftrir  les  derniers 
traitemens,  parce  qu'il  fçut  qu’elle  aidoit  Zénon  de  fes  richet. 
lés  pour  le  faire  remonter  fur  le  trône.  Et  fi  Harmacc  ne  l’eût 
fait  promptement  difparoître , elle  y auroit  peut-être  perdu  la. 
SuidJ’f.p.437.  vie.  'Le  crédit  que  Bafilifque donnoit  à Harmace  offcnfâThéo- 
f-  doric  [ le  louche  ] qui  croyoit  mériter  mieux  que  lui  les  hon- 

J*iie.p.9>.b.  neurs  qu’on  faifoit  à ce  jeune  fou.  'Bafilifque  éleva  néanmoi^ 
Tbéodoric  a diverfes  Charges,  & lu*  donna  la  qualité  de  Ge- 
Tkiihn.p.ioi.  néral.  'On  marque  qu’il  confcilla  à Bafilifque  de  cafTer  les  raili‘ 
p-ss-sr.  f Romaines,  ] parce  que  les  Goths  fuffifoient. 

K Pjrrlui»  en  grec  figitifie  a»  fia. 
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ARTICLE  VII. 

f^e/  de  Bafili[qHe  ; Embreftmm  à Ccnfl*miHepk  : Zénm  diftit 
CT  «tÿîfjf  p4T  JUms, 

C T5  A siLiSQü  E employoit  particuliérement  fon  autorité  à 

IJ  des  chofes  qui  le  rendirent  fort  ordieux , à " établir  l'hé-  SuiJ-jS.p.jto. 
réfie  d’Eutyche,  ' à tirer  de  l'argent  de  toutes  fortes  de  pcrfon-  '■ 
nés  jufqu'à  des  artifans&des  perfbnnes  les  plus  viles,  lien 
cxigeoit  aulTi  des  Evêques  ; en  un  mot  tout  le  monde  étoit  dans 
les  armesà  caufe des  exaélions  qu’il  faifoit . ' Son  avarice  le  fài-  Pro.  U.  VanJ. 
foit  haïr  de  tout  le  monde  prelque  fans  exceptions,  & fur-tout 
des  foldats  de  fa  garde.  'On  croit  que  c’eft  le  tyran  dont  une  coJ.Js-t-s.I. 
loi  dit  qu’il  avoit  autorifé  par  fes  referits  des  mariages  incef  «.»•?•♦»«• 
tueux,  comme  des  belles  lceurs&  des  nieces:ce  qui  futcaffé 
enfuice . 

' Son  nom  devint  encore  fort  odieu.x  au  peuple  de  Conftan-  CeJr.p.jsi.t», 
tinople  par  un  grand  embrafement  qui  arriva  de  fon  tems  dans 
cette  ville,  & qui  confuma  entr’autres  chofes  la  Bibliothèque 
compofe'e  de  fix  viirgt  mille  volumes.  Il  y avoit  un  boyau  de 
dragon  long  de  fix  vingt  pieds,  oh  l’on  avoit  écrit  tout  Homè- 
re & d’autres  poëmes  en  lettres  d’or . Dieu  fe  forvit  du  feu  pour 
purifier  la  ville  de  quelque  refte  de  l'idolâtrie  que  l’on  y con^ 
fervoit  précieufemeot . ' Male  Hiftorien  de  ce  tems.ci  s’étoit  fort  suiJ.  p.  îr. 
étendu  fur  cet  embrafement  tragique . ' Zonare  dit  en  général 
que Bafilifque  ne  valoit  pas  mieux  que  Zénon  pour  les  moeurs, 

& que  fa  méchanceté  & fa  folie  aufli  bien  que  fon  zélé  pour 
l'héréfie , ' le  firent  haïr  & du  peuple  & du  Sénat.  ' Ainfi  les  c.  J.Thpb.  p. 
vices  de  Bafilifque  [ firent  oublier  ceux  de  Zénon , ] regretter  ^ ^ p 
fon  abfencc  & fouhaiter  fon  retour.  'Suidas  parle  d’un  £unu-  107 s. 
que  Chambéllan  nommé  Platon,  qui  fut  brûlé  fous  Bafilifque 
pour  s’être  oppofé  à lui , & à qui  ion  perc  & fa  mere  ou  d’au-  cod.  c!  »o.  e. 
très  parens  firent  dreffer  un  flatue,  avec  permifiion  dcBafilif-  '*• 
que  même,  comme  il  femble:  car  je  n’entends  pas  bien  cet  en- 
droit. ' Baronius  veut  que  ce  foit  avec  permimon  de  Zénon,  fiir. 47S, ft;'. 
que  cet  Eunuque  ait  réfifié  à Bafilifque  en  faveur  de  la  vérita- 
ble fi»  ; & qu’ainfi  fon  fupplice  ait  été  un  vrai  martyre.  [ Mail 
je  ne  fçai  fur  quoi  il  fonde  tout  cela. 

Les  Hiiloticns  n’ont  point  marqué  ce  que  devint  Zétxm  de-> 
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5.  î4.  puifqu’il  fe  fut  retiré  en  Ifaurie . ]'  II  y fut  fans  doute  réduit  1^'*"  <•«  h 
sur.ii.Jec.p.  durant  quelque  tems  à la  demiere  extrémité;'  puifque  S Da-  ' 

*>•  niel  lui  aveit  prédit  qu’il  feroit  contraint  de  mangerde  l’herbe 

E*ag  I.J.C.».  faute  d’autre  nourriture . ' On  prétend  que  Sainte  Thecle  [Pa- 
troned’ifauriej  lui  apparut  & lui  promit  qu’il  feroit  rétabli  dans 
bientôt  quelques  troupes,  mais  qui  furent 
défaitesau  mois  de  Juillet,  [ apparemment  par  lllus  & Tro- 
^°"’‘’’^*’*’conde,  ]'que  Bafilifque  avoir  envoyés  contre  lui  avec  des 
ÎÎpVm’'*  ' troupes,  ' aufli  tôt  qu’il  en  eut  le  moyen. 

Suid.  C.  pas.  ' Zénon  [ qui  ne  s’étoit  pas  trouvé  au  combat , ] ayant  appris 
lut  a,b.  la  défaite  de  fes  gens,  fe  retira  fur  une  colline  dans  un  châ- 
teau que  l’on  appelloit  ConHantinopIe;cequi  lui  fit  dire  en  fou- 
pirant:  l’homme  efl  donc  le  jouet  de  Dieu , ou  du  moins  c’efl- 
là  mon  fort.  On  m’a  prédit  que  je  ferai  à Conftantinople  dans 
ce  mois  de  Juillet . Je  penfois  .que  ce  feroit  dans  la  ville  de 
Condantinople,  mais  j’en  fuis  bien  éloigné,  puifque  je  me 
trouve  ici  malheureufcment  dans  un  lieu  qui  porte  à la  vérité 
ce  nom , mais  oh  je  fuis  abandonné  de  tout  le  monde , dépouil- 
lé de  tCiUtes  chofês,  & comme  un  fugitif  & un  exilé. 

Thpbn.  p.toa.  ' lllus  & Troconde  [ le  pourfuivirent , ] l’enfermerent  & le 
13'° afiiégé.  [Mais ce  fiége  qui  fembloit  ter- 
cld.*  miner  fa  vie , termina  fon  exil , & fut  la  caufé  de  fon  rétablif- 
fement,  comme  nous  le  dirons  i’année  fuivante.  , 


ARTICLE  VIII. 

Zinan  sâgm  IHms,  & Harmtce  rtnire  dMt  CarPtmtinaplt , 1 

L’an  de  Jesds-Christ  477. 

f E T T E année  n’eut  point  de  Confuls  ni  en  Orient  ni  en 
^ A Occident.  Zénon  en  raffa  apparemment  les  premiers 
mois  afiiégé  par  lllus  dk.  par  Troconde  dans  quelque  château 
Npbr. I-16.C,  jjg  rifaurie,  J 'ou  dans  Scleucie  capitale  de  cette  provitKe; 
,.p.«r-b.  (■  j occafions  on  cherche  moins  une  grande  vil. 

le  qu’un  château  fans  peuple  & aile  à garder  par  peu  de  mon- 
Tbpha.p.to6.  jç  J' Durant  ce  fiége  lllus  & Troconde  apprirent  par  les  1er- 
*’  tres  que  des  Sénateurs  leur  écrivoient , combien  l’on  ctoit 

mécontent  de  Bafilifque.  Ils  en  étoient  mécontens  eux-mê- 
mes, parce  qu’il  ne  s’acquittoit  pas  des  promefles  qu’il  leur 
açoij  ü.\tes,  ' Ainfi  ils  fe  laiflcrent  gagner  par  les  préfens  que 
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l'an  Jej'  leur  fit  Zéùon,  s’unirent  à lui,  & promirent  de  le  rétablir,  Cand.p.isb: 

^ ' Cedréne  prétend  que  le  Sénat  avoir  écrit  à Zénon  même  con- 

tre  BaClifque  ; [ ce  qui  n’eft  pat  aifé  à croire . ] d. 

'Zenon  partit  donc  d'Ilâurie  avec  ces  deux  Généraux, 'avec  *’• 
l’armée  qu’ils  lui  avoient  donnée,  '&  avec  ce  quil  put  ramafl  fhph.  p.  106. 
fer  lui-même  d’Ifaures,  'de  Lycaoniens  & d’autres  j ce  qui  fai-  ^ 
foit  un  grand  nombre  d’hommes,  6c marcha  droit  à Conffan-  proc. b.v.l.i. 
tinopic.  ' Il  envoya  auffi  prier  Théodoric  Amale  qui  étoitalors  «-r-  p >9S'  b. 
à Nove  de  le  fëcourir  en  cette  occafion.  'Théodoric  étoit  fort  ^ ’’’• 

jeune  encore,  mais  fon  courage  lui  fai/bic  connoître  ce  qu’il  Chr.  aIm. 
devoir  6c  à un  bien&iteur  6c  à un  Prince  légitime.  *“•  v'»- 

' Ainfi  il  prit  les  armes  pour  venir  attaquer  Bafllifque  dans  Enn.  v.Tlito, 
Conhantinople  i mais  il  trouva  la  ville  déjà  foumife  à Zénon,  p-*ss- 
ou  toute  prête  à s'y  fbumettre.  P^iss-Am.p. 

. ' Cependant  Bafllifque  ayant  fçu  que  Zénon  venoit,  eut  re-  Thph.  p.  tos. 
cours  à Harmace  ;&  ayant  tiré  ferment  de  lui  fur  fon  bateme  f'if' 

qu’il  ne  le  trahiroit  point,  ' il  lui  confia  le  poids  de  cette  gucr-  Cind.p.19.1. 
re,  ' 6c  l’envoya  contre  Zénon  avec  tout  ce  qu’il  avoir  de  trou-  P- 
pes,  6c  tout  ce  qu’on  put  tirer  tant  du  peuple  de  Conftantino- 
pie,  que  des  Ofîïciersdu  Palais.  Ainfiil  pfTa  le  Bofphoreavec 
une  armée  très-nombreufe . 'S’étant  avancé  au  devant  de  Zé-  p-  '°r- 
non  jufqu^  Nicée,'fort  prèsdii  lieu  où  il  étoitcampé,'illui  Proc,l).v.i.>. 
donna  tellement  l’épouvante,  qu’on  le  vit  fur  le  point  de  s’en-  £:?•{•  'ss.  b. 
fvtir  de  nouveau  avec  tous  les  Ifaures  qui  étoient  venus  à fon  ” “ P"’’: 
fteours.' Néanmoins  Harmace  fê  laiffa  bientôt  gagner  par  les  ».c»ni.p,ij. 
préfens  6c  les  promefTes  de  Zénon , 'qui  lui  ayant  envoyé  une  ^ ^ 

perfonne  affurée,  lui  promit  pour  lui  la  charge  de  Général  des  Chc.  AleV.^ 
troupes  de  la  Cour  pour  tant  qu’il  vivroit  , ôc  la  dignité  de  Cé-  j 
far  peur  fôn  fils  Bafilifque,  'encore  fort  jeune,  avec  l’Empire 
•4  après  là  mort,  lllus  ' nit  l’entremetteur  de  ce  traité.  c»rd.  p.ip.». 

- ’Théephanedit  qu’Harmacc  retourna  fur  fes  pas  pour  mar-  Thpho.p.107. 
cher  avec  Zénon  contre  Bafilifque,  'ce  qui  revient  au  récit  Proy. I.i. c.7.' 
de  Procope  qui  afTurequll  livra  fôn  arméeàZenon.  'Etille  p-'»?- bCod. 
làut  dire,  s il  eft  vrai,  comme  Evagre  paroit  1 avoir  cru , que  £vigj.}.c,>4. 
Zénon  ait  déclaré  fôn  fils  Céfarà  Nicée  même  avant  que  d'ar-  p-îs*« 
river  à Conflantinople.  [Mais  c’efi  ce  qui  n’efi  gueres  probla- 
ble:  6c  je  penfê  qu’il  vaudroit  autant  fuivre  la  Chronique  d’A- 
lexandrie, ]'qiû  dit  qu’Harmace  [ pour  couvrir  un  peu  fa  trahi* 

Ibn,  ]fe  contenta  de  prendre  à côté  6c  de  laificr  le  paflàge  libre 
à 2Lénon  fans  s’oppofer  à fà  marche;  en  forte  que  Zlénon  entra  7;>. 
dans  Conffantinople,  6c  étoit  déjà  dans  le  Palais,  avant  qqe 
Bafiürque  en  fçût  rien. 
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T*pliii.p  '''7'  ' Zenon  qni  avoir  avec  lui  là  femme  Ariadnè  fut  re^  fans  *•’>"  E 

difficulté  par  le  Sénat,  par  le  peuple,  par  Icsfoldats,  &mêmc 
4„.  par  Vérine  fa  belIc-merc. 

ARTICLE  IX. 


Clir.  Al.  Bïg.  , 
7SJ-fThph.r- 


StfiüÇijkt  ft  rtitd  d Zt'nen  , h fait  périr  mifcrahltmtm . 

Cependant  Balïlifque  fçaehant  que  Zénon  étoit  dé- 
jà maître  du  palais,  s'enfuit  à la  grande  Eglife,  félon 
L.'p.Vsr*'».'^  ^ Chronique  d'Alexandrie,  avec  fa  malheureufc 

Zénonide  & les  enfans,  mit  fa  couronne  fur  l'autel,  & fe  ré- 
fugia dans  le  grand  batiflerc. 

Cod.ori.  C.p.  < Auteur  dit  que  ce  fut  dans  Sainte  Irène  qu’il  fc  retira . 
Tbri>-I>  Tl’.dt.  ' La  première  chofe  que  fit  Zénon  à fon  entrée  à Conftantino- 
L.  p.5;r.  a.  p]e  fut,  félon  quelques  uns,  d’aller  auffi-iût  à l'Eglifê  pour  y 
c .n  . r>|.  gracesà  Dieu  avant  que  d’entrer  au  plais . ' D’autres  le 
font  aller  d’abord  au  Cirque  affiüer  à des  jeux  qu'il  y donna.  II 
envoya  aufli-tôtà  la  grande  Eglife  ôter  à Bafilifque , à fâ  fém* 
me  & à fon  fils  toutes  les  marques  de  la  dignité  qu’ils  avoienC 
CindiJ.  p.ip-  ufurpée . 'Il  les  fit  fortir  de  l'Eglifc  pr  le  moyen  d’Harmace, 
Prcc  b V I f trompa  encore.  [ On  ne  dit  pint  comment.  ] ' Proco- 
c.7.r.>95  b’c.‘  P affûte  qu'Acace  Evêque  de  Conftantinople  livra  Bafilifque 
à Zénon  [comme  indigne  de  jouir  de  l'afyle  de  l'Eglifejàcait- 
ihph.  p.io/,  [ç  de  ce  qu'il  avoir  fait  contre  la  foi.  'On  prétend  néanmoins 
Am.  »n.  pae.  Zénon  pomit  de  ne  le  pint  faire  décapiter  ni  lui  ni  ks 
47».  Manafl'.  ficns,  '&de  nc  pint  répndrc  fon  fang.  'C’eft  ainli  que  finit 
II  le  régné  ou  la  tyrannie  de  Bafilifque,  après  avoir  duré  ao 
«■■7°p.  I95.  h’,  mois,  ' félon  la  plûpart  des  Auteurs;  [ c’eft-à-dire , depuis  le 
viA.T.sor  J.  mois  d'Oélobre  ou  Novembre  475.  jufqucs  vers  le  mois  de 

“ Hiet  477-]  /r  M 

loj.b.Euty.t.  ' Zénon  [ ayant  Bafilifque  en  fa  puiflào**  > J ht  aflemblCT  di- 
r Evêques  avec  le  Sénat  pur  le  juger;  & dans  cette  affem- 

p.4i'.a.  bléc  il  le  condamnaàêtremcoé  dans 'laCappdoce  enuncha- 

b.iProc.  rag.  ,cau  nommé  Limne,  [put-érre  parce  qu  'I  etcat  dans  un  ma- 
;V;.!b  «Is.  ] H pouvoit  être  auprès  de  Cueufe.  On  le  condu.fîrd^ 
b.  Via.  en  ce  lieuavec  fa  femme  & f«  enfans . Quelques  uns  difeot 
ïhîi’U’  w qu'on  leur  Ôta  la  vie  avant  qu’ils  y fuffent  arrives,  'en  un  lic« 

«•  * D*«r'«  luidoMWt  deux  ans:  [ ce sui  wr»rc»««"t  nergnifiequeU 

Am.aD  p.477.  ■ ■ ' “ ' . ; nommé 
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nomiTié  Acufc.  'Photius  cite  de  Male  qu’ils  périrent  par  l’épée.  p-«s*.Mire. 

L’opinion  la  plus  commune  eft  qu’on  les  enferma  ce 
château  'en  une  tour  gardée  par  beaucoup  de  Ibldats  Ifaures,  a'iii.' 

' où  Zénon  voulut  qu’on  ne  leur  donnât  ni  vivres , ni  quoi  que  J*’*’*''  *’• 
ce  foit  ; ' de  forte  qu’après  y avoir  extrêmement  fouffèrt , ils  y Evag.  1.3. c s> 
périrent  bientôt  de  faim  & de  froid , ' s’cmbrafTant  les  uns  les  P-.r^'-k. 
iutrcs.  rhor.c73.p. 

' On  ajoute  qu'on  avoit  même  muré  la  porte  de  la  tour  où  chr.  Alex.  p. 
en  les  gardoit  [afin  de  leur  ôter  toute  efpétance  de  fccours.  ] pj*;, 

'Ils  ne  moururent  quel’hyver,  félon  Procope,  [&  ainfi  plu-  Tiidr.  Ui»g.' 
fleurs  mois  après  s’être  rendus.  ] 'On  les  enterra  dans  la  même  cîf' ai 
tour  où  on  les  avoit  enfermés.  'Candide  & d’autres  difentfim- 
plemeot  qu’on  les  tua  : f ce  qui  n’eft  pas  contraire  à ccu.x  qui 
difent  qu’on  les  fit  mourirdefaim.  ] Viélor  de  Tunes  dit  qu’ils 
périrent  miférablement  â Safémes  en  Cappadoce  ou  à Boufa-  P «ss-  ti-  ’ 
mes,  'comme  l’appelle  Théodore  le  Leéleur.  ' Tbéophane 
marque  que  ce  fut  à Cucufe[  exil  célébré  dans  l’Hiftoire  .JC’eft  piiV» 
apparemment  le  même  qu’Evagre  appelle  Aeufe.  [lleftaifé  P<*'*-l^-oa* 
que  quelques  Auteurs  fe  trompent  dans  le  nom , ou  que  les  uns  pJôc  p.„s  c • 
ayent  marqué  le  nom  du  château  ou  de  la  tour,  & les  autres  chr.  Âi.pag'. 
le  canton  ou  la  ville  qui  en  étoit  proche.  ] ' L’anonyme  de  M.  î’‘*‘ 
de  Valois  dit  qu’ils  prirent  dans  une  citerne  /cchc  où  on  les  ssr.b. 
avoit  enfermés.  [ Perfonne  ne  blâme  la  mort  de  Bafilifque  ] ’Tbphn.p.ioy. 
' Mais  on  a jugé  que  c’etoit  une  iojuftice  d’avoir  fait  périr  fa  Am.  >d.  p.g. 
- emme  & fes  cafans  avec  lui . 47s- 

Phot.c.  7t.p. 

. ARTICLE  X. 

Zimmfdit  fJtrmttt  Giiurai  & fut  fiU  Ciftr  j puii  fut  tuer  h Pert 
I & chtffc  It  fils  ! U htnut  Us  Sùmsx  Fois  sUs  Itix . 

Zenon  accomplit  bientôt  ce  qu’il  avoit  promis  à Har-  Thph.  p.  lo,. 
mace.  'Il  le  déclara  Général  de  la  Milice  de  la  Cour.  **• 

'11  fit  auflî  Céfer  fon  fils  Bafilifque  dans  les  jeux  du  Cirque,  le*  P* 

fit  aflèoir  enfuite  ' auprès  de  lui  en  cette  qualité  pour  voir’les  ”7*s4.|Cand. 
jeux , & diftribuer  avec  lui  des  prix  à ceux  qui  a voient  couru;  P‘»  »IPr“rl. 

' de  forte  qu’Harmace  paroiflbit  être  dans  une  fortune  heureu-  tm|!V.‘’io71 
fe  & clevée.  ' Mais  Zénon  fe  contenta  de  s’être  ainfi  acquitté 
de  fa  parole  en  apparence,  ' & confidérant  qu'un  traître  eft  tou-  Pw.bfv  J.'u 
jours  traître  ;qu’Harmacc  après  avoir  trahi  Bafilifque  en  fa  fâ-  r-rp.jps.  ’ 
TomcVLlsap.  Q.q  q Chr.A.p.754. 
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Tf»b.  p.  >«»•  vcur,  poiirrort  bien  le  trahir  lui.mcme  en  faveur  d’un  autre, 
ou  fe  foire  lui-même  Empereur  quand  fon  fils  feroit  un  peu  plus 
cana.p.i9-i>-  grand,  'il  le  rêfolut  de  le  punir  de  fon  parjure  [ en  fe  paijurao; 
M.  fui-même , ] ' & le  fit  maflàcrer  peu  de  tems  après  dans  l’efca- 

Proc.  b.  v.L  lier  du  palais,  lorfqu’il  montoit  pour  aller  voir  les  ieuxduCirr 
chi-!  5“*-  juflice  de  Dieu  dont  la  beauté  éclatte  en  réglant  les 
7Î4.  Thpb.p.  injuflices  des  hommes,  punit  fon  infidélité  & fon  ingratitude 
Suid'*  pig.  P®’’  J ’ car  il  fiit  tué  par  Oûoüle  Barbare  de 

d,'"  ‘ ^ ' naiflanccqull  avoir  reçu  pauvre  chez  lui , & qu’il  avoir  comblé 
de  richefles.  11  lui  avoir  même  fait  donner  la  dignité  de  Corn* 
photfc!5.8.p.  ^ eufuite  celle  de  Général  dans  l’Illyrie.  '11  eft  appelle  en 
17».  un  autre  endroit  Onuolphe  ou  Onulphe  & Onoülphe . Son  pc- 
‘’jg  ^'°i'  Turinge  & fa  mere  Squire.  ' Le  peuple  fut  fort  ailé  de 
«Tj.  p*^  la  mort  d’Harmace  à caufe  des  cruautez  qu’il  avoir  autrefois 
Chr.  Al  pjg.  exercées  dans  la  Thrace.  Zenon  confifqua  tous  fes  biens . Ce 
xvj’g.  1.3.  c.  fut  par  la  confeil  ' d’illus  que  Zénon  le  fit  tuer. 
i4.p.3$4.  b.  ' Bafilifque  fon  fils  futaufli  dépouillé  de  la  qualité  de  Cefar, 
Préc.p^  1 95  c.  * & f^ir  Leâeur  dans  l’Eglilc  de  ' Blaquernes  [ auprès  de  Con- 
Thph.  p.107.  flantinople.  ] ' Atiadne  fa  coufine  lui  obtint  la  vie.  11  fut  der 
5;  , . puis  fait  ' Evêque  ' de  Cyzic  métropole  de  l’Hellefpont,  & 

Thfh.  p.107.  gouverna  cette  Jbglife  avec  beaucoup  de  fageiie  oc  de  piete. 
c.  Il  tint  l'un  des  premiers  rangs  dans  le  Concile  de  Conflantino- 

i”p  354-  b.  pic  en  518.  [ Ainlî  il  a précédé  Eufebcjqui  étoic  Evêque  dç 
7<4.  Cyzic  en  536. 

Tb^h-  p.'!?'  'Zénon  ne  manqua  point  d'aller  avec  l’Impératrice  viCter 
Conc.  t.  s.  p.  S.  Daniel  Stylite  qui  lui  avoir  prédit  avec  tant  de  vérité  & fon 
j«s.  C.169  e.  (xpulliondc  fon  rétabliffenncnr.  ' 11  fit  aulfi  bâtir  à Séleucie 
lûr'ii'.'iiec.p.  ènlfaurie  une  grande  & magnifique  Eglife  de  Sainte  Théclc, 
enrichie  d’ornemens  & de  préfens  estréniement  riches,  que 
l’on  y voyoit  encore  cent  ans  après. 

Am.  »n'.  fag.  ' On  marque  aulll  que  fe  reffou  venant  de  l’airour  que  leSé- 

, I nat&lc  pcupleluiavoient  témoigné  [dans  fonrétabliflèment, 3 

i<  p!»i'ÉvM.  il  fit  à tout  le  monde  de  grandes  libéralit». 

' Le  IJ  de  Décetpbre  il  adreffa  au  Préfet  Sebafiien  une  loi 
par  laquelle  il  caflbit  tout  ce  que  le  tyran  [Bafilifque  ] avoir 
ordonné  touchant  la  foi  ou  la  police  de  l'Eglife  au  préjudice 

des  loix  précédentes.  r /i-  » j > 1 

'Par  une  autre  loiadrcllcc au  mcmcSebafticn,&dattccdu 


1.3.e.S.p.34i. 
b. 


Co4.  J 
1.7.  p.u*. 


ij  de  Décembre  à Conftantinople,  il  ordonne  que  tous  les  ref. 
crits  Impériaux  porteront  la  claulc,  files  requêtes  font  fondées 
fur  la  véritéi  fons  quoi  on  n’y  aura  aucun  égard  i & qu'on  nac- 


y 
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L’in  de  J.  cordera  prant  de  Pragmatique  à des  particuliers , mais  fenic- 
ment  à des  provinces , à des  villes  & à d’autres  Corps  confidé- 
râbles  pour  les  affaires  qui  regardent  tout  le  Corps. 

A R T I C L E XI.  ‘ 


Trtpàkmtm  à Ctnfltmtineple  ••  Tit'aiitrie  U Loncht  pSIe 
ptrtes  de  ctttt  ville  : Mtrt  tre^i^ut  du  Ginérul  Hèrucle . 

L’an  DE  Jesus-Christ  478. 


Ittiu!  feut  Cenful, 


• JL  LO  S à qui  Zéoon  devoir  fon  rétabliflèment , fut  Conful  MirceU 


en  cette  année  fans  Collègue . 'Nous  avens  une  loi  dattée 

du  premier  jour  de  Mars  à Conffanrinople,  adreffée  à S'ébaf- 
tien  Préfet  du  Prétoi  re , ' & une  autre  dattée  du  nnême  lieu  le  ; 
des  nones  de  Novembre , adredée  à Alexandre  qualifié  feule- 
ment llluffre , duquel  nous  parlerons  en  un  autre  eodroit.  Zé- 
non  par  cette  derniere  accorde  aux  Illuffres  d’agir  par  Procu- 
tour  in  injurieiriim  aflionf,  fiât  en  demandant,  /bit  en  défeo- 
dant , fans  être  obligés  de  comparoître  en  perfonne. 

'Théophane&  Cedréne  mettent  un  grand  tremblement  de 
terre  à Conflantinople  le  a$  Septembre  de  la  quatrième  année 
de  Zenon.  [Ils  le  mettent  l’année  d’après  l’expulfion  de  la  mort 
de  Bafilifque;  ce  qui  nous  la  fait  mettre  en  478.  plûtôt  qu’en 
477.  Et  il  n’arriva  apparemment  qu’en 480.  ] 'auquel Marcel- 
lin en  marque  un  fort  femblable  à celui  dont  parle  Théophane, 
& dont  ceux  de  Conflantinople  faifoient  [ tous  les  ans  J mè< 
moire  le  14  de  Septembre. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  qui  marque  anffi  un  tremble- 
ment de  terre,  mais  en  487,  dit  que  c'en  efl  un  fécond.  Elle  le  met 
aufli  le  2 A de  Septembre  : ce  qui  eff  affez  furprenant . ' Eutyque 
met  de  même  un  grand  tremblement  è Conflantinople , mais 
en  la  neuvième  année  deZénon[qui  fermt  l’an  48  a. 

[ Il  faut  mettre  fur  la  fin  de  477.  ou  en  478.  les  députations 
que  Jule  Népos , qui  fe  prétendoit  Prince  d'Italie,  & Odoacre 
qui  l’étoit  en  effet,  envoyèrent  à Zénon.  Zénon  Ibllicité  pr 
Vérine  fa  belle-mere,  fe  déclara  pour  Népos;  mais  on  ne  voit 
point  qu’il  ait  fait  aucun  effort  pour  le  rétablir.  3 

Q.qq  'i 


CoA  Th.  J.  t. 
9.1.7.  p-4  J].». 
t.54.l.}i.paf. 
799- 

9t.3j.Iii,p, 

Iji. 

P*J<. 


Thph.  p.  lol, 
b.  Cedr.  pa(. 


Marc, 


Chr.  Aléa. 


Eutyc.  t.a,  p« 
ley. 
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[ II  fiiut  rapporter  en  partie  au  tems  de  Zénoa  ce  que  dit 
C»si.  J.i.ep.  ]c  Roi  Thëodoric,  ] ' qu’il  avoit  vû  en  Orient  Héliodorc  pa- 
rentdes  CafCodores  y exercer  la  Préfèdturc  durant  iSans,  "ou 
P ans  en  deux  fois.  [ Ce  pourroit  être  la  Préfoélurc  de  la  vil- 
Je,  ou  celle  de  l’Illyric.]  , 

Zenon  ne  trouvoit  plus  d’ennemi  dans  l’Empire  que  Théo- 
Thpii.p.  10».  Louche^  qyr  ayant  ruivi  lè  parti  de  Bafilirque,  s'étoit 

c.ETjg.l.3.t  retiré  dans  la  Thrace  quand  il  le  vit  ruiné. 'Mais  iJforappro- 
»s.  cha  bientôt  deConftantinopfe  avec  un  grand  nombre  de  Goths 

quil  cdmmandoit,  pillant  tout  ce  qui  étoit  aux  environs  de 
Evjg.  ut  fo-  cette  ville  julqu’à  l’embouchure  du  Pont.  ' 11  menaçoit  Con- 
c”  irt  hn  même.  'Mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  pour  arrêter 

pi"’*''  J*  trahifoa  de  quelques-uns  de  fes  plus  proches» 
qui  avoient  entrepris  de  le  tuer  à la  perfuafion  [ de  Zenon  (àaa 
dcfute  qui  témoignoit  tant  d’averlïon  pour  les  traître». 
Wilc-r-Sj-d.  I ç’g  peut  être  dans  cette  œcafion  que  ] les  Gotlis  de  la 
Thrace  prirent  le  Général  Héracle["qui  s'étoit  acquis  beau- 
Pri  c. p.4«. c.  çjjyp  gloire  dans  l’Afrique  fous  Leon , ' & qui  avoit  encore 
. commandé  le  fecours  envoyé  aux  Lazes  cootre  les  Ibérietis& 
Perlés.'  Mais  Ibn  courage  n’étoit  pas  accompagné  de  coo> 
M»)e  pag.s?,  ^ prudence  : & ce  fût  la  caufo  de  fon  malheur . ' Zé- 
as.  ' ' non  I^cfaant  quil  étcHt  pris,  députa  au  Chef  des  Goths,  afin 

qu’il  le  mît  à rançon.  On  convint  d’une  fomme  de  cent  ta- 
lons, que  Zénon  ordonna  à fes  parens  de  payer,,  de  peur  que 
fi  d’autres  qu’eux  le  rachetoient,  ils  n’euflént  quelque  droit  do 
le  regarder  comme  leur  efclave.  L’argent  fut  donc  envoyé,  Sc 
Héracle  mis  et)  liberté.  Mais  lorlquil  s’en  revenoic,  quelques 
•'  Goths  allèrent  l'attendre  for  le  chemin  vers  Arcadiople  [ dans-' 
l’Europe  entre  Andrinopledc  Gonftantinopic.  J, L’un  d'eux  lui- 
decha^ea  un  grand  coup  d’épée  fur  l'épaule.  Un  f Romain  J. 
de  la  compagnie  d’Héracle  commença  à crier  contre  le  Goth., 
& lui  demander  sil  étoit  fbu  , & sil  fçavoit  bien  qui  étoit  ce- 
lui quil  avoit  blefle.  L’autre  répondit  qu'il  le  fçavoit^  bieoÿ 
& en  même  temS'  les  autres  Goths  coupèrent  1 un  la  tête  à Hé- 
racle,  ScTautre  les  mains.  En  quoi,  folon  ce  quoi)  on  rappor- 
te, on  ne  le  traita  que  comme  il  le  méritoit  bien.  Car  on  die 
quilattira  fur  lui  cet  effet  de  la  colere  de  Dieu,  pour  avoir  foie 
jetter  dans  un  fofic  & couvrir  de  pierres  par  toute  l^rmee  des 
Officiers  convaincus  d’avoir  fait  quelques  maJyerfations,.  mais 
qui  ne  méritoient  pas  pur  cela  de  perdre  la  vie.  Et  on  remar- 
qua que  depuis  ce  tems'là  ilfut  toujouis  fugitif  ôc  nnntyôç 


IA0  de  J. 
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•'  ^ ancun  moment  pour  refpircr  des  maux  foas  leïqucls 

^ ' il  fê  vit  accablé  , même  parmi  ccu.x  chez  qui  il  efperoit  ttou< 
ver  quelque  confblatioa . 

ARTICLE  XII. 

Les  Remtins  t^felUnt  FArntle  cmtt  t le  Lmche , & puis  tebendtif- 
tiens  i FAmale  & le  Lenche  trgittne  enfemhlc. 

f O I QU  E Théodoric  le  LoiKhe  fe  lut  éloigné  de Coa- 

üantinople  ; comme  on  prévoyoit  néanmoins  qu’il  pour- 
foitrevenir  bientôt,  ]'les  Romains  eurent  recours  à Théodo-  M»lc.p 
rie  Amale,  [qui,  comme  nous  avons  dit , avoit  déjà  pris  le  par- 
ti de  Zénon  contre  Bafilifque.  ] 'Zenon  lui  avoit  fait  de  grands 
préfens,  l’avoir  comblé  de  richeffes,  '&  lui  avoit  même  donné  d-lAm.jn.p. 
la  qualké  de  Patrice  '&  de  Général  'de  beaucoup  de  troupes  . ^ 

Il  l’avoit  auin  fait  ‘fon  fils  'en  l’adoptant  par  les  armes,  lloep.?;.  a.b. 
'Ibngeoit  alors  qu’à  demeurer  hors  de  la  Thrace  vers  la  Scy-  *• 
thie  fans  incommoder  perfonne  , prêt  à obéir  à tous  les  ordres  c""'  p.sgs. 
qu’il  recevroit  de  Zénon . 'Ayant  donc  été  appellé  par  les  Ro- 
mains  pour  combattre  le  Louche , Il  fê  vanta  d’abord  qu’il  en 
viendroit  à bout  tout  feul . Mais  après  cela  il  demanda  qu’on 
lui  donnât  du  fêcours.  'On  lui  promit  que  le  Général  deThra-  p.  <:•  e. 
ce  le  viendroit  joindre  avec  festroupes,  de  un  autre  Officier 
nommé  Claude  avec  quelques  étrangers . 'Mattinieo  fut  fait  p-<9-  a- 
Général  (apparemment  de  la  Thrace.  ) 

' Quand  l’armée  Romaine  fut  prête  , Zénon  envoya  dire  à a. 

l’Amalc  de  fc  mettre  en  marche  inceffamment . 'L’Amale  de-  b. 

manda  que  Zénon  ôc  tout  le  Sénat  jurât  auparavant  de  ne  fai- 
re aucun  traité  avec  le  Louche.  Le  Sénat  jura  qu'on  n’en  fêroir 
aucun  fi  l’Empereur  ne  le  vouloir  ; Sc  l’Empereur  jura  qu’il 
tiendroit  tout  cc  qu'il  avoir  proniis  à l’Amale,  à moins  qu’il  ne 
manquât  le  premier  à (à  proie.  L’Amalc  marcha  fur  cela.  'On  b.c, 
convint  qui!  afTembleroit  fes  troiips  à Marcianople,  & s’avan- 
ceroit  jufqu’aux  détroits  du  mont  Hxmus  , oh  le  Général  de 
Thrace  le  joindroit  avec  dix  mille  hommes  de  pied  & deux 
mille  chevaux  : que  quand  il  aurait  pffé  la  montagne,  il  trou- 
verait fur  l’Hebre  vers  Andrinople  une  autre  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied  & de  fi.x  raille  chevaux  -,  & que  fi  l’oti 
avoit  encore  befbin  de  troupes , on  en  trouveroic  dans  les  gar- 
làibns  voifines. 
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c.d.  ij  e-  'Cependant  il  ne  trouva  ni  Général,  ni  troupes,  foi t au  mont  I-’*"  h 
pJi.cJ).  i Hxmus , /bit  fur  l’Hebre . 'Et  les  guides  qu’on  lui  avoit  don. 

nés  lailTant  les  lieux  habités  & commodes , le  menèrent  par 
des  montagnes , des  déferts , & des  précipices , jufqu’à  ce  quil 
p.  i}.  d.  rencontra  les  ennemis  'campés  fur  la  montagne  de  Sbndis  fort 
haute  & fort  lërrée , en  forte  qu’il  lui  fut  impollible  de  palTer 

p.S3- c d-  outre:  'Et  il  fe  trouvoit  même  en  danger  d'être  taillé  en  pie. 
ces,  G on  l’attaquoit. 

P.I9.90.  'Le  Louche  fe  contenta  néanmoins  de  lui  faire  des  répro- 
ches  de  ce  qu’il  venoit  combattre  ceux  de  à nation  pour  fervir 
les  Romains,  qui  ne  cherchoient  qu^  engager  les  Goths  à s’en, 
tretuer  pour  les  achever  enfuitej  & que  c’étoit  pour  cela  qu’ils 
l'avoient  abandonné  après  les  belles  promeffes  qu’ils  lui  avoienc 
faites. 

».  »o.  b.c.  ' Ces  reproches  qui  fouleverent  toute  l’armée  de  l’Acnale  , 
p.  83.  c.d.  '&  la  néceffité  où  il  fe  voyoit  de  périr  ou  de  traiter , l’oblige, 
rent  à prendre  le  dernier  parti . 

so-c.d.ps.».  '11  conféra  avec  le  Louche , une  riviere  entre  deux , & ils 
p.6<.  a.  promnent  de  ne  fe  plus  faire  la  guerre  l’un  à l’autre.  'Ils  dépu. 

terent  tous  deux  It  l’Empereur:  l’Amale  pour  lui  rendre  comp. 
te  du  traité  qu’il  avoit  fiit,  & lui  protefter  qu’il  ne  pouvoic 
pas  empêcher  fes  troupes  de  piller  pour  avoir  des  vivres,  fi  on 
ne  lui  en  envoyoit,  & fi  on  ne  lui  donnoit  ps  des  terres  pour 
demeurer;  '&  le  Louche  pour  demander  l’exécution  du  traité 
fait  avec  Leon  , & l’argent  qu’on  lui  devoit  du  plié  ; Il  vou. 
loit  outre  cela  qu’on  lui  rendît  fes  alliés  [Afpr  & fes  enfans,  ] 
ou  qu’Illus  & d’autres  Ifaures  à qui  il  fe  pût  fier , lui  afi’uraf 
fent  avec  ferment  qu’ils  étoient  morts.  [ De  forte  qu’on  voit 
qu’il  doutoit  encore , ou  foifoit  fcmblaiu  de  douter  fi  Afpr 
avoit  été  tué  efîéélivement.  ] 

ARTICLE  XII L 

Zintn  fait  [tmiUm  de  marcher  centre  le  Lmtcbe,  & p*rj  en  ackttte 
U paix  : CAmak  maltraité  pille  la  Thrace. 

ne  dit  point  quelle  répnfe  Zenon  fit  au  dernier.  ] 'Il 
*’  tâcha  de  fe  juflifier  auprès  de  l’autre  de  ce  que  les  trou- 

». I3.  d.  pes  Romaines  ne  l’avoient  ps.joiiït.  'Mais  1 Hifiorien  même 
r.ps.  c.iL  de  ZénoD  avoue  que  l'Amalc  avoit  raifon  en  ce  point . ' Aufis 
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an  de  J.-  Zénon  travailla  principalement  à lui  perfuader  de  rompre  le 
■*'*•  traité  qu'il  venoit  de  ûire.  II  lui  députa  deux  fois  pour  cela  , 
ÿc  lui  promit,  s’il  pouvoit  défaire  le  Louche , de  grandes  fom- 
mes  d'argent,  de  grands  revenus , & le  mariage  de  [ Julienne  J 
Leon.$.  ''fille  d’ülybre  , & petite  fille  de  Valentinien  III.  ' Mais  rien  d- 

ne  put  perfuader  à l'Amale  de  rompre  avec  l'autre  ; de  forte  < 

que  Zénon  fut  obligé  de  faite  enfin  marcher  les  troupes . II 
promit  de  marcher  lui  même,  &l  de  prendre  part  avec  eux  à 
tous  les  dangers  de  la  guerre . 

' Lots  donc  que  les  foldacs  fçûrent  que  l'Empereur  devoir  fé  d.lp.s?.  a, 
trouver  à cette  e.Npédition,  chacun  d’eux  fé  difpofa  à s'y  com- 
porter d’une  manière  qui  méritât  l'eflime  de  fon  Prince.  Ils 
montrèrent  tant  d’ardeur  pour  combattre , que  ceux  mêmes 
qui  auparavant  obtenoient  des  Généraux  , à force  d'argent  , 
la  difpcnfe  de  porter  les  armes , donnoient  alors  de  l'argent 
pour  marcher  contre  l'ennemi . Ils  prirent  desefpions  que  le 
Louche  avoit  envoyés , & repouffetent  heureufement  les  gar- 
des de  l'Amale  qui  s'étoient  portés  le  long  de  grandes  murail- 
les pour  les  rompre  dans  leur  marche.  Ces  heureux  fuccès  ne 
durèrent  pas  long-tetns . Zénen  revint  bien- tôt  à fon  naturel , 

& retomba  dans  fa  première  lâcheté. 

'Les  foldats  en  furent  fi  irrités  , qu’on  les  vit  prêts  d’en  ve-  p.»r-  «-L 
nir  à une  lêvolte:  Et  ils  euffent  bien  pû  nommer  un  autre  Em- 
pereur , fi  Zénon  fuivant  l'avis  de  Marcien , ne  fe  fût  hâté  de 
les  féparer  & de  les  renvoyer  dans  leurs  garnilbns , fâifant  en 
même  tems  courir  le  bruit  qu’on  alloit  conclure  la  paix  avec 
le  Louche . [ Ce  Marcien  cil  fans  douce  Marcinien  Généra! 
deThrace.  ] 

Zéi-ion  fit  en  effet  la  paix  avec  le  Louche,  s'étant  réfolu  de  p-90.il  91.». 
la  faire  à quelque  prix  que  ce  fût . 'Ainfi  il  s'engagea  à lui  en-  p.»>.  >.b. 
tretenir  ijooo  hommes  au  choix  du  Louche,  de  lui  donner 
le  commandement  de  deux  compagnies  des  Gardes,  la  charge 
de  la  Cavalerie  ou  de  rinfancerie  de  la  Cour , de  lui  conferver 
les  dignicez  qu'il  avoit  reçues  de  Bafilifque , & de  lui  rendre 
tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu  > de  rendre  atiffi  leur  bien  à 
Afpar  & à fei  cnfâns , s’ils  fe  trouvoient  vivant , avec  la  per- 
milTion  de  vivre  en  telle  ville  que  Zénon  voudrait  choifir . 

Dès  que  ce  traité  fut  conclu , Zénon  lui  envoya  de  gran- 
des femmes  d’argent  pour  diffribuer  â fes  foldats  , & le  pour- 
vût de  la  Charge  de  Général  qu'avoic  l'Amale , à qui  il  l'ôra 
pour  cela. 
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'Durant  que  le  Louche  faifoit  fon  traité , l'Amale  ne  pou-  L’an  * J. 
vant  obtenir  d'argent  des  Romains  , defcendic  dans  la  provin- 
ce  de  Rhodope  [ qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  Egée  , J & lé 
mit  à piller  les  plus  beaux  endroits  de  la  Thrace , enlevant  les 
animaux  , tuant  ou  gâtant  ce  qu’il  ne  pouvoit  emporter  , & 
ruinant  toute  la  campagne . ' Sur  quoi  le  Louche  dit  qu'il  n’ê- 
toit  pas  lâché  de  voir  les  Romains  traités  de  la  forte  par  celui 
qu’ils  regardoient  comme  fami  & le  fils  de  l’Empereur;  mais 
qu'il  écoit  fâché  de  ce  que  tout  le  mal  tomboit  fur  de  pauvres 
payfans , fans  que  Zénon  & Vérine  [ qui  en  étoient  la  caufe  ] 
témoignalTent  feulement  d’en  être  touchés. 

'Zenon  envoya  néanmoins  divers  Généraux  contre  l’Amale, 
qui  lui  tuerent  beaucoup  de  fes  gens. 

[ Mais  il  faut  dire  que  les  Romains  en  perdirent  beaucoup 
plus  qu’ils  ne  lui  en  tuerent;  J'puilqne  Zénon  ne  trouvoit  plus 
perfonne  qui  voulût,  ou  qui  ollt  le  combattre. 

'Les  Romains  prétenJoient  aufTi  que  Je  tenant  enfermé  dans 
la  Thrace  par  leurs  armées  entre  des  montagnes  & des  riviè- 
res , fans  qu’il  pût  fe  remuer  , ils  l’avoient  volontairement  laif- 
Ic  échapper.  [Je  ne  vois  rien  qui  nous  empêche  de  mettre  tout 
ceci  fur  l’an  478.  Mais  pour  la  fuite  de  cette  guerre , Marcel- 
lin nous  oblige  de  la  différer  à l'année  fuivante.  ] 


ARTICLE  XIV. 

Rivalu  de  Marcieni  n différé  de  vtincre,  & efi  vnêncee. 

L’an  de  Jesus-Christ  479. 

Zèntn  feul  CmfuI, 

["VTOiis  commençons  THiftoire  de  cette  année  par  une  Note». 

nouvelle  révolte . Marcien  qui  en  fut  auteur , prenoit 
fon  nom  du  célébré  Empereur  "Marcien  fon  aj'eul  maternel  , v.Marcicn. 
Ev>2.I.3.c.»6  Ôc  étoit  fils  d’Antbéme  Empereur  d’Occidenc . ] ' Il  avoir  de  J' 
r-3ss.  Thdr.  p|yj  époufé  Léoncie  fille  de  l'Empereur  Leoti  & fôeiir  d'Ariad- 
' ne  qui  avoir  mis  le  diadème  fur  la  tête  de  2Lénon.  II  prétendoit 
même  que  ce  mariage  foui  lui  donnoit  encore  plus  de  droit  à 
l'Empire , que  celui  d’Ariadne  à Zenon , parce  que  Leon  avoir 
eu  Atiadnc  étant  fimple  particulier,  & Leoncie  étant  Auguf 

- te. 
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1’  te.  Il  s*éffbrp  donc  de  faire  valoir  fes  prétentions,  & forma  un  Cand.p.iç.j. 
parti  (1  puidant , qu'ayant  fait  une  guerre  civile  , il  demeura  Enf;.  p.jjj, 
viftorieux  'dans  un  grand  combat  qui  fe  donna  près  du  Palais, 
où  il  y eut  un  grand  nombre  de  morts  de  part  & d'autre . Thdr.  l.  pas. 
'Ceux  du  parti  de  Zenon  furent  réduits  à fe  renfermer  dans  le 
Palais , où  Marcien  les  adiégeoit  déjà , & les  tenoit  tellement 
enfermés,  'qu’il  eut  pû  aifément  les  y forcer , s’il  eut  poulTc  là  Evag.'p.  3jp. 
pointe  fans  différer.  Mais  il  crut  pouvoir  attendre jufqu’au  len- 
demain , & par  ce  délai  il  perdit  l'occaffon  de  vaincre , qui  lé 
Riocqua  de  lui  quand  il  penfa  la  retrouvei. 

'Durant  qu'il  s’amufoit  à fouper  & à dormir,  Illus  employa  Thphn.p.ro9. 
letems  de  la  nuit  à gagner  une  partie  de  fes  troupes  par  de  *•**• 
grands  préléns  qu’il  leur  fit , ' & l'ayant  attaqué  le  lendemain  , b.Cmd.  p.io, 
il  le  défit , ' parce  que  fes  troupes  le  trahirent  & l’abandonne-  » l xhdr.L.p! 
rent.  'Ainfi  par  un  changement  furprenant  , 'Marcien  lé  trou-  J/*®’ 
vant  abandonné  de  tout  le  inonde,  s’enfuit  dans  l'Eglife  des  A-  ^ûid.a.  p. 
pôtres,  d'où  il  fut  tiré  par  force,  dit  Evagre,  'ordonné  Prêtre  '■ 
par  Acace , '&  relégué  en  Cappadocc  dans  un  monaftere  de  la  j”*’ 
ville  de  Célàrée.  Ciml.  p.io.a. 

'Il  s’échappa  néanmoins , & caufa  de  nouveaux  troubles 
dans  la  Galacie:  ' Mais  ayant  été  pris  lorfqu’il  fe  vouloir  ca.  Cand.p  ,o.a. 
cher,  'il  fut  relégué  en  Ilàurie  'dans  le  château  de  Papyre  . I**!' 
que  d autres  mettent  neanmoins  'enCiIicie,  avecLéonaefa  Evagp.jjs.dj 
'femme,  [ & la  caufe  de  fon  malheur.  ] Evagre  dit  au  con-  Cand  p.ni.a. 
traire  'qu’il  fut  ordonné  Prêtre  lorfqu’il  eut  été  repris , & que  Thdr.Lp.ss7. 
Ce  fut  à Tarlé  qu'on  le  relégua . c. 

' On  prétend  que  dans  le  danger  où  Zénon  lé  trouva  alors  , Thph."p..'o^* 
Illus  même  ne  fçaehant  plus  que  faire,  Pamprépe,  dont  nous  EvagipijsV.d 
parlerons  dans  la  fuite,  lui  remit  le  cœur  en  lui  difant  que  la 
providence  étoit  pour  eux  : ce  qui  augmenta  le  foupfon  qu'on 
avoir  déjà  que  ce  Pamprépe  cherchoit  l'avenir  par  une  curioli- 
té  facrilége. 

• 'Romule  & Procope  freres  de  Marcien  eurent  part  à Ibn  en-  Thdr.L  p. jsr 
treprife  & à fon  mauvais  fuccès . ' Théodore  le  Ledeur  dit  '■  ^ 

d’eux  & de  Marcien,  qu’ils  furent  pris  dans  le  Zeuxippe  où  ils 
fe  baignoient  : 'ce  que  l’héophane  n’a  entendu  que  de  Proco-  xhph.  p.io», 
pe  & de  Romule,  qui  y furent,  dit-il , tous  deux  pris  par  Illus 
durant  la  nuit.  'Mais  ils  s’échappèrent;  '&  Procope  fe  retira  en  Thdr.Up.jj; 
Thrace  auprès  de  Théodoric  le  Louche  'avec  un  nommé  Bu-  ^ , 
falbe,  'qu’on  veut  être  le  même  que  Romule  fon  frère  : [ mais  M»le.  p i;.*. 
ce  pouvoir  être  quciqu’autre perfonne  du  même  parti . ] 'Le  Ev«g.n.p.i6+ 
Tome  VI.  lmp.  Rrr  MÎie.p.i4.«. 
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• Louche  les  reçut,  & ils  paflercnt  quelque  tems  auprès  de  lui  L’»b  de  j; 

TlidrL.p.sj7  s’entretenant  d’une  petite  terre  qu’ils  cultivoient . 'Romulc  fe 
*•  retua  en  Occident;  & Procope  y vint  auffi  [ peut  être  après 

la  mort  de  Thcodoric  le  Louche.  Voilà  à quoi  furent  réduits 
les  enfins  d'Anthéme , & les  petits  fils  de  Marcien . J 
Proc.are.c,ix  'Procope  parle  d’un  Zenon  petit  fils  d’Anthcmc  qui  vivoit 
à Cooftantinoplc  /bus  Juftinieo. 


ARTICLE  XV, 


Ja  Lnuhi  vitnt  tn  *mi  altM^uer  Co)ifldminof!i;  TAmalt  pilU  U ' 
Ahuédeint,  & prend  Dur  tu  \ Du  Giniml  StAinitn. 

DE's  que  le  bruit  de  la  révolte  de  Marcien  fut  arrivé  juf- 
qu’à  Théodoric,  croyant  avoir  trouvé  une  occafion  fa- 
vorable pour  fe  rendre  maître  de  Confiantinople  & furpren- 
dre  l’Empereur,  il  a/Tembla  une  grande  troupe  de  Barbares, 
comme  s’il  eut  eu  le  de/Ièin  d’aller  délivrer  Zénon  & la  vil. 
le  du  péril  qui  les  menaçoit . Mais  tout  le  monde  reconnut 
au/Ii-tôt  quel  étoit  le  motif  qui  le  faifoit  accourir  avec  tant 
de  diligetKe.  L’Empereur  en  étant  informé , envoya  au  de- 
vant de  lui  un  Cavalier  qui  lui  portoit  des  Lettres  dans  lef- 
quelles  il  louoic  fon  zélé  & iâ  bonne  volonté  pour  fon  fervi- 
ce  : mais  il  le  priait  de  k retirer  comme  n’ayant  pas  befoiit 
du  fecours  qu’il  lui  ofiroit . 11  lui  repréfenta  que  fi  après  la 
terreur  qui  avoir  agité  Conftantinople,  on  alloit  encore  la  jet- 
ter  dans  de  tKSUvelles  allarmes,  les  fuires  en  feroient  plus  dan- 
gereufes  à caufe  du  penchant  naturel  du  peuple  pour  le  trou- 
ble & le  tumulte . Théodoric  répondit  qu’il  obéiroit  volon- 
tiers à J’Empereur  ; mais  qu’il  ne  pouvoir  de  même  remme- 
ner une  fi  grande  armée,  dont  une  partie  étoit  accourue  fans 
prendre  aucun  repos  en  chemin . Sa  penfée  étoit  qu’il  n’y  a- 
voit  perfonne  en  état  de  défendre  la  ville , ni  aucune  forti- 
fication capable  de  l’anêter , & que  dès  qu’on  l’y  verroit  en- 
trer, tout  le  peuple  /êjoindroit  a lui  à caufe  de  l’averfion 
qu’on  avoit  des  I/aurcs,  C’eft  aulfi  ce  que  Zénon  craignoit , 
& ce  qui  lui  fit  envoyer  Pélage  avec  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent qu’il  diftribua  partie  à Théodoric,  & partie  à tous  fes 
Gochs,  en  leur  promettant  encore  divers  autres  préfens.  Pé- 
Jage  trouva  ces  Barbares  natiuellemcnt  avares , fufceptible; 
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" * T-  des  impreflions  qu'il  vouloit  leur  donner  par  fcs  menaces,  par 
fes  promefTes,  & [ encore  plus]  par  les  diftributions  d'argent 
qu'il  fie.  11  leur  fit  abandonner  leur  entreprife,  & les  obligea 
de  s'en  retourner  chez  eux;  en  quoi  tout  le  moixle  Jugea  qu'il 
avoit  délivré  la  ville  d’une  grande  frayeur.  En  effet  fi  Théo> 
doric  ctoit  entré  dans  Conflantinople , il  fâlloic  s'attendre  à 'c  ‘ ] 

une  guerre  civile . Car  les  Ifaures  avoient  réfolu  de  fë  bien 
défendre  fi  on  vouloir  les  obliger  par  force  de  fe  retirer  , & 
de  ne  fbrtir  de  la  ville  qa’après  s'être  bien  veinés . Dans  cô 
deffein  ils  avoient  préparé  de  grandes  perches  au  bouc  defquel* 
les  ils  avoient  attaché  de  la  filafle  fouÂ'rée  pour  mettre  le  feu 
dans  toute  la  ville,  fi  on  venoit  à les  attaquer  . 

- [ L'affaire  de  Marcien  donna  quelque  répi  à Théodoric  le 
Louche;  l'Amale  qui  s'étoit  engagé  à lui  faire  la  guerre  pour 
les  Romains,  fc  trouvoit  réduit  par  l'événement  des  chofës  .;'l 
à foutenir  feul  la  guerre  contre  les  mêmes  Romains  . ] Il  y 
av<Mt  perdu  beaucoup  de  Tes  gens  : 'mais  cette  perte  irrita  fon  M»ie,y.7f.*j 
courage  au  lieu  de  l'abbatrre . Il  entra  dans  la  Macédoine , 
pillant , tuant , & faccageant  tout . II  prit  Stobi  [ fur  la  ri- 
vière d'Axie,  ] & s'avançant  Jufqu’auprès  de  Theffalonique^ 
il  y jeta  une  telle  épouvante , que  le  peuple  fë  croyant  aban- 
donné par  l'Empereur , renverfa  toutes  fes  ftatucs,  'fut  prêt  p-lor.  k- 
de  maflacrer  le  Préfët  nommé  Jean  , & lui  ôta  les  clefs  pour 
les  mettre  entre  les  mains  de  fon  Archevêque  , " dont  nous 
ne  fçâvons  pas  le  nom . ] 'Il  fcmble  que  le  Préfet  ait  été  tué  p.So.  6; 
peu  après  par  fes  fbldats  mêmes  i 'mab  cela  n’efl  pas  néan-  p.is.  <14 
moins. 

'Zénon  ne  trouvant  perfonne  pour  feire  la  guerre  à l'Ama'<  p-79- 
le  , fut  réduit  à lui  faire  parler  de  paix . 'L’Amale  témoigna  c,  d. 
l'agréer,  députa  à Conflantinople,  empêcha  même  autant  qu'il 
put  fes  gens  de  piller,  furtout  à Héraclée  [ fumommée  Smti» 
que , au  haut  ] de  la  Macédoine , oh  il  étoic  allé  [ en  s'éloig- 
nant  de  Theffalonique.  ] 

'Zénon  envoya  pour  traiter  avec  lui  le  Patrice  Adamance  i, 

qui  avoir  été  Préfet  de  Conflantinople  , [ comme  on  le  voit  ' ; 

encore  par  quelques  loix . ] 'Et  il  lui  donna  alors  les  honneurs  d- 
Confulaires , [ mais  non  pas  le  Coofulat.  ] ' Il  envoya  pr  lui  ?■*»•  *- 
le  brevet  de  Général  à Sabinien,  ' homme  capable  de  retabrir  Marc.iD4(« 
l’Empire  dans  fon  ancien  luftre , s'il  eut  vécu  davantage  , 

'Quoiqu'il  le  trouvât  dans  une  fciWeflë  extrême,  & toutes  fes  *n,47j; 
forces  épuifées,  il  le  cafTura  dans  la  conflernation  générale  ob 

Rrr  ii 


Digitized  by  Google 


500  L’ EMPEREUR 

il  étoit , & le  défendit  avec  feccès . Outre  cela  il  entendoit 
ü bien  la  difeipline  militaire,  & la  failbit  obferver  Ci  exacte, 
oient , qu’on  le  comparoit  à ces  anciens  Généraux  des  Ro- 
maias.  11  fut  donc  fait  cette  année  Général  de  toutes  les 
troupes  de  rillyrie..,  . _ 

MaJe.p.io.90  ' Durant  que  Zénon  travailloit  à ménager  un  accord  avec 
l’Amale , celui-ci  qui  étoit  bien  aife  d’avoir  quelque  place  de 
fûretc , trouva  moyen  de  fc  rendre  maître  de  Duras  en  Epire 
[ fur  la  mer  Adriatique  } par  le  moyen  d'un  Goth  nommé  Si- 
dimont , qui  periuada  aux  babitans  & à la  garnifon  de  l'aban» 
donner , de  peur  d’être  pillés  par  les  Goths , à qui , difoit-il , 
l’Empereur  cédoit  leur  ville. 

j.io.  b.c;  ‘ ' Ils  le  crurent  d’autant  plus , que  Sidimont  ét«t  alors  allié 
des  Romains,  & qu’il  étoit  coufin  d’Audoinge , Comte  dei 
j «i.  Domeftiques  fort  confidéré  par  Vérine  . ' Ad^ance  fut  fore 
furpiis  de  la  prife  de  Duras  ; mais  n’y  voyant  point  de  re» 

, ■ méde , il  ne  fongea  qu’a  lier  une  conférence  pour  foire  I3 

■ paix- 

p.tj.i].  - ’ Entre  les  diverfej  ffi  retés  qu'il  fallut  prendre  pourcefap 
l'Amale  ayant  demandé  que  S'abiaien  Général^  des  Romain* 
fît  quelque  ferment , jamais  Adamancc  ne  l’y  put  réfoudre  , 
quoique  cela  pût  aller  à rompre  tout-à-fait  la  conférence  & le 
p.tr.  >.1»,  traité . 'Il  fallut  en  e^t  qu’Adamance  conférât  avec  l’Amalo 
P.I3.S4,  fons  antre  fûreté  que  d’urr  torrent  qui  les  fe'paroit . ' Après  dU 
f in.  »>.  reproches  de  part  & d’autre  , 'Adamancc  profTa  fort  TA-» 

Ihc.  male  de  quitter  Duras , & de  s’en  aller  en  Dardanic . ' L’Aw 
male  protefta  avec  ferment  qu’il  étoit  tout  prêt , mais  que  fer 
gens  étoient  trop  fatigués  pour  une  fi  longue  marche  ; qu’il 
, folloit  les  laifTer  pafièr  l’hyver  à Duras,  & qu’au  printems  il< 
iroient  en  Dardanie , C on  leur  envoyoit  quelqu’un  pour  les  jr 
mener. 

et  'Il offrit  auffi  de  laiffer  tout  le  bagage  & les  perfonnes  inca- 

pables de  porter  les  armes , dans  telle  ville  que  l’Empereur 
. le  voudroit , de  lui  donner  encore  en  ôtage  fa  mere  , & f» 
P ti.  a.  feeur  [ Amalafride;  ] '(  car  fon  autre  fœur  étoit  déjà  morte  la. 

»,t4.  e.a.  même  année , ) ' & d’aller  avec  fi.x  miHe  bons  hommes  contre 

le  Louche  (avec  qui  la  guerre  pouvoir  déjà  recommencer, > fe 
■ . promettant  qu’avec  les  troupes  de  l’Empereur  il  ebafferoit  tous: 

les  Goths  de  la  Thracc  , pourvû  qu’on  le  fît  Général  au  lieu 
du  Louche,  & qu'on  lui  permît  de  vivre  dans  Conftantinople 
comme  un  Romain-  . ^ 


,’»n  Je  Jt 
<73.  . 
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L’an  de  J.  ' H offnt  êiwore  que  fi  l’Empereur  le  vouloir , il  iroit  en  Dat  J. 
marie  remettre  Népos  parent  de  Vérinc  dans  la  pofleffion  de 
l'Empire  d’Occident.  Ainfi  l’on  voit  que  ceci  fe  paflbit  fur  la 
V.  fin  de  r^i  47p.  " Car  Népos  fut  tué  le  p.  Mai  480.  ' Adaman-  d. 
ce  répondit  à toutes  les  propolitions  de  l’Amale,  qu’il  n’avoit 
pas  le  pouvoir  de  lui  rien  accorder  tant  qu’il  demeureroit  à 
Duras , mais  qu^tl  en  écriroit  à l’Empereur,  & attendroit  fa  , 
léponfe.  J 

ARTICLE  XVI. 

'Stkinien  defeit  une  pertie  des  trekpts  de  T Amale  : Zinen  dèpuu  i . , 

, Huneric,  & obtient  tOrdinntion  de  S.  Entent  de  Cttrihage . ^ 

[ '■^OUT  cela  néanmoins  ne  produifit  rien,  à caulë  d'un 
I avantage  que  les  Romains  remportèrent  en  même  tems 
fur  lesGoths.J'L’Amale  avoir  fait  une  grande  diligence  pour  p.Si.c-d.l.ts. 
gagner  Duras  avec  une  partie  de  fes  troupes.  Le  rede  conduit  *• 
par  Theudimont  fon  frère , avec  leur  merc  & le  bagage , fui  voie 
plus  lentement . ' On  en  vint  donner  avis  au  Général  Sabinien , j,. 

'qui  avoir  avec  lui  Jean  Préfet  d’lllyrie,'Philoxene&EunouI.  p *r.d. 

, phe,  ou  ' Onoulphe,  celui  même  qui  avoir  tué  Harmace. 

, . 'Sabinien  ayant  donc  fait  affembler  les  gens  à Lycnide  p-Sz.isV <L 
[dans  la  Macédoine}  alla  attaquer  les  Goths  qui  defeendoient 
ks  montagnes  de  Candavie  [ entre  Lycnide  & Duras.  ] 
Theudimont  & fa  mere  eurent  le  loifir  de  pafler  un  pont  bâti  !>•«• 
fur  un  torrent,  & de  le  rompre.  Ils  arrêtèrent  ainfi  lesRomainsj 
mais  il  coupèrent  auffi  chemin  à leurs  troupes  qui  les  fui< 
voient,  de  forte  qu’après  avoir  un  peu  réfiflé,  elles  furent 
toutes  taillées  en  pièces:  & les  Romains  demeurèrent  maîtres 
de  deux  mille  chariots,  de  plus  de  cinq  mille  prifboniers,  & 
d’un  grand  butin. 

'Cet  avantage  fâifânt  efperer  à Zenon  de  ruiner  entière- 
ment  l’Amale,  il  ordonna  à Sabinien  & à Genton  Capitaine 
Coth  uni  aux  Romains  ,de  le  pourfu  ivre  fans  relâche,  deman- 
da à Adamance  de  revenir  fans  continuer  le  traité .-  ce  qu'A- 
damance  fie  auffi-tôt.  [ Nous  ne  fçav^s  pas  quelle  fut  la  fui- 
te de  cette  guerre,  ni  ce  que  devint  l’Amalc  julqu'en  l’an 
482.  J 'finon  que  Marcellin  dit  fur  cette  année  que  le  Géné-  Martan.ara» 
lal  Sabinien  arrêta  plus  par  addreflé  que  par  force  les  ravages 
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que  le  Roi  Théodoric  faifoit  dans  la  Grèce,  & tnoorut  l’an  L’»"  <**  h 
48 1.  au  grand  malheur  de  l’Etat  qu’il  n’avoit  pas  encore  remis 
dans  fa  iplendeur . 

' Je  crois  qu’il  faut  rapporter  à l’an  480.  ce  que  dit  Male , .‘j 

Que  Zenon  voyant  que  l'Amale  s'af!bibli(foit&  diminuoit  tous 
les  joun , & que  le  Louche  au  contraire  fe  fortifioit  de  plus 
e.J.  en  plus,  'confulta  le  Sénat,  qui  lui  conlêilla  de  voit  lequel 
des  deux  il  vouloit  avoir  pour  ami. 

L’an  DE  JesusChrist  480.  ’ 

Sa/Ilt  U jiioit  K C.  fml  Ctnfmt, 

Bar.  4I0. 5. 1.  ' Baronius  & d’autres  appellent  Bafile  Conful  en  cette  an- 

née Bafile  le  jeune,  [ pour  le  difiinguer  de  celui  qui  avoit  été 
4*3-  5-'».  Conful  en  483  ] ' 11  étoit  Patrice  & Préfet  d’Italie  en  48}. 

[ Marcellin  <St  la  Chronique  d’Alexandrie  le  font  feul  Conful 
Cod.j.s.t-sj.  année  s ] ' & Zenon  le  nomme  feul  avec  le  fumom 

1.11.  p.  J5J.  de  jeune  dans  une  loi  du  premier  Mai  dattée  de  Conftantino- 

ple,  & addreffée  " au  Préfet  Sébaflien.  Notej, 

t.»3.l.j.p.4S6.  ' Dans  une  loi  du  ao  Février,  "&  apparemment  de  cette  *»Note, 

année , Zénon  renouvellant  une  loi  de  Conllantin , permet 
d'époufer  comme  légitimes  les  femnaes  "libres,  qui  auparavant  Ingenuts . 
n'étoient  que  concubines , & déclare  légitimes  en  ce  cas  les  en- 
fans  nés  de  ces  concubines  avant  ou  après  le  mariage,  pourvû 
que  le  pere  ne  fût  point  marié  lorfqu’ils  font  nés,  & qu’il  n’ait 
^ point  d'enfans  nés  d’un  légitime  mariage.  Mais  il  n’accorde 
cette  grâce  que  pour  le  pailé  , & ne  veut  point  qu’on  puillê 
légitimer  ceux  qui  feront  nés  d’une  concubine  après  (à  loi. 

M1rc.an.400.  ' Marcellin , comme  nous  avons  dit , marque  fur  cette  an- 

née un  grand  tremblement  de  terre  à Conftantioople  dont  on 
Bir.in.4io.{.  mémoire  le  24.  de  Septembre.  ' On  croit  aufli  qu’il 

'■  faut  mettre  en  480  la  légation  d’Alexandre  à Huoeric  fils  & 

Via,v.l.».p.  p„cceiïeur  de  Genferic  Roi  des  Vandales  , ' a4.  ans  après  la 

mort  de  Saint  Deo  gratias  de  Carthage,  ["  qui  doit  avoir  t. s.  Euge, 
M»Je.p.9S.c,  vécu  au  moins  jufqu’à  la  fin  de  l’an  455.'  Alexandre  étoit  In-  “'re- 
fendant de  Placidie  veqÿe  d'Olybre  ; & ce  fut  elle  qui  l’en- 
voya à Huneric  [ fon  beau  ftere.  ] 11  y alloit  aufli  de  la  part 

de  l’Empereur.  v 1.  n 

C«<Lj9.t.3r.  ' Nous  avons  vû  que  dès  lan  478.  il  avoit  la  qualité  d’if- 

lvültp.«'.e-  envoyé  pour  divers  petits  diflêrcnds"  qui  pou-iby. 
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volent  former  une  guerre  i ' mais  il  avoir  aufli  ordre  de  Zénon  vifl.  v.  l,i.c< 
& de  Placidie  d’obtenir  aux  Catholiques  de  Carthage  la  liberté 
d'élire  une  Evêque.  11  l'obtint  en  effet,  quoiqu'avec  des  condi- 
tions flch eufes  ; " & ce  fut  fur  cela  que  S.  Eugène  fût  feit  Evê- 
que de  cette  Eglife  le  a8  de  Juin,  'Alexandre  obtint  auflî  les  Mile.p.ss  e, 
autres  chofes  dont  il  étoit  chargé , les  Vandales  ne  voulant  plus 
de  guerre  depuis  qu’ils  n'avoient  plus  Genferic  pour  Roi . 

' 11  ramena  avec  lui  des  AmbafTadeurs  d'Huneric  qui  les  en-  c.d- 
voyoit  remercier  Zenon  de  l'honneur  qu’il  rendoic  à Placidie, 

" & l’affurer  qu’il  étoit  prêt  de  lui  rendre  toutes  fortes  de  fervi- 

ces . ' Zénon  qui  ne  haïffoit  pas  moins  la  guerre  que  les  Vanda-  p.ps,  tt 

les,  reçut  très-bien  ces  AmbafTadeurs,  les  renvoya  chargés 

de  préfens , & donna  à Alexandre  la  charge  d’intendant  de 

fon  Domaine. 

ARTICLE  XVII. 

Zf'nc/i  rtccmmtnct  U gutrrt  contre  le  LoHche-,  Veut  U finir  & ne  peut: 

L’an  de  Jesus-Christ  481. 

' fUcUe  r.  c.  fenl  Confnl. 

' "P  La  CI  D E feul  Conful  en  cette  année  eff  appelle  Placitc 

' par  la  Chronique  d’Alexandrie.  Chr.  Alex. 

' On  voit  par  Marcellin  que  Théodoric  le  Louche  étoit  cet-  Mirç.an.^ii. 
té  année  en  armes , & faifoit  la  guerre  à Zenon . [ Cette  guerre 
pouvoir  avoir  commencé  dès  la  fin  de  l’an479.]  'puifque  TA-  Mile.  p.S4.c. 
piale  offroit  alors  fes  troupes  à Zenon  pour  aller  combattre  le 
Louche,  & chaflcr  les  Goths  delà  Thrace. 

' L’un  des  fujets  de  cette  guerre  fut  apparemment  la  retraite  p->7.*« 
de  Procope  & de  Bufalbe  chez  le  Louche . Zénon  les  lui  en- 
voya fbuvent  demander,  & lui  fit  dire  qu’il  verroit  en  cetre 
occafïon  s’il  avoir  vraiment  tx>ur  lui  de  l’affêélion  & de  l’in- 
clination pour  fon  fervice . Théodoric  lui  répondit  qu'il  obéi- 
roit  en  toutes  chofes  aux  ordres  de  l’Empereur  ; mais  que  c’é- 
toit  un  crime  aux  Goths  & à tous  les  autres  hommes  de  trahir 
ceux  qui  fe  réfugioient  chez  eux  pour  leur  demander  leur  afli- 
ifancciSc  la  fûreté  de  leur  perfonne,  & de  les  livrer  à ceux  qui 
les  veulent  prendre  & leur  ôter  la  vie.  Il  fupplioit  donc  l’Em- 
pereur de  les  laifTer-là,  d’autant  plus  qu’ils  ne  feroient  aucune 
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peine  à perfonne,  fi  perfonne  ne  vouloit  s'en  ûire  une  des  les  T‘ 

voir  vivre. 

' Lors  donc  que  Zenon  étoit  prêt  de  prendre  les  armes  con- 
tre le  Louche,  lesGoths  alliés  [qu’il  commandoit  ] dans  la 
Thrace,  députèrent  à Zénon  pour  le  prier  de  confidérer  qucL 
les  pourroient  être  les  fuites  funeftes  de  cette  guerre , & de  pré- 
férer le  bien  public  à fon  ancienne  averfion  pour  le  Louche  [ à 
caulc  peut  être  d’Afpar  dont  il  étoit  allié;  ] 'que  leur  Prince 
ne  demandoit  qu'à  vivre  chez  lui  en  paix  cemme  un  fimple 
particulier,  ' & qu’il  offroit  même  de  donner  fon  fils  en  ôtage. 

' Il  paroît  que  l'Amale  étoit  au(Ti  alors  en  termes  de  faire  ou 
la  paix  ou  la  guerre  avec  l'empire. 

- 'Zénon  confiilta  donc  le  Sénat  pour  fçavoir  ce  quil  étoit  à 
propos  de  faire  en  cette  rencontre . La  réponfe  du  Sénat  fût  que 
l’Epargne  n’etoit  pas  en  état  de  donner  des  gages  & des  peo- 
fions  à tous  les  deux  [Théodoric;  ]que  c’étoit  à l’Empereur 
à voir  lequel  des  deux  il  étoit  plus  à propos  d'avoir  pour  ami. 

'Sur  cela  l’Empereur  fit  convoquer  toutes  les  troupes  pour  leur 
demander  ce  qu’elles  aimoient  mieux  de  la  paix  ou  de  la  guet- 
te avec  le  Louche;  mais  il  le  leur  demaixla  en  fe  déclarant 
lui-même  pour  la  guerre.  Ainfi  on  n’eut  pas  dé  peineà  devi- 
viner  ce  qu’il  falloir  répondre  : & chacun  s’écria  que  le  Lou- 
, che&  quiconque  le  favoriferoit,  étoit  ennemi  public. 

' Zénon  attendit  quelque  tems  pour  voir  quel  train  pren- 
droient  les  autres  affaires,  avant  que  de  rendre  cette  réponfe 
aux  Députés  des  Goths . 'Et  cependant  on  découvrit  que  trois 
perfonnes  de  Conftantinoplc  lioient  des  intelligences  avec  le 
Louche,  & l’cncourageoient  à la  guerre.  L'affaire  fût  exami- 
née par  le  Maître  [des  Offices  lllus  J afllffé  de  trois  Sénateurs. 

Mais  on  fe  contenta  de  bannir  les  coupables;  car  Zénon  faifoit 
gloire  alors  d’épargner  le  fang. 

' Zénon  fe  repentit  bientôt  d’avoir  déclaré  la  guerre  au  Lou- 
che, lorfqu’rl  vit  que  ce  Prince  amaflbit  de  grandes  troupes, 
étoit  fuivi  de  plufieurs  nations , devenoit  de  jour  en  jour  plus 
redoirtable,  & qu’au  contraire  l’Amale  [avec  lequel  il  avoir  ap- 
paremment traité , ] s'affbibliffbit  de  plus  en  plus , [ foit  que  fes 
foldats  le  quittaffènt  pour  fe  donner  à l’autre  Théodoric  , ai- 
mant mieux  être  ennemis  qu'amis  des  Romains,  foit  parquel- 
qu 'autre  raifon  quel’Hiftoirc  ne  marque  pas.  ] 'Zénon  députa 
donc  au  Louche,  & lui  offrit  les  conditions  qu’il  lui  avoit  refu- 
fées  peu  auparavant . Mais  le  Louche  répondit  que  les  Romaine 
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L'in  ie  J.  rayant  contraint  d'amaflfer  de  grandes  troupes  pour  Ce  défendre, 

" il  fâlloit  qu'il  les  fit  fubfirter,  ou  qu'il  les  menât  à la  guerre 
pour  finir  toutes  ces  querelles  d'une  maniéré  ou  d'une  autre . 

' Ainfi  Zenon  contraint  de  lé  idfoudre  à la  guerre , manda  J-  >9.a< 
routes  les  troupes  de  l'Empire,  acheta  de  grandes  provifions , 
fit  toutes  fortes  d’apprêts  ôc  nomma  pour  Général  Illus  [ Maî- 
tre des  Offices , ] qui  y devoir  aller  en  perfonne.  [ Tout  ceci 
fc  peut  mettre  aflèz  probablement  fur  l'année  480.  j 

Mais  ce  qui  appartient  à celle-ci , c’efi  que  [ durant  peut-être 
qu’lllus  le  préparoit à marcher  contre  le  Louche,  ] celu'iÆ 
s’approcha  de  Confiantinople  avec  les  troupes,  & fe  retira 
auffi-tôt  fans  faire  de  tort  à perfonne i [de  quoi  on  ne  rend 
point  de raifôn.  ] 


ARTICLE  XVIII. 

Ia  LcMthc  fe  tM-,  V/imnJe  treite  *vet  Ziiten,  & tfl  f*it  Ctnfml. 


[ T^I  Eü  diffipa  tout  cet  orage  de  la  guerre  du  Louche  par 
I 3 un  accident  auquel  les  hommes  nes'attendoient  pas,  J 
* & qui  réjouit  beaucoup  les  Romains  en  les  délivrant  de  la  /or.reg.c,«7. 
crainte  que  leur  donnoit  un  fi  puiffiant  ennemi . p-  fi 

' 11  y avoit  un  javelot  à anfe  de  cuir  fufpendu  devant  fa  tan-  Evag.  1. 1.  c. 
te  â la  façon  des  Barbares.  Voulant  un  jourfaire  fesexerdees, 
il  demanda  un  cheval-,  & fauta detfus , félon  fa  coutume , fans 
le  fecours  d’aucun  Ecuyer.  Comme  c’étoit  un  cheval  r>euf,  & 
qui  n’avoit  pas  encore  été  drelTé,  avant  que  Théodoric  eûtpû 
le  ferrer  avec  les  deux  genoux , il  leva  les  pieds  de  devant  & 
marcha  fur  ceux  de  derrière . Théodoric  ne  pouvant  le  condui- 
re , & n'ofant  lui  tirer  la  bride  de  peur  de  le  faire  tomber  à la 
renverfe  üc  d'être  écrafé  par  fâ  chûte,  d'ailleun  ne  fe  tenant  pas 
ferme  fur  la  felle  & s'agitant  de  côté  & d'autre,  s’enfonça  la 
pointe  du  javelot  dans  le  côté.  On  le  porta  furfon  lit,  oh  il 
mourut  quelques  jours  après  de  fa  bleffure . 

Marcellin  qui  marque  cet  événement  dès  l'an  481.  dit  que 
le  Louche  étoit  alors  au  milieu  de  fon  armée  qui  étoit  en  mar- 
che, & qu’il  fc  hâtoit  de  cooduirc  en  lllyrie.  'Jornandeco-  Jorn  reg.c.  47. 
pie  Marccllin,'&  Théophane  marque  la  même  chofe  en  un  mot.  Çhph*  p.  loi. 

I . u/jiu  Anaifmm , dit  Miicellio , Jieu  qui  u'étoit  dloiguc  de  U ville 
que  d'une  lieue  & demie. 

Time  VI  lmp.  Sff 
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L’an  de  Jesüs-Christ  482. 


Vin  JfJ.' 
C.4I». 


5ctf 


Stvtrpau  & TrtcimiM  CêffiiU. 


* [ Il  DC  relia  ^onc  plus  que  Théodoric  l'Amale,  que  nous 

marquerons  dans  la  fuite  par  le  feul  nom  de  Théodoric , fous 
M»rc.in^!z.  lequel  il  s’cft  rendu  fi  célébré , J ' Marcellin  nous  le  repréfente 
d)ès  l’an  48  s.  comme  très-puillànt,  & en  même  tems  comme 
ennemi  de  l'Empire. 

[ je  ne  fçai  fi  ce  fcroit  que  les  Goths  du  Louche  n’ayant  plus 
de  Chef , fe  feroient  fournis  à lui,  & auroient  ainfi  fait  chan- 
Marcell-  ger  la  face  des  chofes.  J ' Quoi  qull  en  foit,  il  ravagea  alors 
les  deux  Macédoines  & la  llicfialie,  oh  il  prit  & pilla  Jucmc 
la  ville  de  Larille  qui  en  étoit  la  captale. 


L’an  de  Jesus-Christ  483. 


Marc. 


BotU.Mn'  7‘ 

496.  5.5  J* 
o.c* 

Marcell. 

Ihpb'p. 

d. 

3oro.  r.Goc.c. 
jy.p.696. 
p.^96.  Marc.l 
£nn.  nTh.  p. 
296. &c. 
r.Cot.  p.696.1 
rcg.c.47.  pae. 
655.4.1  Th  pn. 
p.iia.d. 

Malc.pSa-d. 

Via.V.i.i.p. 
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FnkftM  F.  C.  fini  Ctnfitl, 

' Zénon  finit  enfin  ces  ravages,  &appaifa  prelque  Théodi 
rie  par  fes  grandes  magnificences . Il  lui  abandonna  pour  lut 
& pour  fes  troupes  une  partie  de  la  bafie  Dace  & de  la  Méfie 
inférieure , [ dans  chacune  defquelles  on  met  une  ville  de  No- 
ve  fur  le  Danube,  J ' qui  eft  le  nom  du  lieu  où  Théodoric 
faifoit  ùl  réfidence  ordinaire:  '&  on  crdc  que  cetoit  dans 
celle  de  la  Méfie  inférieure. 

' Zénon  le  fit  encore  Général  des  Milices  de  la  Cour , ou 
de  celles  de  la  Thrace , félon  Théophane , ' lui  ht 
flatue  à cheval  devant  le  palais , '&  pour  le  combler , il  le  6- 
figna  Conful  ordinaire  pour  l'année  fuivante,  qui  etoit  le  plus 
grand  honneur  que  l'on  pût  faire  alors  à un  particulier  ,&  qui 
fût  pour  Théodoric  uneefpéce  de  triomphe.  11  vint  ainli jouir 
àConftantinople  de  toutes  fortes  de  biens  [ & dnonneurs,  J 

comme  il  l'avoit  demandé  des  l’an 479.  , , , 

' ' 11  y avoit  cette  annéeà  Carthage  le  jour  de  1 Afanfion  un  ,^s.  Eug.- 
Ambaflàdeur  de  Zénon  nommé  Regin . £ On  ne  dit  point  le  <‘àzC. 
fujet  pour  lequel  il  état  venu,  j 


3d  b ■ 


ZENON. 


507 


fin  * j, 

ARTICLE  XIX. 

Crândtt  ^MélUtx.  ilUnt  ; //  ft  ptrd  tit  t'iuiijfiim  *vtc  Ptmprepe 
Mt^ititn  & P*yin. 

L’an  de  Jesus^^hrist  484. 

ThtuUrieMs  tArnuU’  Rù  dtt  Gtihi,  & f'ixnittiiis  C$nfk[tl 

THeodoric  fut  donc  cette  année  ConfuI  à ConnantinO'  Ennoil.a.pa{v 
pie,  en  même  tems  que  Vénance  l’étoit  à Rome.  *"• 
f Mais  Zênon  qui  en  donnant  cette  dignité  à Thcodoric  , 
avoit  cru  établir  la  paix  dans  l'Empire , fe  vit  engagé  dans  une 
guerre  bien  plus  dangereufc  par  la  révolte  dlllus  ] 

'Cet  IIIus  dont  nous  avons  déjà  parlé , étoit  d’I/âurie  [ com-  Mirc  imits. 
me  Zénon . ] ' II  avoit  été  uni  à Zénon  d’une  amitié  trës-étroite  J®r  «•♦r* 
lorfqu’il  n’étoit  encore  que  particulier . 'Dès  le  régné  de  Leon  il  or.  ’c.  p. 
avoit  exercé  diverfes  charges . ' Nous  avons  vû  que  Zénon  lui  4j  »• 
devoir  en  quelque  forte  l’Empire,  & meme  la  vie.  'Auffi  il  pa-  pho['c.iV*'^ 
roît  qui!  eut  depuis  cela  la  principale  part  dans  le  gouverne-  1057.  f. 
ment  de;  affaires.  'II  fut  ConfuI  en  478.  & Troconde  fon  frere  JJ"''  . 
en  481.  ' On  lui  donne  prefquc  par  tout  le  titre  de  Maître  des  Thph.  *'(>?, 
Offices.  'Il  étoit  auffi  Patrice.  '• 

'II  ufâ  fort  bien  de  fôn  pouvdr,  & fit  de  grands  biens  à l’E-  Cand.p.ip.c. 
tat,  tant  par  fa  conduite  & fa  valeur  dans  la  guerre,  que  pr  fa 
magnificence  dans  la  pix  & pr  fon  amour  pur  la  Juftice  ; 

'de  forte  que  tout  le  monde  l’airaoit.  'Il  aimoit  les  fdences  & phoe  c.i4>.p. 
les  belles  lettres.  J®sr.  f- 

' Mais  toutes  fês  bonnes  qualitez  Ce  perdirent  peu  à peu  pr 
l’union  qu’il  fit  avec  Pamprep 'originaire  de  Thébes  en  Egyp-  Cand.p.19.  j. 
te,  Grammairien  de  profêflion,  "habile  fur-tout  pur  la  pocfîe  , 

'prudent  & capble  de  gouverner , 'mais  impie  , ouvertement  ni-  p-  104p. 
pyen  , fans  aucune  'fidélité  pur  fes  amis  , & acculé  de  plus  . 
d’être  Magicien.  . »u.dr.p«,r. 

'II  étoit  noir  & mal  fait  de  vifage.  'Quelques-uns  difent  qu'il 
[n’étoit  psdeThebesmême,  mais]  de  Pane  dans  la  Thébaide.  püôc.cüiitpr 
'Après  avoir  beaucoup  étudié  les  lettres  humaines  en  fon  «op-  <”• 
pys,  ilpflàà  Achénes^ohilfutchoifi  purenfeigner  la  Gram- 
suaire.  '11  l'y  enfeigaa  durant  beaucoup  d’années  i £c  il  y ap-  tf- 

Sff  ij 
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Fhot.  p-ioî/.  prit  toutes  les  plus  belles  fciences  de  Proclc  [ Philofophe  païen  J* 

. . célébré  dans  les  extraits  de  Photius , mais  dont  je  pertfe  que  la  ^ ' ‘ ' 
plus  grande  fcieoce  étoit  la  magie.  ] Pamprepe  fut  enHn  con- 
traint  de  quitter  Athènes  à caufc  d’une  querelle  qu’il  eut  avec 
Suia.».p.«i3-  ' Philofophe  & Sénateur,  'dont  il  fut  extrêmement 

j‘hot.e.»4».p-  tnaltraité. 

sSu»*  4»3-  ' ^ CoBftantinnple , oli  fa  religion  l'eût  empê- 

t!"  ’ ché  de  faire  de  grands  progrès , ' fi  Illus  ne  l’eût  pris  en  aftcc- 

. lion  à caufe  d’une  déclamation  qu’il  fit  publiquement,  & qui 
p.4M-»a  Pyj.  jjj,  ancien  Auteur,  que  les  igno- 

rans  pafTcnt  pour  habiles  devant  ceux  qui  ne  font  pas  plus  ha» 
biles  qu’eux.  'Illus  lui  fk  avoir  une  école  pour  enfeigner,  ' lui  fit 
’’  ’ donner  une  penfion  par  l’Epargne  comme  à un  ProfefTcur,  & 

p.«i3.  e.  lui  en  doonoit  lui-même  une  autre  . ‘ Ainû  Pamprepe  acquiç 

C.414!  f!  wn  grand  pouvoir , & même  auprès  de  Zenon.  ' Mais  ce  bon. 

heur  [ apparent]  fut  le  commencement  de  beaucoup  de  mal- 
pl,ot.c.44ï.p.  heurs  & pour  l’Etat,  [ & pour  lui  ntêmc.  ] 'Il  infcÜa  de  fort 
■04P-  or.  impiété  & Ulus  même  fon  proteéteur  , & Léonce  dont  nous 

p.iopi.  m.  parlerons  dans  la  fuite  ; '&  on  prétend  même  qu  Ulus  fê  f»rta 

Cand.p.rp.é.  jufqn’à  Vouloir  létablir  l'idolâtrie  aulfi  bien  que  Marfe  , par 
Sui<i.4<4.d.e.  jç  n,oyen  duquel  Pamprepe  s’étoit  infinué  dans  fon  clprit.  ' Je 
b.  p ro'.  -grjnd  homme  de  guerre  dont  v-  Leon.  ^ 

parle 'Théophane.  ,.i 

Xgid.i.  p.44  4.  'Plus  ayant  fait  enfuite  un  voyage  en  Ifaurie  pour  y excrcct 
».i>.  quelque  charge , Vérine  & Zenon  chaflerenf  Pamprepe  de 

Conuantinople  & comme  payen  , & parce  qu’on  l’accufoit  de 
ahercher  l’avenir  en  feveurd'IUus  contre  l’Empereur . Ulus  Ca- 
chant qu’on  ^a^’oit  chafié  à caufe  delui^  le  fit  yettir  en  Ifaurie, 
le  prit  pour  domeflique  & pour  Confciller , lui  fit  exercer  une 
partie  de  fa  charge,  & l'amena  avec  lui  à C^nftantinople  lorf- 
■riiph.  p.n».  qu’il  y revint.  'Pamprepe  y fut  même  fait  Sénateur. 

.»•  ' Ce  qui  fe  pafla  dans  l’affaire  de  Marcien  donna  encore  urt 

nouveau  crédit  à Pamprepe,  de  forte  qu  Illus  le  confultoit  tou- 
jours le  premier  fur  les  plus  grandes  affaires  aufh  bien  q^ue  fur 


les  plus  petites . 

[ 'Outre  cet  impie,  ] on  marque  qu  Plus  avoit  encore  grandi 
créance  en  un  Marcien  qui  avoit  la  dignité  de  Prêtre,  mais  qui 
étoit  un  vrai  impoftenr  qui  fuivoit  le»  fcntimcns  d’Epicure , 
qui  ctoyoit  que  le  monde  n’a  voit  point  d’autre  auteur  que  lui- 
même , & qu’il  étoit  gouverné  non  par  la  prudence  de  Dieu  y 
mais  par  la  puiflance  des  affres-  _ . 
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A R T I C L E XX. 

rrrlnt  vtiilMt  perdu  tUut , fe  ft!i  çfujftr  de  U Ceur  : Arladne  le 
veut  feire  aj/e/pner , il  fe  fauve. 

’f^OUMZ  lllus  s’ctoit  acquis  d’abord  l’afTeftion  des  peu-  Phot.c.Mi-r. 

pies,  Zénonqucfa  timidité  naturelle  rendoit  défiant, 
commença  à le  craindre,  & à chercher  divers  moyens  pour  le 
perdre.  [ Mais  fa  première  ennemie  fut  l’Impératrice  Vérine  } 
qui  fe  conférvoit  beaucoup  de  pouvoir,  [ t»n-obllant  la  révol-  Suid.i-a.pag. 
te  & la  mort  de  Bafififque  (bn  frère.  ' Elle  k perdit  néanmoins  cLnd.*r-'S-«- 
enfin  en  voulant  faire  aflafTineT  Illus  par  un  Alain  s car  cet  A-  a. 
lain  l’ayant  frappé  fans  le  tuer,  [ fut  pris , } & aceufa  un  nom- 
mé Epinice  Officier  de  Vérine  de  Tavoir  porté  à entreprendre 
ce  coup  . Epinice  fut  livré  entre  les  mains  d’ilhis  qui  lui  pro- 
mit le  pardon  & même  diverfes  gratifications  s'il  déclaroit  la 
vérité . Epinice  avoua  tout , & découvrit  ce  que  Vérine  avoit 
voulu  faire  contre  Illus. 

_ ' 'Nous  avons  une  loi  de  Zénon  adreffée  à Epinique  qui  avoir  Cod.T.s-t.s.1- 
alors  quelque  charge  dans  l’Egypte.  Il  y rejette  la  créance  qu’a-  *'  *’■'**• 
voient  quelques  Egyptiens  qu’un  homme  ayant  époufé  une 
femme,  & étant  mort  avant  la  conlbmmation  du  mariage,  fon 
frere  pouvoir  époufêr  la  même  femme  11  déclara  ces  mariages 
& ceux  qui  en  font  nés  fournis  à la  rigueur  des  loix,  [c’eft-à  di- 
te illégitimes.  J 

'Zenon  avoit  déjà  fait  pTufieurs  efforts  pour  abaifier  Vérine  EMg.l.j.c.ir. 
& l'éloigner  de  la  Cour  , J ' & peut-être  dès  devant  le  foule-  pj/u/j*', 
ment  de  Marcien , ' fe  fouvenant  toujours  de  la  révolte  de  Ba-  17».  ' 
fili/que.  'Ainfiil  l'abandonna  faveejorejà  Illus,  'qui  l'ayant  '*'*’*■• 
fait  fortir  adroitement  de  Conftaotinople  pour  aller  à Caicé-  clnJ.p'.i  i9.d 
doine , 'la  fit  mener  peu  après  en  un  château  de  la  CiKcie  avec  Thpfc.  p.  109. 
un  ordre  'de  Zénon  pour  y demeurer  prifonniere . Selon  la  fui-  19  <f. 
te  de  Candide  ceci  arriva  avant  le  foulévement  de  Marcien  . Ev»g.  p jss. 
'Et  je  nefçai  fi  Ton  n’y  peut  point  rapporter  auffi  ce  que  Pho- ^ ^ ^ . 
tius  cite  de  Male . 'Mais  après  ce  foulévement  lorfque  Marcien  p.  356.1  zaa’ 
eut  été  enfermé  avec  Léoncie  fâ  femme  dans  le  château  de  p-45^e.|can. 
Papyre  'en  Ifaurie,  'Vérine  y fut  auffi  menée  peu  après,  'pour  y J4i‘oc.  c.,s.  p. 
demeurer  avec  fa  fille  & fon  gendre . rr*. 

'Théophane  dit  que  Vérine  écrivit  à Ariadne  fon  autre  fille 
pour  la  prefiTer  d'obteuir  fâ  liberté.  Marceu.  ‘ 
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Thi)r.L.utrii.  Comme  elle  prioic  Zenon  de  la  lui  accorder,  il  la  renvoya 
Tbph  P 109.  P*tricc  Illus.  L'Impératrice  fit  venir  Illus  chez  elle,  & tâ-  ^ 
c.  ' * cha  de  le  fléchir  par  fes  larmes . Ce  Patrice  demeurant  inexo- 
P.109.  e.<l,  rable,  lui  dit  qu’elle  cherchoit  à faire  Empereur  un  autre  que 
foa  mari.  Ariadne  tranfportée  de  colere,  dit  à Zenon':  £fl-ce 
Illus  qui  doit  demeurer  dans  le  palais  ou  moi  ? Je  veux  que 
vous  y demeuriez  , répondit  l’Empereur  : & fi  vous  pouvez 
vous  défaire  d'illus , je  vous  en  donne  la  permiffion  . Sur  ce* 
la,  ajoute  Théophane,  Ariadne  chercha  toutes  les  voyes  pour 
faire  afiàffiner  Illus. 

[ Jomande  lui  attribue  le  même  deflèin  , mais  par  une  au* 
tre  raifon  qui  paroît  un  peu  romanefque . J Illus  ayant  parlé , 

. dit-il,  défavantageufement  d' Ariadne  à l'Empereur  , lui  fit 
concevoir  de  la  jaloufie  contre  elle.  Voulant  la  faire  mourir, 
il  en  donna  fècrétement  ordre  à un  de  fês  Officiers.  Celui-ci 
découvrit  à une  femme  de  chambre  qu’il  exécuteroit  le  coup 
la  nuit  fiiivante . L'Impératrice  informée  des  deffeins  qu'on 
fbrmoit  contre  elle , mit  cette  femme  de  chambre  dans  fôn 
lit,  & fê  fauva  à l'Evêché  fans  que  perfonne  en  fçut  rien.  Zé. 
IX»  croyant  le  lendemain  que  la  chofe  étoit  faite , prit  un  vi> 
lâge  trifte  & ne  voulut  voir  perlbnne.  L’Eveque  Acace  le  vint 
trouver  pour  le  reprendre  d'une  réfolution  fi  cruelle  contre  unç 
Princefle  innocente  : & après  l’avoir  juftifiée  des  mauvais 
fouppons  qu’on  avoit  donnés  contre  elle  à l'Empereur,  il  ob* 
tint  parole  de  lui  qu'elle  pourroit  revenir  au  Palais  en  fureté. 
Elle  y retourna  donc  , & penfant  fouvent  aux  moyens  de  fê 
venger  de  fon  ennemi  , elle  crut  un  jour  avoir  trouvé  une  oc* 
cafion  favorable  , & fit  cacher  un  de  fes  Officiers  pour  tuer 
Illus  quand  il  fortiroit  de  chez  elle. 

l-rjg.  I.  J.  c.  'Evagre  fans  parler  d’Ariadne  , dit  que  c’étoit  Zenon  mê- 
>7-  P J5«-  ■ jioequj  cherchoit  à le  défaire  d’illus,  & qui  donna  ordre  de 
pndiJ.Mo.  le  tuer.  'Car  Zénon  le  haillbit  alors  beaucoup.  '11  femble  qu’un 
pliot.r.i4».p.E''«que nommé  Pierre,  hemme  méchant  "&  fans  honneur 
•0S7-  l’ait  porté  à ce  deffein.  Seroit-ce  Pierre  le  Foullon? 

Jhph.  p.109.  'Urbicc  Chambéllan  fut  chargé  de  rentreprifè  , & choifir 
■ pour  l’exc'cuter  un  Officier  des  Gardes  nommé  Spanice,  dit 

Théophane,  [ qui  confond  appnemment  cet  afTaflinat  avec  le 
d. Ijor. rcg. c premier.  J 'Lors donc  qu 'Illus  montoit  lêfcalier  du  Cirque, 

47-  p-«5  s-  c.  l’iflafijn  leva  le  bras  pur  le  fraper  à la  tête.  Mais  foit  par  pré- 
cipitation, fbit  que  PÈcuyer  d’illus  eût  détourné  le  coup,  il  ne 
Tbpb.  p.  '091  l'atteignit  que  du  bout  de  fon  épée,  ' donc  U lui  coupa  l’oreille; 
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L’»n  de  7.  droite  : ce  qui  obligea  ' lllus  de  porter  depuis  une  grande  calo  Mmc-' 

^ te  pour  couvrir  fa  playe  . 'Zénon  defavoua  aufli-tôt  cette  ac- 

tion,  & fit  exécuter  raflaffio,  pour  montrer  quil  n’avoit  point  I j.c.17.  pi&. 
de  part  à fon  crime,  ou  plûtôt  pour  le  punir  de  ce  qull  ne  l’a* 
voit  pas  achevé . 

'Cependant  Illusjugeoit  bien  qu’Arladne  n’avoit  pas  entre-  Zon.  p.4*  l>. 
pris  de  le  perdre  fans  que  Zénon  en  eût  connotflànce . 'Ainfi  il  jor.reg.c  47. 
ne  laifla  pas  de  fortir  aufTi-tôt  de  la  ville,  Ibit  pour  empêcher  '■  , 
qull  n’y  arrivât  du  défordre  & du  carnage , foit  pour  le  garan-  j"'  ' 
tir  lui-même  de  quelque  malheur  , 11  fe  retira  a Nicée  avec 
foo  Pamprepe  pour  y paflèr  l’hyver . D’oh  l’on  peut  juger  que 
œci  arriva  Air  la  An  de  l'année  s & nous  croyons  que  c'étoit 
en  481.  ] 

ARTICLE  XXI. 

ft  rtiiri  ta  Orient  en  U fe  rêvo/tt  avec  Ltmct  : /h  dtfent 
Ltniin  : Léonce  efl  eonronni  rlngifle  pnr  f^ine  : Elle  meurt 
peu  éprit, 

'fELUS  demanda  [ enAiite  ] â Zénon  la  permilTion  d’al-  Thph.  p.n>. 
X let  en  Orient , comme  pour  changer  d’air  & achever  de  *• 
guérir  là  playe . Non  feulement  Zenon  le  lui  accorda  ; mais 
pour  l’aflurer  davantage  de  Ton  amitié  , il  le  déclara  Général 
de  toutes  les  armées  de  l’Orient , »Sc  même  avec  pouvoir  d’é- 
tablir des  Ducs,  [c’eA-à-dire  des  Lieutenans  dans  la  PalcAine, 
l’Arabie  & autres  Provinces.  ] 'lllus  mena  avec  lui  fon  Pam-  a. 
pépe,  & encore,  ditThéophane,  Leonce  & Marfe.  'Evagre  E*ig  l.3.c.«;. 
écrit  feulement  que  ces  perfoones  fe  joignirent  à lui,  lâns  dire  P rs«- 
fi  ce  fut  en  Syrie  ou  auparavant)  ’&  Jornande  dit  que  Leon-  Jor.  reg.c.4r. 
ce  fut  même  envoyé  en  Orient  pour  s’oppofer  à lllus  qui  s’é- 
toit  déjà  déclaré  ennemi  ; mais  qu’Illus  le  gagna  ; ce  qui  s’ac- 
corde mieux  avec  ce  que  dit  ' ’Théophane  même  , qui  écoit  Thphn.p.no. 
alors  Général  des  armées  de  Thrace.  •• 

[Mais  ce  qui  paroît  Wen  plus  éloigné  des  Hiftoriens Grecs, 
c’eÂ  ce  que  Libérât  nou.s  dit:  ] 'que  Zénon  avoir  envoyé  lllus  Liber.c.i/.p, 
à Antioche  pour  arrêter  Leonce  , lequel  y avoir  été  déclaré 
cum  veto.  [ AugufteJ  par  l’armée  "avec  l’autorité  de  Vérine.  'Néanmoins  CmdiJ.p.io, 
puifque  non  feulement  Viûor  de  Tunes,  mais  aufli  Candide  Thdrt.Lpig. 
& Théodore  le  Leéleur  nous  alTurent  que  ce  fut  lllus  qui  fit  ' *' 
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élire  Léonce  Empereur  , tout  ce  que  nous  pouvons  donner  à 
l'autorité  de  Libérât , c’eft  que  Léonce  sétoit  révolté  le  pre- 
mier, & avant  qu'illus  vînt  en  Orients  & qu'lUus  au  lieu  de 
le  combattre  fe  joignit  à lui.  Cela  pourra  donner  quelque  jour 
à une  difficulté  que  les  Hifforiens  n'éclairci ffent  point,  qui  eft 
pourquoi  lllus  étant  fi  puHTant  , ôc  n'ayant  rien  ^ui  pût  l'ex- 
clure de  l’Empire,  le  donna  néanmoins  à Léonce. 

'Léonce  êtoit  Syrien , de  la  ville  de  Calcide . ' Il  avoit  beau- 
coup de  fcience  & d'érudition  , & en  mértK  tems  beaucoup 
d'expérience  dans  la  guerre.  Il  étoit  élevé  à la  dignité  de  Pa- 
triée  : 'Mais  on  prétend  que  Pamprepe  avoit  corrompu  fa  foi, 
auffi  bien  que  celle  d’Illus.  'Marfe  étoit  auffi  "un  homme  d'im- 
portance ] qui  s’étoit  ''lîgnalé  dès  le  régné  de  Leon.  Nous  a- 
vons  vû  qu'il  avoit  été  l'auteur  delà  fortune  de  Pamprepe,  "en 
le  donnant  à IIlus  ; ] ' & on  ajoute  quil  confpiroit  avec  Illus 
pour  rétablir  le  Paganifine . Mais  Dieu  lui  ôta  la  vie  par  une 
maladie  dans  le  tems  qu'ils  fôrmoient  leur  entreprife  [ & leur 
révolte  contre  J.  C.  & contre  Zenon . ] 

'Illus  étant  donc  arrivé  en  Orient  & à Àntioche/<Sc  fê  trou- 
vant très-bien  appuyé,  "fe  déclara  ouvertement  ennemi  de  Ze- 
non en  fe  joignant  au  parti  de  Leonce , fi  l'on  en  eff  obligé  de 
recevoir  au  moins  une  partie  de  ce  que  dit  'Libérât . 

'Illus  & Leonce  s’étant  joints  enfemblc  contre  Zénon,  fi- 
rent de  grands  ravages  dans  la  Syrie  & rifaurie . ' Codin  dit 
qu’illus  ayant  ramaflé  70  mille  hommes  contre  Zénon  , Lon- 
■gin  que  Zénon  fon  frcrc  avoir  fait  Maître  des  armées,  vint  l’at- 
laquer.  La  bataille  fe  donna  près  d'Antioche  , & Longin  fut 
entièrement  défait,  enforte  que  toutes  fës  troupes  étant  demeu- 
rées fur  la  place , il  eut  peine  à fe  fâuver  feul  dans  Antioche  , 
[ qui  p.ir  conféquent  obéifToit  encore  alors  à Zénon.  ''  Longin 

tomba  peut-être  depuis  entre  les  mains  d’Illus,  J 'qu’on  mar- 
que l'avoir  tenu  prifonnier  jufqu’en  4Sy.  [ Cette  viâoire  que 
nous  croyons  pouvoir  mettre  à la  fin  de  483.  ou  peu  après , ] 
rendit  Illus  fort  puiffànt. 

[ Quoique  les  Hautes  fufTent  attadiés  plus  que  les  autres  à 
Zénon  , ] 'néanmoins  Illus  & Leonce  les  engagèrent  tous  dans 
leur  parti,  en  leur  donnant  plus  que  Zénon  ne  leur  donnoit.  'Ils 
fe  rendirent  auffi  maîtres  du  château  de  Papyre,  où  Zénon  a- 
voit  mis  de  grands  tréfors,  parce  que  le  lieu  étoit  extrêmement 
forts  '&  en  ayant  tiié  l’Impératrice  Vérinc  , ils  la  irrcnerent  à 
Tarfe  en  Cilicic,  oîi  elle  couronna  & déclara  Augufte  le  Patri- 
ce 
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fin  de  ],  ce  Léonce  'à  h perfuafioo  d’IIIus,  'dans  l’Eglife  de  S.  Pierre 
^ hors  la  ville.  'Elle  envoya  aufli  au  peuple  d’Antioche  & à tous 
les  Gouverneurs,  & à tous  les  peuples  de  l'Orient  & de  l'E- 
gypte une  Lettre  Impériale , où  prétendant  que  c’étoit  elle  à 
tjui  l'Empire  appartenoit  , & qui  l’avoit  donné  à Zénon  , elle 
déclaroit  que  parce  que  Zénon  ne  procuroit  point  comme  il 
devoir  le  bien  public , elle  avoit  couronné  Leonce . ' Les  peu- 
ples , dit  Théophane,  ayant  reçu  cette  Lettre,  fe  fournirent 
•avec  joye  à l’autorité  de  Leonce.  'Quelques  PriiKcs  de  la  gran- 
de Arménie  fe  Joignirent  aufTi  ouvertement  à ce  parti. 

' Après  que  Vérioe  eut  fait  ce  que  leonce  & lllus  avoient 
voulu,  ils  la  renvoyèrent  à Papyre  où  elle  mourut  do  maladie 
quelque  tems  apr^  : de  Ariadne  fit  depuis  rapporter  fon  corps 
à GonAantinople . 

'De  Tar/ê  , Leonce  & Illus  vinrent  à Antioche,  fe  faifant 
regarder  comme  Empereurs.  'Leonce  y entra  en  cette  qualité 
le  17  ou  le  27  Juin  de  la  feptiéme  indiélion , [ c’eft-à-dirc  en 
t,  487.  j 'de  y établit  un  Préfet  nommé  ' Liliea  [Illus  ell  néan- 
moins toujours  conlîdéré  dans  les  Auteurs  comme  le  principal 
Chef  de  ce  parti . J 

' Leonce  donna  ce  femble  à Pamprepe  le  titre  de  Maître 
des  Offices.  Calandion  Evêque  d'Antioche  fut  depuis  clialTé, 
(bus  prétexte  qu’il  avoit  fâvorifé  Illus  de  Leonce  contre  Zé- 
non, de  qu’il  avoit  ôté  [des  Diptyques]  le  nom  de  ce  Prince . 
‘ Le  couronnement  de  Leonce  fut  fuivi  de  beaucoup  de  guerres 
[ dont  il  nous  eft  relié  peu  de  connoilTance.  ] Théophane  fem- 
ble  dire  que  Leonce  affiégea  la  ville  de  Calcide  fa  patrie . 

ARTICLE  XXII. 
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feun  le  Befn  & Thicderic  mtrchtm  contre  iUnsi  Zenon  nffl/lt  lu 
CnihoUjnet  d'Zfrijnei  punit  l»  révolte  det  Suntnritnint , 

f 

ZE'  NON  f ayant  appris  la  défaite  de  Loogin , ] envoya  Cod^or. Cpi 
contre  les  rébelles  une  nouvelle  armée  de  Scythes  de  * 
de  Macédoniens,  dit  un  Auteur,  conduite  par  le  Patrice  Jean  , 
fumommé  le  Boffu,  'ou,  félon  Théophane,  pr  Jean  le  Scy.  Thph.  p.m. 
the  : 'car  c’étoient  deux  perfonnes  différentes.  'Jean  avoit  fjj 'îfÊ.ai.t. 

^c.35.p.3««. 
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Tli'hp.iiiJ.  avec  lui  de  très  grandes  forces  de  terre  & de  mer.  [ Je  penfe  !• 
qiie  ces  Scythes  qu’il  amenoit  pou  voient  être  les  Goths  de  **'’■ 
i.iberitc.i».  Théodoric;  ]'car  on  attribue  prticuliérement  la  défaite  d’Il- 


p.iij. 


iiot.  p.13».  Valameriens,  'c'eft-â-dire  aux  troupes  de  ce  Théodo- 

* rie  que  les  Romains  furnomoient  fouvent  de  Valamer  . Eva- 
grc  a cru  que  Théodoric  même  étoit  venu  à cette  guerre  a- 
vec  les  troupes  Romaines  & étrangères  . Thtophane  dit  que 
Zénon  qui  l’avoit  fait  venir  de  Thrace  à Conftantinople  en 
48J.  l’envoya  avec  Jean  le  Scythe  contre  Illus  ; & qu’après 
qu'lllus  & Leonce  eurent  été  enfermes  , comme  nous  ver- 
rons , dans  le  Château  de  Papyre , il  lailla  Jean  continuer  le 
liège,  & s’en  retourna  à la  Cour.  Ces  deux  témoignages  font 
bien  forts  pour  nous  alTurer  qu’il  mareba  en  perfonne  contre 
Illus . Et  néanmoins  il  faut  dire  qu'Ennode  n’en  fçavoit  rien  , 
puitqiie  dans  le  panégyrique  qu’il  fait  de  ce  Prince , il  n’en  dit 
autre  chofe,  linon  que  durant  fon  Confulat  [ qui  ell  l’an  484.  ] 
on  vit  trembler  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  [ contre  leur 
Prince.  Je  penfo  qu’on  peut  tirer  de  ce  paflàge  que  Jean  mar- 
cha dès  cette  année  contre  Illus>  mais  qu’il  ne  Et  aucun  ex- 
ploit confidérable  que  la  lui  vante.  ] 

[ II  y avoit  cette  année  une  guerre  bien  differente  de  celle-ci 
dans  l’Afrique,  ] où  Huncric  Roi  des  Vandales  exerçoit  une 
horrible  perfécution  contre  tous  les  "Catholiques.  Plulieurs  vS.F.ug.Je 
d’entr’eux  fe  retirèrent  à Conftantinople,  " fur  tout  de  ceux  ^ 
qui  ayant  eu  la  langue  coupée,  ne  laiftbient  pas  de  parler 
Vifl.V.s,  p,très-diftin£lement.  'Zénon  fut  affèz  heureux  pour  en  rece- 
7>-  voir  un  dans  fon  Palais  , qui  y étoit  refpeélc  de  tout  le  mon- 

r-7«-  de,  & fur  tout  de  l’Impératrice  [ Ariadne  . ] 'Zénon  députa 

Urane  à Huncric,  particuliérement  pour  détendre  les  Eglifes 
Catholiques  j & ce  fut  en  la  préfence  & à lès  yeux  que  Hu- 
neric  exerça  contre  les  Catholiques  lès  plus  grandes  cruau- 
tez  , pour  montrer  qu’il  ne  fe  foucioit  gueres  ni  de  Zénon  , ni 
de  toute  la  majefté  de  l’Empire.  [Mais  un  maître  plus  puif- 
lânt  que  Zénon  arrêta  bien-tôt  les  cruautez  " en  lui  ôtant  la  ibM.  5.41. 
vie  avant  la  lin  de  cette  année. 

CLr.Alei.  v 'La  Chronique  d’Alexandrie  met  fur  cette  année  la  révolte 
des  Samaritains,  [quoiqu’apparemment  elle  foit  arrivée  en 
un  tems  où  Zénon  étoit  plus  maître  de  l’Orient  qu’il  ne  l’étoit 
en  celle-ci . Les  anciens  habitans  du  pays  de  Samaric  confer- 
voient  encore  alors  leurs  anciennes  erreurs , mêlées  du  Paga- 
nifme  & du  Judaïfmc,  & beaucoup  d’animofité  contre  les 
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f-  Chrétiens.  ] 'Ils  poffédoient  encore  la  montagne  de  Garizim  Proc.acJif.t.j 
'qu’on  appelloit  alors  apparemment  GarganJc,  fur  laquelle  *Is 
avoient  une  Synagogue  . ' Au  pied  de  cette  montagne  eft  la  Proc.  1.5.  c.7. 
ville  de  Naplouzc,  'autrefois  Sichem  ou  Schar.  'lis  avoient  '• 
fait  dès  auparavant  quelque  foulevciDenC  dans  la  Paledinc  : sur.n  dcc.p. 
[ C'étotit  apparemment  fous  Marcien . ] ‘J»- 

' Il  arriva  donc  que  du  temps  de  Zenon  les  Samaritains  vin- 
rent fondre  tout  d’un  coup  fur  les  Chrétiens  qui  célébroienc 
dans  l’Eglife  la  fête  de  la  Pentecôte . lis  en  tuerent  plulîeurs , 
prirent  Tcrebinthe  leur  Evcquc  qui  ctoit  à l’autel , le  perce, 
rent  de  leurs  épccs  dans  l’adlion  même  du  facrifice  redoutable, 
le  couvrirent  de  playes , lui  coupèrent  les  doigts  des  mains , & 
le  jouant  de  nos  myftércs,  ils  commirent  des  impiétez  dignes, 
des  Samaritains,  mais  que  nous  devons  couvrir  du  filcncc . 

Ils  ne  fc  contentèrent  pas  de  cela  ; 'car  le  révoltant  ouverte-  Chr.  Ale*,  p. 
ment,  ils  couronnèrent  Roi  un  chef  de  voleurs  de  leur  nation 
nommé  Jullufas  ou  JuHafas,  qui  s’étant  rendu  maître  [d’une 
partie]  de  la  Palelline,  entra  dans  Céfarée  [qui  en  étoit  la  mé- 
trople , ] & qui  avoit  alors  Timothée  pour  Evêque,  y fit  faire 
en  fa  préfcnce  des  jeux  du  Cirque  , y brûla  l’Ealife  de  Saint 
Prbeope,  & fit  tuer  beaucoup  de  perfonnes  . Alclépiade  Duc 
de  la  Paleftine  vint  bientôt  punir  ce  voleur , qui  ayant  eu  la 
hardieffe  de  lui  prélénter  le  combat,  y Mrdit  la  vie.  Sa  tête  & 
fon  diadème  furent  envoyés  à Zenon . Terebinthe  de  Naplou-  Proc.*<i.i.}.c 
ze  alla  aulfi  trouver  ce  Prince  pour  lui  montrer  le  traitement  ?•  P-'os-  «• 
qu'il  avoit  reçu , & lui  en  demander  la  vengeaiKC , s’il  en  faut 
croire  Procope . Zénon  punit  aulTi-tôt  de  fi  grand  crimes  avec 
la  févérité  qu’ils  méritoient , 'confifqua  le  bien  des  plus  riches  chr.M.p-rss 
d’entre  les  Samaritains,  défendit  de  recevoir  dans  aucun  emploi 
ceux  de  cette  nation , & rétablit  ainfi  la  crainte  [ des  loix  j ôc 
la  paix  publique.  Il  fit  auffi  rebâtir  l’Eglifo  de  Saint  Procope  , 

& changea  la  Synagogue  que  les  Samaritains  avoient  fur  la 
montagne  de  Garizim  en  une  grande  Eglife  de  la  Sainte  Vier- 
ge : ce  que  Procojx  prétend  que  ].  C.  avoit  prédit  en  parlant  à 
la  Samaritaine.  11  fit  même  fortifier  cette  Eglife,  & y mit  dix 
foldats  feulement  pour  la  garder.  Mais  il  mit  une  forte  garni- 
fon  dans  Naplouzc  : de  forte  que  les  Samaritains , quelque  ir- 
rités qu’ils  fuflent,  n’olêrcnt  rien  entreprendre  tant  qu’il  vécut. 
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ARTICLE  XXIII. 

’iMMt  & nUu  fmi  ièfâin,  & fe  défimUnt  duns  trn  ChàitMi  Tkitd$- 
ric  mtccHititi  qiiitti  U Cmr,  di/Âit  tu  Sklgutes. 

'’V  TOUS  avons  une  loi  du  iS  Mars  de  cette  année addrcf-^ 
lèe  encore  à Sébaftien , dattée  de  Cbnftantinople  i ' & 
une  autre  du  premier  Septembre  adreflêe  à Jean  pour  régler 
les  dépens  des  exécutions.  'Ce  Jean  étoit  alors  Maître  des  Of- 
fices [ à la  place  d’IUus . Je  ne  fçat  fi  c’ed  celui  que  Zenon  , 
comme  nous  venons  de  voir , envoyoit  vers  ce  tems-là  contre 
Leonce  & Illus,  ce  qui  ne  femble  pas  s'accorder  afTez.  ] 

L’an  de  Jésus-Christ  485. 

Sjmm4chkt  f'.  C.  fini  Ctnfkl  - 

[ Ce  Jean  le  boffu  étant  donc  arrivé  en  Orient  avec  une 
pnilTante  armée,  'donna  bataille  à Illus  & à Leonce  vers  Se- 
leucie  [ peut-être  celle  d'Ifaurie,  ] '&  les  défit  entièrement  rdc 
forte  qu’ils  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  le  Château  de  Pa- 
pyre  'avec  Pamprepc  leur  magicien.  'Quoique  Libérât  dilê 
que  Leonce  fut  tué  dès  cetems-ci,  [cela  n’aniva  qu’affez  avant 
dans  cette  année,  fi  nous  voulons  nous  arrêter  â ce  que  dit  Co> 
din,  ] 'que  la  tyrannie  d'Illus  dura  26.  mois:  car  il  ne  faut  ps 
étendre  ces  a6.  mois  jufqu'à  la  prilê  & à la  mort  d’illüs  qui 
, n’arriva  qu’en  488.  ] 'puisqu’il  fouQnt  le  fiége  dans  le  château 
• de  Papyre  durant  quatre  ans  [ commencés . ] 

Dès  devant  le  y d’Oétobre  on  fçavoit  à Rome  la  dépofition 
de  Calandion  d’Antioche  , que  Zénon  rélégua  à Oafis  pour  a- 
. voir  ^vorile  les  Tyrans.  "Troconde  frere  d’fllus  étant  allé  pout 
nmafièr  quelques  troupes  de  Barbares,  tomba  entre  les  mains 
de  Jean  qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Théophane  prétend  qu  II- 
lus  & Leonce  n'apprirent  là  mort  qu’au  bout  de  quatre  ans  , 
& qu’ils  l’attendoient  toujours  durant  ce  tems.là , trompes  pai 
fcs  fâufeselpérances  que  Pamprepe  leur  donnoit. 

La  délivrance  de  Longin  frere  de  Zénon  qui  fortit  cette  an- 
née de  la  ptifon  où  Illus  le  retenoit  depuis  dix  ans , s’il  en  faut 
croire  t^rcellin,  fut  lâns  doute  une  des  fuites  de  la  viéloire  de 
Jean . 
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l.’i*  a*  I,  • Loogin  alla  cnfuite  à Conftantinoplc  trouver  Zenon  qui  le  M»rc.an  «S5. 

*"'***'  fit  ConfuI  pour  l’année  fuivante, '& Chef  du  Sénat.  Théodo- TSph.  p.n6. 
rie,  qui,  félon  ce  que  nous  avons  dit,  ' avoir  commencé  avec  ^ 

Jean  le  fiége  de  Papyte,  le  laifla  achever  à fon  collée,  & a,  ^ ' 

s’en  revint  à Condantinople , d’où  il  repafla  dans  la  Thrace  , 

'&  à Noves  dans  la  Méfie.  [ Jornande  qui  efl  toujours  le  pa<  Marc.1n.4S5. 
negyrilte  de  ce  Prince,  & qui  n’étok  pas  afTez  inflruit  de  fês 
a(5lions,  J dit  ' que  pendant  qu'il  jouilToit  dans  Conflantinople  jorn.r.Got.c. 
de  toutes  fortes  de  biens  en  abondance , il  apprit  que  fon  peu-  ■’  ***• 
pie  qui!  avoir  laidé  dans  l’illyrie,  n’y  étoit  pas  fon  à fon  aife, 

& qu’il  aima  mieux  gagner  fa  vie  dans  le  travail  comme  le  refie 
* de  fa  nation,  que  d’étre  comblé  de  biens  parmi  les  Romains, 
pendant  que  les  fiens  étoient  dans  la  difette. 

'Marcellin  l’aceufe  au  contraire  d’ingratitude  envers  Zénon,  M1rc.an.4t;. 
& de  n’avoir  jamais  pû  être  fatisiàit  de  tant  de  faveurs  dont  ce 
Prince  l’avoit  comblé . [ Mais  le  plus  vrai-femblablc  eft  ce  que 
dit  Evagre , 'que  Zénon  toujours  défiant  & jaloux  parce  qu’il  Evig 
étoit  lâche,  ] cherchoit  les  moyens  de  le  perdre;  de  quoi  P’^**''* 
s’étant  apperçu , il  aima  mieux  fe  retirer . Cela  n’empêche 
pas  que  ^oon  le  traitant  comme  il  avoir  fait  JIIus,  ne  lui  ait 
pù  donner  alors  la  charge  de  Général  des  armées  de  Thrace, 

'qu’il  pofTéda  vers  ce  tems-d,  félon  Théophane.  Et  il  parole  Tbph. 
qui!  a voit  la  garde  de  ces  quartiers-là,  lorfqu’après  IbnCon-  tnnod.v.Xh, 
fulat , & avant  que  de  marcher  contre  Odoacre,  il  défit  quel- 
ques  Bulgares.  [ AinC  cet  événement  ne  fe  peut  mettre  qu’en 
485.  ou  48^.  ] 

' Ennode  qui  efl  le  feul  qui  en  parle,  nous  dit  diverfêschofcs  *»7- 
des  mœurs  des  Bulgares  ; [ Et  Je  ne  fçai  fi  nous  en  trouvons 
rien  de  plus  ancien.  ] ' Ilsavoient  alors  pour  Chef  un  nommé  P-r9«.  »97- 
Libertem  qui  fut  défait , & apparemment  bleffé  par  Theo- 
doric , mais  fans  en  mourir . 'Ennode  pour  relever  Théodoric  P-  *»r- 
prétend  qu’on  n’a  voit  jamais  vû  cette  nation  vaincue.  'Le  P.  not.so. 
Sirmond  croit  qu’on  peut  rapporter  à ce  tems-ci , ' ce  que  Caf-  Cisd.  I.j.ep; 
fiodore  parlant  au  nom  d’Athalaric,  dit  deCyprren  environ  “-P-'*!- 
45.  ans  depuis  en  l’élevant  à la  dignité  de  Patrice  ; Vous  avez 
paru  un  grand  guerrier  fur  le  Danube , qui  étoit  encore  en. 
feveli  dans  les  mperflitions  du  Paganifme  . Les  troupes  des 
Bulgares  ne  vous  ont  point  épouventé,  lors  même  qu’elles  ve- 
noient  au  devant  des  Romains  leur  préfenter  la  bataille  . II 
n’appartient  qu’à  vous  d’attaquer  les  Barbares  lorfqu’ils  réfif- 
teut,  ou  de  les  pourfuivre  lorfque  la  aainte  les  fait  fuir.C’ell 
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ainfi  que  vous  avez  donné  la  dernière  main  à la  viéloire  des  V*"  I* 
Goths,  moins  par  le  nombre  de  vos  troupes,  que  par  la  valeur 
de  vos  grandes  avions . 

Osd.  1.8.  ep.  ' Mais  quoique  ce  Cj-prien  fût  dans  la  maturité  de  l'âge  & 

*'*  dans  la  vicilleflè,  lorIqu’Athalaric  lui  parloir  de  cet  endroit, 

[ néanmoins  j’aimerois  mieu.\  le  rapporter  au  tems  que  Thét^ 
doric  étoit  maître  d’Italie,  fâifoit  des  guerres  en  fon  nom  & 
avoir  des  Romains  qui  combattoientfous  lui  pour  les  Goths.] 

A R T I C L E XXIV. 

Zti  dt  Zc'iim-.  Thhioric  vient  afiigei-  CmflnmmiipU  •.  Zénen  /« 

{■erfnnde  eCtiltr  cm^nérir  tluhe  [ht  OdMCrt . 

L’an  de  Jesus-Christ  486. 

& Dtcius  Ccnfnlt. 

LOngin  frere  de  Zenon  fut  Conful  cette  année,  félon 
Marcellin  , & Viélor  de  Tunes  ne  lui  donne  point  de 
collègue.  Mais  Caflîodore  y joint  Déce;  ce  qui  ell  confirmé 
par  la  Chronique  d’Alexandrie.  Le  P.  Labbe  l'appelle  Cateina 
CoJ.j  4. MO.  Maurus  Decius.  ' II  eft  marqué  dans  des  loix  de  Zénon,  ik. 

M.p  sis-  même  nommé  avant  Longin. 

[ Arcade  " dont  la  difgrace  cfl  un  des  crimes  que  l’on  a le  t.'J. 
plus  reproché  à Zénon,  Tut  cette  année  Préfet  du  Prétoire, 
félon  une  loi  qui  lui  eft  adrefiée,  dattée  du  2 r de  Mai.  Par 
cette  loi  Zénon  ordonne  à tous  les  Juges  de  punir  ceux  qui 
auront  porté  devant  eux  un  faux  témoignage,  quelque  privi. 
lége  qu’ils  euflent  d’ailleurs  pour  s’exemter  de  leur  juridic- 
tion. 

9 t. s-  p.8 il.  ' Balile  avoir  fuccédé  à Arcade  dès  le  premier  Juillet , félon 

une  loi  dattée  de  Confiantinople,  qui  défend  fur  peine  de  la 
vie  comme  un  crime  de  leze.Majefié,  d’avoir  des  prifons  par- 
ticulières : Cette  défenfe  eft  faite  principalement  pour  Alexan- 
drie & pour  l’Egypte.  'Nous  apprenons  d’une  autre  loi  dattée 
du  27  Décembre,  que  Paul  croit  alors  Préfet  d’JlIyrie. 
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L’an  de  Jesus-Christ  487. 

SttiÎHi  f',  C.  fini  Cou  fui. 
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' La  Chronique  d’Alexandrie  marque  que  la  ville  de  Conf.  Cbr.  Alex, 
tantinople  fouffrit  cette  année  par  la  colcre  de  Dieu  " un  (êcond 
tremblement  de  terre  le  26  de  Septembre,  mais  qui  ne  s'éten- 
dit qu’en  peu  d'endroits. 

'Cette  ville  trembla  [encore,  mais  d’une  autre  maniéré  J Marcel!, 
par  la  crainte  de  Théodoric,  'qui  prit  les  armes  cette  année  con-  Mirc.lProc.b. 
tre  Zenon.  On  n’en  dit  pas  le  fujetj  mais  ce  fut  apparemment  G.l.i.c.i.paf. 
une  fuite  des  mêmes  raifons''qui  lui  avoient  fait  quitter  la  Cour 
quelque  tems  auparavant. 

' 11  partit  de  Noves  en  Méfie,  &vint,  fuivi  d’un  grand  nom- 
bre de  Goths,  ravager  tout  avec  le  fer  & le  feu  jufques  à Conf- 
tantinople  & à la  ville  de  Mélantiadc  , que  Sanfon  met  envi- 
ron à I s.  mille,  ou  fix  petites  lieues  de  Conllantinople,  vers 
l’Occident. 

' Il  étoit  prêt  d’afiiéger  Zénon  même  dans  la  ville  Impéria- 
le,  lorfqu’il  fe  retira  [ à Noves,  ]'d’oùil  étoit  venu,  par  le  thiih.  pinj. 
feul  défir,  à ce  qu’on  prétendoit,  'd’épargner  cette  grande  vil.  *• 
le.  'Mais  c’étoit  plutôt  par  un  traité  [ fecret]  lait  avccZénon, 
qui  lui  ayant  remis  devant  les  yeux  les  honneurs  dont  il  étoit  l.i.c.i.p.joi, 
redevable  à l’Empire , ' <Sc  le  danger  où  il  s’expofoit  en  voulant  f’,  ^ ^ p 
lui  faire  la  guerre,  ' lui  confeilla  de  porter  lés  armes  en  Italie  *oî.  )orn.| 
contre  Odo,acre;  ce  qu’il  faifoit,  tant  pour  fe  délivrer  de  la 
crainte  de  'l’héodoric,  'que  pour  punir  Odoacre  de  ce  qu’il  p^îisl’.iAmi 
avoir  fait  contre  Auguftule&contreNépos.  Théodoric  s’étoit  »«p-47». 
offert  lui  même  [ en  479.  ] à aller  combattre  Odoacre . l ™c!i*!'p.VoS. 

' Les  Romains  prétendirent  depuis  que  Zénon  avoir  envoyé  ' d. 
Théodoric  en  Italie.  ' Les  Goths  foutenoient  au  contraire  qu’il 
confentit  que  Théodoric  la  poffedât  pour  lui  & les  fiens  . i.c.6.p.4oi.i.’ 
' Jornande  Goth  écrit  à peu  près  la  même  chofe . Mais  entre  . 
les  Romains  mêmes,  'Procopc  dit  que  Zénon  lui  offrit  la  con- 
quête  de  l’Italie,  en  forte  qu’il  la  devoir  garder  pourlui-mê-  reg.c.47.pxg. 
me.  'On  dit  qu’il  ne  la  devoir  avoir  que  ‘ pour  là  vie,  [ & Proi*i.,.  c. 
non  pour  fa  pofférité.  ] 'Théodoric  accepta  cette propofition  p.soo. c.d. 
avec  joie,  & s’en  retourna  comme  nousjavons  dit  [à  Noves  J *"•  P’®' 
pour  fe  préparer  à l’exécuter . Fto.  i.,.  c.i. 

I.  ' Au  lieu  d'4itvn;Vf>,  il  iàut  lire  «dviwrxr.  p.30».^ 

jorn.r.uoc«C> 
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Sifidiuj  & VinâmiMt  Confris, 

[TL  fe  préfenta  meme  alors  quelque  fujet  de  guerre  entre 
X Thcodoric  & Odoacre  par  la  viftoire  remportée  par  ce-  »oao»tre 
lui  ci  le  15  Novembre  487.  fur  Fava  Roi  des  Ruges  ,qui  étoit  ^ 
uni  à Théodoric  par  quelque  alliance . 

Theodoric  fils  de  Fava  s’étanc  iàuvé  de  la  ruine  générale 
de  fa  nation,  fe  réfugia  l'an  4S8.  à Noves  auprès  de  Théodo- 
rie,  &lui  fervit  encore  d'un  nouvel  aiguillon  pour  entrepren- 
dre la  guerre  contre  Odoacre.  ' II  raflembla  donc  tout  ce  qu’il 
av«t  de  troupes,  &,  comme  dit  Ennode,  une  infinité  de  peu- 
ples qui  portoient  avec  eux  fur  des  chariots  leurs  femmes, 
leurs  enfans,  leurs  meubles  & tout  ce  qu'ils  poflédoient.  'La 
mere  de  Théodoric  & fa  fœur  [ Amalaftide]  le  fui  virent  en 
cette  expédition. 

' Artémidore  qui  étoh  allié  de  Zénon , & fort  bien  auprès  de 
lui , aima  mieux  abandonner  fa  patrie,  & toutes  les  grandeuts 
qu’il  pouvoir  efpérer,  pour  fuivre  la  bonne  ou  la  mauvaife  for- 
tune  de  Théodoric , qui  le  fit  depuis  Patrice  & Préfet  de  Ro- 
me11  y eut  au  contraire  quelques  Goths  qui  ne  fui  virent  pas 
Théodoric  en  Italie,  mais  demeurèrent  en  Thracc , ' où  ils  for- 
mèrent encore  depuis  fur  le  bord  de  la  mer  un  corps  donation 
allié  des  Romains,  dont  Procope  parle  bien . 

''Théodoric  partit  de  Noves,  & fe  mit 'en  marche  dès 
cette  année  pour  aller  en  Italie  i [ ' & il  ny  amva  néanmoins  » 
qu'au  mois  d'Août  de  l’année  fuivantc:  ce  qui  n’empêche  pas 
que  nous  ne  mettions  ici  ce  qui  lui  arriva  en  chemin,  ] ' II 
vint  d'abord  gagner  la  mer  Ionienne  [&  le  golfe  Adriatique;  ] 
mais  n'ayant  point  de  vaüleaux  pour  lepaflér,  il  fut  obligé 
d’en  faire  II  tour , & de  traverfer  toutes  les  nations  qui  habi- 
tent  le  long  de  la  côte  [ de  Dalmatie , ] ' remontant  jufqu^ 

Sirmich  félon  Jornaode.  ' 11  fit  ce  chemiu  au  milieu  des  io- 
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commoditer  de  I hyver,  de  la  perte,  dit  Ennode,  & de  la  fa- 
mine. 'J1  trouva  les  Gépides  en  armes  fur  le  bord  d’une  riviè- 
re pour  lui  en  difputer  le  partage;  mais  ayant  parte  le  premier 
la  rivière,  il  les  poulTa  lî  vivement , qu’ils  plièrent  & s enfui- 
rent tous . 

' 11  vainquit  aurti  en  un  autre  endroit  les  Sarmates,  [ & ar- 
riva ainfi  jufqu’auprès  d’Aquilce , ''  où  Odoacre  même  l’at- 
tendoit. 

' Il  y avoir  déjà  quatre  ans  [commencés  J qu’lllus  enfermé 
dans  le  château  de  Papyre  avec  Léonce,  attendoit  le fecours 
que  Trocoode  fon  frere  lui  devoir  amener,  & Pamprepe  fon 
Magicien  l’entretenoit  toujours  dans  cette  efpérance.  " Mais 
aïant  enfin  appris  la  mort  de  Ibn  frere,  il  fit  mettre  Pamprepe 
en  pièces , & jetter  fon  corps  hors  du  château , ' ou , comme 
il  lemble  qu’on  le  peut  tirer  de  Photius,  il  lui  fit  trancher  la 
tête , & la  fit  jetter  de  deflùs  un  rocher  dans  le  camp  desartié- 
geans . 'Quoi  qu’il  en  /bit , les  payens  mêmes  tombent  d’accord 
de  la  fin  maH^ureufe  & violence  de  cet  importeur . ' On  lui 
attribue  quelques  écrits. 

[ lllus  & Leonce  furvéquirent  peu  â celui  qui  les  avoir  fi 
long  tems  trompés  : J ' car  ils  furent  pris  [ fur  la  fin  de  ] cette 
année  même  dans  le  château  de  Papyre , ' & décapités.  Ils  fu- 
rent pris'  par  la  trahifon  du  beau-frere  de  Troconde,  que  Zé- 
non'avoit  envoyé  exprès  de  Conftantinople.  Jean  le  Scythe 
& un  Cottaïs  commandoient  au  liège  de  Papyre,  ' lorfqu’Illus 
& Leonce  furent  pris.  ' Leurs  têtes  furent  portées  à Conftanti- 
nople & expofées  fur  des  lances  dans  le  Cirque,  d'où  on  les 
porta  comme  en  triomphe  au  quartier  de  Siques  [ ou  Fera,  ] 
& on  les  lairtfa  fécher  en  cet  état. 

' Voilà  quel  fut  le  fuccès  du  dernier  effort  que  nous  fçaehions 
qu’ait  fait  le  démon  pour  rétablir  Hdolâtrie,  & que  Dieu  ren- 
dit vain  aurti  bien  que  tous  les  autres. 

ARTICLE  XXVL 

ConjnrdtUn  de  Sivérien  ; Zenon  Uijfe  ^ir  fd  cruddtè  « 

' Ç Everien , dont  nous  avons  parlé  " autre  part,  avdt  auf- 

J fi  formé  avec  beaucoup  d'autres  une  conlpiration  [ con- 
tre Zénon  [ en  faveur  du  Paganifine.  Mais  ceux  qui  n'avoient 
TomcVl.lmp.  Vuu 
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pas  de  foi  pour  Dieu  , o’en  eurent  pas  pour  leur  parti  : & on  L’»"  V 
crut  qu’Hernienaric  fils  du  célébré  Général  Afparavoit  décou-  ’ * 
vert  toute  la  confpiration  à Zénon  même , [ foit  qu’il  en  fût 
comprice  comme  il  le  femble,  foit  qu’il  l’eût  apprife  de  ceux 
qui  n’avoient  pas  eu  afTez  de  fecret . j ' Séverien  échapa  à pei- 
ne le  dernier  fupplicc. 

Proc  !ttliri.3.  'Nous  avons  dit  ci-deflus  que  quelques  Princes  dç  la  grande 
£.1.  p^53.  d.  s’étoient  joints  avec  Leonce.'Lorfque  Zenon  fut  vc,. 

* nu  à bout  de  Lconce,  il  ôta  à ces  Princes  les  Etats  qu’il  pof. 

fédoient , & qui  étoient  l>éréditaircs  à leurs  familles , & les 
donna  à d’autres  pour  les  tenir  feulement  comme  desGouver- 
iorn.reg.c.4«-  nemens  autant  de  tems  qu’il  plairoit  à l’Empereur.  '(11  fut  néan- 
■p«5S-d-  contraint  pour  fe  réconcilier  les  lûures,  de  leur  conti- 

Evag.  1. 3-t.  nugr  l’augmentation  ou’lllus  leur  avoit  promife.  'Ainûces. 
95P36SC.  jiroient  de  l’Epargne  50C0  livres  d’or  par  an. 

L’an  DE  Jesus-Christ  489.  ; 

jimeim  Prokimii  & Chrctiiin  Eu[eh!m  Coifulj.  ' ' 

Vifl.  T.Caîd.  ' Viélor  de  Tunes  ne  marque  qu’Eufobe  pour  CemfuI  en  cet- 
Marc.  1 chï.  (g  année  : Cafïiodore , Marcellin  & la  Chronique  d Alexandrie 
■*'■*■**’■  ch'’ y joignent  Probin.  ,1/  » 

cod.;.6.t.49.  ‘ üiofeore  fut  Préfet  du  Prétoire,  félon  une  loi  publiée  a 

l.6.p.«or.  Conflantinople  le  premier  de  Septembre  fous  le  Confulat  de 
Probin  & d’Eufébe . , • j - 

Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  lUiflotre  de  Ze- 
Tlipb.p.iis.c.  nen  dans  cette  année.  ’ Mais  on  y peut  mettre  ce  qu’on  remar- 
que, c]ue  ce  Prince  enflé  de  la  viâoire  qu’il  avrat  remportée 
suid.  n.  pag.  fur  les  tyrans , & de  leur  avoir  fait  couper  la  tête , ' cliangea 
tellement  la  douceur  qu’il  avoit  fait  paroîrre  jufqu  alors , qu  il 
fembloit  avoir  pris  une  autre  nature.  Lesplus  fages  necroyoïcnt 
pas  néanmoins  qu’il  fût  autre  qu’il  n’étoit , mais  qu  il  dccouvroit 
, dans  la  piofpérité  le  mauvais  naturel  qu’il  avoit  toujours  eu, 

après  que  la  qrainte  d’IIIus  l’avoit  long-tems  contraint  de  le  ca- 
Tlipha.p.iis.  cher.  ' 11  fe  porta  à des  confifeations  & même  à des  meurtres 
injuftes,  aceufont  tout  le  monde  d’avoir  favorife  es  tyransf  U- 
EV..I.3.07.  lus  & Leonce.  ]'Ceux  meme  qui  lui  avoient  donne  de  plus 
•j?,phn'; grandes  marques  d’affêaion , n’évitoient  pas  fa  cruauté,  com- 
« J-  me  Cottaïs  qui  avoit  pris  Illus . ^ 

Cedr.  p.  3S4.  ' Entre  les  autres  perfonnes  confiderables  qu  il  ht  mourir, 

Smd  a Cedréoe  roaniue  un  Zoûmc  de  Gaze  " Orateur . ' Néanmoins  f r«  • 

*»34-c  d,  ^ 
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L’»n  de  J.  Soldas  parlant  d’un  Zofime  Sophille  de  Gaze , ou  d'Afcalon , 

^ qui  avoir  fait  divers  ouvrages , le  met  vers  le  tems  d’Anaftafe. 
t.An»(l»re.  On  croit  que  c’elt  celui  " dont  nous  avons  l’hidoire . 

'Zénon  fit  chercher  un  nommé  Hératfque  ' Philofophe  payen,  >• 
ou  plûtOt  Magicien  ' & meme  Prêtre'des  idoles  ' dont  il  eft  pi,o ’c.»Vrpj 
parlé  dans  la  Vie  d'Ifidore  par  Damafe.  'Mais  un  nommé  Ge-  1049  »• 
fe  célébré  Mcdécin  de  ce  tems  ci , & qui  avoir  même  été  éle- 
vé  à di  verfes  dignitez , le  cacha  chez  lui , voulant  bien  s’expo- 
fet  au  danger  pour  en  garentir  un  ami.  ' Il  écoit  aufii  pyen,  f.p.itsj.  b. 
autant  qu’on  en  peut  juger  du  foin  qu’il  prit  de  l'inhumation 
d’Héraïfque , 'qui  mourut  de  maladie  en  fuyant  [ceux  qui  le  >»  p.«04.  f. 
cherchoient.  ] 

' L’Envoyé  de  Zénon  ne  l’ayant  pû  trouver , fe  faifit  d’Aga-  £ 
pe  & des  autres  Philofophes»  ' qu’il  amena  devant  les  Juges.  Fl.ap.p.447.c. 
Cet  Agape  eft  appremment' l’ Athénien  difciple  de  Marin . 

' On  marque  en  général  que  la  ville  de  Conftantinople  fouftrit  1 j c.35 
beaucoup  de  Zenon  & de  fes  Ifaures.  On  voyoit  fouvent  fi  p.  366.  b.  ’ ' 
pu  de  lujet  dans  les  cruautez  de  Zénon,  qu’on  les  attribuoit  ?•  ts-»- 
à une  humeur  mélancolique  [&  hypocondriaque,  J <Sc  qu’on 
croyoit  qu’il  étoit  pffédé  du  démon. 

ARTICLE  XXVII. 

Zt'/iM  ehtrcbt  [en  fncctfenr  dnm  U mugit  : fuit  num-ir  Péhigt 
Pturice  : Arendt  [t  [ahvi  : Mert  de  Zenon . 

L’an  de  Jesüs-Christ  4^0. 

Lengin  11.  & FAHjlt  h jeune  Confnh, 

* /^Assiodore  ne  donne  pint  d’autre Conful  à cette  année  CtsJ.chr, 
V_4  que  Faufte  qu’il  furnomme  le  jeune,  [ pur  le  diftin- 
guer  fans  doute  de  Faufte  qui  avoir  eu  la  meme  dignité  0048$. 

Ainfi  c’eft  une  faute  à la  Chronique  d’Alexandrie  de  dire  qu’il 

étoit  Conful  pur  la  fécondé  ibis.  J ' Cette  Chronique  & celle  chr,  Mcx.  p. 

de  Marcellin  lui  donnent  pur  Collègue  Longin[£rcre  deZé- 

non,  ] qui  avoit  déjà  été  Conful  [00486.3  . 4 

[ Zénon  trouva  une  nouvelle  matière  à fa  cruauté  dans  la 
curiefité  qu’il  eut  de  fçavoir  qui  feroit  fon  fucccflcur.  ] ' 11  dé-  CeJr,  p.  354, 
firoit  que  ce  fût  fon  frère  [ Longin]  qui  n’en  étoit  nullement  “*• 
capable  : c'eft  pourquoi  les  plus  fages  s’oppfoient  à fon  éleva- 
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tion.  'If  eut  donc  recours  au  Comte  Maurien  ou  Marien , hom- 
me très  fage,  dit-on , qui  lui  avoit  prédit  diverfes  chofes , par- 
ce qu’il  fçavoit  bien  des  myfteres,  [c’eft-à-dire , félon  toutes 
les  apparences,  que  c’étoit  un  Magicien . J^Manafle  l'appelle 
un  rêveur  d’aftrologuel  [Je  croirois  aifément  que  c’eft  l'impo- 
fleur  Marcicn  dont  nous  avons  parlé,  qui  étoit  digne  de  per- 
dre la  qualité  de  Prêtre  & de  prendre  celle  de  Comte.  J 

'Quelque  fût  Marcicn,  on  prétend  queconfulté  parZénon 
fur  fon  fucceffeur,  il  lui  répondit  que  fa  femme  & fon  Empire 
pafferoient  après  fa  mort  à undes  Officiers  du  palais , qu’on  ap- 
pelloit  Silentiaircs  .On  ajoute  ce  que  fut  fur  cela  que  Zénon  fit 
arrêter  Pélage  qui  avoit  été  autrefois  l’un  de  ces  Officiers,  mais 
qui  étoit  alois  Patrice. 

' Nous  avons  vû  que  Zenon  s’étoit  fervr  de  lui  pour  empê. 
cherThécdoi  ic  le  Louche  d’entrer  dans  Conftantinoplc  00481. 
' C’éroit  un  homme  craignant  Dieu , dit'Tbéophane,  vertueux, 
prudent , qui  aimoit  la  juflice  ' & éto'rt  fort  habile  pour  la  poc- 
fie . ' Il  avoit  compofé  plufieurs  beaux  ouvrages,  & même  une 
hifioire  en  vers  depuis  Augufte.  'Mars  il  n’étoit  pasflatteur& 
condamnoit  ouvertement  avec  beaucoup  de  liberté  les  mauvai. 
fes  aéliens  de  Zénon,  l’empêchant  ainfi  de  faire  plufieurs  vii 
Icnccs.  ' 11  étoit  auffi  oppofe  an  deffein  qu’il  avoit  de  faire  fon 
frere  Empereur.  'Ce  fut  apparemment  ce  qui  irrita  ce  Prince, 
' qui  l’ayant  fait  arrêter , confifqua  fes  biens , & l’envoya  pri- 
fonnier  ' dans  l’ifle  de  Panorme.  Ferrarius  marque  'pluûem» 
lieu  de  ce  nom , mais  aucune  ifle . 

'Zénon  n’étant  pas  encore  fatisfait,  le  fit  étrangler  eetteau- 
rée  par  les  foldats  qui  le  gardoient . 

' On  prétend  qu’avant  que  de  mourir,  il  invoqua  la  jufticc 
divine,  & la  pria  de  venger  bientôt  l’injurtice  de  fa  mort. 
[Cette  difpofition  que  la  charité  ne  donne  pas,  fait  voir  que 
s’il  étoit  innocent  devant  les  hommes,  il  ne  l’ctoit  pas  devant 
Dieu.  }'Et  en  effet  Zonare  dit  qu’on  l’accufoit  d’être  payen : 
' ce  que  Baronius  devoir  avoir  pefé  devant  que  de  parler  fi  avan- 
tageufement  de  ce  Seigneur  & de  fa  mort,  qu’il  fembleregar. 
der  comme  un  martyre. 

' Arcade  Préfet  du  Piétoire  témoigna  beaucoup  de  douleur, 
& même  d’indignation  de  la  mort  de  Pélage.  Zénon  l’ayant 
fçû , le  manda  au  Palais , & ordonna  que  quand  il  y feroit  on  le 
tuât.  Arcade  en  eut  fecrétement  avis,  & étant  monté  en carof- 
fe  comme  pour  aller  trouver  l'Empereur,  lorfqu’il  fut  devant 
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L'ai»  de  J.  Sainte  Sopliie,  il  y entra,  & n’en  voulut  plus  fortir.  11  évita  ainü 
la  mort  dont  la  cruauté  de  Zenon  le  menaçoit , 'quoique  Ce- 
dréne  le  mette  entre  ceux  qui  en  furent  lesviflimes;  'maistous  Tbph.  p.u6. 
les  biens  furent  confilqués. 

Il  avoir  été  Préfet  en  48 avant  Bafilc,  [&  ainfî  il  ne  l’étoit 
plus  en  cette  année  , à moins  qu’il  ne  l’ait  été  deux  fois . 3 S’il 
en  faut  croire  Manafle,  Zénon  fit  périr  les  plus  illuftres  & les 
plus  riches  du  Sénat  de  peur  qu’ils  ne  lui  fuccédafient. 

L’an  de  Jesus-ChrisT  491. 

'La  Juftice  divine  jugea  enfin  qu’il  étoit  tems  de  punir  tant  cedr-  p.jsv 
de  crimes  que  Zenon  avoit  commis  , foit  contre  l’Eglife , foit  ^ IZon.  p-44- 
contre  fes  Sujets,  foit  contre  lui-même.  '11  fut  attaqué  par  tout’cedr.p.3ss.i. 
le  corps  de  douleurs  très-aigues,  & dont  néanmoins  on  ne  pou- 
Voit  connoître  la  caufe  . 'Il  tomba  enfuite  dans  une  épilepfie  , Thphn.p.ne. 
durant  laquelle  il  avoit  fans  ceffe  à lalxwchc  le  'nom  duPatri- 
ce  Pelage.  Thph.  p.n6. 

'Il  en  mourut  enfin  en  cette  adhée  491.  au  mois  d’avril.  I 

'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  mourut  d’une  diffen- 
terie. 

'Les  nouveaux  Grecs  dilênt  qu’on  l’enterra  tout  vivant,  par-  4So°b.ciirA. 
ce  qu’on  le  croyoit  mort,  ou  qu’on  failbit  lêmblant  de  le  croi-  p>b-7s*. 
le.'Sa  propre  femme  qui  nel’aimoit  point,  fut  bien  aife  de  s’en  f^|\on!*p’ 
délire,  [ loit  à caulê  de  fa  mauvaife  conduite,  J 'foit  qu’elle  fe  44  c.d  | Man! 
lût  déjà  engagée  à Anaftafe  qu’elle  époufa  aufii-tôt  après . 

[ Mais  fans  examiner  fi  ce  fait  eft  probable  ou  non,  il  fulfit  cêdr.  Vjjs 
à ceux  qui  n’aiment  que  la  vérité  dans  ceux  mêmes  qui  en  ont 
été  les  ennemis , de  voir  qu’un  fait  de  cette  importance  n’a 
point  d’autre  auteur  que  des  Grecs  modernes.  ] ' Cedréne  rap-  ceir  p.jjfj. 
porte  encore  fa  mort  d’une  autre  maniéré  plus  improbable. 

'11  ne  laifia  après  lui  aucun  enfant.  '11  avoit  vécu  4*  ans>  'ou  En.l.j.c.ip. 
[ plutôt  3 6$  ans  & 9 jours:  'avoit  régné  16  ans  & demi , en  *’■ 

comptant  le  tems  de  Bafilifque , <Sc  commençant  au  mois  de  chr.Ai».  p. 
Novembre  474.  auquel  mourut  le  jeune  Leon  Ion  fils.  bUtcell 

[ Ainfi  il  faut  lui  donner  1 7 ans  & environ  trois  mois , à 
compter  du  mois  de  Février  474.  auquel  il  fut  déclaré  Augu- 
lle.  3 Théophane  dit  1 7 ans  & deux  mois.  'Evagrc  , la  Chro-  Thpl>-  p-  '«j- 
nique  d’Alexandrie  & Nicéphore  lui  donnent  17  ans  fans  s’e.x-  ^ 
püquer.  'Il  y a certainement  faute  dans  Cedréne,  qui  lui  don-  p.3S7.b.  Chr* 
ne  27  ans  & quatre  mois  . 

* Ced4p.35t.ft. 
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ARTICLE  XXVIII. 

Dm  fritreThiodah:  Je*n  U Grammairieir.  Mik,  CMtididc  &Eufitthc 
Hifltritm  de  Zèmn-,  f'illerin  Orateur  •,  /fidere  Phitofophe. 

1.  marque  que  la  ville  d'Amore  [ en  Phrygie , qui  de- 

puis  e(l  devenue  fort  célébré  , ] fut  fondée  du  tems  de 
conc.L.t4.p.  Zénon.  'M.^is  nous  trouvons  quelle avoit déjà  un  Evêque  nom* 
s«.a  &c.  mé  Myflcre  en  4jr. 

Marc.  chr.  Le  Prêtre  Théodule  le  rendit  fort  célébré  dans  la  baffe  S)'- 
Gcnn.  C.91.  rie  par  beaucoup  d’écrits  qu'il  publia  du  tems  de  Zénon.  'Quoi- 
que Gennade  écrive,  aufli  bien  que  Marcellin,  qu'on  attribuoit 
beaucoup  d'écrits  à cet  Auteur,  il  ne  marque  point  néanmoins 
en  avoir  vû  d’autres  que«celui  qui  montioit  contre  les  [ Mani- 
chéens & les  autres  ] •anciens  hérétiques  , que  le  vieux  & le 
nouveau  Teftament  s'accordent  parfaitement  dans  leurs  diffé- 
rens  préceptes,  ou  plûtôt  dans  la  différente  maniéré  dont  ils 
nous  propofent  une  même  vérité. 

c.st.  'Ce  Théodule  mourut  fous  Zénon,  mais  trois  ans  feulement 

avant  que  Gennade  écrivît  Ibn  livre  des  hommes  illuftres,  [ & 
ainfi  vers  490.  ) 

Sis.  S.  1.4.  p.  'On  lui  attribue  un  commentaire  fur  l’Epitre  de  S.  Paul  aux 
l!bi.p.  ti.p.  'que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Peres: 

49J.  * 'Mais  on  marque  en  même  tems  que  ce  commentaire  cft  de 

Six^.s.  p.3t>.  piufieurs  Auteurs  Grecs  & même  de  Photius  & d’Œcumenius 
[Ainfi  ce  Théodule  eff  pofférieur  de  plufieurs  lîécles  à celui 
dont  nous  parlons . ] 

p,3Si.c.roir.  'Sixte  de  Sienne  & Poffevin  lui  attribuent  encore  unpoeme 
pwbs-  fuj  ]js  iniracles  de  l’ancien  Teffament  & les  fables  des  Prretesi 
& ils  en  parlent  comme  d’une  piece  que  nous  avons,  f Elle 
sig-  c.  IJ4. 1 n’eft  pas  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  ] 'Sigebert  qui  p«Ie 
Mir.  p.  I s“-  plus  amplement  de  ce  poème  , l'attribue  à un  jeune  Ecclélîa- 
ffique  d’Italie,  [ fans  parler  en  aucune  maniéré  du  Prêtre  de 
Mir  pa«  m.  Syrie.  ] 'Et  Honoré  d’Autun  les  dillingue  expreffément . _ 

■-3.  'Pour  la  qualité  d’Evôque , que  Sixte  de  Sienne  & Poffevin 

PoffcYT.jVp!  ferment  à T héodule,  elle  ne  convient  ni  à celui  de  Gennade  ni 
à celui  de  Sigebert . 

Trith.  p.4«,  'Tbrithéme  qui  veut  aiiffi  que  celui  de  Gennade  ait  «é  Ita- 
; lien , Evêque  & auteur  du  poème  , ne  lui  attribue  point  de 
commentaire  fur  l'Ecriture. 


.Jügitizod  bri-IiJUgle 
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'"ZENON.  : ^7. 

'Marcellin  parle  fur  l’an  486.  de  Jean  Grammairien,  & de-  Marc.chr.jn, 
puis  Prêtre  dans  le  dioeéfe  d'Antioche , auteur  de  quelques  ***' 
écritsecontre  les  Eutychiens.  C’eft  mot  à mot  ce  qu’en  ditGen- 
nade;  ' mais  Gennade  ajoute  qu’il  reprenoit  afléz  roal-à-propos 
quelques  endroits  de  S.Cyrille,  comme  n’étant  pas  affezexafts, 

& favorilânt  les  Timothéens,  [c’cft-à-dire,  les  Eutychiens  d’E- 
gypte ] en  combattant  Neftorius . 

[ Cela  fufBt  pour  montrer  que  ce  Jean  n’cft  pas  " le  célébré 
Jean  Maxence,  'mais  non  pas  pour  le  rendre  fufpeél  de  Neflo-  Bar-ats.  t, 
rianifme,  comme  veut  Baronius;'puilquc  Gennade  qui  le  défa-  Genn.  c.»}. 
prouve  en  ce  point,  aflurc  qu’il  montroit  dans  fes  écrits  que 
Dieu  & l'homme  ne  font  qu’une  perfonne  en  J.  C.  [ce  que  Ba- 
ronius  auroit  bien  fait  de  ne  pas  omettre.  ] 

'Cet  Auteur  étoit  célébré  pour  prêcher  fur  le  champ:  Gen-  c.93. 
rade  dit  vers  l’an  494.  qu’on  croyoit  qu’il  vivoit  encore. 

'Male  Sophifte  ou  Orateur,  natif de  Philadelphie  'a  écrit  phot.c.7!.  p. 
THiftoire  de  Zénon  & de  Bafilifque.  'Nous  en  avons  encore  >r». 
divers  fragmens  dans  les  extraits  des  Légations,  mais  qui  ix3us  p!?». 
paroiffent  un  peu  brouillés . Ils  commencent  à la  fin  du  régné 
de  Leon,  & vont  jufqu’à  l.i  fin  de  l’an  481.  'Photius  fait  beau-  Phot.71.  pjj. 
coup  d’eftime  de  cet  Auteur  & de  fon  fiile.  11  marque  que  fon 
ouvrage  contenoit  fept  livres  qui  commençoient  à la  17  année 
de  Leon , & finifioient  à la  mort  de  Népos,  [ arrivée  l’an  480. 

Ainfi  il  femble  qu’il  n’eut  pas  tout-à  fait  fuivi  l’ordre  du  tems.  ] 

'Il  paroifloit  par  ces  fept  livres  que  ce  n’étoit  qu’une  fuite  de  p.171. 
quelques  autres  précedens,  & qu’il  avoir  deffeind’y  en  ajouter 
encore  d'autres . ' AufTi  Suidas  afi'ure  que  fon  Hifioire  complé-  Said./^.  p.t,. 
te  comprenoit  depuis  Conflantin  jufqu’à  Anafiafe,  'fous  lequel 
on  peut  ainfi  juger  qu’il  vivoit.  'Il  étoit  Chrétien . 1 

' Candide  écrivit  en  même  tems  que  lui  en  trois  livres  l’Hi.  c-7»-p. 
ûoire  de  ce  qui  s’étoit  pafîé  depuis  l’éleélion  de  Leon  jufqu’à  ’ p 
celle  d’Anafiafe  •,  s’attachant  particuliérement  aux  perfonnes 
forties  de  l’I/aurie  , dont  il  avoir  lui-même  tiré  fa  naifiànce  . 

'Photius  eftime  fort  peu  fon  ftile.  p.,,,. 

'Pour  fa  religion,  il  étdt  Chrétien  & défenfeur  zélé  du  Con-  P-'rr- 
ede  de  Calcédoine.  'Nous  n’avons  de  lui  que  l’abrégé  que  nous  voô^^b.  *g?p. 
en  a fait  Photius . »««. 

'Evagrecite  fou  vent  un  Buftathe  de  Syrie  pour  autorifer  ce  p 
qu’il  dit  de  Zénon,  & le  loue  toupurs  beaucoup . 'Il  étoit  de  Suid.êp.  pig. 
Philadelphie,  & avoir  fait  en  neuf  tomes  une  Hifioire  abrégée 
depuis  Ente  jufqu’Anafiafe , ' c’eft-à-dire  jufqu’à  la  iz  année  p.ji^bîtix.’ 

14.  J>-44>.  d. 
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de  ce  Prince  . 'Nicdphore  en  parle  . 11  avoir  anffi  fait  d’autres  J- 

ouvrages , & entr’autres  'une  première  Hiftoirc  qui  liniffoit  à 
la  prilè  de  Troye  où  commençoit  l’autre.  • 

'Photius  parle  d’un  Vülorin  qui  avoir  fait  quelques  difeours 
à l’honneur  des  Confuls  & de  l'Empereur  Zénon  , fout  lequel 
il  vivoir  dans  un  âge  fort  avancé . 11  êroit  d’Ancioche , fils  d’un 
Lampade . Photius  loue  fon  ftile  clair,  net,  propre  & fans  lu- 
perfluité. 

[Je  penfc  qu’on  peut  mettre  fous  Zéoon  Ifidore  Philolbphc 
payen , J 'dont  Damafce  a écrit  la  Vie  Ibiis  Juftinien . 'Photius 
nous  a confervé  un  grand  extrait  de  cette  Vie,  [&  on  en  pour- 
roit  tirer  beaucoup  de  chofes  touchant  les  Philofophes  pyens 
de  ce  fiécle , en  y joignant  Suidas,  qui  a pris  beaucoup  de  cho- 
fes de  Damafce  ; mais  je  ne  l^i  fi  cela  en  vaudroit  la  peine.  J 


article  XXIX. 


De  Leence  & de  qteljuei  aktrei  SuinU  Meuiei  : De  Céhft 
de  Cjiic , 

'Ç  U ID  AS  parle  d’uii  Moine  nommé  Lcoirce  qui  vivoit  du 
J tems  de  Zenon . Dieu  lui  avoit  donné  la  grâce  de  la  pro- 
phétie pour  développer  les  obfcuritcz  de  l’Ecriture  ; de  forte 
que  beaucoup  de  perfonnes  venoient  Ce  rendre  fes  difciples  . '11 
en  rapporte  quelques  paroles,  où  il  paroît  beaucoup  de  zélé 
pour  la  foi  & pour  la  difcipline , & peu  de  crainte  de  tout  le 
pouvoir  de  Zénon . 

'On  marque  fur  l'an  49O.  qu’Annien  guérHToit  par  fa  pnere 
fur  les  bords  de  l’Euphrate  ceux  qui  étoient  malad«  de  gout- 
te; qu’Au.\ent  chafloit  les  démons;  que  Daniel,  Anaftafe,  Vin- 
demiel , Manafie  , Sévére  & divers  autres  brilloient  en  divers 
endroits  des  dé/êrts  par  plufieurs  miracles  & par  la  connoiiTan- 

ce  de  l’avenir . . . 

[ Je  ne  fçai  fi  Auxent  ferait  celui  de  Bithynie  qui  eft  mort 
néanmoins  vers  l’an  470.  Saint  Daniel  Stylite  vécut  auprès  e 
Conftantinopic  jufqucs  vers  l’an  4P4.  Je  ne  trouve  rien  des 

autres.  . j * 

[ C’eft  encore  fous  Zénon  qu’a  fleuri  Gélafe  de  Cyzic  ootc 
nous  avons  quelques  mémoires  fur  le  Concile  de  Nicce  3 
pere  étoit  un  Prêtre  de  Cyzic.  'U  étoit  dans  la  Bithynie  lori- 


Digitized  by  Googk 


ZENON. 


5>9 


Ici.  i. 


L’iti  Je  J,  que  Bafillfque  étoit  maîcre  de  l'Empire,  [ ceft-à-dire,  vers  «• 
*'•**’■  47^.]  ' Et  comme  dans  les  di/putes  qui  arrivoicnt  alors;  les 

Eutychiens  fe  vamoienc  particuliérement  de  fuivre  la  foi  des 
Peresde  Nicée , il  leur  foutendt  qu1ls  Ce  trompoiect,  & leur 
produifoit  diverlês  choies  de  ce  Concile  qu'ils  étoient  obligés 
d'anathématifer  fuivant  les  principes  de  leur  fefte.[  Il  tiroir  ap- 
paremment  ces  chofes]  d'un  vieux  livre  qu'il  avoir  lû  autre- 
fois cher  fon  pere , dSc  qui  avoir  appartenu  à Dalmace  Evêque 
v.s.procle.  de  Cyric  [ vers  " l'an  4JO.  ' Car  il  prétend  que  ce  livre  conte-  p.  i.e. 

V.  s.  Ale-  noit  tout  ce  qui  s'étoit  fait  & dit  dans  le  Concile  de  Nicée  [ 'ce 
»in.  d’A-  qui  n'eft  pas  néanmoins  aifé  à croire.  ] 

' 11  a voit  beaucoup  étudié  ce  livre , & en  avoir  fait  de  grands  i- 

extraits . ' Ainfi  s'en  étant  lcrvi  dans  les  conférences  qu’il  eut  p.j. 
avec  les  Eutychiens , il  réfolut  de  chercher  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  trouver  de  ce  Concile,  ' & de  le  ramalTer  en  un  corps . ’ U p.  i.  £ 
fe  fervit  particuliérement  d'Eufébe  deCéfarée,  de  Rufin  qu'il  a.e. 
dit  avoir  été  Prêtre  de  Rome,  & avoir  allîflé  au  Concile  de 
Nicée,  & de  quelques  cahiers  fort  anciens  d'un  Prêtre  nommé 
Jean  qui  avoir  beaucoup  écrit . [ Je  ne  f^i  ce  que  c'eft.  ] Mais 
tout  cela  ne  compofoit  point  une  fuite  claire  & parfaite  com- 
me le  livre  qu’il  avoir  vû  autrefois. 

' 11  ne  lailla  ps  d’en  former  un  corps  d’ouvrage  'qu’il  com-  p r- 1.  £ 
pofadans  laBithynie  après  la  mort  de  BafiUrque. [Mais  iln’eut 
ps  alTez  de  lumière  pour  difoemer  dans  Ces  auteurs  le  vrai 
d’avec  le  faux,  ni  peut  etre  même  aflez  d’exaélitude pour n’jr 
rien  ajouter  de  lui-même.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu'il  fait 
quantité  de  fautes  contre  l'hiftoire , & que  les  choies  qu'il  dit 
s’être  paftées  dans  le  Concile,  ne  pffent  pspour  fort  appuyées 
quand  elles  ne  le  font  que  fur  fon  autorité . ] 'Son  ftile  eft  fort  Pl>ot.c.  st.p. 
bas&  fort  lïmple , & tient  beaucoup  du  vulgaire.  'Il  divifafon 
ouvage  en  trois  livres  j il  le  continua  ' Jufqu'au  rappel&àla  is.p.n.ss.p,' 
mort  d’Arius , ’ & finiflbit  au  batême  & à la  mort  de  Conftantin.  JJ*' 

'Nous  avons  les  deux  premiers  livres,  donnés  au  public  en 
1 y 9 9.  par  Balforem  i mais  il  n'y  a du  troifîéme que  quelques  Let.  1>‘-  s- 1.». 

très  deConftantin.  Voftius  prétend  que  c’eftàdeflein  qu'onn’a ‘■“■*’’***' 
ms  voulu  donner  le  relie  , à caulë  de  ceux  qui  veulent  que 
Conftantin  ait  été  baptifé  à Rome  par  S.  Silveftre. 

Balforeus  ne  s’explique  de  rien  dans  Ces  préfaces  qui  ne  font 
que  deux  dédicatoires . Le  manuferit  dont  il  s’étoit  lérvi,  ne 
marquoit  point  le  nom  de  l'auteur;  ’&Photiusenaeuunfom.  Pliot.c.ii.p, 
blable;  mais  il  en  a eu  aullî  un  autre  qui  portoit  celui  deCélafc 
Tarn  VL  lmp,  Xxx 


Digititôd  by  Google 


Col.CTlti.1. 

C.l<4-C. 

Chr.  AI-  pig. 

7S«-75«- 

GcLp.j.a* 

Phot.  Cii}>I>< 

JOJ, 


539  L’EMPEREUR  ZENON; 

Evfgue  de  Cifarée  en  Pahfline.  'Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  ï’«"  Je  J- 
s’il  parle  d’Eufébe  Evêque  de  la  meme  Eglife,  comme  d'un 
homme  admirable.  [Mais  pourquoi  un  Evêque  de  Paleftine 
écrivoit-il  en  Bithynie.*  ] 'Timothée  ctoit  Evêque  de  Céûréc 
en  Paleftine  ve«  l’an  484. 

' Gélafe  promet  dans  fa  préface  un  autre  ouvrage  fur  le  re« 
gne  de  Conflantin  [ ou  plûtôc  Confiance]  pere  du  grand Con> 

Bantin,  & il  appelle  ce  Prince  [mort  dans  le  Paganifme]  très- 
aimé  de  Dieu . ' Photius  parle  d’une  préface  de  Gélafc  Evêque 
de  Cêfarée  en  Palefline  fur  l'hifloire  d’Eufébe.  Mais  c’etoit 
de  celui  qui  étoit  neveu  de  S.CyriHc  de  Jérufalem , & qm  vi- 
voit  dans  le  IV.  flécle. 

[ Quelques-uns  attribuent  ï l’un  de  ces  deux  Gélafes  l’ouvra- 
ge fur  les  deux  natures,  que  d’autres  croyeut  être  du  Pape  de 
« nom.] 
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ANASTASE 

SURNOMMÉ  DICORE. 
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ARTICLE  I. 

OrÿiM  > pMrtKS  & reluit»  d'Aiitlhife  : Ct  ^liil  d f»it  dVddt  <]He 
Sitrt  Empereur. 

N A S T A S E qui  fuccéda  à l'Empereur  Ze-  Evag  l.  j.  c.  | 
non,  droit  de  la  ville  de  Duras,  [fur la  mer  i?' 
Adriatique,  Métropole  de  la  nouvelle  Epire  c.rrh«ir.  L!pl 
en  Illyrie.  ] 'On  lui  donne  fouvcnt  le  furnom  srS-c- 
de  Dioore,  àcaufe,  dit  on,  que  les  deux  f^oTbVjD^- 
prunelles  de  fes  yeux  étoient  'differentes,  la  >•  Ichr.  ai. 
droite  plus  noire  & la  gauche  plus  bleue.  ' Suidas  parle  d'un  J''"’’''  r-  "r; 
Empereur  Anaftalc  nomméauffi  Artémc Mais  c'etf  Anafla-  z'0.1  p 44<.f. 
fe  II.  qui  régna  en  71  J.  î-  f'S. 

' Pour  Anaflafe  Dicore , fôn  pere  étoir  de  Duras . [ On  ne  dit  Labb'  chr. 
point  qu'il  ait  eu  aucune  dignité.  ] 'Sa  mere  croit  Arienne, ou  VA. T. 

[ plutôt  J Manichéenne.  'Mais  Cléarque  frerede  fa  mere  étoic  xhfJ.Upag. 
Arien.  Anafla/ê  même  fut  traité  ouvertement  ' de  Manichéen  ssS-J-Tiiphnr 
après  fâ  mort  par  le  peuple  de  Condantinoplc.  'Le  Pape  Sym-  000^'*' 
maqueJui  dit  qu'il  étoit  ami  de  toutes  fortes  d’erreurs,  & le  ^ 
p.ntron  des  Mahiche'ens  : ' & beaucoup  de  perfoones  croyoient  t.«  p.ijo«.c. 
qu'il  étoit  eflcélivcment  de  cette  fééle.  ' Mais  00  l’accufc  pro-  ,1. 
prement  d’avoir  été  Eutychien  dès  devant  que  de  regner.  [ Et  n.p.  i«'-  J. 
nous  verrons  autre  part  qu'il  favorifa  toujours  cette  feéle . ] r'i’sàid.pie.' 

'Il  avoir  un  frere  dont  la  femme  nommée  Magna  étoit  O-  lojs-  a. b. 
rholique.  'D’antres  néannnoins  font  cette  Magna  fœur  d’Anaf  T^phn  p.ist., 
lafe , & en  marquent  la  poflerité . ' 11  fit  Paul  fon  frere  Conful  piphr.  c'r  pt 
en  496.  ' Il  aveit  beaucoup  d’autres  parens  qu’il  rendit  tous  î°s-  •' 

^xx  ij 
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Proc.bP.i.i- conCdérabks,  'comme  Probe,  'Pompée  & Hypace,  tous 
J trois  fcs  neveux. 

c. s.p-il-â.  ' ' La  Vie  de  Sant  Sabas  faitPompée  ''  coufii>d’Anafta(ê,&  confobri. 

Aro.an.p.4«j-  pomme  fa  femme  Anaftafe  . ' H}'pace  étoit  fils  de  Secondia  "“™‘ 

sir.s.  dre  p.  & 

'■JJ-  5 75-  ' Anaflafe  n’avoit  jamais  éré  marié  avant  que  d'être  Empe- 

M»c.àn.Vi5i  n'êtoit  pas'  qu’il  aimât  la  chafteté,  jptiifqu'il 

Thnh.  1 17.  b!  avoit  même  eu  un  bâtard,  qui  fut  tué  fous  fon  régné  dans  une 
îh  b*"’”/!^  fédition.  ' 11  fit  une  fois  naufrage  [en  482.  au  plûtard  , ] & 

d.  *'  ” ’ fc  fau  va  nud  à Alexandrie . II  y fut  reçu  & fort  bien  traité  par 

P “ *■  a-  Jean  Talaïa  [ qui  étoit  alors  on  Œconome  ou  Evêque  de  cette 

ville.  J Mais  étant  Empereur  il  oublia  entièrement  fou  bien* 
feiéleur, 

pVsr.c  ' ' Anaftafe  n’étoit  point  encore  élevé  à la  dignité  de  Séoa- 

Bir  O 6 teur,  lorlqu'il  monta  à celle  d’Empereur;  il  n’étoit  que  dan* 
Pioc.*Cp!i.i.  le  rang  des  Silentiaires , ' c’eft-à-dire  de  ceux  qui  avoient  char* 

c. ii.p.ijs.b.  gj  {Je  faife  filence  dans  le  Palais  ; ce  qui  n'étoit  qu’un  Office 
Th”ii.’‘nM'p!  peu  confidérabic.  Ils  étoient'fous  le  grand  Chambellan, & 
jSb.  tt.  ne  portoient  jxjint  les  armes. 

Tbph.p.iie,  ' Anaflafe  étoit  [à  AntiocheJ  avec  cette  dignité  [en  488.]  v.AcaceJl 
" lorfqu’rl  contribua  à élever  for  le  trône  de  cette  Eglife  Palla-  **• 
de  Entychien  comme  lui . [ II  revint  delà  à Conftantinopic,  J 
' où  il  eaufa  quelque  trouble . Car  quoiqu’il  vînt  aflez  fouvent 
iU’EglHc,  il  ne  laiflbit  pas  de  " tenir  des  aflémblées  particu-«'»«^p<<**’ 
lieres  avec  quelques  perfonnes } &.  il  avoit  même  fait  drcflfcr. 

Thpb  p.iiï.  chaire [ comme  pour  avoir  un  Evêque]  'de  la  fecle  des 
Eutychiens  qu’il  fuivoit. 

d Suid.p.iojs  ' £uphéme  qui  fat  fait  Evêque  de  Confiantinople  [en 490. ] 
liiid.o'x.pag.  ne  voulut  pas  fouflrir  cela , '& dit  à Anaftafe:  Pui^ue  vous 
ijjs.a.  venez  à l'Eglifo,  fuivez  la  doârine  qu’on  y prêche;  Qiic  fi 
vous  en  voulez  fuivre  un  autre,  ceflez  d’y  venir  pour  tromper 
a.Thpb.p.115  les  fimples;  car  je  ne  le  fbuffrirai  ps.  ' Il  le  menaça  même 
de  lui  couper  les  cheveux , & de  l’cxpofer  en  cet  état  à la  rail- 
lerie du  peuple. 

Thpb.  pi  IJ.  'Théophane  dit  qui!  le  chaffa  de  l’Eglife  comme  Euty- 

d. cedr.p  354.  £},ien , & rcnverfa  la  chaire  qu’il  y avoir . [ Avoit  on  déjà  for» 

banc  dans  les  Eglifes  ? J’ai  peur  qu’il  n’ait  pas  bien  entendui 
l’auteur  qu’il  fuivoit.  ] 

tlipb. P tiy.  'Il 'ajoute  qu’Euphéme  fe  plaignit  à Zdnon  de  la  conduire- 
a tp.n.p.eao.  ^ çp  obtint  permiffion  de  le  traiter  comme  il  jii- 

sjid.  c’p.  pas-  geroit  à propos . ' Depuis  cela  Anaflafe  ne  fit  plus  de  trouble.- 

»03s.a. 
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/trùulne  fJlt  Anufl^t  Emptrt*r , & ftpauft  i Le  Pâtrierebe  j eeni 
fiat  ÂVtc  peint. 

L'an  de  Jesus-Christ  491. 

. [“Y  'Histoire  rapporte  que  Zenon  voulut  fçavdr  fi  Looi 
I J gin  fon  frere  ne  lui  fuccéderoit  point  à l’Empire  com- 
me il  le  fouhaitoit  ; mais  qu’un  prétendu  Prophète  lui  dit  que 
ce  feroit  l'un  des  Siienciaires.  Zénon  mourut  fur  cela  au  mois 
d’Avril  491.  ] 'Longin  fon  frere  qui  étoit  Chef  de  tout  le  Se-  Tlipli,  p.  ifft 
nat , peut-être  Général  des  armées,  '&  fort  puiffant , efpéroit  j. 

beaucoup  de  prendre  là  place.  'Il  croyoit  l’emporter  fans  peine,  p.jsT.'b  c. 
ayant  pour  lui  [un  autre]  Longin  Maître  des  Offices^  & beau-  P-"*- 
coup  d’Ifaures  dans  Cooftantinople. 

'Mais  il  s’étoit  rendu  odieux  par  beaucoup  de  violences  & saM  ^.p.ji.c. 
d’injuftices , par  des  infamies  lâns  nombre  , & qui  touchoient  ' 
les  perfonnes  les  plus  illufires  , par  la  proteélion  qu’il  donnme 
pour  de  l’argent  aux  plus  criminels.  ' 11  étoit  lâns  celle  dans  le  d. 
vin  & dans  les  débauches. 

• 'On  peut  voir  dans  Suidas  comment  il  carromfHt  un  monal^  <i- 
tére  de  Religieufes.  'Outre  cela  il  n’avoit  ni  jugement,  ni  rien  Tbpb.p.i>e.<l 
qui  le  rendit  agréable  : 'de  Ibrte  que  toute  fa  puilTance  ne  lui  p.117.  a. 
lervit  de  rien  . [ Car  Ariadne  fille  de  ' Leon  , qui  avoit  donné  Evag.i.j.e  rp, 
l’Empire  à Zénon , }'mit  encore  le  diadème  fur  la  lêted’Anaf 
tafe,  'le  revêtit  de  la  pourpre,  & le  proclama  Empereur  'conjoin-  55s.  c. 
tement  avec  le  Sénat  & toute  l’armée.  i 

'Cêdréne  prétend  qu’un  Eunuque  nommé  Urbice,  'alors  x^ph^  J;,’,;, 
fort  puillânt,  eut  la  principale  prt  à Ibn  élévation,  [peut-être  >• 
en  agillânt  pour  lui  auprès  d’Ariadne.  ’ ] 

'Au  contraire  Euphéme  alors  Evêque  de  Conftantinople  ThJr.  l- pag.' 
s'oppolâ  fort  à fon  éledlion  , dilânt  que  c’étoit  un  hérétique  , 
indigne  de  gouverner  des  Chrétiens.  Enfin  néanmoins  ne  pou-  d/fhph.VtfV 
Tant  refilfer  aux  inlhnces  qu’Ariadne  & le  Sénat  lui  faifbient, 
il  promit  d’y  confentir,  pourvû  qu’il  lui  donnât  par  écrit  une  *’  * 

promelfe  de  fa  main  , que  s’il  étoit  élevé  à l’Empire , il  conlêr- 

X-  Le  latin  traduit  ces  paroles  tuy*çtt  7Apd  i\irxfUf  % 

yar  ceücs-ci  > qui  apud  Imperatricem  plurimum  poterac»  , 
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vcroit  la  foi  [ Catholique  ] dans  fon  intégrité;  qu’il  n’introdui-  ï-'*"  J- 
Thcir.  Upig-  roit  aucune  nouveauté  dans  l’Eglife , '&  qu'il  luivroit  comme 
pfi*it»lced!  la  régie  de  la  foi  les  dogmes  du  Concile  de  Calcédoine . 
r!,S7.WVia‘.  ' Anallafe  donna  cette  promeffe,  & l’accompagna  'des  plus 
?b'id|E*ig.p.  grands  fermons. 

36i.d.Zon.p.  ' Euphérae  la  remit  entre  les  mains  de  Macédone  [ Prêtre  J 
V*  < A gardien  des  meubles  facrés  de  l’Eglife,  [ qui  prit  peu  à peu  la 
v»g.p^j  I.  • pjgçç  J 'pour  être  niife  dans  les  Archives.  'Euphé- 

yiû.T.  me  le  couronna  enfuite  félon  Tliéophane  & Cedrene  ; [car  les 
Cod^Vy!  b.'i'  anciens  né  le  difent  ps  ; ] '&  même  Evagrc  dit  que  ce  fut  A* 

^01145'  b.  riadne  qui  lui  mit  la  couronne. 

Eva^u  j.c.ij.  'jj  fuj  couronné  dans  le  ttôni  du  Cirque  le  jeudi  Saint , ' & 

Tiiph.  p'117.  ainû  le  11  d’Avril,  quoiqu'on  life  ’ le  14  dans  Théophane  , 

WChr.  Ajei.  'fouj  |e  Confulat  d'Olybre  fils  d’Arecbindc  [ "&  de  Julienne  v.  Leon,  i, 
jo/l*!.  ' hllc  de  l'Empereur  Olybre.  'Il  étoit  feul  Conful.  'Ilépoufa  [de-  {• 

Chto.  Aies,  puis]  Irene  fille  de  Magna  fœur  d'Anallafe . 

Nibrchr.  p.  qu'Anaftafe  parut  fur  le  trône  du  Cirque  avec  les  orne- 

joj.  ' mens  Impériaux , le  peuple  s'écria  tout  d'une  voix  : régnez 
Cedr.p.3s7.c.  pjijjce  comme  vous  avez  vécu  : [ce  que  la  fuite  expliquera . ] 

11  promit  de  l'argent  aux  foldats  "en  faveur  de  foo  couron-;  aogunati. 
nemenr,  & s'en  acquitta  bien-tôt  après. 

Cod.j.ii.  t.  'Ce  fut  apparemment  fur  ce  payement  qu'il  adreffa  à Lon* 

38. 1.i6.  pig.  ^ (Je  Zenon  ] Général  des  armées  un  grand  réglement 
^ pour  ceux  qui  avoient  à difiribuer  l’argent  aux  foldats.  11  veut 
qu’on  le  leur  donne  en  main  proptre. 

Evag  357.  d.  'Après  qu’il  eut  été  reconnu  pour  Empereur,  il  épou/â  l’Im- 
Tliph.117.  b.|  pératrice  Ariadne  prefque  en  même  tems  'qu’il  fut  couronné  ; 
^'rn.deregc.  ^ 4°'  feulement  ' après  la  mort  de  Z.éoon  fon  pcemier 
48.  p.«js.  d.  mari . 'II  remit  alors  [ comme  en  favenr  de  ce  mariage  J tout 
Zon.  p.45.  b.  çç  (j(jj  (Jjj  ^ l’Epargne.  Il  étoit  âgé  de  tfo.  ans. 

[ Voilà  comme  Anadafe  fut  élevé  h l’Empire  pour  être  le 
fléau  de  l’Eglife,  & rmftrument  de  lajulticc  divine.  ] 

Bar. 491.  5.6.  ' Baronius  dit  que  cet  élévement  imprevû  d une  [xrfonne 

fi  baflê  fit  (bupçonner  qu’Ariadne  avoit  eu  avec  lui  dès  le  vi- 
vant  de  Zénon  une  union  plus  grande  que  fon  honneur  ne 
permettoit. 

[ Je  ne  vois  aucun  ancien  qui  parle  de  ce  foupçon  , & it 
Dell  pas  tems  de  nous  le  donner.  ] 

rcT.(îo£l.l.i  j;,. 

r.  811.811.  ,,  ;t  pour  1«.  'Le  P.  Petau  dit  que  ce  fut  U i8.  t comme  (i  Piques 

Thrh.p.''7.b.aroit  clé  le  ii,  èc  uon  le  t4.  Mais' perfonne  ne  le  (uit . ] Cctoit  la 
c.lLbr.Alcr  1 ludinion  de  l’ah  ao7.  de  Diocletieu  » f à compter  depuis  Pan  *84.  aptes 
E*agl  3.C.I9  le  II.  d'Avril.  j ' ' 

P.357.  eJ- 
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ARTICLE  111.  ‘ 

De  ce  qit'ait  reprend  dnni  An»fln[f.  Marin  Préfet  du  Prèieire. 

'X^EdRENE  dit  qu’Anaftafe  avoit  une  fort  grande  taille  , p 
V->4  les  yeux  gais  & agréables , tirant  for  le  bleu  , les  chc-  *' 
veux  blancs  & peu  épais. 

[ Pour  les  qualitez  de  fon  efprit,  & fa  manière  de  gouver- 
ner, les  Auteurs  n’en  conviennent  point  du  tout.  ] ' 

Nous  ne  prierons  pint  de  ce  qui  regarde  l’Eglife  , dont 
il  fut  toujours  l’ennemi  & le  prfocuteur.  [Mais  même  à l'é- 
V.  Tlieodo.  gard  de  l’Etat , ] 'Jean  d’Antioche  ''Hiftorien  de  ce  tems  ci  dit  j,  jnt.  p.Ssi. 
fe  11-  5-  qu’il  changea  la  Monarchie  en  Arillocratie,  en  prdonnantaux  Suid.av.p.ist 
Officiers  les  fautes  qu’fis  commettoient  , & leur  prmettant 
ainfî  de  tout  foire,  comme  fi  c’euflent  été  autant  de  Princes . 

Ils  vendoient  ce  qu’ils  avôient  acheté.  ] 'Car  il  vendoit  toutes  Suid.p.isi.e. 

les  Charges,  ayant  pur  l’argent  une  foif  infatiable.  '11  s’empa- 

toit  des  biens  de  ceux  qui  mouroient , & ne  laiffoit  aux  vi- 

vans  pour  partage  que  la  pauvreté  . Il  ôtoit  à des  perfonnes 

tous  les  biens  qu’elles  pfféJoient , & les  leur  rendoit  enfuite 

[en  partie]  comme  pr  aumône.  'Après  qu’il  avoit  ruiné  tous  f. 

les  habitans  d’une  ville,  il  en  rebâtiflbit  les  murailles . 

••  'Evagre  qui  lui  eft  d’ailleurs  aflèz  favorable,  reconnoît  néan  Evig.  1 3.  c. 
moins  qu'il  fit  une  aélion  indigne  d’un  Prince,  d’exiger  en  ar-  **’  *’• 

gent,  & encore  à un  très  haut  prix , ce  que  les  puples  avoient 
accoutumés  de  fournir  en  nature  pur  l’entretien  des  foldats  ; 

'au  lieu  que  les  autres  Princes  défendoient  rigoureufement  ces  n.p.37s-  ' J- 
eftimations  en  argent , parce  qu’elles  fouloient  beaucoup  les 
vindieikus.  peuples-' ^1  le  blâme  encore  d’avoir  Commis  ' à des  Receveurs  e.4i.P  375  t>< 
qu’il  mettoit  dans  toutes  les  villes , le  foin  de  la  levée  des  im-  ‘‘ 
pôts,  en  l'ôtant  au  Corp  de  villes  qui  fublifloient  pr  ce  moyen 
avec  fplendeur,  en  forte  que  ceux  qui  étoient  dans  ces  Cbrp , 
ctoient  regardé  comme  autant  de  Sénateurs  ; au  lieu  que  ce 
droit  leur  étant  ôté,  ils  Ce  ruinèrent  bien  tôt,  ôc  on  ne  pt  plus 
même  lever  autant  dimpôts  qu’aupravant,  [n’y  ayant  plus  de 
prfonnes  accommodées  & nches  pur  les  pyer . J 

'Anafiafo  employoit  l’argent  qu’il  amaflbit  à acheter  la  pix  Suid.  p.isiil 
des  Barbares.  Pour  entretenir  pu  de  foldats,  il  tâchoit  d’avoir 
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peu  de  guenes,  & il  ôtoit  des  provinces  les  garnilbns  ordinal-  L'a»  de  f; 
res  pour  n’etre  ps  obligé  de  les  payer  . [ Entre  les  provinces 
qui  foufl'rirent  le  plus  de  l'avarice  des  Gouverneurs  qu'Anaf- 
tafe  y mit,  J 'en  remarque  que  Ja  Libye  fut  entièrement  rui- 
née pr  les  ravages  des  Maziques  ^Barbares  de  ces  quartiers- 
là  , ] pree  qu’elle  avok  été  abandonnée  à un  jeune  homme  Note  r. 
plein  de  légéreté,  "petit  fils  de  Marin  'Préfet  du  Prétoire  fous 
AnaAafe,  'qui  y laifià  une  infinité  d'exemples  de  gens  qui 
avoient  prdu  les  uns  tous  leurs  biens,  & les  autres  la  vie  mô- 
me, 'Et  néanmoins  on  commença  à le  regretter  lorfqu’on  vit 
la  conduite  & les  dérégicmens  de  Bafiien  fon  fuccefTenr  & ap- 
paremment Ibn  oncle.  'Et  on  ajoute  que  généralement  ceux 
qui  avoient  la  moinde  part  à la  parenié  de  Marin  cherchoient 
prticuliérement  dans  la  ruine  de  la  Libye  éc  de  l'Egypte  de 
quoi  fatisfaire  leur  cupidité  & leur  avarice. 

'Ce  Marin  étoit  de  Sj’rie.  L’Hiftorien  de  S.  Sabas  en  pr- 
ie comme  d’un  ennemi  de  l'Eglife  & des  pauvres,  d'un  hom- 
me grolTier  & ruftique  qui  ne  puvoit  retenir  là  langue.  Il  a- 
voit  alors  un  très-grand  crédit  auprès  de  l’Empreur  , & il 
toumeit  comme  il  vouloir  la  légéreté  de  ce  Prince. 

'C'eft  à lui  qu’on  attribue  le  changement  que  fit  Anaftafe 
dans  la  levée  des  impôts  . [ On  ne  trouve  pint  dans  le  Code 
de  loi  qui  lui  foit  adreflee  que  fous  Juftin.  ] 'Mais  on  tire  de 
Marcellin  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en  jia.  [ou  plôiâc 
en  J II.  ] 'Matronien  l’étoit  cette  année. 

[ Pour  revenir  à Anaftafe , outre  ce  que  nous  avons  dit  de 
Ibn  avarice  & de  là  légéreté  qui  eft  confirmé  pr  la  Vie  de  S. 

Théodofe , 3 ' oit  nous  lifoos  que  c'étoit  une  ame  fbible  , b»(lè 
& avare,  on  a dit  de  lui  qu’il  n’avoit  de  courage  que  contre  la 
foi  & la  vérité.  'dl  fe  faifoit  un  princip  de  mentir  & de  violer 
même  fes  f.-rmens.'ll  témoigiu  une  grande  ingratitude  à Jean 
Talala  fon  bienfaiteur.  Cieft  encore  une  mauvaife  recommen- 
dation pour  fon  régné , que  ce  que  nous  trouvons  dans  'Enée  de 
Gaze  qui  écrivok  en  ce  rems-ci , que  l’on  négligeoit  fort  l’étu- 
de & les  lettres , & qu’on  ne  fongeoit  qu’à  fe  divertir  à la  dan- 
fe  & aux  jeux  du  Cirque . 
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ARTICLE  IV. 

Baantt  gJuJilex,  éttrihtutt  i 

£ T~X’  Autres  au  contraire  nous  donnent  une  idée  fôrt 
I 3 avantageufe  des  mœurr  d’Anaftafe  & de  foo  gOHver- 
ncment.  ]' Je  ^i,Iui  dit  le  Pape  Gélafe.oü  tendoient  lesde- 
firs  de  votre  piété,  lorfque  vous  étiez  paniculier,  & que  vous 
avez  toujours  Ibupiré  après  la  poflelTion  des  promeUes  éternel- 
les, ' N’étant  que  particulier,  lui  écrit  le  Pape  Anaflafe,  vous 
avez  montré  un  C grand  zélé  pour  la  vraie  Religion , que  félon 
que  tout  le  monde  l’afluroit,  il  n'y  avoit  perfonne  même  entre 
les  prlncipiaux  Evêques  qui  gardât  avec  plus  d’axaélitude  les 
régies  de  l’Eglife  établies  par  les  Saints  Peres  : & nous  efpé- 
roos  que  cette  lâinte  ferveur  n’aura  fait  qu’augmenter  dans  vo- 
tre élévation.  ' Ainlî  nous  ne  devons  pasrejetter  ce  que  dit  Ce- 
dréne,  qu’étant  particulier  il  ventât  à l’Êglifc  dès  devant  le 
chant  du  coq,  & y demeurait  en  prières  jufqu’à  ce  qu’on  eût 
jenvoyé  le  peuple  ; qu’il  jeûnoit  fouvent,&  qu’il  donnoitbeau- 
coup  aux  puvres  & aux  mendiant.  Ce  fut  pour  cela  qu’âfon 
élévation  à l'Empire  le  peuple  cria  : régnez  comme  vousavez 
vécu . [ Mais  la  vertu  pour  être  chrétienne  & véritable,  dtâc 
être  uniforme  & fondée  fur  la  vraie  foi:  & nous  avons  vû  que 
l’un  & l’autre  manquoit  à Anaflafe. 

H conferva  toujours  la  réputation  de  faire  beaucoup  d’aumô- 
nes. ] ' Car  S.  Avite  en  lui  écrivant  [ l’an  5 rd.]  au  nom  de  Si- 
gifmond  Roi  de  Bourgogne,  loue  beaucoup  fa  libéralité,  & 
affure  que  tout  ce  qui  venoit  entre  les  mains,  paflbit  de  là  en 
celles  des  pauvres.  ' Ceux  mêmes  qui  le  blâment,  recoonoif 
lèiu  fes  aumônes»  mais  il  prétendent  qu’il  ne  faifbit  que  don- 
ner d’une  main  ce  qu’il  pilloit  de  l’autre.  ' On  remarque  que 
ix)tx>bfiant  fon  averfion  pour  le  Concile  de  Calcédoine , il  avoir 
néanmoins  beaucoup  de  refpedl  pour  les  Moines  Catholiques, 
&que  généralement  il  avoit  tant  de  douceur,  qu’il  ne  vouloir 
point  qu’on  exécutât  les  ordres  qu’il  avoir  donnés,  quelque 
importans  qu’ils  fufTent,  s’il  falloir  pour  cela  répandre  une 
goûte  de  fang . ' Hefyque  qui  a écrit  jufques  fous  Juflinien, le 
Touoit  d’exceller  beaucoup  en  douceur  & en  bonté»  de  quoi 
néanmoins  Photius  témoigne  ne  pas  tomber  d’accord. 

Tomi  VL  lmp,  Y y y 


C'!IIC.t.4.pig. 

11I3.  b.l 


IZ7S.1. 


CeJr-Mlr-e; 


Avic.ep.t6.p, 

141. 


Suid.  p,t5i.c. 


Sur.  5 dec.  [S 
>7» 


Etag.  t.  ].  c. 
34,  p.3St.c. 


Phet.  c.Sp.  P, 
104.  m. 


Digitized  by  Google 


5j5  L’  E M P E R E U R 

I»ïj.  1. 3.  e.  ' Il  aima  la  paix,  dit  Evagre , avec  une  extrême  ardeur  : I-'*n  Je  j. 
30.P.3  jij.b.  ennemi  de  tout  charecmeot,  2 pe  voulut  twint  qu’on  innovât  ■**'* 
rien  dans  l’Eglilê.  Toute  fon  application  fut  à en  éloigner  les 
troubles  & à conserver  Tes  peuples  dans  une  paix  profonde,  en 
banninânt  tant  de  l’Eglifc  que  de  fes  Etats  toutes  les  difputes 
& les  divisons. 

[ Nous  verrons  autre  part  fi  cela  fe  peut  dire  de  l’Eglifeavec 
quelque  vcriié.  Pour  ce  qui  regarde  particuliérement  le  gou- 
jssî^d^zôm  l'Etat,  ] ' Théodore  le  Leéleur  aflure  qu’ayant 

p.35.  d.  trouvé  la  coutume  de  vendre  les  charges,  au  lieu  de  les  ven- 
dre auffi,  comme  le  dit  Jean  d'Antioche,  il  les  donna  gratui- 
jss!  d.^  tement II  ôta  des  fpeâacles  publics , les  combats  des  hommes 
Conc.  t.3.p.  contre  les  bêtes;  [ à quoi  je  penfe  qu’on  peut  rapporter  ] ' ce 
c'edr  c *1^ Gclafe,qu’il  employa  Ibn  autorité  à réprimer  les  folles 
Cedr.^3ss,a.  pafiioiu  du  peuple  pour  des  chofes  infâmes . ' il  challa  de  Con- 
Zon.p.4j.c.d.  fiantinople  tous  les  délateurs.  'Il  conduifoit  fort  bien,  difeoc 
Cedréne  & Zonare,  les  affaires  civiles  de  l'Etat,  Si  y faifoit 
*’’i8d’  généreux  & élevé.  ['  Procopc  en  parle  tou. 

i.c.io.p.  . . avantageufement.  J Car  il  dit  qu’il  ne  ffavoit  ce  que 

c’étoit  que  de  faire  quelque  chofe  inconfidérément , ni  de  fe 
b.G.i.3.c.ii.  laiffer  éblouir  par  de  belles  apparences.  ' Il  fait  dire  à Totila , 

P5'«  c.d.  qyg  |yj  gj  Théodoric  avoient  fait  régner  de  leur  tems  la  fclici. 

té&  la  paix , & pouvoient  fêrvir  en  cela  de  modèle  aux  Prii> 
axc.h.c.19.  p,  ces.  ' Il  loue  même  fon  épargne,  & dit  qu’étant  le  Prince  le 
3*'  <*•  plus  prévoyant  & le  plus  oeconomc  qui  eut  jamais  gouverné 
l’Empire,  il  avoit  eu  foin  de  laiffer  dans  le  tréfor  de  très  gran- 
des fommes  d’argent , de  peur  que  foo  fucceffeur  ne  fût  obligé 
de  fouler  les  peuples  pour  en  avoir . [ Nous  verrons  la  maniera  ” 
dont  il  traita  les  habitans  de  Martyrople  & d’Amyde , qui  efè 
«.>3.p.67.a.  digne  d’un  Prince  plein  de  bonté  & de  génétx>fité  : J ' & Pro. 

cope  dit  que  généralement  il  remettoit  les  impôts  pour  lêpt  ans 
aux  villes  qui  avoient  été  prifes  par  les  ennemis . [ Ce  qui  peut 
au  moins  contribuer  un  peu  à accorder  des  diflèrentes  idées  que 
les  Auteurs  nous  donnent  d’Anaftafe,  c’eft  de  diftingucr  fes 
années  d’avec  les  dernieres . J ' Car  Jean  d’Antioche 
' témoigne  qu’ilchangea,&devintdans  la  fuitepirc  qu’il  n’avoit 
été  d’abord. 

Boii.ii.iin.p.  • La  Vie  de  S.  Théodofe  dit  de  même  que  fon  régné,  après 
*93-  î'4«-  avoir  paru  dans  les  commencemens  un  pradis  de  volupté , on 
n'y  vit  fur  la  fin  qu’une  catppagne  pleine  de  défolation.  [ Il  y 
a auffi  quelque  apprence  quil  avoit  des  bonnes  qualités  natu* 
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fan  Je  J.  rdJ«  accoBipagnées  de  quelques  défauts,  & que  l’horreur 
^ qu’on  a eue  de  lui  à caufe  des  maux  qu’il  faifoit  à l'Eglife,  a 
feit  faire  à quelques  petfonnes  plus  d’attentioo  fur  (es  raau* 
vaifes  qualitez  que  fur  les  bonnes  . Car  il  cft  rate  de  rendre 
une  entière  juftice  & aux  amis  & aux  ennemis. 


ARTICLE  V. 

Dh  Chrjfurgyrt  nhH  pâr 

'•K  TOUS  avons  réfervé  à parler  ici  en  particulier  delaÆon 
d’Anaftafc  que  l’Hiftoire  releve  le  plus,  ] 'qui  eft  d’a- 
voir aboli  uo  impôt  appllé  Cbryfargyre;  'ce  que  Théophanc 
dit  qu’il  fit  en  501.  en  ôtant  aufli  les  combats  des  betes  & la 
vénalité  des  charges.  'Cet  impôt  du  Chryfârgyre  fc  levwr  tous 
Notes,  les  quatre  ans,  'ou  plûiôt  tous  ks  cinq  ans,  'fur  tous  ceux  qui 
ftifoient  commerce  & trafic,  quelque  petit  qu’il  pût  être  : 'de 
forte  que  ceux  même  qui  mendioient  leur  pain , n’en  étoient 
pas  exemts  lorfqulls  vendoient  quelque  petite  chofe  . j C’efl 
^urquoi  on  l’appelloit  l’or  d’afHiftion.  Et  lorfqu’on  le  levoit , 
on  voyoit  des  pères  réduits  à vendre  leurs  enfans  & toutes  les 
autres  chofês  qu’on  fc  peut  imaginer,  lorfqu’on  exigp  de  l’ar- 
gent de  ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  vivre. 

‘ 'Aînfi  ces  levées  attiroient  la  haine  de  Dieu , & étoient  mê- 
me indignes  des  hommes  les  plus  barbares . ' Mais  elles  étoient 
encore  tout  à fait  honteufes  & infâmes,  pree qu’on  les  levoit 
auffi  fur  les  perlbnnes  qui  pr  un  commerce  déteflablefailbienc 
honte  à la  nature  & à la  raajelié  de  l'Empire.  Car  il  femUoic 
que  ces  prfbnnes  en  pyant  ce  tribut , achetaflênt  du  public  le 
droit  de  commettre  leurs  crimes  impunément.  ' Ccpndant  on 
re  rougiflbit  ps  de  recevoir  d’eux  cet  argent,  de  le  porter  dans 
les  coffres  du  premier  Magiffrat  de  l’Empire,  [qui  étoit  Préfet 
du  Prétoire , J & de  l’employer  aux  affaires  I«  plus  imprtan- 
tes  de  l’Etat , 'quoiqu’Alexandre  Sévére  Empereur  pyen  eût 
eu  honte  de  le  recevoir  dans  le  tréfbr , & l’eût  defliné  feule- 
ment à la  réparation  des  édifices  pblics  . ' Des  perfbnnes  d© 
qualité  ne  fecroyoient  pint  déshonorées  de  s’employer  à cal- 
» TheV  I,  culer  un  gain  fi  honteux,  & à en  rendre  compte.  [ " Théodofë 
^ le  jeune  avoir  fait  des  loix  6043^.  pour  abolir  letribut  quePoti 

levoit  fur  ks  prfonnes  infâmes.  Mais  il  faut  que  l'avarice , â 
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oni  aucun  gain  ne  fent  mauvais,  eût  aboli  la  loi  & &it  revivre  L'in  Je 
t -L  -r  c,  4j>. 

le  tribut . ] i 

Zori.». p.«9t.  'Zofime  prétend  que  c’étoit  Conftantin  qui  avtât  établi  nm- 
»•  pôt  du  Chryfargyre.  ' Evagre  foutient  quec’eft  une  puteca» 

fo*.*p  j7a  * lomnie,  qui  n’a  pour  fondement  que  la  haine  de  ce  payen  con. 
Cod.T.t-s.p.  tfs  1®  libérateur  de  la  Religion  chrétienne Et  l’on  montre  en 
«•  ef&t  pr  les  anciens  hiftoriens  que  long-tems  avant  Conftantin 

on  tiroit  de  l'argent  & des  Marchands  & des  perfonnes  infâ* 
mes  : de  forte  que  Conftantin  ne  peut  qu’en  avoir  changé  la 
forme,  & peut-être  avoir  ordonné  qu’on  le  pyeroit  feulement 
tous  les  quatre  ou  cinq  ans  pur  diminuer  les  frais  des  levées . 

♦ Quelques-uns  veulent  que  ce  Chryfargyre  foit  la  même  chofe 

que  l’impôt  luftral  & l’or  luftral  dont  ily  a un  titre  exprès  dans 
k Code  de  Théodolê  , outre  divers  endroits  o£»  il  en  eft  prié 
dans  ce  Code.  Et  ainfi  il  feroit  ailé  d’en  tirer  beaucoup  dech<> 
p.r.»,  4ês  quand  on  ne  prendroit  que  l'extrait  'qu’en  a fait  Godefroi 
à la  tête  de  ce  titre . [ Mais  je  penfe  que  la  chofe  n’en  vaut  pas 
la  pine . Je  ne  vois  pint  qu’on  rende  de  raifon  du  nom  de 
Chryfargyre,  qui  fignific  or  & argent. 

Anaftafe  ayant  donc confidéré  combien  cet  impôt  étoit  cruel 
à l’égard  des  puvres,  & honteux  à l’égard  des  ptfonnes  infâ.» 

Erig.  r.r.  e.  mes , ] 'propfa  au  ^nat  de  l'abolir  comme  une  clx)fc  détefta* 

39.  p.jss.  i.  ble:  & enfin  il  l’ordonna  pr  une  loi.  ' Godefroi  cite  deux  con* 

^ I.  ftitutions  de  lui  fur  cet  impôt.  Je  ne  fçai  oh  elles  font . '11  fit 

Ev«g.  I 3.  c.  même  brûler  dans  le  Cirque  en  piéfence  de  tout  le  monde  tous 
0^7  9*3%**»  ppiers  qui  le  concernoient.  'Mais  pur  en  aboUr  plus  pr- 
Tyag.  p.  369!  faitement  le  fouvenir , afin  qu’on  ne  pût  ps  même  le  remettre 
un  jour  fi  011  te  vouloir  , il  fit  femblant  de  le  vouloir  remettre 
lui-même,  & donna  charge  qu’on  lui  cherchât  tous  les  papiert 
qui  en  ponvoient  encore  refter  en  quelque  endroit  que  ce  rut  , 

11  donna  même  de  l’argent  pour  cela  . Ceux  qui  avoient  accou- 
tumé de  vivre  & de  scnrichir  de  cette  levée,  ne  manquèrent 
ps  de  bien  chercher  & de  lui  apporter  tout  ce  qu  ils  purent 
trouver  de  ppiers.  Il  Us  reçut  avec  bien  de  la  j»'®  i puisayant 
fcit  allumer  de  feu,  il  les  brûla  tous,  & et*  fit  mênne  j«ter  les- 
cendres  an  vent  [ pur  en  témoigner  plus  d’horreur . j C eft  ce 
qu’Evagre  décrit  amplement. 

[ Cette  abolition  du  ClKyfargyre  eft  célébré  dans  tous  les 
936t.  a.1>.  Hiftoriens.  ] 'Us  l’ont  regardée  comme  une  adlion grande  , 
vraiement  royale  & prefque  divine , digne  de  lèrvir  de  matière 
ManilT.  p.«3*  #ttx  plumes  Ics  plus  éloqqentes , 'capable  d’efiacer  ôt  de  cou- 
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L’*n  de  J.'  vrif  toutcs  Ics  fautes  de  ce  Prince,  s’il  n’avoit  pwnt  été  enoem* 
S-  . de  la  vérité.  Timothée  de  Gaze  "qui  faifoit  profeflioo  des  bd- 
fu“"“”*“*ks  lettres,  adrefla  à Anaftafe  une  tragédie  fur  le  Chryfargyre. 

Il  a fait  encore  d’autres  ouvrages  en  vers  fur  les  animaux  & fur 
les  oifeaux  extraordinaires.  Cedréne  l’appelle  un  homme  fage 
en  toutes  chofes . Mais  il  nous  apprend  que  fa  tragédie  avoir 
été  faite  avant  l'aboliticn  du  Chryfargyre,  & qu’ Anaftafe  l’A- 
bolit  partie  fur  cette  picce , partie  fur  la  demande  que  lui  en 
envoyèrent  faire  les  &>litaires  de  Jérufâlem,  dont  S.  &bas  & S. 
Théodofe  étoient  alors  les  Supérieurs.  Et  néanmoins  je  ne  crois 
pas  qu’il  y en  ait  rien  dans  les  Vies  de  ces  deux  Saints . 'C’eft 
pourquoi  je  me  fierois  peu  à ce  rapport  de  Cedréne  aufti  bien 
qu’à  ce  qu’il  ajoute,  qu’ Anaftafe  abolit  vers  le  même  tems  deux 
fortes  deChryfargyres,  dont  l'un  [quieft  inconnu  auxanciens,  ] 
fc  levoit,  dit.il,  fur  les  pauvres,  les  mendians  , les  femmes  pu- 
bliques,  les  répudiées,  les  efclaves  Sc  les  affranchis  qui  payoient 
chacun  grands  & petits  une  pièce  d’argent  pour  eux  , autant 
pour  les  chevaux  , les  mulets  & les  bœuff  qu’ils  avo  eot  à la 
ftjfolles.  ville  & à la  campgne,  & "une  fomme  moindre  pour  les  ânes 
& pour  les  chiens.  'Ce  tribut  fe  payoit,  dit.on,  tous  les  ans,  '& 
c’étoit  pour  l’urine  & les  autres  excrémens  qui  fortoient  du 
corps.  'Vefpafien  a fait  pyer  un  tribut  femblable.  [ Mais  je  ne 
fçai  pas  fl  depuis  lui  perfonne  a eu  une  avarice  fi  baffe.  J 
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fV  "TOos  avons  cru  devoir  repréfentef  ici  en  général  l’efprit 
d'Anaftafe  avant  que  d’entrer  dans  les  événemens  par- 
ticuliers de  fon  régné,  j 'Nous  n’en  trouvons  point  en  cette  an-  M»rc.»n.4»«. 
née  491.  linon  qu’il  y eut  une  guerre  civile  à Conftantinople 
entre  le  peuple  , qui  alla  jufquà  brûler  une  grande  partie  du 
Cirque  & de  la  ville  même  [ On  peut  conjedfurer  que  cette 
guerre  venoit  ou  des  fédittons  ordinaires  au  peuple  dans  les 
fpeélacles,  ou  de  Paverfion  que  l’on  avoit  pour  les  Ifaures,  ] 

Sui  ayant  été  tout-puiffans  fous  Zénon , avoient  fait  beaucoup  Evag.  I.  j.  & 
e mal  à ceux  de  Conftantinople. '11  y en  avoit  encore  alors  un  xhph!p.t1s.i 
grand  nombre  dans  la  ville . ' L’Epargne  lui  donooit  julqu’à  £<ag.  « lu- 
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jor.rfg.  C4i<  5000  livres  (for  par  an,  'ce  qu'Analtafc  ne  voulut  point  oooti-  L'an  de  j. 

p.65j-  d.  nu«^r  naver  T&  il  s'aonlinua  h«aiimunà  Himiniu*r  I»mh- 
Cod. 


du  Prétoire,  par  laquelle  il  ordonna , qu’on  ne  pourra  troubler 
perfonne dans  la  jouilTance  des  fonds  qu'il  aura  pofTédés  durant 
40  ans,  de  quelque  manière  qu'il  les  pofléde,  avec  titre  ou  fans 
titre,  quand  ces  fonds  auroient  appartenus  à des  Temples  ou  à 
qui  que  ce  foit:  qu'on  n’inquiétera  point  non  plus  ceux  qui  pré- 
tendront que  leurs  fonds  ont  été  exemptés  "delà  caille  par  le  Icanone. 
lot  >7-1.1.  p.  Prince,  s’ils  ont  joui  de  cette  exemption  durant  40  ans:  'que 
néanmoins  lorfque  par  quelque  néceflité  extraordinaire  on  de- 
mandera  à une  province  certaine  quantité  de  blé,  d’huile,  && 
qui  que  ce  foit  ne  s’en  pourra  exempter,  non  pas  même  les  ceiw 
1.4.  p.  res , ou  les  Officiers  de  l'Empereur  "&  de  l'Impératrice  ; 'que  domum. 
*79-  généralement  toute  adlion,  foit  du  public,  Ibit  des  particuliers 
Ara  éteinte  par  la  preferipcion  de  40  ans , fi  ce  n’efl  pour  des. 
chofes  qui  font  exceptées  ponrivemenc  par  le  droit  acKien  , ou 
parles  referits  Impériaux. 

1.  t.it.I.s.  p.  [Il  faut  appremment  auffi  rapporter  à cette  année]  'une  loi 
■J9.I40.  qui  cf}  feulement  dattée  du  premier  Juillet , mais  qui  eft  auffi 
adreflce  au  Piéfêt  Matronien.  Anaflafe  y ordonne  à tous  les 
Magtilratsdc  n’avoir  aucun  égard  aux  referits,  aux  pragmati- 
ques , ni  aux  requêtes  lignées  par  le  Prince  , lorfquelles  croî- 
tront contraires  au  droit  général,  ou  à l’utilité  publique  > de  ne 
fbuftrir  ps  feulement  qu’on  lesproduife  en  juflice  , mais  de 
s'attacher  toujours  aux  loix  publiques  & générales . 


L'an  de  Jesos-Christ  492^  E D.  d’Anastase  i & 2. . 

Mirc-lViO-T.  'Anafidftus  Aux.  & Rufui  CouÇitli . 

Chr.Al.C»ld.  ! i.  . 

Thph.  p.117.  ' Longin  frere  de  Zénon  ne  put  fbuffrir  long-tems  de  voir 

'■  Anaflafe  en  la  place  quîl  avoir  efpré  d’occupr,  fans  excher 

EVJ5.I.3.C.I*  quelque  trouble:  mais  Anaflafe  ''l’ayant  fait  arrêter,  'lui  ôta  Note: 
J la  charge  qu’il  avoit  de  Maître  'de  la  Cavalerie  & de  l’infan- 

CeJ.j.ii.t.3t  teric  Romaine,  '&  le  renvoya  en  fbn  pys  [d’Ifaurie.  ] '11  y 
EtÎô  renvoya  de  même  après  lui  plufîeurs  ifaures,  leur  fâifânc  ac- 
>9-'p  jsV.  1 croire  qu’il  le  lui  avoit  demandé.  [L’autre  Longin  Maître  des 
Offices  fut  appremment  de  ce  nombre.  ]'Car  il  fut  un  des 
E,,gc3j.  P principux  chefs  de  la  révolte  des  Ifaurcs:  '&  la  charge  de 
j«*  c.  Maure  des  Offices  étok  pofiédéc  dès  le  premier  Mars  de  cet- 

CodJ. 
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!•  te  année  par  un  Eufcbe.  'Ce  Longin  était  furnommé  <îe  Seli-  l-î-  r-in- 
noote  ville  d’I/âurie,  dont  fans  uoiire  il  avoit  tiré  fa  naiflance.  j 

'Anaftafc  chafla  enfin  tous  les  I/àures  qui  étoient  à Conftan-  rVph.  p.i’is! 
tinopl*,  à caufe  des  infolencei  & des  cruautez  qu’ils  y com- 
inettoient  , & les  laiflà  retourner  en  leur  pays.  Il  fe  doutoit xhph.p.n» c. 
bien  qu’ils  n’y  demeureroient  pas  en  repos.  [Mais  il  creyoit  que 
quoi  qu'ils  fififent,  ils  nuitràem  moins  en  llaurie  qu’au  milieu 
de  Conftaiitinopic . J 'Il  rcfnfa  même  de  leur  payer  ce  qu’il-  Jor.reg.  e.sï. 
lus  & Zenon  enfuite  avoient  ajoure  h leurs  anciennes  peniions  § *”Êvjg 
'Ils  prirent  donc  ouvertement  les  armes  contre  Anaftafe,  'ayant  pijss.  a.* 

ÇHir  Chefs  les  deux  Longins  avec  un  nommé  Inde  ' & un  E*a'*’3-c<3S. 

héodore  que  d’autres  appellent  Athénodore.  ’Ccroit  un  Sé-  Marcjn.49;. 
Dateur,  mais  du  rdle  un  homme  très.fimple . 'Marcellin  l’ap-  THpbn.p.ii»; 
pelle  le  premier  des  Ifaures.  Ninilingue  iiomme  très  hardi' , 
que  Zenon  avoit  fait  Gouverneur  de  l’ifauric,  fe  joignit  à eux.  Thph.  ’p.ns. 
'D’autres  l’appellent  Lilinge  , & difent  que  ne  pouvant  mar-  *• 
cher  à pied  à caufê  de  quelques  incommoditez , c’étoit  un  fou-  Marc.jôr.reg. 
dre  de  guerre  quand  il  étoit  à cheval . ' Il  fc  fignaloit  toujours  c.aJ.p  sjs.c. 
& dans  le  confeil  & dans  l’exécution . ' Conon  Evêque  d’Apa- 
méc  en  Syrie  abandonna  fdn  peuple  pour  fe  joindre  aux  Ifau-  Evag.  l.'s.  c. 
Tes , parce  qu’il  étoit  lui-même  Haute  s & de  Pontife  de  Jefus-  .U’ 

Chrift,  devint  foldat  & Capitaine  [ de  révoltés  ] 'On  trouve  c."'^ 
des  médailles  d’un  Longin  avec  le  titre  d’Augullc . [ C’efl  ap-  P '3*- 
paremment  le  frète  de  Zenon.  ] 

'Les  révoltés  fe  faifîrent  d’une  grandequantité  d’armes  & de  Thph.  p.m. 
richefles  que  Zénon  avoit  amaflccs  dans  l’Ifaurie , & pr  ce 
moyen  ils  armèrent  jufqu’à  i yo  mille  hommes, prtie  d’ifaures, 
partie  d’autres  Barbares  ou  de  voleurs 'qu’ils  ramaflToient  detous  Evjg.  1.3.  c. 
c6tcz;  de  forte  qu’ils  ne  prétendirent  rien  moins  que  de  fe  ren-  ss  P 3««-  b. 
dre  martres  de  tout  l’Empire . 'Anaftafe  arma  aufli  de  fon  cô-  îliX 
té,  & oppfa  à ces  troups  tumultuaires  les  troups Romaines  c.d.  ' 
conduites  par  Jean  le  Scythe  & Jean  le  Boftii , tous  deux  Gé- 
néraux des  armées  de  Thrace,  dont  le  premier  avoit  déjà  rui- 
né la  rébellion  d’Illus  & de  Léonce.  Il  y joignit  le  Comte  Dio- 
gene  Chef  comme  eux  d’une  des  compagnies  des  Gardes  , & 
quelques  autres  prfonnes  de  mérite.  'Les  troups  Impériales  Mire.  chr. 
n'étoient  ps  encore  entièrement  prêtes  , 'lorfque  les  Ifaures  Thdr  Lpig. 
s avancèrent  en  foule  jufqu'à  Coticé  dans  la  Phrygie  comman-  ***’  *■ 
dés  par  Ninilingue.  'Anaftafe  envoya  contre  eux  fon  armée  avec  Thph.  p.  1 1 ». 
les  deux  Jean.  'Ea  bataille  fè  donna  près  de  Coticé.  Mais  Ni-  Thdr.Up. 
nilinguc  ayant  été  tué  'tout  lepemier,  le  refte  des  Ifaures  s’en-  Thph*'p.ni- 

d-Joro,  ri'g.  c- 
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fuit,  '&  fe  fauva  avec  peine  par  les  montagnes  dans  l'Ifaurie.  I-’»" 
'Ce  combat  eut  pû  terminer  la  gtieirc,  fi  on  eut  pourfuivi 
vivement  les  vaincus.  Mais  les  Romains  s’etant  ainufé  à s’en- 
richir de  leurs  dépouilles , leur  donnèrent  le  tems  de  fe  recon- 
noître  & de  fe  fortifier  dans  un  château  fur  le  mont  Taurus, 
où  ils  tinrent  durant  trois  ans,  fàvorilés  par  leurs  autres  places 
qui  étoient  fur  la  même  montagne  dans  des  fituations  avars- 
tageufes.  'Ainfi  la  guerre  [qui  fembloit  finie  J continua  durant 
fix  ans.  [C’efi  Marcellin  qui  nous  a fait  mettre  en  cette  année 
la  bataille  de  Cot}'cc.  Car,  félon  Théophane , il  la  faudrme 
difiérer  jufqu'à  l'année  fui  vante,  quoiqu'il  la  mette  en  la  deu- 
xième année  d'Anafialê.  J 'Il  y eut  cette  année  un  tremble- 
ment la  nuit  du  7 de  Juin . [ On  ne  dit  point  où . ] 

ARTICLE  VII. 

Stdititf  à Curfluntimpk  : Jn/ieit  déf*it  tn  llhfrit  , & lu  d 

ClAHdiopIf.  Pùx  tvtc  Thhdorie. 

L’an  de  Jesüs-Christ 493.  C.  d’Anastase  2 & j. 


Eitftbe  II.  (#•  Alii»  h /e*»*  Cttrfitls, 

'r?  USEBE  qui  avoit  déjà  été  Conful  [en  489.]  le  fut  enco- 
r,  re  cette  année  avec  Albin  furoommé  le  jeune  , & mis 
fcul  tant  par  Cailiodore,  que  dans  une  infeription  latine:  [ce 
qui  marque  qu'il  étoit  Conful  en  Occident , & Eufebe  en  O- 
rient.  ] Éufébe  étoit  apparemment  le  Maître  des  Offices.  'II 
y eut  cette  année  des  féditioos  à Confiantinople  contre  Anaf- 
tafe . On  abbattit  fes  fiatues  & celles  de  l’Impératrice , & 00 
les  traîna  par  la  ville  avec  des  cordes  . [ Anaflalê  ne  fut  pas 
plus  heureu-K  au  dehors  qu’au  dedans.  ] 'Car  le  Général  Ju* 
lien  aïant  donné  durant  la  nuit  une  bataille  dans  la  Thrace 
contre  les  Scythes  ( c’eft.à-dire  contre  quelques  Barbares 
Septentrionaux,  ) il  y fut  tué.  ■ , v r 

Théodoric  que  Zenon  avoit  envoyé  conquérir  1 Italie  fur 
Odoacre,  "ayant  vaincu  ce  Prince  en  divers  combats,  & 1 aiant  ^Joicte. 
enfermé  dans  Ravenne,  avoit  député  Feftus  ou  'Fauftus  Niger 
Chef  du  Sénat  de  Rome  à Zenon  pour  en  obtenir  les  habits  & 
les  marques  de  la  dignité  royale.  'Zénon  mourut  cependant,  & 
le  Député  de  Ihéodoric  n’étoit  pas  encore  revenu  en  Italie 

lorfquc 
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'1or/quX3doacte  fut  obligé  de  ie  rendre  à Théodonc  avec  ia 
ville  de  Ravenne  au  mois  de  Février  493. 'Un  ft  grand  avanta-  c. 
e fit  croire  à Théodoric  qu’il  n’avoit  pas  befoin  de  la  pcrmif- 
lon  d’Anafiafê,  & il  le  fit  proclamer  Roi  par  les  Goths.  'Il  fit  p^Si. 
néanmoins  excule  àAnallafe  de  cette  liberté , & lui  députa  Conc.  (4.  pi 
pour  cela  Felle  'ou  FauRe  Maître  [des  Offices  ] & Irenée*  tous 
deux  lllullret. 

'AnaRafe  reçut  fes  excufes,  alTura  la  paix  avec  lui , & lui  Am.an.  pi^. 
renvoya  les  orneroens  du  Palais  ( peut-être  les  habits  royaux  ) >• 

Îu’Odoacre  a voit  envoyés  à CooRant  inople.  On  voit  par  là  que 
héodoric  Ce  reconnoiflbit  en  quelque  forte  dépendant  de  l’Era- 
pereur,  comme  Odoacre  fàilbit.  'Il  laiffoit  les  Romains  recevoir  Proc. 
le  Confulat  de  l’Empereur  d’Orient.  ’ 

'Nous  avons  la  Lettre  quîl  écrivit  à AnaRafe  fur  Félix  qui  c»ra.l.i.ep.i. 
fût  Conful  en  y II.  Il  y déclare  quîl  lut  avoit  donné  le  Confu. 
lat , & tl  prie  feulement  AnaRaiê  d’y  joindre  aulfi  fon  fuRra.  ' 

te.  *11  eR  marqué  qu’il  ne  faifoit  aucune  loi:  ce  que  les  plus  ha-  Proc.p.4oi.k 
lilesont  peine  à croire.  [ Nous  verrons  que  les  Rois  de  Bour-  v,| 
gognc  fc  reconnoiflbient  comme  VaRaux  de  l'Empereur.  Nous  ‘asi 
parlerons  plus  amplement  de  la  légation  de  FauRe . ] 

L’an  de  Jesus-Christ  494.  B.  d’Anastase.  3.  *4. 

‘Ajhriui  dr  Prtfidhu  Ctnfiils . Mjrc.CJir. 

. [Nous  avxxis  parlé  fur  Sédulius  d’ARere  Conful  cette  année  ai.  viâ.T.' 
avec  Préfide . Le  Pape  Gelafe  les  nomme  tous  dans  la  datte 
de  fes  Lettres.]  'On  marque  que  les  villes  deLaodicée,  d’Hie.  Mire.clir. 
raple , de  Tripoli , & d’Agathique  furent  reoverfées  en  même 
tems , & par  un  même  tremblement  de  terre . [ Les  trois  der- 
.oieres  font  dans  la  Syrie,  mais  je  ne  trouve  point  ce  que  c’eR 
qu’Agathique.  ] 

t' Je  crois  qu’on  peut  rapporter  à cette  année  ce  que  Théo-  Thph.  p,n9, 
phane  dit  fur  la  troifiéme  d’AoaRalê , que  Diogène  l’un  des 
Généraux  de  ce  Prince  contre  les  Hautes,  prit  la  ville  de  Clau- 
diople  [ en  llâurie  ] fituée  en  une  plaine  entre  deux  branches 
du  Taurus.  Les  Ifiiures  fâchés  de  cette  conquête,  defeeodirent 
de  leur  montagne,  l’afliégercnt , & le  ferrèrent  de  fi  près,  que 
toute  l'armée  étoit  en  danger  de  périr  par  la  famine,  & d'être 
taillée  en  pièces.  Mais  Jean  le  Bolfu  paffa  le  mont  Taurus.prit 
les  fentktelles , & de  foo  côté  fondant  à llmprevû  fur  les  Ifau- 
rcs  qui  affiégeoient  cette  villej  ^ Diogène  ayant  âit  en  même 
Tome  VI.  Imf.  Zzz 


Digitized  by  Google 


,46  L’  E M P E R E U .R 

lems  une  fort'te  fur  eux  , ils  les  défirent  tous  . L'Evêque  Co-  L 

non  y reçut  une  blefliire  dont  il  mourut  bien-tôc  après . 

article  VIII. 

Qttifut  Imx  ; Ut  Jt  U gtitrre  Aet  ^turtt , ht  Aifm 

tnfin  : Bctit  À Chvii» 

L’an  de  Jesus-Christ  495.  A.  d’Anastase  4.  & s- 

M»rc.Chï.  ^ Ctnfiû. 

vjû.  T.  * [VA  féconde  viéloire  remportée  à Qaudiople  fur  les  Ifau- 
I ^ res  ne  termina  pas  encore  cette  guerre.  J Longin  f fre- 
■ re  de  Zenon  , J & Athênodore  fe  défiendoient  toujours  dam 

les  montagnes  , & Longin  de  SéJinonte  non  eontent  de  tenir 
k ville  d’Antioche  en  Ifaurie  fituée  fur  une  haute  montagne» 
avoir  encore  un  grand  iwmbre  de  vaifieaux  qui  couroient  la 
mer  , & failbient  entrer  dans  Tlfauric  toutes  fortes  de  provi- 
lions.  . 1 - . 

L’an  de  Jesus.Chrbt  4gé.  G.  F.  d’Anastase.  y.  & 6. 

Ptiil  F-  C.  fini  Cttifkl. 

Via  T 'Paul  feul  Conful  de  cette  année  étoit  frère  'de  l’Empereur, 

cifd.  La  Chronique  d’Alexandrie  l’appelle  Paulin.  'Anaftafepour 
Mirc-Chr.  iionorer  davantage  le  Confulat  de  Ibn  fieic , y fit  une  nouvelle 
*’  largelTcaux  foldats.  _ ^ 

CoJ.j  6.M1.  'Hiere  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  i j de  Février . 'Anthé- 
'■  '*  me  à la  même  qualité  dans  une  loi  du  premier  Avril  ^i  Im 

« J.'  ^'eft  adrefiec.  Anafiafe  y fait  divers  réglemens  pour  les  impôts,oc 

p.ij  j,  rellcrre  beaucoup  l’autorité  que  fc  donnoient  les  Préfets . II  y 
ordonne  que  les  impôts  le  payeront  en  trois  termes,  au  prOTicr 
Janvier,  au  premier  Mai,  & à la  fin  de  l’indiâion,  c’eft  â-dirc 
au  commencement  de  Septembre . 

t to.I.9.p.«9.  ’ Anaftafe  adreflTe  encore  une  loi  au  meme  Anthérae  du  JO 

, t I î>  c.  rie  Juillet  fur  la  levée  des  impôts . ' Entre  ces  deux  loix  il  y en 
7»9.  ■ a une  du  30  Avril  adrefléc  à Euphéme  avec  le  même  titre  de 

Piéfet  du  Prétoire.  [ Je  ne  fçai  s’il  y a faute,  ou  fi  c’eft  qu’^- 
phéme  fût  Préfet  d’Illyrie,  car  pour  Anthémc  il  l’éuât  dé  1 0- 

1.  QuelquciMui  rappellent  Vidor. 
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■ rient,  ] ’puifque  l’Armcnie  ét«t  de  foo  reflbrt . [ Noos  verrons  l<>i- 
un  AnthértK  ConfuI  en  515-  ] *’'***' 

'Marcellin  remarque  que  les  Indes  envoyèrent  cette  année  Marcan.49«. 
des  préfens  à Anallafe  , ((avoir  un  Eléphant , & deux  autres 
"animaux  qu'on  nomme  Giraflês . 

II  y avoir  déjà  cinq  ans  que  la  guerre  des  Ifaures  duroit,  (ans  TUr.L.i>.j}9 
qn’elle  parût  prête  à finir , ' Anallafc  [ même  ] fe  lafloit  d’une  J^xhph.p.i  i» 
guerre  fi  longue  & fi  ennuyeulëi  ôc  il  ne  cherchoit  que  quel-  ôj, 
que  moyen  [ honnête  j de  ^ire  la  paix.  11  s'en  ouvrit  à Euphé> 
me  Patriarche  de  Confiantioople,  en  le  priant  de  faire  afiem' 
hier  les  Evêques  qui  étexent  dans  la  ville , afin  qu’ils  deman- 
daffent  la  paix  pour  les  Kâures,  & qu'il  eût  ainfi  un  prétexte 
de  la  ftire . J 'Or»  afiure  qu’Eupheme  manqua  de  diferetion  en  ïWd- 
cette  rencontre , & alla  dire  le  (ccret  de  fon  Prince  au  Patrice 
Jean,  beau-pere  d'Athenodore,  l'un  des  Chefs  des  Ifaures. 

. Jean  [ foie  qu'il  craignit  que  dans  la  fuite  on  ne  l'accufle 
d'avoir  découvert  à fbn  gendre  la  dif]x>fitioa  du  Prince , foie 
feulement  pour  fe  faire  un  nnérite  aux  dépens  d’autrui , ] 'alla  ibîd. 
ou  plûtôt  courut  i l'heure  même  rapporter  à Anaftafe  ce  qu'- 
Euphéme  lui  avoir  dit  ; & Anaflafé  s'en  tint  tellement  of^ 
fé,  qull  ne  le  pardonna  jamais  à Euphéme.  'Il  l’accufâ  de  fbu-  ThJr.  Upig. 
lever  les  Ifaures  contre  lui,  & d'entretenir  commerce  avec  eux 
par  lettres;  '&  ayant  remporté  quelque  avantage  fur  eux,  il  ThdrX.p.55^ 
lui  envoya  faire  cette  raillerie  fiinglante  par  Eufêbe  Maître  b.Thph.p.i»» 
des  Offices  ; Vos  prières  , O grand  [ Prélat , ] "n'ont  pas  bien  *’ 
profité  à vos  amis . II  ne  cefTa  point  de  le  perfécuter  jufimli  ce 
qu’il  le  fit  enfin  dépofêr  cette  année  même , après  quM  eut 
gouverné  fix  ans  félon  la  Chronique  dcNicephore,  ou  fept  fé- 
lon Théophane , qui  met  en  effet  fa  dépofition  en  la  cinquième 
année  d’Ànadafe,  c'cfi  à-dircp  feloolut,  l'an  436.  Marcellin 
la  met  dès  l’an  43^. 

[ On  ne  dit  point  fi  le  Concile  quedemandoit  Anaflafé  lé 
tint  ; ] mais  feulement  qu'Anaflafc  fe  réfolut  à prendre  des 
voyes  plus  dignes  d'un  Prince , ôc  à furtnoncer  lés  ennemis  par 
la  force  ouverte  : ce  qui  lui  réallîc  beurculément  [l’aimce  fiii- 
vante.  ] 
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'Anaflafê  vit  enfin  cette  année  finir  à foo  avantage  la  guerre 
des  Kâures , 'après  quelle  eut  duré  fis  ans . 'Longin  frere  de  Note.; 
Zénon  & Athénodore  furent  tués  avec  tous  ceux  qui  les  fiii- 
voient,  'ayant  été  forcés  dans  une  ville  où  Jean  k Scythe  fcs 
tenoit  afliégcs.  Ce  Général  fit  couper  la  tête  aux  deux  Che6  , 

& les  envoya  à Conftantinople  avec  quelques  prifonniers.  ' Il 
femble  qu’ Athénodore  au  moins  ait  été  pris  vif.  'Aoaftafe  [fur 
cela  ] fit  faire  des  jeux  du  Cirque,  où  l’on  fit  pfièr  comme  en 
triomphe  les  têtes  & les  prifonniers . ' Les  têtes  furent  eofuite 
portées  au  fauxbourg  de  Syques , & expofées  fur  des  piques 
à la  vûe  de  tout  le  monde  , 'où  ceux  de  Conflantinople  les  ai- 
llent voir  avec  plaifir  ù caufe  des-  maux  que  Zénon  & les 
Ifanres  leur  avoient  faits.  [Mais  ce  plaifir  étoit  un  fujet  d’afHi- 
éVion  pour  ceux  qui  avoient  dans  l’amc  des  jeux  chrétiens . J 
'La  tête  d’ Athénodore  firt  [ depuis  ] jxjrtée  à Tarfc  ^ où  on  k 

laifia  féchcr  fur  une  pique  devant  la  porte,- 

'Il  y eut  cette  année  une  éclyple  de  foleil  qu’on  marque  être 
arrivée  le  r8  d’Avril . 'Une  loi  du  3-1  Décembre  nous  apprend 
qu’Eufebe  étoit  encore  Martre  des- Offices  . 

'Anaftafe  écrivit  [cette  année} à Clovis  pour  le  prier  do  de- 
mander à Goodebaud  Roi  de  Bourgogne  k fils  de  L.aurent  II- 
luftre  'Seigneur  Bourguignon , & de  Fenvoj'Cr  à fon  pere , 'qur 
ayant  été  envoyé  pr  Gondebaud  ù Conftantinople , avoit  laifi 
fé  à la  Cour  de  ce  Prince  deux  de  fes  fils.  'Il  en  redemandoit 
un,  & laiftbic  l’autre  en  fon  pjrs  de  Bourgogne.  Clovis  en  éert- 
vit  à Gondebaud  'qui  ne  put  yat  k lui  refufer , fur  row  m 6- 
tant  follicité  pr  Saint  Avite  Evêque  de  Vienne,  & par  le  Pnn- 
ce  Sigifmond  fon  propte  fils  . ' Le  fils  <k  Laurent  fut  donc  en- 
voyé  à Clovis,  à qui  Saint  Avite  écrivit  alors  une  grande,  let-- 
tre  'pur  lui  témoigner  fa  joie  de  ce  qu’il  avoit  rep  P?**' 
le  Bartêrrre  dans  l Eglife  Catholique  le  jour,  de  Noël  à la  fin; 


4>-4j.  P.S7.  le  fils  de  Laurent  devoit  aller  de  France  à Confi 

»»•  taminopk , Saint  Avite  écrivit  pr  lui  au  nom  de  Sigifmond 

anx  Sénateurs  Vitalien  & Céfcr  ( dcfquels  nous  prlcrom  dans 
la  fuite  ) pur  les  prier  d’aflurcr  FEmpreur  de  fon  obéiffan« , 
& de  la  joie  avec  laqueHe  il  avo'rt  exécuté  fcs  ordres  que  V»- 
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Lin  de  talicn  & Céler  lui  avoient  fans  doute  envoyés.  'Sigifmood  p 
^ leur  recommande  Laurent  & fon  fils . Il  y parle  comme  Sujet 

& Officier  de  l’Empereur . 

' Le  Patrice  Fefte  fut  député  cette  année  à Anaftafc  [ par  Thdr.  L.pai, 
T.  Macdd.  Théodoric,  ] " & demeura  à Cooftantinople  jufque  fur  la  fia  * 
de  l’année  fui  vante. 

...  A R T I C L E IX.  . ■ ; ’ 

Fin  de  U ghirri  dit  JfMrtit  SJdùit»  etntrt  Annflnfe. 

- L’an  de  Jbsus-Chiust  4^8.  D.  d’Anastase  7.  & 8. 

Jtnitnii  Sejihn  & PnnHnus  Ceifuli, 

^ ’ I 

• TE  AN  le  Scythe  eut  cette  année  avec  le  Confulat  d’autres  Marc.  tee.  ( 

; J grands  honneurs , pour  récoropenfe  de  la  viéloire  qu’il  avoit  P- 
lemt^cefur  lesliâures . ' Viélor  de  Tunes  appçlle  fon  collègue  viâ.  T. 
Paul,' les  autres  Paulin,  & le  P.  Labbe  Dece  Paulin  le  jeune. 

Caffiodore  parle  pluûeurs  fois  du  Patrice  Paulin Cald.  l.i.  ep, 
-I  [ Jean  le  Scythe  a’avoit  pas  tellement  remporté  la  viéloire  ep-i-  î- 
fia  les  I&ures,  qu’il  n’eût  encore  laiflé  quelque  chofe  à faire 
’ aux  antres.  ] 'Car  Longin  de  Sôlinonte  fut  pris  cette  aimée,  March.  efir, 
& Indeavcc  lui  par  Jean  le  Boflu  f & par  le  Comte  Prifque  1.3.0.35. 
' dans  la  ville  d’Antioche  en  Ilâurie,  ' Ils  furent  envoyés  à p-sse.c. 

. Cooftantinople,  ok  on  les  promena  comme  en  triomphe  par 

les  rues&  dans  le  Cirque,  ayant  le  col  & les  mains  clwrgées  p-sM.c. 
de  fer . Rien , dit  rHittoire , ne  fut  plus  agréable  que  ce  fpec- 
laclc  aux  yeux  du  Prince  & des  habitaos  de  Cooftantinople, 

[qui  témoignèrent  avoir  peu  les  fentimens  du  Chriftianifmc , 

& même  de  la  générofité  Romaine,  j 

• ' On  mena  eofuite, Longin  à Nioéo,  oà  on  lui  ôta  la  vie  par  Mar.c  Chr, 
divers  loppiiees  f.Ill  y eut  diverfes  villes  de  l’ifaurie  entière,  jar.f0g4i.pi 
suent Tuincfls-C ou  durant  la  guerre , ou  après  la  viéloire.J'On  «sr.c. 
iranfporta,les  habitans.du  pays  dans  la  Thrace,  ' & AazRafe  • p **®* 
mit  dans  fes  tréfors  les  jooo.  livres  d’or  qu’on  avoit  anpara-  Evagi.3x.35; 
vant  accoutumé  de  leur  fournir,  'Jean  le  Boftu  fut  récorn- 
penfé  comme  le  Scythe , ' & eut  le  Confulat  Tannée  fui-  c.  /. 
vante.  Mtrc.&»lü. 


l-empereub. 

jOnpeutmettre  entre  les  événemens  les  plus  retmrquables  J' 
de  la  guerre  des  Ifaures,.  ce  qui  arriva  à juftin  que  Dieu  de- 
Proc.arc.  c.s.  ftinoit  pour  fuccéder  un  jour  à Anaftafê . J ' 11  portoit  alors  les 
fis-kc.dC  armes  dans  les  troupes  que  commandoit  Jean  le  BolTu,  & 

• ayant  £iit  quelque  faute , il  fut  mis  en  prifon  , prêt  d’être  pu- 
ni  du  dernier  fupplice , li  un  homme  d’une  taille  & d’une  ma- 
jefté  extraordinaire,  n’eût  apparu  trois  nuits  de  fuite  à Jean, 
en  commandant  de  relâcher  le  priibonier.  £t  on  prétend  que  la 
demiere  nuit  cet  homme  ajouta  qu’il  avoit  befoin  de  Juftin  & 
c.  de  là  famille  pour  fttisfâire  un  jour  fa  colete,  'C’eft  ce  que 
Procope  dit  qu’on  avoit  fçu  de  Jean  même. 

[ Anaûafe  fut  bien-tôt  puni  de  la  joie  avec  laquelle  il  avoic 
CkAJprïo-vû  mener  lés  ennemis  enchaînes  dans  le  Cirque.  ]' Car  il  pen- 
la  cette  année  perdre  la  vie  au  même  lieu  par  une  lëdicion  po- 
pulaire. Voici  ce  qu’on  en  rapporte.  Un  jour  que  l'on  donnoit 
des  jeux  dans  le  Cirque,  le  peuple  pria  l'Empereur  de  mettre 
en  liberté  ceux  que  le  Préfet  avoit  fait  prilbnniers  pour  avoir 
jirtté  des  pierres  durant  quelque  tumulte.  Anaftafie  au  lieir 
d’accorder  au  peuple  fa  demande  , eo  fut  irrité , & envoya 
des  foldats  armés  [ pour  les  punir.  ] L'exécution  de  cet  ordre 
caufa  un  très  grand  trouble . Car  le  peuple  s'avança  contre 
les  gardes  de  l’Empereur,  & s’étant  approché  du  trûoe  Imp& 
rial,  il  lança  des  pierres  contre  Anaûafè  même.  Un  des  fédi- 
tieux  en  jetta  une  qui  l’auroit  tué  immanquablement,  s’il  ne 
s’étoit  retiré  pour  l'éviter . Les  gardes  voyant  l’audace  âc  la 
témérité  de  cet  homme , fe  jetterent  fur  lui , & le  taiUerenC 
en  pièces.  Dans  cette  extrémité  le  peuple  animé  & ne  fça- 
chant  plus  ce  qu’il  fâifoit,  mit  le  feu  à l'Hippodrome.  Toute  . 
Tenceinte  en  fut  brûlt<  jufques  au  trône  I rop^ial.  Une  galerie 
de  la  ville  & la  place  de  Conftantin  fût  auffi  réduite  en  cen» 
dres.  Cette  féditioo  fut  accompagnée  de  beaucoup  de  meur- 
tres, & ne  finit  qu’après  qu’on  eut  anêté  & puni  diverfés 
perfonnes. 

rSt-  ' Platon  avoit  alors  la  Charge  de  Préfet  de  la  ville,  ou  1 eut 
aoCfi-tôt  apès.  'Antioque  étoit  gi’an*!  Chambellao  on  cette 
»s  p-soj.  Qjj  gjj  iixrins  dès  le  tomnréneement  de  la  fuivaote* 

' Anaflafe  fit  cetteannée  quelque  changpnient  favorable, 

ti«.  I 
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ARTICLE  X. 

GHtrrti  etmrt  kt  Stmfim:  Oljimpt  hUfphim*ttKr  puni. 

' '■^Heophane  met  fur  la  feptiémc  année  d’Anaftafêtü-  Thph.p.in.j 

I verfês  courfes  des  Arabes  & Sarrafins  Scénitcs  dans  la 
Paleftine  & dans  la  Syrie  Euf^ratéfienne.  ' Ceux  qui  entrèrent  Thphn  pjti. 
dans  l’Euphratéûenne , étoicot  Sujets  d'unNaamao&  Vaflaux  *• 
des  Pertes.  ' Ils  forent  défaits  ei>  un  lieu  nommé  Bithrapfc  à 
l’entrée  de  la  Syrie  par  Eugène  homme  de  jugement  & d'exé- 
cution , qui  commandoit  les  troupes  de  ce  quartier-là . 

' Romain  qui  commandoit  celles  de  la  PaleAine , & qui  n'a-  c. 
voit  pas  moins  de  mérite,  défit  de  chafTa  un  Sarrafm  nommé 
Gamale  qu'il  trouva  dans  le  pays  en  y arrivant:  dedans  un  au- 
tre combat  il  prit  beaucoup  de  ces  coureurs  avec  Agate  leur 
Chef  fils  d’Aretas  de  Thalabane.  ' Cet  Aretas  vivoit  eucore,  tt*.  i.‘ 

[ & nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  J ' 11  étoit  Phylarque,  ou 
Chef  d’une  nation  des  Sarrafins. 

' Romain  reconquit  enfuite  avec  de  grands  efforts  lifle  de  Thph.n  ci 
Jotabe  for  la  mer  rouge,  dont  les  Arabes  Scénites s’étoient 
emprés,  & y rétablit  les  Marchands  Romains  qui  continuè- 
rent à y faire  leur  trafic  dans  les  Indes.  Cette  ifle  avoir  été 
V.  Leon.  I.  jjonnée  " pr  l’Empreur  Leon  à un  Satrafin , [ Mais  elle  étoit 

depuis  revenue  à l’Empreur  ] ' qui  y levoit  de  grands  droits  d. 
fur  les  Marchands.  • 

[ On  put  rapporter  aux  courfes  que  les  Sarrafins  firent  en  ce 
tems  ci  dans  la  Paleftine]  ' ce  que  nous  lifbns  dans  la  Vie  de  «•  i»n.p. 
S.  Euthyme:  que  fous  le  régné  d'Anaflafe  les  Barbares  firent 
des  courfes,  ravagèrent  & pillèrent  une  grande  partie  du  dé- 
fert.  Ils  renserferent  les  cellules  des  Solitaires  que  le  grand  Eu- 
thyme leur  avoir  fait  faire  depuis  pu.  Les  prindpux  d’entr'eux 
s'en  firent  faire  d'autres  dans  le  monafiere  de  l’Abbé  Martyr, 

& bâtirent  des  Eglifes.  Ces  Barbares  vinrent  une  féconde  fois, 
en  tuerent  quelques-uns,  en  emmenerent  de  capifs,  & obli- 
gèrent de  Ce  retirer  en  d’autres  lieux  ceux  qui  purent  fé  fauver 
de  ce  danger  impévû . 

'Ona  misdansleMartyroIt^eau  19  de  Février  une  mémo!-  •s-feb.p.ij}. 
re  générale  des  faints  Solitaires  de  la  Paleftine  tués  pr  lesSar-  « 

jauos  fous  Alamondare.  'Mais  Barooius  y rapporte  cet  endroit 
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& plufieurs  autres,  qui  regardent  en  général  les  courfes  des  !• 
Sarrafins.  ***• 

, ' Viélor  deTunes  rapporte  fur  cette  année  qu'un  Arien  nom- 

mé Olympe  blafphétnant  dans  le  bain  public  du  palais  d'Héle. 
ne  à ConHantinople  contre  la  Trinité  lactée,  périt  aufTitôc  mi- 
férablement  par  la  main  d’un  Ange  qu’il  vit  lui  verfer"  trois 
fceaux  d'eau  bouillante,  ou  de  feu  fur  le  corps,  quoiqu’il  fîJc 

■ alors  dans  le  bain  d'eau  froide.  'On  en  fît  un  tableau  par  or- 
dre  d’Anaflafe  que  l'ao  mit  dans  le  lieu  même  où  lachofê  étoie 
arrivée.  Ce  qui  âcbanc  fort  les  Ariens , il  obtinrent  d'Eucy- 
chien  " Concierge  de  ce  palais , en  lui  donnant  de  l’argent , qu'il 
ôtât  le  tableau  fous  prétexte  de  le  netteyer.  Mais  Anaflafê  vi- 
fitant  ce  palais  comme  les  autres,  l’y  fit  remettre.  On  ajoute 
qu’Eutychien  perdit  aufS-tôt  l’œil  droit,  & peu  après  la  vie 
même  au  ped  du  tableau,  tout  fon  corps  s’étant  deffeché  peu. 
à-peu.  U eut  en  vain  recours  à S.  Pantaleon,  & Dieu  déclara 

’ qu'il  le  punifToit  parce  qu'il  s’étoit  uni  à fes  ennemis.  ' Théo- 
phane  marque  cette  hiftoire  fur  la  huitième  année  d’Anaftafc, 

' qui  efl  l'an  499.  ' Mais  S.  Jean  de  Damas  la  rapporte  bien  plus 

■ au  long,  l'ayant  tirée  du  quatrième  tome  de  l’Hifloire  Ecclé- 
fiafliquc  du  Jeune  Théodoret,  "ou  de  Théodore  le  Leéleur.  ».  TlieoJ. 

' Ainfi  elle  peut  pfTer  pour  une  chofe  originale  & d’autant  plus 
authentique , qu’outre  le  tableau  feit  pr  ordre  d'Anaftafè , l'Au- 
teur dit  qu’on  en  voyoit  encore  alors  un  autre  fait  pr  Jean  Dia- 

cre& défenlêur  de  l’Eglifê  de  S.  Etienne  proche  du  plais  d’Hé-  • 
lene,  homme  extrêmement  zélé  pur  la  foi  de  laConfubflan- 
tialité , qui  y avoir  mis  le  nom  & meme  la  demeure  de  tous 
"ceux  qui  avoient  été  témoins  des  blafphémes  d’Olymp  & de 
fa  mort.  'On  y apprend  qu’Euthyme'étoit  alors  Cheff  & Evê- 
que] des  Ariens.  Les  Catholiques  qui  ouirent  les  blafplicmes 
d'OIympe , le  vouloient  tuer , mais  ils  furent  arrêtés  pr  Mag. 
nus  Prêtre  de  l’Eglife  des  Apôtres,  qui  étoit  un  homtnc  admi- 
rable & un  vrai  ferviteur  de  Dieu.  'La  chom  arriva  le  ly  de 
Décembre,  [c’eft  à-dirc  le  propre  jour  ^ Noël.  ] L Auteur 
marquoit  auffi  l’année.  Mais  S. Jean  de  Damas  1 a omis.  Cet 
événement  eft  rapptté  dans  l’Hiftoire  mélangée  par  Adon  & 
pr  Sig^bert,  mais  avec  quelques  alteratioos. 
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ARTICLE  XI. 

AriPe  défait  par  kt  Sulgartf.  Trtmhicmtnt  dt  ttrre  dant  h Ptnti 
Sédition  d Ctnftaminoptt. 

L’an  de  Jesus-Christ  49p.  d'Anastase  8 & 9. 

Jtunntt  CiUnu  C"  Afckpien  Caifii/t, 

Le  S Bulgares  dont  le*  Romains  a voient  commencé  à con- 

nOître  & à redouter  le  nom  " fur  la  fin  du  régné  de  Ze>  &l*rceIU 
non  au  plus  tard,  'ravagèrent  cette  année  la  Thrace.  Ariftc 
Général  de  l'Illyric  fut  envoyé  contre  eux  avec  une  armée  de 
quinze  mille  homme&  510  chariots  de  toutes  fortes  d’armes. 

11  donna  bataille  près  de  la  rivière  de  Zurtc  'ou  Zorte,  f dont  je 
ne  trouve  rien,  ] ' & la  perdit  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  meilleur  J"- 
dans  les  troupes  d’illyrie.  Plus  de  quatre  mille  hommes  y péri-  Mirc-Cht. 
rent , [ ou  dans  le  combat,  ] .ou  dans  la  fuite , ou  en  penfânt 
traverfer  la  riviere  dont  les  bords  étoient  trop  efearpés . Les 
Comtes  Nicoftrate,  Innocent  & Aquilin  furent  tués  en  cette 
rencontre.  ’ Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cette  bataille  ce  que  Zon,>47.j,b. 
prétend  Zonare , que  les  Bulgares  dans  la  fécondé  courfe  qu’ils 
firent  fur  les  terres  des  Romains,  les  défirent  entièrement  par 
,desenchanteraens  magiques.  11  ajoute  qu’il  parut  alors  une  co- 
mète & quelques  prodiges.  [ On  ne  marque  point  ce  que  les 
Bulgares  firent  après  cette  viftoire.  Mais  c’étoit  l’ordinaire  des 
Barbares  de  venir  piller  les  richeffes  des  Romains , & de  s’en  re- 
tourner enfuitc  porter  chez  eux  leur  butin.  ]' Nous  les  verrons 
revenir  encore  en  502.  '& on  marque  que  c’etoit  leur  coutume.  M»rc.Thphn.' 
i ' II  y eut  cette  année  un  grand  tremblement  de  terre  dans  la  L'*’- 
province  du  Pont.  ’ Le  P.  Pétau  y rapporte  celui  dont  parle  mÎk.S?! 

Théodore  le  Leéleur,  où  la  ville  de  Neocéfarée  fut  prefque  ‘ I- 

toute  renverfee  à la  referve  de  l’Eglife  où  étoit  le  corps  de  ThjruMlî 

S.  Grégoire  Thaumaturge  que  Dieu  conferva.  'Théophane  s6t.f6r. 

met  cet  accident  fur  l’an  530.  Thph.p.  1,4.  | 

- L’an  de  Jesus-Christ  500.  B.  d’Anastase  9 & 10.  ^ 

'Patricial  & P^patiat  Ccafak.  MircIViAT. 

[ Hypace  Conful  cette  dernière  année  du  V.  lîéck  étoit  ap- 
Tome  VI.  lmp.  Aaaa 
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paremirent  le  neveu  d’Anaftafe . Ce  fut  peut-être  pour  cela 
Marcelt.  qy  >cct  Empereur  envoya  faire  une  largefle  d'argent  aux  trou- 
Proc  b P 1 1 P“  d'Illyrie  par  Paul  'premier  Secrétaire  d'Etat . [ Seroit^xfon 
frere?  ] 'Nous  verrons  en  503.  un  Patrice  de  Phrygie  Général 
Cod.j.t.t4  l.  <i’armée.' Thomas  fut  cette  année  Préfet  d'illyric.  ' Anaftafc 
191!'  lui  adrelTe  une  loi  fans  datte,  par  laquelle  il  déclare  que  ceux 
7.139. 1.j.p.  que  leur  naiflance  engage  dans  les  charges  de  leur  ville,  n'en 
‘ feront  point  exemtés  par  la  perfcrîption  de  40.  ans . 


L'an  de  JesusChrist  501.  d’Anastase  lo&ir. 

Nitc.lChr.  ’J’mptim  & Avicnnt  Cttifult. 

Cjwi.via.T.  ' Cafïiodore  & Viflor  de  Tunes  nomment  Pomp^  le  der- 

Conc.L.t.*-p-  [C’étoit  apparemment  le  neveu  d'Anaflafe.  J L'autre  eft 

ip*  *' ‘***‘ appellé  Rufus  Magnus  Fauftus  Avienus. 

[ Cette  année  n'eft  remarquable  pour  THiftoire  de  l'Empire 
d'ürient.quepar  le  carnage  de  trois  mille  habitans  tués  à Con- 

Mirc.  Ckr.  flantinople  en  regardant  les  jeux  publics, ]'oùCooftancc  Pré- 
fet de  la  ville  étoit  préfent.Ceux  de  la  faélion  * verte  en  vou- 
lant à la  faaioo  bleue,  mirent  dans  des  paniers  des  * épées  & 
des  pierres  cachées  fous  diverfes  fortes  de  fruits . Ils  firent  porter 
ces  paniers  dans  la  galerie  du  théâtre , comme  pour  vendre  les 
fruits  qui  y étoient , Durant  le  fpeélacle  lors  que  tous  les  afliflans 
commencèrent  à crier  félon  leur  coutume , ces  gens  curent 
plûtôt  tiré  leurs  amies  qu’on  ne  ^cn  fût  aperçu , Auffi-tôt  on 
voit  pleuvoir  une  grêle  de  pierres  fur  tous  les  fpeflateurs  qui 
ne  penfoient  à rien  de  femblablc;  ces  malheureux  avec  leurs 
épées  frapent  leurs  amis  & leurs  voifins  avec  une  fureur  im- 
pitoyable: tout  le  théatreretentit  de  cris&  degérniflemeos:  on 
voit  tout  le  monde  courir  de  côté  & d’autre  pour  fe  fauver  : es 
ruiflêaux  de  fang  coulent  & rempliffcnt  le  •' 
il  y eut , comme  nous  avons  dit , plus  «le  trois  rm  c per  onn 

de  tuées  dans  cette  occafion,  » n.  r 

Bar.jvi.5i4.  'Baroiiius  veut  quece ^ 

fpiîi  Hillorien  ni  Evai^ile  fur  quoi  cela  fc  puiffc  fonder . 

, U I >bbe  dao«  fa  Chronologie  traduit  par  Ut  Vtrdt  : 

l&'c^'t««t'ordi2.irrme!:Hc»  »«rd»&  les  bleus  qui  p.rugeoieut  les  thü. 
«es , & en  «autoient  les  tddhions. 
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nourio- 

cumv 
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X’in  de  J,  "rhêophanemarquefurcetteann&qu'AnaflaicôtaleChry-  Thph.  p.  1*3. 
ÙLtgyre,  lescotnbats  des  hommes  contre  les  bêtes,  &la  vêna-  '■ 
lité  des  Charges.  'Eutyque  dit  que  vers  la  dixiéme  ou  oozié-  P"’»*'- 
me  année  d’Analtafe  il  y eut  dans  l'OrienC  une  famine  & une 
grande  multitude  de  fauterclles . 

A R T I C L E XII. 

Ciurfet  Jis  Bnlg<iret  & dit  S*rr*Ji«s  ! Pirtxjt  Sii  de  Perfe  périr 
en  violant  [a  foi  : Okate  [on  frtrt  lui  [ttcctdt . 

L’an  de  jEsusC]HRisr  50*.  d'Anastase  ii  & ir. 

PrdkHt  & Avitnttt  le  jiune  Confalt^ 

La  Chronique  d’Alexandrie  a pris  Avienus  ConfuI  en  cet- 
te année  pour  celui  de  l’année  précédente,,  marquant 
qu’il  écoit  ConfuI  pour  la  fécondé  fois.  D’autres  l'en  didin-  ViA.  T.Con. 
guent  par  le  furnom  de  Jeune.  Le  P;Labbe  veut  qu’il  eut  tous  '•♦•P-  ’J’’- 
les  noms  du  prtcédent  r ce  qui  n’eft  gueres  probable.  ' Il  eft  P 

fimplement  nommé  Flavius  Avienus  Junior  dans  un  Concile.  ' 

Ce  Concile  & Viélor  de  Tunes  le  marquent  feul  ConfuI . Mais 
Marcellin,  la  Chronique  d’Alexandrie  & même  Cadiodore 
lui  donnent  pour  Collègue  Probus  fqui  apparemment  étoit 
auffi  le  neveu  d’Analtafe.  ] Viétor  de  Tunes  marque  fous  ce 
Coofulat  qu'il  y eut  un  grand  tremblement  de  terre  accompa- 
gné de  grêle ,.  d’éclairs  & d’une  agitation  générale  du  ciel  ôc 
de  la  terre. 

' Nous  avons  trois  loix  du  18, 20  & aa  Juillet  adrelTées  à Cod.j.s.Mt, 
Conflantin  Préfet  du  Prétoire,  toutes  troisfur  lefujetdeséman-  iis;,  t îî.  p. 
cipations-  ' Nous  en  avons  une  autre  fans  datte  adreffée  au  mê-  p-«»r.s  t.49  l. 
me  Prefety  qui  ordonne  que  ceux  qui  ayant  des  charges  à la 
Cour  , auront  encore  quelque  autre  profelfion , répondront  & ijj. 
devant  le  Juge  naturel  de  leur  profelfion  y & devant  celui  au-  ■ 
quel  leurs  charges  les  feumettent. 

' Les  Bulgares  continuèrent  cette  année  à ravager  la  Thra-  M«c.  chr.l 
ce  & l’Iliyrie , comme  c’étoit  leur  coutume,  n’y  ayant  pointde  J P • p"sj- 
troupes  Romaines  pour  leur  faire  réfillance.  ' Les  S'arrafins  re-  Thph,  p.  113,; 
vinrent  aulfi  courir  la  Paleftine,  conduits  non  par  Agare  qui  * 
étoit  mort,  mais  par  Badicarim  fon  frere,  qui  venoit  fondre 
tantôt  fur  un  endroit  > tantôt  fur  un  autre  audi  vite  qu'une  tens- 
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pêtc,  & s'fen  retotimoic  encore  plus  vîtc  avec  le  butin  qn'ilavoit 
fait;  de  forte  que  Romain  ne  put  jamais  l’attraper,  quelque  ' 
diligence  qu’il  fît  pour  le  pourfuivre.  ' Anaftafe  députa  à Are- 
thas  pere  de  Badicarim  ' l’ayeul  de  Nonnofe  dont  parle  Pbo- 
tius,  ' & cet  Envoyé  conclud  la  paix  l’année  fuivante;  de  Ibrtc 
que  depuis  ce  tems  là  la  Paleltine,  l’Arabie  & la  Phénicie 
jouirent  d’un  entier  repos . 

' Mais  Anaftafe  fe  vit  engagé  cette  année  à une  guerre  [bien 
plus  difficile  & de  plus  grande  confcquence  ] contre  Cabade 
Rca  de  Perfe . lly  auroit  beaucoup  de  chofes  à dire  fur  ce  Prin- 
ce. Mais  comme  nous  ne  voj-ons  point  qu’elles  puiflent  avoir 
aucun  rapport  à rHiltoirc  de  l’Eglife,  nous  nous  contenterons 
d’en  faire  un  abrégé.  » 1 

Cabade  étoit  fils  du  Roi  Péroze  'dont  le  P.  Pétau  " nurque  r.  Léo».  I. 
la  mort  en  48  3.  fuivant  Agathias . ' II  vaut  encore  mieux  la  met-  5-  *“• 
tre  en  48a.  ' Les  Hiftoriens  rapportent  que  Péroze  avoir  été 
contraint  de  faire  un  traité  défavantageux  avec  les  Huns  Neph- 
thalites,  entre  les  mains  defquels  il  étoit  tombe.  'C’émit  du 
tems  deZénon  dont  l’Ambaftadeur  nommé  Eufebe  étoit  abrs 
avec  lui . 'Peu  de  tems  après  il  voulut  fc  venger  de  cet  affront, 
malgré  les  fages  remontrances  de  fon  Conlêil.  Et  comme  il 
avoit  juré  de  ne  point  paffer  une  certaine  pierre,  il  la  fit  met- 
tre fur  une  charette  qui  marchoit  toujours  au  devant  de  fôn  ar- 
méc , [ comme  s’il  eût  pû  fauver  fon  ferment  par  cette  illufion.  J 

' Le  Roi  des  Nephthalites  qu’Eutyque  appelle  Achanouar  , 
lui  vint  parler , & lui  repréfênta  inutilement  que  s’il  y avoit  quel- 
que hoflte  à être  vaincu  par  des  ennemis,  il  y en  avoit  bien  da- 
vantage à violer  fa  parole . ' Il  en  fallu  venir  à la  guerre  & an 
combat , oti  Achanouar  fit  porter  au  haut  d’une  pique  le  traité- 
depaix  que  Péroze  avoir  juré)  oulefel  qu’ooy  avoir  employé. 

Les  uns  difênt  que  Péroze  fut  défait  dans  la  bataille  les  autres 
. qu’Achanouar  fit  rctuer  lès  gens  comme  en  fuyant . Mais  on 
I;  convient  que  foit  en  pourfuivant , foit  en  fuyant  petit 

avec  tout  fon  armée  en  tombant  dans  un  grand  fofle  que  les 
Nephthalites  avoient  fait  dans  une  campagne,  cSc  couvert  de 
quantité  de  rofeaux . [ Cela  arriva  , comme  nous  ayons  dit , 1 an 
482.  ' On  parle  fbrt  d’une  perle  admirable  que  Péroze  wirtoit 
à l’oreiUe.  L’Empereur  [Zénoo]  voulut  lacheter  des  Neph- 
thalkesi  mais  on  ne  la  pût  trouver.  Procope  décrit  afiez  en 
particulier  ce  que  c’étoit  que  ces  Huns  ^phchalites  01»  Eph- 
thalites . On  les  appelloit  auffi  les  Huns  blancs . 11  les  place  au. 
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I-  feptentrion  de  la  Perfe  . 'Eutyque  fcmblc  les  appelict  Hiate- 
les  ,&  leurs  pais  le  Corafan.  114.* 

Un  Seigneur  de  Perfe  nommé  Sucran  ramafla  les  débris  de 
rarmée  de  Péroze,  & traita  avec  Achanouar,  qui  lui  rendit 
ce  qu’il  avoit  de  prifonniers  & de  dépouilles . ' ^ Perfes  lui  ““j, b'‘| 
demeurèrent  néanmoins  fournis,  & lui  pyerent ‘tribut  durant  Cedr.  p-sss- 
deux  ans  : ce  qui  n’empcchoit  ps  qu’ils  n’euffent  leur  Roi . ^ ^ 

'Procop  dit  que  tous  les  enfâns  de  Péroze  qui  ctoient  trente,  ,i.  c/' 
périrent  avec  lui  , hors  Cabade  qu’il  n’avoit  ps  mené  pree 
quil  étoit  encore  trop  jeune;  '&  que  Cabade  reliant  ainfi  feul,  P"’*-  “• 
fut  reconnu  pur  Roi  j ' qu'il  ufa  de  fon  autorité  avec  beau- 
coup  de  violence  , & chpua  encore  extremempt  les  Perfes 
en  ordonnant  la  communauté  des  femmes:  ce  qui  fit  qu’on  fc 
fouleva  contre  lui , on  le  mit  en  pWbn , & on  donna  la  cou- 
ronne à Blafe  frere  de  Péroze  'nommé  autrement  Oualla,  qui  J’’?''-  P '°*- 
cil  fans  doute  ce  Balabe  ' qu’Eutyque  fait  frète  de  Cabade  , Ênty.t.i.paE. 
& dit  avoir  emprté  fur  lui  le  feepre  qu'ils  s’étoient  tous  “7. 
deux  difpté.  'Il  lui  attribue  la  fondation  de  la  ville  de  Bala- 
fur.  [Eft  ce  celle  de  BaKcra  fur  l’embouchure  du  Tigre?  ] 

'Agathias  l'applle  Obale,  & dit  comme  Eutyque  quil  re-  AgJth.U.  p. 
gna  quatre  ans  après  Péroze  fon  frere  fans  rien  faire  de  confî-  V ils, 
dérable.  [Mais  il  ne  prie  pint  de  guerre  ni  même  de  difpu-  cd.  ’ 
te  entre  Cabade  & lui,  en  quoi  il  prolt  avoir  voulu  aceufer 
de  feux  l’Hilloire  de  Procop  , qu’il  connoiflbit  allez  pur  la 
fuivre  quand  il  vouloir . ] Et  il  dit  en  efiêt  que  les  mémoires 
aflùrés  qu^il  avoit  eus  de  la  Perfe,  l’avoient  obligé  d'abandon- 
ner Procop  dans  divers  pints  de  l'hilloire  de  Cabade. 


article  XIII. 

Cahiuii  ri^nt  en  Ptrft  nprh  Obtle  : efl  cb»J}i  & ritM  : fût  lé 
gmrre  à Antfiéft. 

étant  donc  mort  au  bout  de  quatre  ans , lêlon  Agith.p.iï». 
V_/  Agathias , Cabade  fon  neveu  fut  remis  fur  le  trône  *’ 

[ l’an  486.  ] 'C'étoit  un  Prince  qui  avoit  un  efprit  adroit  & Proc.b.P.1.1. 
ardent.  Quelques-uns  l'appllent  Coade.  M»'tc^'chr.*^’| 

'11  eut  diverfes  guerres  avec  les  Romains  s remporta  beau-  Thrd.  upag. 
coup  de  viéloires  & de  dépuilles  fur  les  puples  fes  voiCns,  & ^ 

palfe  toute  fa  vie  au  milieu  des  troubles  & des  dangers . Il  é- 
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toit  cruel  & intraitable  envers  lès  Sujets  , propre  à troubler  L’an  de  L 
les  réglemens  les  plus  /âges , à changer  ce  qu’il  y avoit  de  ’**' 
mieux  policé  dans  les  moeurs  ^ & à rcnverfer  toutes  les  an. 
ciennes  coutumes. 

'Ces  mauvai/ês  qualitez  & l'u/âge  qu’il  faifoit  de  la  loi  qu'on 
tient , die  Agatiiias , qu’il  avoit  &ite  peur  la  communauté  des 
£;mmes,  (buleverent  tout  le  monde  contre  lui  , de  forte  quil 
fut  dépofé  en  la  onzième  année  de  fon  régné  , & ain/i  en  l’an 
497.  'Ceux  qui  éedent  les  chefs  de  la  révolte , lui  avoient  au- 
paravant perfuadé  de  fe  défaire  des  deux  perfonnes  qui  lui 
étoient  les  plus  fidèles,  en  les  lui  rendans  fufpeéles;  & d'irriter 
le  peuple  pat  des  violences  dont  ils  voulurent  bien  eux-mêmes 
être  les  mini/lres . 

'On  mit  en  fâ  place  Zamafphe  /bn  frere  , dit  Agathias  , 'oa 
fon  oncle,  félon  Eutyque,  qui  l’appelle  Ramafph.  '11  e/l  nom- 
mé Pexamafphe  dans  Théophane  . ' C’étoit  un  efprit  plein  de 
douceur  & d’amour  pour  la  ju/lice:  de  forte  que  tout  le  mon- 
de efperoit  d’être  heureux  fous  lui . Mais  il  ne  régna  que  qua- 
tre  ans.  [ Procope  n’en  parle  point  du  tout  : ce  qui  marque 
qu’il  n’étoit  pas  a/T«  inftruit  des  affaires  de  Perfe,  non  plus  que 
des  autres  qu’il  n'avoit  pas  fçues  par  lui-même  . 

'Cabade  ayant  été  dépofé,  on  délibéra  ce  ou’on  fêroit.  Mais 
per/bnne  ne  voulut  qu’on  répandit  le  fang  d’un  Prince  de  la 
Mai/bn  royale , ni  fuivre  le  fentiment  d’un  Général  nommé 
Cou/âna/lade,  qui  s’o/Troit  de  l’aller  poignarder  lui-même , de 
peur  qu'il  ne  leur  fit  bien  des  affaires.  ' Ainfi  on  l’enferma  dans 
le  château  de  Lethé,  'ou  de  l’oubli , ainfi  nommé'  parce  qu’il 
étoit  défendu  fur  peine  de  la  vie  de  6ire  jamais  aucune  men- 
tion de  ceux  qui  y étoient  enfermés.  11  s’en  fauva  néanmoins , 
foit  aux  dépens  de  l’honneur  ou  de  la  vie  même  de  /â  femme  j, 
comme  le  dit  Procope,  'foit  de  qnelqu’autre  manière . 

' Il  s’enfuir  dans  le  Corafan  cher  les  Nephtalites  pour  avoir 
fecours  de  Chakan  Prince  'des  Turcs.  Chakan  lut  donna  ait 
boue  de  quatre  ans  une  pui/Tantc  armée  avw  laquelle  il  Ce  ré- 
tablit. 'On  dit  la  même  cho/c  du  Roi  I^plithalites,  qui 

lui  fit  même  époufer  fa  fille.  'On  ajoute  que  Zamafphe  voyant 
venir  fon  frere , lui  céda  au/Ti-tfit  trône , préférant  une  vie 
tranquille  & /ûre  aux  travaux  & aux  dangers  éclatans  de  la 
Royauté  . 'Procope  fuppofant  que  cétoit  Blafe  qui  avoit  été 
feit  Roi  au  fieu  de  Cabade , dit  que  Cabade  lui  fit  perdre  Ut 
vûc  & le  retint  en  prifon.  [ C'étoit  fans  doute  un  bruit  qui  co«-_ 
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roit  parmi  les  Romains . ] 'Car  Théodore  le  Leâeur  écrit  la  Ttidr  i-pig. 
meme  chofe.  'Eutyque  dit  qoe Cabade  fonda  diverics  villes.  È**^**' 

'Il  régna  trente  ans  [au  moins]  depuis  fon  récabliflêment , " & Agtch.p  '39! 
mourut  en  la  cinquième  année  de  Jultioien  [ commencée  le  ^ p ^ 
premier  Avril  j 3 1.  ] i.c.î“p.«3^c! 

'Pour  venir  à la  guerre  de  Cabade  contre  Anaftafe,  Proco-  Proc.b.p.i.i, 
pe  dit  qu’elle  n’eut  point  d’autre  caufe  que  de  ce  que  Cabade  **■ 
devant  de  grandes  fommes  d’argent  au  Roi  des  Nephtalites 
[ pour  les  troupes  quil  lui  avoit  fournies,  ] & n'ayant  pas  d’ar- 
gent pour  les  payer , eut  recours  à Anallafe , & le  pria  de  lui 
en  prêter.  Analtalë  délibéra  s’il  lui  en  devoir  envoyer,  &on  lui 
coofeilla  de  ne  le  pas  faire,  & de  ne  pas  employer  fon  argent  à 
entretenir  l'amitié  des  Perfes  & des  Nephtalites  : qu’il  valoit 
mieux  au  contraire  tâcher  à les  faire  entrebattre.  [Ceft  ce  que 
les  politiques  confeillcûent  à S.  Louis,  lorlqulls  le  voyoient  en 
peine  pour  entretenir  l’union  entre  les  Princes  voilins  . ] Mais 
ce  faint  Roi  répondit  avec  beaucoup  de  fagelTe  que  (ans  prier 
de  ce  que  l'Evangile  nous  ordonne,  G ces  Princes  voyoient  qu'il 
voulût  les  défunir  pour  profiter  de  leurs  querelles , ils  s’uni, 
roient  tous  contre  lui,  & l’accableroient  avec  juftice  ; & nous 
allons  voir  qu’Anaftafe  en  fuivant  le  confeil  qu’on  lui  donnoit, 
attira  fur  lui  le  feu  de  la  guerre  qu’il  vouloir  allumer  entre  les 
Perlés  & les  Nephthalites . 

'Il  répondit  donc  à Cabade  qu’il  prêteroit  de  Pargent , s’il  ThJr.  L.p»g. 
vouloir  lui  envoyer  une  obligation  par  écrit  [dans  les  formes 
ordinaires  qui  pour  lors  emprtoient  ordinairement  l’ufure  ; ] 
qu’autrement  il  ne  pouvoir  pas  lui  en  donner. 'Cabade  qui  étoit  Agith.l  *.  y. 
un  efprit  remuant  « inquiet , ' fe  pcqua  de  ce  refus  : & fans  I’*  *• 
autre  raifoo  fc  réfolut  à foire  la  guerre  aux  Romains,  '&  à TWn  L.p4’ 
rompre  la  pix  foire  ’avec  Théodolé  le  jeune.  ' Il  amallà  de  •*. 
grandes  troupes  tant  de  la  Perfe,  que  de  diverfes  autres  natioos, 

'entre  lefquelles  il  y avoir  des  Nephthalites  ; '&  avant  qu’on  l ix.t',.p;i7«. 
eût  nouvelle  de  fo  marche,  'il  vint  fondre  dans  l’Arménie , & f '“*• 
en  'ravagea  la  principle  partie.  Thph.  ii4.e; 
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ARTICLE  XIV. 

C*hnde  frtni  Thiodii/îopli  , Mârtyrtph  , ; Dt  S.  j4C<jHti 

St/iuire,  & tCEtifiiithe  Hifitritn, 

'l"’  N entrant  dans  rArmcnie,  Cabade  prit  la  petite  ville  de 
ThcodoCople,  ou  plûtôt  elle  lui  fut  livrée  par  la  trahi- 
fon  de  Conflantin  Sénateur  qui  avoir  commandé  les  troupes 
d’IIlyric:  '&  d’ailleun  elle  n croit  pas  beaucoup  de  défenfe . 'Il 
prit  avec  la  même  facilité  celle  de  Mariyrople  fur  la  rivière  de 
de  Nymphie  qui  féproit  la  Soj^anene  Satrapie  de  l'Armenie 
Romaine,  d’avec  l’Arxane  qui  étoit  des  terres  des  Perfes.  f la 
Rue  met  Marryiople  non  fur  le  Nymphie  ou  Nymphée,  mais 
un  peu  au  deffous  fur  le  Tigre.  J 'Cette  ville  quoique  frontière 
n’étoit  pas  fortifiée  : de  forte  que  Cabade  ayant  fait  dire  aux 
habitans  qu’il  y venoit,  & eux  & Théodore  alorsSatrape  de  la 
Sopfaanene,  fe  rendirent  auffi-tôt , & lui  préfenterent  l'argent 
de  deux  années  de  leur  tribut  ordinaire . Cabade  les  reçut  & 
les  traita  comme  fes  Sujets , rendit  à Théodore  fa  Toparchic 
pour  la  tenir  de  lui  : [Et  ce  qui  eft  plus  furprenant , ] Ànafta- 
fc  au  lieu  de  le  punir  dans  la  fuite  , témoigna  fçavoir  hon  gre 
& à Théodore  éSt  aux  habitans  de  s'étre  ainC  confervés. 

'Le  deflein  de  Cabade  étmt  d’aller  droit  à Amide  dans  la 
Méfopotamie  f fur  le  Tygre  ] 'dont  Martyrople  n’étoit  gueres 
qu’à  une  journée.  ' Ainfi  étant  parti  de  Martyro;^  avec  fon 
armée,  “il  entra  dans  la  Méfopotamie,  & vint  tout  d un  coup 
camper  devant  Amide  pour  l’afliéger,  lorsqu’on  étoit  [ eja  J 
dans  rhyver.  'Amide  étoit  une  ville  très  forte  & par  fon  af. 
fiéte  , & par  fes  murailles  , '&  extrêmement  riche.  Cctoit 
la  métropofo  de  la  Méfopotamie.  .1  ny  avo.t  alors  ni 
gamifon,  ni  aucun  préi^ratif  pour  foutemr  un  f.egc  parce 
qu’on  fe  ctoyoit  être  en  pie''"' 

Jlus  de  troupes  confidérables  dans  le  pays.  Aljje  qu.  com- 
Lndoit  le  perqu’il  y en  avOit.  étoit  ,un  homme  de  grand  me- 
rite  & fort  habile  fur.tôut  à pourvoir  & defendre  les  places . 

MaU  tout  ce  qu’il  pouvoir  étoit  de  fe  tenir  dans  la  ville  de 

Conftantinc  entre  Amide  & ^e  à ,6,.  n,. 

l’une  & de  l’autre.  'C’étoit  oîi  les  Ducs  de  la  Méfopotamie  "c*- 

avoienc 
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awient  accoutumé  de  réfider.  'Du  refte  elle  n'étoit  alors  ni  i.»-c.ij.p.no 
forte  ni  confidérable. 

' Nonobftant  cela  , ceux  d’Amide  ne  lailTerent  pas  d’entre-  l•l.e.7.p.^o.l. 
prendre  de  fe  défendre,  '&  ils  le  firent  avec  beaucoup  de  cou- 
rage  & de  bonheur.  'Dans  les  divers  combats  qu’ils  le  firent,  J ’’  ‘ 
ils  eurent  fouvent  de  l’avantage  . ' Enfin  Cabade  defefpêrant  Proc.l.i.c.7. 
de  forcer  la  ville,  aveât  déjà  donné  l’ordre  à fes  troupes  pour  f'**' 
fe  retirer  , lorfque  les  haÛtans  infolens  de  leur  profperité , 
commencèrent  à le  railler,  âc  d’une  maniéré  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  fouletnent  décrire.  Cabade  [ poufié  plûtôt  par  à 
colere  , ] qu’animé  par  la  vaine  efpérance  ' que  les  Mages  ti- 
roient  de  l'efifonterie  des  afllégés,  continua  l'attaque,  for-  c-d.is. 
ça  la  ville  peu  de  jours  après. 

Théophane  & Marcellin  difent  qu’elle  fut  prife  par  la  tra-  Thph.  p.n4, 
hifoo  de  quelques  moines  qui  avoient  la  garde  d’une  tour  j '&  MÎrc.chr. 
Marcellin  ajoute  que  Cabade  fit  mafiacrer  ces  moines  après 
avoir  profité  de  leur  trahifon.  'Procope  marque  bien  qu’elle  Proc,  p.n.d. 
fut  prife  par  une  tour  que  des  moines  gardoienc  ( ce  qui  efiaf 
fez  particulier  & il  les  acculé  de  s’étre  endormis,  parce  que 
la  veille  ils  avoient  eu  une  Æte  ; mais  il  n’y  remarque  aucu- 
ne trahifon  , quoiqu’il  particularife  beaucoup  cet  événement  . 

'Il  dit  que  la  ville  fut  prife  le  80.  jour  du  liégc.  Théophane  p.n.  •. 
y nnet  plus  de  trois  mois,  [ & Marcellin  cinq  mois  commen-  J’’**'  P"'*** 
cés  . Le  liège  ayant  commencé  dans  l'hyver  , qui  làns  doute 
vient  tard  dans  la  Méfopotamie,  il  n’a  apparemment  fini  que 
l’année  fuivaote . ] 

' Les  Perfes  étant  entrés  pr  force  dans  la  ville , firent  un  Proc.c.7.p.>s 
grand  carnage  des  habitans , jufqu’à  ce  que  Cabade  y étant 
entré  lui^nême , un  vieillard  le  pria  de  coofidérer  combien 
ce  carnage  étoit  indigne  d'un  Rd  . Cabade  qui  étoit  encore 
dans  là  foreur  , lui  répondit . „ Mais  audi  pourquoi  m’avez- 
,,  TOUS  refifié  comme  vous  avez  fait  ? „ C'cll,  dit  aulTi-tôt  le 
vieillard , que  Dieu  a voulu  que  vous  dûfllez  la  conquête  d’A- 
mide, non  a nôtre  lâcheté , mais  à votre  propre  valeur . Cette 
fiaterie  plut  à Cabade,  & il  ordonna  qu’on  ccITât  le  carnage,  & 
qu’on  fe  contentât  de  piller  & de  faire  des  prifonniers.  Aiofi  il 
ne  lailTa  dans  la  ville  que  très  peu  des  plus  puvres  habitans , e.  1.  p ij.  d. 
avec  une  garnifon  commandée  pr  Glane  , '&  bien  purvûe  d c.7.p.i>.  d. 
de  toutes  chofes,  '&  il  emmena  tout  le  relie  avec  lui  en  Perlé , P' 

'c’eft  à-dire  à Nilïbe  , oii  il  fe  retira  , lailTanc  fes  troups  en-  Thph.‘  p.np. 
tre  Amide  & Conllantine.  'Mais  pu  après  il  laiflâ  retourner  *•  . „ , 

Tome  yi.  lmp.  ^ B bbb  cTr-  x^.  d.' 
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: tous  Tes  prlfonnias  eo  leur  pays , fajüuic  dire  qu'ils  s’étoient  L'*"  <>«  U 

échapés.  C.50». 

Proc.b.p.  1.1.  {'Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  Procope  dit  être  arrivé  durant 

C.7.  p.»o.  jg  d’Amide . ] U y avoit  alors  en  Syrie  un  folitairc  nom« 
mé  Jacque,  homme  d’une  lâintetê  extraordinaire,  & très  ver. 
lé  dans  les  choies  de  Dieu  . Pour  s'y  appliquer  avec  plus  de  re- 
fus & de  tranquillité,  il  s'étoit  enfermé  depuis  pluheurs  an- 
nées  comme  en  une  prilon  dans  la  campagne  d'Eodielcs  à une 
journée  d'Amide . Les  habitans  du  lieu  pour  lecooder  le  def- 
lein  de  ce  feint  homme , lui  avoient  fait  une  enceinte  de  palif^ 
fades , qui  n'étant  pas  ferrées  les  unes  contre  les  autres , lail^ 
loient  des  elpaces  par  où  ceux  qui  venoient  le  trouver , pou> 
voient  le  voir  & s'entretenir  avec  lui . Ils  lui  avoient  aufli  fait 
un  petit  toit  pour  le  mettre  à couvert  de  la  pluye  âc  des  nei- 
ges , mais  qui  ne  pouvoir  pas  le  garantir  ni  du  chaud  ni  du 
i'roid . 11  ne  vivoit  que  de  Iteumes  qu'il  mangeoit  non  pas 
tous  les  jours,  mais  après  plu^urs  jours  de  jeûne.  Quelques 
£phtalite>  courant  ces  cantons  , l'apperçurent  , & tendirent 
tous  leur  arc  pour  le  percer  de  leurnéches.  Mais  quand  ils 
voulurent  tirer , leurs  mains  le  trouvèrent  toutes  immobiles 
& fens  aâion . La  nouvelle  de  ce  miracle  le  répandit  dans 
l'armée  de  Cabade . Il  en  fut  lui-même  informé  , & voulut 
être  témoin  occulairede  ce  prodige  . Il  l'alla  voir,  & en  fut 
dans  un  étonnement  extrême  & commun  à tous  les  Perfes  qui 
l'accompagnoient . A la  priere  le  Saint  accorda  volontiers  le 
pardon  à ces  barbares  , & leur  rendit  en  même  temps  l'ufege 
libre  de  leurs  mains . En  reconnoilfence  Cabale  lui  dit  qu'il 
pouvoir  lui  demander  tout  ce  qu'il  voudroir  , & qu'il  étoit 
pêt  à le  lui  accorder . Ce  Prince  crut  qu’il  alloit  lui  deman- 
der de  grandes  femmes  d’argent.  Mais  jacque  lui  demanda 
feulement  la  vie  & la  liberté  de.  tous  ceux  qui  fe  réfogie- 
roient  auprès  de  lui  durant  cette  guerre.  Cabade  lui  accorda 
volontiers  cette  demande,  & lui  fit  expédier  des  Lettres  de 
fauve-garde.  Une  infinité  de  perfennes  ayant  entendu  parler 
de  cet  azile,  y eurent  recours , & y trouvèrent  la  fûreté  qu’ils 
cherchoient.  , .«• 

[ Ce  feint  Solitaire  dont  Dieu  nous  a conferve  la  connoifian- 
ce  par  cet  endroit  de  Procope  a été  rois  dans  le  Martyrologe 
Romain  au  6 d’Août.  Mais  il  le  felloit  mettre  à Ehdleles  qui 
étmt  le  lieu  de  fe  demeure  , & non  pas  à Amide  qui  en  étoit 
éloignée  d’une  journée  de  chemin. 
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Q*  M.1*  i'  ^^8*  d'Atnidc  a voit  été  écrit  avec  beaucoup  d’exaélitu*  H»â*,i.j.e  j?. 

‘ ' de  & d'éloouenœ  par  un  Euftathe  'd’EjMphanie  en  Syrie , le- 

quel  avoit  tait  'un  fort  bel  abrégé  de  divers  Hiftoriens.  Son  zVi  d!’ 
premier  volume  finiflbit  à la  prife  de  Troye,  & le  fécond  à la  '‘-‘-J-'  **-  P- 
prife  d’Amide,&  à cette  douzième  année  d’Anaftafe  'en  laqucl-  ÜV’  c.'jr.  p. 
le  il  finit  fon  hifloire  avec  fa  vie  [ dans  les  premiers  mois  de  b. 
l'année  fuivante.  ) ' Evagre  le  cite  en  divers  endroits,  particu-  p.p>i-».  sss.~ 
fièrement  fur  l’hiftoire  de  Zénoa  . 'Suidas  en  parle  ; mais  il  ne  , r 

Raccorde  ps  bien  avec  Evagre,  11  dit  qu’outre  fa  Chronique, 

H avoit  encore  écrit  quelques  autres  ouvrages. 

MMgiMmaBBMB8aiaBi8)«)QflaBWiManMMHBBBaaMaBMMaaBmi» 

ARTICLE  XV. 

tKvçjre  trth  CtnirtHX  ctmre  CJmde  ; lU  nt  fuc  rua  dr 
fr  Ulgtat  iattrt. 

• L’an  de  JesosChrist  yoj.  d’Anastase  12.  & ij. 

’DtxicraNt  & rrUPaa»,  CuifaU  . , cbr. 

' A Nastase  ayant  appris  le  liège  d’Amtde,  fe  hâta  d'jr  en-  p.  u. 

■■  '’oyer  une  armée  la  plus  puiflânte,  dit  Procope,  que  les  '•  ••  p »t-  »- 

Romains  ayent  jamais  eue  contre  les  Perfes . ' Et  néanmoins  ^M^r'c^hr 
Marcellin  ne  la  fait  monter  qu^  quinze  mille  hommes . Elle  a- 
voit  trois  principux  Chefs,  Patrice,  Hipace [ 'qui  avoieot  été  Proç,p.i,. 
Coofuls  enfemble  l'an  joo.  J & AreoKnde  alors  Général  de  ï*’'’'*-  ‘'•***' 
l'Orient  fils  de  Dagalaïfe  ConfuI  [ea  4^1.]  & petit  fils  d'A-  ‘ 
reobhide,  qui  s’étoit  rendu  célébré  dans  la  guerre  de  Perfe  fous 
Théodofe  le  jeune.  Du  côté  de  fa  mere  il  étoit  petit  fils  du  Pa- 
trice Ardabuie  tué  fous  Leon.  Il  avoit  époulé /ufienne  fille  de 
l'Empereur  Olybre,  '&  en  avoit  eu  le  jeune  Olybre  Cdnful  en  Chr.Alc». 
491.  [ Cependant  je  ne  trouve  point  qull  eût  encore  été  Con- 
fuI. Nous  verrons  un  Areobindc  Cbnful  en  yo6.  ] SProcope 
ajoute  un  quatrième  Général , fçavoir  Celer  Maître  des  OfH-  e.i. 
ces  qui  ne  vint  ps  fi  tôt  que  les  autres  /mais  foulement  l’an-  P-'^-'  Jbpf»- 
née  fuivante,  ' & un  Intendant  qui  avoit  foin  de  la  dé^fe , c I 

nommé  Appioo  onpnaire  d'E^pte,  homme  d'exécution,  qui  T*»!*-  P.'“- 
avoir  la  dignité  dePSitrice,  & qn'Anaftafe  pour  lui  donner  plus  *■ 
d auronté  dans  fon  Intendance,  déclaroit,  dit  Procope  , avoir 
a^ié  à l'Empre  : [ce  que  je  ne  compirns  point  f car  j’aurois 
peine  à croire  fur  ces  proies  qui  l’eût  fiit  Céfar.  ] Il  y avoit 
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. encore  dans  cette  armée  plufieurs  autres  perfonnes  oonfidera-  L’»*  J*  U 
■ blés  ^r  leur  dignité,  ou  pour  leur  valeur , comme  Juftjn  qui  ' 

fut  depuis  Empereur,  Patriciolc  & Viralien  fon  fils  dont  ooua 
Thph.  p.115.  parlerons  autre  part , 'Romain  qui  avoit  chaflé  les  Sarrafin*  de 
la  Palefline.  [ Mais  on  ne  dit  point  qull  y eût  perfbnne  qui  eût 
l’autorité  & la  capacité  pour  commander  tous  les  autres . J 
b,  , Théophane  femble  en  donner  l'autorité  à Areobkide . [ Mais 
Procope  ne  le  dit  point . ] 

1,  'Les  troupes  étoient  compofées  de  Beflês  & d'autres  nations 
Proc  b.p.l.t.  de  la  Thrace  avec  les  Goths  'qui  n’avoient  point  fuivi  Théodo- 
e.s.  p.  î}.  d-  rie  en  Italie . 'Le  rendez-vous  des  troupes  étoit  à Samofates  & 

Tbph.  P- las.  ^ Edefle . ' Mais  comme  il  fallut  du  tems  pour  les  ramaflêr  & 
Ptoc.p.aj.c.d-  les  conduire,  elles  n’arriverent  qu 'après  que  les  Perfes  [ eurent 
p.i4.a.Thph.  pris  Amide,  fe  furent  retirés  fur  leurs  terres.  'Elles  nes'uni- 
p.ii}.  c.  yjfit  p,  toutes  enfemble  pour  marcher  contre  les  ennemis.  Pa- 
trice & Hypace  tirèrent  du  côté  d’ Amide,  foit  pour  la  repren- 
dre , foit  pour  entrer  de  ce  côté  là  dans  le  pays  ennemi . Car 
Procope  prétend  que  perfonne  ne  voulut  (boger  à-repiendre 
Amide , à caufe  quelle  étoit  trop  bien  pourvûe  . Areobinde 
marcha , dit  Théophanc,  contre  Nifibe , d’où  Cabade  fe  retira 
& s’enfuit  loin.  Théophane  ajoute  à cela  diverfes  viéloireï 
d’ Areobinde  ' fur  les  Perfes  , & la  mort  d'un  de  leurs  princi-  t. 

. paux  CHefs  dont  l'épce  fut, portée  à Anaflafê . 'f 

Proc  F-M  a-f  'Cabade  ayant  raffemblé  fis  forces , marcha  bientôt  con* 

Thphn.p.tî  s- tre  les  Romains } & Areobinde  'qui  étoit  alors  à deux  jour« 
p’tnc.  p.t4.a.  nées  de  Conftantine,  [ & plus  près  des  ennemis,  ] 'envoya 
Thpho  p.ia  J- pciet  Hypace  & Patrice  de  le  venir  joindre . Mais  fa  jaloufic 
[ ordinaire  entre  des  Chefs  d’une  égaie  autorité , ] ''fit  qu'ils 
refoferent  de  venir  ; de  forte  qu’Areobinde  étoit  piêi  de  (e  rc. 
tirer  , & abandonner  le  pys  , s'il  n’eût  été  arrêté  par  Appion.. 
p.iaS.  »*  'Cabade  averti  de  cette  divifion  partit  de  Nifibe  avec  de  fort 
Proc.  p.04.b.  grandes  troupes  , '&  marcha  ccxitre  Areobinde  , qui  nofanc 

„ , _ l’attendre,  s’enfuit  promprement  à Gouftantme,  lui  ajjandon- 

. nant  fbn  camp  avec  fcs'richeflcs.  'Cabade  alla  aufii-tôt  du  cô- 
»;  té  de  l’autre  armée  campée  aii  lieu-' nommé  Siphtes  r environ. 

; ‘ Huiteent  Nepbthahtesmarchoicnt 

les  premiers,  & ayant  été  rencontrés  par  les  Romains , furent 
pafquewustaillés'Çnpiqcàs’.'tPaince  & Hypaçc  ravis.de  ce- 
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li  'No«s-12fon4.<!»nj  h dWoninoe  lî’Alorandrie  quC  Ic  'gnri<r  Areobin-^' 
ôtf  gendre  d’Olybre  cond>»ttojt4'çttl  i'.fco!  d«nj  U Perfe  r tiais 
qu’il^y  faue  ion  .quel* 

que  chftle  dc^iv^lcnt  qai  rafTiorfe  cettt' à Areobinde  riyeul  > 1 
qui  en  bc  ^IVurcmcoc  une  fiembiable^ 
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L'an  Je  fuccès,  & M slinaginanc  point  que  Cabade  fût  (T  près  d'eux, 
ne  fongeoient  qu’à  fc  réjouir  & à dîner , lor/que  Cabade  parut  s 
& les  trouvant  à table  fans  armes,  en  fit  un  hornble  carnage. 

On  prétend  que  tonte  l'armée  y périt  hors  Patrice  & Hypace 
qui  fongerent  de  bonne  heure  à s’enfuir.  Je  penfe  que  c’eft  la 
défaite  que  Marcellin  dit  être  arrivée  auprès  du  château  de 
Syfic  [ou  Siphrcs.  J 

A R T I C L E XVI. 

Zts  Perfet  rtrttgem  tonie  U Mtfopotamie  : Sèdiiion  à Co«fl»m\noflt  '. 

* A Reobinde  même  abandonna  Cbnfta’ntme  fans  y lait  Proc,  b.p.1.*, 
XI.  fer  aucune  garnifbn , ' & le  retira  à Edefle.  ' Et  Caba-  Thpi,**’.' 
de  répndant  fes  troupes  nombreufes  de  toutes  parts,  ravagea  b.  ' 
prefque  tout  ce  que  les  Romains  poffcdoient  jufqu’aux  confins  »•  !>• 
de  la  Syrie.  'Il  tâcha  de  prendre  Edeflè.  Mais  fes  Mages  loi  Proc.  b.p.  p 
dirent  quîl  n’y  réulîiroit  pas , parce  qu’il  la  leur  avoir  montrée  '**'•  **’ 
de  la  main  droite.  [ Mais  un  Prince  ambitieux  eft>il  allez  fin> 
pie  pour  s’arrêter  à de  telles  imaginations.’  JH  voulut  peut-être 
couvrir  de  ce  prétexte  ce  que  dit  'Théophane  .•  qu’il  fut  battu  Thpha.p.i»* 
devant  EdeffeparAreobiode.  'llmenade  là/anarméeàConf-  p,oc.p.,jo> 
lantine  où  ilia  fit  camper  pour  afiiéger  cette  ville.  Elle  avok  c.d. 
alors  pour  Evêque  Baradot  homme  d’une  linguliere  piété,  & 
nés  aimé  de  Dieu.  Audi  fes  prières  étoient-elles  très  efficaces 
pour  obtenir  tout  ce  qu’il  vouloir.  Sa  vue  feule  fâifoit  connot- 
rte  combien  un  tel  homme  étoic  puilTant  auprès  de  Dieu . 11 
alla  trouver  Cabade,  lut  porta  du  vin,  des  figues,  du  miel 
& des  pains , & le  conjura  d’épargner  une  ville  qui  n’étoie 
d’aucune  conféquence,  dont  les  Romains  fê  mettoieor  peu  e» 
peine,  où  H n’y  a voit  aocune  garnifon,  ni  aucune  fbrtific.'U 
tion,  & qui  n’avoit  pour  habitans  que  des  pauvres  iSc desgens 
méprifables.  Cabade  l’ayant  entendu  ainfi  parler,  lui  accord» 
fâ  demande.  11  fe  retira  de  devant  cette  ville  , lui  donna  les 
vivres  dont  H avoit  une  grande  provifion  pour  lefiége,  &fbf' 
rit  de  deflus  les  terres  des  Romains . 

( Nous  ne  voyons  point  que  ce  Baradot  ou  Baradat  foit  bo> 
fxiré  par  les  Grecs  ni  par  les  Latins.  J 

' Emyque  dit  qu’il  fe  fit  divers  combats  entre  les  Généraux  Euiy.  r.».p»c; 
de  Cabade  & ceux  d’Anafiafe;  & que  Cabade  envoya  une 
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grande  armée  ravager  jufqu’aux  envirexu  d’Alexandrie , dont  Lv»  de 
Euftathe  étoit  alors  Gouverneur.  [ Mais  c'eft  ce  qu’il  nenous  - ' 

perfuadera  pas,  à moins  qu’il  n'y  eût  dans  la  Méfopetamie 
quelque  Alexandrie  qui  n'eft  pas  connue.  J 
Boll.i9.reb.p.  ' Alamoodare  Scice  Roi  des  Sarralins  qui  étoient  fous  les 
naiiV<9.à^‘  Pcrfcs,  COU  rut  aufli  la  Paleûioe  & l’Arabie  après  la  prife 
d'Amide,  fort  animé  contre  les  Romains,  pillant  tout  [ce 
qu’il  crouvoit,  ]&  emmenant  plufieurs  milliers  de  captifs 
pour  en  faire  des  efclavei. 

Les  faints  habicans  des  déforts  de  la  Palefline  avertis  de 
cette  incurfioo  par  les  Oriieien  qui  avoient  charge  de  les  gar- 
der, fo  retirent  en  des  lieux  plus  furs,  hors  Saint  Jean  le  Si- 
lentieux , qui  voulut  s’abandonner  à l’ordre  de  la  providence} 
c & Dieu  lui  envoya  un  lion  pour  le  défondre . ' Il  parole  que 
ces  courfos  des  Sarralins  continuoient  encore  en  yop.  [ quoique 
la  paix  fût  foite  alors  avec  les  Perfos.  ] 

Thpt).  p>  n6,  'Au  milieu  de  tous  ces  ravages  il  ne  laifTa  pas  d'y  avoir  di> 
vers  pourparlers  de  paix  entre  Cabade  & Âreobinde , Cabade 
' ' oûrant  de  foire  la  paix  û oo  vouloir  lui  donner  de  l’argent.  Il 
y eut  même  des  otages  donnés  de  part  & d’autre.  Néanraoios 
Cabade  fo  retira  en  Perfo  fans  rien  conclure,  & emmena  avec 
lui  Alype  dont  nous  avons  parlé,  & Baille  bourget^  d’EdeCi 
ïiôc.b'p'.l  r,  donné  pour  ôtages.  ' Alype  y mourut  pett 

csp.i4.il;  ' après.  'Cabade  s'en  retourna  ainlî  à caufo  que  les  Huns  lui 
7bpho.p.i»6.  faifoinit  la  guerre  du  côté  du  Nord.  'Apres  qu'il  fo  fût  rcti- 
' ré  , comme  on  étoit  déjà  dans  l’hy  ver,  le  Généraux  Romains 

mirent  leurs  troupes  dansdiverfes  villes  de  la  Méfopotamie,  de 
la  Syrie,  d’Euphraiéfienne,  de  l’Ofroene,  & de  l’Armenie. 

Durant  que  les  Perfos  battoient  les  Romaitrs  dans  la  Mél^ 
potamie,  les  Romains  s’entretuoient  eux-mêmes  à Ccmflanti- 
nople  dans  le  Crrque  par  les  deux  faélions  [ ordinaires  des 
Verds&  des  Bleus.  ] Il  y périt  beaucoup  de  monde  de  part 
& d'autre,  & même  un  bâtard  d'Anaftafo  y fot  tué.  Ce  Prr^ 
ce  en  témoigna  beaucoup  de  reflcntimenc^  oc  ne  punir  [de 
mort,  3 ou  bannir  plufieurs  perfonnes. 


A N A s T A s E.  yfi7 

ARTICLE  XVII. 

Dt  Cthr  flOîtri  i»  Ofctn  //  rtvtgt  U Pirfe,  rtprwd  Amidt 
p»r  etmpt/ititn . 

L’an  de  Jesus  Christ  J04.  d’Anastase  13,  14. 

Ctthtgm  fini  Ctufii/, 

' ECUS  feul  ConfuI  en  l’an  504.  étwt  Patriceenita- 

V_4  lie , fils  de  Probin  aufli  Patrice , & ainfi  il  ctoit  Con-  ' 

fui  en  Occident . 

Anaftafe  ayant  fçu  le  mauvais  fuccès  de  Tes  Généraux  dans 
la  Méfopotamic,  ]'y  envoya  Celer  Maître  des  Offices  ' avec  Mire.  clir. 
un  grand  renfort  '&  une  twuvelle  armée,  que  Marcellin  ne 
fait  monter'  qu'à  deux  mille  hommes.  Il  paroit  qu'il  fut  en-  d. 
voyé  dès  l’an  503.  'mais  il  n’arriva  qu’en  l’an  304.  Ni  ces  oou- 
vclles  ' troupes,  ni  les  anciennes  ne  firent  pas  de  grands  efforts,  Thph. 
parce  qu’il  n’y  avoir  point  de  Chef  pour  commander  à tous  les 
autres,  mais  pluficurs  Généraux  qui  avdent  le  même  pouvoir, 

& qui  ne  vouloient  unir  enlcmble  ni  leurs  deffeins  ni  leurs  trou-* 
pes . 'Celer  avmt  quelque  pouvoir  général , mais  il  ne  i’avmc 
pasentier.  'C’étoitun  homme  éloquent&  bien  infiruit  de  tou-*  T1>ph.  p.  ne. 
tes  chofes , d’un  grand  cœur , & qui  avoir  reçu  de  I>eu  beau-  J’ , ^ 

coup  de  grandes  qualitez  , dit  Théopbane.  Il  étoit  d’IIlytie 
comme  Anafiafe.' Il  entra  dans  la  MéfopotamieparCalIinique  Mire. 

[ qui  efi  fur  l’Euphrate.  ]' Anafialë  envoya  avec  lui  le  Général  Thpb.  p.nc. 
Théodore,  'ou félon  une  autre  leç^,  il  confia  principalement 
la  conduite  de  la  guerre  à Celer  & à Areobinde.  ‘Ilrappellaau  p.iiê.  d. 
contraire  à Confiantinople  Appion&  Hyppace,  parce  qu’ils  ne 
pou  voient  s’accorder  avec  Areobinde»  '&  il  envoya  le  Géné- 
ral  Calliope  pour  être  Intendant  de  l’armée  au  lieu  d’Appion . 

'Celer,  dit  Théophane,  conduifit  fort  bien  cette  guerre  avec  1. 
Areobinde  Patrice  Romain  & les  autres. 

'Celer  paffa  la  rivière  de  Nymphie  qui  coule  auprès  de  Mar-  Proc. b.  P.l.i. 

300.  (lide.  tyrople,  & à "12  ou  15  lieues  d’Amide,  ’&qui  léparoit  les  ter-  *' 

res  des  Romains  de  celles  des  Perfes.  ' Il  entra  de  ce  côté  là  si.'i.  ^ 
dans  l'Arzanene  & dans  le  pays  de  Perfes,  & ' y fit  de  grands  *>  P- 1 «-d-  *-p. 
dégâts,  lëlon  Marcellin  & 'l'héophanc.  ' Car  Procope  en  par- 
le  avec  affez  de  mépris,  & dit  que  Celer  revint  bientôt  de-là.  Tbph.  p.up. 
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Troc.  p.ij.  a.  ' Théophace  ajoute  qu'il  pen/â  même  prendre  Nifibe  Pparfur- 
Thph.  p.  117.  pjjfg  _ fçion  la  carte  de  la  Rue,  l’Arzanene  6toit  au  ddà 
l'roc.  b p.i.c.  du  Tigre  & Nifibe  en  deçà . J ' Areobinde  fut  enfuite  rappellé 
8.p.ij.b.b.  à la  Cour,  & les  autres  Généraux  allèrent  mettre  le  fiége  de. 

vant  Amide  [fur  la  ün  de  l’année,  ] lorlque  l’on  étoic  déjà 
dans  rhyvej. 

L’an  de  Jesüs-Christ  505.  d’Anastase  14  & 15. 

SabùiUims  & Thetda-MS  CmfMh  i 


k.Tbpbn.  p. 

it7-hk. 

Vro€.c.9.pag 
25. 16. 
p.ij.b. 


b. 

Tbph.  pii7. 
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Proc.  c.;.p»g' 
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b.  17.1. 
ss-b, 

b.  c. 


Ikpb.  p.  117. 

rt^c-  p 17-a. 
a.  b. 

i.d,  Marc, 


' Ils  s’efforcèrent  d’abord  de  prendre  la  ville  de  force;  mais 
ils  ne  le  purent , ' quoique  dès  le  commencement  ils  cuffent 
tué  Glone  qui  en  étoit  Gouverneur , avec  deux  cent  de  fes 
Ibldats  par  la  trahifon  d’un  payfan . ' Ainlî  il  furent  obligés 
de  continuer  le  liège  alTez  long-tems  nonobftant  les  incommo- 
ditex  de  l’hy ver. 

'Les  afliégés  étoient  encore  plus  incommodés  qu’eux,  parce 
qu’ils  manquoient  de  vivres . "Tous  les  environs  avoient  été  ra- 
vagés par  la  guerre,  ' & les  provinces  de  la  Perle  les  plus  voi- 
lînes  par  la  famine.  ‘ Ainfilon  ne  •donnoit  pas  meme  aux  fol- 
dats  de  la  garnifon  autant  de  vivres  qu’il  étoic  nécelTaire  ; & 
pour  ce  qui  étoit  relié  d’halâtans,  on  ne  leur  en  donnoit  point 
du  tout;  de  forte  qu’ils  furent  enfin  réduits  à fe  manger  les 
uns  les  autres.  'Mais  les  Perles  fouffroient  cette  famine  avec 
patience,  ’&  firent  cnforce  que  les  Romains  n’en  fçurcnt  rien 
tant  que  le  liège  dura. 

'Lesfoldats  Romains  ne  fouffroient  pas  avec  la  même  pa- 
tience les  incommoditez  du  fiége  & de  l’byvcr  ; '&■  d ailleurs 
on  craignoit  que  l’armée  des  Perlés  ne  vînt  bientôt  lêcourir  la 
ville.  ' Ainfi  les  uns  & les  autres  ne  fouhaitant  que  définir^ 
ce  liège  avec  quelque  honneur , enfin  on  convint  que  les  Perles 
rendroicnt  la  ville,  après  que  les  Romains  leur  auroiœt  donne 
mille  livres  d’or.  'Théophane  dit30  talens,[  pr  ob  Ion  voit 
qu’un  talent  étoit  environ  33  livres  dor.  J Ainli  Amide  fut 
rendue  aux  Romains  deux  ans  après  qu  ils  1 curent  perdue  . 
'Mais  ils  furent  bien  forprisen  y entrant  de  ny  trouver  des  vi- 
vres  que  ce  qu’il  en  falloit  pour  nournr  une  femainc  la  garni- 
fon,  & ils  eurent  honte  de  voir  que  I impatience  de  leurs  fol- 
datsleur  eût  fait  acheter  une  ville,  qu  ils  culTent  eu  huit  jours 

après  entre  leurs  mains  xvcc  toute  la  garnifon . . _ 

ARTICLE 
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ARTICLE  XVIII. 

iet  Perfes  ctmkiUtiis  par  Us  Hsssss  font  U paix  mec  Us  Rcshassis'.  De 
Sjmtm  cCAssside-.  Ant/idfs  réssisfu  cette  ville. 

’ T E traité  de  la  reddition  d’Amidc  fut  joint  avec  le  traité  TI'Pl’-  P-  «»7. 

I général  fait  entre  les  Romains  & les  Perlés , ou  le  pré-  “ 
céda  [ de  peu . ] Ce  ne  furent  pas  allürcment  les  avantages  rem-  proc.  b.  p.1.1.- 
portés  fur  eux  par  les  Romains  qui  les  y obligèrent , ' comme  '•  '*• 

Théophanclelémblc  dire,  ' mais  plûtôt  la  famine  qu’ils  a voient  2. 
chez  eux , & la  guerre  que  leur  failbient  les  Caduciens  & d'au-  b. 
très  peuples . ' Car  la  guerre  qu’ils  avoient  commencée  en  l’an  ^ *• 

503.  contre  les  Huns  durait  encore,  & les  tourmenta  long-  <1.17. «. 
tems . ' Ainfi  Cabade  envoya  le  Général  Afpece  ou  A fpebe  de  P' 

Perfe  traiter  fcrieufemcnt  de  la  paix  avec  Celer  qui  négotioit 
pour  les  Romains  'fuivant  les  inÂruéltons  que  le  Secrétaire  Ar-  Mire, 
moneluiavoit  apportées  [de  la  part  de  l’Empereur,  j'Onoon-  p'“'e^ 
dut  une  trêve  de  fept  ans[  qui  en  dura  néanmoins  environ  vingt.  ] 

' On  drefla  les  écrits  nécellaires  pour  cela.  'Les  ôrages  donnés  Tbph.  ^ i»;. 

en  503.  furent  rendus  de  part  & d’autre  ; la  guerre  finit  ainfi 

peut  être  fur  la  fin  d'Avril  "après  avoir  duré  trois  ans . p.u7.  J, 

' Procope  remarque  que  ni  Cabade  ni  aucun  de  fes  Officiers  fjé  c*»! Vi 
ne  fit  ruiner  aucun  bâtiment  ni  dans  Amide  ni  dehors , ni  dans  i.  ‘ 
aucun  autre  lieu , finon  que  le  fils  de  Glone  Gouverneur 
d’Amide  voyant  fon  pere  tué  en  trahifon , 6c  ne  pouvant  s’en 
venger , fit  btûler  de  dépit  la  maifon  oh  il  logeoit,  qui  étoic 
le  temple  de  S.Symeon , [c'efl-à-dire,  les  logeroens  & le  cloî- 
tre de  cette  Eglifé. 

' IlyeutunSymeon  Evêque  d’Amide  "entre  ceux  qui  jugèrent  Cooc.  t 4.  p. 
en  faveur  d’Ibas  dans  le  Concile  d'Antioche  en  448.  ' 11  fe  trouva  ep.V'i.p.9s7'. 
en  44  9.  au  malheureux  Concile  d’Ephélé,  '&  n’y  témoigna  pas  c. 
plus  de  courage  que  les  autres. '11  affilia  en  45t.  à celui  de  Cal- 
cédoine,  & y déclara  qu’il  avoir  ligné  la  Lettre  de  S.  Leon  à P.310.  C.319. 
Flavien.  ' Il  y ligna  la  confeffion  de  foi  par  le  Prêtre  Pierre,  * ^ 

tant  pour  lui  que  pour  fes  fullragans.  ' Leon  lui  adrella  en  437  b’45'1. 

fa  Lettre  circulaire  touchant  le  Concile  de  Calcédoine  & l’E-  *•!  4<7-  c.) 
pifeopat  d’Elure.  ' Mais  ce  fût  Maras  qui  y répondit  en  458. 

[ Ainfi  il  peut  être  mort  fur  la  fin  de  457.  Nous  n’oferions  pas  p.ji».  c.iej. 
alTurer  que  ce  Symeon  fbit  le  lâint  homme  dont  cette  Eglife 
TomeVlJmf.  Cccc 
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91. »•  portoit  le  nom;  mais  feulement  que  nous  ne  connoiflcms  point 

p.9'9c-  d^utreSymeonqui  ait  vÉcuàAmide.  ] 
p,oc.b.p.b.r.  Anaftafe  ayant  recouvré  la  ville  d’Amide,  fit  ce  qu’un  grand 
t.7.pii-d.  Prince  doit  faire  en  ces  occafioos  . Car  il  la  déchargea  pour 
fcpt  ans  de  toutes  fortes  d’impôts , & fit  tant  de  biens  & à tou- 
te  la  ville  en  général,  & à tous  les  habitans  en  particulier , qu’ils 
eurent  bientôt  fujet  d’oublier  tout  ce  qu’ils  avoient  fouftèrt. 
[ 11  recouvra  auffi  par  le  traité  Théodofioplc  & Martyrople.  J 
sEdi£l.jc.j.p.  cgj  jj  rit  depuis  aggrandir  Théodofiople,  & voulut  lui  faire 
porter  fon  nom . Mais  le  peuple  fe  trouva  fi  accoutumé  au  nom 
de  "Théodofiople,  qu’on  ne  lui  put  pas  faire  changer.  Il  la  fit 
environner  d’une  très-forte  muraille , enforte  que  ce  fut  depuis 
, un  rempart  de  l’Empire  de  ce  côté-là . 
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article  XIX. 

MindêH  vtltm-  ftctHTM  ptr  Thétdtric  Hftit  SMmtti.  Hutlliits  Uiiii 

AP  E I N E les  Romains  eurent-ils  fait  la  paix  avec  les  Per- 
fes,  qu’ils  vinrent  les  Zanes  fortir  de  devers  l’ibérie 
pour  faire  des  courfes  dans  le  Pont . [ Mais  ils  eurent  cette  année 
une  guerre  plus  fôcheufe  du  côté  de  l’Occident . ] 'Unnommé 
MotSon  Gete  ( ou  Goth  ) de  nation  'fuyant  les  Gépides  (on  rie 
dit  point  pourquoi)  s’étoit  retiré  dans  des  lieux  déferts  au  delà 
du  Danube,  où  "il  commença  à vivre  en  voleur.  Il  ramajla 
autour  de  lui  d’autres  voleurs  & toutes  fortes  de  gens  perdus 
avec  lefquels  il  fe  trouva  aflez  fort  pour  fe  faifir  d’une  tour 
nommée  Herta  fur  le  bord  du  Danube  f apparcnriment  du  c6- 
tédcrillyric.  Là,  continuant  à piller  tous  fes  voifins,  il  crut 

enfin  qu’il  méritoit  bien  le  nom  de  Roi,  & fc  le  fit  donner  par 
les  voleurs  fes  compagnons. 

’ Anafiafe  ne  pouvant  fouffrir  fes  infolences , ] envoya  cette 
année  contre  lui  Sabinien  fils  du  grand  Ge^Tal  &bin^  de 
même  nom  qui  étoitmort  dès  l’an  481. 'Celui-ci  étoitaufii  Gé- 
néral des  troupes  del’Illyrie,  'ficConful  cette  anrree  meme  avec 
Théodore . ' 11  mena  avec  lui  dix  mille  hommes  d armes  [ entre 
lefquels  l' il  y avoit  de  Bulgares,  ' & un  grand  nombre  de  cha- 
riots chargés  d’armes  & de  vivres.  [ Mondon  s’etoit  fournis  ou 
allié  à Théodoric,' r de  qui,  dit  Ennode  les  Grecs  « <l<ïcla- 
loient  les  ennemis  en  armant  contre  Mondon . Atnli  Mondon 
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étant  hors  d'état  de  fe  défendre  contre  Sabinien,  & dans  la  né> 
ccflité  de  fc  rendre  s'il  n’étoit  fecouru,  envoya  avertir  PitziaGé- 
néral  de  Théodoric , qui  ctoit  alors  à Sirmich  , ayant  conquis  p.  jop.  | 
cette  ville  fur  les  Gépides  ' l’année  précédente.  Piîzia  secourut  J®/"- 
en  diligence  avec  aooo  fàntadins  & cinq  cens  chevaux . ' La  ba-  cîTfid.  chr.  ) 
taille  fe  donna  auprès  de  la  ville  de  Merge  [ dans  la  balTe  DaceJ  E""-  P-  î®»-  I 
' entre  le  Danube  & la  Martienne,  que  Marcellin  femble  ap-  f'jo”* 
pellcrla  Marge.  Sanlbny  place  aujourd'hui  la  ville  de  Galom-  reg.  c.  4>.  p. 
becz  en  Servie  au  deffous  de  Belgrad  & de  Zenderin . ' Le  fuc-  ^ 

cès  de  la  bataille  qu'Enoode  décrit  amplement,  fut  tout-à-fâic  js.p.svp. 
défavantageux  aux  Romains.  ' Sabinien  fut  contraint  de  fuir  ^®"' 
honteulcmcnt , ’&de  fe  retirer  avec  fort  peu  dcfoldatsdansle  ûtie"*’ 

château  de  Nato  : & cette  défaite  abbattit  tellement  le  courage  Ennod.p-jio. 
des  foldats,  qu’il  n’y  eut  plus  moyen  de  les  remettre.  ' Mon-  |^‘„7iî.Got.p, 
don,  dit  Jornande,  devint  Sujet  de  Théodoric  par  l'obligation  699, 
qu’il  lui  eut  de  fa  confervation. 

'Un  Goth  nommé  Tolon , qui  fut  depuis  fait  Patrice,  fe  li- 
gnala  en  cette  rencontre  . Le  fecours  donné  par  Théodoric  à 
Mondon  fut  caufe  fans  doute  de  la  guerre  qu’Anaflafe  fit  à 
l’Italie  ' félon  Jornande . II  la  fit  plûtôt  en  pirate  qu’en  Empe-  "e-*-**- 
leur,  & il  n’y  réuflit  pas.  ^ ^ 

Le  tems  des  autres  Lettres  que  Caflïodore  a écrites  pour 
Théodoric,  fait  juger  qull  vaut  mieu.x  rapporter  à cette  guerre 
qu’à  l'an  4^3.'  celle  qui  efl  adrefTée  à Anallafe,  où  Théodo- 
rie  témoigne  fans  bafTefTe  fouhaiter  beaucoup  de  renouvellerla 
paix  qui  avoit  été  rompue  entr’eux;  âcil  lui  envoydt  pour  ce- 
la des  Ambafladeurs.  II  y relevc  beaucoup  l'Empire  Romain, 

& le  gouvernement  d’Anaflafe . Il  nous  y apprend  que  cet  Em- 
pereur l’exhortoit  fouvent  à aimer  le  Sénat , à fuivre  les  krix  im- 
périales, & à bien  régler  tontes  les  parties  de  l'Italie.  'Nous  M»rc; 
verrons  que  cette  guerre  duroit  encore  en  l'an  50S. 

' Nous  avons  une  loi  du  1 9 Adieflée  à Euflache  Préfet  du  Coé- 1'*- 
Prétoire  qui  ordonne  que  les  Défenfeurs  feront  pris  du  nombre  *■ 
des  Chrétiens;  [ ce  qu’il  n'auroit  ps  été  néceflàire  d'ordotmer 
pour  les  Défenfeurs  de  l'Eglife . Auffi  le  titre  de  la  loi  porte  qu  el- 
le regardoitlesDéfenfcursdesvilIes.  3 'Et  néanmoins  elle  ordoo-  P-rr- 
ne  qu'ils  ne  pourront  " être  établis  que  for  le  decret  [&  l’élec- 
tion ] de  l’Evéque,  des  Ecclefiafliques  & des  principaux  bour- 
geois de  la  ville.  ' Baronins  attribue  à Anaflafc  la  loi  qui  fuit 
celle-ci  dans  le  Code,  par  laquelle  il  efl  défendu  "de  recevoir 
petfonne  à aucune  charge  ou  office , à moins  qu’il  n’ait  juté  for 
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les  faints  Evangiles  en  prcfence  de  trois  témoins  ' & d’un  N6.  ^ 

taire  qu’il  eft  Chrétien  & Orthodoxe.  ipuJ  aû», 

}.<;  'Baronius  croit  qu’il  faifoit  ces  loix  contre  rEglife,  enten- 
dant par  la  profêlTion  du  Chriftianifme  la  fignature  de  l’Héno- 
tique . Ce  font  des  fens  que  je  n’y  vois  pas , & qui  n’y  font  peut- 
être  pas  non  plus  ; & je  n’aurois  pas  de  peine  à croire  que  pat 
les  Orthodoxes  il  entendoit  ceux  qui  ctoient  dans  la  commu- 
nion de  l’un  des  cinq  Patriarches , & fur-tout  dans  celle  de  Ma- 
cédone  de  Conftantinople , puifque  nous  ne  voyons  point  qu’il 
s’en  fût  encore  féparé.  [ Mais  il  faut  ajouter  à ce  que  la  derniè- 
re de  ces  loix  n’a  rien  qui  nous  la  faffe  rapporter  à Anaftafe  plû. 

CoJ.  J.  t.  t.a.  tôt  qu’à  Juflin  ou  à Jullinien  : ] ' & même  la  note  de  la  marge 
pÎm  qu’elle  eft  du  dernier , ’ à qui  Procopc  en  ac^ 

p.6u  tribue  une  femblablc. 

Cod.  J i.  t.i.  ' Pour  retourner  à Anaftafe,  il  adrefla  le  premier  Juillet  de 
1.3.  p.191.  J4.  jgtte  année  une  loi  fur  les  Avocats  du  Comté  d’Orient  à Con- 
fvîiVi*  ’ ftantin  qui  eft  aufli  qualifié  Préfet  du  Piétoire;  ' & i^ani^ins 
nous  avons  encore  une  loi  du  20  Novembre  de  l’année  fuivan- 
tc  adrefléeà  Euftache  avec  la  même  qualité.  [ Nous  avons 
TÛ"  que  Conftantin  étoit  Préfet  en  502,  v-S- 

ARTICLE  XX. 

VUltirt  tCm  Ctiihtli^He  fur  •»  jtriiif.  Clymiftt  impt/hur  | 

fM  fait*  U lugHt  murailk. 

Cedr.p.sîj.c  ' ^^Edrene  rapporte  à la  fciziéme  année  d’Anaftafe  un» 

V a Hiftoire  conlîdérable  à l’honneur  de  la  Religion,  que 
nous  trouvons  en  ces  termes  dans  les  fragmens  de  Théodore  le 
Ledlcnr  fans  aucune  marque  de  tems.  ' Deux  Evêques,  l’un 

Catholique,  l’autre  Arien  difputoient  enfcmble . L Arien ei> 
tendoit  parfaitement  la  dialedlique.  Mais  l’Orthodoxe  qui  étoic 
plein  de  foi  & de  religion , propofa  à TArien  de  laifler-là  la  dif- 
pute,  &defejetter  tous  deux  dans  un  bûcher  allutné,  afin 
qu’on  vît  par  l’cflèt  duquel  d’entr’eux  la  dcârine  étoit  la  plut 
Mine.  Comme  l’Arien  refufoit  d’accepter  cette  propofition,  le 
Catholique  fauta  dans  le  feu,  d’ott  il  difputa  contre  fon  ad- 
' sierlâite,  & en  fôrtit  faia  & lauf . 
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c.  506.  L'an  de  Jesus-Christ  505.  d'Anastase  15  & itf. 

ArtehMiu  & MtjftU  Cmfiili. 

'Meflala  fût  Cooful  cette  année  en  Italie,  & Areobinde  [en  B»r.so«.  {.1. 
Orient . ] ' C’étoit  apparemment  celui  qui  avoit  commandé  M«cChr. a* 
contre  les  Perfcs,  sll  eft  probable  qu'il  ait  été  Conful  16  ans 
après  fon  fils.  ] 

'Nous  ne  trouvons  rien  fur  cette  année , linon  qu'Anallafe  Marc  xhphn. 
fit  fondre  plufieurs  ouvrages  de  Conliantin  pour  fe  faire  faire 
une  Ifatue  qu’il  mit  fur  une  colonne  ou  l’on  avoit  vû  aupara- 
vant la  llatue  du  grand  Théodofe  , qu'un  tremblement  avoit 
jettée  par  terre  & avoit  brifée . 

L‘an  de  Jesos-Christ  488.  d’Anastase  id  & 17. 

'An^Mjiiu  Auj.  III.  & f^cnnmius  C»»frh.  Marc.  Chr.' 

f • » ii<  » /.y  - Chr.Ai.CàftI* 

MarccJIin  marque  encore  cette  année  une  rédition  dans  Chr.  Alex, 
le  Grque,  &c.;  Je  crois  qu’elle  a rapport  à l’Hiftoire  de  l’Ê- 
glife  V, 

'Théophane  parle  d’un  Chimifle  nommé  Jean  , qui  trom-  Thphn  p.nï. 
pa,  dit-il,  beaucoup  d’Orfévres  à Antioche  & à Confunti- 
nopie,  en  tirant  d’eux  de  bon  argent  pour  diverfes  pièces  de 
flatues  d’or,  qu’il  difoit  avoir  trouvées  dans  un  trélbr.  Anaf- 
talê  le  fit  arrêter,  & fans  fc  Ibucier  d'une  bride  toute  d’or  & 
de  perles  qu’il  lui  prélènta , il  le  fit  enfermer  dans  le  château 
de  Petra  en  Afie  (ou  plûtôt  en  Arabie)  oîi  il  mourut,  [l'héo» 
pbane  fuppofe  qu’il  avoit  6it  par  fon  art  ces  pièces  d’or  qu’il 
vendoir,  & que  cet  or  n’étoit  pas  véritable. 

'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  ce  fut  cette  année  qu’-  cdr.  ai«. 
Anallalè  fit  faire  la  longue  muraille  qui  porta  fon  nom.  'C’etoit  Proc.sd.l.^.s 
4ïo  (Udes.  ““  purnees  de  chemin , 'ou  d’environ  "dix-huit  »•  P-*«-  «>• 

lieues,  qui  paflbit  du  feptentrion  au  midi,  depuis  l’une  des  deux  fs!*®!,!’!  d! 
rners  qui  environnent  Conftantinople , jufqu’à  l’autre '&  â la  GHI.deConf! 
ville  de  Sélymbie  qui  y étoit  enfernrée  . 'Il  avoit  ao  piedsd’é-  c»*  p sj! 
paifleur.  Il  étoit  à s 1 ou  15  lieues  'de  Conft.intinople,  & fiiifoir  p“o;.*dJH  c. 
'comme  une  ifle  de  toute  cette  étendue  de  pays.  'Il  y avoit  d’ef-  »■  pag-s  j.  i,.{ 
pace  en  efpace  des  tours  qui  fe  communiquoient  l’une  à l’autre 
[pour  k feconrir  dans  le  befoin . 3 ► d.Prô/idfîl 

' Anafiafê  fit  faire  cette  muraille  pour  défendre  contre  les  **■  “*• 
C0urfe»des  Barbares  les  environs  de  Confiantinople  , 'qui  c- 
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i>.t«.c.d.|ETa.  ccôent  tout  {deins  de  maifons  de  plaifaoce  extrêmement  ornées  !■ 

Pi<^T  * e ^ enrichies.  'Procope  qui  rabaifle  les  autres  pour  relever  Jufti-  • 

d.)*s7-^  ’ nien,  y remarque  quelques  défauts  qui  feifoient,  dit-il, que  cette 

muraille  avoir  plutôt  nui  que  fervi  au  paysjurqu'à  ce  que  JuHU 
Eï».P  3«7.i1.  nien  y eut  remédié Cela  na  ps  empêché  Evagre  de  dire  que 
c croit  un  très-bel  ouvrage , & digne  de  la  mémoire  des  hotn< 
mes. 

CaOS^iOK®aKîK•<ÎO^KXK3C^$C^flC^5f^^ 

ARTICLE  XXI. 

A/u^nft  ftndt  U ville  de  Deres  : JCc/v/e  U gerde  des  pertes  C^-> 
pienitet  ; Revege  F IteJie , 

L’an  de  JesusChrist  yo8.  d’Anastase  17  &.  18. 

Marc.Vifl.r,  'Celer  & Ftnentiks  le  jeiuie  CerfHit, 

ANastase  rendit  encore  fon  nom  célébré  en  fortifiant  cet* 
ti:  année  la  ville  de  Daras.  'C’étoit , à ce  qu’oo  prétend  , 

*■  le  lieu  où  Alexandre  le  grand  avoir  autrefois  vaincu  Darius , 

& on  veut  qu’il  en  eut  tiré  fon  nom.  'Il  étok  fur  les  limites  des 
chr.Aiei.  p.  Romains  & des  Perlés  dans  la  Méfopotamie  ' fur  la  rivière  de 

p.  367.  Corde  'à  quatre  "ou  cinq  lieues  feulement  de  Nifite,  & à '^une  9J  • 

b-  erandc  lieue  de  Carrhes  . '11  femble  ' que  CO  n’étoit  pas  nwme 

Proc.xd.U.c.i^j^  village.  'Procop  dit  néanmoins  que  c’en  étoit  un . 'Mais  A- 
bp^li'  e.»o.  nafiafe  en  fit  une  ville  grande  & très-forte.  'H  y bâtit  des  Egli* 

E-’*;  fés  & d'autres  lieux  lâints,  'des  bains  & des  cîtemes.  Il  voulut 
p.jVr.^b'  qu’elle  portât  'le  nom  d’AnafiopIe.  [ Mais  on  lui  donne  toujours 
Froc.zd.l  K-  fon  ancien  nom  de  Daras . ] 'II  parolt  qu’on  y mit  le  fiége  du 
b.’prîr.  c.'io.  Commandant  des  troupes  de  la  Méfopotamie  qui  réfidoit  au- 
p.ip-i.Erig.  pravant  à Conflantine. 

chr^AÎ’  Mï’  ' -Anaflafe  y tranfpurta  le  corps  de  l’Apôtre  S.  Bartheleini , 

761.  ’ 'qu’on  croit  être  mort  à Albanople  dans  la  grande  Armure , 
p ou  plûtôt  dans  l’Albanie . ] On  le  mit  fans  doute  dans  1 Egli» 

119.  *1.'  fc  de  fon  nom,  qui  étoit  à l’Occident  de  la  ville.  _ 

Proc.  b.  P.  p.  ' Théodore  le  Ltéletir  dit  que  cet  Apôtre  s’étoit  apparu  en 
Ccÿr!  à Anaftale  avant  la  tranflation  defon corps,  & l’avcxt al- 
p-359-  e-  fuie  que  Dieu  lui  a voit  commis  la  garde  de  cette  ''dl*-  [ M^s 
1' **«*"*’d’  dcsApôiris  font-ils  ces  faveurs  à des  Anaflalés  & a desperfo- 
Thdrî'L.Ki.p.  cutcurs  d<  l’Fglilc/  Et  encore  pour  approuver  des  injuflices  . J 
s<7.  b-  . paix  fane  par  Théodolc  11 , portoit  que  ni  les  Romains 

5'pbron  J I^  r ' r * 
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L^n  de  J.  pi  les  Perfes  ne  pourroient  point  fortifier  de  nouvelles  place^ 
"*  fur  leurs  frontières.  Aiiffi  les  Perfes  firent  ce  qull  purent  pour 
empêcher  la  fortification  de  Datas,  repréfentant  que  c’étoit 
violer  la  paix,  ' qu’Anafiafo  avoir  déjà  renouvellée  avec  eux . 
'Mais  il  ne  la  purent  empêcher,  à caufe  de  la  guerre  des  Huns 
qui  les  cccü,noit . "Néanmoins  comme  les  Romains  craignoient 
qu'ils  ne  filTent  la  paix  avec  les  Huns  pour  les  venir  attaquer,, 
ils  fe  hâtèrent  fi  fort  de  bâtir,  que  les  fortifications  ne  furent 
pas  faites  comme  il  faut. 

'Les  Perfes  firent  en  effet  bientôt  la  guerre  des  Huns;  & 
aufli'tôt  Cabade  envoya  fe  plaindre  à Anaffafe  de  ce  qull  avoir 
violé  le  traité.  Mais  Anaffafe  appai/â  cette  plainte  partie  pr 
menaces , parties  par  carefles  & pr  de  grandes  fommes  d'ar- 

fent.  'Les  Perfes  ne  laifférent  pas  de  la  renouvellcr  encore  fous 
uffin  Sc  fous  Juffinien. 

[Nous  avons  vû  qu’Anaftafe  avoir  aufli  fait  fortifier  Théo- 
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dofiople  en  Arménie.  J 'Il  ne  voulut  pas  au  contraire  accepter  c.io,  p.ii. 
l’offre  qu’on  lui  fit  de  le  rendre  maître  du  pflageappllé  les 
Portes  Cafpiennes,  dont  Procop  fait  la  defoription,  & du  châ- 
teau [de  Juroïpc.  ] 'Ce  paffâge  imprtant  pour  empêcher  les  i 
ccur/cs  des  Huns  dans  les  terres  des  Perfes  & des  Romains  c-  ^ 
toit  entre  les  mains  des  Perfes  du  tems  de  Leon  , & ils  firent 
plus  d’une  fois  inffance  à ce  Prince  de  contribuer  ou  des  fol- 
dats , ou  de  l’argent  pur  entretenir  la  garde  de  ce  pfte;  mais 
Leon  s’en  érat  toujours  moqué . 

- 'Ce  lieu  tomba  depis  entre  les  mains  d’un  AmbazoucHun  c.j. 
de  nation,  qui  fe  voyant  fort  âgé,  envoya  offrir  à Anaffafe  dont 
il  étoit  ami , de  lui  mettre  le  paffage  & le  château  entre  les 
mains  pour  quelque  fomme  d’argent  . 'Anaffafe  témoigna  lui  p.i».  i. 
être  obligé , mais  s’exeufa  d’accepter  fes  offres , 'ne  jugeant  pas  p.»s.d.c.i« p. 
que  fans  une  extrême  dépenfe  il  put  entretenir  unegarnifoo  en  *’• 
un  lieu  entièrement  defert  & éloigné  des  terres  de  fon  obéif- 
fance:  en  quoi  on  trouva  qu’il  faifoit  une  aélion  de  prudence  & 
de  fageffe.  [On  ne  marque  pmnt  en  quel  tems  ceci  ani  va.  ] 'Ca.  cto.  p.i,. 
hade  fe  lâifit  depuis  du  paffage,  l’ayant  même  ôté  par  violence 
aux  enfans  d’Ambazouc.  [ Mais  il  femble  qu’il  s’en  foit  bientôt 
repnti.  ] 'Caril  fit  depis  uncrime  â Anaffafe  de  ne  s’en  être  pas  e.i«.p.46.b. 
voulu  charger;  '&  une  des  conditions  depix  qulldemandoit  à d.  p.74. 
juffinien,  étoit  que  les  Romains  & les  Perfes  gardaffênC  en 
commun  cet  endroit  dont  l’importarxic  leur  étoit  commune . 

'Anaffafe  envoya  cette  année  contre  l'Italie  une  armée  de  M»rc,cbr, 
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huit  mHIe  hommes  fur  loo  vaifleaux , conduite  par  Romain  I-'*"  F 
Comte  des  Domeftiques,  & Ruftique  " Capitaine  des  Gardes . ^comh 
Ils  avancèrent  jufquâTatente;  & après  avoir  eu  quelque  avat».  fchoiario- 
tage , ils  s’en  revinrent  à ConÂantinople  avec  la  gloire  d’avoir 
été  de  braves  pirates , .ôc  d’avoir  vû  des  Romains  vaincus  ou 
pillés  pas  des  Romains.  [ Je  crois  que  ce  Romain  pouvoit  bien 
être  celui  qui  avoir  chaflé  les  Sarralins  de  la  Paleîline . J 
'Nos  Hirtoritns  difent  qu’Anaftalc  [ ayant  appris  la  grande 
vidloire  que  Clovis  avoir  remportée  fur  Alaric,  lui  envoya  les 
expéditions  ordinaires  pour  le  déclarer  ConfuI  : qu’il  en  prit  les 
omemens  avec  le  diadème  dans  l'^life  de  S.Martin  de  Tours: 
que  depuis  ce  tems-là  on  l’appella  C^nful  & AuguHe  ; & que 
de  Tours  il  vint  à Paris  qu’il  établit  la  capitale  de  fon  Royaume. 

ARTICLE  XXII. 

Séuimt  di  Surhus  ; jinafltfc  rtfiit  Us  H^rsJes, 

L’an  de  Jesus-Christ  509.  A.  d’Anastase  18.  & ig. 

/mportMms  , ftsil  ConfuI . 

Le  ConfuI  de  cette  année  cfl  nommé  Opportun  par  Mar- 
cellin & Importun  par  Cadiodore,  par  Viâor  de  Tunes 
qui  le  furnomme  le  jeune,  & par  Marius.  Baronius  préféré  k 
nom  d’importun. 

'11  y eut  fous  ce  ConfuI  un  grand  embrafement  à Coaftarv 
tinople.  'On  y nettoya  auflî  l’endroit  de  la  mer  qu’on  apwHoit 
le  Port  de  Julien , après  en  avoir  tiré  l’eau  avec  des  maciiines. 

'Anallafc  y ht  faire  'des  moles . . 

L’an  de  Jesus.Christ  sro,  d’Anastase  19.  & 20. 

SoéliMS  K c.  fsni  ConfuI. 

'L’on  ne  marque  qu’un  ConfuI  en  cette  année  qui  eft  lecé*  ^ 
lébre  Bocce.  ' Baronius  qui  y joint  ''  Eutharic  fur  un  fonde-  Note  10.’ 
ment  fort  ruineux,  f eft  abandoniK  par  le  P.  Pétau  & le  P. 

Labbe . J ' On  marque  encore  cette  aiuiée  un  embralêixieot  à 
Cooftancinople. 

£ Il  y eut  wuin  de  la  biouilleric  à la  Cour.  J 'Car  le  Patrice 

Appius 
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Appius  (ou  Applon)  fut  banni  , & Conftantin  qui  avoit  été 
Général  d'année  , fut  fait  Evêque  de  Laodicée.  ( 'Je  penfe 
que  c’ed  ] celui  même  qu'on  acculé  d'avoir  livré  Théodoûo- 
ple  à Cabade.  Appion  fut  ordonné  malgré  lui  Evêque  de  Ni« 
cée;  âc  néanmoins  on  ajoute  que  JufHn  le  fit  depuis  Préfet  du 
Prétoire  comme  un  homme  d'efprit  ôc  de  jugement,  qu'Ana* 
flalé  avoit  injuHement  perfêcuté.  [ 'C'eft  fans  doute  cetj  Ap> 
plus  Egyptien  pere  de  Sratege  Patrice  Ibut  Juflioien  , lequel 
ayant  d'abord  iuivi  les  fentimens  des  Eutychient  que  l'on  en- 
feignoit  en  fon  pays,  fut  depuis  convaincu  par  les  raifons  que 
lui  dirent  les  Empereurs  [JufUn  Sc  Juflinico,  J-&  Ce  réunit  à 
l'Eglifé.  Il  étoit  mort  en  5 j j. 

'Théophane  met  en  la  dix-nêuviéme  année  d’Anaftafe  ce  Thphn.p.na, 
qu’on  rapporte  , que  Oeucérc  Evêque  des  Ariens  à Cooftan- 
tinopic  voulant  baptifer  un  nommé  Barbas , le  fit  en  ces  ter-  T.'>n*sao'. 
mes  : Barbas  eA  baptifé  au  nom  de  Pere , par  le  Fils , dans  le 
S,  Efbric.  'Mais  dès  qu'il  eut  ainfi  violé  l'ordre  établi  par  Je-  Viû.T. 
lûs-CbriA  , l’eau  qui  étoit  dans  les  Fonts  difparut , 'les  Fonts  ThJr.  Lpig. 
même  fe  briferent,  '&  Barbas  f»iCi  de  crainte  s'enfuit , & pu-  s«»-»  Thph. 
blia  par  tout  ce  miracle.  '11  courut  à l'Eglifé  Catholique,  & y via  rf' 
iffut  le  baptême  conformément  à la  réglé  de  la  Tradition.  Cod.,].i.t.s  l. 

'Erythre  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire , félon  une  loi 
qui  lui  eAadreflée,  dattéc  du  9 Août.  AnaAaféy  caflé  tous  les 
traitez  & tous  les  adles  faits  pour  transférer  des  fonds,  où  il  7 
aura  des  Eglifés  ou  des  Chapelles  des  Catholiques , à des  per- 
ibnnes  qui  ne  feront  pas  Catholiques  : Sc  il  ordonne  que  tous 
ces  fonds  appartiendront  au  Fifc  qui  aura  fbin  d'en  entretenir 
les  Eglifes.  ' Baronius  ne  paraît  point  du  tout  avoir  entendu  le  Kjr.so»$.«.7, 
fens  de  cette  loi  5 [ & j'ai  même  peine  à croire  qu'en  y parlant 
de  ceux  qui  n'étoient  psOrthodoxes  ou  Catholiques,  AnaAa- 
Ce  ait  fongé  à ceux  qui  n’étoient  ps  Eurychiens . 

L’an  de  Jesus-Christ  511.  d’Anastase  10  & 11. 

Securtdùms  & Ftüx  Cottfuh, 

Nous  ne  trouvons  rien  qui  nous  regarde  en  l'an  511  auquel 
Sccondin  fut  ConfuI  avec  Felix'qui  étoit  Gaulois . Tbéodoric  Bar.  s>i-  $•>. 
avoit  écrit  à AnaAafc,  'pur  le  prier  de  joindre  fon  fuffrage  au  Cafd.  I.a.  ep. 
choix  qu  il  avoit  fait  de  lui  pur  lui  donner  cette  digaité  ; [ce  1,  p.ji, 
qui  marque  que  ces  deux  Princes  étoient  en  pix  dès  l'an  ; 10. 

Je  ne  fpi  fi  Secondin  n’auroit  point  été  le  bcau-frere  d'Aoafla- 

fé  ] 'qui  l'a  voit  fait  Patrice,  Tlipb.  p,t]4; 

Tomt  VI.  lmp.  D d d d 


Thph.  p.iaa; 


p.iaa.  b. 
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L’an  de  Jesos^Christ  51*.  d’Anastase  ii  & 22. 

Cafd.Viû.T.  *fMlus  & Mti[chiiuiks  Ctnfuls. 

Mire.  'Marcellin  marque  fur  cette  année  que  le  Ciel  parut  fou  vent 

tout  enfeu  du  côté  du  Nord:  & nous  verrons  "autre  part 
combien  Dieu  permit  au  démon  d’y  faire  fentir  le  feu  de  fa  p“j"'  _ ' * 
rage . Le  môme  Marcellin  écrit  encore  qu’il  y eut  une  éclipfe 
PetJoû  l.ij.  de  foleil . 'Le  P.  Pétau  dit  qu'il  y en  ei^t  prefqu'une  le  30  de 
y\U6,  j„j(j  ^ niais  qu’il  n’y  en  eut  ni  ce  jour-là , ni  en  toute  l’année . 

Néanmoins  Calvifius  en  met  une  le  vendredi  29  Juin  vers  mi- 
i.»lh.  chr.  I di,  ■&  le  P.  Labbe  le  fuit  avec  le  P.  Grandami . 

Crand.p.i  ji.  'Les  Hérulcs  après  avoir  erré  quelque  tems  en  divers  pays , 

'paflerent  le  Danube , & furent  reçus  cette  année  dans  les  ter- 
l>-  res  fit  les  villes'  des  Romains  par  ordre  d’Anaftafc , ' qui  les 

c.Mirc  chr.  jyçj.  beaucoup  de  douceur  & de  bonté,  & qui  leur  per- 
^roc.p.»«i.c.  établir.  Quelque  tems  après,  irrité  des  outrages  que 

ces  barbares  faifoient  aux  Romains  parmi  lefquels  ils  habi- 
toient , il  envoya  contre  eux  une  armée . Les  Romains  vaii> 
queurs  de  ces  perfides  , en  tuèrent  la  plus  grande  partie  , de 
pouvoient  les  exterminer  tous  . Mais  ceux  qni  reftoient , eu- 
rent recours  aux  Généraux  , & les  fupplierent  de  leur  per- 
mettre de  vivre  parmi  les  Romains  Sc  de  fervir  fidèlement 
l’Empereur.  Anaftafe  agréa  leur  demande  , fit  grâce  au  refit 
des  Hérules,  qui  ne  purent  néanmoins  vivre  en  bonne  intellfr 
gence  avec  les  Romains,  & ne  leur  témoignèrent  jamais  leut 
leconntàflânce  par  aucun  fervice ' 

ARTICLE  XXIIL 

ityirUd/ii:  Ltt  Buts  cmrttit  U Pmi  Trtmilemtnt  i Phtdtti 
icrit  À SAint  Sisifmnd.fc  riknit  à Thttigric. 

L’An  de  Jesüs-Christ  513.  d’Anastase  aa  & a3-  , 

Proimj  Ô"  CleMtktWks  Conflits, 

Probe  étoit  d’Occident,  puifque  Viélor  de  Tun«  le 
nomme  feul.  'Il  y eut  cette  année  une  feditioo  à Con- 
>73-  >74.7S.  ftantinople  ,ob  le  Préfet  Marin  perdit  fa  maifon  , fes  biens  OC 
prefque  la  vie , On  crut  que  c’étoit  une  punition  de  ce  qu  au 
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L'>n  de  f>  ]ieu  dc  (ôulager  les  peuples  accablés  en  ce  cems  cl  par  la  fami- 
ne  & par  la  pelle,  ils  les  aœabloit  par  de  nouveaux  impôts,  & 

V.  SMicé.  de  ce  qu’il  s’ctoit  oppofé  à Aiiallafe  "qui  en  vouloir  décharger 
les  puvres  à la  prierede  S.Sabas. 

L’an  de  Jesus-Christ  5 14.  d’Anastase  îj  i i4- 

CtjftodtTMt  C.  ftul  Ctnfid . 

'Le  feul  Conful  de  cette  année  eft  Sénateur,  [que  nous  avons 
accoutumé  d’appeller  Caffiodore  , quoique  ce  ne  Ibit  pas  fon  * ’ ‘ 
propre  nom.  ] Cette  année-là  eft  célébré  pr  la  guerre  que  Vi. 
talien  fit  à Anaftafe,  & qui  continua  plulieursannées  Mais  el> 

^ 2.VCC  l’hiftoire  de  l'Eglife  pour  l’cn  fêprer  , 

. L’an  de  Jesus-Christ  515.  d’Anastase  14  & ay. 

& Fhrtntiuf 

Tlorent  eft  nommé  feul  pr  Viélor  de  Tunes,  [ Anchéme  Ibid, 
eft  appremmenc  celui  que  nous  avons  vû  Préfet  d’Orieot  eq 

'Marcellin  met  fous  lui  la  mort  de  nmpératrîce  Ariadne.  M»rc.|Thph. 
'Elle  mourut  à Conftantinople  [ chargée  de  bien  des  crimes  vià,T. 
commis  pr  Zenon  & pr  Aoaftafë  qu’elle  avoir  priés  fur  le 
trône  Impérial.  Car  pur  elle  même,  il  proit  qu’elle  étoit  af> 
iëz  aftèélionnée  à la  fbi  Catholique  que  Leon  fbn  pre  avoir 
toujours  défendue  , Elle  étoit  née  avant  que  Leon  fût  Empe> 
reur,  c’elt-à-dire,  avant  l’an  45  7.]  'Et  elle  avoir  paflé  [ près  ] dc  M»rc  chr. 
60  ans  dans  le  Palais  [de  fbn  pre  & de  fes  maris . ] 

' La  même  année  les  Huns  appllés  Sabires,  ayant  pafTé  le  Evag.l.3.c.4s 
détroit  du  mont  Caucafe , qu'on  applloit  les  Portes  Cafpicn- 
nés,  coururent  & ravagèrent  l'Armenie,  toute  la  Cappdoce  , «,^^1 

la  Galacie,  le  Pont,  üc  vinrent  ju  [qu’aux  frontières  de  la  Ly-  Via.T.Cedr. 
caonie . ' Ils  furent  fur  le  pint  de  prendre  la  ville  d’Eucaïtes.  xbp(i%t  c 
' Il  y eut  vers  le  même  tems  un  grand  tremblement  de  terre  à Eva.1.3.  c’ajl 
Rhodes  durant  la  nuit.  On  marque  que  cette  ifle  en  avoir  déjà 
Ibuffert  deux  autres;  [ mais  on  ne  dit  point  et»  quel  temp.  J 

L’an  de  Jesus-Christ  yié.  d’Anastase  ly,  z$. 

’PitfKs  y,  c.  ftul  Cm[nl.  ‘ Marc.ICafd.l 

[ Je  ne  f^i  fi  Pierre  feul  Conful  en  l’an  y ré.  eft  celui  dont 

Dddd  ij 
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oa  parle  beaucoup  fous  JufHnien.  ] ' Gondcbaud  Roi  de  Bout-  L'in  Je  J,  ‘ 
gogne  mourut  cette  année.  S.  Sigifmond  fon  fils  qui  lui  fiiccé-  ^ 
da  y 'affure  que  fon  pere  avoit  été  un  • tiès-fidéle  Sujet  d’Ana-  w 
ftafo  & l’un  de  fes  Officiers  'Sgifmood  ayant  été  fait  Roi,  dé- 
puta  auffi-tôt  un  de  lès  Officiers  à Anaftafe  pour  lui  rendre  fes 
devoirs;  mais  Thcodoric  ne  voulut  pas  laiffer  paflcr  ce  Dcpu- 
té  par  fes  terres  » ' Anaftafe  ne  laifla  pas  d’écrire  à Sigifmond 
fans  attendre  qu’il  reçût  de  lettres  de  fa  part , 'lui  confirma  les 
dignitez  qu’il  lui  avoit  données  dès  le  vivant  de  fon  pere , & y 
en  ajouta  de  nouvelle». 

'On  donne  ü Sigifmond  le  titre  de  Patrice  & celui  de  Com- 
te ou  Intendant  des  largeffes.  'Il  fc  déclara  lui-même  Officier 
de  l’Empereur.  'Sigifmond  remercia  Anaftafe  par  une  fcttreque^ 

S.Avit  de  Vienne  dreftà  fous  fon  nom . Il  y parle  comme  Sujet 
de  l’Empereur . ' Et  cela  fe  voit  encore  mieu.'t  dans  une  antre 
lettre  qui  paroît  plûtôt  écr'rte  à Juftin  qu’à  Anaftafe . 

'Ce  que  nous  venons  de  voir  que  Théodoric  ne  voulut  pas 
laiftèr  pafTer  le  Député  que  Sigifmond  envoyoit  à Anaftafe,  feit 
voir  qull  y avoit  encore  albrs  de  là  méfintelligence  entre  ces 
Princes.  [ II  y en  avoit  eu  aflurément  peu  auparavant . ] 'Nous 
le  voyons  par  une  lettre  qu’Anaftafe  écrivit  de  Calcédoine  le 
18  Juillet  de  cette  année  au  Sénat  de  Rome,  quil'prie  de  tra- 
vailler auprès  de  Théodoric  leur  Roi , & auprès  du  Pape  Hbr-  ’ 
mifda , pour  les  porter  à ne  pas  écouter  lés  difcours  étudiés  de 
certains  fugitifs  qui  n’étoient  compfés  que  de  menfonges;  mais 
plûtôt  à recevoir  ce  qull  leur  fera  dire  félon  la  vérité  par  les 
Députés  qull  leur  envoyoit,  afin  de  concourir  tous  par  une  vo- 
lonté Cncére  & agréable  àDieu  pour  arriver  à une  paix  fi  de- 
firée. 

'Ces  Députés  étoient  Thébpompc  Comte  des  Domeftiques, 
qui  étoit  de  même  pays  qu’Anaftafe,  & Sévérien  Sénateur.  'Il 
paroît  par  la  réponfc  du  Sénat  que  ces  Députés  d’Anaftafe  ré- 
tablirent la  paix  entre  lui  & Théodoric  : '&  Sigifmond  dit  que 
Théodoric  ’ fe  glorifîoit  publiquemeot  d’avoir  la  paix  avec  * 
Anaftafo.  [ Mais  cette  réunion  n’étoit  encore  gueres  affermie.  ] 

Car  ce  fut  après  cela  que  Théodoric  refufa  le  paft'age  au  Dé- 
puté de  Sigifmond. 

1.  2>9vrtijpmi  v*his  fruerit  v^ri» 

^ difptrft  rtdditM  m /tti  Orienth  ^stUm  etlnêUt^ 
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Vn^rie  r»vtlgit  pâr  ht  Btrhtrtt  : Ctitdt  frtmt  amk  hrftt, 
tHtmhritlftr  h ChrifiiAnifm , 

L’an  de  Jesus-Christ  5 17.  d'Anastase  tj.  ‘ 

Amifldfiiit  Ang.n'.  & AgAjntMS  Ctnfahi  ' 

[ A G API  T qui  c(l  txmimé  feul  par  Vi£tor  de  Tunes,  & 
x\,  dans  la  datte  des  Lettres  du  Pape  Horraifda , étok 
Conful  en  Occident,  & Anallaië  à qui  CaiTiodore,  Marcellin 
& Marius  donnent  Agapit  pour  collègue , l’étoic  dans  l'Orient. 

Mais  H femble  que  ce  ne  fut  pas  l'Empereur , puifqu'on  ne 
marque  jamais  que  ce  fut  foo  quatrième  Confulat,  ]'  hormis  p; 

dans  la  datte  d’une  Lettre  d’Ana(la/ê  inême  à Hormilda , '&  1460.  e. 
d’une  loi,  oh  néanmoins  la  marge  marque  Anatole.  'Deux 
autres  loix  d’Anaftafc  Ibot  dattées  du  Confulat  d'Anatole  & <id.  jîi.^.sl 

d’Acapic.  i'Yi 

' L'une  de  ces  loix  dattée  du  premier  Avril  eft  adreflfec  à 
Céler  Maître  des  Offices.  ' Les  deux  autres  font  adrellèes  à t4>- 
Serge  Préfet  du  Prétoire , & dattées  l’une  du  premier  De-  *•*•?**• 
cembre , ' & Tautre  du  premier  Avril . Celle-ci  cleve  au  rang  1. 1.17. 1.6  p. 
des  enfans  légitimes  ceux  qui  font  nés  de  femmes  [ non  légiti- 
mes  félon  les  lois  Romaines , } mais  qui  néanmoins  tenoient 
heu  de  fommes,  & «toient  époufées  avec  un  contrat.  Elle  dit 
que  ce  n’étoit  qu’en  cas  qu’il  n’y  eût  point  d’enfàns  légitimes. 

Mais  Je  ne  f^ai  s’il  elle  étend  cette  exception  à l’avenir, 

'Ce  Serge  eft  apparemment  le  même  ™e  Sevus  ou  Servkjs 
Préfet  du  Prétoire,  à qui  Aoaûafe  adrelfe  une  loi  foos  datte, 
pour  défendre  de  rien  détourner  des  eaux  publiques  (ans  une 
fwmiffion  par  écrit  du  Prince  vûe  par  le  Préfet.  Jean  étoit 
cette  année  Préfet  d’illyrie, 

'Marcellin  marque  Air  cette  année  une  grande  inondation  ^rc.c&i; 
de  Barbares  du  Nord,  qu’il  appelle  Gétes.  lis  ravagèrent  la 
plus  grande  partie  de  rillyrie,  [c’eft-à-dire  ] les  deux  Macé- 
doines, l’ancicrme  Epire,  & la  ThefTalie  julqu'aux  Thermo, 
pylcs.  [ Les  Hernies  firent  bien  quelques  ravages,  comme 
nous  avons  vû:  mais  ou  Procope  déait  mal  ce  qu’il  firent , 
ou  ce  n'cioit  rien  en  comparaifon  de  ceci.  ] ' Anaftafe  envoya  M»rc. 
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mille  livres  d’or  à Jean  Préfet  d'illyrie  pour  racheter  les  cap-  L’in  lî 
tifs.  Mais  cette  fomme  ne  fuffifant  pas  encore,  il  y en  eut ' 
beaucoup  qui  languirent  dans  leur  captivité,  ou  que  les  Bar- 
bares tuèrent  à la  porte  des  villes  dont  on  leur  fermoit  l’entrée . 
Jor.reg-iS.p.  < jçne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cette  occafion  ce  que  dit  Jor. 

*■  nande,  que  Pompée  [ neveu  d’Anaftafe  ] fût  défait  à Andri- 
nople . 

[ Parmi  les  maux  dont  l’Eglife  fe  trouvoit  affligée  dans 
l’Empire , elle  reçut  quelque  confolation  dans  la  Perfe , oîi 
Thdr.  L.pi*.  d’abord  été  perfécutée  par  Cabade.  J 'Car  il  ne  lait 

TtTphiî  p.137.  (bit  pas  à fes  Sujets  la  liberté  d’embraffer  la  foi  : ' Et  on  mar-' 
».Cedr.p.36o.  mime  fur  la  fin  de  l’an  5 13.  qu’il  fit  couper  le  jarret  à quel- 
'■  ques  Chrétiens  qui  ne  laiflerent  pas  de  marcher  avec  la  même 

Thdr.L.pig.  übené  qu’auparavaut-'  On  dit  dont  qu’il  y avoit  un  château 
fur  les  confins  de  la  Perfe  & des  Indes,  nommé  Tzundader 
L ’ Zumbaber,  ' oîi  l’on  difoit  qu’il  y avoit  grande  quantité 
564.  Thp’hnr  d’or  & de  pierreries;  Mais  les  démons  y démeuroient , en  for- 
te  que  perfonne  n’y  pouvoir  entrer  . Cabade  ayant  oui  prier 
Cedr.p.3«i  1.  tréfbrs , & voulant  s’en  rendre  maître , ne  le  put  à eau- 
fe  des  démons  qui  les  gardoient.  Il  y employa  inutilement 
tous  les  enchantemens  de  fes  Mages , & enfuite  ceux  des  Juifs . 

Enfin  on  lui  confeilla  de  s’adrefler  aux  Chrétiens , dans  l’efpê- 
rance  que  leurs  prietes  feroient  plus  puiflàntes . L’Evêque  des 
Chrétiens  de  Perfe,  ou  [plutôt]  l’un  des  Evêques  de  cette 
■ Eglifc  fit  donc  afiembler  les  fidèles , reçut  les  facrés  myfléres  , 

& les  dillribua  aux  autres;  & étant  enfuite  allé  au  château , il 
en  chaffa  les  démons,  mit  Cabade  dans  la  liberté  d’en  dif- 
Viû.  T.  pofer  comme  il  voudroit.  ' Cabade  y trouva  en  effet  de  grands 
tréfors,  & les  emporta . [ On  put  dire  qu’il  eff  indigtw  de  la 
, grandeur  de  Dieu  de  faire  des  miracles  pur  fatwifer  1 avari- 

ce d’un  impie  ; mais  il  eft  digne  de  fa  fagcflê  de  &re  fetytr  les 
crimes  mêmes  des  méchans  Princes  à fa  gloire  & au  falut  de 
TWr.Lp.sS*  fes  Elus.  Et  c’eft  ce  qui  arriva  dans  cette  rencontre.  ] ' Caba- 
c.Tbyb.i»i40  jg  étonné  de  ce  miracle , voulut  que  l’Eveque  puât  devant 

kschefs  des  Juifs  & des  Manichéens  qui  avoient  auparavant  a 

péfeance  ; & donna  â tous  fes  Sujets  la  liberté  d embrafler  la 

fiâChritienoe.  . „ „ -ru' 

Viélor  de  Tunes  met  ceci  fur  l’an  508.  Nous  fuivons  Iheo- 
phane  qui  le  met  en  la  p'nultiémc  année  d’Anaflafc- 
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ARTICLE  XXV. 

CrMHd  irenAlemtKt  île  ttrrt  dans  fa  Dârdanit . Ant^afe  tinnût  fcH 
ffuctffcar  O-  fa  am-t  pmihaûii . 

L’an  de  Jesus-Christ  518.  d’Anastase  27  & 28. 

Note  1 1.  ’ ' Majnas  " V.  C.  f,aJ  Caaful . B*IT.  I M j rç. 

M4rius>  Chr, 

' TyyTARCELLiN  commence  cette  année  par  un  eflfroyable 
J^VX  tremblement  de  terre  qui  arriva  dans  la  Dardanie  en  • 

même  tcms  qu’elle  étoit  affligée  par  les  courfes  & les  ravages 
des  ennemis.  Vingt-quatre  bourgades  en  furent  ruinées  en  un 
moment.  Deux  furent  englouties  avec  leurs  habitans,  quatre  y 
perdirent  la  moitié  de  leur  màifons , & ceux  qui  s’y  trouvèrent  : ' î 

onze  y virent  périr  un  tiers  de  leurs  édifices  & de  ceux  qui  y 
habitoient:  fept  en  eurent  un  quart  de  perdus , Les  peuples 
voifins  abandonnèrent  leurs  demeures  de  peur  d’être  enfevelis 
fous  leurs  ruines.  Seupe  Métropole  [de  cette  province  ] y fut 
renverfé  de  fond  en  comble , fans  y perdre  néanmoins  aucun 
de  lés  Citoyens  qui  en  étoient  fbrtis  pour  fuir  l’ennemi.  Dans 
<•  un  lieu  nommé  Sarnonte  au  Canton  de  ’ Canifê , la  terre  s’ou- 
vrir, & l’on  vit  forrir  comme  d’une  &urnaife  ardente  unepluye 
brûlante  qui  dura  long  tems . Plufieurs  montagnes  de  cette 
a;  province  fe  fendirent , des  rochers  fe  détachèrent , * des  arbres 
3.  furent  déracinés  . 11  fe  fit  troe  fondrière  ' longue  " de  dix  ou 
20003. r».  douze  lieues,  & large  de  douze  pieds,  oh  plufieurs  périrent 
en  füyant  ces  malheurs  caufés  par  ces  tremblemens  de  terre, 
bu  les  courfes  des  ennem  is . 

' Une  des  demiercs  aâions  d'Anaftafc  fut  l’entreprife  qu’il  Procjtdifl.}. 
fît  d'environner  de  murailles  la  ville  de  Mélitine,  qui  s'étoit  P'’*"  **• 
extrêmement  augmentée  depuis  Trajan , & étcat  devenue  une 
grande  ville , & la  Capitale  de  la  petite  Arménie,  fans  être  fer- 
mée . Mais  la  mort  l’empêcha  d’exécuter  cette  entreprife  que 
Juftinien  acheva  depuis . Il  en  eft  parlé  du  temps  de  Néron. 

['Comme  Anaffafe  étoit  extrêmement  âgé,]  il  fongea  à Am4n.p.4Sj. 
celui  qui  pourroit  être  foo  fucccfléur.  11  fouhaitoit  que  ce  fût  T«ît.l.is.p. 

* 1.  Je  ne  ce  que  c'eft , •4*« 

DtMlMt»  nrhr$m  crefid» . 

[ Je  ne  comprent  pas  bien  cela  • ] ' Barooiua  a lâ  feulefflcnc  fo,  pas  au  Bar*;  1 1.  $.15* 
lieu  de  30000. 
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l'un  de  fe  trws  neveux , Pompée , Probe , & Hypace  j & pour  t-’»"  ^ f* 
^voir  lequel  des  trois  il  choifiroir,  on  prétend  que  les  ayant 
lait  un  jour  venir  tous  trois  diner  chez  liû , il  leur  fit  préparer 
un  lit  à chacun  pour  dormir  après  le  dîner,  & fit  mettre  Cous 
le  chevet  de  l’un  de  ces  lits  "une  couronne,  ou  quelqu’autre  regnum. 
marque,  fe  réfolvant  de  lailTer  l'Empire  à celui  qui  fe  couche- 
roitiur  ce  lit.  Mais  que  l'un  de  fes  neveux  s’étant  mis  fur  un 
lit,  les  deux  autres  fe  mirent  enfemble  fur  un  autre,  & laiffe- 
rent  vuidc  celui ohétoit  la  couronne: de  forte  qu’Anaftafe  jugea 
qu’aucun  des  trois  n'écoit  dellinc  pour  lui  fuccéder. 

'On  prétend  quil  fe  mit  enfuite  àprier  & à jeûner  pour  obte- 
nir de  Dieu  qu'il  lui  révélât  celui  qu’il  deftintwt  pour  cela  ; 
qu'il  vit  la  nuit  un  homme  qui  lui  dit  que  c'étoit  celui  qui  de- 
manderoit  le  premier  à lui  parler  le  lendemain  ; que  dès  le  ma- 
rin Juftin  vint  le  premier  pour  lui  rendre  compte  de  quelque 
commifiion  dont  il  l’avoit  chargé,  '&  qu’Anallafc  rendit  grâ- 
ces à Dieu  de  lui  avoir  fait  connoître  fon  fuccefieur  , fans  en 
rien  témoigner  à Jullin  que  par  quelques  mots  couverts . 

[ Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  un  Auteur  dont  le'  langage 
eft  tout-à  fait  barbare , qui  a d'afl'ez  bonnes  chofes , & d’au- 
ttes  dont  je  ne  voudrois  pas  répondre , comme  de  celleci 


■même. 

'Zonare  & Cedréne  dont  l’autorité  n’eft  pas  non  plus  fort  ? 
grande, difent  que  peu  de  tems  avant  fa  mort,  ayant  eu  avis 
de  quelque  conjuration  faite  contre  lui , il  fit  arrêter  beaucoup 
de  perfonnes  pour  les  faire  mourir,  & Jufiin  entr’autres  avec 
Juflinien  fon  neveu  : mais  qu'il  vit  en  foage  un  homme  terri- 
ble qui  lui  défendoit  de  rien  entreprendre  contre  ces  deux-ci; 
qu’auffi-bien  il  n’avoit  point  de  pouvoir  fur  eux,  parce  que 
Dieu  s’en  vouloit  lërvir  un  jour  pour  accomplir  les  ordres  de 
fa  providence . Ils  ajoutent  que  fur  cela  Anaftafe  leur  donna 
la  liberté,  & leur  remit  le  crime  dont  ils  étoient  aceufés , & 
dont  ces  Auteurs  femblent  avouer  qu’ils  étoient  coupables. 

Ils  ajoutent  à cela  une  autre  vifion  qui  eft  attertée  par  la  Chro- 
nique d’Alexandrie  die  pr  Théophane . ' Car  ils  difent  qu’il  vit 
une  nuit  en  fonge  un  homme  "extraordinaire  habillé  de  blanc,  rixem  . 
' mais  d’un  afpeél  terrible , qui  portoit  un  livre  écrit , dont 
ayant  tourné  quatre  ou  cinq  feuillets,  il  y lut  Icnom  d'Anaf- 
tafe,  & dit  à ce  Prince  ; Tenez , votre  avarice  ' infatiabJc  & '• 

votre  dc&rine  impie  font  que  j'efface  le  nombre  de  14.  ' c’eft- 
i>.  à-whnini,  il  i^ut  sppaccoimcnt  i-raUa.  ' 

à-dire 
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Vin  Je  f.  à-dire  14.  ans  de  votre  vie.  Et  il  l’effaça  avec  le  doit.  S’étant  chr.  Ale*,  p. 
^ ’**■  éveillé  fur  cela,  il  appella  Amance  fon  pand  Chambellan,  îîî.cj’iced,' 
& lui  dit  ce  qull  avoir  vû;  & Amance  lui  rapporta  ce  qu'il  a-  pig.jsi.  J, 
voit  auffi  vû  la  même  nuit.  Il  crut  être  devant  l’Empereur,  & 
iéntir  derrière  lui  un  grand  corbeau  qui  lui  prenant  le  bas  de 
cafaque  avec  km  bec , le  fëcoua  & le  jetta  par  terre , puis 
(e  iettant  fur  lui , le  dévora  . L’Empereur  envoya  quérir  un 
Philofophe  d’Afie  nommé  Procle,  qui  Ëtifoit  profeffion  d’ex> 
pUquer  les  fanges  ; & il  lui  raconta  ce  que  lui  & Amance  a- 
voient  vû.  Procle  leur  dit  que  cela  marquoit  qu’ils  mourroienc 
bieo-tôt. 

' Nous  parlerons  autre  part  de  la  mort  d’ Amance . 

■ ARTICLE  XXVt 

Mirt 

' marque  que  peu  après  la  vilïon  dont  nous  venons  chr.  Ale*,  p.’ 

V_y  de  parler,  Anaftafe  tomba  malade,  ' & mourut  dans  r<4.  Aiwn.v. 
Ibn  lit  ' fubitement  deux  jours  après . Anon.  V p»g. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  & d'autres  di&nt  qu'il  mou-  4>4-  K Mire.’ 
rut  lâifi  d'effroi  des  éclairs  & d’un  grand  tonnerre  qu’il  faifoit  '*''’‘*f^L.pig. 
alors.  Viâor  de  Tunes  marque  la  même  chofe,& ajoute  que  Ij.Mjrec.js 
cette  crainte  le  fit  fuir  pour  fe  cacher  dans  quelque  chambre  Rib.P  'i-  p»ï- 
[ moins  expofée  aux  éclairs  & au  tonnerre  ] oîi  il  fe  fit  porter,  p'îos».  chr. 
& qu’il  y mourut . ' Car  s’il  en  faut  croire  Zonare , on  lui  avoir  Ale»,  p.  764- 
prédit  qu’il  mourrait  du  tonnerre;  & pour  l’éviter , il  avoir 
lâitfaireleThole;  oul’apprtement  voûté  [ qui  apparemment 
, étoit  en  bas  & peu  ouvert  comme  une  cave . ] D’autres  difent  CeJr.  p.  3«i. 
que  craignant  de  mourir  par  le  feu  , comme  on  le  lui  avoir 
' .piédit,  il  avoir  fait  fine  quantité  de  trous  dans  la  citerne  du 
Palais,  afin  que  dans  chaque  trou  il  y eût  toujours  un  muid 
plein  d’eau . ' Théophane  marque  comme  un  bruit  incerùin  ce  Thph.  p.  ■ 4 1. 
que  quelques  uns  difoient , qu’il  avoir  été  tué  d’un  coup  de 
tonnerre.  'Cela  a fuflS  à Cedréne,  à Adon  & à Manaffe  pour  Cedr.p  563.». 
l’affurer  pofitivement.  'Zonare  fembleaulfi  l’avoir  cru  3 mais  i^,  Min/fpi 
on  le  peut  réduire  aulll-bien  que  Joël  aux  termes  de  Viflor  Si-J- 
de  Tunes,  aufquels  il  faut  apparemment  Ce  tenir.  Evagre  qui  p 
ne  dit  rien  de  particulier  de  fa  mort,  l’anonyme  de  Valois  qui  i.  ’ ' ' 

dit  qu’il  mourut  de  maladie,  Marcellin  & Théodore  le  Lcc- 
TomeVJ.lmp.  Eeee 
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leur,  qui  fe  contentenç  de  dire  qu’il  mourut  fubitement,  n’ont  !• 
point  fçû  fans  doute  qu'il  ait  été  tué  d'un  coup  de  foudre,  aq  ^ > 

lieu  qu’ils  ont  pû  ne  pas  juger  nécelTaire  de  dire  qu’il  étoit 
mort  durant  qu'il  tonnoit.  [ Il  eft  bien  aifè  que  le  peuple  aie 
palTé  de  l'un  a l’autre,  fur  tout  à l'égard  d'un  Prince  dont  la 
mémeure  étoit  fort  odieufe  aux  Catholiques,  & cette  erreur 
étoit  favorifée  par  la  vifîon  qu’eut  Saint  Sabas  la  nuit  d'après 
la  mort  d’AnaÂafê.  j'Caril  lui  fembla  qu'il  voyoit  ce  Prince 
fuir  dans  fôn  Palais  pourfûivi  par  des  fôudresqui  venoientdu 
Ciel,  & enfin  tomber  mort  devant  fes  yeux  . [ Ces  foudres 
qui  marquoient  la  colere  de  Dieu , ont  bien  pû  fe  clunger , 
par  les  additions  que  le  tems  a accoutumé  défaire  à la  vérité, 
en  des  foudres  matériels.  ]'  Eutyque  dit  qu’il  mourut  d’une 
douleur  de  tête  que  le  tonnerre  lui  avoit  caufee.  ' £lie  de  Je. 
rufalem , qu’Anafiafe  avoit  dépofé  & bannit , connut  aufli  par 
révélation  la  mort  d’Aoallafe  au  moment  qu’elle  arriva;  de  on 
marque  que  ce  fut  au  commencement  de  la  nuit . On  dit  la 
même  chofe  de  Flavien  d'Antioche . 

' 11  mourut  le  9 de  Juillet  félon  le  latin  de  la  Vie  de  Saint 
Sabas  par  Métaphrafle , [ c’efl-à  dire  la  nuit  qui  finiffoit  le  8 
de  commençoit  le  9 J ' puifque  Juflin  qui  lui  fuocéda  fut  élu 
dès  le  9.  [Ainfi  Anallafe  ayant  commencé  le  it  Avril  49  r. 

"aura  régné  27.  ans  de  trois  mds  moins  deux  ou  trois  jours.}  I^vce  ix. 

' Mais  Bollandus  dit  qu’il  efl  mort  le  premier  de  Juillet  i de  il 
parolt  l’avoir  prit  de  la  Vie  originale  de  Saint  Sabai.  'Il  mou. 
rut  âgé  de  plus  de  80.  ans , c’^  à.dire  de  88.  ' ou  même  de 
90.  de  5.  mois.  - ( 

' Son  corps  fut  porté  au  tombeau  fans  les  fôlemnitez  ordi. 
naires,  de  même  "avec  outrage.  'On  dit  qull  fut  enterré  dans  cum  Igno. 

' l’Eglifè  des  Apôrres  auprès  de  celui  d’Ariadoe . ' Quelques  • 
nouveaux  Grecs  difent  qu’il  n’étoit  pas  mort  quatxl  on  l’en* 
terra , qu’on  l’entendit  crier  dans  fôn  tombeau  fans  s’en  mefc 
tre  en  peine , de  que  quelques  jours  apres  on  le  trouva  qui  s’é- 
toit  mangé  le  bras . 

I.  >>  Xjÿroi*  Antrrmt},  Je  ne  Tfil  ce  <]ue  c'eft. 


Digitized  by 


A N A s T A s E.  ' 5Î7 

ARTICLE  XXVII. 

, Divtrfa  pMTtkiiUrittx.  du  rtgnt  £An^/l*[t\  CtnverfiiH  dts 
Immirtntt , 

'■  T E nom  d’Anaftafc  fut  depuis  ôte  des  Diptyques , & on  ^ 

I ^ lanachématiza  à caufe  des  maux  qu'il  avoit  faits  aux  }6$.cL  * 
déiênfeurs  du  Concile  de  Calcédoine.  [ Cell  ce  qui  a rendu 
iâ  mémoire  extrêmement  odieufe  ; à quoi  on  peut  joindre  les 
malheurs  que  nous  avons  vû  être  arrivés  Ibus  foo  régné  qui  a 
été  plein  de  fédkions,  de  ravages  & de  guerres , dans  lelquel- 
les  on  ne  voit  prefque  jamaisqu'tl  ait  eu  de  l'avantage.] 'Sou*  Jorn.reg.c,«t 
vent  il  fut  environné  par  les  armées  ennemies , & gémit  fous  *• 
leur  oppreflion.  Néanmoins  il  ne  mérita  Jamais  de  les  voir  pu* 
nis,  indigne  d’avoir  cette  fâtisfââion  après  avoir  violé  les 
loix  de  l'Eglilê . Ainû  il  mourut  dans  le  chagrin  & dans  la 
la  fureur , en  laiïTant  l'Empire  dans  un  profond  accaUe- 
ment. 

[Outre  les  malheurs  dont  nous  avons  parlé  quand  nous 
avons  trouvé  à les  placer  dans  l'ordre  du  tems , les  Maziques 
donc  le  nom  efl  célébré  dans  Synefe  , 'coururent  la  Lybie,  Suid.s'rip.tst 
& y firent  des  maux  effroyables . ' Zonare  dit  qu’il  y eut  fous  ^ ^ 
lui  un  très  grand  tremblement  de  terre  qui  ruina  quelques  " 
bâtimens  à Confia ntinople  , mais  qui  abîma  prefque  toute 
la  ville  & les  habitans  d’Antioche . [ Je  penfe  qu’il  Ce  ttom> 
pe,  & qu’il  rapporte  au  tems  d’Anafiafo  ce  qui  arriva  peu 
d’années  après  fous  Jufiini  ] ' Procope  ne  marque  point  d’au*  Proc,  b.p.1.1. 
tre  malheur  fous  ce  regoe  à Antioche,  linon  qu’un  vent  im» 
petneux  renverlâ  & déracina  les  beaux  Cyprès  de  Daphné, 
que  la  loi,  dit-il,  défeodoit  abfolument  de  couper.  [ Je  peu* 
fe  que  c'étoit  la  loi  de  la  fuperfiition.] 

' Les  Samatitains  qui  avoient  fait  de  grands  maux  dans  la  proezd  ts.r. 
Paleftine  du  tems  de  Zénon,  y cauferent  autll  quelque  trou*  "^.* 

ble  fous  Anaftafe . 'Une  troupe  de  ces  malheureux , à riofiiga*  p.«oj.  b.  c. 
tion  d'une  femme , monta  lorfqu’on  y penfint  le  moins  fur  le 
mont  Garizim  pr  des  endroits  efear^,  prcc  que,  comme 
k chemin  ordinaire  étoit  gardé  pr  des  lèntinelles  qui  y veil- 
loienc  continuellement,  cesféditieux  n'oferent  pr  y tenter  le 
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panage.  Etant  monté»,  ils  fe  faifircnt  de  l’Eglife,  tuèrent  ceux  L’»»  * j, 
qui  la  gardoicnf , appellerent  avec  de  grands  cris  les  Samari- 
tanS  qui  étoient  dans  la  ville  pour  venir  à eux.  Mais  ceux  de 
la  ville  craignant  les  foldats,  ne  voulurent  point  prendre  part 
à ce  trouble . Procope  d’Edefle  Gouverneur  de  la  Province  , 
homme  fort  prudent , prit  ceux  qui  avoient  trempé  daus  cette 
fédition,  & les  punit  tous  du  dernier  fupplice. 

[ Quoiqu'Anaflalê  fût  véritablement  ennemi  de  la  foi  Ca- 
Thdrt.L.pjg.  tholiquc,  J ' il  ne  laiflâ  pas  de  rebâtir  beaucoup  d’Eglilês  à 
or.  Cp.  Conftantinople.  ' On  lui  attribue  d’avoir  bâti  celle  de  S.  Pla- 
<«.45.  ton . Mais  on  ajoute  que  le  VII.  lîécle  commentât  déjà  r F ce 
quejen’entens  point.  Eft-ce  qu’il  faut  lire  Anaftafe  Artéme, 
qui  étoit  néanmoins  au  commencement  du  VIII.  ftécle?  Et  il 
eft  certain  que  l'Eglifo  de  S.  Platon  étoit  avant  jufliaien.  } 
p.ii.b.  'Comme  on  nétcyoitrEglilè  de  Saint  Mène  dans  la  haute  vil- 
le, on  y trouva  dans  une  fofle  un  grand  nombre  d'os  de  géants 
qu'AnalIafe  fît  tranfporter  dans  le  Palais  par  rareté . 

Bir.siS.5.17.  < Baronius  citte  de  Suidas  qu’Anaflafe  travailla  à rétablir  à 

Athènes  les  écoles  de  la  Philofophie  [payenoe..  ] Cela  n'efb 
point  dans  l'édition  de  Geneve  de  1619.  mais  n’efl  pas  fort  in> 
7on.p.47.b.c.  croyable.  'Car  on  prétend  que  de  fon  tems  les  Magifirats  de 
'■  Conflantinople  prirent  foin  de  faire  refaire  & d'entreterar  une 

flatue  qu’on  appelloit  la  fortune  de  la  ville , dans  l'imaginatioa 
que , de  ce  que  les  vaiffeaux  avoient  quelquefois  le  vent  con- 
traire en  abordant,  c’étoit  parce  qu’on  avoit  emporté  quelque» 
pièces  de  cette  flatue.  [C’edainfi  que  le  démon  lé  joue  de  ceux 
qui  ont  peu  de  foi  ,•  & plus  d’amour  pour  les  biens  du  monde 
que  pour  ceux  du  ciel . } , 

SoiJ  ^f.p.is*.  ' On  parle  d’une  cîteme  & de  quelques  autres  bâtimens 

*•  ^ qu’Anaflafe  fit  foire  à Conflantinople . ' Il  prit  un  grand  foin 

*'  d’orner  la  ville  de  Duras  fa  partie,  & la  fit  environner  de  trois 
£uiy.t.:.pag-  murailles.  'Eutyque  dit  aufii  qu’il  fit  bâtir  & fortifier  la  ville 
dont  il  tiroit  fo  naiflance  , que  cet  Hiflorien  nomme  Hama, 

^ employa  deux  ans  à y foire  bâtir  un  château . ' Qii  mar- 
Cod.'.j.».;t  8.1.  que  qu’il  prenoit  le  foin  de  vtfieer  lui  merae  tous  les  Palais  Im- 

pénaux . ' Son  " exaébtude  fcrupuleufc  lui  fit  retrancher  quel-  fubtiiîtas, 
que  argent  que  les  Avocats  du  Fifo  avoient  accoutumé  de  re- 
cevoir (bus  Zénon.  Juftin  le  leur  rendit  depuis.  • t 

TbJr.  Lpij.  . ' Théodore  le  Lcéleur  met  fous  Anallafo  la  converfion  des 
’ Immiréncs,  peuples  du  Midi  Sujets  des  Perlés.  On  piéteodoie 
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L’ân  df  f- qu’originairement  c'étoient  des  Juifs  que  la  Reine  de  Saba 
avoic  emmenés  avec  elle . Ils  ctoient  depuis  devenus  payeiis: 
mais  ils  embraflTerent  alors  la  foi  Chrétienne,  & recûrent  un 
Evêque.  'M.  Valois  croit  que  ce  font  ceux  qu’on  appillc  ordi-  n.p.i7(M.b.c, 
nairement  Homerites  . Mais  il  avoue  que  cela  cft  difficile  à 
accorder  avec  ce  qu’on  trouve  dans  l’Hiftoire  : que  les  Homé- 
rites  ont  reçu  la  loi  fous  Judinien. 


ARTICLE  XXVIII. 


X>t  ThttJere  k Ltdmr  & de  ftt  Ecrits  ; 

y^’EsT  à la  mort  d'Anaftafe  que  hniflient  les  extraits  que  Thdrt.L.raî:. 
V J nous  avons  de  Théodore  le  Leéleur , 'qui  commencent 
i la  mort  de  Théodofe  le  jeune,  'Il  étoit  Ledleur  de  la  gran-  Suid.p.ioji.c 
de  Eglife  de  Condancinople,  'aélé  pour  la  foi  Catholique.  'Stii-  Thdr^l..pas. 
das  dit  qu’il  avoit  écrit  l’hiftoire  de  l’Eglife  depuis  Conftan-  siid.J>ioji 
tin  jufqu'à  Juftinien  . [ II  faut  peut  être  lire  Juftin  au  lieu  de  c. 

Juftinien  , à moins  qu’il  n’y  ait  fait  depuis  quelques  additions 

dont  il  ne  nous  relie  rien.  ] ' Pour  ce  que  Suidas  dit  qu’il  com-  Thdrt.  V.  pr. 

mençoit  à Conllantin  , M.  Valois  l’entend  d’une  compilation  p-"* 

Theod  1.5.  qu’il  avoit  faite  "des  hilloires  de  Théodoret,  de  Socrate  & de 

Sozoméne,  “â  la  priere  de  l’Evêque  ou  d’un  Prêtre  de  Gangres  p.i©; 

en  Paphlagonie,  oh  il  fe  trouvoit  alors,  [ à peu  près  comme  ell 

en  latin  Thilloire  tripartite.  ] ' M.  Valois  a deux  livres  de  cet 

ouvrage  qui  ne  vont  que  jufqu’à  la  mort  de  Confiance  ; & il 

croit  que  Théodore  n’en  a point  fait  d’autres  : [ de  forte  qu’il 

fàudroit  dire  que  ce  (croit  fon  dernier  travail , & qu’il  n’auroit 

pas  eu  le  loilir  de  l'achever . J 'Néanmoins  le  VII.  Concile  cite  Codc.  t.7.  ► 

un  paflàge  du  cinquième  livre  de  Ibn  Hifloire  Ecclefîaflique  ‘**- 

fur  l’ordination  d’Anaftafe.  De  forte  qu’il  pourroit  bien  avoir 

achevé  fa  tripartite,  fi  nous  voulons  l’appeller  ainfi,  & y avoir 

même  ajouté  le  refte  du  règne  de  Théodofe  le  jeune , depuis 

l'an  439. où  finit  Socrate.  M.  Valois  aime  mieux  croire  que  TJir.  Upi*; 

J.  dans  le  texte  du  VII.  Concile  il  faut  lire  ’ le  premier  livre  au  ’ ® ’ ** 
lieu  du  cinquième  , iSc  dire  que  fon  autre  ouvrage  comnaençoit 
à l’an  439. 

'Cet  autre  ouvrage  étoit  auffidivifé  en  deux  livres,  dont 
1.  TfttVo  au  lien  de  vlfcurn. 


Digitized  by  Googlç 


590  L‘ EMPEREUR 

i>-55>-  »•  le  premier  finKTdt  vers  l'an  480.  'Nous  n’en  avons  qu’un  ex- 
trait , qui , félon  le  titre , nous  vient  de  Niccphore  Calliftc, 
Thdct.V.  pr.  'mais  qui  apparemment  avoit  été  fait  allez  long^ems  aupara- 
D.p^'és.i.d.  ’^^nt.  'Il  fuit  affez  l’ordre  des  tems  jufqu’à  la  mort  d’Anaftafe . 

Ce  qui  ert  enfuite  paroît  n’avoir  aucun  ordre,  & être  un  nou- 
P.1701.C.  vel  extrait  tiré  ou  de  Théodore  même,  'ou  peut-être  de  quel- 
Thdr.  L.pag.  qu’autre  Auteur,  'puifque  Théodore  y eft  cité.  'M  Valois  veut 
BM69.1.I1.C  que  dans  cette  citation  au  lieu  de  Théodore,  on  lifeThéodo- 
P s6«  à.  ret  'qui  eft  cité  peu  auparavant  dans  ce  même  extrait  ' iSc  pat 
Damas,  [ & qui  pourroit  être  quelque  Hiftorien 
Thdrt’v.  pr.  inconnu,  poftérieur  au  grand  Théodoret  de  Cyr.  ] 'Mais  dans 
P fa  préface  fur  Théodoret,  Evagre  &c.  il  dit  que  ce  Théodoret 

cité  par  Saint  Jean  de  Damas,  eft  notre  Théodore  même.  [Je 
ne  vois  rien  en  tout  cela  que  nous  puiftions  dire  être  bien  cer- 
Thdr.  L pjg.  tain . ] ' M.  Valois  a mis  le  nom  de  Théodore  à l'endroit  cité 
^ par  Saint  Jean  de  Damas,  'mais  il  reconnoît  que  c’eft  pat  une 
pure  conjeélure  fondée  non  fur  aucun  manuferit,  mais  force 
que  ce  paflage  ne  peut  pas  être  du  grand  Théodoret . [ C’eft 
changer  un  texte  un  peu  vite . ] 

rs<9-5*4-  ' Outre  l’extrait  de  Théodore  dont  nous  avons  parlé  , on  en 

trouve  encore  quelques  endroits  cités  pr  Saint  Jean  de  Da- 
mas, pr  le  VII.  Concile,  & pr  d'autres  que  M.  Valois  a 
p.  sSi.  Jean,  recueillis . '11  y rapporte  avec  quelque  fondement  trois  pfta- 
îoj'.'îot  * J”"  Damas  cite  en  général  de  l’Hiftoire  Ec- 

cléfiaftique.  [ Car  le  "mot  qu’il  met  à la  tête  du  pemier  pour 
l’attribuer  à Théodore , n’cft  ps  du  texte  ; & entre  ce  paflà- 
ge  & celui  qui  eft  cité  aupravant  fous  le  nom  de  Théodore 
le  Leéteur  , il  y en  a un  tiré  d’Eufebe  : de  forte  qu’il  n’cft  ps 
tout  à-fiit  certain  fï  ces  trois  pffages  font  de  Théodore  le  Lec- 
Joan.D.  pag.  f^ur.  ] 'Saint  Jean  de  Damas  cite  un  puapès  unSaintThéo- 
■ dore  Evêque  de  la  Pentaple.  'Théodore  le  Leéleur  avoue 
p.ifc"  ' tiatis  la  préface  de  là  triprtite  que  fon  ftyle  n’avoit  rien  de  re- 
levé , & c’eft  ce  que  l’on  voit  dans  ce  qui  nous  refte  de  lui. 

V V'ii'*'  î^'  ’Voflius  & M.  Valois  ne  doutent  pas  qu"il  ne  vécût  du  tems 
€2,.'  ptsi.*'  de  Juftin.  ' [S’il  eft  auteur  de  rhiftoircd’OIympe]  rapprtée 
)02b.d.  pag.  pr  ' Saint  Jean  de  Damas,  on  ne  put  douter  qu’il  ne  fût  po- 
che  de  l’année  499.  en  laquelle  cela  arriva. 

Tidn.V.pr.p.  ' Le  titre  de  Sainte  Mémoire  quil  donne  à Théodoret  obli- 
’*■  ge  ce  fêmble  , de  dire  qu'il  a éait  avant  le  V.  Concile  & les 

Thpb.n.  pig.  ttoubles  de  crois  Chapitres.  'Cepndant  le  P.  Goar  veut  qu’il 

jSj.1. 
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!•  n’ait  vécu  que  fous  l’Empereur  de  PhilipfMque,  [c’eltà-dire  en 
711.]  'à  caufe  d’un  paflàge  de  Suidas  rapporté  aulli  par  Codin  suid.  « pig. 
dans  les  origines  de  Confbntinoplc , & dans  le  recueil  anonime  's«7  I 
des  antiquitez  de  la  même  ville  , 'où  l’on  trouve  aufli  d'autres 
chofes  citées  du  même  Théodore  , qui  parlent  d’Héraclius . p.ji. 

[Mais  le  dyle  de  ces  endroits  eQ  encore  trop  barbare  pour  celui 
dont  nous  avons  les  extraits , & dont  l’Hifloire , félon  Suidas  , 
nalloïc  au  plus  que  julqu’à  Juftinicn.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire  ' 
qu'il  y a en  deux  Theodores  tous  deux  Leâeurs,  qui  ont  écrit 
l’un  vers  510.  & l’autre  aooans  apres.  ] 

ARTICLE  XXIX. 


Dh  dinl^ut  ifSitt't  tU  G*tje  ! Hfiùru  rimturijMAlts  (fit U rtpptnt, 

'TL  faut  mettre  fur  la  fin  du  V.  fiécle  Ence  de  Gaze,  dont 
X.  nous  avons  le  dialogue  fur  l’immortalité  de  l’ame  & la  ré> 
furreélion  des  corps,  intitulé  Théophrafie.  Le  titre  de  cet  écrit 
donne  à Enéc  la  qualité  deSophifie,  [c’efi-à>dire,  deProfelTeur 
des  Iciences  & des  belles  lettres . ] ' Le  fuiet  de  ce  dialogue  efi 
qu’un  Chrétien,  à qui  l’Auteur  donne  le  nom  d’Axithée , c’elt- 
à-dire,  digne  de  Dieu,  allant  par  mer  de  Syrie  à Athènes  , fut 
obligé  par  le  vent  de  prendre  terre  à Alexandrie.  11  y rencon- 
tra Egypte  avec  lequel  il  avint  autrefois  étudié  dans  la  même 
ville  fous  le  Philolbphe  Hiérocle,  'qui  a vent  profefié  à Alexan* 
drie  avec  beaucoup  de  réputation , & qui  avoit  été  difciple  de 
Plutarque  l'Athénien,  ’aulü  bien  que  Syrien  & Procle  dont 
nous  parlerons  bientôt . 'Photius  nous  à con/ervé  beaucoup  de 
chofes  d'un  Ecrit  qu’il  avoit  fiiit  pour  prouver  la  Providence. 
[ Lui  & prefque  tous  fes  difci|des  étoient  payens . Mais  Axi> 
thée  avoit  embrafié  la  Religion  Chrétienne.  ] 

' S’étant  donc  rencontré  avec  Egypte  fan  ancien  ami , & s’é 
tant  reconnus , comme  Axithée  eut  dit  à l’autre  qu’il  alloit  à 
Athènes  chercher  quelque  perfonne  habile  & éclairée , Egy- 
pte le  mena  chez  Théophrafie , arrivé  d’Athènes  depuis  peu 
de  jours , de  qui  pafibit  pour  un  très-habile  Platonicien . Axi- 
thée & lui  s’entretinrent  long-tems . Théophrafie  fouteooit  fa 
philofophie  Platonicienne,  & Axithée  lui  en  fiülbit  voir  la  foi- 
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bleffe  & les  défauts  pour  le  conduire  à la  Religion  Chrétienne . *■'*"  * !• 
p,6<o.  fc.c.  'La  conclufion  eft  que  Théophraüe  qui  d'abord  parloir  en 
naître  & en  Doâeur,  fe  rendit  enfin  aux  raifons  d’Axithée,& 
à l’opération  de  la  miféricorde  de  Dieu  qu'il  commençoit  à reC- 
iéntir  en  lui-même, & il  abandonna  l'Académie  de  Platon  pour 
(uivre  Dieu,  félon  ce  que  Platon  même  avoit  dit  qu’il  ne  vou- 
loir pas  qu'on  le  crût, que  julqu’à  ce  qu'on  eût  trouvé  quelqu’un 
plus  fâge  que  lui.  'Ainfï  Axithée  finit  l’entretien  par  la  prière 
& l'aâion  de  grâces  qu’il  adrefle  à l’adorable  Trinité. 
t55-  *•  k 'Il  dit  dans  ce  dialogue  qu1l  avoit  fouvent  vû  les  corps  morts 
des  Saints  guérir  fans  peine  des  maladies  incurables , & faire 
trembler  des  troupes  de  démons , comme  les  démons  font 
trembler  ceux  qu’ils  fe  font  afiujettis.  Et  il  tire  de-Ià  une  preu- 
ve très-forte  de  la  réfurrcébon  des  corps . [ Ce  qu’il  dit  en  un 
autre  endroit  pour  prouver  la  Religion  Chrétienne  par  la  ver- 
P-SsT.Sft.  tu  de  ceux  qui  l’embraflcnt,  eft  encore  plus  conGdérable.]  '£ln- 
core  aujourd'hui , dit-il , nous  voyons  tant  en  Syrie  qu’ailleurs , 
des  hommes  qui  depuis  une  tendre  jeunellè  jufqu’à  une  vicillef- 
fe  extrême  ont  vécu  dans  une  aufterité  & une  abftinence  con- 
tinuelle , uniquement  appliqués  à la  contemplation  des  choies 
celeftes  & fpirituelles . Leur  corps  eft  fournis  à leur  efptit  qui 
ne  s’occupe  que  des  chofês  de  Dieu.  C’eft  par  une  vie  fi  fainte 
& une  méditation  fi  fpirituclle  qu’ils  fontarrivés  au  comble  de 
la  Philofophie . Pour  prouver  leur  union  avec  Dieu , ils  l’ont 
Ibuvent  prié  de  rendre  la  vie  à des  morts  qu’ils  ont  efFeftive- 
ment  relTufcités . Qui  peut  defirer  une  preuve  plus  convain- 
quante de  la  vérité  de  leur  doélrine  Elle  ne  confifte  point  en 
paroles,  mais  en  aélions.  Ceux  qui  reçcâvent  leurs  inftruéfioos, 
n’en  fçauroient  douter  lorfqu’ils  les  voyent  autoriféw  par  de 
tels  miracles  . Et  ce  ne  font  point  là  des  fobles  ni  de  vieilles  hi- 
ftoires  que  nous  rapportons . Ce  font  des  chofes  qui  le  font  paf- 
fées  de  nos  jours.  Moi-même  j’ai  vû  unfaint  & excellent  vieil- 
lard qu’un  payfan  alloit  fouvent  vifiter  en  lui  naenant  fon  fils 
unique,  afin  d’apprendre  de  ce  vieillard  quelque  chofe  de  bon . 

11  lui  portoit  les  prémices  de  fes  fruits  [ dans  fa  cellule  3 com- 
me dans  un  Temple  f où  il  les  oftroit  à Dieu . ] Ce  fils  vint  à 
mourir  d’une  groflè  maladie  . Au  lieu  de  l’enterrer  il  le  mit 
dans  un  panier,  le  couvrit  de  feuilles,  & le  porta  au  faint  vieil- 
lard. S’éant  déchargé  de  fon  panier,  il  falue  l'homme  de  Dieu, 
s’aflied  pour  lui  parler  & l'écouter  avec  foo  attention  ordinai- 


Digitized  by  Google 


A N A s T A s E.  59. 

L’»n  de  J.  re,  puis  il  le  retira  en  laiflânt-Ià  Ibn  Ak  comme  G c’eut  àè  un 
■ panier  de  raifins. Quand  le  Soleil  fut  couché,  le  vieillard  fit  la 
priere  félon  fa  coutume,  & voulut  enfuite  prendre  de  ces  fruits. 

Mais  après  avoir  ôté  les  feuilles,  il  fut  fort  furpris  de  trouvée 
non  des  fruits , oiais  un  mort . Il  admira  la  grandeur  de  la  foi 
du  pere . [ Pour  s’y  conformer  J & ne  pas  tromper  foo  efpcran- 
ce , il  fe  coucha  fur  cet  enfant,  & pria  Dieu  fans  fe  relever  juf- 
qu’à  ce  que  le  mort  rclTulciiâr  i après  quoi  il  le  renvoya  à lôn 
pere.  Mais  pour  éviter  l’importunité  des  hommes  qu’un  tel 
miracle  auroit  fait  accourir  en  foule  pou'r  le  voir,  il  quitta  ce 
lieu  & fe  retira  ailleurs. 

' 11  ajoute  à cela  ce  qu’il  dit  avoir  vû  lui-même , qu’un  faint  P « s*-  <sj. 
homme  étant  prêt  de  mourir,  promit  à fon  difciplequi  étoit 
aveugle , que  fêpt  jours  après  fa  mort  il  récou vreroit  la  vuo:& 
celaarrir-a  effeiftivemcnt  5 de  forte  que  ce  difciple  qu’il  falloit 
auparavant  conduire  par  la  main  lifoit  enfuite  publiquement 
les  Ecritures  [ ayant  été  fait  Lcaeur.  J ' C’efl  après  cela  qu’il  P-  <r». 
met  l'hillojte  célébré  des  Coofèfleurs  d’Afiique,  qui  ayatieu 
T.  s Eoge.  b langue  coupée  [ 'par  ordre d’Huneric  l’an  484.  J ne  laifibient 
• pas  de  parler  comme  aupravant.  Il  dit  qu’il lesavoit  vûs  lui- 
même  , qu’il  les  avoit  entendus  parler  & qu’il  avoit  regardé 
jufques  dans  leur  bouche,  afin  que  ùs  yeux  fuficnt  t^ios 
de  ce  muacle  auffr  bien  que  fes  oreilles. 

' U dit  que  cette  perféciition  de  l’Eglife  d’Afrique  durait  P.Sjs.b. 

V.  s.  rui.  «ncore;  ainfi  c’étoit  avant  l’anjaj.  ''auquel  Hildcric  la  fit  en- 
tepce.  tiérement  cefler. 


ARTICLE  XXX. 

■Dt  Prnh  & 4c  tuant  PhjUftpbtt  pejem. 


S« 


' n J lui  Uiicjpic,  oc  C 

Pr^e  Philofophe  Platonicien  dont  nous  trouvons  di 
^fes  dans  Photius  & dans  Suidas.  ' Il  étoit  de  Lydc, 
r "u-  I*  Chrétienne . Il  a 'enfeigné  la  Philo,  «o..  ' 

lopnie  a Athènes.  11  y ctoit  en  même  tenu  que  facque  mede-  ius- 
i.l.  CIO,  ^uel  demeuroitàConflaotinopie •'dès I’an4dr.  'R étoit 
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L’in  «Je  J.  mîer  livre,  & au  commencement  du  fecotid.  'Car  l'cltemplaL  Phoe.c.»t,p, 
rc  de  Phofius  qui  paroît  avoir  été  compfet  pour  ces  deux 
vres , finiflbit  néanmoins  le  fixiémc  où  nos  imprimés  le  finit 
/ênt.  [ De  Jbrte  qu’on  voit  que  Zofimc  n’a  pas  achevé  le  def-' 
fein  qu’il  avoit  entrepris  : & ainfi  le  tcms  où  il  finit  fon  Hit 
tûire,  ne  nous  peut  pas  faire  juger  de  celui  où  il  a vécu.  ] Ce  ET»g.n.p.îe. 
qui  fait  croire  à M.  Valois  qu'il  a écrit  & vécu  plus  tard,  c’eft 
qu’il  cite  Olympiodore  dont  rhiffoirc  va  jufqu’à  l’an  4x5.  '&  l>hot  c.zof.t. 
le  Philcfophe  Syrien  r qui  n’a  vécu  que  vers  l’an  450.  ff  c’eft 
celui  dont  nous  venons  de  prier  , J Si  I impôt  qu  il  dit  avoir  b. 
encore  duré  long  teins  après  Conftantin  , eft  le  Chryfârgyre 
dont  il  avoit  particuliérement  prié,  fon  e.xpeflion  donne  lieu 
de  croire  que  cet  impôt  étoit  céfTé  alors;  [ & nous  avons  vû 
que  c’étoit  Anaftafe  qui  l’avoit  ôté.  } ' Ainfi  comme  Suidas  SuiJ.  p»g. 
marque  qu’il  y eut  fous  Anafta/c  un  Zofime  Sophifte  natif  **• 
de  devers  Gaza  & Afcalon,  qui  a laift'é  quelques  écrits  d’Hu- 
manitez,  'M.  Valois  croit  que  et  puf  être' le  même  que  l’Hi-  Evag.  n.p.j* 
florien,  qui  avoit  été  Avocat  du  Fifc,  félon  le  titre  de  fon  ou- 
vrage  i ce  qui  convient  fort  bien  avec  la  qualité  de  Sophifte  . 

Cedréne  dit  que  l’Orateur  Zofime  de  Gaza  avoit  été  tué  pr  cedr.  p.}s4. 

v.Zénon.ÿ.  ordre  de  Zénon.  Mais  il  le  dit  de  même  d‘Arcade,"de  qui  ce-  <*• 
la  eft  fau.x. 

[ Si  l’Hiftorien  avoit  écrit  avant  Sozomene,  on  auroit  tout 
fujet  de  croire  que  c’eft  lui  ] 'que  cet  Hiftorien  cite  en  pr-  SozJ.i.c.î.p: 
lant  de  Soptre  & du  Chriftianifme  de  Conftantin . Mais  So- 
zomene  réfute  les  Payens  en  général  : [ ce  qui  fc  put  rappr- 
ter  à ceux  fur  l’autorité  defquels  Zofime  dit  la  même  choie,  j 
'On  donne  à l’Hiftorien  le  titre  de  Comte.  Phot-  c.pS.p. 

'Pbotius  croit  qu’après  avoir  donné  fon  Hiftoire  d’une  au- 
tre  maniéré,  il  la  changea,  & la  mit  en  l’état  que  nous  avons; 
ce  qu’il  tire  de  ce  que  dans  fâ  copie  elle  étoit  intulée  , Nou- 
velle EditioM,  '&  dans  d'autres  Hiflohe  nouvelle.  'Il  dit  qu’en  ^n.n.  p.ss*. 
cela  aufli  bien  qu’en  tout  le  refte , die  eft  fort  conforme  à cel-  p|,gj  ^ 
le  d’Eunap  ; finon  qu'elle  eft  plus  claire  & plus  courte . Il  en  p v». 
tftime  beaucoup  le  ftile  propre  & net,  qui  n’eft  pint  embar- 
raffé  de  beaucoup  de  métaphores , & qui  ne  manque  ps  de 
douceur.  'II  n’oublie  ps , ce  qui  y paroît  pr  tout , quel’Au-  p.iffp. 
teur  étoit  zélé  pur  les  impiétez  du  Paganifme,  & ne  fe  laflé 
pint  de  déchirer  pr  des  injures  les  Princes  les  plus  pieux  , 

'particuliérement  le  grand  Conftantin.  'Evagres'en  étoit  plaint  I-j-  «. 

" ‘■44.  p.jjo.  b. 
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avant  Iui.  & «voit  fbutcnu  qu’U  invei^it  meme  deîfaks  <l'I- 
eaciércmeot  faux  pour  noircir  ce  premier  Empereur  Chre- 
tien  'Lennclavius  qui  l'a  traduit,  a entrepris  fon  apolœic 
où  Û prétend  k défendre  contre  ces  reproches.  [ Je  ne  l'ai 
ooint  cMminÉ  J & j’ai  peur  neanmoins  que  cette  apologie 
^ befoin  elle-même  d’apologie.  ] 'lleftOTtainau  moins 
qu’eUe  loue  Juüen  beaucoup  plus  qu'il  oc  mente  d’être  loué 
pat  dca  payeos  memes. 


Fin  d»  fn'dmt  Tomt, 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  SIXIEME  VOLUME 


DE  L’HISTOIRE  DES  EMPEREURS. 


NOTES  SUR  THEODOSE  II. 

NOTE  L IphiiK,  dh  je,  (uicProcàpè&lecô: 

p.r  Rdé.  Pcrf.,  & P?""»'?'  P".  P" 

p4r  jintinjut . 


Vro.  b.  T.1.I.C 
».r.7.c. 


PRocope  écrit  qa’ArcadcIê  trou- 
vant prêt  de  mourir  , & voyant 
que  Ton  fils  Théodofé  n'ccoit  qu’un 
enfant,  [ de  fcpt  ans  ] qu’Hunorc  fon 
frcre  étoit  exttcmcment  enibaraflc 
dans  (es  affaires,  [ outre  qu'ils  é- 
toitne  en  afTezmauvaifc  incelliiren- 
a,v.Arciuit  $ 1 1 , i£.  ] & qu'il  n’a- 
sroit  aucun  parent  I Conif antinople, 
qui  pût  prendre  foin  de  fon  ûls , 
p.t.a.  'prit  uneréfoluiionpIusfaKe  qu'on 
ii'cDt  ofé  attendre  de  lui,  & pria 
par  teilament  Ifdefrcrde  de  vouloir! 
accepter  la  tutcle  du  petit  Thcodo-i 
^ fe  pour  lui  conferver  l'Empire  i 
qu’irdegerdr , qui  étoit  un  Prince 
trés-gencreux , manda  auSénatRo. 
main  I de  Conftantinnple  ] qu’il  fc 
chargcoit  du  foin  de  'Théodofe,  en 
menaçant  de  faire  une  puilTante 
guerre  contre  quiconque  fc  (iiule. 
veroit  contre  lui,  & qu’il  continua 
)ufqu1  la  mort  à lui  rendre  tous  les 
devoirs  de  Tuteur  avec  une  cniicrc 
fidelité. 

rhph  a.  [ 'Théophane,  fi  cet  endroit  eft 
de  lui , car  il  e(f  vifible  que  fon  ou- 
vrage cfi  de  plufieurs  mains,]  Théo- 
Terne  n,  /mp,  i 


dre  foin  de  l’éducation  & des  affai- 
res de  Théodofe , lui  envoya  en  fa 
place  Amioque,  qui  étoit  un  hom- 
me admirable  & trés-feavant  ; qu'- 
Antksque  demeura  ainfi  auprès  de 
Théodofe  | qu’il  fit  beaucoup  de 
;loix  en  faveur  du  Chriflianifme  } 

'mais  qu’il  perdit  enfin  fon  autori.  p-ro,  4, 
té  , ou  même  la  vie , ix  netSii  ytym, 

Inrfque  Pulquérie  prie  la  conduite 
d.saâains  [en  414.  &c.]  'Zonare  zon.p.j|.,a. 
fuit  Procopc  6c Théophane. 'Cedre- 
ne  marque  la  même  Hifioirc  avec  de 
nouvelles  circonftances. 

C Ce  qu’on  peut  dire  fur  ce  point  i 
c’elf  qu’étant  l'un  des  plus  remar- 
quables de  toute  l'hifloire,  il  fe  trou- 
ve néanmoins  qu'aucun  Hifforicn  , 
ne  l’a  remarqué  avant  Procope  qui 
écrivoit  environ  i(0  ans  depuis,  Sc 
qui  nous  débite  plufieurs  autres  hi- 
(loircs  aflrz  fufpeéics  des  tems  qui 
l'ont  précédé.  De  forte  qu'il  fcmble 
avoir  été  un  peu  trop  facile  à rece- 
voir des  traditions  popularies  & peu 
alTurées.  ]'Car  Agathias  dit  <|ue  Apnh.  i ^,p, 
celle-ci  étoit  une  hifloire  fort  celé-  •Jr-'jr. 
bre,  qui  étoit  dans  la  bouche  de 
toutlemonde,  6c  que  l’on  te  noie  de 
pere  en  fils  par  u.ne  ancienne  Tras 
GggS 
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NOTES 


dicion}  mais  ijué  hors  Ptocopc , en 
qui  il  condamne  le  jugement  avan- 
tageux qu'il  lait  de  cette  difpofi- 
tien  d'Arcade,  en  même  tems  qu’il 
Joue  fon  érudition,  il  n'avoit  point 
trouve  cela  écrit  parperfonne,  non 
pas  meme  par  ceux  qui  ont  fait  l'bi- 


\ l’an  40S.  auquel  Arcade  mourut.] 

’Au  lieu  que  félon  Théophanc,  Tbpli. 
Antioque  gouvernoit  l’OticiK  au 
nom  d'ifdcgcrdc  , ' Socrate  alTure  Soct.i.7.c.i.p. 
que  c’étoit  Anthéme  qui  avoir  l'In- 
|teiidancc  de  toutes  les  adaircs.  'Et  Cod. Tk.  cbi, 
l’on  voit  en  effet  par  le  Code  qu’il 


pas  meme  par  ceux  qui  onciau  im-  luu  .un  p..  .v  -j-., 

ftoire  de  la  mort  d’Arcade.  f En  cf-  fut  Préfet  du  Prétoire  depuis  40^. 

/■  O _ c 1 1110,11  Vn  .f  I it  rmi  111  mnlnl  tufciuVll 


r . 

julqu’eii  4id.  (ou  au  moins  jufqu’cn 
414.]  f. 

’ Syncfe  parle  de  deux  Antio-  ts"  «p.no.  p, 
ques , dont  I on  quM  appelle  Ttùitt  *’*’ 

T parmi,  étoit  fort  mal  lait  de  vifa- 
gc,  mais  fort  homme  debien.  ’ Le  a*  p ts, 

1’.  Pétau  ne  leconnoit  point:  [&  je 
n’en  trouve  rien  auffi  dans  la  Profb- 
pographie  du  Code  par  Godefroy  . ] 
j L’autre  Antioque  étoit  plus  jeune  'pi'-  >'»•  p. 
>i»i'fv«e.  Synefe  le  qualifie  le  Ven- 
truT^émxei'.ll  avoit  clé  fort  puiffant 
auprès  d’un  Perfe  nommé  Narfc , 60 
depuis  avoit  toujours  eu  du  crédit, 
eiiforte  qu’il  pouvoir  tout  ce  qu'il 
vouloir , dit  Syncfe , qui  néanmoins 
parle  de  lui  comme  en  fe  raillant. 

'S.  Ifidorede  Pelufe  recomman,  if.p.u.rp.j». 
de  le  foin  de  lajuftice  li  un  Antio. 
que  Eunuque  de  l'Empcreor,  qui 
étoit  plutôt  le  maître  que  le  Mini- 
lire  de  l’autorité  Impériale.  ' Le  P.  ss"' 

Pétau  croit  que  c’eft  le  Ventru  dont 
parleSynefc,  ficccluimcmeque  Pon 
prétend  avoir  été  envoyé  à ïhoodo-  ^ 
fc  II.  par  Ifdegerde.  [Ainfi  y il  a bien 
de  l’apparence  que  cet  Eunuque  c. 
tant  paffé  du  fcrviccd  un  Perlân,(cac 
Narfcl’étoit,  S pouvoitmeme être 
parent  do  Roi  de  Perfe  J au  fervic* 
de  Théodofc,  cela  a fervi  de  fonde, 
ment  i ce  que  Procope , Théopha- 
rhéodole,  &S1I  ncleiauoroicpoint  ne  & 1«  autres  ont  dit  depuis.  ] 
rapporter  au  tems  deVararane  ff|s  ' Tbeophane  [ &divcrsautra]  par.  akpi.p..,. 
l’lfdeEcr.de.  ] Et  néanmoins  cequillent  en  effet  d Antioque  Eunuque 
r cft  dit  deStilicon  auflî-tôt  apres  grand  Cham'ocllan,  difgracicen 
5c  comme  dans  lafuite  d'une mèmel44<»-&c.  qu’ils difentavoiretc 
phrafe  , f appartient  certauieincnt|M.  du  jeune Theodofe . [U  mot  de 


fet,  Socrate,  Soiorr^ie , Théodo 
ret,  Zolïmc,  Pbiloftorge,  les  deux 
Piofpcrs,  le  Comte  Marcellin,  ne 
difent  rirn  qui  en  approche . 

11  n’cft  pas  meme  aifé  d’y  accor- 
der  ce  qu’on  lit  dans  ces  Auteurs,  ] 

, ' Zofime  dit  qu’Honoré  voulut  ve- 
nir lui-mcme  3t  Conftantinople  pour 
pourvoir  ] la  fureté  de  fon  iKvcu  & 
de  fes  Etats  : & entre  les  raifons  par‘ 
kfqnelIcsStilicon  l’en  diffuada,  [ il 
ne  lui  réprefènta  point  que  c etnit 
donner  de  l’ombrage  i Ifdegerde;  ] 
Stilicon  fe  fit  donner  à lui-n  ême  la 
eommilBon  d'aller  <i  Conftantino- 
ple  avec  des  Lettres  d'Honoré  i 

Théodofe'&quelqoestroupet. 'So- 

zomenc  dit  à peu  prés  la  même  cho. 
fe  que  Zofime  ■ finoo  qu’il  ajoute 
qu’Honoré  regardoit  le  jeune  Théo, 
dofe  comme  fon  fils  , fie  qu’il  vou. 
loit  mettre  auprès  de  lui  des  Offi. 
ciers , de  la  fidélité  defquels  il  fût  af. 
furéj  [ ce  qui  ne  dépendoit  pas  de 
lui,  mais  d’ifdegerde,  s’il  étoit  Tu- 
teur. ] 'Il  femble  meme  dire  qu’au 
commencement  du  règne  de  Théo- 
dofc , les  Perfes  lui  firent  la  guerre, 
fie  pois  accordèrent  une  paix  pour 
cent  ans . [ Mais  je  ne  fçai  fi  ce  ne 
fèroit  point  encore  une  fuite  de  ce 
qu’il  dit  en  général  du  regne  de 
Théodofe,  fies'tl  nclefaudroit  point 


p.««. 
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SUR  -THE  O DO  SE  IL  î->j 

Biil  dans  le  XIV.  ficelé  ligni  fiole  Re-  lé  en  habit  d homme  tt  foUi  le  nom 
gciit  d’un  Royaume  ou  d'une  Sci-|  de  Dorothée  > palTanc  pour  Eunu- 
gncuiie.  3 * M.  du  Cange  ne  fait  que.  'Il  n’y  eut  jamais  d'Aiitbcmc  P ’t*  * '-S". 
réamnojns  tien  fignificr  de  plus  i Empereur  fils  d'Empereur  . C'tfl  ^ 
que  Maître  Si  Précepteur  pourquoi  on  abandonne  ce  point, 
d’un  enfant . Mais  il  ne  lailTc  pas  de  & on  veut  qu'elle  foit  fille  d'Anthc- 
dire  que  cet  Antioque  c(I  celui  qu'.'me  Prefirt  d'Oriext  fous  Arcade  St 
Kdegerde  avoit  envoyé  i Théodo-  fous  Théodofe  11.  & qui  était,  dil- 
fe  pour  lui  fervir  de  Curateur.  [Il  on,  comme  Empereur, 
til  aifé  que  de  l'oflice  de  Précep-  [ Le  plus  fur  efi  de  ne  fe  point 
leur  le  bruit  populaire  l'ait  faicpaf.|arrêeer  du  tout  àcettevic.  ]'Car  lieli.;  n 
icr  pcu-à.pcu  àcclui  de  Regent.  1c|  quoique  l’Auteur  prétende  avoirctc 
ne  f(ai  fi  dans  Synclë  au  lieu  de  de  la  compagnie  de  cette  Sainte  en 
Tjiéxaixa-  il  ne  faut  pas  lire  Tpàwcrae  .^Palclline,  [ lafauficté  de  fa  premie- 
quipeut  fignificr  un  Chambellan  &!re  ligne  fut  leperc  de  laSainte  fur- 
un  Eunuque.  |fit  pour  ruiner  cette  prétention:  & 

. ' Puifque  Marcellin  nous  allure  tes  faits  romanefques,  de  fans  aucune 
M.  jÿj.  qn’Eutrope  a été  le  pre-, apparence  de  vérité,  donc  elle  cR 
mier  & lcdernicrConfulEuiiuque,lplcine,  lui  ôteroient  encore  fans  ce- 
il  faut  diRinguer  ect  Antioque  délia  toute  autorité.  ] ' üollandus  s'é-  p.>i<  S«. 
celui  qui  fut  Cbnful  en  4)1.  '&|tonne  de  ce  que  les  Vies  des  Pcrcs 
'ne  font  point  aucuiK  mention  de 
cette  Hiftoire . [ Et  il  y auroit  alfu. 
rément  fujet  de  s’étonner  qu'elle 
fût  demeurée  fi  inconnue,  fi  clic 
éioic  véritable.  3 


qui  étoic  en  meme  tems  Préfet 
du  Prétoire  , ' puifque  le  Conful 
qui  travailla  au  Cmle  , avoit  étcj 
Prefet  avant  l'an  4)  S.  'On  trouve 
anlli  qu’en  45 1,  le  PrcHet  du  Pré- 
toire & le  grand  Chambellan  étoient, 
deux  perfunnes  diifcrcntes. 


Toof  lafagtj* 
art  I. 

BnL  t.Jao.  p. 

j.i. 
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NOTE  II. 

Sur  S.iinie  Apol/inaric, 

'Les Grecs  font  le 4 de  Janvier, 
fit  les  Latiiu  le  y mémoire  d'une 
SainceVierge  nommée  Apollinarie, 
donc  lesAcirs  qui  font  dansMéca- 
phralte , & qui  nous  ont  été  donnés 
parBollandus,  ' pocccnc  qu'elle  étoic 
fiilcde  l'Empereur  Anchémefilsd'un 
Empereurs  ' qu’elle  quitta  la  Cour 
pour  aller  vifiter  les  faints  Lieux  , 
' qu'elle  fut  de-lé  en  Egypte, où  aianc 
quitté  peu-é-peu  tout  fon- train  , 
elle  demenra  plufieurs  années  dans 
un  marais,  & vécut enfuice  fous  S. 
Macaire  parmi  lesSolitaires  de  Sce- 


N O T E III. 

Sur  lafédUitn  nrrh'èrfmt  Afoiuxe.  P«ot  lipitc. 

lit... 

'La  Chronique  d'Alexandrie  mec  Firc.p.ius.  c. 
fous  le  fécond  Confulac  de  Théo- 
dofe II.  Sic.  [c’eft-i-dire  en  407.3 
la  fcditlon  arrivée  é Confiancino- 
pleé  caufe qu'on  manquoic  de  pain, 
lorfque  Moiuxe  croit  Préfet  de  la 
ville.  [ Cela  fe  trouve  ainfi  dans  l'é- 
dition de  Munik  en  p.jiC, 

dans  celle  qu'on  trouve  jointe  avec 
la  Chronique  d'Eufebe  par  Scaligec  , 
à Leiden  en  idyl.  p.iiS.  8c  dans 
la  detnkrc  fiiiic  par  M.  du  Cange. 

Dans  CCS  deux  dernières  éditions  Va- 
rarane  cft  qualifié  Conful,  [ce  qu'il 
ne  fut  qu’en  4 1 o.'Mais  cela  n'cR  pas  i. 
dans  celle  de  Munik;  fnrquoi  M.  du 
<^ÉZg  Ü 
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Ongé  né  rharqnè  rien  dins  fe$  no. 
tes,  ]fe  contentant  de  dire  que  Vara. 
ranne  ne  fut  Contai  qu'en  410.  [On 
ne  voit  point  C Monaxe  ctoit  Pre- 
ftt  en  410. 3 

'Il  rétoit  en  l'an  405.  [ auquel 
Marcellin  dit  qu’il  ^ eutunegran- 
de  fedition  faute  de  pain.  ' Les  lois 
do  19  Janvier  & du  16  Avril  409. 
font  voir  qu'on  craignoit  alors  une 
famine  à Conflantinople . 'C'cA  ce 
qui  a porte  M.  GodvÂoy  de  M.du 
Cange  il  rappeler  \ l’an  409.  ce 
que  dit  la  Chronique  d’Alexandrie. 
Godefroy  le  che  même  quelquefois 
de  cette  Chronique.  'Mais  en  un 
endroit  il  reconnoit  qu'elle  ne  le  dit 
qu’en  fuppléant  leConfulat  de  l’an 
409.  qu’il  croit  y manquer . Il  men- 
que  alfurcment  cinq  Confulats  dans 
cette  Chronique  apres  celui  de  407. 
comme  le  marquent  leséditions  de 
Munik  & de  Leiden . Celle  de  M. 
du  Cange  n’en  dit  rien,  & le  recon- 
noit néanmoins  en  mettant  ces  cinq 
Confulats  en  plus  petits  caraaeresj 
fur  quoi  je  voudroisque  M.  duCan- 
gc  eût  dit  quelque  choie  dans  fes  no- 
tes. Mais  dans  tontes  ces  trois  edi. 
lions  l’hUim  n’eft  marqué  qu'aprés 
ta  [édition , qui  par  conféquent  de- 
meure en  407. 

'11  peoebieny  avoireude  lachér. 
té  , & parconfequent  une  fedition 
en  407.  & en  409.]  'Il  eA  certain 
que  Monaxe  étoit  Préfet  de  Con- 
nantiiraple  en  409.  & on  tire  d'une 
loi  que  Synefe  mélé  dans  la  fedition 
de  Monaxe,  étoit  Intendant  des  lar. 
gefles  en  407.  ' ou  plûtôc  en  41X. 

[ Mais  nous  n’avons  pint  de  preu- 
ves qu’ils  n’cunént  pas  ces  mcmesl 
charges  dès  407.  Car  e’étoit  peut- 
être  Anthémequi  regnoit  dans  tout 
ce  tems-ll  , plutôt  qu' Arcade  & 
Thcodolc.  l'On  voit  au  moins  que 


Monaxe  avoit  la  fîenné  dès  le  17 
Janvier  408.  [ Uans  cette  incerti- 
tude nous  aimons  mieux  fuivre  le 
chemin  que  d’autres  ont  déjà  frayé , 

Et  il  y a bien  de  l'apparence  que  le 
manuferit  de  la  Chronique  d’Ale- 
xandrie ne  marque  pint  du  tout 
I hUiMf.  de  forte  qu’il  eA  aulli  per- 
mis de  le  mettre  devant  la  [édition 
qu'aprés*.  ou  plutôt  il  le  faut  mettre 
partie  devant  départie  après.  Je  ne 
[fai  purquoi  3 l’édition  de  Leiden 
le  fait  durer  feptans,  [ au  lieu  de  £«r.ci.p.  sic. 
cinq.  3 


reut  lereta 
<s.  «r.Ul. 


NOTE  IV. 

Qiit  SjntCc  Ctm»  dis  Urgtjfts  n'efl 
foint  frère  de  Synefe  Evêjne 
de  Plelimnide . 

' Godefroy  veut  que  Synefe  Com-  cod.Tlia. j.p. 
te  des  largelTcs  fut  frere  de  Synefe 
Evêque  de  Cyreiie  [ ou  plutôt  de 
Ptolcmaïde,  3 parce  que  les  Lettres 
18.  & j(.  do  l'Evêque  à fon  frere 
donnent  lieu  de  conjefturcr  qu’il 
avoit  cette  dignité  . [ Je  doute  que 
beaucoup  de  perfonnes  voyent  auu 
cun  lieu  à cette  conjeâute  . Et 
quand  on  trouveteit  que  fon  frere 
a eu  la  dignité  de  Comte  des  lar- 
gelTes  , ce  qui  n’eA  p$  aifé  i croire  , 
il  feudroit  encore  de  grandes  preu- 
ves pur  nous  perfuader  qu’ils’ ap- 
pcllàt  Synefe  , n’etant  nttllcmcnt 
ordinaire  en  ce  tems  U de  voir 
deux  frétés  do  même  nom  . Audi 
on  croit  que  ce  frere  i qui  Synefe 
écrit  fi  fouvent,  s’appUoit  Ertop, 

[ V. Synefe  §.1.3 


NOTE  V. 

Préfets  dn  Prétoire  en  414* 

‘Anthéme  qui  étoit  encore  Pre- 
en  Avril  4 14. 'ne  l’é 


fet  d’Otient  en 
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toit  plas  lé  )o  Décembre  auquel 
Aurctien  tenoic  fa  place  . [ Ainlï  il 
y a faute]  ' dans  la  loi  du  17  Fé- 
vrier 41  qui  eft  encore  adreilcc  à 
Anthcme.  [ Elle  peut  être  de  l'an 
411.  auquel  Hoinré  & Théodolê 
ctoient  Coufult  aufll  bien  qu'en 
4H-] 

’Monaxe  eft  qualifié  Préfet  du 
Prétoire  dans  la  loi  du  jo  Novem- 
bre 414.  C Je  ne  ffji  s'il  faudroit 
dire  fur  cela  qu'il  le  fut  quelques 
mois  entre  Anthéme  & Aurélien  , 
& qu'ainfi  quand  il  le  fut  en  4td. 
6e  les  années  fuivantes.  c'étoit  une 
féconde  Préfcâure  , ce  qui  comme 
je  crois  néanmoins , n'cft  jamais  mar- 


|a  meme  une  ï Aurélien  du  7 Dé- 
cembre, [ cequieft  fansdoute  une 
faute,  6e  il  vaut  mieux  la  mettre 
en  41  {.  où  Théodofe  étoit  Con- 
ful  comme  on  416.  Ou  n'y  avoic 
apparemment  mis  d'abord  que  le 
ConfuI  d'OrienC  The.  ying.  1^/. 
On  a enfuite  changé  VI.  en  VU.  6c 
en  fâifant  le  Code,  on  y a ajouté 
Pallade  ConfuI  d'Occident.  ] 

'On  trouve  un  EuftatheQuefleur 
en  l'an  404.  6e  Godefroy  croit  que 
c'eft  Celui  qui  réloitencore  en  416. 
[ Scroit-il  demeuré  1i  long-teros 
dans  cette  charge)  J’ai  peine  ù croi- 
re encore  ] que  ce  fuie  celui  que 
Macrobe  fait  parler  dans  lesSatur- 


qué.  ] 'Il  eft  qualifié  Préfet  de  Con-|  nalcs  , 'qui  n'y  parole  que  comme 
ftantinople  dans  la  loi  du  10  Mai  un  grand  Philofopbe  de  Rome  , 

414.  Il  l’avoit  été  en  40g.  &407.  '' sc-;— 

' 6e  Godefroy  parole  pencher  i croi- 
re tfu’il  rétoit  encore  en  4t4<  plû- 
tôc  que  Préfet  du  Prétoire.  Mais 
Ifidore  l'avoit  été  en  410  41a. 

[ Ainll  ç’auroic  eiKore  été  une  fé- 
condé Préfcâure  > 6e  je  vois  pas 
qu’il  foie  aifé  de  rejetter  ces  deux 
loixen  une  autre  année.  J’aimerois 
mieux  dire  que  Monaxe  fut  Préfet 
d'Illyrie  en  414,  Au  moins  nous 
n’y  en  trouvons  pasd’autre  qui  l’ait 
été. 

NOTE  VI. 


ojicicrs  de  tua  4td. 

'Les  loix  de4t£.  font  adreiTées  à 
Aurélien  Préfet  du  Prétoire  jufqu'an 
J O de  Mai , I Monaxe  depuis  le  ad. 
d'Acûti  I Hclion  Maître  des  OiH- 
ces,  I EullathcQuencur,  au  Com- 
te Narfe , ï Anyfe  Intendant  des  lar- 


C peu  propre  i Elire  dans  la  Cour  de 
CoofUniinople  la  fonâion  de  Que- 
lieur  deftinée  à des  Orateurs } mais 
qui  certainement  étoit  on  payen.  Ec 
après  tout , ces  deux  EulUthes  n’ont 
rien  de  commun  que  le  nom  . ] 'Le 
Quefieur  efi  fans  douce  celui  qui  fut 
Préfet  d'Onent  en  4x0.  6c  4a  a.  6c 
ConfuI  en  4x1.  ' On  croit  auds  que 
Taurus  efl  le  ConfuI  de  4x8.  qu’il 
fut  Préfet  d'Orient  en  4}).  604)4. 
que  c’eft  lui  dont  Théodoret  rele- 
vé la  puiflance,  & S.  Ifidore  le  mé- 
rite. 

'Pour  les  trois  Préfets , Ifidore , 
Nicene  6c  Aéce  , Godefroy  croit 
que  la  toi  adreffée  ù Ifidore , quoi- 
que datcée  Theed.l'^tf.  & P*U»dit 
Cenjf.  k peut  rapporter  il  l’an  410. 
auquel  Ifidore  étoit  Préfet  de  Con- 
(iantinople  , [ 6c  où  l’on  dactoic 
quelquefois  P.  C.  Htnerii  f^lU.  & 
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gclTcs,  ù Taurus  Intendant  daVo-lTheêdefii  ///.  J'aimerois  autant  la 
■naine,  ù Urfe  Préfet  de  Confianci-|rapporter  ù l’an  416,  Theodeju  A. 
noplc.  Il  y en  a encore  tTadrelIces  JV//.  Cwr/.  auquel  il  étoit  Préfet  du 
ù Nicene,  ùAëce  6c  I Ifidore,  tous'Prétoire.  J 'Les  deux  loix  adreltées 
qualifiés  Préfets  du  Prétoire.  IJyenià  Nicenç  6c  i Atce  femblcnc  faire 
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partie  d’une  même  loi,  ladernicre 
fans  datte , & l'autre  dattes  Eitdaxit- 
poli  Jionorio  A.yi/L  (ÿ*  T^héodojto 
jumore  VUl.  Conf.  [ on  il  y a fan- 
te.  ] On  la  rapporte  dans  le  Code 
^ l'an  405.  à caufe  d'Honorio  Xlll. 

' & M.  Godefroy  fans  fe  foncier 
des  chilTrcs  des  Confulats  à l’an 
4id.  auquel  Tlicodofe  fut  il  Eu- 
doxinplc.  'Mais  il  remarque  qu’au 
lieu  de  Nicent  , on  lit  Decio  ou 
Cjnrgir.Sc  pour  lui  il  croit  qu'il  faut 
lire  Mmxxit,  étant  certain  ^uc  Mo- 
rare  étoit  Préfet  en  Août  4ifi. 
'Acre  cft  quelqucfoisqualilié  P.  f'. 
il  la  tête  de  la  fécondé  loi , & il  étoit 
Préfet  de  C.  P.  en  419.  [ Rien 
n’eropèche  de  croire  qu’il  l'ctoit 
dès  418.  Thtodofio  yni.  Conf.  & 
que  Théodofe  fut  Cette  année  U i! 
Eudoai'iple . Au  moins  Nieeito  & 
Dtcio  font  moins  éloignes  à'Attio 
que  de  Monaxio,  ] 'Godefroy  fuit 
lout-i-fait  ce  fentiment  en  un  autre 
endroit, 

[ Noos  ne  trouvons  rien  de  Nar- 
fo  , 8(C.  où  nous  en  avons  parlé 
dans  le  texte. 

NOTE  VII. 

Sur  U rtvolti  de  Plirlha. 


'Marcellin  marque  fur  l’an  4 18. 
qtie  le  Comte  Plintha  rebelle  périt 
dans  la  Palclline , dtUtuiefl.  je  ne 
trouve  rien  dans  les  autres-,  & ce 
qui  cft  encore  plus  cmbarralTaiit , } 
Soc  I5  e«i  rpt' Pliittha , qui  cft  qualiùé 

t.  soz.  par  Socrate  Sc  parSuaomcne  Génc- 
Tt-c  „i  de  I,  Cavalerie  & Infanterie 

Romaine,  étoit  certainement  Con- 
ful  en  419.  Sc  très  puiffant  1 la 
Cour  de  Theodofe,  quoiqu'il  fût 
Arien  i Sc  même  Snaomenc  le  qua- 
lifie Confulaire  vranan,  [ ce  qui 


de  fon  Confolat.  'Il  vivoif  pént-êtré  roit.  de  Ceth» 
meme  encore  plus  de  dix  ans  de-  *' 
puis. 

[ U ne  ferviroit  donc  de  rien  ] 

' de  remtttre  fa  ccbcllion  Sc  fon  ex-  ftt.chi.p. 
tinfiion  en  419.  comme  fait  le  P. 

Pétau  en  citant  la  Chronique  d'A- 
lexandrie [ où  je  n'en  trouve  rien 
du  tout;  Sc  tout  ce  qu'on  peut  dire 
pour  foutenir  Marcellin,  ] ' c’eft  Soi.  n.  f.ij* 
qu'il  y a deux  Plinthes,  [ ce  qui  a 
peu  d'apparence-,  ] ou  que  quand 
il  dit  PliuihM  delitui  tfi , cela  mar- 
que  feulement  qu’il  fut  défait  i mais 
qu'enfuite,  fait  qu’il  eût  recouvré 
de  nouvelles  forces  , [ foit  par  l'inj 
tercdîion  de  fes  amis , Sc  la  bonté 
extraordinaire  de  Théodofe  , foie 
pat  tel  autre  moyen  que  ce  puifle 
être,  ] il  ne  laifla  pas  néanmoins  do 
faire  fa  paix , d’obtenir  le  Confu- 
lat,  Sc  de  fe  rendre  extrémcdlcne 
puiflantà  la  Cour.  C'eft  ce  que  M. 

Valois  croit  le  plus  probable. 

N/)  TE  VIII. 

Sur  Terfunt  crucifii  par  lu  Juifs,  wi-  «mi. 

[ H faut  mettre  vers  l’an  418.] 

’l'hiftoire  des  Juifs  cjuicrucifierene  soe.l.7ei«.|v 

un  enfant  pour  fe  raocqner  de  la  tis- 

Religion  Chrétienne.  Car  Socrate 

dit  que  cela  arriva  peu  après  les 

troubles  qui  avoient  été  I Alex.in- 

drie  en  41 1.  'Sc  vers  le  tems  de  la  e.i7.p  is|.  <1. 

mort  de  Chryfanthe  E'-èque  des 

Novatiens  qui  mourut  le  ay  Août 

415.  ' Théophane  le  met  en  la  Thrh.p.17.  a. 

huitième  anncc  de  Tlicodofe  [ qui 

feroit  en  415.  ou  416.  s’il  étoit 

exaift . 3 

'Socrate  die  que  cela  arriva  i In- 
f^<rentrc  Antioche  A:CaKjHc  «c  k p.470  c* 
5yric  . Nictphore  le  fuit . Théo» 
ohme  & Cedrene  difent  \ iTimus . Th^h-p.*?.  A, 

î - . . .1  e ba. 

iaev. 
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OlciJr  un  granl  BourK  nommé 
/mma  oq  /««•:,  [ qui  cR  célébrc 
dans  l’HiRoirc  par  la  dclàite  de  Ze 
noble.  y.AurtHen,  j.  7. 

NOTE  IX. 

Sxr'  jifcUpittdt  Ev'jJit  dt  Q«tr- 
ftiteft. 

La  loi  du  n Septembre  419 
qui  dit  Qu’Afclcpiade  étoitCherfa- 
we/iiivit  civittuis  Spifetptij , ne  dit 
point  qui  ctoit  cet  Àrclépiade,  ni 
meme  en  quel  pays  ctoit  Ibn  Ei-c- 
chc , ' y ayant  des  villes  de  Quer 
fonclé  dans  la  Marmarique , dans 
la  Candie,  dans  laThracc , dans  la 
Querrooere  Taurique  qui  en  a pris 
le  nom,  &c.  'U  y a néanmoins  ap- 
parence que  e’eft  ou  celle  deThra- 
ce  , [ parce  qu’elle  cil  plus  près  de 
Conllantinople  , ou  la  dernière  , 
parce  qo'ctanc  prelque  dans  le  paîs 
des  Barbares  , il  y a adet  d'appa- 
rence que  les  coupables  ctoient  de 
CCS  quartiers  li , & que  leur  Evê- 
que Icsavoit  luivi  pourobtenir  leurjou  fix  mois  qu'y  ajoute  Eutyque! 
grâce.  J 'Socratcparle  d'un  Evêquc|[  Nous  aimons  donc  mieux  luivre 
Ti  ndfM  qui  mourut  î Conflanti- 
nople  , Sc  pour  la  faintetc  duquel 
Théodofe  témoigna  un  rcfpeâ  très 

n«r.l...-ll»  a—  ' C' 


qui  croit  qu'Ardéplale  deQuerüs. 

nefe  a changé  d'Evè-hé  , 6c  que 

c'ed  celui  de  Trébizonile  * qui  alÏÏ- 

fta  au  Concile  d'Ephefe,  c'eft  lui  ^jÇoac.t.i.g. 

faire  violer  les  Canons  fur  une  lîia» 

pie  conformité  de  nom.  ] 

NOTE  X. 

Cornhiin  P'Artram  K 4 r<j»r. 

M'- «r-Xt'I- 

Agatnias  donne  la.  ans  au  ré- 
gné deVararane  V.  Roi  du  Perfe, 
en  quoi  il  cil  fuivi  parThéopha. 
ne,  'de  même  que  par  Scaliger  6c 
par  le  P.  Petau.  'Eutyque  nemet  rc“ . ü'r/t.i.”' 
que  18.  ans  & 1 1.  mois  depuis  U î'*’'’”', 
douaieme  année  de  Théodofe  juf-  *" 

qu'à  la  trentième,  [ ce  qui  devrait 
le  faire  commencer  en  Mai  4 19. 
pour  finir  en  Avril  4j8.  Et  d'au- 
tres auroient  pû  compter  cela  pour 
ao-ans.  Mais  en  ce  cas  il  faudrait 
retrancher  quelque  ebofe  des  ai. 
ans  qu’on  donne  i Ifdcgerde  fon 
pcrc  qui  n’a  commeiuré  qu’en  jjj. 

V.  /ircade  ».  1 7. J 'au lieu  descinq 


particulier  , âtc.  ' Comme  on  ne 
fçait  ce  que  c'efl  que  cette  ville, 
C 00  pourroic  peut-être  lire  Xif. 
pi'n , 6c  noire  que  ce  faire  Evêque  ! 

J_  Vt  ' * 


fimplement  Agathias , comme  ont 
fait  les  plus  habiles . 


Au  lieu  de  Bapapa/n;  qu'on  lit 
dans  Théoduret  félon  l’édition  du 
P.  Sirmond  p.  7JO.  4.  &c.  M.  Va- 
lois a toujours  mis  dans  la  ficnne 
, n*p»pa't«ep.  JJ4.  furquoi 

eu  Afclépiade  même.  Néanmoins  il  ne  dit  r en  dans  fes  notes.  Mais 
c’cll  une  conjeélurc  très  foible  : &,c'cll  toujours  le  meme  nom  pro- 
nous  avons  cru  qu’il  valloit  mieux'noncé  un  peu  difleremment , com- 
lire  .Xâp.»r , ou  Xa’pp'w  pour  l’entcn-  me  nous  avons  fait  Ca/ca»/  dcKif- 
dre  ] de  Saint  Abraham  Evêque  ca».'S. 
de  Carres  en  Mefopotamie,  qu'on  NOTE  XI. 

fçait  être  mort  1 Conllantinople  , 

6c  y avoir  reçu  dettes  grands hon-.^"'"""""'  **  de 


neurs  de  la  parc  de  Théodofe  de- 
vant & apres  fa  mort . v.fw  titre, 
I 'Pour  U con^célure  de  Codefeoy 


U guerre  de  Ptrfe 

[ L’unique  bataille  que  nous  fea- 
chions  s’écre  donnée  dans  la  guerre 
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NOTES 


de  Perlé  èiî  411.  8c  411.  ] eft  cel- 
le d'Atdabure  contre  Narlé.  [Ainlï 
l’on  y peut  rapporter  ce  que  dit 
Abutfaraje  p.9i-  d'un  combat  où 
il  k fit  an  itrand  carnage  de  Ro- 
mains fie  de  Perfes , fit  où  les  Per- 
les furent  neanmoins  contraints  de 
fuir.  Mais  cet  Auteur  eft  très  nou- 
veau.  Ceftpar  la  même  raifon  que 
nous  n'avons  rien  voulu  mettre 
dans  le  texte  de  ce  que  dit  Euty- 
que  p.ty.  que  Vararaiie  étant  ve- 
nu à Erac  apres  la  défaite  des  Turcs, 
marcha  contre  les  Romains  j que 
fur  cela  Théodofe  envoya  rccon- 
noître  l'état  de  la  Perle  par  un 
Euftrate , qui  rapporta  qu'il  étoit 
mal  fortifie,  ce  qui  anima  Théo, 
dofe  i la  guerre  . II  décrit  enfuiie 
un  grand  combat  fort  fanglant  de 
part  fit  d'autre,  fie  il  y fait  venir 
Théodofe  fit  Vararane  pour  les  fai- 
re fuir  âl'cnvi,  l'unjufqu'i  Conf- 
tantinople,  fié  l’autre  jufqueshors 
de  les  Etats  dans  les  Indes . ] 

' Evagre  femble  dire  que  la  ville 
d’Amide  fut  prife  durant  cette  guer- 
re , [ Mais  je  crois  que  Ton  fenseft 
que  le  même  Euftathe  qui  a décrit 
la  prilé  d’Amide  fous  Anaftafe  , a 
fait  aufli  un  abrégé  de  la  guerre  de 
■ T héodolé  contre  Vararane.  ] 'Il  eft 
vifible  par  Socrate  que  la  ville  d'A- 
midc  étoit  aux  Romains, 

NOTE  XII. 

Oÿuicri  de  fa»  41a. 

'Les  loix  de  411.  font  adrelTées 
à Euftathe  Préfet  d'Orient , i Flo- 
rent Préfet  de  Conftantinople  , éj 
Afclépiodote  Intendant  des  largeL 
fes,  fit  au  Comte  Scholaftique  , qua- 
lifié Ceeflrenfït  feecri  PetUtii.  [Je  ne 
• f^ai  fl  ce  feroit] 'le  Chambellan  de 
ce  nom,  dont  il  eft  parlé  dansl'hif-j 


toite  du  Concile  d'Ephefe.  'Florent  i*. 

fut  Préfet  du  Prétoire  en  418.  te  '•  *’*' 

4sp.  fit  encore  depuis  juf- 

qu’en  44p.  ficc.  ' AlcIépiodMe  fui  Co<i.Th.t.«.j>. 

Conful  en  4a),  fit  en  même  tems 

Préfet  du  Prétoire,  auHî-bien  quo 

dans  les  deux  années  fuivaotei. 

NOTE  XIIL 

X)titx  Severùts  Prefeu  '.  f.<».  «t.iVi 

' Godefroy  femble  vouloir  que  ***• 

Séverin  Préfet  de  Conftantinople 
en  41).  fit  4a4.  foie  le  même  que 
' JeeliKt  Pempenint  Peedou  Stverùe.  Car.  y-sv.., 
B»/  F.  C.  Pretf.Hrk,  dont  on  aune 
infcription  è l'honneur  d'HcrcuIe. 

[ Cétoit  donc  un  payen,  fié  il  n’y 
a point  d'apparence  que  Théodofe 
II.  donnât  les  préfeâom  à des 
payent , ni  qu’il  leur  fouffrît  des 
aâions  d’idolâtrie  . Je  ne  fçai  auflî 
fi  le  Préfet  de  Conftantinople  fe 
qualifioit  fimplement  Prtfeltms  mt- 
kii.  Cela  paroît  bien  propre  au  Pré- 
fet de  Rome , fit  c'eft  en  edet  â Rome 
qu’on  a trouvé  l’infcription  . Enfin 
xverin  n’a  point  d'autre  qualité  ' 

que  Celle  de  Clariffimei  [fit  tous 
les  Préfets  étoient  montés  â celle 
d'illuftre  fous  Théodofe  IL  J’aime- 
rois  donc  mieux  croire  que  ce  pa-  ' 

yen  eft  ] Severien  ProconfuI  d’Afie  CoJ.Tk4>.j»4/ 
ou  d'Acbaïe  en  $49.  [qui  aura  en- 
fuite  été  Préfet  de  Rome . 

NOTE  XIV. 

7* emi  du  feutevement  de  Jeun.  p, xv. 

V.  Il  A.  t.  ÂlC 

[ Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  vaiei.  j. 
fur  le  tems  auquel  Jean  fe  fit  dé. 
clarcr  Empereur  en  Occident  après 
la  mort  d'Honoré.  ] ' Olympiodo-  rhot.  e t.,  p. 
re  dit  quHoiioré  étant  mort  le  17 
Août  C 41).  ] on  manda  fa  mort  en 
Orient , & que  durant  qu’on  en 
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SUR.  THE 
Toyoit  tes  lettres , Jcin  prie  li  pour- 
pre. (Il  faut  donc  que  (‘ait  etc  dès 
41  ].  & meme  fort  peu  apres  la 
mure  d'Honorc  , au  moins  avant 
qu'on  eût  rcfu  la  réponfe  de  Tlièo- 
dolê.qui  doits’etre  hâte  de  la  faire. 
S.  Prolper  fait  en  effet  commencer 
3can  en  41]. 

Marcellin  au  contraire  ne  le  met 
qu'en  414.  & Idacc  dit  que  Jean 
ctoit  dans  la  première  année  de  fa 
tyrannie , lorfqu'il  fut  tue  en  41  ;.J 
' Pliilofforgc  dit  qu'il  avoir  règne 
un  an&  demi;  [ce qui  nef.iitrien 
pour  la  queffion,  pjifqu'il  paroît 
avoir  été  tue  vers  le  milieu  de  41t.] 
' Frigerid  ne  met  [ comme  Marcel- 
lin ] l'ufurpation  de  Jean  qu'après 
avoir  dit  que  Valentinien  fut  fait 
Ccfar;tce  qui  n’arriva  qu’en  4i(.J 
Il  ajoute  que  Jean  ayant  député  à 
Tlieodofei  & en  ayant  re^u  une 
réponfe  fâcheufe  > il  envoya  Acce 
amener  les  Huns  à fon  (êcours;  C& 
Acce  n'arriva  qu'en  4i{.  lorfque 
Jean  étoit  déjà  mort . ] 

Mais  Frigerid  dit  en  memetems 
qu’Acce  ne  devoir  venir  qu'âpres 
l'armée  de  Théodofe  pour  la  pren- 
dre en  queue.  [Ainfi  toute  la  dif- 
ffculté  fc  réduit  â fçivoir  pourquoi 
Théodofe  n'attaqua  pas  Jean  dès 
414.  Et  il  eA  aifé  de  juger  qu’il 
pouvoir  n'etre  pas  encore  prêt , 
comme  Tbcodolé  I.  ne  marcha 
qu’en  )94.  contre  Eugène  révolté 
dès  }pa.] 

'On  ne  peut  douter  que  Jean 
étant  maître  de  Rome  ne  foie  fait 
Conful  l’année  d'après  fon  ufurpa- 
tion  ; & on  voit  encore  fon  Confu- 
lat  marqué  dans  une  infcription 
[ qui  n’cA  pas  dans  Grutere.  Cepen- 
dant on  ne  trouve  nulle  part  qu’il 
l’ait  été  en  414.  Mais  on  ne  le 
trouve  point  non  plus  en  41(1  On 
Tome  y/,  /mp. 


O D O S E II.  fof 

dira  qu’en  414.  il  a dû  être  Coiv- 
fui  au  lieu  de  CaAin  qui  déperu 
doit  de  lui.  Mais  CaAin  ayant  fans 
doute  déjà  étédélîgné  par  Honoré. 
Jean  qui  avoir  â le  ménager,  a dû 
lui  laiffer  le  Confulat , & prendre 
pour  lui  celui  de  Viétor . Il  eA  plus 
difficile  de  répondre  à ce  qu’on 
peut  dire,  que  CaAin  s'étant  décla- 
ré pour  Jean , on  n’a  point  dû  le 
marquer  dans  les  faAes  d’Orieiit , ] 
'comme  il  n’eA  point  dans  Icsioix. 
[Et  néanmoins  il  eA  dans  tous  les 
faAcs.  Il  cA  même  feuldans  ceux 
que  Pontac  a donnés  avec  la  Chro. 
nique  d'Eufebe  p.  80  i.b,  & qu'on 
peut  juger  pac-là  être  des  faAcs 
d’OcciJent . Pourquoi  donc  Jean 
n’y  cA-il  point» 

Ce  peuvent  être  là  des  difficul- 
tez,  mais  qui  ne  décident  point. 
Marcellin  n’eA  que  du  temsdejuf. 
tinien.  Place  ne  paroît  pas  non  plus 
avoir  affezbien  f(U  ce  qui  étoit  hors 
de  l'Ëfpagnc  pour  s’arrêter  à lui  :& 
il  fcmble  même  faire  commencer 
Jean  dès  4a}.  Saint  Profper  cA 
exaâ  , mais  fc  trompe  aullî  quel- 
quefois. Ainlî  tout  le  réduit  entre 
01ympiodore&  Frigerid,  tousdeux 
contemporains  i ou  più.ût  entre  l’a- 
bregé,  que  Photius  a fait  du  pre- 
mier , ec  Gregoirede  Tours  du  fé- 
cond. Saint  Grégoire  eA  bien  au- 
deffus  de  Photius  pour  les  mœurs 
8c  pour  la  piété,  mais  non  pas  pour 
l'cxaâitüde.  'Et  il  fauttcnverfcrj 
tout  ce  que  dit  Olympiodore  de  la 
promotion  de  Valentinien,  qu’il  pat- 
ticularife  beaucoup  [pourfoutenir 
qu'elle  ait  précède  la  rébellion  de 
Jean  . L’autorité  de  Saint  Profper 
qui  l’appuye,  cAalfurémentconfi- 
dérablc,  quoiqu'elle  (iiit  moins  dc- 
cilivc . Nous  fuivons  donc  ce  fenti- 
ment , comme  il  me  femblc  que 
Hhbh 
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coottemondea  fait  jarqu'iciil  mê- 
me M.  Valois  & le  Cardinal  Noris  . 
Mais  ils  n'examinent  pas  ladiAîcul 
tê,  [comme  je  voudrois  qu’ils  euf. 
lênc  fait  > étant  fi  capables  de  l’é- 
claitcir.  'Je  nefçai]que  Godefroy 
& le  P.  Pagt  qui  faficnt  commen- 
cer Jean  en  414.  Godefroy  croit 
que  ce  fut  au  mois  de  Mai  , mais 
(ans  en  donner  de  preuve.  Il  nous 
renvoyé  îfcs  notes  furPhiloftorge, 
où  il  parle  afiez  de  Jean,  p,  4liK. 
[Mais  je  n’y  trouve  point  en  quel- 
le année  il  a commencé  . 

Nous  n'allcguons  point  pour 
M.irceliin  ce  que  dit  Idace  : que 
Theodofe  qui  regnoit  en  Orient 
depuis  quelques  années , (c  trouva 
après  la  mort  d’fLinoi'é  fcul  Mo- 
narque de  tout  l'Empire.  Cela  (cm- 
ble  obliger  il  dire  que  fur  la  nou- 
velle de  la  more  d’flonorc , il  fe  fit 
déclarer  Icul  Empereur  , Sc  que 
cette  déclaration  fut  reçue  quel, 
que  temsdans  l’Occident  avant  que 
Jean  l’en  dépofiédât.Mais  les  Auguf- 
tesqui  partageoient  l’Empire  Ro- 
main étoient  cous  confidérés  com- 
me un  (cul  Prince , & clucun  com- 
me gouvernant  tout  l’Empire.  Ain. 
fi  Honoré  étaiK  mort  fans  fuccef- 


Idace  marque  lî  partkuÜérelDent 
(ia  Monarchie . 

NOTE  XV. 

Sur  U diftitt  dt  Rc»g.u  & dt  fis  *it.Xvi.p.j^. 
di/litignc  de  Rohas . 

'Socrate  après  avoir  rapporté  la  Soer.i.T.esi- 
mort  de  Rougas , & la  diflîpation 
des  Huns  qu’il  amenoic  au  lecours 
de  Jean,  'dit  que  l’Evêque  Ptoclc  i- 
fic  un  difcours  au  peuple  furce  fu- 
jet . ( Cela  ne  s'accorde  pas  : car 
Jean  fut  tué  en4if.  apparemment 
avant  le  mois  de  Juillet.  Et  il  eft 
certain,  félon  Socrate  même,  que 
Procle  ne  fut  fait  Evêque  au  pintôt  ' 

qu’en  4X6- par  Sifinne  de  Confian- 
tinople.  Ainfi  s’il  étoit  déjà,  com- 
me Socrate  Icfembic  dire,  lorfqud 
Dieu  diflîpa  cette  armée  de  Huns, 
il  faut  qu’ils  ayenc  rompu  en  41  (. 
le  traité  de  paix  ü la  fu  (citation  de 
Jean,  & que  néanmoins  ils  ne  foient 
palfés  dans  la  Tlirace  qu’en  41$. 

Et  en  ce  cas,  il  les  faut  difiingoer 
de  ceux  qu’Aüce  amena  en  Italie  s- 
ou  bien  il  faut  dire  qu’étant  entrés 
dans  la  Tlirace  en  4x4.  ils  y de- 
meurèrent jufqucs  vers  le  milieu  de 
4U>.  Placidie  avoit  traité  avec  eux 


(êur  , Theodofe  pour  cela  feul,  &:v.  ydlem.  ///.  §.  3.  Mais  des  bar 
(ans  aucune  autre  déclaration,  futibares  fans  foi,  fans  honneur  &;  fans 
reçu  quelque  tems  dans  l’Occi-  religion  n’ont  pas  de  peine  i rom- 
dent  . Aullî  Saint  Profper  aprèsa-;pre  un  traité  quand  ils  trouvent 
voir  remarqué  la  mort  d'Hbncré&  que  c’eft  leur  avantage,  & ils  pré- 
Puforpation  de  Jean,  fait  enfuite'tendoicnt  peut-être  que  leur  traité 
commencer  le  régné  de  Theodofe  .Ine  les  lioicpas^  l’Empire  d Orient . 
Ce  fut  par  fon  autorité  queValen-lje  neffai  fi  l’on  ne  pourrait  point 


tinien  fut  fait  Empereur  . Tlléodo. 
le  régna  donc  dans  l’Occident  juf- 
qu'i  rufurpation  de  Jean  .après  la- 


dite encore  que  Jean  ayant  envoyé 
Aèce  demander  fecours  aux  Huns  , 
ceux  qui  fetrouverent  les  premiers 


quelle  il  régna  encore  en  Afrique, 'prêts  > fe  hâtèrent  de  venir  avec 
i|oi  ne  reconnut  point  Jean,  tciAicc  fur  la  nortvclle  que  les  trou- 
peut-être  aufiî  dans  ce  qui  reftoitipes  de  ThéodcTe  étoient  en  mar- 
amc  Romains  en  Efpagne,  puifqu’-lche ,,  & que  les  autres  qui  les-fui- 
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■virtntquclqtic  tcms  après  avec  lear[[  On  revoit  point  par  les  autres 
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Roi  Rougas  rcjcttcrcnc  furlaThra 
ce  &c.  ou  pour  faire  dircrnon 
& obliger  Tbcodolê  i rappeilcr  fcs 
troupes , ou  parce  qu’ils  avaient 
déjà  f[U  que  Jean  étoit  mort . 

■ 'M.  Valois  fcmble  croire  que 

Rougas  chef  de  cette  armée  de 
Huns,  eft  le  même  que  Rouas  Roi 
des  Huns  immédiatement  avant 
Jota.  i.Goi.c.  Attila,  & fon  oncle  paternel , félon 
a*’  Jornande . I Mais  je  ne  vois  pas 

Î|u'on  le  puifTe  dire  fans  aceufer  de 
au*] 'ce  que  difent  Socrate  & 
J TM  ThéoJoret , que  Rougas  mourut 
dans  cette  incurfion  d'un  coup  de 
riirc.p.MM*.  foudre  .'Car  il  eft  clair , ce  me  fem- 
ble,  par  Prifque  , qu'il  n’y  avoir 
point  de  guerres  entre  les  RomainSj 
0e  les  Huns,  lorfqne  Rouas  mou 
rut.  C On  ne  peut  pas  dire  non 
plus  que  Rouas  foit  mort  en  4if, 
ou  41$.  en  venant  au  fecours  de 
Jean  ;]  'car  Prilque  dit  mc  Plin. 
tha  & Denys  députés  par  Théodo- 
fê  i Rouas  avaient  été  Confuls 

4vnp*i  epairrliti?  iy^rfurti  , «p_ 

vaine  vTtfTn  erapa  Vv/Aiûftç  <^%nr  . 
[Ces  termes  ne  foudrent  guéres 
qu'on  dife  qu’ils  l'avoient  été  feu. 
Jement  lorfque  Prifque  en  parloir. 
Et  néanmoins  Denys  ne  futConfuI 
qu'en  41p.  de  forte  qu'il  ne  peut 
avoir  été  député  II  Rouas  que  ta 
meme  année  ou  dans  les  fuivantes. 


loii  de  4*7.  qui  étoit  alors  Préfet 
en  Occident . Pour  TOrient , Hie- 
te  l'étoit  encore  au  mois  de  Mair, 


N O T E ■ XVI. 


Sw  U PriftOnre  tC  Eudtxi . 
’La  loi  du  II  Mai  417.  eft  a- 
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'*'•  drelTée  II  Eudoxe  Préfet  du  Pretoi- 

re  . Le  lieu  de  la  loi  n'eft  point 
marqué,  [0c  ainfl  on  ne  fi;aaroic 
dire  fi  elle  eft  de  Théodofe  ou  de 
*at.v«7.I.a.>.  Valentinien.]  'Et  Baronius  qui  la 
tapporte  n'a  rien  voulu  décider.' 


ce  qui  n'empecheroit  pas  qu'Eudo. 

xe  ne  l'eût  été  apres  lui  au  mois  de 

Mai  ! 0c  Godefroy  paroît  l'avoir 

cru]  puifqu’il  rapporte  à la  meme 

année  0c  au  meme  Eudoxe  une  loi 

fans  datte  qui  regarde  la  villed’An- 

tioche.  'Maiseette  loi  porteentc.i^°f^^',’’_''^' 

te  les  noms  d'Arcade0c  d'Honorc, 

[ce  qui  la  doit  faire  mettreavant 
401.11  fiudroit  donc  avoir  de  for- 
tes raifons  pour  la  rapporter  1 l’an 

417.  Et  ce  n'en  eft  pas  une  ■ de 
ce  qu’on  ne  trouve  point  d’Eudoxe 
du  tems  d'Accade.Maisoatrccela] 

Hiere  étoit  encore  Préfet  d’Orient  Or. AI.  7.7.». 
le  f Oâobre  4 17.  félon  la  Chro- 
nique d’Alexandrie  t 0c  Théodoiê  Cod.Th.cIir.^ 
lui  adreHc  encore  plufieurs  loix  en 

418.  [ Il  ûiut  donc  dire  qu'Eudoxe 
étoit  Préfet  en  Occident  fous  Va- 
lentinien j]  ■'ou  que  fi  P*  a été  fou* 

Théodoiê , comme  le  ditGodefroy  , 

[il  l'a  été  non  de  l'Orient,  maisde 
l’illyrie.  Je  ffai  qu’on  metcoie  or- 
dinairement Pr.  P.Uljric'f.  maisje 
crois  qu’on  vérifieroic  fans  peine 
|q  ue  cet  llljriti a’ômenoit  afiez  fou- 
vent. 

'Si  Hiere  a été  Préfet  toute  l'annéo 
417.  corne  nous  ne  voyons  pa* 
de  moyen  d’en  douter , il  fautqu’il 
y ait  faute]  'dans  la  loi  de  Théo- <Cod.T.t.t.  ]• 
dofe  dattee  du  i4.0éfobre  de  la 
meme  année,  0c qui  porte  en  tiens 
qu'elle  fut  envoyée  ê Ancroque  0c 
aux  autres  Préfets  do  Prétoire. [Car 
il  eft  viliblequecct  AntioquectoiC 
Préfet  (l'Orient i ] 'Il  «ft  certain  c<xl.Tk*l.p. 
qu’Antioqoe  l'acté,mais  en  4J0. 

0c  en  4JI. 


Hhbh  ij 
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NOTE  XVII.  NOTE  XIX. 

Qu'/icci  Cmfitl  tn  431  tft  celui  D'elt  Cjrut  et  êie  Evéjiii . 

dOccidenr.  Chronique  d'Alexandrie  & 

'Godefroi  croit  qu’Aëce  qui  fut  Theophane  p.  83.  c.  difcnt  que 
ConfuI  en  431.  eft  celui  quiavoit  Cyrus  fut  fait  Evêque  de  Smyrnc 
etc  Préfet  de  Cunftantinople  &'cn  Alie,  en  quoi  ils  font  fuivis  par 
d’Orient . 'Baronius  fit  Onuphre  Zonare,  p.f6.  a.  Cedrene  p.  34t. 
difent  qu’iletoit  d'Oceident,&  que'd.  Niecphore  &c.  'Suidas  répété 
c'eft  le  célébré  Général  de  Valcnti>|dcux  fois  que  ce  fut  dcCotyéx  en 
nicni  ce  que  Onuphre  croit  prou- j Phry|;ic  -,  'en  quoi  il  c(l  autorifé 
ver  fuffifamment  en  remarquant  par  la  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite 
quM  y a des  loix  dattces  de  Conf-  [qui  porte  le  nom  de  Méiaphraf. 
tantinoplef^a/ewC*/,  & f ni  fuerit  te,  mais  qui  paroit  écrire  fur  des 
J-c—  mémoires  aïKiens  & originaux . On 

ne  voit  point  parrhiBoire  duCon. 


Arl.ZXT.r. 

K. 

Parr.p. 

Nphr.  1. 14, c« 


Siiid.d.  X>p«S« 
i|eo.e.  fs$$. 
a. 

Sur.  ir«dcc.p« 
19* 


nHnciMtMS,  comme  Godcfiroi  même  le 
teconncît . [ A cette  preuve  on  peut 
joindre  celle  desfaftes.]  Car  au 
lieu  que  Marcellin  & les  autres  O- 


cile  de  Calcédoine  qui  écoit  Evê- 
que de  Cotyée  en  4 j i . ] ' Mais  il  c(l 


rientaux  mettent  Valere  le  premier,  [certain  que  Smyrnc  avoir  Eihcrie 


Coae.  r.4  piD 


'AcKe  tient  ce  rang  dans  Saint  Prof, 
per  , Cafliodore  , Sc  les  autres  Oc- 
cidentaux  . [Si  les  deux  Confuls 


pour  Evêque  en  448.&4{i.  (Et 
cela  ruine]  'cc  que  dit  encore  la  Tifc.p.iii.<l,- 
Chronique  d'Alexandrie , que  Cyr 


avoient  été  d'un  même  Empire,  ils  ^gouverna  cette  Eglife  julqu'à  fa 
tatderoicnt  toujours  le  même  rang.]  mort , qui  n'arriva  que  fous  l'Em- 
* 'pire  de  Leon  - 


Art.  Xxn.p. 

7«. 


Cod.Th.aov.ta 


note  XVIII. 

Que  le  Code  Thèedefun  » éicpieblié 
en  438. 

'La  loi  pat  laquelle  Théodo- 
fe  II.  publie  & autorife  fbn  Code, 
eft  datée  de  fon  quinziéme  Con. 
fulat  [quieHl'an  453.]  MaisGo- 
defroy  Ibutient  quM  faut  lire  le 
fciziéme,&il  allègue plulieuts rai. 
fous,  dont  la  plus  forte  cft  qu'on 
trouve  encore  dans  cc  Code  jufquli 
13.  loix  faites  après  le  i{.  Fé- 
vrier 43  {.  Il  remarque  encore  que 
Théodoie  y appelle  Valentinien 
fen  fils,  ce  qu'il  n'a  point  fait  que 
depuis  qu’il  l'a  eu  pour  gendre  en 
4)fi.ou  437, 


Et  la  Vie  de  Saint 
Daniel  nous  apprend  au  contraire 
qu'il  quitta  au  bout  de  quelque 
tems  l'Eglifcqu'on  lui avoit donnée 
\ gouverner . 

[ Nous  n’ajoutons  pas  plus  de 
foi  ] î cc  que  dit  encore  la  même 
Chronique,  que  Théodofe  le  don. 
na  pour  Evêque  à ceux  dcSmyrne, 
afin  qu’ils  lui  ôtaiTcnt  la  vie,  com. 
me  .ils  avoient  déjà  fait  à quatre  dq 
leurs  Evêques. 

NOTE  XX. 

Tems  de  U dif^race  de  Cyrns . 

'Théophane  met  la  difgrace  & 
la  chute  de  Cyrus  en  la  37.  an. 
née  de  Théodofe , [ commencée  le 
premier  May  444.]  Cedrene  pag, 
341. c.d.  dans  la  16,  [c’cB-à-dire  , 


suij.p.iïsj.a. 
Sur.  ifvdcc.|»« 
ttrf.  «9* 
Sur.4i».J 


XAfe.  p.jtt.C» 


Art.  XXV.  p. 

te. 

Thph. 
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CIir.Al.p.7jf. 


Cod.Th.nov.t* 

44.p.i».r. 


Cod.|.f.M,  1. 
t»  p«  tf* 


Co<i.Th.BO?.t. 


Can|i.de.C«l*i> 


C»i.  5. 


TiC:.  p.  jtl.b. 


s U R T Tl  E O D O s E 1 1. 
en  4j(.  placeurs  innccs  avant  qu'il.  G)nftantiiiople  qu’on  fuppofe  qu'il 
fût  Prefec.]  'La  Chronique  d'Alc-  avoic  encore  quand  ilfutdilgracic. 
xandrie  en  parle  fur  l'an  4fo.  [CcTNous  ne  voyons  donc  rien  qui 
- 'nous  cropcchc  abldiument  de  met- 

tre (a  dir^race  en  441.  ou  44). 


qui  ne  fepeut  recevoir,]  ’üChry. 
laphe  n’eft  devenu  le  maître  de  la 
Cour  que  par  Ta  chute  ■ comme  le 
dit  Suidas.  [Ainhon  voit  combien 
il  Te  faut  peu  arrêter  à ce  qu’cccivent 
les  nouveaux  Grecs. 

Il  étoit  alTurcmcnc  encore  dans 
toute  fa  grandeur  en  l'an  441.  au- 
quel il  étoit  Conful.  Etc’ed  peut- 
être  tout  ce  que  nous  en  pouvons 
dire  de  certain.]  'La  Chronique 
d’Alexandrie  dit  qu'il  fut  quatre  ans 
Ptéict  de  Conftintinople  & d'O- 
rient  . ' Florent  étoit  encore  Préfet 
d’Orient  le  ipd'Oâobre  455».  'Cy- 
rus  tenoit  la  même  charge  le  6 L)c. 
cembre:  [Ainlî  il  l'aura  gardée  au 
moins  jufques  fur  la  findc44a.]  '& 
s'il  ne  l'a  quittée  queparfadifgra- 
ce,  il  ne  faudra  mettre  fa  dilgracc 
qu'en  ce  tems-U  même,  ou  0044). 
‘On  trouve  cependant  une  loi  du 


Mais  ce  n’eft  que  fur  l’autorité  de 
la  Chronique  d’Alexandrie  qui  la 
met  en  4fo.  Onypcutg>indrc]'cc  Sui<l.it.f.tiit. 
que  dit  Suidas  en  marquant  fes  di- ^ 
gnitex  ri'r»»»  iwae»».  [Car cela 
donna  lieu  de  croire  qu’il  ne  fut  dif- 
gracié  qu’aptes  l’année  de  fon  Cou- 
fulac. 

'Suidas  dit  qu’il  fuccédaà  la  poif- 
fanec  d’Antioqne  grand  Chambellan 
qui  avoir  été  fait  Prêtre.  Théopha- 
nc  met  en  effet  la  difgrace  de  Cy- 
rus  l’année  d’aptêscelic  d’Antioquej 
maiscclle-ci  arriva  en  la  jd.anncc  de 
Thcodolc,  [de  J.C 44). &la gran- 
deur de  Cyrus  paraît  particuliére- 
ment en  441.  Je  nepenfe  pasqu’on 
veuille  dire  qu’il  ait  fuccedéi  An. 
tioque  dans  la  charge  de  grand 
Chambellan,  au  moins  fi  elle  ne  fe 
18.  Février  440.adrelTée  à Taurusj donnoit  qu’Tdes  EnnuqucSij'puif.  Soet.it.dtc.p. 
Préfet  du  Prétoire.  [ Mais  ou  il  y a qu’il  étoit  marié . 

fantedans  laloi  ,oaceTaurosétoit  'M.du  Cange  fe  tient  il’époquc  cai>s.4e.c.i.r, 

Préfet  d’Illyrie,  8c  non  d’Orient,]  de  4)0,  partageant  en  deux  les  qua- 

'puifque  la  Novellc  du  ig.  Oécem-  tre  ans  de  la  Préfcâure  de  Cyrus , 

bre  de  la  meme  année  440.  eft'ou  mêmeentroiss  car  il  veut  que 

adreffée  ï Cyrus  Préfet  du  Prétoi-lles  dernières  années  foient  447.  & 

re.  Ce  qui  eft  plus  contrelaChro. Ufo.  Ce  qui  l’engage  T cela,  c’eft 

nique  d’Alexandrie]  c'eft  laloi  du  qu’il  veut  que  ce  foitlui  qui  ait  rc- 

9 Mars  adreffée  au  Préfet  Apollo.rejtabli  lesmuraillcs  de  Conftantiiio- 

'qui  paroît  par  une  loi  de  l’annécjple  abbatues  par  le  tremblement  de 

fuivante  avoir  été  Préfet  d’Onent:i447-  Marcellin  dit  que  ce  fut  le 

'Et  M.  du  Cange  le  croitde  la  for-|Prcfet  Conftantin  : M,  du  Cange 

te.  [Mais  la  Chronique  peut  corn-  prétend  que  Cyrus  avoit  auflî  le 

pter  les  deux  Préfeâurcs  cnicmble . nom  de  Conftantin.  [Mais  c’eft  de 

Ainfî  il  fuffit  qu’il  ait  tenu  quatre  quoi  il  n’y  a aucune  preuve  . Et 

ans  celle  de  Conftantinnpie ,] 'qu'il  Marcellin  qui  l'avoit  marque  Con. 

avoit  dès  le  X).  MarS4)g.[II  peut  fui  en  440.  fous  le  nom  de  Cyrus 

l’avoir  eue  dès  4)8.  & l’avoir  con.  avec  tous  lesfaftcs , avec  toutes  les 

fervée  après  meme  qu'il  n’eut  plus  loix  , avec  tous  ceux  qui  parlent  de 

celle  d’Orieuç.]  'Car  c’eft  celle  de 'lui  1 ne  l’auroit  point  appcIléCoa- 
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Ntccph.].  H*c. 
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flantin  fur  l'an  H47-3'Lc  Poëceqüi 
a fait  Ica  cpi|(raniincs  Air  CoiiAan 
tin  [auroit  plutôt  employé  le  nom 
de  Cyrus  favorable  à des  vers  pour 
la  brièveté.  } 'Le  peuple  en  criant 
Kereuvî»;  tariviii , [rentendoit  alTu- 
rcment  du  grand  ConfUntin . 

On  peut  demander  ce  que  Cy- 
rus avoit  donc  tant  fait  à ConlUi 
tinople,3  'pOormcritcrquclepcu 
pie  criâc  qu'il  avoit  renouvelle  la 
ville . [ Ceft  ce  qu’on  ne  peut  pas 
nous  obliger  de  deviner  au  bout  de 
plus  de  iioo  ans.]  ' Néanmoins 
puifque  la  Chronique  d'Alexandrie 
dit  que  Théodolc  fit  Armer  la  ville 
du  côté  des  mera en  l'an  4)9.  [au. 
quel  Cyrus  en  étoit  Préfet , on  a Al- 
jet  de  croire  qu'il  eut  beaucoup  part 
à ce  grand  ouvrage  .]  'Zonare  p. 
)f./  dit  que  ce  fut  du  côté  de  la 
terre  ferme  qu'il  ferma  la  ville , [ & 
Ccd  rené  ledit  aulfi  p.  )4i.c.]Mais 
M.  du  Cange  Aiuticnt  que  c'eft  ce 
qui  appartient  à Anthéme  . ' Nicé. 
pborc  dit  qu'il  rebbâtit  cequiétoit 
tombé  des  autres  murailles  par  le 
treniblcmeot  ou  par  le  tems  , 'dans 
le  même  tems  qu'Antbetne  faifoit 
<elle  de  ta  Terre  Arme. 

''M.  du  Cange  attribue  au  Sophi 
fte  Prifque  [ Auteur  contemporain  ] 
<e  que  la  Chronique  d’Alexandrie 
dit  de  Cyrus,[  à cauAquece  frag. 
ment  commence  par  Xi'pn . J'aurois 
bien  de  la  peine  i le  croire . 11  y a 
pluficurs  termes  dans  ce  récit  qui 
ne  conviennent  point  à l'élégance 
de  Prifque.  11  eAdifficile  aulfi  d’ad- 
mettre le  partage  qu'il  fait  de  la 
Préfcâure  de  Cyrus  famunc  gran. 
de  nécelfiié.  La  Chronique  l’auroit 
marqué  lltéTrapui  comme  elle  fait 
en  d'autres  rencontres. 


note  XXI.  ^ 

7* tmt  de  U fecmde  guerre  de  The'e. 
defe  centre  les  Perfes . 


■'Evagre  ne  parte  que  d'uneguer.  E*igl. 
re  du  jeune  ThéodoA  contre  les 
Perfes  qui  avoieni  pourRoi , dit-il, 

Ifdegerde  pete  de  Vararane  même, 
félon  Socrate.  [Il  parle  donc  de  la 
guerre  de  411.  & n'en  a point  con. 
iiu  d’autres,]  puifqu'il  dit  que  la 
paix  qui  fe  fit  alors , dura  jufqu'l  la 
douzième  année  d’AnaftaA  , [de 
J.C.  5 O Z.  Il  y eut  néanmoins  de 
l’interruption  dans  cette  paix,  & il 
faudra  reconnoître  deux  guerres 
contre  les  -Perfes  fous  ThéiSofe,  ] 

'puifque  Théodoret  dit  que  celle 
où  Tbéodofiopte  futaffiégée,  étoit 
la  première  rj  -x-pvri'pa.  Marcellin 
en  met  une  en  411.  Se  un:  autru 
|en  441.  Et  Prifque  donc  l’biAoite 
ne  commence  qu’après  4x1.  ] dit 
que  les  PerAs  K préparoienc  à la 
guerre  dans  le  tems  que  l’on  crai. 

[gnoic  Attila . CeA  par  ce  moyen 
qu'on  peut  accorder  la  maniéré  dif- 
ferente dont  les  HiftorAns  parlent 
de  la  guerte  de  Per  A.  Car  au  lieu 
qu'elle  fut  très  fanglance,  fclonSo- 
crate,]  ' Prolper  & Agathiasdilént  Tkrt.l.i.c.j4, 
que  Vararane  entra  avec  une  gran-  E-rs'-»* 

^ armée  dans  les  terres  des  Ro. 

|mains,  &puis  s’en  retourna  en  fou 
pays  fans  leur  avoir  fait  aucun  tort . 

[Pour  le  tems  où  cette  fécondé 
guerre  arriva,  Marcellin,  comme 
nous  avons  dh, la  met  en441.Ce- 
jpendant  Agathias  & Procope  veu- 
lent que  Vararane legnàtencore.  Il 
avoit  commencé  en  410.0.  Uttete 
10.]  ’Sc  régna  10  ans,  AlonAga- 
thias.  [Ainfi  il  mourut  en  440.  on 
en  441.  s’il  a régné  huit  on  dix  mois 
avec  fçt  vingt  ans,  Maispetfonne  ' 
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Art.  XXVIt.  p. 
LjiC. 


SUR  THEODOSE  II. 


Si$ 

cette  cellion  le  deux  Empires  peu- 
vent encore  avoir  dilputé  quelque 
rems  leur  droit  à l’amiable  avant 
que  les  Fetfesen  vindenti  une  rup- 
ture > lorfqu’ils  virent  les  Romains 
engages  à d’autres  guerres.  C'eft 
pourquoi  l'on  ne  peut  rien  conclu- 


n'ajoute  rienàTes  vingtans,& mê- 
me félon Euiyque, il  fauJroit  met- 
tre fa  mort  dès  4^8.  Fl  /’<»  10.  U 
faut  donc  ou  avancer  cette  guerre 
d’un  an  au  moins  contre  l’autorité 
de  Marcellin,  ou  avouer qu’Aga- 
thias  8c  Protope  fe  font  trompés  de  _ 
l’avoir  mifefous  Vararane.  Marcel-’re  non  plus]  ’de  ce  que  Théodo-  ThJit  r.T  c. 


lin  fe  trompe  quelquefois . Mais  il 
faudroit  qu’il fê  fût  trompe  ici  fur 
cinq  ou  fia  guerres  qu’il  joint  ert- 
lemble.l’Ac  qui  fe  6rent  efleâi- 
vement  en  meme  ten)S  , félon  Prit 
que . [ Il  iàut  au  contraire  que  Pro- 
cope  8c  Agathias  meme  ayent  peu 
f(ii  l’Hifloire  de  Petfe  , puifqu’ils 
n’ont  point  connu  la  guerre  de 
4ZI.  1 ' Tbeodoret  attribue  cette 
premier*  guerre  à Vararane  : [ mais 
il  ne  nomme  point  le  Roi  de  Perlé 
Ions  qui  lé  fit  la  (éconde  ] 'dont  il 
parle  en  meme  tems . C]uand  il  fau- 
droit  avancer  cette  guerre , ce  ne 
pourroit  être  que  d’un  an,  puif- 
qu'on  n’en  trouve  rien  dans  Socra- 
te, qui  fait  encore  l’Hiftoirc  de  4)  9, 

Et  ainlî  il  feroic  encore  allez  diffici- 
le de  la  placer  fous  Vararane,  s’il  n’a 
régné  que  ao.  ans- 

NOTE  XXII. 

SJtr  tes  afftirts  dArmtnit  i 

'Procope  dit  que  Theodofeétoit 
encore  tout  enfant , lorfqu’Arface 
Roi  d’une  partie  de  l’Armenie  s'a- 
dreda  d’abord  ï lus  contre  Tigna- 
ne  fon  frere  qui  regnoirdans  l’au- 
tre; [de  forte  qu’il  fembledifficile 
de  croire  que  cela  ait  produit  la  fé- 
condé guerrede  Perlé,  qui  ne  lé  fît 
qu’en  441.  Mais  les  conteftations 

entre  Icsdcux  frétés  peuveilt avoirlavoit  ufurpé  l’Empire éRomcqucl- 
duré  alfex  long,  tems  avant  qu’ils  fe  [que  tems  auparavant,  s’écoit  rendu 
réfolulfcnt  1 abbandonct  leurs  Etats  1 Afpar  8c  é Ardabure,  &c.[IleR 
suiiPecfes  8c  aux  Romains.  Et  apres  viCblc  qu’il  l’aconfonduavec  Tau- 


ttt  dans  fonhifioire  des  Solitaires 
C écrite  vers  440.  ] parle  des  Armé- 
niens Sujets  aux  Petfes  i [ 8c  les  Per- 
les avoient  conquis  une  partie  de 
l’Arménie  dcsIetemsdeValens.] 

'L’Auteur  du  Livre  despromef-  '■''■ 

fes  dit  qu’Arcade , [ou  plutôt  Tbéo- 
dofe]  entreprit  la  guerre  contre  les 
Perfes  pour  ne  leur  pas  livrer  les 
Oiréticns  d'Arméniequ’ils pcrfécu- 
toienr.  LCela  a plus  dé  rapport  af- 
futément  à la  première  guerre  de 
Perfe  en  411.  qu’à  la  fécondé.  Et 
comme  cela  fuppolé  que  les  Perfes 
étoient  alors  en  polfeffion  d’une 
partie  de  l’Arménie,  il  làudroitdire 
que  leur  difputc  avec  Tbéodofefur 
ce  point  aurait  été  terminée  au 
moins  avec  cette  première  guerre, 

8c  n’auroit  pû  ctrccaufc  de  la  fécon- 
dé. Mais  il  y a apparence  que  cet 
Auteur  Afriquain  qui  mctccci  fous 
Arcade  , n’étoir  pas  allez  inftruit  des 
chofes  de  l’Orient,  puifque  Socra- 
te qui  ramalTe  lesdiverfescaufesde 
la  première  guerre,  n’y  mêle  point 
du  tout  les  Arméniens.. 


NOTE  XXLIL 
Sur  Ji4n  U f'itnd*le .. 


An.ZXXIt.|s 


' Théophane  écrit  que  Jean  le  Thp.r-Sj.a 
Vandale  tué[  par  Arnegifcle]  en  la 
}8.  année  de  Théodofe  félon  lui. 
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S. 


fitl 


N O T E S 


tre  Jean^i  priclapônrpreen4i;. 
après  la  mort  d'Honorc, quoiqu’il 
ait  voulu  1 en  diftingucr  Wi».-!/.. 
P«t. 

On  cite  de  Sigonius  que  Jean  le 
V andale  & Arnegifcle  combattit  At- 
tila presde  Marcianoplc,&  J<:an  ne 
s'oppolâ  pas  avec  moinsde  vigueur 
à lllcda , &c.  ' Jornande  dit  cela 
d’Arnegifcle:  [mais  je  ne  f^ai  d’où 
eft  pris  ce  qu’on  dit  de  Jean.] 

NOTE  XXIV. 

Tems  dt  rajf-tjftn.u  riftln  fmiri 
^niU  . 

'Le  dciTcin  qu’eut  Thcodolê  île 
faire  alTaHiner  Attila»  ne  fc  pcutpasj 
mettre  avant  l’an  44S.  auquelZe- 
non  fut  ConfuI  & General  de  l’O- 
rient , 'puifque  P rifqae  en  parlant 
de  lui  fur  ce  lujct  , dit  qu’il  avoit 
alors  ces  deux  qualitci . 'llparoît 
auin  que  la  paix  faite  avec  Attila, 
qui  avoit  précédé  l'Amballade  d’E- 
dccon  où  l’on  forma  ce  dclTcin , ne 
fut  conclue  qu’en  44$.  ' On  ne 
peut  pas  mettre  non  plus  cette  Hi- 
ftoirc  plus  tard  qu’en  445-  'puif- 
que le  Général  Arcobinde  vivait  en- 
core, '&  il  mourut  en  44s.  [J’ai- 
merois  mieux  ne  la  mettre  qu’en 
44p.  pour  l’clnigncT  davantage  de 
la  paix  de  44S.' Martial  il  qui  il  fal- 
lut communiquer  l’cntreprife]  cau- 
fc  qu’il  étoit  Maître  des  Offices , ' a- 
voit  certainement  cette  charge  le 
a?.  Avril  443. 

NOTE  XXV, 

En  tpicl  jour  Thctdcfc  tH  mort 

[Tout  le  monde  convient  que  le 
jeune  Theodofe  cil  mort  en  l’an 
4(0.  Mais  pour  le  jour  je  n’en  trou- 
pe itenni  dausEvagre,.  nidanslcs 


anciennes  Chroniques.]  'Théodoie  Thitt-L-p-s*». 
le  Lciftcur  dit  qu’il  mourut  le  aS  de 
Juillet,  & fut  enterré  le  jo-'Théo-  Tbph.  p-st-t 
phane  met  fa  mort  le  aodejuin- 
i Théodore  e(l  certainement  à pré. 
fércr  comme  le  plus  ancien.  Mais 
fun  témoignage  feroit  encore  plus 
aothcntlque,  s’il  n’y  mettoit  point 
des  chofes  vifiblcmcnt  fauflés.] 

'Car  ilditqucThéodnIcrcgna  J4  Thli-L-p-s». 
aqs  & Il  moisdepuisla  mortd’Ar-^’ 
cade.  [11  feroit  donc  mort  le  pre- 
mier Mars  44J-]  ' puilqu’Arcade  a< 
étant  mort  le  premier  Mai , comme 
il  le  reconnoit  [en  l’an  408.]  Je 
crois  qu’il  faut  joindre  à ces  j 4 ans 
& 1 1 mois  tes  7 ans  & j mois  qu’il 
lui  donne  durant  le  règne  d’Arca- 
de,  ce  qui  ne  fera  que  les  41  ans  & 
s mois  qu’il  marque.  Mais  au  lieu 
qu’il  les  commence  au  tems  qu’il 
avoit  été  déclaré  Empereur  par  fon 
pere,  & qu’ilditqucc'cllcequ'ila 
régné  en  tout,  il  ne  les  fautcom- 
mcncer  qu'à  la  mort  d’Arcade.  Ainfi 
ils  finirent  le  premier  Juillet  4(0, 
devant  ou  apres  celui  de  fa  mort. 

Au  lieu  dc4S  anslc  textede  Théo- 
dofe  porte  ; a.  Mais  il  ell  vifible  que 
c’ell  une  faute  de  Copille .] 

Si  les  Lettres  de  l’Empereur  le 
des  Itnperatriccs  d’Oceident  pour 
S.  Leon  & S.  Flavicn  ne  font  pas  é- 
ctites  avant  le  13.  Juin  4(0.  comme  , 

le  veut  le  P.  Qucfncl,  il  efl  indubi- 
table que  Théodofe  qui  fit  réponfe 
X ces  Lettres,  n’efl  pas  mort  avant 
le  18  de  Juillet.  Maisc’cftuneopi- 
nion  qui  ne  paroit  point  fondée. 

S.  Lton , »«.'»  5 a. 

'LeP.Pctau  dans fes dogmes  fuit 
Théophanc , quoiqu’il  mette  le  mois  **' 
de  Juillet  au  lieu  de  celui  de  Juin. 

C Mais  dans  fa  Chronologie  il  fuit 
Théodore,]  '&  il  l’a  voulu  fuivre  i-tit-K-e.  114 
aullî  dans  fon  RntimArium , quoi,  f' 
qu’oTa 
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«ju'oiï  y lilê  OdKAn^itfl-  an  lien  de 
V.  C4/. ’M.  duCangcIamec  le  a?, 
parce  que  les  GrecseiifbnCmémoire 
cejour-Ii  dans  leurs  Menées  p.  asa. 
& rejette  le  vingtdc  JuindeTb^- 
phane. 

[Je  ne  crois  pas  ^ue  perfonne 
CMc.i  ^t<s.  voulût  recevoir  aujourd’hui  ] 'ce 
^'on  trouve  dans  une  édition  alté- 
rée de  S.Profpcr,  que  le  corps  de 
Théodofe  fut  mis  en  4fi.dansun 
naufolée  auprès  de  S.  Pierre  , où 
il  fut  porté  avec  beaucoup  de  pom- 
TC , conduit  par  Placidie , par  S. 
Leon  , & par  tout  le  corps  du 
Sénat  [Romain.] 


At  XXXIX.p. 


NOTE  XXVI. 

Sciimtne  n'a  p*s  nchev/  fm 
Hifioire , quoiqu'il  *it  vécu  & 
écrit iufyuaprét  446. 

[ Il  eft  vifible  que  l'Hiftoire  de 
Soi.pt p.|»M  Sozomene  eft  imparfaite  ,] 'puif- 
qu’il  promet  de  la  conduire  juiqu’à 
l’an  4jp.  [&  qu’elle  finie  en  l’an 
41  p.  Nous  n’y  trouvons  point  'l’E. 
pifeopat  do  Sabbace  le  Novaticn  , 
ni  la  révélation  des  Reliques  deS. 
Etienne,  quoiqu’il  promette  l’un  & 
l.sx.I■^soa.  l’autre,  'ni  ce  qu’il  dit  qu’on  verra 
dans  la  fuite  que  c’eû  particuliére- 
ment Pulquérie  qui  a empêché  le 
pngrés  des  nouvelles  héréfies.  'La 
maniéré  fi  défeélueufe  dont  Nicé- 
phnre  parle  des  Reliques  de  Saint 
El  ienncifait  voir  qu’il  n’avoit  point 
pris  ce  qu’il  enditdansSozomene, 
qui  alTurément  en  devoit  être  mieux 
infiruit.]  Mais  dès  le  rems  même 
de  Ca(fiodore,[c’eft-i.direaucom- 
SM.piol.p.ii.  menecment  du  VI.  fiécle,]'on  n’a- 
voit de  loi  que  ce  que  nous  en  avons 
aujourd’hui. 

[Ainfi  il  femble  nécerfaire  de  di- 
te, non  qu’on  a perdu  unepartic  de 
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ce  qu’a  fait  Sozoméiië  (hais  quil 
n’a  pas  achevé  lui-même  ce  qu’il  a- 
voit  entrepris,  ayant  fans  doute  été 
prévenu  par  la  mort  J'II  eft  vrai  que 
S.  Grégoire  le  grand  blâme  Sozome- 
ne  d’avoir  donné  des  louanges  ex- 
celGves  à Théodore  de  Mopfucte , 
'ce  qui  ne  (ê  trouve  point  dans 
ce  que  noos  avons  de  loi . Mais 
il  y a bien  de  l’apparence  que  S. 
Grégoire  s’eft  brouillé  en  cet  en> 
droit,  8t  qu'il  a confondu  l’hiftoU 
re  de  Sozomene  avec  celle  de  Théo- 
doret , qui  parle  fort  avantageu- 
(ement  de  Théodore. 

[S’il  eft  donc  vraiqueSozomené 
n’ait  pas  achevé  Ibn  hiftoire,  il  y 
a apparence  que  ce  fut  dans  le  tems 
même  qu’il  la  commença  ,] 'qu’il 
l’adreiTa  â Théodofe  par  une  efpéce 
de  Lettre  ou  dePréfacei  'depoif. 
qu’il  y promet  de  conduire  Ion  hi- 
ftoirc  jufqu’en  4)9.  [on  a quelque 
fujet  de  croire  que  ce  fut  en  ce  tems- 
lâ  qu’il  commença  â y travailler  .] 

' Cependant  dans  cette  Préface  mê- 
me , en  voulant  relever  la  fobriété 
de  Théodofe,  il  y rapportequecc 
Prince  étant  à la  campagne  par  une 
grande  chaleur&oncgrande  pouf, 
fiere , ne  voulut  point  prendre  une 
eau  trés-fraîche  & trés-déllcicufe 
qu'on  lui  préfenta.  Cécoitdansun 
voyage  qu’il  fit  â Heracléc  dans  le 
Pont  durant  l’été  pour  le  rétablilTe- 
ment  de  cette  ville . [ Cela  ne  fc  rap- 
porte  donc  pas  au  voyage  que  fie 
Théodofe  en  457.  puifqu’il  ne  fut 
alors  qu’à  Cyzic,  qui  eft  bien  en 
deçà  d’Hcraclée , & qu’il  y fut  par 
mer.  V.  $.  'M.  Valois  le  rapporte  â 
l’an  41  fi.  'Théodofe  fut  en  eflet  à 
Hcraclée,]  mais  â Heraclée  en  Thra- 
ce,]  'puifqu’il  étoit  encore  â Con- 
ftantinople  le  z).  de  Juillet,  le  30 
d’Août'à  Eudoxiople  ou  Sclvmbtée 
liii 
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NOTES 


étif 

en  Thraeéi['qui  cft  lechemin  de 
cette  Hcnclce,]'lc  9.  de  Septem- 
bre i Heraclcemêmc,  fitMcslcla- 
oiedi  30  de  Septembre  il  ctoit  re- 
venu i Conllantinople  . [ Ainû  il 
n’eft  point  nécelTaire  de  dire  que 
Sozomene  n'eut  point  manque  de 
relever  l'aâion  de  Théodore  par  la 
foiblélTe  de  fon  âge,  puifqu’ii  n'a- 
voit  que  feize  ans  en  41  £.  ni  d'a- 
jouter qu'ileutétebientard de  par- 
ler unii^uement  de  cette  aflion  13. 
SUIS  apres.  Pois  donc  que  le  voyage 
de  Theodofe  dans  le  Pont  marqué 
par  Sozomene,  ne  le  peut  rappor- 
ter ni  ï 416.  ni  à4t7.&  qu'il  n'y 
a pas  néanmoins  d'apparence  que 
ceux  qui  marquent  lesautres,  aient 
oublie  celui-ci , qui  cd  la  plus  gran- 
de expédition  que  ce  Prince  ait  ja- 
mais faites  il  le  faut  fans  doute  met- 
tre en  l'an  443.  auquel  noos  fça- 
vons  que  Theodofe  alla  en  Aflc  & 
â Heraclée  durant  l'été:  v.  $.  30. & 
reconnoître  par  confequent  que  So- 
zomene n'a  fait  cette  Préface  même 
& n'a  commencé!  compofer  fon  hi- 
(loire  qu'aprés  l'an  443.3  'Dans 
lôn  dernier  livre  il  parle  de  S.Pro- 
cle  comme  d'une  perfonne  qui  ne 
vivoit  plus:  [& il  ne  mourut  qu'en 
44C.lMaisilcftcertainque  Théo- 
dofe  vivoit  encore  loriqo'il  lacom- 
aieiija:  & il  y abienderapparen-j 


ce  auflî  qu’il  fit  fon  dernier  tin« 
avant  la  mort  de  Pulquérie  arrivée 
en  4{  3.'paifqu’il  ne  veut  pas  qu'on 
croye  qu’il  la  loue  par  complaifan. 
ce,  -TfifXàfn,  & qu’il  dit  qu'on  n’a 
qu'â  confulterccux  qui  gouvernent 
la  maifon  "Wapâ  rZt  ivir^mnrrraT , 6c 
f>on  pis  tViTpêjrtvff^dfrui , 

[On  peut  demander  pouroaoi 
Sozomene  n*ayant  commencé  â é- 
crire  fon  hiftoire  <)n*aprcs  ^4).  la 
termine  néanmoins  àran4|^.  Éc  U 
eft  difficile  d'en  donner  une  bonne 
raifon . Ce  n’cft  pas  affurément  par. 
'ccque  Sozomeneyavoit  terminé  la 
tienne,  puifqu'il  eut  dû  plutôt  évi- 
ter  cette  conoirrence.  Ce  n'ell  pas 
non  plus  parce  que  Tbéodolé  y é- 
toit  Confulj  ce  quieutétéuncfbi. 
ble  raifon:  8t  il  futaulIiConfulen 
444.  11  trouvoit  encore  de  plus 
grands  événement  apres  439.  au 
moins  félon  Icsmonumens  qui  nous 
relient  . Mais  s'ils  étoienc  plus 
grands,  ilsétoient  auflî  plus  trilles 
&plu5  funefles.  Etilpeutbienavoit 
voulu  éviter  d’y  entrer . ] 

'On  prétend  que  les  titres  des 
Chapitres  de  Sozomene  ont  été  faits 
par  Nicephore  Callille.  Mais  M, 
Valois  trouve  qu'ils  font  trop  mal 
faits  8:  trop  barbares  pour  les  croire 
de  cet  Auteur. 
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notes  sur  ATTILA. 

NOTE  I,  tems  deS.Avit  de  Vienne,  [c’eft- 

i-dircau  plutôt  à la  fin  du  V.  fié- 
Ari.Tll>r-'i*<  Sii»descbtftiiitcertM/ici  J»r  Smhi  cIc:  & d’ailleurs  il  n'ecoit  point  de 
A^nim.  Vienne,]' mais  de  Pannonie,  d’où 

il  avoit  été  amené  captif  dans  les  ’ 

[T  A Vie  de  Saint  Agnan  dont  Gaules.[  Le  Bréviaire  d’Orléans  n’en 
nousavonsdes  fragmensdans  parle  point  , & ne  dit  rien  de  S. 
le  premier  tome  de  DuChefnep.  Agnan  que  ce  qu’on  en  lit  dansS. 

cft  une  piecefort  male-  Grégoire  de  Tours, 
crite,  6c  prcfquo  foute  par  rimes,  'Ce  que  U SaulTaic  dit  dcl’éle. 
iC’eft  pourquoi  il  n’y  a aucun  moïen  étion  & de  l’ordination  de  ce  Saint, 
de  dire  qu’elle  foie  faite  par  Saint  eft  bien  miraculeux  & abfolumenc 
Profper  fucceilcur  duSaint.  Jene  contraire  ùladifciplinederEglifc: 
fçai  meme  fice  peutette  celledont  [ce  qui  ne  nousempedreroiepasde 
parle  S.  Grégoire  de  Tours:  car  je  le  croire,  s’il  étoit  bien  attcRépar 
-penfe  que  ces  rimes  n’étoient  pas  de  bons  Auteurs  du  tems.  Carc’ell 
DaCb.  p.s«.  encore  û fort  en  ufage.]  ' On  y lit  peu dechofe]' qu’il  le  loit  par  Flo. 

que  lorfc^ue  les  Huns  furententtés  rus  Soudiacre  de  Lyon  au  IX.  fié. 
dans  Orléans , le  Saint  fut  tTanfpor-  cle:  & il  ne  dit  ^as  néanmoins  que 
te  miraculeulêment  dans  le  camp  S.  Agnan  ait  étc  ordonné  du  vivant 
des  Romains,  6i  ordonna  ù on  fol-  de  S.  Euvert. 

datde  dire  ùAticede  venir  le  jour  ['Nous  aurions  encore  plus  de  Sar.iv.oor.p. 
même  fccoorir  la  ville , parce  que  peine  1 nous  perfuader  ] que  des 
s’il  attendait  au  lendemain  , illcroit  Evcqucsfbngeaficntalors  1 faire  des 
tropurd.  [Quyid  on  prendroic ce  entrées  folemnelles  . 'On  prétend  {.s. 
tranfport  duSaint  pour  onefimple  qu’il  vouloir  qu’Agrippin délivrât 
apparition,  ce  que  meme  les  termes  tous  les  prilônniers  en  faveur  delôn 
dutexte  nelôuffirent  pas,  ce  (croit  entrée. [Encore  fi  l’on  dilbit  qu’il 
encore  une  choie  tout-â-iait  extra,  demandoit  Iculemcnt  la  délivrance 
ordinaire  . S.  Grégoire  de  Tours  qui  de  quelques  prilônniers  dont  il  con> 
aime  ces  fortes  d’hiftoires  , ne  dit  noilToit  l’innocence.  Encecaslcre. 
rien  de  cclle.d:  & il  n’étoit  point  fiis  queluienfit  Agrippin,  auroit 
bclbind’unmiracle  pourfaireavan-  bien  mérité  quelque  punition.  ]'Cct  i.  j, 
ccrAüce,  qui  devoir  avoir  ff  u par  Agrippin  cil  qualifié  Général  d’ar- 
(es  cfpions  l’étatdelaville.]  méc.  [Mais  on  Général  avoit.il  pou- 

lur.iv.aov.p.  'Pour  ce  qui  e(l  de  la  vie  toute  voir  fur  les  prilônniers  ordinaires  1] 
j7i.|.i.  moderne  du  Saint  par  Charles  de  la  'Idacc  parle  du  Comte  Agrippin  t>a 
Saufiaie,  qu'on  a inférée  dans  Surius,  qui  étoit  dans  lesGattlesen4pi.& 
on  y litqueleSaintétoitde  Vienne  depuis. 

& frère  de  S.  Lconien  Abbé  d’uni  'On  prétend  <)ae  la  délivrancé  pa*iivi. 
monaAerc  auprès  de  la  même  ville,  miraculculc  des  prifonniers  par  S. 

AUe.cbrf.r;». AdoD  met  Saint  Lconico  dujAgnan,felon  fa  Vie, eft  l’origine  da 

1 liii  ij 
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Cordé  pis  avec  Grégoire  de  l'ont  J, 1 
(ni  avec  tous  ccuxquidilëncqu’Aé- 
ce  a delivre  Orléans.  Et  il  faut  met* 
ttc  de  ce  nombre  S.Sidoine  même 
qu'on  peut  appcilcr  un  témoin  ir< 
réprocbable  & oculaire;  carfbntr- 
. ’ ruptio  HCC  dtrcpti»  ne  fc  peut  expli- 

quer > fi  l’on  ne  dit  qu’Atcila  entra 
dans  Orléans,  & en  fut  en  meme 
*.S7.s'-  chalTé  par  Aèce.]' Quoique 

Châlons  fût  alTez  loin  de  Metz  , 
[Tonloufe  efi  encore  bien  plosé- 
Joigné.  Ainfi  Idace  qui  mec  la  ba- 
taille hiui  /»r^i  dtciviftt  Mcttit , 
lie  l’a  point  voulu  mettre  alTuré- 
■néne  1 Touloulé.  Et  c’oft  enco- 
re un  Auteur  contemporain  .] 
Tom.  c.4>.;.  'On  prétend  tirer  de  Jornandc 
<]Ue  la  bataille  fe  donna  présdeTou- 
loufc,  parce  qu'il  dif.ThtrifiuMnJt 
4Tgt  pMtrt  mfrtme  , in  tampii  Cm* 
Unnuit  uhi&pkgnnvtrM^tgi*  m*. 
pjiMi  fnlrvtCbHiT *itf*mrngrcditnr  .• 
comme  s'il  n’ccoitpasaifcqneTho- 
rifmond  déclaré  Roi  auprès  de  Châ. 
Ions  aulli-tôc  apres  la  mort  de  fon 
pere , ibic  encré  à Touloufe  un  mois 
après.  Et  il  faut  bien  que  ce  foit  le 
fens de  Jornande  ,puifqu'il  dicqu’a- 
pes  la  bataille  Aéce  lui  coiifeilla»/ 
*d  fedes  preprUs  reMr«rrr.[  La  ba- 
taille ne  fe  donna  donc  pas  auprès  de 
Touloulé  dans  lé  pays  & dans  les 
Etats  des  Gaules.  ]Thorifmond  fiii- 
vanc  leconlcild'Acce.rrd/radGa/- 
li*f,  dit  encore  Jornande,  î quoi 
je  ne  vois  point  de  fens,  fi  par  les 
Gaules  Jornande  n’a  entendu  la  Cel- 
tique, é qui  ondonne  quelquefois 
proprement  le  nom  de  Gaule  . Ainfi 
félon  lui  iThotifmondpouraller  au 
champ  de  bataille , avoit  traverfé 
toute  la  Celtique  & même  le  Dio- 
cefe  de  Troyes,  qui  enefi  encore , 
& étoit  entré  dans  la  Belgique,  où 
cil  le  Diocèfc  de  Châlons.  Ainfi  c'eft 


T T I L •fir 

avec  raifon  que  Scafigèr  aceufe  d’un 
erreur  puérile  ceux  qui  ont  mit 
la  défaite  d’Attila  auprès  de  Tou- 
loufc , quelques  habiles  qu’ils  foient 
d’ailleurs . ' 

NOTE  III. 


Arr.XIV.pEÿa 

*•7. 


Snr  Sn  Aftnc  dt  Mayenct 

^11  y a une  Vie  fort  aroplede  S.  MarM.i.e.H 
Aurée  qu'on  dit  avoir  étéEvêque  P “‘- 
de  Mayence,  &y  avoir  étémarty- 
riféavec  Sainte  Julline  fa  léeur.Mais 
cette  Vie  e(l  telle , qu'on  la  juge 
encore  moins  certaine  que  ce  qui 
fe  lit  de  ces  Saintsdans  le  Bréviaire 
de  Mayence.  'Ce  Bréviaire  porte  f'"*’ 
en  abrégé,  que  comme  les  Huns  ra- 
vageoienc  fouvent  les  provinces  du 
Rhin,  & que  l’héréfie  Arienne  tron- 
blolr  toutes  les  Eglilés,  S.  Aurée  qui 
étoit  alors  Evêque  de  Mayence , fut 
chalTéde  la  ville  & envoyé  en  exil 
fuivi  de  Sainte  Julline  vierge  fa 
fœur  & de  quelques  autres  . 11 
ajoute  que  Mayence  ayant  été  enfin 
entièrement  ruinée  ( ce  qu'on  lap-  >*4 "i. 
porte  â Attila,)  S.  Aurée  y revint, 
tâcha  d’y  ralîcmblerlespcuples,  & 
s’acquittoit  de  tons  les  Àrvoirs  d'un 
bon  Pafteur:  & que  les  Ariens  pic- 
quel  de  jaloulie,  ne  pouvant  le  fouf- 
frit,  le  tuèrent  à l'autel  avec  Sainte 
Julline. 

[ L'HiAoIre  nedit  point  que  les 
Huns  ayent  fouvent  ravage  les  en- 
vironsduRhin,  fi  l’on  ne  corn  prend 
fous  le  nom  de  Huns  toutes  fortes 
de  Barbares.  On  trouve  feulement 
que  vers  'l’an  4 j j . les  Huns  ont  fait 
la  guerre  auxBourguignons,]'qui  fil-i p. 
demearoknt  alors , félon  M.  de  Va-  ' 
lois  , dans  la  première  Germanie . 

[Ce  n’ell  pas  non  plus  l’ordinaire 
des  Barbares  qui  ravagent  on  pays, 
d’envoyer  pcribraie  en  exil,  ni  d’en 
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châflêr  k)  bons  Evêques  qui  liment  Je  rien  a<farer  abfolainéne  fur  cb 
mieux  tout  fouffrir  qued'ibaodon>|fuicc,qaoiqa’ilyaicplusderaironde 
nef  leurs  peuples.]  Four  IcsAriens  croirequ’ilavcrudutcmsd’Atcila. 
mus  ne  voyons  point  qu'ils  ayencl  On  peut  alléguer  pourlefcnti- 
cu  aucun  pouvoir  à Mayence  qtte|menc  de  Baronius  les  aétes  du  Saint 
depuis  J (]•  jufqu'en  ou  tout  qui  paroUTent  plus  anciens  que  FIo- 
au  plus  encore  en  .407.  lorfque  doard , & Flodoard  enruite]'qui 
les  Vandales  paderent  le  Rhin  J le  mettent  du  tems  des  Vandales . 
Ainli  toute  rHiDoirc  de  S.  Aurceefti'On  le  cite  encore  d'Hincmar. 'Mais 
fondée  fur  un  Bréviaire,  doncrau-jron  avoue  en  meme  tems  que  les 
torité  ne  peut  être  fort  grande,  &' Auteurs  confondent  fouvent  les 
dont  la  narration  cft  adez  difficileà  Huns  & les  Vandales  , donnant 
accordcraveclcsmeilleursAutcurs.|le  nom  de  Vandales  i cous  les 
Les  additionsd'Adon  portent  feu.;  Barbares  qui  ont  ravagé  les  Gaules 


lemenc  fur  le  16,  de  Juin  , j<I 

Celles  d'Ufuard  ajoutencqu’ilslu- 
lent  tués  dans  l'Egide  par  les  Huns 
qui  ravageoient  la  province:  & ne 
dilênt  point  que  S.  Aurée  fût  Evê- 
que. Le  martyrologe  Romain  qui 
ne  parle  point  non  plus  de  fon  E- 
pifeopat,  lêmble  rapporter  famorc 
au  tems  que  les  Vandales  Ariens,  & 
d'autres  Barbares  couroient  les  Gau- 
les en  407.]' lorfque  pluGeursmil- 
liers  de  Chrétiens  furent  égorgés  i 
Mayence  dans  l'Eglilë,  & la  vil- 
le ruinée  . 'Baronius  n'ofe  dire 
neanmoins  fi  ce  fût  en  ce  tems. 
Ci,Ui.aiS'S-'a  > nu  du  tems  d'Attila  & des 
Huns.  'Le  P.  le  Cointe  le  décla- 
re pour  le  dernier  fentiment . 

NOTE  IV. 

Alt  «v.p.iST  Xeinif. Qu'il vâM 

miiHx  k mtttrcdutemt  iCAliiU 


nit.tp.ii.pw 

4J.«. 


il*. 


C.J4  F*  ' La  plupart  des  Auteurs  mettent 
audi  le  martyre  de  S.Nicaife  [en 
4{t,]  du  temsd'Attila. 'Baronius 
te  d’autres  après  lui  veulent  qu’il 
foit  mort  dans  les  ravages  que  lesj 
Vandales  firent  en  France  l'an  40S. 
[ou  plutôt  en  407.  & les  deux  an- 
aétsfilivauCcs.  lied  eu  effet  difficile 


depuis  l’an  406.  iufqu’il'établille- 
ment  des  François . ' Et  ce  imm 
qui  fignifie  ceux  qui  courent  de  cô- 
té & d'autre  fansavoirdedemeu- 
re  fixe  [leur  convenoit  fort  bicnli 
tous.  Orilfemblc  quelesAâcsde 
S.Nicaife,  Hincmar  & Flodoard, 
ayent  pris  lenomdcs Vandalesdans 
cette  idée  générale , puifqu'its  font 
tous  ce  Saint  contemporain  de  Saint 
Agnan  d'Orlcans  & de  S.  Loup  de 
Troyes,  qui  ont  cettainemenc  pa- 
ru fous  Attila. 

On  peut  ajouter  i cette  raifon  ] 
'que  les  Barbares  qui  tuèrent  Saint 
N icaifê , ctoient  payens  félon  fes  ac- 
tes, & baifioient  IcsChrctienscons. 
me  ennemis  de  leurs  Dieux  : [ce 
qui  convient  fort  bien  aux  Huns, 
mais  non  aux  Vandales  qui  croient 
Ariens.JS'il  a fait  bâtir  une  Eglifé  de 
la  Sainte  Vierge,  comme  le  dilênt 
fés  aélcs  , [ il  u’eft  pas  improbable 
qu'il  l’ait  fait  vers  l'an  4{0.  Mais 
on  ne  trouvepointdans  des  Auteurs 
aifurés  qu'il  y en  ait  eu  aucune  avant 
l'an  4} I.  hors  laCatbédralc  d’E- 
pbefe.['On  ajoute  encore  que  Sain- 
te Genevieve  fût  confacrée  vierge 
[après  l’an  4x51.  ] du  vivant  de  S. 
Nicaifé.  [ Mais  je  ne  trouve  point 
cela  dansSuriusni  dansBollandust 


Sar.i4d^c.p« 

Mar}. 


Orott.Got  pu 
**• 


Sur.  ?4*dec  fb 


r 


Digitized  by  Coogle 


r-tMi 


TlocU  tC.iV. 
p.l». 


SUR*  ATTILA. 


KouJ  n’*lWgoôns  point  non  plus] 
'ce  qu'on  cite  d’Alberic>  que  Saint 
Nica><ccopracracu44£.  S.  Albin  E- 
véque  de  Chalons  . [ Comme  nous 
n'avons  point  cette  Cbronlque,  nous 
n'ofons  pas  alTurer  qu’Albcric , qui 
vivoitauXlll.  flécle,  ait  etc  aulS 
caaâ  pour  des  chofes  fî  éloignées  de 
lui , que  pour  celles  de  fon  tcms<  ] 

'L'unique  difficulté  (ju'on  allé-gne 
contre  ce  fencimcnti  ccftqu'ily  a 
cuquatre  Evêques  I Reims  entre  S. 
Nicaife  &S.  Remj>  quiacommen- 
céen4((>.Ain(iil  n'y  a point  d’ap- 
parence que  S.  Nicailê  ne  foie  mort 
que  fous  Atiilaen  4{  i.  [Nous pour- 
rons examiner  autre  part  s'il  faut 
commencer  fi-tot  l'Epifcopat  de  S. 
Remi.  Cepdsdant  il  nousfuffitde 
remarquer  3' que  Marlot  dans  fon 
Hiltoirc  de  Reims  avoue  que  de  ces 
quatre  Evêques,  il  y en  a trois  dont 
on  ne  fçait  autre  chofe  que  leurs 
noms  marqués  par  Flodoard . [D'aif 
leurs  il  cil  difficile  de  fe  perl'uader 
que  Barurh  & Barucliius  foient 
deux,  & il  eftencoreaifé  de  croire 
que  Barnabe  & Bennade  ne  fontqu'- 
un  .Ainfï  cesquatteEvêques  feront 
réduits ü deux,  donf  le  premier  fe- 
ra tout-I-fàit  inconnu  hors  fon  nom. 
Et  il  n’cll  pas  difficile  qu'il  y ait  en 
deux  Evêques  en  cinq  ans,  s’il  faut 
mettre  l'ordination  de  S.  Remi  en 
4 [(>.]’ Marlot  ne  donne  qu'un  an 
à Barucliius. 

[ Aux  quatre  Evêques  mis  fans 
grand  fondementcncreS.Nicailë& 
S.  Remi  , on  peut  oppofer]  ‘ les 
cinq  prédécefleursdeS.  Nicailëen- 
terrés  dans  la  Balilique  Jovinienne 
de  S.  Agricole , comme  porte  le  Te- 
dament  de  S. Remi,  'Marlot  dit 
que  cette  Eglife  a été  bâtie  tout  d’a- 
bord fous  le  nom  de  S.  Agricole  . 
(Et  C celaeft,  ce  ne  peut  avoir  été 


ir»' 


pbtOOa 


qn 'après  Tan  )g|.  o.  / tnt. 

14.  Si  donc  S.  Nicaifé  edmort  en 
407.il  âudra  mettre  fix  Evêques  de 
Reims  en  quatorze  ans  de  tems.] 

' Marlot  aime  mieux  dire  , fans  le  ^ 
prouver,  que  cette  Eglilê  a été  la 
répultnre  des  Evêques  dès){0.[II 
le  peut  faire  que  la  Balilique  Jo- 
vinienne n'ait  eu  le  titre  de  S.  Agri- 
coleque  quelque  tems  après  la  fon- 
dation. Maisjenefçai  n cela  la  fe- 
ra beaucoup  plusancienne.  Carjo- 
vin  fôn  Fondateur  n’ed  point  celui 
qui  fût  Conful , en  jtfy.]  'puifque  f.tt, 
ce  Confulat  n’ed  point  marquédans 
lônepitaphc. 

C'en  eddonc un  antre,  podérieur 
fans  doute  â Valentinien  1.  fous  qui 
les  deux  charges  de  Général  de  la 
Cavalerie  & de  Général  de  l'Infante- 
rie n’étoicm  pas  communémenr 
réunies  en  une  feule  perfonne:}' Et  y.t7. 
elles  le  furent  même  deux  fois  en  la 
perfonne  de  ce  Jovin. [Quand  cet- 
te Eglilê  auroitétébâtieparleCon- 
fnl Jovin,  on  ne  f^uroit  préfumer 
qu’il  l'ait  bâtie  qu'a  prés  l'an  jyo.Et 
il  ctoit  encore payen  en  J75-I1  n’y  a 
cependant  gneres  de  tems  encre  jyo 
& 4O7,  pour  f ffltetre  fût  Eve- 
quest] 

‘Marlot  pour  montrer  cncoré  que  e.M  P'**®' 
S.Nicaife  edmort  du  tems  des  Van- 
dales, alléguelesaâesdeS.Oricu- 
le  difciple de  S. Nicailê,  martyrifé 
parles  Vandales  fous  Arcade  & Ho- 
noré; &ildit  que  CCS  aâcs  font  é- 
crits  il  y a plus  de  700.  ans. [Noos 
ne  les  avons  point . Mais  fi  c’ed  de- 
là qu’il  tire  ] ' tout  ce  qu’il  rapporte  c.ji.|>.oa. 
de  S.Oricule  i [ ces  aâés  peuvent  di- 
re tout  ce  quil  leur  plaira.fans  qu’on 
foie  obligé  d’en  riencroire. 

Ainfi  quoiqu’il  fôit  difficile  de 
rien aflurerd’unfaitfur lequel  nous 
n’avons  aucune  piece  originale , il 
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Sur  VALENTINIEN  III. 


Sir 


pT^i  ctlli  de  Valrminienlll.  à la  prr  nous  alTarcnt  que  ccRc  ccré- 
dignité  d’Empertiir  [fie  de  Céfitj  monie  lé  fit  à Rome,  fit  lec^oioü 
eequi  ne  fe  fit  qu'en  414.  ignagpd’Olympiodore  nepermetpaa 

D'autre  part  S.  Profper  met  l’u-|d'eii  douter . 
furpacion  de  Jean  au(G-iôt  après  lai  'Pour  le  jour , Socrate  dit  que  la 
mort  d'Honorc,  dès  l’an  41J.]  fi£|noHve!!e  en  futapportèe  i 0)nftan-  ' "" 

tinople  le  1)  d'Odobre  , ' que  la  Ta(c.p.|i4.>. 


'Olympiodore  dit  qu'il  prit  la  pour- 
pre dans  le  tems  meme  que  l'on 
mandoit  la  mort  d'Honoré  I Tliéo- 
i«f.  l-T.  e.M.  'Socrate  fit  Pbiloftoree  font 
f.  li.  c.  IJ.  aulll  allez  exprès  pour  dire  que  ce 
r'of  T ^sI. 

peut  dire  la  même  chofe  de  ProlMr 
Tito  [qui  a voulu  vifiblement  fui- 
vre  Saint  Profper . Dans  cette  con- 
trariété des  anciens.  Auteurs,  nous 
BiMi).  <.<■  croyons  nous  devoir  joindre  1 '4 
Oau-  r i»«.  • J Onuphre  qui  ont  fui- 

vi  les  derniers;  [ Saint  Profper  fit 
Olympiodore  étant , ce  me  femble , 
ou  plus  exaâs  ou  plus  anciens,  fit 
plus  proches  des  choies  que  ceux 
du  fetuiment  contraire . ] Car  pour 
Frigérid,  qui  peut  le  plus  balancer 
kur  autorité,  nous  ne  l'avons  que 
dans  l’abrégé  qu’en  a fait  S. Grégoi- 
re de  Tours.  Et  je  ne  ecpispas  que 
qui  que  ce  Ibit  voulût  (butenir  que 
Jean  n’a-eu  le  titre  d'Empereur 
qu'après  Valentinien  IIL  Frigérid  a 
pu  luivre  cct  ordre  dans  fa  narra- 
rions  félon  la  liberté  qu'ont  lesHi- 
horièns  de  ne  fe  pas  attacher  tou- 
jours 4 l'ordre  du  tems.  Ce  point  fit 
quelques  autres  qui  regardent  Jean 
font  traités  plus  amplement  dans  la 
noce  14.  furThéodolc  IL 


Art.tV. 


NOTE  II. 

Q/ie  f'é^lcBtmien  » iti  tlicitri  /iit- 
inffe  i Rome  /e  1 j d'OSohri , 


Mire  ch.Jorn< 
reg  p.tSJ.J. 


Chronique  d’Alexandrie  a pris  pour 
le  jour  meme  de  la  promotion  de  Va- 
lcntinien:[ficce  iens  fe  trooveroit  an 
ajoutant  ymjun.  Il  feroit  en  effet 
difficile  de  mettre  plutôt  cettecéré^ 
monie , ] 'fi  Valentinien  écoltenco-  CoiT.  chr.p. 
re  à Aqnilée  le  8 d'Oâobrc,  com- 
me  le  marque  le  Code  s ' fur-tout  n»«-  e.*®-  P- 
puitqu'ilpafTa  par  Ravenne  pour  ve- 
nir  4 Rome , comme  on  le  peut  ti- 
rer d’OIympiodore  . Henri  Valois 
quilbutient  ceque  i»us  liibns  dans  Scct.a.p.i<.ii 
Socrate  , fit  aceufe  pour  cela  d’er. 
teur  la  Chronique  d'Alexandrie  , 
veut  bien  néanmoins  que  Valenti- 
nien fûtencore  4 Aquilée  le  8 d’O- 
âobre.  Il  prétend  fur  la  fimpte au- 
torité de  Sigonios  que  ce  Prince  fut 
déclaré  Augufte  4 Ravenne  le  i y 
d'Oâobrc.  [Mais il  me  femble  qu'il 
y a bien  loin  d'Aquiléc  4 Ravenne, 
for  tout  pour  une  femme  fit  un  en- 
fant: fit  ce  qui  lé  feroit  iàit  4 Ra- 
veone  le  i y d'Oâobrc , anroit-il  pû 
lé  fyavoic  4 Confiantinople  le  13.  ] 

'Godefiroy  met  la  promotion  de  coil.Tli.cKr.r. 
Valentinien  4 Rome  le  a 3 d'Oâo- 
bre . 'Le  Cardinal  Noris  paroît  être  Not.ikis>.be. 
dans  le  même  fentiment  ; 'fit  Ha-  v>l.i.6. 1.j.  p. 
drien  Valois  frère  de  Henri  fuppo-  '**•** 
femême  qucc’cft  lefens  de  Socra- 
te. [ Ce  qui  appuyé  encore  beau- 
coup cette  opinion  , ] c’elt  le  Ca- 
lendrier fait  par  Polcmcus  Silvius 
en  448.  fit  449.  qui  met  fur  le  13. 
d'Oâobrc:  Jvute/ù  ('dleMùiUni  pnr- 


'Marccllin  fit  Jornaude  qui  le  co- 
pie, difent  que  Valcntinieq  futdé-|p»re:  [fit  nous  n'avons  point  d'au- 
Kst.h p.i.te.  claré  Augulte  4 Ravenne.  'Mais  tre  Valentinien  qu’on  falfe  com. 
•s-  P-'i*.  Olympiodore , Idace  ficTiroProf-  mcnccr  ce  jour-là.  ] 'Hadrien  Va. 
TomerJ,  /tip.  _ K kick 


NOTES 


tu 

lois  dit  ^ucle  troiGcmé  fut  dccUrc 
Auguffu  à Rome  & noni  Ravenne  , 
le  a ) d'Oâabfe  , ou  le  £ d’Avril . 
[Jeneffai  où  il  a trouve  ce  6 d'A- 
cai.  Tl>.  y[il . ]'Les  loix  du  mois  de  Juillet  ne 
r c.  )j  qQjiijjjntqueCcfar:  [& Jeané- 
, toit  encore  maître  de  Rome  au  mois 

d'Avril.J 

NOTE  m. 

Aii.IV.p.it».  Quelqiits  remtrjHtJ  jur  It  vee»  de 
J’Ucidic'. 

Cfui.p.ie4S.i,  jjg„5  l'inrcription  du  vœu  de 
Plaeidie  qu’oa  voit  1 Ravenne  , 
on  lit  les  noms  de  plulîeurs  Prin- 
ces, & ^ latctecelui  deConftan- 
iin,  C qui  y a fans  doute  etc  mis 
par  honneur  comme  le  premier  Em- 
pereur Chrétien.  ] Les  autres  font 
Valentinien  I.  & les  Princes  de  U 
famille  hors  Valentinien  II.  Mais 
aprésGratien  il  y a un  fécond  Con- 
fiantin  inconnu  à l'Hiftoire  , n*y 
ayant  aucun  moyen  de  dire  que  ce 
loit  celui  qui  s’empara  des  Gaules 
contre  Honoré,  & ï qui  on  n’eut 
garde  de  décerner  apres  fa  mort  les 
honneurs  Impériaux  , comme  i ce- 
lui-ci queeft appelle  D.CanpMti-] 
mm . Je  crms  qu’au  lieu  de  Confieut- 
$inm  , il  Êtudroitlire  Conftantius, 
s’y  ayant  pas  en  effet  d’apparence 
que  Plaeidie  ait  oublie  ce  fécond 
Confiance  mari&  pere  de  Valenti- 
nien. 11  y a d’autres  fautes  fcmbla- 
blesdansi'inlcriptioni  carilcif  viG- 
ble  uu’au  lieu  de //»/«#  il 

faut  lire 

Jcnefçai  qui  font  cesGrttUmu 
mtp.  & Jtâants  mp.  marqués  après 
Conflantin  ou  Conftance^  Car  le 
Jiom-desrrp.  attribucaulG  11  Tbeo- 
dofëqui  fuit  Honoré,  fcmble  y de- 
voir GgniGcr  neveu  plutôt  que  pc- 
fit-fils.  OubieoaulieudcN,E.P. 


ne  hiudroic-il  point  lire  N.  V.hAU 
lijfunMSpMtr  i & l’entendre  de  quel- 
ques Princes  de  cette  famille  peu, 
ou  point  connus  dans  l’Hilloire  , 
parce  qu’ils  font  morts  cnfaïui  On 
le  trouve , ce  me  fcmble,  dans  Gra- 
tien  fils  de  Théodofe  I.  Je  penfe 
que  cela  fepourroit  direencore  de 
[ThfdopHt  JNtp.  Car  Théodofe  IL 
efl  marqué  féparcment  en  un  autre 
endroit  de  l’infeription.  J 

NOTE  IV. 

QMihsKMdMiesfmtmréttnjIfri-  ait.vi.  |uts. 

9«e/’<n4t8. 

[ S.  Profpcr  met  fur  l’an  417.  le 
paffage  des  Vandales  en  Afrique,  ] 

'en  quoi  ilcftfuivi  parjornande.  loin.i.Cot.c. 
[ Néanmoins  la  guerre  contre  Boni- 
face  n'ayant  commencé  qu’en  4x4. 
félon  S.  Profper  même , il  n’y  a pas 
moyen  de  prétendre  qu’il  ait  pû  fai- 
re venir  tous  les  Vandales  la  même 
année  dès  le  mois  de  Mai , (car  Ida- 
ce  nous  affure  qu’ilsy  paflcrenten 
ce  tems-Ui  ) fur-tout  fi  ce  ne  fut 
qu’après  la  défaite  de  trois  Géné- 
raux, comme  Profper  le,  dit  afiex 
clairement  : & Saint  Augufiin  nous 
y oblige  aulli , puifqu’écrivant  lorf. 
que  Bopiface  étoit  délivré  de  fes 
premiers  ennemis,  il  fc plaint  des 
ravages  des  Barbares  d’Afrique , Sc 
ne  parle  point  de  la  defeente  des 
Vandales,  qui  étoitbicn  d’une  au- 
tre importance . Ainfi  ilfautappa. 
remment  fuivte  la  Chronique  d’A- 
lexandrie, 'qui  ne  met  leur  pafiage 
qu’en  418.  C’cfl  le  fèntiment  du  P. 

Labbe- 

Jdace  ne  le  met  néanmoins  qu’en 
4Sp,  mais  ce  feroit  s’éloigner  beau, 
coup  de,S.  Profper  . Et  peut-être 
cela  ne  vient-il  que  de  ce  qu’il  a mis 
la  mort  d’Honoié  un  an  trop  tard; 
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ce  qui  brouille  beaucoup  fa  fuite.  Ces  rucccffeucs  font  appellésMéro. 
Au  moins  ce  quedic  Procope  , que  vinf^iens  par  les  anciens  Hiftociens. 
les  Vandales  ctoknt  déjà  en  Afrique.  [D'autre  part  l’autorité  de  Tira 
lorfque  la  trahifon  d’Afce  fut  re-  Profper  fait  qu’il  cil  difficile  de 


An  (.T.  rifcc. 
al. 


connue  , s’accorde  plus  aiférr.ent 
avec  l’an  4xS.  [8t  il  ferait  difficile 
qu’en  une  feule  année]  'les  Vanda- 
les eulTcnt  pris  toute  l’Afrique , I la 
referve  de  Carthage , de  Cirthe  & 
d'Hippone  [ au  mois  de  Mai  de  l'an 
4JO.  K S.  Ang,ii/lin  5.  [PourTiro 
Profper,  qui  met  le  palTage  des  Van. 
dales  l'année  de  devant  le  Confulat 
d’Aüce,  c’eft-I-dire  en  4)1.  il  eft 
certain  qu’il  fe  trompe.  ] Mais  je 
iK  prnfe  pas  qu’on  en  fçache  l'année 
prccife. 

NOTE  V. 


Ai.vilt.p.’».  Sur  JUertùtc  Roi  dti  FrtHfoit, 

Vai.t.ft.l  i.p.  'On  difpute  fort  fur  ce  qu'étoit 
Merouée  î Clodion  fon  predécef- 
feur,  fijavoir  s’il  étolt  fon  fils,  ou 
feulement  fon  parent , on  meme 
Ct  T.  h.fr.L<.  d’une  autre  famille. 'S.  Grégoire  de 
c.».  p.«i.  Tours  dit  feulement  que  quelques- 
uns  alTuroient  qu’il  étoit  de  là  race . 
'Il  cft  certain  que  le  Roi  des  Fran- 
çois , mort  quelque  tems  avant  l’an 
4ÇI.  (ce  qu’on  ne  peut  entendre 
-que  dcClodion , ) avoir  deux  fils , 
qui  après  fa  mortdifputerent  entr’. 
eux  ta  Monarchie.  [ Si  Merouée eft 
l’un  des  deux  Princes,  il  n’y  a pas 
lieu  de  douter  qu’il  ne  fut  fils  de 
DaCbr.pi.p.  Clodion.  ] 'Mais  il  fepourroit  faire i 


Cliiltl.  an.c.i« 

p..  J. 
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au(Tî  qüe  les  dcair  enuns  auroient 
tous  deux  perdu  ce  qu’ils  vonloient 
tousdeux  avoir,  Sc  qu’un  parent  ou 
un  étranger  les  en  auToit  dépouillé; 
&c’eRceque  M.Du  Chefne  paroît 
avoircro.  'Il  fcmble  meme  allez  pro- 
bable que  Merouée  ait  été  chef 
d’une  nouvelle  branche,  'poifqne 


douter  que  Merouée  ne  régnât  en 

4{i.  durancladcfcented’Attilai  & 

par  conféquenc  que  ce  ne  lût  l’un 

des  deux  enfans  de  Clodion  . Car 

Prifquc  ne  dit  point  ] 'que  ladif.  Bticdxl.p.sort 

pute  fut  entre  trois  Princes , ( mais 

lêulement  entre  les  deux  frères  ■ ] 

'Et  il eft  certain  qu’elle  duroit  en-  Coin.t.x. p.71. 
core  en  4(  i.  'puifqu’Attila  venoit  riirp4<u. 
alors  faire  la  guerre  aux  François 
pour  l’aine.  11  paroît  que  le  Roi 
des  François  joint  â Agce  contre  At- 
tila  en  4^1,  avoir  â craindre  fon 
frere  auffi  bien  que  Thorifmond 
Roi  des  Vilïgocs . [ L'expreffion  mê- 
me de  Prifque,  qu’Attila  venoit  y 
faire  la  guerre  aux  François , parole 
fuppofer  que  le  corps  de  la  natioci 
obeilfoit  au  cadet  : & puilqu’Ar- 
tilx  (lie  contraint  de  fe  retirer  , 
il  n’y  a point  d’apparence  qoeccs. 
lui  qu’il  appuyoit , l’ait  emporté 
fur  (on  frere  foutenu  par  les  Ro- 
mains qui  demeurèrent  viâorieux.  T 
'Le  Roi  desFrançois  cutpart  âleur  Cr.Tar.l,s.c.f 
viéloire,  felonS.  Grégoire  de  Tours: 

[ & l’Hifloire  ne  nous  fournit  que 
Merouée  fcul  qu’on  ait  fujet  d’ap- 
pelIcrRoi  desFrançois  cn4(r.  S. 

Gr^nire  de  Tours  ne  connaît  point 
d'autre  Roi  entre  lui  & Clodion  qui  ■ 

étoit  mort  avant  la  guerre.  A moins 
donc  que  de  mettre  un  interrègne  , 

& de  dire  que  Merouée  n’a  point 
commencé  en  448.  mais  (colemenc 


après  4Ç1.  par  la  mort  ou  par  l’ex- 
pulfion  de  celui  que  les  Romains 
foutenoient , je  ne  vois  pas  moyeis 
de  douter  qu’il  ne  fût  6Is  de  Clo- 
jdkm,  &nicme  quecefut  le  cadet; 
Wê»y«r^/’rpf , (7c.  dansSaint  Gré- 
goire de  Tours  marque  enceac 
Kkkk  i) 
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DiKQX  un  fils  qu’on  parent  colla- 
téral. 

Coin.p.7M>>*  Xe  le  Cointe  croit  que  Mc- 

S-j*  rouée  étoit  fils  de  Clodioii  : ' mais 

il  veut  que  ce  fût  l'aîné,  qu'il  ait  été 
reconnu  Roi,  que  Ton  cadet  ait  eu 
recoursauxRomains  & à Attilaiinais 
que  les  Romains  voyant  venir  Atti- 
la avec  fou  cfiroyable  armée , ayent 
abandomié  le  cadet  pour  recher- 
cher l’amitié  de  l'aîné  i & que  celui- 
ci  ait  cmbralTc  leur  parti  contre  At- 
tila, [c’cR-l-dire  , qu’il  ait  trahi  ce 
barbare  qui  venoit  Icfecourir,  & 
lui  ait  lait  la  dernirtc  injure  dans  le 
tems  meme  qu’il  faifoit  trembler 

ai4.cnv7.  F.  toute  la  terre , ] 'quoiqu’il  foit  ccr- 
tain  qu’ Attila  avoit  aulB  des  Fran- 
(ois  dans  Ton  armée . 

Cois-r-va-l-i-  'Ce  qui  a engagé  le  P.  le  Coiis. 

te  i lé jetter  danscet  embarras , c’eft 
qu’il  a cru  que  le  cadet  de  Clodion 
qui  n’avoit  pas  encore  de  barbe 
lotlqu’il  vint  a Rome , ne  pouvoir 
pas  être  pcrc  de  Childeric,  qui  étoit 
déjà  perdu  de  débauches  en  4;  6. 
[ le  ne  vois  point  quand  il  dit  que 
le  fils  de  Clodion  étoit  i Rome. 
Nous  l’avons  rois  en  4;s>.  & je  ne 
vois  rien  qui  empêche  qu’on  ne  le 
mette  encore  un  peu  plutôt.  Sup- 
pofé  qu’il  eût  lü  ans  en  4)9.  ( car 
il  y en  a bien  qui  n’ont  point  cnco. 
le  de  barbe  à cet  âge , jilpeut  avoir 
en  Childeric  en  440.  ] 'Le  Pere  le 
Ceinre  commence  le  règne  de  Chil- 
deric en4;fi.  M.  Valois  ne  le  met 
qu’en  4;j.  [lorfquc  Childeric  âgé 
de  18  ou  ip  ans  pouvoit  être  déjà 
fort  déréglé.  11  n’cfl  pas  même  né- 
ectfaire  qu’il  foit  tombé  dans  de 
grands  excès  des  le  commencement 
de  Ion  règne . Ainfi  la  railbn  do  P.  le 
Cointe  ne  prouva  tien . 

Tout  ce  qu'il  y a donc  de  confi- 
dcrable  pout  dite  que  Metooce  n’é- 


r E S 

toit  point  fils  de  Clodion  n'ell  paf 
tant  de  ce  que  plofieutsanciens  Au- 
teurs ledilcnt,  comme  d’autres di. 
lent  le  contraire  ; car  de  tous  ces 
Auteurs  nous  n’en  voyons  point 
qu’on  puilfe  dire  être  original . ] 

'Mais  c’eft  le  nom  de  Mérovingiens  *uc.p.so«,  s», 
donné  â fes  fucccITcurs , fans  qu’on 
voye  pourquoi  ilsontpris  leur  nom 
de  loi  plutôt  que  de  Clodion  , s’ils 
étoient  auflî-bicn  defeendus  de  Clo- 
dion que  de  lui , [S-  Grégoire  de 
Tours  ne  donne  point  ce  nom  de 
Mérovingiens  aux  Rois  de  fon  tems.' 

On  ne  le  trouve  i^u’aprrslui , 100. 

ans  apres  Mcrouce.  ] 'Et  de  ceux  V»I.F.»«-a» 

qui  parlent  de  ce  mm  , philïeurs 

veulent  qu’il  ait  été  commun  â tous 

les  François ,[  ce  qui  ne  fc  trouve 

jamais  dans  t’FIinoire.  Cependant  fi 

quelqu’un  croit  fur  cela  que  Me- 

rouée  n’étoit  point  fils  de  Clodion, 

il  faut  qu’il  dilc]  'avec  M.  Du  Cbefie  *>“  Ch-pt  r-»* 

que  Merouée aexclu  de  la  fuccefiion 

du  Royaume  tous  les  deux  enfans 

de  Clodion , [ non  ] 'à caufe  de  leur  Cliil.aii.F.1]. 

bas  âge , comme  on  le  lie  dans  un 

manufetit , [mais  par  une  violence 

ouverte',  ] ’&  qu’il  a pris  leur  place  Du CIi.Fi-p  >f 

après  la  défaite  d’Attila,  [âcaprrs 

l’an  4P  i.l  11  faudra  ajouter  que  les 

Romains  l’ont  foufiert,  prcc  qju’ils 

ne  trouvoient  pas  leur  avantage  â 

faite  la  guerre  âTufirpateur,  &lp 

foient  contentés  d’entretenir  le  fils 

de  Clodion  par  des  efpéranccs  fans 

effet  ■,  mais  il  faudra  abandonner  ab- 

fblumcnt  TiroPtofper. 

[ Nous  ne  nous  amufnns  point  il 
marquer]  'les  contes  que  fait  Fre-  vai.ji.iM-b.u 
degaire  fur  la  nailTancc  de  Merouée. 

[ Il  n’y  a pas  lieu  de  s’arrêter  davan- 
tage ] 'i  ceux  de  Jacques  de  Gui-  Both.p.sof. 
fe , que  Bueberins  s’efi  obfliné  à 
fuivre,  s’étant  imagine  les  trouver 
(m  conformes  à Prifqm;.  J'ai  .ÿtc 
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ftlrprii  de  ta  maniéré  dont  un  hom- 
me fi  habile  rationne  fur  ce  fujet. 
Il  n’avoic  pas  confulcc  le  grec  de 
Prifquc.  '11  dit  qu'on  voit  dansnos 
Annales  que  le  plus  jeune  desenfans 
de  Clodion  fc  retira  î Rome,  s'y  ma- 
ria , Scc.  Ces  Annales  font  appellces 
de  Hainault  par  Jacques  de  Guilê.  ] 

NOTE  VI. 

Ttmtdti  cxp/tiisfaiiipar  k bif tye  */| 
de  Cjjfiedwe . 

' L'ayeul  du  grand  CalEodore  fut 
eavoyé  en  ambaflade  à Attila  [en 
au  plûtard  , } & obtint  en- 
fuitc  permilfion  de  Valentinien  , 
comme  cela  paraît  allez  clairement , 
de  vivre  en  fon  particulier.  [ Cela 
marque  qu'il  ctoit  déjà  allez  îgc 
avant  I'an4((.  auquel  Valentinien 
fut  tué.  Ainfi  on  ne  ffaurott  mettre 
trop  tôt]  les  exploits  militaires  de 
l'ancien  Calliodore , ( qui  fans  dou- 
te ctoit  fon  pere,  ] puifqu'il  ctoit 
bifayeul  de  l'autre  qui  elt  cclcbrc 
par  fés  écrits.  [ C'eli  ce  qui  noos 
empêche  de  fuivre  Baromus  ] ‘qui 
.rapporte  î l'an  440.  auquel  Gcn- 
ftne  aHîégea  Paletme,  ce  que  nous 
trouvons  que  Rt  contre  lui  cet  aycul 


CalEodore , Joruande  Si  la  Chro- 
nique d'Alexandrie  le  mettent  en 
4}7.  Godcfroi  prcicrc l’autontc  de  Coa.T.cki.n 
^rate:  ] & véritablement  il  cil  ’’ 
difficile  qu'il  fefoit  trompe  dans  une 
choie  tonte  récente , puifqu'il  ccri- 
voit  fon  Hilloire  004551.  lui  qui  cft 
d'ailleurs  exaâ  dans  lès  dattes.  D'au- 
tre part  aulfi  je  ne  fçai  comment 
tant  d'Auteurs  fe  Ibiic  trompes,  fur- 
tout  Marcellin,  qui  marque  le  re- 
tour de  Valentinien  en  458.  Que  fi 
Volufien  envoyé  à Conllantinopic 
en  45$.  ou  457.  y étoic  envoyé 
pour  le  mariage  de  Valentinien,  U 
cft  certain  qu'on  ne  le  peut  pas 
mettre  avant  457.  K Sainte  Aida- 
ait/ajeaitf,  'Jornandc  dit  qu'il  fc  50m.rrg.c4*. 
fit  crois  ans  apres  l'cxpulfioii  d'Ho-  P *’)'''* 
noré-e  , renvoyée  I Conllancinople  , 

[ en  454.  Iclon  la  Chronique  da 
Marcellin.  ] 


NOTE  VIII. 

Sar  S-  Oretif  . 


An.ivt.  p, 
aao. 


'Bollajidus  qui  nous  a donné  Boii.i.nuu  p- 
deux  Vies  de  Saint  Orens  Evêque 
d'Aueh,  'de  qui  en  cite  encore  quel-  p.«.a.b. 
ques  autres, 'condamne  fins,  peine  la  a.p.<i.e.r. 
lecoodc , qui  fait  le  Saint,  fils  de  Duc 
du  grand  Calfiodore5[  Si  nous  ai-|d'Urgel , 8c  fon  fucccllcuc  dans  ce 
moniiimicux  le  motirc  en  451.  ou!  Duché,  &c.  '&  rc5etce  encore  plus  p.<i.i,br 


p. 

»'4. 

Sorf-W.  C.1* 
p.jîr. 


45iZ.  puilique  Geufcrk,  aprcsladé 
faite  d'Afpar,,  peut  bien  avoir  fait 
quelquescourlêsdans l'Italie.  Nous 
le  mettrions  cncocc  plutôt  fi  nous 
le  pouvions . ]. 

N O T E VII. 

T f»>;  da  mariât  de  ('dkatinien  If/,\ 

' Socrate  met  en  4 5$.  le  maria- 
ge de  Valentinien  lil,  avec  £udo. 
xie  fijle  de  Théodofe  II.  de  d'Eu- 
docié  : 'mais  S,  Ptofpec , AiarccUin  ,| 


fotccmcut  Iisautres  qui  icSoot  frere 
de  S.  Laurent,  &c.  K S.  Laurent 
n.  a.  £ Ainfi  il  ne  faut  tirer  l'hilloirc 
du  Saint  que  de  la  première  Vie  , ] 

'qu'il  regarde  avec  taifoii  comme  p.(o.c. 
la  plus  ancienne*  la  meilleure.  'Le  i,b.bib.t  1.  p, 
P.  Labbe  l'avoit  dc5a  donnée  'un 
peu  abré-gée,  ( mais  lort  peu:  & je 
n'y  tiuuvu  aucune  différence  pour 
lefens.r] 

'Elle  paroît  faite  par  uncptriôn.  p.*,.* 
ne  de  la  ville  d’Auch , en  un  cems 
où  il  le  lâifoit  beaucoup  de  miraclca 


Digitized  by  Google 


U. 


6x6  ' NOTES 

au  tombera  dd  Saint.  [L’air  en  clVfîgots  dominalîcnt  alors  dans  les 

a(Tcz  ancien  pour  être  do  VI.  ou  Gaules  & dans  rElpaftne , ce  que  je 

VlLiiccle.  Il cft  a(Tcz  viiible  par  le{ ne  vois  point  jorqu'î  Théodoric IL] 

peu  de  faits  qu'on  y voit,  qu'on  nel'qui  en  4^6.  entra  en  Efpapne  , y *<*>'•  MI-. 

fçavoit  plus  du  Saint  que  quelques' fit  de  (grandes  conquêtes,  '&  te.  P->'< 

aâions  extraordinaires.  Et  on  les, vint  dans  les  Gaules  vers  l'an  4 {8. 

fçavoit  allez  (rroHiereœcnt  , com.  [ Que  fi  cela  eft,  c’eft  une  expref- 

tne  on  le  peutjufrer  par  ce  qui  efijfion  lâulTe  ou  peu  exaâe  dans  la 

dit  de  Litorius.  ] ' Car  il  fenibic  j Vie  du  Saint,  ] de  dire  qu'il  vécut  af- 

qu’Aëce  fut  avec  lui  au  fiege  de'fez  Inng-lcms  pourvoir  la  prife  de 


Touliiulê  , [ce  que  nous  ne  croyons' 
pas  fc pouvoir  accorder  avec  les  Au. 
teurs  dotems;  ] StqueLitoriusen. 
vironne  d'un  brouillard , & ne  ffa- 
chant  où  il  alloit,  fe  foit  venu jetter 
dans  les  portes  de  Touloufe,  & y 
ait  éic  pris  fans  autre  combat  -,  [ce 
qui  fenc  la  fable,  & efi  entièrement 
contraire  à l'Hifioire.  ] 

'£jm  temp»ril-ut,  dit  la  Vie,  r«/4- 
hor/!iup.tx  & fteurit»!  intritmin. 
troivit.  [C’efi  au  moins  une  grande 
exagération  qui  doit  fe  réduire  i la 
Galcogne  St  au  Languedoc  , St  peut 
regarder  le  tems  que  Thcodoric  vé- 
cut en  paix  avec  les  Romains . ] La 
Vieaxiutc  comme  un  fruit  des  tra. 
vauxduSaint:  /irnmlMueflhtrtti- 
&e.  [ Gela  lé  doit 
encore  réduire  à quelques  particu- 
liers que  le  Saint  aura  convertis  . 
Car  il  eft  certain  que  les  Goths  de. 
meurerent  Ariens. 

'Cent*minttit  (çi'/vr  cumSiHs,  in- 
ftlims  cibiis  fxpermifeentr . [ Cet  en- 
droit n'a  point  de  Icns . Il  en  auroir 
fi  on  lifoit  emtrdllis  cumihai , & fi 
Ton  aÿoutoit  quelque chofe  qui  mar- 
quât Icsiarmrsque  le  Saint  répan- 
doii  alors  pour  obtenir  la  vie  de  ce 
Seigneur  Efpagnol. 

L hifioire  de  cet  Efpagnol  embar- 
rafic , Car  ;e  vois  peu  d’apparence  1 
dilV'que  ce  fut  un  Seigneur  origi- 
naire d'Efpagne , mais  habitue  dans 
luGautes.  It  fiiac  donc  que  les  Vi- 


Att.XIX.  |i. 

lat. 


Litorius  [ en  459,  puifqu'il  doit 
avoir  vécu  au  moins  jufqu'en4(S. 

Mais  je  crois  que  l’Auteur  s’cft  feu- 
lement mal  exprime,  puifque  l’af- 
faire de  Litorius  efi  prcfque  la  pre- 
mière chofe  qu’il  dit  du  Saint.  ] 

NOTE  IXi 

U ht  tlaiiie  du  S Dicemhrt  44f 
peut  cire  de  440. 

'La  loi  contre  les  homicides  dat-  co4  Tk.nov. 
téc  du  8.  Décembre , Kt/etiiimMiu  az-P-"- 
jiugV/.  & NomtC^.  [c’eft-â-di- 
re  en  44  f.]  efi  adrellée  â Maxime 
Préfet  du  Prétoire  pour  la  féconde 
fois  . Maxime  avoir  cette  dignité 
pour  la  féconde  fois  en  4)9.  440. 

& 441.  comme  on  le  voit  dans  le 
texte.  ] 'Albin  avoit  fa  charge  en 
44).  St  au  mois  de  Juin  44).  [fans 
parler  de  plufieurs  autres  qui  l’ont 
eue  en  441.441.  fit  44).  Amiliai- 
re  doit  avoir  fuceédé  à Albin,  en 
44).  ou  44tf.  V.  U u.  10.1  ' Sc  il 
faut  qn’Albin  ait  été  remis  en  cette 
charge  avant  la  fin  de  44S.  Mais 
quand  il  l’autoit  pû  ctte , )'auroit 
été  alTorément  pour  la  troifiéme 
fois.  Et  l’infcription  de  la  loi  porte 
//.  P.  non  pas  ///.  ] 'S- Sidoine  sid.lj.  «g.rr- 
dit  feulement  auflî  qu'd  avoit  pafle  P-st* 
deux  fois  par  les  mêmescharges. 

Il  efi  vrai  qu’il  efi  qualifié’Patri- 
ce  dans  cette  loi  du  8 Oéccmbrcr 
ce  que  je  ne  trouve  point  danscel- 
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Us  qoi  lai  font'adrcllns  cn4j9. 
les  deux  années  la ivantes.  Mais  )e^ 
ne  crois  pasqae  ce  titre  ajoute  par, 
une  faulle  corrcâion  dans  une  ii>-| 
feription,  ou  plutôt  omis  dans  quel- 
qu'autres,  peut-être  pour  abréger 
ou  par  négligence , foie  une  raifon 
aulG  forte  que  la  difficulté  qu’il  y a 
à croire  que  Maxime  fut  Préfet  en 
44 {.  11  ell  vrai  encore  que  la  loi 
cftdattée  de  Rome  oô  l’on  voit  que 
Valentinien  étoit  en  44{.  [ Mais 
la  prife  de  Carthage  pouvoit  bien 
auffi  l'y  avoir  fait  venir  ï la  fin  de 
4)9.  ] 'Au  moins  on  apprend  par 
(es  loix  qu’il  y étoit  dès  le  18  Jan- 
vier 440.  Il  y croit  encore  le  14 
Juin  de  la  meme  année;  '[&  rien 
n'empèche  de  croire  qu’il  l’y  acheva 
toute  entière - 

Comme  Valentinien  étoit  ConfuI 
cette  année-là  , quoique  non  pas 
avec  Nomus  , avec  qui  il  eft  joint 
dans  la  loi  dont  nous  parlons , nous 
aimons  mieux  y rapporter  cette  loi , 
que  non  pas  à l’an  4 { 9.  où  lesCon- 
fulsThéodofe  &Fefte  n’ont  rien  de 
commun  avec  ceux  qui  y font  mar- 
quez . J 

NOTE  X. 

Sur  kl  FrifiSures  ijikin. 

'La  loidu  10  Août44).  qualiEe 
Albin  Préfet  d’illyfie . [ Mais  je 
doute  fort  que  Valentinien  eût  un 
Préfet  d’illyric , ayant  cédé  à Théo- 
dofcle  peu  qui  lui  relloit  decepays.] 
D’ailleurs  cette  loi  parle  du  Tribu- 
nal de  Rome,  & regarde  les  Afri- 
cains [ qui  appartenoient  au  Préfet 
d’Italie.  N’auroit-on  point  pris  vira 
iHu/hi  pour  //ÿrsci  î 

Albin  ell  toujours  qualiâé  Préfet 
dans  les  loix  depuis  44J.  jufqu’en 
449.  & prefquc  toujours  avec  cette 


addition,  it.P.F.P.irerkmPrtfe- 
KtPràttrn,  ] 'meme  dès  le  19  Oc.  u.p.11.1. 
tobte  44  j.  Cependant  on  voit  qu'- 
Auxiliaire  étoit  Préfet  en  444 . ou 
446.  & étoit  à Rome.  [Pourroit-on 
dire  qu’il  étoit  Préfet  de  Rome  i 
mais  il  me  fembic  que  dansl’ulâge, 

AuxUturis  tune  PruftSus  doit  ligni- 
fier le  Préfet  du  Prétoire,  à moins 
que  les  circonflanccs  ne  falTcnt  voir 
qu’on  parle  du  Préfet  de  Rome  j ce 
qui  n’cll  point  en  cette  rencontre . 

Nous  avons  marqué  dans  le  texte 
qu'Albin  pouvoit  être  Préfet  des 
Gaules  en  440.  Mais  ce  n'efl  qu'une 
conjeâure  peu  fondée.  Ainli  je  pcn. 
fe  qu’il  vaut  mieux  dire  qu’il  y a 
faute]  dansicsioix  qui  le  qualifient 
Préfet  pour  la  fécondé  fois  avant 
l’an  446.  Pluficurs  autres  mettent 
limpicment  P.  F.  P.  fans  IL 

NOTE  XI. 

Sur  A!ypt  ConfuI  tu  447.  ^^Att.xxi.  p. 

Le  ConfuI  de  l’an  447.  que  nous 
appelions  Alype,  efl  mis  le  fécond 
dans  les  faflcs  d’Orient,  & le  pre- 
mier dans  les  autres  i ce  qui  montre 
quec’efl  un  ConfuI  d’Occident  : on 
voit  la  meme  chofe  dans  S.  Leon,  ] 

' où  il  ell  même  quelquefois  nommé  i.ro.  tt-n-  p< 
feul  , 'aulli  bien  que  dans  1rs  loix 
de  Valentinien-,  au  lieu  que  Théo-  f,“  ,T. 
dofe  nomme  Ardabure,  & yui  fut.  ' *r'- 
rit  nuntittui . [ Ces  loix  lui  donnent 
le  nom  de  Callypc  ou  Calipe  , ' & Pirc.u.p.iTs. 
les  faflcs  d’Occidenc  l’appellent  auf- 
fi tou^iurs  Callepc,  ce  qui  fe  voie 
meme  dans  la  Chronique  de  Mar. 
ccilin . ‘Et  on  lit  Calipe  dans  la  dat-  Xxo.  p^s'- 
te  de  la  Lettre  i { de  S.  Leon . Mais 
dans  la  1 4 , la  1 £ & la  1 7 il  y a Ali. 
pc  qui  eft  la  même  chofe  qu’Alypc, 
mais  moins  régulier . Car  les  Grecs 
ont  toujours  u\vuio{  conformément 
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i l’ctymologic . Comme  ce  nom  cft  lôntconcrelaiO'Aoffile  P.Sirfliônd 
aufli  ordinaire  parmi  les  Romains  rc;cctc  egalement  cette  opinion , Bc 
qne celui  dcCallcpey  eft  inconnu,  ce  que  dit  CalEodore  qu’il  fut  tue 
Onuphre  l'a  mis  dans  fes  faftes  «wra^axunen’/cj.'Onuphtequinous  P s*- 
comme  le  véritable,  & nous  avons  a donne  l'anonyme  de  Culpinien  , 
cru  le  devoir fuivre.  ] '&  qui  en  fait  grand  état,  fui:  Ton  laPift  p jes-e- 

Onuphre  lui  attribue  rinfcriplion  opinion  du  u de  Juin.  [ M.  Valois  viLi.ft.  i.^  r. 
d’un  Alype  Préfet  de  Rome  fous  la  fuitaulli  ( avec  le  P.  Labbe  & le  '*'• 
Thcodolc,  qui  eft  neanmoins  rap-  P.  Petau,  Et  c’eft  aftiirément  quel. 
portée  dans  Gruter  à Théodofe  1.  que  chofe  que  ce  jour  marqué  ft 
Alype  n'y  eft  qualifié  qnevircUrif.  précifément.  ] 'Le  P.  Sirmond  s’y  Sid.n.p.j7. 
fimui,  [Et  il  me  femble  quelcsPré-  attache  aufE,mcmeconcre les  termes 
fets  de  Rome  prenoient  le  titre  d'il-  de  S.  Sidoine  fon  auteur  , moins  fa. 
hiftres  fous  Théodofe  II.  ] Mais  il  vorables  àcefêntiment,  £ mais  qui 
ne  faut  pas  s’arrêter  i cela,  puifquc  n’y  font  pas  contraires , ü l’on  cou. 

Fofthumicn  ConfuI  [ en  441!.  ] & fidérc  qu’il  veut  repréfenter  ici  la 
deux  fois  Préfet  de  Rome , le  con-  mifére  de  Maxime . Je  ne  vois  que 
tentoit  néanmoins  du  titre  de  Cia.  Buchcrius]  qui  aime  mieux  s’ente, 
riflime,  £ qui  étoit  peut-être  plus  nirau  17  deMai.Le  i sdejuinétoit 
uiméiRome, icaufe  quec'étoitce.  le  jour  de  la  Pentecôte  en  4{ft 
lui  que  prenoient  tous  les  Sena-  [ Mais  des  gens  qui  veulent  tucc 
leurs.  IJ’cnai  vu  qui  prenoient  tout  un  Empereur  , ne  font  guetes  ar. 
cnfemblc  le  titre  de  Clariflime  & rctés  par  le  refpcél  des  plus  grandes 
celui  d’llluftte.V.C  & lU.  fêtes . ] 

NOTE  XII.  NOTE  XIII. 

Alt.  XXXI.  p.  Duree  Ju  rrgne  de  Maxime.  E»  ^ue/temt  U Traire  dttd faite,  An.xxim.p. 

«•«. 

sis.u.  cp.ij,  'S.  Sidoine  dit  que  Maxime  ne  'Tout  le  monde  convient,  cerne  Bach.  wij.  p. 
jouit  derEmpire  qu’un  peu  plus  de  femble,  que  la  Notice  desdignitez  ’**■ 
àtax  mois-.priucipatxtpaiiA amp/rm  de  l'Empire,  confmentée  par  Pan. 
a/Mmf/McÂViV  cela  revient  aflez  cirole,  & donnée  de  nouveau  en 
a Viâor  de  Times  qui  luidonne  id(t.  Par  leP.Labbc,  a étéfaite 
(>7  jours.  [ Ainfi  il  peut-être  mort  fous  Théodofe  II. 'Le  Cardinal  No.  Kst-epa-ps»' 
Canir.  i.i.  p.  leai  deMai.  ] 'Une  édition  de  S.  ris  dit  qu'elle  a été  faite  fous  Théo- 
Profpcrluidonnecinq  jours, &ccl-  dofcll.  &n’en  dit  rien  davantage, 
le  du  P.  Labbe  p.  y y.  compte  77  'M.  Godefroi  fuppofe  comme  une  f • 

Curp.p.tjo.1.  jours.  'Un  autre  Chronologifte  ci-  chofe  certaine  que  ce  fut  vers  l’an  ’’ 
té  par  Cufpinien,  dit  qu’il  fut  tué  4i7-C&  je  ne  trouve  pas  néanmoins 
leiidejuin,  & ainfi  il  avoir  régné  qu’il  en  donne  aucune  raifon.  ] 'Bu-  Dac.r.s«»f>. 
près  de  trois  mois.  Marcellin,  qui  chenus  rejette  lefentiment  de  Pan. 
dit  qu’il  fut  tué  dans  letroUiéme  cirole  & de  quelques  autres,  quila 
moisdefaiyrannie , s'accorde  avec  renyoyent  aux  dernières  années  de 
tout  cela . Il  n’y  a qu’ldace  qui  Iqi  Théodofe  . Il  foutient  qu’elle  eft 
donne  quatre  mois  entiers  julqu’au  avant  l’an  445.  puifqu’il  ii'y  avoit 
S7  de  Juillet.  Mais  tous  les  autres  point  alors  de  tloupcs  romaines  en 

Angleterre , 
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Anglclêrrè  > félon  S.  Gildas , & qu'ci, 
le  y mec , I ce  qu'on  prétend , ÿuf. 
qui  1}  mille  tommes  de  pied  & 
xÿoo  chevauxavec  on  Vicaire  > on 
Comte  & cous  les  autres  Officiers 
Romains.  'On  roit  la  meme  ebofe 
de  l'Afrique  & de  Carthage  en  par- 
ticulier) d'ob  il  conclut  qu'elle  a été 
faite  avant  que  Carthage  furprife 
par  Genferic  le  19  Oâobre  4)9. 
& mémeplûtôt  vers  497.  pnilqu'el- 
le  attribue  encore  I l'Occident  les 
provinces  de  l'illyrie  cédées  àTEos- 
pire  d'Orwnt  en  4)7. 

‘11  prétend  d'autre  part  qu'elle 
cft  poftériaure  I fan  419.  auquel 
on  donna  auaGotbs  une  partie  de 
l'Aquitaine  ) puilqu'clk  n'aitribue 
aux  Romains  que  Poitiers  dans  la 
première  At^uitaine  1 & Bayonne 
dans  latroilicme.  -Comme  elle  mar- 
que les  Officiers  & les  troupes  de 
tontes  les  provinces  d'lUyrie>  delà 
RhetiC)  delaNorique,  &c.ilcoo- 
clud  qu'elle  ne  doit  avoir  été  faite 
qu’après  l'an  417.  auquel  la  Panno- 
oic  fut  retirée  des  mains  des  Huns  i 
te  meme  après  les  viâoires  rempor- 
tées par  Aëce  fur  les  Juthonges , les 
Noriques  fit  les  Vindeliciens  en  4'-  9. 
d<4]o.  '11  croit  y trouver  desmar. 
ques  que  les  Bourguignons  n'é- 
toient  plus  dans  la  première  Ger- 
manie , où  ils  lônt  demeures  au 
moins  )afqu'cn,4}£-&  que  lesAr- 
moriques  étoienc  Ibumis,  ce  qu'il 
prétend  ne  s'être  guércs  fait  avant 
lafiadc4}7.  Et  il  conclud  de  tout 
cela  que  la  Notice  a été  faite  vers  la 
finde4)7-  ou  au  commencement  de 
43*. 

t Je  vois  bien  des  difficultez  1 
faire  fur  tous  ces  faits , 8c  fur  tout 
ce  qu'on  en  doit  conclure^  mais  je 
Ips  fupprime , parce  que  je  ne  vois 
point  qu'elles  nous  conduifcnc  à 
Tmtyj,  /mp. 


tien  do  ccruin . II  faudioit  fur-tout 
examiner  fi  la  Notice  a été  faite  fur 
l'état  où  les  chofes  étoient  réelle- 
ment quand  elle  a été  drellee>  ou 
fi  ce  n'a  pmnt  été  furl'étatécritdans 
lesregiftres  de  l'Empereur,  où  l'on 
mettoit  les  chofes  comme  elles  a- 
voient  été  réglées,  fansy  rienchan- 
ger  apparemment  que  quand  lies 
Empereurs  memes  failbienc  quel, 
que  nouveau  réglement . Selon  cet- 
te dcrnicre  fuppofition  , les  Offi- 
ciers 8c  les  troupes  marquées  pour 
certaines  provinces , ne  feront  point 
des  preuves  que  ces  provinces  fuf- 
fent  encore  1 l'Empire . Il  y en  avoie 
aulfi  où  les  Empereurs  donnoienc 
feulement  des  terres  aux  Barbares, 
en  fa  refarvant  la  faïuvcraincté , tes 
villes,  &c.  Et  je  crois  que  c'eft  ain- 
fi  qu’on  leur  avoie  donné  la  Panno- 
nie, l'Aquitaine  & quelques  autres. 
Or  il  fe  peut  bien  faire  que  dans  ces 
provinces  l'on  confaryoie  toujours 
les  memes  Magiftrats  Romains , Sc 
peut-être  aullï  tes  mêmes  troupes.  ] 
'Bueberius  osême  doute  fi  ce  qui 
cil  dit  de  l'Angleterre  ne  regarde 
point  le  tems  paflé  ; '&  il  craint  que 
toute  la  Notice  ne  fait  un  ramas  de 
mémoires  faits  en  divers  tems-.  [ce 
qui  néanmoins  a peu  d'apparence. 

Si  l'on  veut  dire  que  la  Notice 
ell  faite  fur  l'état  réel  des  chofes,  je 
penfe  quil  faudra  la  mettre  avant 
409.  auquel  l'Angleterre  fa  mit  en 
liberté , félon  Zozime.'- v. 

)S.  fans  qu'on  troqve,  comme  je 
crois  , qu'elle  ait  jamais  été  depuis 
remifeen province.  U faudroit  voie 
fi  rien  n'empeebe  de  mettre  la  No- 
tice des  ce  tcms-lù  : & je  ne  vois 
pas  que  ce  qu'allègue  Bucherius 
pour  les  provinces  de  l'illyrie,  y 
faHeriai.  Pourl'Aquitaine,  avons- 
nous  rien  qui  falle  voir  qu'il  y eut 
LUI 


3.S7. 
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dcstioapes  en  d'antres  cbofêsfem- 
bUbles  a marquer  dans  les  villes 
dont  li  Notice  ne  parle  point  t U n’y 
• que  Bordeaux  qni  paroiflé  avoir  dté 
fort  célèbre  , & od  aufli  il  femble 
qu'il  devroit  y avoir  eu  uik  fabri- 
que pour  tes  monnoies  , pour  les 
armes , &c.  ] 'Mais  on  n’y  trouve 
rien  davantage  de  Bourges,  [ni de 
Sens,  toutes  deux  Métropoles,  & 
confcrvées  encore  long  tems  par  les 
p.omains  après  457.]  ' Les  Gouver- 
iKurs  des  trois  Aquitaines  y font 
Buch.^47^<•  marqués,  ' Bucherios  remarque  en 
M>j.  S.s.  autreendroitqu’il  neparoît  point 

que  les  Romains  culTcnC  rien  dans 
le  bas  du  Rhin  depuis  Luage  près 
de  Tongres  , Ivoie  te  Andernac  j 
te  qu'il  n'y  eft  point  parlé  non  plus 
de  Cologne  . [ Il  (audroit  voir  (i 
les  courlês  des  François  n'avoiint 
point  déjà  tellement  ruiné  ce  pays 
avant  ^Oÿ.  que  les  Romains  les  a- 
bandonnoient  en  quelque  forte.  ] 
'Bucherius  prétend  encore  que  la 
Notice  ne  dit  pas  un  mot  de  la  Nu-' 
midie  & de  la  Byzacene . [ Je  ne 
fçai  pas  comment  il  l'entend  : maisj 
il  eft  ecrtain  que  la  Notice  parle  phi- 


fleurs  fois  de  ces  ptovineës  I i.  Jfl 
marquant  qu'cites  étoient 
gouvernées  par  des  Confulaires.  £t 
cependant  elles  avoient  été  cédées 
aux  Vandales  dès  45p.  v.$. 'coo-  Mf- 
me  Bucherius  le  reconnoit. 

'La  Notice  qui  compte  quatre  Amm.  B.p.se. 
Lyonnoifes  dans  les  Gaules,  eft  ab- 
folument  poftérieure  à Ammitn  , 

'qui  n'y  an  reconnoit  que  deux-,  ic 
M,  Valois  croit  que  c’eft  Honoré 
qui  a divifé  ces  deux  en  quatre.  [Je 
crois  qu'on  peut  faire  la  même  va. 
marque  fur  plufleurs  antres  provin. 
ces.  Et  il  mefomble  que  la  Palefti.  ■ 

ne  n'a  aulit  érédiviféc  m trois  que 
fous  Arcade.  Ainfî ' la  Norice fera 
faite  après  la  mort  de  Tbéodofe  I. 
en  )9{.  & avant  l'an  40p.  au  plu- 
tbt  avant  fan  407.  depuis  lequel 
les  ravages  des  Barbares  renveirfo. 
rent  tout  l'Occident  . ' Bucherius 
trouve  a(kx  de  difficulté  1 accorder  S *. 
fon  époque  de  la  Notice  avec  la  ma- 
niéré dont  il  eft  parlé  de  Trêves,- 
Car  elle  eft  reprelêntée  par  tout 
comme  dans  fon  plus  grand  luftre . 

'M.  Valois  dit  que  la  Notice  a cté'itot.Gp.io].» 
faite  fous  Honoré. 


NOTES  SUR'  A VITE. 


root  U pogo  Tem»  dt  [4  dtptjîiitn . 

oeoavp.r.sc  "jr  'Ancien Chrônologifteqn'Onu- 
phre  a tiré  deCufpinicn,  te 
^u'il  loue  beaucoup,  dit  dans  fon 
édition  félon  qu'elle  eft  ponduée  , 
que Remifque ayant  été  tué,  Avite 
fut  pris  le  1 7 de  Septembre  par  Ri- 
Cutneoiir.  f.  etmer.'MaisdanaCufpinien  dontO- 
niiphre  a tiré  cette  Chronique  ano- 
nyme, le  17  Septembre  eft  le  jour 
de  la  mort  de  Remifqua,  mn  feu-j 


Irtnent  folon  la  ponfloatîon , rôtir 
encore  par  un  & devant  eaptms  ijt 
/«iprrxMr.'Onremarqneque  lefti-  T,«i.p.>ts. 
le  de  cette  Chronologie  courte,  mais 
cxaâe,  eft  de  ne  mettre  la  datte  qu'- 
après  le  fait.  [Cela  ne  fait  pas  une 
grande  différence  dans  l’hiftoire,  ] 

'puifque  Théophane  alTurequ'Avite  Tlipii-r««.l>. 
fat  vaincu  par  Ricimer  1 9 jours,  ou  *"• 

19 , comme  d’antres  liftnt , après  la 
moét  de  Ramite,  [qui  eft  vifiblement 
le  Remifque  de  l'anonyme , 
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Ce^u}j)ÀU&iK  pltudcdifficul-  ileftviCble»  (clonlui,  ^n'iu  mois 
C»fp.0liBp.  té  , ] Veftque  l’anonyme  après  a-  d’Oflobre  onignotoit  encore  fa  dé. 

voir  mU  la  mort  deRemifque  &la  pofitioo  dans  l’Efpagne.  Ainû  s’il 
prifc  d’Avite , dit  que  MclEcn  fon  n’y  a point  de  faute  dans  Ic/rprùw 
Patrice  fut  tué  le  1 7 de  Mai  dccim»  mtnfe  que  le  Pere  Sirmond  a omis,  - 
ftxtm  CMltnàtujmUi.  [11  y a faute  il  doit  figniGcr  qu’Avite  a été  dé- 
tlfurémentdanscette  datte  qui  rtn-  pofé  ou  au  mois  de  Scptembrefui- 
verfc  l’ordre  de  l’hiOoire.  Et  de  plus,  vant  la  maniéré  dont  Onuphre  liç 
la  révolte  de  Ricimer  ne  pouvant  l’anonymci  oudans  lefeptiémemois 
pas  avoir  précédé  fa  viâoire  en'dc fa  troiCéme année.  ] 'Car  Idace  idu.Mf. 
ÏUC.1*»7.C.1I.  Corfê,  'dont  la  nouvelle  n’arrivajdit  poCtivcmcnt  qu’il  fut  dépofc 
qu’au  mois  d’Oéiobre,  il  n'y  a au-  dans  fa  troificme  année  : [ ce  qu’il  a 
cune  apparence  de  mettre  la  mort  pu  dire  en  commentant  le  régné  d’A- 

vite  à la  mort  de  Maxime  qu’il  mec 
par  erreur  dans  laquatricmcannée 
de  Marcicn,c’eft  é-direen4(4.Cat 
depuis  le  la  Juin  414.  qui  cft  le 
plus  tard  qu’un  mette  la  mort  de 
Maxime  jufqu'i  la  fin  de  l’an  4 (d. 
il  y a deux  ans  & fepe  mois  com> 
mencés . 

Nous  ne  pouvons  fuivre  Idace 
dans  ces  trois  ans  qu’il  donix:  à 
Avise  , étant  certain  d’une  part  que 
comme  il  dit  que  le  porte  lemanuf-  Maxime  n’cft  mort  qu’en  4fl.  & 
cricd’ldace.  [Evagrc  n’eft  pas  un  de  l’autre  qu’Avite  n’a  point  paie 
auteur  fort  confidérable  en  ce  point,  I'an4{d.  comme  on  le  voit  parl’a- 
& même  étant  Grec,  U n’aptl  ne  nonyme  d'Onuphre  , Cafliodore, 
compter  l’Empire  d’Avitc  que  de-  ViÀirdeTunes  & Mariusd’Aven- 
puis  qu’il  fut  autorité  parMarcien.  cbe.  ] 'Idace  même  met  fa  dépoli-  fji. 
Pour  Idace,  c’elf  unechofê  fânsap-  tien  avant  la  mort  de  Marcien  [ar- 
parence  qu’il  n'ait  donné  que  fept  rivée  dès  le  commencement  de 
mois  de  régné  i A vite . D’ailleurs  4J7. 1 


de  MelEcn  des  le  17  de 
faut  fans  douce  la  mettre  le  1 7 de 
Décembre  en  lifant  Xf'i. 

, étant  très-ordinaire  de 

voiryior.  &y4«r.  pris  l’un  pour  l'au- 
tre. 

srix.n.F.«si.  'M. Valois  fêmble  vouloir  qu’A- 
vice  ait  été  dépofc  dès  le  mois  de 
Mars , n’ayant  régné  que  huit  mois, 
comme  le  dit  Evagre  , ou  meme 
étant  mort  dans  le  feptiéme  mois , 


notes  sur  marcien. 

NOTEE  [pas,  puifquefexf  d’Aoûc  étoitle 

/mar.  pas,.  SMrky,ur  de  fo»,ltVAt,»n  ifEm-  A.  Ainfiilfiotqu’il  y 

f’”''  ' ait  faute  dans  le  jour  do  mois,  ou 

Chc.Al.p.7j'.  '1*  A Chronique  d’Alexandrie  dit  dans  la  férié.  Le  mois  de  Loiis  fait 
que  Marcien  fut  proclamé  encore  une  autre  difiiculté,  puif- 
Empereur  le  Jeudi  Xf  d’Août  an  qu'on  marque  qu’il  finidoic  le  X4 
mois  de  Loiis . [ Cala  ne  s’accsrdti  d'Aout.  [Mais Je  peniê  qu’on  ne  fai« 
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Ps»'  NOTES’ 

voit  pas  a’drJiniirê  cette  exaftita-J  me  on  le  fuppofe  orfinaWmertt  ! 
de,  & qu’on  faifoic  répondre  te  mois|Et  faut-il  dire  quec’étoit  une  char, 
de  Loiis  i tout  le  mois  d’Aofit,  &'gediffércnte,  commune  l pluficuri 
tous  les  autres  mois  Macédoniens  en  mêmetems,  & inferieure  i Tau. 


aux  mois  Romains , } 

'liaronius  nous  propofe  une  au- 
tre difficulté  plus  importante . C’ed 
une  toi  de  Marcien  daitée  du  pre 
tnier  Août  de  cette  année  , nknti. 
fiUn»  dr  Avien»  Cmjf.  'Mais 
dans  le  Code  il  ell  marqué  i ta  mar- 
ge que  d'autres  lifcnt  f'À/entimiu» 
VIU.  & Amhtmit , [ qui  cft  l'an 
4(5-  Et  quand  nous  luppofcrions 
queThéodofeferoit  mort  le  ao  de 
Juin , &quc  Marcien  auroitétéélu 
auffi-tôt  après,  il  n'y  aiiroit encore 
aucune  apparence  que  ûx  lémaines 
apres  il  eût  fait  une  toi  comme  cel- 
le-U,  qui  chailede  toutes  les  terres 
de  l'Empire  les  Clercs  & les  Moines 
qui  auront  embraltc  l'hérélie  & les 
Àjgmcsdcteûablesd’Eutyche.  Une 
loi  qui  parle  d’Eutyche  en  ces  ter- 
mes ne  pouvoir  avoir  été  faite  qu'a- 
ptes le  Concile  de  Calcédoine  . 

note  n. 

Jafficuitc  fur  MitrtUl  Aùiîirt 
des  O^cts, 

'Dans  le  Concile  de  Calcédoine 
oû  nous  voyons  que  Vinoomale 
étoit  alors  Maître  des  Offices,  'Mar- 
tial & Placite  fbnr  en  mfmetems 
qualifiés  Maitres,  & mis  dans  le 
rang  de  ceux  qui  écoient  aâuelle- 
ment  en  charge , &non  parmi  ceux 
qui  y avoient  été , 'ce  qu’on  ap- 
pclloh  leSenat:  [ de  forte  que  nous 
ne  pouvons  pas  recourir  au  Latin] 


tre  .puifque  Martial  cft  toujours  mis 
après  Vincomalc  ? Nous  trouvons 
en  effet  que  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine jamais  Martial  n'cft  quali- 
fié que  Maître,  & Vincomalc  qui 
alfifta  à toutes  les  fèances  , y eft 
toujours  appelle  Maître  des  Offi-  ■ ■ - 

CCS. 

Mais  d'un  autre  côté  ] 'Martial  pJ4»-es 
avoir  été  Maître  des  Offices  en  44p. 

[ Et  lui  auroit-on  donné  en  4(>- 

une  charge  inférieure!  II  me  km. 

ble  que  cela  ne  fc  fiait  pas.  1 'Prit  riifc. ; ji. d, 

que  parlant  de  Maniai  vers  l'an 

447>  ne  le  qualifie  que  Maître  ; mais 

il  dit  que  pat  cette  qualité  il  avoit 

fous  lui  les  Couriers , les  Interpié- 

tes  & les  milices  chargées  de  la  gar. 

de  du  Palais,  & qui  lui  donnoit  né- 

ceflaiiement  pan  ï tous  les  fccrets 

du  Gouvernement.  'M.  Valois fup.  B.pjo». 

pofe  que  Prifquc  décrit  pai.U  la 

qualité  de  Maître  des  Offiies , ' & il 

explique  fans  difficulté  du  Maître 

des  Offices  plufieurs  paifages  oû  il 

n'y  a dans  le  texte  que  le  mot  de 

AsUîrrr.  'Théodoiet  écrivain  ï Vin.  Tlulrt.tp.iv» 

comate  même  1 la  fin  de  450.  on 

4{  I.  ne  le  qualifie  que  Maître.  1 

J’avoue  quejeneffai  point  cum- 
ment  il  fe  faut  tirer  de  cette  diffiw 
culté.  Il  fcioit  aifé  de  dire  qu'il  y 
avott  plufieurs  Maitres  des  Offites 
fous  un  meme  Prince  : mais  je  ne 
ffai  s’il  ferait  aifé  delefoutcnir.Car 
il  fëmblc  que  dans  toute  l'hiftoire 
on  n’en  trouve  jamais  qu'un  fcul  - ' ' 


'qui  appelle fôuvcnt  Martial  £A-a*4-|S’iI  n'y  avoit  que  Placite,  je  penfc 
gi/fram , '&  lors  même  que  l'ear  n’cft  I qu'on  pourroh  dire  qu’il  écoit  Mati- 
point  dans  legrec . C £ft-ce  qu’il  cftjtre  de  la  milice,  quoiqu’il  fbit,  ce 
fiiux  que  M/ÿi/ler  ncibit  qu’un  a-jmc  femble,  moins  ordinaire  de  tqar-- 
corn- 'quer  CCS  Officiers  pu  le  fimpte  tics» 
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SUR  M 

'XMaStru.  Pbuitoit-on  dire  aa£ 
que  Martial  avoir  etc  Maître  des 
Offices  en  449.  & ctoit  alors  Maître 
de  la  milke,  ou  que  c’cloit  un  au 
cre  Martial: 

NOTE  III. 

’ Si  UgKirre  de  Cekhide  fe  doit  met 
tre  feus  MAreien  oh  font  Leon . 

'Gobaze  Roi  de  Colcbide  en  ter. 
minant  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains I s'offrit  de  venir  fut  les  terres] 
de  l’Empire , poarvû  qu’on  lui  en- 
voyât  Denys  , & on  le  lui  envoya 
n>nr  cela . '11  vint  en  effet  i Con- 
Aantinople  accompagne  de  Oenys 
après  l'embrafcment  arrive  fous 
Leon  C le  Z Septembre  ^6f.  ' fc 
apres  l’by  ver  qui  le  fuivit.  c’eft-I-di- 
rc  en  466.  Cela  peut  donner  lieu 
de  croire  que  la  guerre  deColchi- 
do  que  nous  mettons  Ions  Marcicn 
en  4{d.  n'ctxMt  arrivée  qu’en  4df. 
ouafRz  peu  auparavant , pinfieurs 
années  après  la  mort  de  Marcien . 

£n  effet  Prilque,  de  qui  noos  ap- 
menons  tout  ceci , ne  nomme  point 
l’Empereur  qui  fit  la  guerre  1 Go- 
baze. Er  au  lieu  que  fi  on  le  met 
ions  Marcien,  il  faut  dire  que  De- 
nys fun  envoyé  en  Colcbide  for  la 
fin.  de  4{fi.  Nous  ffavons  qu’il  y 
aVoit  un  Denys  qui  commandoic  en 
Egypte  au  commencement  de  447 
te  plofieurs  mois  apièt.  V.  Saint 
Leon  $. 

Mais  comme  il  peut  7 avoir  eu 
deux  Denys  en  même  tems  > je  ne 
f<ai  fi  l’on  doit  préférer  cette  raifon 
i celle  qoe  nous  fourbit  Ptifqoc,  l|r£mpcteur  Leon. 


À R C I E N.  djf 

lorfqn’il  ditqoe  la  goerfefüt  termi..  f’”’ 
née  fur  on  confeil  donné  1 l'Empe^ 
rcur  par  Euphéme  Maître  des  Of- 
fices. à qui  Marcien' avoir  donné 
une  très-grande  part  dans  la  con. 
duite  des  affaires,  &c. 

[ Car  cela  marque  allez  claire- 
ment qoe  c’étoit  Marcicn  qui  re- 
gnoit  alors,  8t  quoiqu’on  puiffedi- 
re  que  cela  fe  doit  entendre  par  ré- 
capitulation , cela  ne  le  peut  néan- 
moins fans  faire  quelque  violence 
aux  termes  de  Prifque . ï 

'Ce  qui  eft  dit  que  Denys  fut  * 
envoyé  î la  fin  de  la  guerre  pour 
emmener  Gobaze  , & que  Gobaze 
vint  en  4i><.  accompagne  de  Denys , 
fembleprouverinvinciblement  que 
ce  voyage  de  Gobaze  efi  celui  pour 
lequel  on  avoir  envoyé  Denys  t la 
fin  de  la  guerre,  Bc  je  crois  néan- 
moins qu’il  ne  le  prouve  point  du- 
toot.Car  quand  on  metiroit  fa  guer- 
re de  Colcbide  fous  Leon,  Tordre  4>.  «a. 
de  Prifque  noos  obligeroit  ncan. 
moins  de  la  mettre  dans  Icspremie- 
resannéesde  Leon  avant  famort  de 
Majotien  [arrivée  en  461.}  & mê- 
me avant  qu’il  entreprît  la  guerre 
contre  les  Vandalesf  en  4do.]  Ain- 
fi  ce  qu’on  demanda  \ la  fin  de  la 
guerre  qoe  Gobaze  vînt  1 Cooftan- 
tinople , eft  trop  éloigné  du  voyage 
qu’il  y fit  en  46e,.  poorcroire  que 
l’un  foit  la  fuite  de  l'autre. 

S’il  y avoit  allez  de  railbn  pour 
mettre  la  guerre  de  Colcbide  fou» 
l’Empereur  Leon  , on  y pourroic 
rapponcr  les  courics  qoe  les  Barb». 
res  firent  dans  le  Pont  en  447.  V. 
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NOTE  I. 


^rmr.  Got.C» 
♦i.  P*»77. 


Jorn.rrz.  C.4*< 


AiU.  M»«.  il  ^ f^if  Emptri^r. 


'^Ornamle  dans  fon  tnlloire  dcsj 
J Goths  dit  qne  Majorien  fut  fait 
Empereur  par  l’ordre  de  Marcien . 
[ Je  ne  vois  pas  que  cela  fe  puifle 
foutenir  , ] puifqae  Majorieii  ne 
fut  meme  fait  Génnal  que  le  iS  dej 
Février,  [ plus  d'un  mois  après  la 
mort  de  Marcien.  ] 'AulE  le  même 
Joinande  dans  un  oovrajçc  pofte- 
rieur  dit  que  re  fut  Leon  foccetreur 
de  Xlarcien  qui  donna  (ao  conlën 
temenr  à tcxi  élévation  ; [ ce  qui  eft 
confirme  par  Marcellin.  lUft  indu- 
bitable au  moinsqu'il  n'a  commencé 
3 regnerqu'après  Leon , donc  il  met 
toujours  le  nom  devant  le  lien  à la  tê- 
te de  fes  loir . 

'La  Chronique  anonyme  de  Cuf- 
piDicn&d’Ootipbre  dit  que  ce  fut  le 
premierd’Avril  - ' Bucherius  & M. 
Valais  fuppofent  que  Icion  cette 
Chronique,  c'étoit  la  même  année 
qull  avoit  été  fait  Général,  c’eft-idi 
re  en  4f7.  'Cependant  Culpinien 
met  ce  qu’en  dit  cette  Chronique 
fur l’annoc d'après.  [ViôordeTuncs 
ncmetaulli  l'élcration  de  Majorien 
qu'en  4f  B-]  Mais  Cufpinien  en  rap- 
portant ce  que  dit  ù Chronique 
fur  l’Empire  de  Majorien  , ne  dit 
point  qu’on  y lilé  ^ la  tête  les  Con- 


çu (p-p-tsr- h- 


Buch.  p.ljS.S. 
}.  Val.  r.  fr.  p. 

• *7. 


Caf^^ISl.fa. 


'Culpinien  même  met  le  commen- 
cement de  Majorien  en 457.  le  ci. 
tant  de  Calliodorc  ti  des  annales  de 
Jornandc  , qui  font  commencer 
Leon  & Majorien  en  une  même  an- 
née, [ On  voit  la  même  chofe  dans 
Idace  p.  5 y.  & dans  la  Chronique 
de  Marcellin . ] 'Il  eft  clair  par  Si- 
doine & par  Majorien  même  qu’il 
étolt  Angufte  avant  que  d'être  Con- 
fulfcn  4{8.]'Ainfi  ViâordcTunes 
eft  feul  de  foo  lëntiment  contre  cous 
les  Hiftoriens  8c  tous  les  faftes, 

' Non-obftant  la  Chronique  de 
Cufpinien , M.  Vakas  ne  peut  fe 
perfuader  que  Majorien  ait  été  hùt 
Augufte  dà  le  premier  Avril  4{7. 
à caulë  que  dans  fa  Lettre  du  i f 
Janvier  4{8.  il  mande  fa  promoa 
tion  au  Sénat  comme  une  choie  tou- 
te nouvelle:  /mptrattrim 
4g>iofetn . C'ell  pourquoi  il  aime 
mieux  croire  que  fa  promotion  ne 
fe  fit  que  dans  les  derniers  joors  de 
l'aiaiéc . [Je  ne  vois  pas  ce  qu’on  peut 
répondre  i celte  tailbn,  qu’on  peut 
fortifier]  par  ka annales  de Juroan* 
de , qui  ne  Honnentpas  quatre  ani 
de  régné  à Majorien.  [Ciriieutlâl- 
lu  y ajouter  quelques  moif,  s'il  a rè- 
gne depuis  le  premier  Avril  4yy. 
lufqu’au  1 Août  4di.  qu'il  (utdé- 
pofe S'il  faut  même  rapporter  i ce 
tems-ci  ] *e  que  Sidoine  dk  de  Peo. 
ne,  qu'il  adminiftra  beaucoup  de 


fuis  Leon  & Majorien. [Noos avonsl mois,  &,  se  me  femble,  une  annéu 
donc  lieu  de  croire  <^ue  c'eft  unclenticrc lacharge dePréietdesGau- 
fiiite  de  l’endroit  précèdent,  ] mais  les  fans  brevet,  i caufe  qu’il  n'ya- 
fcus  les  Confuls  Conftaotin  & Ru- ! voir  point  alors  d'Empereur,  [ il 
fe,  [&  ainlï  en  4(7.  ’Onuphre  l'a  faudra  mettre  une  annœ  au  moins 
fait  imptiiaee  de  la  Ibne . j Id’incenegne  entre  la  dépofition  d'A- 


Curf.p.tsi.a. 


SM.car.|.plt, 

JO7.  ]0*0  BlXa 

45 


VAl.raf(.f.tl7s 


p.T  t7.Btf.4S** 

Saâu 


Sid.Lr.  ep.'u 

paj. 


SUR  MAJORIEN. 
D.f.11.  vi(c&Ucréation<leMa)oricn.]'Lc 

P.  Sitmond  croit  que  cette  Préfec- 
ture de  Peonc  fe  doit  mettre  dans 
l'interrcgne  qui  (iiivit  la  dépofition 
d'Arite  , ficquidura,  dit-il,  plus  de 
dix  mois-  'En  effet  Sidoine  marque 
**■  tffez  clairement  qu’en  4S 1 • Peone 

ctoit  SénaccuT  & ancien  Préfet,  Prt- 
ftlitriitm . . . 1 . 


N G T E IL  ‘ 

Atr.ii.p,  |ii.  Prifeu  £h*Ut  e«  4{!. 

CaJ.Tli.iu>T4  'Les  loir  deMajorien  nous  mar. 
P-ir-ji-  qucDt  trois  Préfets  du  Prétoire  en 
4^8.  Pallade  les  de  Mars,  'Emi- 
s.p.js.jT.  lien  le  10  de  Juillet,  'Bafilc  le  16 
d'Oâobre  '&  le  6 de  Novembre  . 
p-is.i.  'Mais  la  loi  adreffee  à Pallade , por- 


N O T E Itl. 

Stir  Itdipft  Jt  Pu»  4{8. 


P)so«. 


'Idace  marque  fur  la  première  an- 
née de  Majoricn  & de  Leon  [ qui  fc. 
Ion  la  fuite  doit  être  l’an  457.  Jqu'il 
y eut  U ne  éclipfe  de  foleil  le  mercre- 
di S de  Juin  , & qu'elle  dura  depuis 
dix  heures  /ufqu’i  midi.'Lepde  Juin 
étoit  Dimanche  en  4 ^ 7.  non  le  mer- 
credi:  & le  P.  Pétau  foutient  qu'il 
n’y  eut  pas  d'éclipfe  en  ce  tcms-ll 
C’eft  pourquoi  il  croit  qu’au  lieu  de 
9 Juin  K /dut,  il  faut  lire  K Cul.  le 
a8  de  Mai  qui  étoit  le  mereredi  en 
4{8.  & auquel  il  y eut  effedivement 
uneéclipfe,  telle  i-peu-près  que  le 
marque  Idace.  ' Ainlïil  faut  mettre 
te  dans  la  fuibe  le  nom  de  BaitletlIechiffredelafecondeannéedeMa- 
'dCpourEmilléh,  on  peut  juger  parijorien,  qui  marque  l’an  4 {g.  i la 

M Z-.-  Frantan.  [Et  en  effet  il  fe- 

roir  difficile,  félon  idace,  de  croire 
que  Frantan  fut  mort  des  la  Pente- 


la  loi  même  qu’il  étoit  plutôt  Préfet 
de  Rome.  Ainli  Baille  aura  fcul  été 
Préfet  du  Préloirt,  & affurcment  de 
l’Italie. 


cote  de  l’an  4 [7. 
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-NOTE  I. 

- U 

’Tempt  dt  f ht  foire  tCAgrippin. 

[T  ’Hiftoire  que  nous  rapprtons 
-1—1  dans  le  texte  for  Agrippin, 
accofé  de  trahifon  par  te  Général 
Cille , &C.  s'accorde  affez  bien  avec 
PHiftoire , & tonte  la  difficulté  con. 
Cfte  Si  fçavoir  en  quel  tems  elle  fe 
doit  mettre.  Nous  n’oferions  pas  di- 
re que  c’étoit  fous  Valentinien  & 
le  Patrice  Aïce , n’y  ayant  pas  d’ap- 
parence que  Gitle  fût  dès-lors  Gé- 
néral des  Gaules,  puifqnc  Maxime 


fucceffeur  de  Valentinien  donna 
cette  charge  1 Avite  . K Vuletit. 
//A  J. 

Noos  avons  marqué  for  Avite 
qu’il  pouvoir  bien  l’avoir  donnée 
à Gille,  lorfqu’il  fut  fait  Empereur. 
Et  en  ce  cas  on  peut  mettre  l’hi- 
ftoire  d’Agrippin  cn4(ff.  dans  le 
tems qu’Avite étoic  i Rome-,  &fon 
Patrice  qui  y eut  beaucoup  de  part , 
fera  Meffien , Il  nous  voulons  qu’il 
ait  eu  autant  de  pouvoir  que  celui 
dont  parle  la  ViedeS.Lupicin,  où 
l’hiftoire  d'Agrippin  eft  rapportée . 
Mais  les  Auteurs  ne  marquentpoinc 
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qu’il  ait  eu  ci  grand  pouvoir.  Majo- 
ticnrucccda  i Avite  : nais  noua  ne 
trouvons  point  qu'il  ait  jamais  été  i 
>Romc>  comme  l'hiftoire  d'Agrip- 
pin  le  demande,  ni  même  qu'il  ait 
prcfque  pû  y aller . 

Ainû  il  léœbie  qu'il  faille  mettre 
cette  hiftoire  en  461.  lorfqueSévé- 
le  étoit  à Rome  avec  Ricimer  Ton 
Patrice,  plus  maître  & plus  Empe- 
reur que  lui.  Et  peut-être  que  Riei- 
mcrlcporta  d’autant  plusaifcment 
îabfoudre  Agrippin,  qu'il  eut  avis 
dans  cetems-U  que  Gille  ton  accu- 
lâteur  fongeoit  à le  foulever, 

NOTE  IL 

Pool  U page  Site  fetix  Coefttl  tn  4^1-  7r/#w 
AittretUin , 

Marc.  'Marcellin  met  pour  le  Conful  de 

I'an46).  Vivien,  [ Vibien,  ou  Bi- 
CaCl.Mu.Ar.  bien,  ] & Félix.  'CalEodore,  Ma- 
rius,  les  fades  ajoutés  à Viâorius, 
la  Chronique  d'Alexandrie  & celle 
d’Onophre  mettent  Badie  au  lieu 
pale.  p^<i.  de  Félix  . ' Quelques  fades  grecs 
p'«a-  mettent  Bibicn  feul , 'comme  d’au- 

tres latins  ne  nomment  que  Badie  . 
MS».  [ Et  l’on  y peut  joindre  ] 'ceux  d’I- 
dace,  qui  lui  donnent  pour  Collè- 
gue Gadaife,  {nom  fuppofé  ou  cor- 
rompu de  GadalaiCe  Conful  en 
vifl.T-  461.]  'Viâor  dcTunnes  brouille 
les  Confuls  de  4t>i.  & 4tî).  Mais 
fa  marge  met  comme  les  autres  Ba- 
die & Vivien. 

cod.TM.nor.  U cd  indubitable  que  Radie  fut 
tout  cnfcmbic  Préfet  du  Prétoire  i 
Val  i.&.p.,»;.  Patrice  & Conful  fous  Sévérc . 'M. 

Valois  croit  qu’il  le  fut  effeftive- 
ment  cette  année  en  Occident  i mais 
que  Leon  ne  réconnoiiïant  point 
les  promotions  de  Sévérc , dt  Félix 
Onas'p-p.is.  Conful  au  lieu  de  lui.  'Onuphre 
xcuc  que  Badic  s'appellât  aulE  Fé- 


lix , &qu'aind  ce  foit  te  mêmiCci: 
fui  marque  par  deux  noms  didé-a 
cens.  [ Ce  fentiment  cd  extrême- 
ment appuyé  par  la  Chronique 
d'Alexandrie,  qui ‘étant  écrite  en 
Orient  par  un  Grec , a dû  fuivre  les 
fades  d'Orient  plûtôt  que  ceux  de 
l'Occident , Et  quoique  Leon  n’süc 
point  conicnti  d'abord  I l'éleâion 
de  Sévère , il  peut  l’avoir  fait  de-  ' 
puis . Il  ed-  certain  au  moins  qu’il 
la  tolcroit,  puifqu’il  agilToit  en  fa- 
veur des  Italiens,  qui  le  reconnoif- 
foienc  pour  Empereur . 

D'autre  part  arrivoit.il  encoreen 
ce  tcms-II  qu’on  marquât  les  per- 
foojKS  dans  les  aâes  publics  autre-  , 
ment  que  parleur  nom  propre , qui 
étoit  Le  dernier , ou  au  moins  fans 
l'exprimer.  ] 'S.  Sidoine  donne  en.  »-r 

corc  â ce  Badie  le  nom  de  Cccina . 

[ Ce  n'cA  pas  une  preuve  qu'il  n’eut 
pas  auld  celui  de  Félix:  mais  c'eft 
une  marque  qu’on  le  connoidbit 
peu  fous  ce  nom.  ] 'On  voit  en  cet  p-si- 
endroit  même  que  Badie  parlant  à 
Sidoine  , l'appelle  Sollius  [qui  n'c- 
toitpas  fon  propre  nom.  Mais  c'é- 
toit  une  chofe  ordinaire  aux  Rot 
mains  d'une  nofalcde  ancienne , & 
qui  aimoient  les  manières  de  leurs 
ancêtres,  de  fe  fervir  dans  les  en- 
tretiens de  CCS  nom's  de  famille  plu- 
tôt que  de  leurs  noms  propres  • , 

Après  tout , puifqu’il  n’y  a que  Mar- 
cellin feul  qui  parle  de  ce  Félix  ri 
'je  ne  vois  pas  qu’il  y ait  grand  in-  Pagl.rt.  <.|7.p 
convenient  à dite  que  c’eft  unefau-  ♦*' 
te,  fansqu’il  foit  fort  jiéccllaire  d’e- 
xaminer comment  elle  s’eft  puglif- 
fer  dans  cet  Auteur  Ûont  les  faftea 
font  d'ailleurs  affczexaifts.  Puifque 
Vivien  cft  nomme  le  premier  ,.  ou 
feul  dans  les  faftes  grecs,  & le  der- 
nier dans  tous  les  latins , & 'qu’il  Coac.t.s.  p>c 
eft  omis  au  conuaite  dans  la  datte 
• ' des 
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des  Epittes  p & 1 1 du  Pape  Hilaï. 
re.  [ il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne 
fût  Confbl  en  Orient  . Des  trois 
noms  qu'on  lui  donne  , je  penfe 


que  celui  de  Vibien,  qui  eft  dansjmct  fur  la  fîxicme  année  de  Leon, 


Ca(fîodore>  cft  le  meilleur  i puif- 
qu'il  peut  venir  de  Vibius , commun 
parmi  les  RomainsXa  plupart  néan- 
moins ont  Vivien  , ce  que  nous 
avons  fuivi.  ] 

NOTE  IIL 

Temt  dt  U kainillt  iCOrltâtis. 

'La  vifloire  de  Cille  fur  les  Vi- 
lïgots  cft  marquée  dansidace  en  la 
fiaiémc  année  de  Leon  > 'avec  l'é- 
dipfe  de  lune  qui  arriva  le  vendre- 
di a de  Mars.  [Et  l'éclipfe  St  la  fé- 
ric  conviennent  i l’an4£a.  qui  é- 
toit  edeétivement  la  (ixiéme  année 
de  Leon . Mais  il  faut  qu'il  y ait  de 
la  brouillene  en  cet  endroit  par  la 
faute  ou  d'idacci  ou  plutôt  de  fes 
Copiftes . ] 'Car  on  trouve  en  la  fep- 
ciéme  année  de  Leon  [qui  doit  être 
l'an  465.]  une  autre  éclipfe  mar- 
quée le  lundi  10  de  Juillet,  [&le 
13  de  Juillet  ne  le  rencontre  point 
au  lundi  en  4S) . mais  en  l'an  454.  ] 
'auquel  il  y eut  cnedet  une  éclipfe 
le  10  de  Juillet . 'On  voit  aum  le 
commencement  de  la  )ii.  Olym- 
piade marquée  fur  la  lixiéme  année 
de  Leon  , [ c'eft-à-dire  en  4da.J 


'Cependant  il  eft  certain , & par  MT- 
Idacemcme,  qu’elle  n’a  commencé 
qu'en  4<>).  il  Mut  donc  mettre  fur 
l'an  46).  une  partie  de  cequ’ldace 


|&  commencer  au  moins  par  cette 
vidoirc  de  Cille,  'puifque  Marins  onCh.p.iis, 
d'Avenche  la  place  fous  les  Confuls 
Bafile  Si  Vivien.  'Pour  la  trabilbn 
d'Agrippin  qui  livra  Narbonne  à 
Tbéodoric  , il  femble  qu’il  vaut 
mieux  la  lailTer  à l'an4fii.  y ayant 
de  l'apparence  que  ce  fut  le  com- 
mencement de  la  guerre  des  Cotbs 
contre  Cille  , qu’il  eft  difficile  do 
Remettre  pas  des  461.  puifque  Cil- 
le l’cncrcprit  pour  venger  Majoricn 
tué  dès  41S 1.  ] Cependant  c'eft  vis- 
i-vis  de  cet  article  qu'on  marque 
l'Olympiade  |ii.  C Ainli  ou  cette 
Olympiade  a éré  placée  quelques 
lignes  trop  haut , ou  il  »ut  dire 
qu'Idace  n'a  voulu  mettre  la  prilê 
de  Narbonne  qu’en  4$).} 

'La  bataille  dont  nous  parlons  , DnCh.  pan, 
le  donna  près  d’Orléans,  félon  Ma-  *' 
rius . ' Et  néanmoins  Idace  dit  que  idit.  p.*i. 
ce  fut  dans  la  province  des  Armori- 
riques.  [ On  pourroit  croire  qu'un 
Elpagnol  n'étoit  pas  aiïez  bien  in- 
forme des  lieux  St  des  pays  des 
Caulcs . Mais  on  voit  par  la  Notice 
de  l’Empire  que  la  quatrième  Lyoïi- 
noife,  qui  eft  la  province  de&ns. 
où  eft  Orléans , J croit  alors  compri,  vii.  t.  ftj.f.  g, 
fe  dans  les  Armoriques . 


•is. 


TemeT/,  lmp. 


Mmami 


Idic. 


lAi.chr.C* 


<j8 


NOTES  SUR  ANTHEME 


NOTE  I. 

Ttmi  dt  U mtrt  dt  TUcdaric 

' T Dice  mtt  la  mort  de  Thiodoric 
J.  Roi  dei  Vifigots , & quelques 
autres  ivcnemens  qui  y font  joint» 
en  la  première  année  d’Anthcme  , 
[quiferoit  l’an  467.  ou  même  468. 
yrailqu’il  fiiit  commencer  Anthcmej 
dès  l'an  de  devant . ] Et  néanmoins; 
il  le  met  en  meme  tems  dans  1a 
iKuviéme  année  de  Leon,  [qui  con- 
court prelque  toute  avec  I'an4df. 
Mais  noos  avon»  remari^né  dans  la 
note  )•  for  Severe  quil  confond 
cnlcmNc  les  années  Sc  4$). 
de  forte  que  ce  ^u'il  compte  pour 
la  neuvième  année  de  Leon,  cil  la 
dixiéme  Sc  l'an  ^^66.  de  C A.  l’é. 
gard  d'Anthéme  il  le  fait  commen 
cer  aufli-ifo  apres  la  mort  de  Sévè- 
re II.  & la  même  année  4£;.  En 
quoi  on  ne  doute  pas  qtfil  ne  fe 
trompe  de  deux  ans. 

Mais  je  crois  qu'il  ne  fout  ^s| 
poufler  fa  foute  plus  loin  , ni  dire 
que  la  mort  de  Tbéodoric  , Sc  Icsj 
autres  choies  qu'il  met  for  la  pre 
mitre  année  d’Anthéme  &danscel- 
le  qui  foivit  fon  éleâion,  fedoi. 
vent  rapporter  à l’an  4$S.  Ouircj 
qu’il  les  place  fur  la  troiliéme  an. 
née  de  la  a 1 1 Olympiade , qui , le- 
Ion  fa  fuite  même , doit  être  l'an 
4dd.  on  voit  que  c’eft  en  cette  an. 


’puifque  Jornandc  dit  qu’il  mourut  imi.i.coi.c. 
dans  fa  i ) année.  [Ainfi  au  lieu  de  f 
difiércr  en  487.  où  le  metMarius, 
ou  00448.  ilfoudroitmieux  la  met. 
tre  dès  46  y.  s’il  n’étoic  certain  que 
c’eft  celle  où  Sévére  eft  mort , ] '&  u».  p.44. 
que  Théodoric  o’cll  mort  que  l’an- 
née d'après.  Cette  année  ^66.  ell  en 
eSet  l'an  {04.  de  l'Ere  d'Efpagne, 
auquel  S.  Ilidore  dans  fa  Chronique 
des  Goths  fait  commencer  Euric  fon 
foccclTeur. 'La  marge  de  Viélor  de  via.T.  n. 
Tunnes  porte  aulC  que  Théodoric  , 

fut  tué  Tous  le  troifiéme  Confulat 
de  Leon,  [ qui  e(l  l'an  466.] 

NOTE  IL 

Tcmt  de  U ctTtvtrfûn  dArvéndt.  An. VI.  p.m. 

'Au  lieu  que  Calliodore  &Jot-  Cufp.  p <s  i.». 
nande  qui  le  copie , mettent  le  pro.  ^ 

cès  fait  i Arvande  en  l'an  ^6g.  com- 
pté 448.  par  le  dernier  ï fon  ordi- 
naire , ' M.  Valois  Sc  Bueberius  vii.r.fr  p.tcj. 
croyent  que  cela  arriva  vers  la  6n 
de  l’an  447.  [ Je  ce  vois  point  qu’ils 
en  ayent  pu  avoir  d’autre  fonde- 
ment ] 'que  ces  paroles  d’Arvande  i sid-l.i.ep.?-!’. 
Sidoine  & à un  autre  nommé  Au-  *’' 
sane  : ^hite  dégénérés , & Pre^ee- 
loriiiftirilms  indigmd  1$  en  ont  peut, 
être  conclu  , comme  Bueberius  le 
marque alTez,  que  Thonneur  delà 
Préfeélnre  n’y  étant  attribué  qu'au 
pere  de  Sidoine , il  n’avoit  pas  en- 
core été  lui-même  Préfet  > & il  le 


née-foqucTbéodoric  elimort.  Carlfut  au  commencement  de  468. 
il  a commencé  au  plûtard  en  4 j}.' Mais  cette  conjeélure  paroit  foible 
K rnlemmien  Ut.  §.  iG.  } ’ Sc  on 'contre  l'autorité  formelle  deCadio- 
ne  lui  donne  que  ij  ans  de  régné, idore;  fit  il  fe  peut  bien  faire  ou  Au- 
t qui  même  n’ont  pas  été  entiers . jjxane  n’ayant  pas  encore  été  Ptélet , 
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ArvlnJe  ait  pris  l’exprcflion  qui  les 
comprenoit  coosdeu»,  &quimar 
quoic  meme  davancige  ce  qu’il  vou- 
loic  dire  , qu'ils  n'avoient  pas  It 
courage  & la  gcnecoCté  de  leurs 
peres.  ] ' üucherius  avoue  que  foi. 
lenti ment  engage  à dire  qu'Ancbé- 
me  n'ecoit  encore  que  dcfigné  pour 
être  Empereur  , lorfqu'Arvande 
mandoic  i Euric  qu'il  ne  devoit 
point  faire  de  paix  avec  lui.  [Et  cet 
emprelTcment  dont  Sidoine  ne  blâ- 
me point  Arvandcr  feroit  alTuré- 
ment  difficile  â croire. 

'D’ailleurs  il  parole  par  la  Lettre 
g de  Sidoine  â Héron , qu'il  y eut 
alTez  peu  de  tems  depu  i l’arrivée 
de  Sidoine  â R.ome  C marquée  par  la 
(.aumcme>  ]jofqo'âla  finde-^Sy. 


'Dans  la  f il  fait  l'hilloire  de  fon 
voyage  <St  de  fun  arrivée  â Ko- 
me,  'qu’il  trouva  toute  dans  les 
divertidemens  â caufe  du  mariage 
de  Ricimer , fansqu’ony  fongeât 
â aucune  affaire  férieufe  . ' Dans  ep.iep.af. 
la  g qui  eft  viGbIcment  la  fuite 
immédiate  de  la  ( , il  marque  la 
Gn  de  ces  réjouilTances  , te  qu’il 
fit  depuis  que  le  tems  des  affaires 
fut  revenu  , 'jufqu’â  ce  qu’il  fût  p.af* 
fait  Préfet  de  Rome  en4dS.  [C- 
eft  donc  dans  ce  tems-lâ  qu'arri- 
va le  jugement  d’Arvande , félon 
M.  Valois  I Et  le  moyen  que  Si- 
doine n’eût  pas  dit  iin  feul  mot 
â Ion  ami  d'une  affaire  fiéclatan- 
te,  & à laquelle  il  avoir  eu  lui- 
même  beaucoup  de  parti  â 


NOTES  SUR  LEONE 


NOTE  L 

Durée  di  f Epifcepdt  etjiuufiéft 
• Evêque  de  Jerufukm. 

'^TIcéphoredieqn’Anaftafc  Evê- 
LN  que  de  Jernfalem  â gouverné 
1 8 ans  cette  Eglifc  t ' â quoi  Bollan. 
dos  ajoute  quelques  mois . ' Mais 
ceux  qui  ont  continué  fon  travail , 
ont  depuis  étendu  l’Epifcopat  d’A- 
naftafei  ao  ans  entiers,  'parce  quei 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Euthyme 
porte , qu’ayant  commencé  au  mois 
de  Juillet  de  la  8)  année  de  ce 
Saint,  qui  eft  l’an  458.  'il  mourut 
au  même  mois  de  la  fixiéme  année 
d’après  fa  mort , [ c’clt-â.dtre  en 
478.  J 'Mais  le  même  texte  grec 
pint  â fa  mort  le  rétabliliément  de 
Zenon , 'ce  que  Cyrile  fait  encore 
dans  U Vie  deSainiSabass  '&  Bol- 


landus  rcconnoit  que  Zenon  fut  ré- 
tabli vers  le  milieu  de  477,  [ Ainfï 
il  y a bien  de  l'apparence  que  dans 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Euthyme 
ao  lieu deixra  ont,  il  faut  lire  v</a- 
vra  ou  • dont  un  Copifte  aura  fait 
Ixra.  Ce  n’eft  pas  une  pure  conje- 
âure,  puifque  l’Auteur  de  la  tradi- 
tion latine  a mis  quint»  & non  pas 
|/ear/«.  AinG  Anaflafê  fera  mort  au 
mois  de  Juillet  477.  après  avoir 
gouverné  1 g ans  : ce  qui  s’éloigne 
moins  du  compte  de  Nicéphore  qui 
lui  en  donne  i S.  ] 

NOTE  IL 

Sur  quclquetcavrqgeeetifiuc  Prêtre  Aff.ir.p1.171- 
tCAntitehf. 

'Nous  avons  dans  la  BiUsoebé.  liiiLrr.  es.p. 
que  des  Peres  un  grand  traité  fous 
le  nom  d’ifàac  le  Syrien  , Prêtre 
Mmma:  i) 
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d'Antiochéi  fntitalc  i Dumifrii di$\ 
taordt . ‘Mitanis  [copié  dans  Tin- 
dcx  de  la  Biblio(hc«|ue  des  Pcies  ] 
' die  que  PolTcvin  'a  tort  de  l'actri 
buericet  KaaC)  parce  que  Trithc- 
me  'ne  le  marque  pas , & qu’il  ell 
plniôc  d’un  autre  Ifaac  qui  vivoit 
dans  Iclîccle  Tuivanc.  [MaisüTri-l 
thème  ne  marque  point  le  traitcj 
du  mépris  du  monde,  ] il  en  mar- 
Tiiih.p.;«.  que  ' un  , qui  commence  comme 
celui-ci  par  ces  mots  ; V*mt  <pù\ 
nimeDitM.  Il  l’intitule:  Exhori».] 
tioni  U vitfpiriiKtIle.  Ce  qui  con- 
vient fort  bien  au  traite  du  mépris 
Toir<r.  p.f7s.  du  monde . ' Pofléviii  dit  que  le  trai- 
té attribuée  li  Ibac  par  'Trithcme} 
Ctmmtnt  on  ptnt  approcher  de  Ditn, 
e(I  en  grec  dans- le  Vatican.  IHém- 
ble  néanmoins  <|uc  l’Auteur  de  ee 
P >7h  traité  foit  qualifie  Anachorète . 'Gef- 
ncr  parle  de  plnfïeurs  Sermons  du 
Prêtre  Ifaac,  qui  font  en  grec  dans 
le  Vatican . 

NOTE  IIL 

Art.x  p.jfi.  2)Mrèe  & ipot/at  duregne  de  l'ara. 

rane , d'/fdegerde  II.  & de 
Perorje  Ronde  Perfe. 

'Le  Pere  Pétan  fait  faccéderen 
441.  Ifdegerdc  U.  i Vararane  Ion 
pcrc,  ^ qui,  fulvant  Agatliias,  il 
donne  aoans  de  règne.  'Eutyque 
ne  lui  donne  que  18  ans  & onze 
mois.  [ Ainfl , félon  lui , il  a dû 
mourir  un  an  ou  deux  plutôt , ] 
'puifqu’il  le  (ait  commencer  en  la 
ta  année  de Tbéodofe  11.  '&  finir 
comme  je  ctois'  > en  la  30  aebevee 
le  I Mai  4}8.  ' Théophane  le  fai» 
encore  commencer  & finir  plutôt . 
'Abulfaragc  dit  qu’il  mourut  en  la 
année  de  Théodofe  [ commen 
eée  le  i Mai  440.  Ifdegerde  11. 
(ouveiua  1 7 ans  & 4 mois,  'félon 
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Agathias  Si  Théophane.  'Ji  croi»  **■ 

qu’Eutyche  lui  ns  donne  18.  [Car  xétr.'  p.ij. 
il  y a ceminernesK  faute  en  cet  en- 
droit . Ainfi  il  doit  être  mort  en 
4îS.  ou  4 (9.]  'Eutyquç  dit  néan-  Eot.t  j.p.soo, 
moins  qu’il  mourut  dan^  lafixiéme 
année  de  Marcien  [ commencée  le 
i4.Août4{{.} 

‘Peroze  après  avoir  tué  fon  frété  p.ioo, 
Hormos  demeura  ICoi  dans  la  fixié- 
me  année  de  Marcien , & regna  17 
ans  félon  Eutyque,  'ou  feulement  p. ijr, 

14,  Iclon  Agathias-, 

NOTE  IV. 

Omt^uei  di^euhés  far  U gaerrt  An  xvirt.  p, 
contre  Genferio.  S'*- 

'Théophane  met  deux  ans  après  Thpli.p.ioi.a4 
ceci  l’expédition  d'Héraclc  contre 
Gcnlcric , [que  nous  avons  jointe  L 
celle  de  Bafilifque  fur  l’autorité  de 
Procope,  ] & il  ajoute  que  Genfe- 
ric  fe  trouvant  'beaucoup  plus  in- 
commodé  par  cette  guern;  que  pat 
celle  de  Bafilifque,  envoya  deman- 
der Ta  paix  à Leon  qui  fut  bien  atlë 
de  la  loi  accorder,  pour  le  pouvoir 
défaire  d’Afpar. 

[Il  n’y  a pas  d’apparence  de  vou- 
loir qu’Héracle  foie  venu  deux  (bis- 
attaquer  Gcnferic,  & toujours  ait 
commencé  parconquérir  la  Tripo- 
litaine , comme  il  le  faudroit  pour 
accorder  Procope  avec  Théophane. 

Maisjepenfe  qu’il  y a encoremoias 
d’apparence  de  préférer  Théophant 
à Procope  ] 'comme  fait  M.  Va-  Erjjn.y.7iAi 
lois. 

' Procope  efl  encore  contraire  ^ rtoc  u.c.7.tv- 
ceci,  en  ce  qu’il  dit  que  (àenferic  '**'‘*‘ 
ayantcbafTélctRomaiiis,  continua 
à leur  faire  la  guerre  encore  plus 
cruellement  qu’auparavant,  jnfqu’û 
ce  que  Zenon  fit  la  paix  avec  lui 
aptes  la  mort  de  Bafilifque,  [c’tû- 
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iJirâ  Iprèj  ”in  477.  }■  'Cedrenc 
marque  aufli  que  Genferic  conti. 
naoit  les  hotlilicez  en  47  a.  & 47  j. 
’Jomai)de  dit  qu'afiu  de  doiuicr  de 
i’occupacion  aux  Romaias,  & qu'ils 
nelbngcalTenc  pas  à lui  faire  la  guer- 
re ■ il  excita  par  Tes  intrigues  & par 
fes  prefens  les  Viligots  [ du  Langue- 
doc ] à atmquer  l'Empire  d'Occi- 
denc  Sc  IcsORrogocs  [delà  Panno- 
nie 1 i faire  la  guerre  à celui  d'O- 
rient . [ Je  ne  vois  pas  néanmoins 
que  lesOdrogocs  ayentfaic  de  leur 
chef  la  guerre  à Leon , au  moins 
jufqu’en-  47 1 . Il  y en  avoir  feule- 
ment quelques-uns  qui  pouvoient 
s'etre joints  àDengizil  ülsd’ Attila. 
'Je  ne  trouve  point  non  plus  que 
les  Hiftotiens  donnent  aucun  fon- 
dement i ce  qu’on  cite  de  Sigonius , 
que  Leon  ne  fc  contentant  pat  d'a- 
voir pardonne  - Baiililque  le  mal- 
heureux fuccès  del'entrcprife  d'A. 
frk)ue>  lui  confia  deux  ans  après 
une  féconde  flote  , avec  laquelle 
après  avoir  palfc  quelque  terns  en 
Sicile , il  donna  bataille  1 Genferic , 
le  dédt  après  nn  combat  fort  opi- 
niâtre , & l'obligea  de  s’enfuir  bien 
vite  i Carthage , ’Calvifius  cite  ce- 
la de  Procope  , [ où  je  n’en  trouve 
quoi  que  ce  foie . J ' Il  efl  vrai  que 
'ihcophane  dit  que  lorfqu’Afpar 
fut  tué  [ en47i.  ] Uafilifque  ctoit 
alors  revenu  de  Sicile.  [ Mais  ce 
n’eft  pas  un  Auteur  ù qui  on  falTc 
grand  tort  de  croire  qu'il  n’a  mis 
qu’en  471.  ce  qu’il  devoir  mettre 
an  4«S.  ou  46p.  ] 


Leon  avec  Zenon.J'Gar  le  Cbnfulat 
[qu’il  eut  l’année  fuivantc]  'fut  co-m. 
me 'un  préfent  de  noces  que  lui  fit 
Leon>  & ce  ne  fut  qu'à  ce  mariage 
qu'il  prit  le  nom  de  Zenon  [ fous  le- 
quel il  efl  marque  dans  tous  les  faf- 
tes. J lleft  vifibleaullî, ce  me  femble» 
par  Candidc,que  ce  mariage  précéda 
ta  mortd'Afpar  ( tué  en  471.]  'Car  iu.«7>.  f-s- 
pour  ce  que  prétend  Baronius  qu’. 

Ariadne  avoir  été  mariée  à Patrice 
filsd’Afpar,  [ cela  n’ell  fondé  que 
fur  Nicéphorc  qui  n’a  pas  pris  gar. 
de  que  Leon  avoir  une  fécondé  fil- 
le : 1 & l'Epifcopat  deGennade  que 
Baronius  termine  au  a;  d'Aoùci 
471.  C lié  avee  le  baniiillement  de 
Pierre  le  Foullon  , ruine  entière- 
ment cette  penfée  . ] ‘ Thoo^ane 
veut  même  que  Zéiion  ait  c^ufe 
Ariadne  dès  la  féconde  année  de 
Leon  : néanmoins,  'félon Candide , Caad. 
ce  ne  fut  qu’après  l'embrafémcnc 
arrivé  à Conffautinopic  [ ra»4f  {. 

Sc  le  Confniat  que  Zenon  n’euc 
qu’en  46$,  n’auroie  pas  pû  être 
confideré  comme  un  préfent  de  nô- 
tre rmptUli  htnart , s’il  ne  l’eut  eu. 
qu’onze  ans  après.  ] 'Pour  la  Chro-  Chr.Al.p.?**» 
nique  d’Alexandrie , qui'  veut  que 
le  jeune  Leon  fils  de  Zenon  &d'A- 
riadne  eût  17  ans  en  474'.  nous  fe- 
rons voir  que  cela  ne  fé  peut  foutc- 
nir.  v.$. 

NOTE  VI. 

En  cjHtl  ttms  Ztmn  fia  emi^i  en  iat.xs.pio0 
Orient  peur  y commnnder 
ks  Armttt. 


ThP.  n.  »r.  a, 
Crai.t«T. 


NOTE  rr. 

' Pettrqnti  motet  en  448.  k mtriitge 
ek  Ztnm  nvee  /Irindnr. 

[On  ne  peut  mettre  plûtan’ -lu'en 
4t:8.  le  mariage  d’Ariadnc  fille  in 


[ Il  faut  dire  que  ce  fut  enfuita 
de  l’expédition  contre  les  Barbares, 
qui  ravageoient  laThrace,que  Ze- 
'HOn  fut  envoyé  en  Orient  pour  y 
commander  les  armées,  J 'quoique  Tlip-p-rT. 
iTbéopbane  le  mette  dès  l’an  4.5 
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Mail  il  n'ea(  cette  charge,  félon  Cous 
les  Hiftoriens,  que  quelque  teins 
apr^  Ibn  mariage  avec  Ariadiie  , 
[ que  nous  ne  croyons  pas  devoir 
mettre  avant  l’an  41,8. ]On  ne  peut 
pas  dire  auili  qu'il  ne  fut  en  Orient 
qu'après  1a  mort  d'Afpar  en  471. 
[ Amfi  ce  qui  nous  parole  de  pro- 
bable , c'eft  qu'il  y fut  cette  année  ,| 
& en  revint  l’an  471.]  après  la  loi 
du  I Juin  , 'qui  lui  fut  encore 
adieflcc  comme  au  Général  de  l'O- 
rient *.  Leon  l'ayant  peut-être  rap- 
pelle alors  pour  s'en  fervir  dans  le 
deilein  qu'il  avoir  de  fe  délàire  d’Af 
par.  J 

NOTE  VII. 

anJtxi.  p.  Temt  dt  lartmiiciâthn  âiMxrtjrt 
àf£vcch/<fj4iitioche. 

[ Martyre  n'a  pû  iâire  fa  renon- 
ciation à l’Evccbé d'Antioche  qu'l 
la  fin  de  47  t.  s’il  a gouverné  i f 
ans  , comme  le  die  Nicéphorc  , 
quand  on  l'cntendroit  de  ta  ans 


TES 

& quelques  jours.  Ainlî  ilfauteit^ 
corc  retrancher  au  moins  nlulieurs 
mois  de  fa  douzième  année , puif- 
que  Gennade , qui  eft  mort  en  47 1 . 
vivoit  encore  après  ceci . ] 

Théophane  donne  aufli  i)  ans  Thp.p.*».  b. 

I Martyre.  Néanmoins  il  joint  fa 

dernicre  année  avec  la  onzième  de 

Leon,  quieft  la  4d7.de  J. C '&  ps*-*- 

marque  fa  renonciation  & tout  ce 

qui  le  regarde  dès  l’an  4fi).  ’Euty-  £vt7.t.p.ioai 

que  d’Alexandrie  ne  lui  donne  que 

huit  ans  [qui  doivent  finit  en  465.  ] 

Mais  ce  qui  embarralle  le  plus  , 

'c’eft  que  Théodore  le  Leâeurmet  ThSi  L.l.'.p. 
tout  ceci  avant  l’embrafementarri-  fs***' 
vé  I Conftantinople  en  4d  f.  [ Ce- 
pendant nous  croyons  avoir  trop 
derailbns  de  ne  mettre  le  mariage 
de  Zenon,  qui  a précédé  ceci  , qu’a- 
près  cet  embrafement  , pour  mus 
arrêter  à cet  ordre  des  fragment 
de  Théodore , & peut-être  que  li 
nous  avions  Ion  ouvrage  entier  , 
nous  verrions  que  cet  ordre  ne 
prouve  rien.  ] 
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NOTE  I. 

ait.1.  Mat-  Sm-  le  dêptre  dei  Gethr  pridk  pur 
$.  Stviria . 

jp”.  P-  V^EqueS.Sévérin  dit  i Flacci- 
te  Roi  desRuges:  Cii»/ëc«- 
r*/  Gothit  difcedentikus  rtiinhit , 
[ fcmble  fe  rapporter  bien  naturelle- 
lora-nCoc-c.  ment  i ce  que  dit  Jornande]  'que  les 
i<-  lez.  Go(hs  quittèrent  ta  Pannonie  pour 
aller  piller  les  uns  IUlyrie,  les  autres 
ritalie  , d'oi  ils  allèrent  s’établir 
■ dansIesGanlei.  Mais  Jornande  met 

cela  du  teœt  dcClycetc,  c'eft-lidi- 


re,  en  47)-  [ & la  prédiâion  dB 
Saint  dok  avoir  été  faite  plufieurs 
années  auparavant.  J 'Car  Flaccité 
ne  fiiilbic  encore  alors  que  commen- 
cer ï régner.  'Fava  fon  fils  & fon 
fuccefieurreg non  déjà,  lorfque  Fré- 
déric fon  filsétoit  encore  tout  petit- 
[ Or  ce  Frédéric  eft  vifible»«it  le 
meme  Frédéric  fils  de  Fa«i  qui  tua 
fon  oncle  de  même  nOm  un  mois 
après  la  mort  de  Sdévétin , 3 c’eft- 1- 
ditc  , .en  48>-  II  ne  pouvoir  avoir 
alorsmoùts  dezoans.  AinIT  il  faut 
|comp*tncer  le  règne  de  Fava  vers 
lÛên  41^7.  au  plûtar  , & celui  de 
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SUR  O D 
PTaccitc  qucIqAcs  années  encore  au- 
paravant. [ Si  donc  S Severin  a vou- 
lu dire  que  Flaccitc  vertoic  la  Pan- 
nonie abandonnée  par  les  Gochs  ,1 
quand  il  luidilôic,  CittfiCHrustu 
dtfctndentihit  , il  faut  que 

Joriiande  fc  trompe  de  ne  mettre 
lenr  départ  que  fous  Glyccrc.  En 
effet  ] 'ce  qu’il  dit  que  l'Empereur 
porta  ces  Gotbs  II  s'aller  )oindreaux 
Viff|;ocs  des  Gaules  [convient  moins 
) Glyccrc  qui  avoit  la  guerre  con 
tre  eux  > qu'^  Majorien  qui  s'étoil 
ligné  avec  eux  contre  Genlcric , en 
core  moins  i Sévére  avec  qui  ils  vi- 
TOientenpaix, 

Je  ncfi^ai  s'il  y auroit  de  l'appa 
rence  à dire  que  Frédéric  pouvoir 
avoir  jufqu’i^ou  lo  ans]  'lorfqu’il 
eff  appellé  MdmôdJim pMrvuittf ...  in~ 
f*ns , [ & n’en  avoit  que  1 7 ou  1 8. 
lorlqu'il  tua  Ton  oncle.  Par  ce  moyen 
Flaccité  auroit  pû  vivre  jnfqu'en 
47f.  mais  il  faut  pour  cela  étrange. 
mciK  forcer  lesebofes.  Il  ne  le  faut 
pas  moins  pour  prendre  cfàe  fecHrut' 
rtftiàhis  peut  comprcmlre  Fava  avec 
Flaccité  fon  pere  . Cefi  pourquoi 
il  vaut  mieux  avouer  que  Jornande 
met  trop  tard  k départ  desGoths, 
ou  que  ce  n'eft  point  ce  que  S.Sévé- 
rin  a voulu  prédire . Car  peut-être 
que  les  Goths  attaquoient  alors  Flac- 
cité,  quoique  cela  ne  foit  pas  mar. 
que,  & que  le  Saint  lui  promet  qu'ils 
le  retireroient  bicn-tôi  & k laiffie- 
Toknt  régner  en  paix . ] 


O A C R E. 

produifent,  le  même  M.  du  Cange 
ne  rejette  pas  néanmoins  celles  où 
Golizius />.  i)ff.  a lu  AuguQule. 

[ Ainfi  il  femûe  qu'on  luidonnoit 
indifféremment  l’un  & l'autre  nom. 

Et  néanmoins  j'ai  peur  que  Golt- 
zius  n'ait  mal  lu,  ou  mal  rapporté 
les  Hennés . Cela  cft  H aife  que  Dira- 
gue,  p.  ({4.  en  rapportant  la  fé- 
conde , y a mis  . 

La  meme  médaille  donne  à ce 
Prince  les  noms  de  Flavins  Momy- 
lus.  Celui  de  Flavius  eftaife  à re- 
cevoir , quoiqu'on  ne  k cite  d'au- 
cune autre.  Pour  Momylus  je  croit 
que  M.  Valois  a raifon  j 'de  foute-,  Amm.ii.p.<4»- 
nir  quec'eft  une  pure  faute , [venue 
fans  doute  de  fon  nom  de  Komule , J 
' au  lieu  duquel  les  Grecs  mettent 
Romyle  ou  Romy  Ik  .'Birague  trou  - Et.  1.1. 
ve  ce  nom  deMomyle  ou  Momule  JJ^'/msi- 
dans  toutes  les  médailles  de  ce  Prin- 
ce . Mais  fc  penlê  qu'il  lé  faut  peu 
arrêter  i ccla,puifqu'il  lit  ainHdans 
celle  mc-mc  qu'il  cite  de  M.du  Can. 
ge,  quoiqu’il  y ait  lu,  ou  y ait  dù 
lire  p-8i.  RomUle  répété  jufqu'à 
trois  fois.  ] 

NOTE  HL 

Si  CrtCMt  cioit  Eviqui  dt  Ntfmti.  4,1  XI. 


'Le  P.  Sirmond  die  que  Crocus  sid.n.p.?*. 
banni  en  474.  an  plûtard,  parEuric, 
était  Evêque  de  Nifmes,  & qu’on 
ignore  le  Hége  de  Simplice  banni 
dans  le  mêmetems.  [Il n'a  pas  cru 
fans  douce  que  ce  Simplice  fut  celui 
de  Bourges  à caufe  que  ] ' Sidoine  sM.  Lcp.*.  f 
parlant  de  lui  & de  Crocus  ù BaHIe  '**' 
en  Provence  les  appelle  Ctlltgiuve- 
' Quoique  le  dernier  Empereur Car  cela  donne  en  effet  tout 
d’Occident  que  nous  appelions  Au-'lieu  de  croire  qu'ils  ctoienc  plûtbc 
guffule,  ait  eu  le  nom  d'Augofle' Evêques  vers  la  Provence,  que  vers 
lelonMale,  ’&  félon  les  médailles  l'Auvergne.  Maisje  ne  f{ai  pas  pour, 
que  M.  Valois  & M.  du  Cange  enjquoi  il  fait  Crocus  Evêque  de  NiCr 


NOTE  II. 

Sur  Itt  mms  iC . 
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NOTES 


nics.Lc  Gillia  Chriftinna  ne  cite  (]Qe 
lui . Néanmoins  Cacel  dans  fon  Hi- 
ftoire  de  Languedoc  p.  478.  cite 
un  mémoire  des  Eveejaes  de  Nirmes 
où  l’on  trouve  on  Crocus  qui  vivoit , 
lëlon  ce  mémoire»  do  rems  de  S, 
Gilles.  Et  Catel croit  que  cela  con- 
firme l'opinion  du  P.  Sirmond . 

N O T E .IV. 

4n.xi.  p.4s7,  Del  Martyrs  cjum  met  en  Provence 
font  Enric . 

Foioi.p.iii.  'Il  y en  a qui  prétendent  que  la 
perlccution  d'Euric  a fait  divers 
Martyrs  dans  la  Provence,  même  en- 
tre les  Evêques  , comme  Valero 
d’Anrïbe  ■ Gratien  de  Toulon  & 
Eutete  de  Nice.  On  cite  pour  le 
premier  quelques  manulcrits  [que 
nous  navons  point  vûs  : ] ' & le 
Gallia  Chriftiana  qui  parole  lesTui. 
vre  , ne  dit  pas  même  que  ce  Vale- 
fc  foie  honoré  par  l’Eglifc  de  Tou 
Ion.  [Je  ne  le  trouve  point  en  effet 
dans  Ferrarius  ni  dans  M.  du  Sauf- 
fài . ] 'Pour  les  deux  autres , on  cite 
unaâe  de  l’an  lopS.  où  il  <ft  par- 
lé du  corps  du  S.  Gratien  Evêque 
de  Toulon,  enterré  dans  II  Chapel- 
le He-S.  CypriO)  martyr  de  ce  lieu , 
ou  d'un  S.  Utherc,  [ ou  p.  e.  Eu- 
there,  ] enterré  dans  une  Eglilc  de 
ces  quartiers-li , fans  qu'on  y dife 
loro).  p.iu.  un  feul  mot  de  leur  martyre.  ' Et 
M.Antelmi  craint  fort  que  cet  a âe 
ncfoit  altéré.  MM.  deSaintc  Mar 
the  n’ont  point  connu  ce  S.  Gratien 
Evêque  de  Toulon . Ils  ne  marquent 
point  non  plus  d'Uthere  nideDen. 
«re  entre  lesEvêques  de  Nice . Je 
n'en  trouve  rien  non  plus  que  de 
Valere  d'Antibe  , foit  dans  Ferra- 
vius,  foit  dans  M.  du  Sauflai.  [Il 
faut  donc  noos  Contenter  pour  S. 
Ctacien  St  S.  Ulhore  du  peu  que 
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nous  en  trouvons  dans  Tafte  tîf 
1096]  où  l'on  voit  qu'on  les  hon-  *f.tT.  p.n*. 
noroit  alors  dans  l’Eglife  de  Tou- 
Ion.  [Pour  Valere  d’Antibe,  nous 
attendons  qu'on  «ic  donné  les  aétes 
que  l'on  cite;  ] 

Quelques-uns  veulent  que  Saint 
Léonce  célébré  Evêque  de  Fréjus  , 
ou  un  autre  un  peupoftéricur,  ait 
été  mairyrifé  dans  la  pcrfécuikm  ■ <- 

d'Euric  -,  mais  ils  le  veulent  fans 
preuve  &mcme  fans  apparence,  v. 

S.  Honorât  n.6. 


note  V. 

Que  Favismes  n'efl  pat  Henne . 

'Bollandus  croit  que  la  ville  de 
Faviannes , dont  la  Vie  de  S.  Sévé- 
rin  parle  fouvent,«ft  Vienne  en  Au. 
triche.  'Mais  on  met  1 yo  milles  ou 
60  de  nos  lieues  de  Vienne  ù Paf- 
(au:  '&  il  n’y  avoir  que  cent  milles 
& un  peu  de  Palfau  à Faviannes. 
[Il  y a toute  apparence  que  Vienne 
cft  celle  ] ' que  Jornandc  appelle 
Vindomina,  i l'extrémité occiden. 
taie  de  la  Pannonie . ] 'Et  cependant 
S.  Sévérin  qui  a fait  fon  principal 
fojour  ù Favianes , demeuroit  dans 
laNorique.  'Il  paroît  en  effet,  félon 
fa  Vie,  queFavianesétoit  audeffus 
de  là  ville  de  Comagenc , que  San. 
fonplace  au  deffus  de  Vindotwna,  1 
peu  près  où  il  mec  Toln  en  Autri. 
che , environ  f 1 8 milles  au  deffus 
devienne.  'Et d’autres croyent que 
c’eft  Hoilenbourg  , [ quatre  lieues 
encore  au  deffus  de  Tuln.  ] 'Ainü 
quoiqu’on  prétende  trouver  autour 
de  Vienne  divers  veftigts  de  la  de- 
meure de  Saint  Sévérin,  il  cft  dif. 
âcHc  de  croire  que  ce  foit  la  ville 
de  Favianes.  ] 'Audi  il  y a des  per- 
fonnes  habiles  qui  rejettent  cette 
opinion.  Mais  il  ne  nous  en  ap. 
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prennent  rien  3e  plut  certain , dit  jebofe  de  Ifavoir  ce  que  ce  n'cR 
ISolUndus . [ C’eft  toii)oars<]ncb]uc  (pas,  ] 

NOTES  SUR  ZENON. 


N O T E L 

«.n.v.  iM*i>  Tems  tU  U rivoUt  dt 

aisre.Oii.  'y  A rcrelte  de  Bafilifque arriva 
l’an  47  le  dixiéme  mois  de 
la  fécondé  année  de  Zenon,  dit  un 
Auteur  , [ c’eft4-dice  au  mois  de 
Novembre.  Et  on  ne  la  peut  mettre 
plûtard , puifque  cous  les  Auteurs 
donnent  vingt  mois  au  moins  au 
Coic.  t.M.p.  regae  déBafilHqoe,  ] 'St  que  dés 
so7*.b.4.  1j  8 Oétobre477,  le  Pape  Simpli- 
ce  congratula  l^non  for  (on  reca- 
blidement , en  répondant  à une  Let- 
tre que  ce  Prince  lui  avoic  déjà  c- 
Sir.47C.  ).i|.crite,  ‘Baronius  & d'autres  (Æ)ec- 
Vai.i.f:.{i.asl.  tjnt  contre  cela  que  le  mémeSim- 
plice  ccrivoit  encore  le  so  Janvier 
47fi.  à Zenon  comme  lefuppofant 
Empereur.  11  fufEroic  de  teindre 
que  Simplice  pouvoir  encore  igno. 
Ter  ce  qui  s'étoit  fait  lix  femaines 
auparavant  é Conftancinople,  Car 
les  Confuls  de  l'an  47$,  qui  font 
Bafilifque  meme  & Armace  Ion  con. 
fident,  foffiroicnt-ilsfeulspour  met- 
tre leur  révolte  en  47;.  Mais  la 
vérité  eft  que  la  Lettre  de  Simplice 
a'adrefie  plûtôe  à Bafililque  qu'à 
Zenon,  écainfî  nous  eft  une  nou- 
velle preuve  que  Bafilifque  a plutôt 
commencé  avant  le  mois  de  No- 
vembre , qu'apres . ('.  Acuce  dt 
Cenfl.  {. 

On  objeâe  encore  la  loi  du  pre- 
mier Janvier  476.  & celle  du  10 
février  fuivant,  adrellces  parZe- 
poa  , l’onc  à EUen  Préfet  du  Pcé- 
TmeVI,  lmp. 


toire,  l’autre  à Sebaftien.  [Ilfiia^ 
droit  conclure  de  meme  que  Zenon 
regnoit  encore  en  Décembre  47£.J 
puilquenoos  en  avons  aulll  une  du 
H dece  moisadreiïée  au  Préfet  Se-  **•?•*'• 
balUen . [Mais  comme  il  faut  alfu- 
rément  corriger  celle-ci , & au  lieu 
de  Armtth  h C.  Cauff.  il  feue  lire 
F.  C.  Armufii  K C.  ] aulE  les  notes 
du  Code  'afiurent  que  dans  la  loi 
du  I Janvier  aulicu  de  Bdfilio/l.  ' 

& Armatio,  il  feut  lire  fi  C. 

Canif,  qui  cil  l'an  480,  [ II  faut  ap- 
paremment corriger  de  meme  celle 
du  ao  Janvier  , & la  renvoyer  à 
l’an48o.]  'où  nous  trouvons  aulti 
que  Sebaftien  étoit  Préfet  le  1 de  sss. 

Mai. 

'On  peut  former  une  difSculté  Sur.s. 4ec,  p. 
fur  ce  que  la  Vie  de  S.Sabas  joint 
le  rétaÛilTemenc  de  Zenon  avec 
une  chofe  arrivée  dans  la  40  année 
de  ce  Saint,  qui  ne  doit  commen- 
cer  qu'en  478.  [ Mais  on  peut  fort 
bien  dire  fans  forcer  le  texte  de 
cette  Vie , que  ce  qu'elle  rapporte 
arrivaen478.  peu  apres  que  ^non 
eût  été  rétabli  dans  l'Empire.  ] 

NOTE  II. 

Ttms  dt  U rivaht  dt  Marcha,  p. 

'U  faut  mettre  en  475.  le  foule-  jhot.  c.rS,  7. 
vement  de  Marcien , fi  Pbotius  a >’'• 
fuivi  exaôcment  l'ordre  du  tems 
dans  l’abrégé  qu'il  a fait  de  l’hiftoire 
de  Male.  J 'Car  il  y place  ce Ibule- 
vemenc  avant  la  mort  de  Jules  N> 
pos  [ arrivée  au  mois  de  Mai  480. } 

Nnnn 
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8c  mêmé  av»nt  que  Thcodoric  VA- 
tnale  eût  pris  Datas.  Ce  que  nous 
mettons  fur  la  ûn  de  cette  année  . 
V.  $.  ‘Valois  le  diffère  jurqu’à  l'an 
481.  (ans  autre  fondement , autant 
que  nous  en  pouvons  juger  , que 
de  ce  que  le  Louche  vint  cette  an- 
siée-Ui  fort  près  de  CouÛantinople , 
ftlon  Marcellin,  comme  'Male  dit 
qu'il  y vint  ao(G-i6t  apres  l'entre- 
prifo  de  Martien.  Maisoucre  que  je 
ne  fçai  li  cette  raifon  doit  être  pré- 
férée è Tordre  de  Male,  Marcellin 
dit  que  le  Louche  mourut  des  Tan 
481.  après  s’etre  approché  deCon- 
ftantinocle-,  au  lieu  que  nous  ver. 
rons  quil  ne  peut  pas  être  mort  6- 
tôt  après  Tentreprife  de  Marcien, 
ayant  fait  depuis  une  nouvelle  guer- 
re 1 Zenon.  v.f. 

NOTE  111. 

Sur  /«’*  T tu  48a 

' Zenon  adrcife  au  Préfet  Seba- 
ûienuncloidattée  du  premier  Mai 
4S0.  [ 11  y a donc  foute  apparem- 
ment dans  ] 'celle  qui  eft  adrelTée 
le  premier  Janvier  1 Elien  Préfet  du 
Prétoire  BnfîHo  if’  CtnfiAnt.  Cpnff", 
'Nous  en  avons  une  autre  adrelTée 
au  même  Elien  du  i8  Décembre 
Stfilid.V.C.C»>iS.  £ EUe  eû  com- 
me  l’autre  fur  la  matière  des  pupil- 
les; &ainli  elles  peuvent  bien  être 
du  meme  jour  18  Décembre,  afin 
queScbaûicn  ait  été  Préfet  au  com- 
mencement de  Tannée  , & Elien  1 
la  fin  ; ou  bien  il  fout  dire  qu’Elien 
étoit  Préfet  d'illyrie  , quoique  cela 
ne  (bit  pas  marque . ] 

'Nous  avons  encore  une  antre 
loi  si  Elien,  qu’on  marque  ne  de. 
voir  faire  qu'une  loi  avec  les  deux 
précédentes.  Elle  eftdattée  du  pre- 
mier Janvitnt,  Btfiit/l,  &Armti- 


T E 8 

tu  Cttijf.  au  lieu  de  quoi  ôn  croit 
qu'il  faut  feulement  Bâjit'u  K.  C. 

Ccf.  v.$.  [ 11  fout  encore  apparem- 
ment rapporter  1 cette  année ] 'la  c.i7.l.|.r.i«. 
loi  adreffee  1 Sebadien  du  ae  Fé- 
vrier Aey!7ie//.  tè"  yirmtppCpnf, 

NOTE  IV. 

TltHl  dt  lu  rîvtlu  iT/I/kJ.  ArtJtlI.  p, 

]ia. 

' Théophane  met  tout  cnfcmbte  lep.uc. 
la  difgracc  de  Vérine  , Talfollinat 
d’illus,  fo  retraite  en  Orient,  & fa 
révolte  ouverte  dans  la  fixiéme  an. 
née  deZenon  [qui  doit  être , félon 
lui.  Tan  480.  Mais  il  fe  trompe  fans 
doute  de  deux  ans  au  moins  : car 
puifqueTroconde  frère  d'Illos  &le 
compagnon  de  fo  révolte  fut  Con- 
fol  en  4)1.  il  cdvifible  qu’ils  ne 
s’étoient  point  encore  déclarés  en- 
nemis avant  ce  tems-U  . On  peut 

Smuver  la  même  chofe  par  Calan- 
ion  d’Antioche  qui  ne  fut  fait  Evê- 
que qu’en  48a.  & néanmoins  alfez 
long-tems  avant  qu’lllus  fedéclarât 
contre  Zenon,  v.  jlcpctdeCtnfi.  f.J 
'Timothée  Salofocial  Evêque  d’A-  IU4I1.  » •. 
lexandtie  étoit  mott  afTcz  long-tems 
avant  le  mois  de  Juillet  481. 'Jean  tnct.c.iv.  p. 
Talaiafut  mis  1 fa  place  en  48a. 
peut  être  an  mois  d' Avril.  v.j4c*$t 
5.  II.  '11  manda  en  même  tems  fon  p.tit.e.ia. p. 
éleftion  1 Zeiwn  & 1 lHus  qu’il 

croyoitêtre  iConftantinopIe . Mais 
le  Courier  trouva  lllus  parti  pour 
l'Orient,  & le  vint  trouver  i An- 
tioche. [Ainfi  il  y a bien  de  Tappa- 
tence  qu’lllus  vint  1 Antioche  au 
commencement  do  481.  après  avoir 
palTé  peut-être  Thyver  àNicée,  ] 
comme  'Suidas  donne  quelque  lieu  Suid.  p.vi». 
de  le  croire . 11  femble  félon  ' Lilx-  c.ii.p. 
rat , qu’il  ait  paûé  du  temsl  Antio- 
che  avant  que  de  fe  déclarer  enne. 
mi . £ Et  cela  s’accotderoit  bien  avec 
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Marcellin,  qui  né  marque  fa  révolte' 
que  fur  l'an  484.  Mais  je  crois  que 
la  fuite  de  rbiftoire  s'accorde  mieux 
àlamettre  dès48).  comme  fait  Vi- 
âor  dcTunesi  &c'eft  ce  qui  aura 
pû  obliger  Zenon  à accorder  i 
Théodoric  des  conditions  fi  avan 
tageufts.  ] 'On  marque  que  Pam- 
prepe  confellloit  à lllus  de  ne  fc 
pointdéclarcr  fi  tôt.  Il efi parlé  en. 
fuite  d'un  voyage  de  Pamprepe  en 
Egypte  que  je  ne  comprends  pas 
bien . 1 

NOTE  V. 

An.  XXI.  p.  Sur  U iittntim  de  Lenxln  frire  dt\ 
*'*•  ' 

Ttr-P'".  c.  'Tbeophane  dit  qu'IIlus  8c  Leon 
ce  en  retirant  Verinc  de  fa  prifon 


du  château  [de  Papyre3  en  tirèrent 
aulli  Longin  fon  fils  frere  de  Ze. 
non.  'Marcellin  ne  fait  qu’angraea.  Macc.u.i%. 
ter  ta  difikultc , lorfqu'ilditquece 
Longin  vint  trouver  Zenon  à Gm. 
fiantinople  , après  avoir  etc  retenu 
dix  ans  prifonnier  dans l'ifanrie  par 
lllus.  [ Je  ne  vois  point  de  fens  i 
tout  cela,  fi  on  ne  lit  en  cet  endroit 
iitami  aa  triitintlem  au  lieu  dedt- 
cnntUm  i & fi  on  ne  filit  dire  à 
Tbeophane  que  Longin  & Verioe 
furent  enfermes  dans  un  château  s 
Car  alors  on  pourra  dire  que  Lon- 
gin ayant  etc  pris  après  fa  défaite, 
fut  enfermé  dans  quelque  château  . 
dificrent  néanmoins  de  celui  de  Pa- 
pyre.  d'où  il  fut  tiré  par  les  trou- 
pes de  Zenon  au  bout  de  deux  ov 
trois  ans. 


notes  sur  anastase. 


J.Aa.p.l{  f. 
Tbp.  p.riTsbv 


N O T E L 

init  Mârin  GenverntHr  de  U 
Lyhie. 

'r  E texte  de  Jean  d'Antioche  et». 

pié  par  Suidas  porte  que  la  Li- 
bye avoir  été  donnée  à Matin  petit- 
fils  d'Anafiafe:  ce  qui  ne  peut  figni. 
fier  autre  chofe  linon  que  ce  Marin 
croit  fils  d'une  fille  d'Anaftafe,'com-l 
mel'aprisleTraduéteur  de  Suidas. 
'Cependant,  s'il  en  faut  croire  Théo, 
phane,  Anafiafc  n’avoit  jamais  eu 
de  femme  avant  Ariadne , [ dont  on 
ne  peut  dire  que  ce  Marin  fût  pe- 


rpJv;  ait  jamais  ce fêns.  [On  n'au^ 
roit  donné  le  gouvernement  de  Li- 
bye ni  â un  petit  fils  ni  1 us  neveu 
de  l'Empereur.  ] ‘ D'ailleurs  il  efe  t-tfv 
difficiledc  croire  que  ce  Mann , qui 
mettoir  tous  fes  parus  en  état  de 
piller  , comme  dit  l'Hiflorien , ( (oit 
différent  de  Marin  Préfet  duPretoi* 
re,  qui  étoit  célébré  en  ce  cems-eik 
mais  que  perfônne  ne  dit  avoir  été 
parent  d'Analialê.  } '£r  meme  il  Evat.Lf.c4a. 
étoit  de  Syrie,  [ Anaftafe  étoit  de 
Duras.  J 

'Ainfiilfant  fans  doute  recourir 
â la  correâion  que  M.  Valois  a roi. 
fe  â la  marge,  en  nous  avertifiant 


tAnr.p.isf.  tit-fils.  3 'Ceft  peut-être  ce  qui  a :qu'au  lien  de  Mapliv,  les  manuferita 


obligé  M.  Valois  â faire  ce  Marin  fils 
tx>n  d'une  fille,  mais  d'une  fœnr 
d’Anafiafe  , [ quoique  Conflantin 
ni  Suidas  nedifent  point  que  tvt»- 


ont  Maplmi;  cequiùte  Conte  ta  dif. 
ficulté.  'Il  dit  que  Suidas  a lû  de 
même.  [Mais  cela  n’eft  pas  dans  l'é. 
dition  de  Genève  en  i6ig.  ] ' flt  Sulif^e.», 
Nnun  if 
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même  le  TriJuâewr  a In 
).Aut.p.i|}>  'Après  ce  petit-fils  de  Matin  on  don- 
nai dit  rHifioricn>  la  Libye  Bitr- 
rixti  rf  -TMi/i,  Je  ne  fi;ai  s’il  veut! 
dire  que  Ballicn  ctoit  fils  de  Marinj 
meme  ou  de  fon  petit-fils . D'un  au> 
tte  côte  ce  petit-fils  de  Marin  ctoit! 
jeune  , & ainfi  il  cfi  difficile  do  eroi- 
le  qu'il  ait  en  un  fils  en  âge  de  lui 
fucceder.  De  l’autre  il  efi  rare  de 
voir  un  oncle  fiiccdderâ  un  neveu  . 
Gela  Te  peut  neanmoins , fur-tout 
fl  l’oncle  ètoit  plus  jeune  que  le  ne- 
veu, comme  cela  arrive  quelque. 
Ibis . [ Il  cil  vifibic  par  la  fin  du  paf. 
ùge  qu’il  appartenoit  â Marin . ] 

NOTE  II. 


a. 

Cod.Tii.ts.p. 
t>  l> 

Zor.p«fiS«<lrC 


Srag.  n.p.9f  X, 


Jiti.v.  p.sj».  Sut  te  Chryfargyri  fcpxjflt  tous  Its, 
cin^MS, 

'M.  Valois  footient  que  tufinUit^^ 
ctUtuif  du  Code  cil  la  mcmcchofc 
queIcChryfargyre.  'Godefroy  fait 
la  meme  choie  , & ' Leunclavius 
avant  eux  dans  l’apologie  qu’il  a fait 
pour  Zofime . [ Cependant  iHjtrnm 
étant  un  efpacc  de  cinq  ans  , htfir»- 
lit  caUaiic  no  fe  devait  payer  que 
cous  les  cinq  ans:  ]'&  Libanius  par 
le  en  eflet  d’une  impolicion  fur  les 
Marchands  qui  lé  payoic  tons  les 
cinq  ans.  Aulien  que  le  Chryfargy- 
rc  fe  payoit  tous  les  quatre  an»,  le- 
lon  îfolime  & Evagre . ] M. Valois 
& les  autres  ne  rclolvene  point  cette 
difficulté  , & même  ne  l’ob;c£lcnC 
c«a.Tli.t.|.p.  pas.  ] 'Au contraire Godefroi  joint 
tout  enfemble  Infirtlt  [inguUt  lnflrii 
/'«/vendaMavecri'painV'eA,  comme 
fi  c’ecoit  la  memechofe:  [ ceque  je 
ne  comprends  pas . Il  n’y  a donc  que 
deuxehofesâ  dire,  ou  que 
ftlhuit  étoic  dilKrcnce  du  Chryfar- 
gyre.ou  que  leChryfargyre  fe  payoic 
fculemanc  de  cinq  ans  en  cinq  ans. 


NOTES'' 

qnoiqu’en  difent  Zolîme  & Evid 
gre . ] Je  ne  vois  pas  qu’on  puilTe 
dire  le  premier,  puifquetoucccqui 
fe  dit  du  Chrylargyre  , convient 
fort  bien  à l’impôt  lullral.  '11  ne 
faut  que  voir  le  pallage  de  Libanius 
cité  par  M.  Valois  fur  l'impôt  lullral 
fie  le  conférer  avec  ce  que  Zolïmo 
dit  du  Chryfargyre , /.a.  p.dpi.  *. 
K [ fie  on  verra  que  c’cll  la  meme 
chofe.  Libaniusa  même  marqué  vi« 
fiblemenc  le  mot  de  Chryfargyre , 

i fépfi;  , apyvpf;  nt  Xfitvâf  , 

Quelques-uns  prétendeneque  ce  qui 
fe  faifoit  au  bouc  de  quatre  ans  fie 
an  commencement  de  la  cinquième 
année  , comme  les  jeux  OÏympi. 
ques,  ell  dit  quelquefois  dans  les 
Auteurs  fe  faire  tous  les  cinq  ans  i 
comme  nous  difons  qu’on  fait  tou» 
les  huit  jours  ce  qui  fe  fait  tous  les 
Dimanches,  Cousies Jeudis,  fitc- 
On  ne  trouve  tien  dans  le  Code 
de  Jullinicn  Je  ce  que  Théodofe 
avoir  mis  dans  le  lien  fur  cet  impôt 
lullral  : ce  qui  vient  fans  doute  , 
comme  le  remarque  Godefroi , de 
ce  qu’Anallafe  avoir  aboli  le  Ch|]r- 
fargyre . Il  relie  donc  que  ceux  qui 
on  dit  que  le  Chryfargyre  fe  payoit 
cous  lés  quatre  ans,  le  foient  trom- 
pés: fie  cette  faute  retombe  propre- 
ment fur  Zolîme,  qui  ayant  vu, 
comme  on  croit , cet  impôt  en  vi- 
gueur, a dû  en  parler  plus  exaôe- 
ment . Evagre  qui  lui  cil  certaine, 
ment  pollétieur  , a pû  le  prendre 
délai,  comme Cedrened’Evagre. 


note  III. 

Qnt  Ltr^m  frtre  dt  Zenonfut  tui  : 
Diflitiüitn  dt  divers  Ltngins . 

'Théophane  dit  qu’Anallafe  en- 
voya Longin  frere  de  Zenon  â Ale- 
xandrie en  Egypte,  l’y  fit  ordon- 
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iicrPfcMi  &qneLeon  y mourat 
apres  y avoir  paflc  fept  ans  en  cet 
crac . [Mais  nous  avons  crû  devoir 
prerérerJEvagre,  parce  i^u'iteft  plus 
ancien,  ] 'quoique  Theophane  ait 
, été  fiitvi  par  Zonare.  'Ce>  deux 
Auteurs  font  encore  contraires  en 
ce  qu’Evagre  doniK  i ce  Longin  le 
titre  de  Maître  des  Offices  , ' au 
lieu  que  Theophane  lêmble  le  .Ion- 
ner  à un  autre  Longin  Ton  ami 
' qu'Evagre  furnomme  de  Selinon- 
(e.  'Car  il  lequalifle  pluGeursfois 
Mdîiri  C terme  qui  étant  feul , mar- 
que ordinairement  le  Maître  des 
Offices.  ] [ L’un  des  deux  a fiins 
doute  etc  trompé  par  la  qualité  de 
Maître  qu'ils  avoknt  tous  deux  , 
mais  en  différentes  manières  . Car 
comme  il  n'y  a pas  lieu  de  douter  que 
l’un  des  deux  ne  fût  Maître  des  Of- 
fices •,  ] ’auffi  nous  voyons  par  une 
loi  d'Analfalé  qu'd  y a eu  fous  lui 
un  Longin  Maître  de  la  Cavalerie 
& de  riniâhterie . [ Je  croiiois  aifé- 
tnenc  que  cette  dernicre  charge  pa 
roilTant  plus  confidérabic  que  l’au- 
tre , ell  celle  qu’a  eue  le  fiere  de  Ze- 
non: 3 & nous  trouvons  en  efiét 
qu’il  commandoit  les  armées  contre 
Ulus,  félon  Codin  cn4$|.  v,  Ze- 
ntn  $.  '&  en  484.  c'éioit  Jean  qui 
étoit  Maître  des  Offices.  [ Nous  fui- 
vons  donc  Théophanc  en  ce  point , 
jafqu’à  ce  que  nous  trouvions  quel- 
que chofe  de  plus  certain . } 'Mais 
il  faut  remarquer  que  Théophane 
diftingue  encore  Longin  le  Maître, 
de  Longin  de  Selinonte:  [de forte 
que  félon  loi  il  y avoir  alors  trois 
Longin  célébrés  & dans  le  meme 
parti . A peine  le  pourrions-nous 
groire  de  deux , fi  Evagre  ne  le  di- 
Ibit  forjuellcmeot,  ] 


E N 0 N. 


^4> 


NOTE  IV. 


Enipulle  tumèe  il  faut  meurt  U fin  AreVIII.r. 
de  U guerre  dei /[aaret . ”*■ 

'Viélot  de  Tunes  met  la  mort  de  '‘‘A.  T. 
Longin  (i  d'Achenodorc  , c'eft-U 
dire  la  fin  de  la  guerre  d’Ifaurie 
fousIeConfulat  de  Viacor,  & ainfi 
en  49).  'Theophane  la  met  en  la  Tl>f.^Ilo.c, 

année  d’Anafiafc  , qui  eft  l’an 
49£.  puifqu'il  ne  compte  pour  la 
première  année  de  ce  Prince  que 
celle  qui  fuivit  Ton  couronnement , 
qui  cft  l’an49a.  'Marcellin  diffère  Mue. an.  trr. 
l’entiere  défaite  des  Ifaurcs  jufqu'en 
497.  C & nous  le  fuivons  en  cela , 
parce  qu’il  efi  beaucoup  plusexaff 
que  les  deux  autres i & qu’il  répété 
par  deux  fois  que  cette  guerre  dura 
fixans,  en  quoi  il  ell  confirmé  par 
Théodore  le  Lcéicnr  , 3 'qui  dit 
que  la  guerre  avoit  déjà  duré  cinq 
ans,lorfqu’Anaftafequi  enétoitlas, 
fongea  ^ la  terminer  par  un  accord . 

[ On  pourroic  dire  que  la  défiiite 
des  Ifaures  commenta  en  4p£,  fé- 
lon Théophane,  & ne  fut  entière- 
ment achevée  qu'en  497.  Marcellin 
même  dit  que  les  Chefs  des  Ifaures 
ne  furent  pris  qu’en  deux  didéren- 
tesannées.  Mais  il  dit  quecesdaux 
années  font  497.  & 498.  Ainfi  i) 
vaut  mieux  avouer  que  Théophanc 
lé  trompe,  comme  cela  ne  lui  eft 
pas  rare , non  plus  qui  Viâor  de 
Tunes.  3 

N O T E V. 

Sur  U punition  d'olympe  ilafphe.  x,tx. 
moteur. 


P'SS*. 


' Le  texte  de  Viâor  de  Tunes  vift.T.ai.4»i. 
porte  qu’OIympe  mourut  trilmt^. 
nùfûlitperfufiu.  Ceft  la  traduftioia 
^de  ces  paroles  de  l'otigiiaL  grec. 
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fî»  notes 

'rapportcê  par  Saint  Jean  de  Damas 

Tfitç  ffîn\M  SifiJiM  7ipixutrrà/tf  ^.Meur-| 

fius  ayant  trouve  le  meme  mot  de 
«ixXtcdans  unmanu/crit , a cru  que 
c'étoit  une  faute  , & qu'il  iàlloil 
«iVxa.  Mais  foit  qu’il  Àille  lire  par 
tout  viVxa  , foit  que  de  nVxai  les 
Grecs  ayent  fait  a!%\a , comme  cet 
endroit  peut  donner  lieu  de  le  croi- 
re i il eli  vifible  que  tooccela  vient 


du  mot  latin /!>«/«,  aulC  bien  que 
le  mot  de  fmi»  donc  nous  noos  ler- 
vons.  ] Pour  , «’eft  plutôt  de 
l'eau  chaude  que  du  feu . j 

NOTE  VI. 

Sur  le  Co(i/»/4t  cC Afcleplca. 

'Jean  le  bolfu  fucConfuI  en  499. 
On  ne  lui  donne  point  de  Collègue . 
Marcellin  & la  Chronique  d’Ale- 
xandrie alTurenc  meme  qu’il  n’eneut 
point . 'Cependant  nous  avons  en 
deux  endroits  du  Code  une  loi  d’A- 
naftalë  adredtie  i Antioqoe  grand 
Chambellan  dattée  du  premier  Jan- 
vicrlotts  les  Coofuls  Jean  Afcle- 
pion.  [Cette  loi  faite  en  faveur  des 
Silenciairesconvient  bien  à Anaflafe 
quiavoiteté  dans  cet  emploi  ; J '& 
la  noce  fbuiient  qu’elle  e(l  de  lui , 
quoique  d’autres  l’attribuent  il  Ju- 
ftinien.  [Ainli  Jean  le  Scythe  ayant 
en  Paulin  pour  Collègue  rannec 
précédente,  il  lémble néceflàiie  de 
due  qu’AlcIepion  futConfuI  en  cel- 
le-ci avec  Jean  le  bolTu . ] ' Baronios 
n’avoh  pasvû  cette  preuve  lorfqu'il 
reprend  [Oonphre  3 d'avoir  mis  A- 
fclcpc  pour  Conful  en  cette  année.  Il 
le  peut  faire  néanmoins  qu’Afclcpe 
ayant  étédclîgné  Conful  en  Occi- 
dent foie  mort  fur  la  fin  de  l’année 
précédente:  cequi  anrafiiitqueCafi 
fiodore  ne  l'a  point  mis  dans  les  fa- 
Ses,  Scqis'oa  l’a  Bommé  d’abord  à 


Conftantinoplé , où  l’on  né  f;avoit 
point  qu’il  fut  mort  . 

NOTE  VII. 

Chrmelegit  its  Reitde  PerfeJtpmt  Art.xiit  f. 

481.  yv/yn’rs  { ja.  • 5S7. 


'11  parole  que  Cabade  mourut  rroe.  c.ai.  i>. 
quelque  tems  devant  fhyver  [de  «♦.b-aa-r-ri» 
tanf}i.]  Ainli  il  aura  été  rétabli 
en  toi.  environ  un  an  avant  qu’il 
fit  la  guerre  aux  Romains.  Il  aura 
été  chaficen  497.  Je  aura  été  cou- 
ronné après  la  mort  de  Blalê  en 

486.  'Blafe  ayant  régné  4 ans.  Il  As«h-  l-r.  p. 
faut  mettre  fon  eommenccment  & JjJ’  * jJ*"'  **’ 
lamorc  de  Peroze  en  48a.  [ Voill 

ce  qui  nous  parole  de  plus  adoré 

pourla  Chronologie  de  ces  Rois  de 

Perfe.  ] 'Eucyque  ne  s’en  éloigne  Eatyc.  p.ns. 

que  peu;  car  il  met  le  commence- 

ment  de  Blalê  qu’il  appelle  Balade, 

en  la  dixiéme  année  de  Zenon , [ qui 

elU’an  48}.  ] lui  donne  quatre  ans 

de  régné  [ julqu’cn  48s.  ou  487. 

'&4J  I Cabade,  en  y comprenant  p.iji.jrf. 

[ quatre  ] ans  de  Ramafph , depuis 
la  14  année  de  Zenon  [qui  eftl’an 

487. ]  yufqu’à  la  4*.  de  Juftinien  , 

[achevée  en  f ji.3  Théophane fuit 
Agathias  pour  la  fuite  & la  dorée 

de  ces  Princes  i 'mais  il  les  fait  corn-  Thp.p.<<.c. 
mencer  trop  tôt,  puilqu’il  joint  la 
derniere  année  de  Cabade  avec  la 
7 de  JulUnL  & il  ne  s’accorde  pas 
avcclui-mcme  . 'Carayant  joint  la  p,n7.  e, 
première  annéedePaxamaf^e  avec 
la  première  d’Anaflafc,  'il  parle  p.nt.a. 
trois  ans  après  du  commencemcnc 
de  fon  règne  , & l’appelle  21amaf- 
phe.  ce  qorfàicvorr,  commenoos 
avons  déjà  dit,  qnll  y a bien  de  ha 
bcouillesic  danscecouvrage- 


SUR 

NOTE  VIIL 

AR.xvp.|(«>  S*r  un  ptfugt  de  Thetphane, 

Tbp. 'Le  texte  de  Thcophane  porte 
qa’Arcofainde  voulait  encrer  dans 
Byrancc  , [ ce  qui  n’eft  gueres  pro- 
pre  pour  lignifier  qu’il  vouloir  s'en 
retourner  à Conllancinople  , com- 
me le  met  la  traduâion . 11  fcmblc- 
roit  plutôt  qu’il  y eût  en  ces  quar- 
tiers-U  un  Château  nomme  By&n. 
ce  t' oû  il  pouvoir  être  en  fureté  , 
en  lailTant  dans  le  danger  Patrice  & , 
Hypace.  Nous  nous  fommes  con-| 
tentes  de  prendre  un  lêns  général . 1 

NOTE  IX- 

Alt  xvllt-  P-  Tenet  & durée  U guerre  centre 
t‘f-  Catede. 

Thp  p.  irj.i.  'Thcophane  dit  que  la  guerre  de 
Perle  dura  crois  ans,  définit  â la 
fin  de  la  année  d'Anaftafe,  [Je 
crois  que  ce  n'cÛ  qu’une  fuite  de  la 
£»jVi  J*  j7  4“®  Thcophane  avoit  faite , ] 
de  commencer  cette  guerre  en  la  i ) 
^J<7.3.b.  année  d'AnalUlé  , ‘quoiqu’elle  ait 
alîurément  commencé  dans  la  ta 
enl’an  {oa.de  Jcfus-Chrift.  [ Ainfi 
ayant  duré  crois  ans , elle  doit  avoir 
Mate.  chr.  fini  en  (o{.]  'Marcellin  la  fait  mê- 
Pinc.b.M.1.  me  finir  dés  l’an  {04.  'Néanmoins 
c.t.p.ap.  a.  comme  Procope  dit  qu’Amide  fut 
rendue  aux  Romains  deux  ans  après 
fa  prife , [ nous  avons  cru  pouvoir 
dire  qu’elle  fut  rendue  au  commen- 
cement de  {0{.  comme  nousavons 
mis  fa  prilë  au  commencement  de 
{oj.  nous  fondant  fur  ce  que  l’un 
& l’autre  fiége  s’eû  fait  durant  l’hy. 
ver,  & a duréalfeilong-tems.  'Que 
fi  le  traité  général  nes’eû  fait  qu’a- 

f>rcs  la  reddition  d’Amide,  comme 
edit  Procope  , il  peut  bien  n’avoir 
été  conclu  qu’aprés  le  1 1 d’Avril  J 


2 E N O N.  «{f 

I&  ainfi  aucommencément  delai{ 
année  d’Anaftafe  • Et  c’eft  > ce  me 
' femble , tout  ce  qu’on  peut  accor* 
idée  i Thcophane,  ] 

NOTE  X. 

^«r  Beécefut  Cenful  en  f 10,  An.  ZXIl.  p. 

’ Daronius  a pris  apparemment  aat.scp.  i-i. 
fon  Eucharic  Csllégue  de  BoEce  de 
la  loi 'adrelTéc  à Erythre , dattéedu  Coeaa.sJ.i*. 
9 Août,  Beëtie  v.C.Cenf.  &£u-*'*‘‘ 
iheriee.  [ Mais  pnifqne  cet  Eutharic 
cil  inconnu  aux  Latins  , comme 
Calfiodore  , Viélor  de  'Tunes  8e 
Marius , on  ne  peut  point  dire  qu’il 
foc  de  l'Occident , quiavoiedéjaun 
autre  Conful.  Il  n’y  a point  non  plut 
d'apparence  qu’il  fût  de  l’Orient, 
puifquè  Marcellin , qui  eft  le  plus 
exaâ  de  tous,  n’autoit  pasconna 
le  Conful  de  l’Occident , & ignoié 
celui  de  rOrienc.  Et  on  ne  peut  pat 
dire  que  ceibic  une  faute  de  CopU 
Ile , puifqu'il  met  pofitivemencque 
Boece  fut  fcul  Conful . Anaftafe 
l’auroit  aulli  dû  nommer  devant 
Boece,  car  d’ordinaire  l’Orient  fie 
l’Occident  mettoient  le  Conful  le 
premier  ; fie  fouvent  le  mettoient 
fcul . Mais  ce  qui  marque  encore 
qu’il  y a faute  dans  la  datte  de  la 
loi,  c’ell  qu’Eutharic  ell  mis  après 
Cenjf.  ce  qui  eft  entieremene  contre 
l’ordre:  fié  il fiudroit  encore  K ^ 

C.  C.  fie  non  pas  V.  C.  comme  on  le 
voit  par  d’autres  loix.  Nous  ne  ci. 
tons  point  ici  la  Chronique  d’Ale- 
xandrie , parce  qu’il  y manque  dix 
annéesdepuis  {oe.jufqu’en  {i/-} 

NOTE  XL 

Que  Magnutfut  feul  Cenful  en  Ait.xxv.  p. 
I { 1 8.  5*1- 

I ’MaiccUina  la  Chronique  d’Ale-  narc-chr.Ai. 

* Vhot.  ci.^y.fp 

104. 
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NOTES 


COB-  t.4>T47*« 
d.au.stC.  ^ 
AV 


xaadric,  anffi  bien  qu’Hefyque  qui 
finit  fon  hiftoiie  au  Coniulat  de 
Magnn«,'&  qui  vivoit  &US  AnalU- 
*■  fe  , difent  poCtivement  que  Ma- 

gnusfntfeuIConful.  Il  n'y  a que 
Viflor  de  Tunes,  qui  y joint  Aga- 
pit  ConfuI  pour  la  fécondé  fois , 
[peut-être  parce  qu’il  a trouvé  le 
nom  de  ce  ConfuI  dans  quelques  ac- 
tes de  cette  année . ] 'Mais  c'efk  peut- 
être  comme  on  le  trouve  ï la  fin 
d’une  Lettre  de  Jean  deConlUoci- 
siople,  où  il  eft  marqué  qu’elle  a- 
voitété  reçue  ùRome  après  le  Con- 
fiilat  d’Agapit.  [Car  cette  note  mar- 
que affez  qu’il  n’y  avoit  poiut  alors 
de  Confulat  en  Occident  , ou  au 
moins  que  ce  n’etoit  pas  un  Agapit.  1 
'Pour  l’Orient  Juftin  datte  uneLet- 
tre  du  Confulat  de  Magnus.  'Baro- 
nius  y joint  Florent  fans  en  dire  de 
raifon . ['Je  ne  fçai  fi  cefcroit  \ eau- 
fede]  laLcttred’HormifdaàS.Cé- 
faire  dattée  de  ce  CoitfuI , & mife 


COAC.  f.  t47t 


CoBC.tt«*p*2c 

>47S*c. 


après  les  piecM  dcl’an  Ji8,  [Mais  je  [autant  de  jours. 


ne  fçai  rien  qui  empêché  de  tbettre 
cette  Lettre  en  ç ly.auquelFlorcnt 
étoic  ConfuI  en  Occident , ] 

NOTE  XIL 

Dme  du  rtgiu  iAtuliaft . -an.  xrvi.  y. 

'Tous  les  Auteurs  conviennent 
qu'Anaftalê  eftmort  en  laonzicme 
indiâion,  'fous  le  Confulat  de  Ma- 
gnus , aprèsavoir  régné  un  peu  plus  *’ 
deayans.  'Tbéophanc  dit  qu’il  rc-  Thp-isi- 
gnaay  & 7 mois,  & mourut  le  p 
d’ Avril.  'Mais ayant  dit  lui-même  p.n7.b.c. 
qu’il  fut  couronné  au  mois  d’ Avril 
491.  [ il  eft  vifible  ou  qu’il  fe  con- 
tredit , ou  qu’il  y a faute  dans  fon 
texte.  ] 

'Le  mardi  de  Pâque  , auquel  il  p.T4°.<l. 
dit  que  Jean  fut  ordonné  Evêque  de 
Conftantinople  fous  Anaftafe,  ctoit 
le  lyd’Avril.  ’Evagre  ajoute  aux  labb-E»*- 
17  années  de  fon  régné  J mois  & 
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OU  ABREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  font  traitées  dans  ce  Volume  , miles  félon 
l’ordre  des  tems. 


Naissance  de  Tbdodofe  au  mois  de  Janvier  ou  (TAvtU  401.  cA 
üûc  Augufte  le  1 1 Janvier  401,  p.  i. 

L'an  oe  J.C4°L  i>>  Tni9Do(C  II.  <. 

.jHums  Baffm  c!r  TbUippM  Ctmfuls . 

Le  premier  jour  de  Mat  Arcade  Empereur  d'Orienc  meurt.  Theodofc 
luifucccde.  p.i.  Anthéme  (le Grand)  a la  conduite  des  affaire , ai. Dieu 
diiGpe  l'armée  effroyable  des  Huns  & des  Squircs.  ihid.  Théowle  a la 
guerre  contre  les  Perfes,  qui  finir  paruncraim,  p.  (.11  fut  au  mois  de  Dé- 
cembre une  loi  concte  les  Juifs.  U>!d. 

L'an  de  J.C  409.  ne  Thiodosi  II.  a. 

~HenoriiésmL  & Tbod.Il.  ^ig.  Confiéii. 

On  manque  de  pain  i Ephefc , le  peuple  brûle  la  maifon  de  Monaxe 
Préfet  de  la  ville,  p.d.ner.j.p.fpp.  Anthéme  traite  avec  la  flore  d'Alexan- 
drie pour  le  bled , ibid.  Loi  du  i£  Avril  pour  empêcher  la  famine,  p.7. 
Théodofe  fecourt  Honoré  preffé  par  Attale,  iHd.  Plufleurs  Solitaires tuéi 
en  Egypte.  iiid.Lcs  habitans  de  la  grande  Bretagne  abandonnent  l'Em- 
pire,  p^f9. 


L’an  ds  J.C.  4to.  or  TaEenoat  n.  j. 

Flavius  yarmes  Cmfsd. 

Loi  pour  arrêter  ceux  qui  padbient  d'orient  en  Occident , p.8.  Diver- 
fts  loix  contre  les  Hérétiques , iM.  Théodofe  accorde  à tous  les  maria- 
ges les  mêmes  dioits  qu’Augufte  accordoit  i ceux  qui  avoient  donné  des 
ciifans  â la  République  , iouL  Andronique  obtient  le  gouvernemenr  de 
Pcntapole,  p.ÿ.  Eli  excommunié  par  Synelé,  Aid. 

L'an  de  J.  C.  a'i.  ni  Thiodosi  II.  3,4. 

Theod.  ./tug.iy.  Confid.  1 

On  célébré  la  dixiéme  année  de  Théodofe  IL  à compter  depuis  qu’il 
fat  fait  Augufte  , p.  9.  Anylé  Duc  de  la  Pcntapole  anête  les  ravages 
de  fa  province,  Aid. 

L'an  DI  J.  C.  411.  DI  Thiodosi  II.  4.  5. 

HonoriusJX  Theod.  II.  .Aug-V.  Confsds. 

Les  Auforiens  menacent  les  villes  de  la  Pentapole  d'une  mine  entière 
fous  Innocent,  p.io.  Loix  for  diverfes  fuicts  , Aid.  Tous  (ont  obligés  de 
fournir  pour  les  réparations  des  murailles  , Aid.  Théodofe  IL  orne  lei 
Tostteyi.  lmp.  Oooo 


chronologie. 

bains  d’une  gallerie.i  ^ ii.  Olympiodnre  lui  adrciTe  fon  hi(loiré>  Ibid. 
Tlicodolé  dc^te  vers  ]>>nat  Roi  des  Huns , p.  1 1. 


L'an  d>  J.  C *13.  ni  Tmiooss  II.  5>  6. 

Lacim  & Htrcdianm  Ctnptls. 

Loi  duit  Mars  pour  le  nos  àe  divers Officiea  conaus  Ibas  le  nom  de 
Comtes  du  premier  ordre,  p.  la.  Anthéme  environne  Conliancinople  de 
murailles  , p.  14.  Tbéodofe  défend  de  rcbatiiér , ibid.  Loix  contre  ceux 
^ cclcbroienc  la  Paque  ane  autre  jour  que  l'Eglile ibiJ.  Empêche  le* 
affemblées  des  Eunomiens,  p.  I {.  , 


L'AN  DE  ].  C.  «14.  DI  TuaoDOII  IL  (,  r# 

Cm/tantius  & Conftans  ConfiUs. 

Pulquérie  Tutrice  de  Théodofe  II.  fon  frere  , p.  i {.  Eft  déclaré  Au- 
foAe  le  4.  juillet,  p.  sd.  Excellente  éducation  que  reûit  Théodofe  ,ibid. 
Un  Moine  l’excommunie  , conduite  du  Prince  , ibia.  Sa  conduite  avec 
un  autre  Solitaire  , p.  id.  Sa  conduite  chrétienne  dans  rampbithéatre , p. 
18.  S. Leon  le  loue,  ibid.  Paie  démolir  pifra'aax  ftinderoeiu  les  Temples 
des  Idoles,  ibid.  Combat  les  ennemis  de  llglife  . ibid.  Aonélien  Préfet 
place  dans  le  Palais  les  buâes  d’Hoiuré , de  Théodofe  de  de  Pnlqné- 
rie,  P-ST.  L'Eunuque  Antioqire  eft  chaiÛ  des  aÆiiies  ou  do  Palais, 
ibid.  Thradofe  accorde  une  remife  de  tout  ce  qui  pouvoir  être  dû  depuis 
40  ans,  Md.  La  loi  du  30  Novembre  oenfirme  tontes  les  immunisez 
accordifes  aux  ProfeiTeurs  des  Arts  libéraux  , panieuliérement  aux  Mé- 
decins, p.i8. 


L'an  DS  J.C  4>f*  DS  Thiodois  il  7»  1. 

: HemnutX.  Theed.ll.  P7.„dag.  Cot^als.  ' 

■ Théodofe  célébré  le  n Janvier  le  eommencement  de  la  quinziémD 
ann^  de  fon  régné , p.  aS.  S.  Cyrille  Evêque  d’Alexandrie  de  Oreûe 
<^vemeur  dEgypte,  fe brouillent,  ibid.  la  célèbre  Phllofophe  Hypa- 
tie  eft  maflkerée,  Md.  Le  soMai  Théodofe  ordonne  que  ceux  qui  au- 
ront épnufé  leurs  bellesfœurs,  feront  regardés  comme  coupables  d’in- 
celle,  & leurs  enlans  comme  bâtards,  iiid.  La  loi  du  f Septembre  vent 
que  les  foldats  te  puldéne  sien  prétendre  que  ce  xjai  eft  preferit  par  les 
Ordonnances,  p.tp.  Veut  que  les  Eglifesdes  Momaniftes  {oient  données 
atix  Catholiques  , & leur  défend  toutes  afTemblées  8c  tontes  ordina- 
tions, ibid.  Théodofe  caflé  le  Patriarche  des  Juifepar  fa  loi  do  ipOâoi 
Bre,  ibid.  Par  celle  du  7 Ddctmbre  il  excind  les  Payens  des  charKsde  de 
fe  milice  , p.'30.  Grandes  léjouiirances  l ConllanrisKinle  pour  Ta  moiv 
d’Ataulphe  Roi  des  Goths , Md.  Antélien  place  au  Sfeiac  la  ftatue  d!or 
de  Th^ofe,  ihid.  . 

L'an  DI  J.  C.  4»«,  DS  Thiodoss  IL  t,  9. 

• ■>  ■ ' Theed.  ^kt.  VU.  & Jm.  SeuBrOes  TidUdim  Cxeiids.  > 

‘ Théodofe  renonce  aux  donations  verbales,  il  en  éaic  une  loi  lé  la  ^ 
Mars , p.  3 1.  On  fait  des  réjouilfances  I Conllantinople  le  1»  * !® 

yjuillct  pour  la  viéloire  d’Honoré  for  Attale,  p.  3a.  Sort  deConltanti- 
siople  le  11  Juillet,  eft- î Heraclée  le  9 Septembre , Md, 
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V*HO»’J.C  4ih  DtTfiiaD«f(  IL  f 
Honoriks  .Am.  tU.  CikfiamiMs  II.  CmfiUt . 

' Thioio^  permet  eux  JuiiTde  garder  les  ElcUvet  qa'ik  aroienCi  nais 
il  leurdéfead  d'en  acheter»  firmême  d’en  recevoir , a.  Grand  tremble* 
ment  de  terre  i Cooftaulnople»  p.ff. 

L'sn  oa  J.C.  4i(.  na  Thiodos  a IL  ia,ii» 

Hn.  ml  Theod.  IL  niL  .Akg.  Cmfkb . 

Le  Vendredi  19  JnlUcc  dcliplê  de  foieil>p.M.  Le  Comte  Plintba  fe  rd- 
arolte  & fait  la  paix  d’une  maniéré  avantageole,  ib.not.y.  p.601.  Les  Juifs 
crncilîent  un  en&nt  entre  Antioche  de  Cakide  , Aid.  TiidodoCc  les  fait 
punir»  Aid. 

L’sn  oa  J. C 4i;-  01  Thsoooss  IL  II» sa.  > 

M<m*xmf  & Tlouba  Caq/iafr. 

Plintha  réunit  au  Corps  des  Ariens  les  Plàtyriens,  p.  }4.  A&e  Préfet 
de  ConlUntinople  entrant  dans  l’E^ife.  ell  frapé  d’uu  coap de  poignard, 
njt.  Le  a Juillet  naUTance  ds  Valentinieii  III.  p.  181.  Le  S4  Septembre 
Théodofe  fait  une  loi  contre  ceux  qui  avoient  appris  aux  Barbares  i con- 
ftruire  des  vaifTcaux,  p.  3 3. 

L'4M  01  J.C.  4sn.  oa  TuaoDosx  IL  is  ij» 

. Thtad.IX,  ^ CepfUutius  lU.  Caafnls. 

Les  Soldats  fe  mutinent  en  Oient»  de  font  mourir  Maximin  leur  Gé> 
Itérai»  p.i(.  Théodofe  veut  que  tout  le  monde  puilTc  entourer  de  mu* 
railles  fes  terres,  Aid.  Défend  de  porter  aux  Barbares  ancuors  marchan- 
dilés  défendues»  p.jt.  Mort  d’ifdegerde  Roi  des  Perlés,  après  ai  ans  de 
eegne,  f mois  Sc  iS  jours»  ibn  fils  lui  fuccéde,  Aid. 

L’a  N os  J.C  4SI.  oa  Taaonosa  IL  ix, 

EkftatiMS  & .AgricoU  Confidi. 

Le  8 de  Février  Honoré  donne  la  qualité  d’Angnfte  i Confiance  foa 
faeau.frere  & à Placidie  fa  faeur  , p.  16.  Théodofe  refufe  fan  confente. 
ment»  p.  37.  Théodofe  époulé  fe  7 Juin  Eudocie,  A.  Le  9.  Juillet  pofe 
fclemnellement  for  une  colonne  fort  élevée  la  flacue  de  fbn  pere,  p.39> 
Confiance  meurt  Je  i Septembre,  p.f6.  Grandes  réjoaUfances  i Conflan. 
timple  le  6 Septembre  pour  la  viâoire  remportée  contre  IesPerfrs»p.39i 
Plimeurs  Chrétiens  de  Perlé  le  retirent  à Conllantinople,  Aid.  Attiqiis 
Evêque  de  Conllantinople  les  rcfoit  avec  charité»  Aid.  Le  Roi  de  Perla 
redemande  fés  Sujets,  « les  Romains  aiment  mieux  faire  la  gnesicque 
de  commettre  cette  lâcheté  » A.  Ardabure  bat  Narfés  Général  des_  Per. 
lés»  p.  4t.  Ardabure  force  Narfes  I lé  retirer  dans  Nifibe,  & va  l'aifié. 
cer.  j>.^  Le  Roi  de  Perlé  ademble  toutes  lés  fortes,  ib.  Va  attaquer 
ThétMoliople , mais  en  vain , A.  Elie  eft  défendue  par  Eunome  Evoque 
du  lieu  » P.4X.  Les  Perfes  énouvamés  fe  prédoioene  aanombrederaoooo. 
dans  l’Euphiatc  » p.4i.  L'armée  de  Théodm  prend  auflî  l’épouvante, 
brûle  fes  machines,  levé  le  liège  de  Nifibe,  & rentre  dans  l’Empire»  A. 
L’Impératrice  fait  oo  poème  fur  la  viâoire  d’Ardabure,  iRFuinnc  dans 
le  Pont  & la  Paphlagonie  » A.  Théodofe  fait  une  loi  pour  ordotmer  que 
les  caaiés  de  l'Eglifé  d’illjtie  féioient  portées  devant  l’£v6|ae  de  Coo. 
ftaocsnople,  p.4f. 


Oooo  ii 


CHRONOLOGIE. 


fff 


L'ak  d*  J.C,  4ni.  »t  Thioi>o(>  II.  t}i  14: 

Umariut  XUt.  & Tbnd.  X.  sAng.  CokJuIs. 

Helion  conclad  la  paix  Ica  Perles  pour  cent  ans  , ( elle  n’en  durd 
queto,  > P-l-f.  Acace  Evéqoe  d’Amide  paye  la  ranyoïÿdc  7000  Perlcsii 
p.46.  Au  moins  de  Mars  parole  une  comece  i lotiguc  queue,  liiivie  d'uji 
tremblement  de  terre , p. 

L'an  DS  J.  C 41}.  Dt  Th  I0D4S  I II.  14,  15^ 
^fclepiadotm  tr  Marùmits  Confiils. 

PIuGeurs  loix  bout  & contre  les  Juifs,  p.47.  Contre  les  Payent  8c  les 
>kràiqaes,_;x4S.  Eadocie  déclarée  Augnfle  le  1 Janvier,  p.  jo.  Placi- 
diechance  d'Occident  par  Honoré  fonfrere.  arrive  à Conftantinople  avec 
lés  eiifans,  ifr.  Mort  de  l'Empereur  Honore  le  i ( eu  le  17  Août,  p.  fo, 
478.  Jean  lé  feit  déclarer  Empereur  , p.  çoiiyy.  v.  U tu».  14.  p.  S04.  dr 
MOT.  i.p.dai.  Theodofe  tcfulé  de  le  reconnoître  , ibid.  Tlséodofe  défend 
d'ufer  d’aucun  habit  de  pourpre,  p.ift.Kelcve  la  Charge  de  Queftour 
ib.  Etablit  la  prefeription  de  )0  ans,p.  (x. 

L'ai*  DI  J,  C.  4>4-  ■>■  TutouosE  IL  15,  rc; 

Ctfiima  <T  {^tïtar  Ctufuls . 

Theodolé  fait  reprendre  I l’Iacidie  la  tante  le  titre  d’Angufte,  ib.  Fait 
Valentiiùen  Cclar , ibUi  p.  t8i.  Bonüàce  Comte  (fAlTiqae  s'oppofe  à 
Jean  , p.  1S4.  Théodolc  envoyé  Ardabure  & Afpar  contre  lui,  p.  fs» 
ibii, 

I I 

L'aat  DI  J,  C 4if.  DI  Tnooosi  II.  16, 17.  De  VsLmr.  lit  ti 
Tbnd.  .Aug.XS.  f'altntmûtms  Crfar,  Confuls. 

Jean  eft  vaincu  par  les  Gcnéram  de  Théodofe  & tué  à Ravenne , Jfc 
184.  A cette  nouvelle  Théodofe  fait  rendre  des  aâions  de  grâces é Dieu, 
p.  f}.  ^voye  Helion  porter  ta  couronne  , & le  diadème  a Valentinien, 
& le  ÿclaret  AuguUc,  p-  jj.  p.  154.  é Rome  le  M Oééobre  v.  m.i.  p. 
fil.  Roilas  Chef  des  Scythes  Nomades  eft  confumé  par  la  foudre,  p. 
14.  Procle  Evêque  de  Conftantinople  fait  on  Jifcoors  fur  ce  grand  évé- 
nement,  ib.  Tlteodofc  défend  par  tout  l’Empire  les  théâtres- IV  le  cirqua 
les  Dimanches,  le  jour  de  Pâques  & la  Quinzaine,  les  jours  de  Noël  lit 
de  l’Epiphanie , ib.  Fait  des  lois  far  les  études  en  faveur  des  Profedeutss 
p.  t }.  Accorde  la  dignité  de  Comte  du  pretnin  ordre  â Heltadc  8c  Sy- 
rien, I*.  Ne  veus  pas  que  dans  les  dédicaces  des  ftatucs  â l’Empereur  on 
œclc  le  fafte  de  l’adoration  , p.  Ç7.  Placidie  rétablit  tous  les  privilèges 
accordés  aux  Eglifes  & aux  Evêques  , p.  i8f.  Veut  que  les  Juifs  & les 
Payens  ne  foient  admis-  ni  dans  le  Barreau  , td  dans  les  Charges  d’épcc , 
p-.  186.  Les  Vandales  pillent  les  Ifles  Baléares , ruinent  Castliagcne  de 
Séville  , p.  187.  Tbéodoric  alBt^e  Arles  , Aéco  en  fait  lever  le  fiége,  p. 
at8;  I I 

W«i»  Di  LC  4»*.  DS  TnioDosin.  17,  it;  ns  Vatnrr.  lU.  1,  a.  > 

■ < Theod  Xn.  «S-  Kflnir.  ./tug.  Cat^uh.-  ■ t ' 

. wnne  ordonne  Evêi^ue  de  Conftantinople  â la  place  «FAttique  le  z8 
de  Février  , p.  57.  Theodofe  ordonne  que  les  biens  des  perfonnes  prof- 
crites  appartiendront  partie  âleors  enfai»,  partie  au  Fifc;  mais  qacfîce 
font  des  bourgeois,  leur  bien  demeurera  tout  entier  â heurtenfans,  ibtd. 
Vatiocic  Evcqiie  d’Arles  aOafSné  par  ordre  de  Félix  Maître  de  la  milice  , 
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p.  i8S.  Lè  tn£mc  alTaflincr  le  DiacrcTice  , que  l’Eglife  honore  eom- 
lae  Martyr  ^ ik-  Théodofe  ordonne  que  les  Chtccicns  qui  fretiâeroicnc 
aux  Idoles  > rcroient  privds  du  droit  de  donner  <woi  (me  ce  Toit , ni  en- 
e^evils,  ni  par  ceftamcnt , p.  189.  Veut  que  les  Juifs  & les  Samaritains 
ne  puideut  ôter  leurs  biens  I leun  enfans  qui  le  terooc  faits  Chtécienti 
ibii.  1 ' 

L'aM  DI  ).  C 4S7>  oa  Thmd.  II.  il,  19.  di  Valint.  in,  a,  j, 

. Hicrùa  & .Ardaburius  Co»fds. 

Th^odofe  veut  que  par  refpeâ  pour  la  Religion  on  ne  mette  le  ligne 
.de  la  croix  ni  fur  les  marbres,  ni  fur  tout  ce  qui  cil  pofé  i terre  , parce 
qu'il  ne.wttloit  pas  que  la  croix  parût  en  aucun  lieu  où  on  ne  peut  lui 
.■cadre  lie,  refpdâ  qui  lui  efl  dû  ^ p.  (8.  Les  provinces  de  Pannonie  occu- 
,péts  depuis  ;o  ans  par  les  Barbares,  reviennent  fous  la  puiOance  desRo* 
mains,  p.  (9.  Biàiinicc  Comte  d’Afrique  brouillé  arccAéce,  p.ipo.Acee 
rend  fa  Bdclitc  fufpcâe  I Placidie  , p-ipi.  Elle  lui  déclare  la  guerre, 

p.  ipi. 

I TU  T/lIA  ,1'  . liT  I I 

L'AN  DI  ’J.  C 4>l.  OS  Tusop.  II.  19)  xo.  oa  Vaunt.  III.  j,  4. 
yi'  : U • Félix  «!r  TlUdriu  Confmls.  . 

'Théqdp^.fvt  une  loi  c<wtre  les  pères  & les  meres  wi  proilituoient 
kuri  fillei  dé  leurs  fervantes  , p.  60.  Florent  fait  abolir  les  lieux  de  pro- 
Aitoiion,  Neftorius  efl  tait  Evêque  de  Conilantinople  te  10  d'A> 
vril , p:£a.  Bauiâcc  livre  l’Afrijuc  aux  Vandales,  p.  iff.  mt.4,  p.6it. 
Aece  bat  les  François  dans  les  Gaules  , p.ipu  Fait  la  paix  avec  eux, 
P»^!V‘  1 J i.i  I ..  -l  , 

L'an  di  J.  C.  419.  os  TaioD.  II.  soi  ai.  oi  Vaunt.  III.  4,  ù 

.0  ;;i  .TVA  eiortntiks  &•  D)namüu  Confule.  i 

Les  Macédphiens  tuent  Antoine  Evêque  de  Germe  , p.Si.  Les  Péta> 
liens  y.icnnont;àlCo«^ancinople  , ibid.  Thétxlolé  ordonne  que  les  Juifs 
r.ipportcroient  au  T icfor  des  largeflcs  tout  ce  qu'ils  avoient  reyu  depuis 
rcxtinélion  des  Patriarches,  ib.  S.  Hilaire  cû  faicEvéque  d’ Arles, p.aoi. 
Valqnùnicir  ’otdquae  qu’un  bourgeois  du  Cbrps  de  ville  Ae  fera  refpon» 
fable  que  de  fon  prière  bien , 8c  ne  pourra  être  pourfuivi  pour  la  caille 
d’un  autre,  p.  ao>-  Qp’uik  quittance  donnée  par  un  ProconfuI , vaudra 
pour  cous  les  fuccefleurs , iind.  Que  quand  00  aura  public  un  Edit  pour 
quelque  levée,  ceux  qui  doivent  payer,  auront  quatre  mois  pour  porter 
leur  argent  au  Capitole  , ibid.  Reiid  les  Gouverneurs  des  provinces  de 
leurs  Officiers  tcfponfables  des  torts  laits  aux  particuliers  par  les  Rcco» 
veurs,  f.iia.  . - . 

L’AN  DE  J.  C 4}0.  DI  THIOD.  □.  XI,  XX.  SI  VaLINT,  III.  J,  6. 

, , . Theod.XtU.  (ÿ-  t'oint.  Ut.  .Ang.  ConfuU. 

Theodofe  cckffire  Ja  trentième  année  de  fon  régné , p.  loi.  Oifputes  fur 
laPoékinft,  Ttiéo^fe  appuyé  Neftorius , p.6i.  S.  Cyrille  adreffe  fur 
ceja  ,quelq«ci.i^ici.i  l’Em^eur  8c  à PiHquérie  , p.Sx.  ThalalTe  Intcnl. 

dflntti^  ordonné  Evêque  de  Ccfaréc  en  Capadoce,  ib.  ArccGé- 
nqtpb^  l'aripro  JRomainc  fait  tuer  Félix  avec  Paduiic  fa  femme,  p.aoa. 
A^tjqfaù  uoe.  UFoupe  de  Gocbs  auprès  d’Arles,  p.aoj.  a 
la  ... 
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L'*»l  Oi  J.  C 4J1.  DI  Thmo.  il  I»,  » j.  DI  Vaunt-  IlL  (,  7;  i 
Baj}j4i  & ^ntiochms  Ciofids. 

Une  troupe  d’efclavcs  fe  icJugient  dam  TEglirè  de  Conftantinoole  ïi. 
, pee  à Ja  main  pendant  les  laims  Myfteres  . p.64.  ils  y demeurent  plii. 
fleurs  jours,  mettent  le  feu  à l’Eglife,  8:  fe  tuent  enfuire,  iW.Théodofc 
ordonne  que  ceux  qui  fe  réfugieront  dans  l’Eglife , n'y  porteront  aucunes 
armes,  ConeMe  d'Ephefe  tenu  le  ai  Juin  , oâ  Nefloüu  te^pofé, 
0,"'"”“*  «pofciw  S.qnrille  Bc  Mennon,  ibid.  Perplexité  de 
ibiodole,  tb.  Larmee  de  Theodolé  enroyee  en  Afriqu*,  eftd^aits',  p. 
66.  TJieodofc  eft  en  danger  de  la  rie,  ü.  Atce  vainc  les  Nornaes,  les 
Sueres  rompent  la  paix  . p.  204.  Plaeidie  déeouvne  tes  foutbeHn  «T Atce 
contre  Bomfaee,  Ad.  Darius  regagne  Bomfaoe  , tb.  Us  Vt,Mtaks  It  bm. 
tent,  «fr.Reçow  un  renfort  commandé  Mr  Afpar,  A.  Donne  la  bktaillu. 
la  perd,  sfc.  Va  en  Italie  & Afpar  en  Orient,  p.aof.  La  Vandales  brii-i 

^ICOC  H^pOOCp  10*  f ;.j  ^ * 

.Jt'  ^ 

Lam  Di  J.C  4J1.  DI  TiU0D.II.  13,1*.  CI  VatiMT.  III.  7,  I. 

, . , ^tùa  ér  fVUnm  C<mfnU. . 0 I ir  n/M 

nouvelle  loi  for  lesafllc«,'p.d<î.  Hiftojre  du  finut 
^ appaifer  le  fchi«me  dma  i raofe  du 
Concile  dÿhefe,  Sc  y léuflù  , A.  Aece  bat  les  François,  p.iaf.  Se  re- 
tlre  de  1a  Coor , p,  106.  Donne  la  bataille  i Boniface , qui  meurt  de  (a 
»»•  Aece  dépouillé  fe  retire  dans  une  de  fes  terres,  tM.  Vaila 
Cour  du  Roi  des  Hans,  revient  en  Occident , ifo  Fait  Cl  pamUvee  FEm. 
A.  Scballicn  gendre  de  Boniface  fe  réfugié  i la  Cour  de  Thoo- 

r-  . .T  -1  W /•••J 

L'am  de  J,  C 4JÎ*  db  Tnan.  n.  14,  tf.  di  Valint.  111.  I,  9. 

_ , , TbctcL  .Am.XO'.  tp- Tetnmu  Maxitttàs  CMfdt  . 
Enabraiemm  edroyaBle  i ConRantinople  • p.dtLfy.  LeS  Soéves  aeeet, 
dent  la  paix  1 ceux  de  Galice,  A 107.  i n vi  1 1>.- 

'1  .‘I  r',1,  V 

L'au  dx  J.  C 4]4>  DA  Thiod.  II.  XJ.  x4.  DI  VAU)dr.>TII  *,  eu.''  • ' 

.Artabmdut  ir  ^jftr  Cat^ds.  ' • 

Tbéodofe  ordonne  que  les  biens  des  Eccléflaftiques  & des  Rcllgieoxqiri 
Kronc  morts  fans  héritiers  , appartiendront  i l'Eglife  ou  au  Monaftere , 
pcwrvu  que  ces  biens  ne  Ibient  point  enngés  au  public  ou  i des  parti- 
*1  ^'7°;  Maximien  Evêque  de  ConllmitiHopIc  meurt  le  ix  Avril, 
S.  Procle  lui  foccéde,  A.  La  Prineeflé  Honorée  eft  chalTée  1 caufe  de  fa 
mauvaife  conduite  , & envoyée  i Conftantinople,  A.  Ella  eacke  ^la 
a faire  la  guerre  i l’Empire , p.  107. 

L'ah  di  J.  C 43ft  DI  Thiod.  IL  t«,  17.  di  Valent.  UL  10, 11. 

TU'  J /■  ..  Tbed.Xr.  & /'aient.  Uag.  Coufuls.'  ^ ' 

1 heofofl;  rélegoe  NeOotius  an  défert  d’Oufls,  A7>*  Confirme  tootet 
te  loix  faites  coim  les  Payens,  p.7A.  Nouvelle  place  H CbUliantfnbpte 
fous  le  nom  de  Tbéodofe,  A.  Le  11  février  Vâletitiniw»''6flF  l«  puiitaVee 
Gentenc  , A IC7.  La  Gaule  ultérieure  iêcoue  le  joug  des 'RomaltBS  fous 
U condoin  de  Tibaccm,  A.  Les  cTclavcs  fe  foulevent  Sc  gsoisilêné'lu  A- 
oion  de  ngaudes,  A.  Défaite  des  Bourguignons,  p.xio. 
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L,’ui  DE  J.  C 43<*  DI  Thmd.  n.  17>  il.  DI  VlLIMT.  IIL  llj  11. 
UnthamHS  Ifiionu  er  Seuatar  Cauptlt. 

ta  JuKi  font  moarir  l’AtcbidiEcre  de  Laodioée',^  P-7t-  Saints  Mêla- 
nie  la  jeune  anivc  i Conftantinople,  74.  Vienc  viiiter  Volalîeit  foo  onde 
Prdfet  de  Romeenvoyd  ü Théodofe>  A.  Elle  le  difpofe  à recevoir  le  batd- 
nie  avant  la  mari»  iJL  Gondicaire-  ne  jonic  pas  long-teins  de  la  pant,  p. 
XII.  Lei  Bourguignons  font  battus  par  Aece,  A.  |ooo.  fe  convertiflént  Sc 
font  batifds  par  S.Severe  Evêque  de  Trêves,  p.xii.  Oeviennent  Ariens, 
A.  Gondiac  « Chilperic  fuccedent  i Gondieaire,  A.  Tbdodoric  Roi  des 
Goths  alBége  Narimm*-,  A.  Elleeft  délivide,  P.IS4. 

L'an  DS  J.  C 417.  DI  Tbiod.  II.  it,  sp.  ot  VslsntvIIL  si,  is, 
^ètms  tr  Stgifimètm  Cnafids. 

Le  ap  Oêlobre  mariage  de  V'alentinkn'  lU.  avec  Eudoxis  fille  de 
Thdodofe  IL,  p.7f.  V.  u»t.7.  p.da;.  Valentiaien  eede  à Tbdodofe  l’il-' 
lycie  Occidentale qui  compsenoic  les  deux  Pamiomet,  la  Dalontie  Sc 
les  Oenx  Noriques,  Aid.  Cenfedus  cil  renvoyé  cette  année  vers  les  Sué- 
ves,  p.ji4- 

L'an  Da  J.C  a}1.  di  ThmD.IL  tp»  }0.  Ds  Valint,  III.  14, 15.. 
Tbtoi.xyj.  Um.  A"  P<û4ias  Ceqjiét. 

' Théodofe  fait  rapporter  è Conllancinople  le  corps  de  S.  Chrylollôme, 
p.7<.  Lut  demande  pardon' i»ut  Ion  pere  & Ci  mere,  A.  iSiblie  cette 
année  fon  Code,  Aid.  not.  18.  p.  6aS.  Ce  Code  ell  reçu  en  Occident, 

Il  l'adrclTe  l Florent  Préfet  du  Prétoire , A.  Mort  de  Cotradé  brigand 
& de  fies  complices,  p.77.  Loix  de  Valenrinten  fur  les  bourgeois,  pj.i6. 
Défend  de  les  recevoir  dans  le  Clergé,  A.  Théodoric  bat  Litorius  & le 
fait  périr,  p.aip.  Paix  entre  les  Romains  & Théodoric,  A.  Bstas  sR 
long.cems  aliiégée  par  ks  Huns,  p.  110.  HiRoira  d'un  grand  miracle, 
ibiiL  Retbib  Roi  des  Sueves  fe  rend  maître  de  Meride  en  efpagne  & de 
Carthage,  p.iii.  Cette  dernière  ville  prife  achevé  de  ruiner  la  pailIaiKe 
des  Romains  en  Afrique,  A. 

L'an  di  J.  C.  439>  OE  TuioA  IL  10^  }i.  n Valint.  IU.  I4«  ly, 
Tbeod.  .Ah^.  XPU.  & FefiMs  CoitfiUs. 

Théodolé  exclud  les  Juifs  8c  les  Samaritains  de  toutes  les  Charges,  p.. 
79.  Leur  défend  de  bâtir  aucune  nouvelle  Synagogue,  Sc  d'attirer  queU 
qu’un  â leur  Religion,  A.  Renouvelle  toutes  les  loix  contre  les  Payens 
dc.lcs  Hérétiques,  ib.  Veut  qu'on  puifle  appeller  l fa  perlbnne  de  tous  les 
Jugement  rendus  pat  les  Préféssmi  Prétoire  , Aid.  veut  qu’on  ne  puiffe 
demander  une  aubeine  qu’un  après , Aid.  Défend  les  lieux  d'impudicité 
Sc  de  crime,  p.8o.  L'Impératrice  Endocie  prononce  un  difeours  a l'bon- 
neur  d' Antioche ,.  pi  ir.  A fx  prière  l'Emperear  agrandk  cette  ville  du 
câié  de  Daphné , iniLEudocietaicdegrands  biens  l Jerublem  , retourne 
bConRantinople,  A.  Mort  de  Sainte  Melanie,  p.  8i.  Théodofe  fait  faire 
des  murailles  autour  de  ConRaixinople,  A.  Cette  année  Socrate  & So- 
zoméne  terminent  leur  HiRoire,  p. 8j. 

L'aM'Ds.J.C.  440.  DI  Thxod.  il  31,  31.  dx  Valint.IIL  ly,  sd»-. 

yéatt.  jUtg.  y.  & .AluttoUus  Co»/ds. 

Gallerie  magnifique  qu’Anatolius  bit  conRruire  l Antioche , p.  84. 
Théodofe  ordonne  que  loilque  quelque  rivicre  aura  laillé  quelque  pla* 
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ce  vuide.eettè  plice  appartiendra  aux  particuliers,  ib.  Paulin  Maître  def 
Olficea  cft  tué  a Céfond,  ib-  Metïntdilingenoc  entre  Theodofe  Oc  Eodo- 
eie,p.S(.  Eudocie  fonde  plafieors  /«lonafteres  Oc  Eglilcs  , p.t6.  Saine 
Lran  va  dans  les  Gaules  pour  reconcilier  Albin  & Aece , p-  lai.  Valen. 
tfnien  déclare  qu'il  n’accordera  aucune  grâce  pour  des  meutres  qu’il  n’y: 
ait  eu  plus  de  malheur  & de  nécediié»  que  de  volonté  , p-iif.  Gcnfe- 
ric  Ibrt  de  Carthage  avec  une  grande  flotte , p.  2^4.  Ocicend  en  Sicilie 
Sc  afliége  Palerme,  ib-  Cenlbrius  efl  aiSege  à Merfola  par  Recfaila  Roi 
des  Suéves,  ib-  • ••  t 

L*2H  di  }.  C.  44><  DI  Thhd.  n.  }2>  13-  DE  VAlMr.  III.  i<,  17.' 

Crrxr  feul  Confid. 

Hilloire  de  Cyrus , p-  S£.  tp’c-  Chryfaphe  fe  trouve  le  Maître  afafola 
delà  Cour,p.8y.  AITaflînac  de  Jean  le  Vandale,  p.  po-  tiot.i),  p.dit. 
Théodofe  entreprend  la  giKrre  contre  Gcnléric  , ib-  Éivoye  une  grande 
flotte  contre  lui  commandée  par  ArcoUnde  , Anfille  8c  Germain  , ibtii 
Théodofe  accorde  une  paix  avantageufe  é Genfcric  , U.  Les  ennemis  de 
l’Empire  l’actaquenc  de  tout  c&té  , ib-  p-pt.  Anatole  & Afpar  font  en- 
voyés contre  les  l’crfes  Oc  les  Saraflns,  ib-  Les  l’erfes  violent  le  traite  de 
paix  fait  en  421.  p-pi-  Entrent  fur  les  terres  de  l’Empire,  ib-  Concluent 
la  paix,  ib-  Les  Perfes  8c  In  Romains  fe  partagent  le  Royaume d’Atme- 
nie,  p-pS-  p pS-  nor.  22.  p,  6ii.  Attila  exige  des  Romains  une  paix  hon- 
trufe,  la  rompt  & ravage  la  Melïe  , p-‘pS-  Prend  plufieurs  villes  de  la 
Méfié dede  la  Pannonie,  p. 94.  Rethifa  Roi  dnSuéves  continue fes  pro. 
gièscii  Efpagnc,  p.  229. 

L’an  de  J.  C 442.  oa  Tutoo.  II.  j],  )4.  de  VALXNr.IlI.  iditr-' 
Ditfcarm  & Euioxius  Cmfitls- 

Coméie  qui  dure  long-tems,  p-pp-  Les  Huns  ravagent  la  Thrace,  ib. 
Théodofe  fe  retire  en  Afic,  ib-  Atcda  fait  tuer  Blcda  fon  frété  , p.  tip. 
Méprife  les  deux  Empereurs,  p.ioo.  p.t40.  Valentinien  fait  la  paix  avec 
les  Vandales,  p-iip- 

L'an  di  J-C-  44]>  di  Thiod.II,  34.  35-  ne  VAiiHr.III.  i7a  >>■ 
TMromM  MaxmK  & "PtaeriMS  Coi^iUs . 

Le  II  Janvier  Théodofe  fait  la  dédicace  des  bains  d’Achile,  p.  tôt.' 
Froid  extraordinaire , ib.  Théodofe  revient  é Conllantinoplc , ib.  Ce  qui 
lui  arrive  dans  la  Bythinie , ib.  Rétablit  la  ville  d’Héracle:  dans  le  Pont, 
ib.  ValeiKinienlll.  accorde  aux  Africains  la  permiflîon  de  faire  la  fonc- 
tion d’Avocat,  p.  230.  Comète  fuivie  d'une  pelle , P 231.  .Merobaud  cé. 
lébrc  Poete  abbat  l’infolence  des  Bagaudes  d’Efpagnc , p.  13 1.  Eft  rappel- 
lé,  ib. 

L’an  in  J.  C.  444-  »«  TnaoD.II.  35,  36.  du  VAitNT.in.  it,  sp: 

Theod.  II.  xmil.  é"  .Atbinui  Ccnfuls . 

Mort  d’Arcadie  fœur  de  Tliéodofe  . p.  104-  Villes  de  Bythinie  luinéts 

Çar  la  pluie,  th.Difgrace  de  l’Eunuque  Antioqne  Grand  Chambélan,p.io{. 
aleniinlcn  taxe  tout  le  monde,  aux  Africains  prés,  p.231. 

L'an  de  J.  C 445.  oa  Thiod.  II.  36,  37.  de  VaxiNr.in.  ip,  ao. 
VaUm.  -Ani-  fci.  & 'H.mtUi  Coaftds. 

Sédition  dans  le  Cirque  i Conflantinople  , p-  cfo-  Le  ifi  Juin  ya- 
Umlnien  donne  i la  prieie  de  Saint  Leon,  une  loi  contre  Saint  Hilaire 

d’Arles  I 
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JArIcs,  & nnê  autre  contre  les  Manichéens  Réduit  les  tributs  de 
la  Mauritanie  & de  la  Tripolitaiae  à la  buitiénie  partie  , ib.  Vite  grand 
Maître  de  la  milice , biit  des  courfes  dans  la  Bétique  & la  province  de 
Chartagene , & s'enfuie  honteulcmenCi  p.ii3. 

L’am  DI  f. C 44<.  DS  Tusd.  II.  37i3t.  Bi  V’aLmT.nt.  te, ai; 
tins  III.  & .Aurel.  ÜTuiachus  Coufuls. 

Eamine  ) Conftantiiiople  fiiivie  de  U pefte  < p.  io5.  Le  Temple  de  la 
Ville  Royale  eft  confumé  par  le  feu , ihtd-  Mort  de  S.  Brode , S.  Flavicn 
lui  fuccé^,  p.ioS.  Valentinien  promet  de  ne  faire  aucun  Régiemeiu  que 
du  eonfentemenc  du  Sénat , p.  ai  4.  Eclypfe  de  Soleil  le  mardi  14  Dé- 
cembre, p.aj4.  Les  habitant  delà  grande  Bretagne  ont  recours  i Aece, 
& ne  peuvent  rien  obtenir,  p.d4i. 

>' 

< L'AN  DI  J.c  447.  DI  THe0D.II,  )>.]}.  DS  VALeNT.HI.  Slf  SV 
Ardaburms  Al^piia  Ceujids. 

Les  tremblemens  de  terre  ruinent  pluficurs  villes,  p.  108.  Une  grande 

Çirtie  des  murailles  de  Conftantinople  tombent , pag.  toj.  Conltanriu 
réfet  du  Prétoire  les  fait  rebâtir , ibùl.  Attila  attaque  cette  année  Théo- 
éaSe,  p.  108.  Grands  ravages  que  font  les  Huns,  ibid.  Arnegeflle  un  des 
Généraux  de  Théodofe  donne  la  bataille  â Attila  de eft  tué,  p.ioy.'Théo- 
dofeperfécure  Théodoret,  qu'onluidépeignok  CMnmeNefloriens,p.iio, 
ThetMolé  & Valentinien  fe  renvoyent  mutuellement  leurs  Joix , ibid- 
Valenrinien  parle  avec  force  contre  les  violateurs  des  tombeaux  ■ P-AJ4. 
ReebiU  Roi  des  Suéves  meurt  â Meride  au  mois  d'Aoüt , p.ajf.  Re- 
quaire  ton  fils  loi  fuccéde,  ii.  Le  Comte  Cenlbrios  eft  alTaflinc  â SeviÈe 
^ Ajulfc,  ib. 

L'am  ai  }.  C.  44t,  DS  TmoD.II.  )$,  4e.  di  VaLiur.  IH.  sa,  tjl 
Zetum  & Teflhumuumt  Ctmfult. 

Théodofe  demande  la  paix  â AciUa  , p.  1 11.  Conelud  une  paix  hôn- 
teufe,  ib.  Défolation  de  ITmpire,  p.  111.  Valentinien  confirme  les  No- 
velles de  Théodofe  , p.  i]  (.  Kequaire  Roi  des  Suéves époufe  la  fille  de 
Tbéodoric  Roi  des  Goths  , p.  i)d.  Prend  Lerlda  , pille  Sarragoee,  ibiiU 
Aece  envoyé  Eocaric  Roi  des  Alains  contre  les  Armoriques  , p.  ajdi 
Saint  Germain  d'Auaerte  l'arsête,  ihd.  Ce  Saint  mcurtàKaveiuie  le  11 
Juillet, 

L'an  di  J.  C 44y.  ds  Trsoo.  n.  4e,  a<.  >■  Valinv.  IH.  a],  ta. 
Trotegene  <!r  Afleriiu  ou  Afturùa  Couftli. 

Sains  Flavlén  acquiert  la  couronne  du  Mbirtyre;iAiratole  lai  liiccéde, 
p.  113.  Mort  de  Mariiie  fieur  de  Théodofe  le  ) Août , p.ttt-  Théodofe 
veut  foire  atTafEner  Attila,  ib. Son feoec  découvert,  ip.  Valentinien don- 
Bc-la  lot  de  la  Prefcriptkui , p.ajS.  Grande  famine  en  Italie,  ib.  > 
r .....  .1 

L'an  ds  j,  C.  440.  ca  Tusoo.  II.  41,  43-  de  Valiuv.  IIL  a«, 
yulent.  AUS.yiI.  & Avinm  Cenjult. 

Furieux  tremblement  de  ferre  â Conftantinople  , p.  1 1 1.  Théodofe 
meurt  â Conftantinople  le  18  JuiHct  âgé  de  fo  ans , après  avoir  régné 
près  de  41  ans  & j mois  aptès  la  mort  de  fon  pere  , un  peu  plus  de 
48  depuis  qu^I  avoit  reçu  le  titre  d'Augufte,  dnd.  p.£ii.  Oin. 

confiances  de  fa  mort,  ibid.  S.  Leon  conjure  Valentinien  de  prendre  lu 
proceâion  de  l'Eglife,  âcaWTe  que  l'aiuiée  précédente  le  (ibx Concile  d’£< 
TmeVl.lmp.  l’ppp 
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plicfe  ïvoit  abfons  Eutyche , f.xjy.  Us  Hinoriens  & Sçavam  de  têrt, 
anc  fuit  Socrate,  Soioaiene  n’acUve  P»«  fon  biftoye,  p.^.  v.  «afc 
îd.  P.{ii.  Pbiloftotge  , Pbili«ie  de  Si*,  Pnrque  , Jean  IXJrateur,  f». 
izi,  iix,  ïiii  ïi4»  *3®»  *3^* 

L’aK-D»  J.  C 4ï*t  n»  MaacitH  L)  - • ' ; 

, Palquéri*  choifit  Marcicn  pour  Ibn  mari  , P-xS+j  Eft  prtKiaœé  Au- 
gttftc  le  xt  Août,  ib.v.uot.i.p.6i^  Epoufc  Pulquetif,  p.ÿj.  Donne 
fa  fille  en  mariage  i Aothéme  qui  fut  depuis  Empereur,  p.xSx.  Rétablit 

« . • i_  a,  t,.  fl  Va  vidt^r  ^ mr»n  Srilife 


P i«9.  Kappellc  tous  Tes  bannis , ib..  Eloge  qu  on  a tait  de  lui , p.  ipo, 
Choifit  pour  Miniftres  les  plus  capables , ib.  Refufe  de  donner  ü Attila  le 
tribut-que  4ui  doMoit  Xhtodofe  , jx  xpx.  147.  195,  Mort  de  Plapidie, 
mere  de  Valentinien  UE  arrivée  le  X7  Novembre.  ^ 

JL'ap'ne  J.  C.  451.'  o»  VauMT.  Ut  »«,  »7-  »•  Maaeian  1,1.  , 

MartuMU  ^ ^tipbms  Ctnfds. 

Valentinien  veut  que  Jet  petibnnes  libres  vendues  pendant  la  dernierq 
iamine  puifient  eue  rachetées  & rendues  libres,  en  ajoutant  un  cinquié. 
me  denier  au  prix  de  la  vente , p.xqr.  Valentinien  fe  lie  étroitement 
avec  Martien,  ib.  Martien  adcmble  l«  Concile  de  Calcédoine,  p.xpj.Le 
Concile eommeiKe  le  8 Oâobte,  p.xs4,  Marcien  y aflifte  le  xj,  p.xsj. 
U Concile  finit  le  i Novembre,  p- 19^  fait  une  loi  pour  dclcndre  non 
feulcnent  * üurifier  aux  Idoles , mais  m£me  d’orner  leurs  temples  do 
lieues,  p.xp{.  -1 

. L’an  PI  ’J.  C-  4S*-  nt  VAUNTjlII.  X7,  il.  oa  Maxcun  a,  3.  ’ 
Hertuliamu  SptriKius  CtufAs. 

. Valentinien  déclaré  que  les  loix  ne  donnent  point  de  Tribunal  aux  Pl«- 
ttm  & aux  Evêques  pour  les  affaires  civiles  , & qu’il  ne  peuvent  connoM 
tre  que  de  celles  de  la  Reliuon  , p.  X4Û.  II  oblige  les  Evêques  çomp^ 
roître  pour  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires,  ;*■  Dcfendle 

Safic  aux  Ectiêfiaffiques , ib.  La  perte  fc  répand  par-tout , p.  X47.  Mau- 
et  & Fronton  concluent  la  paix  avee  Riqualre  Roi  des  Suéve^  u>.  At- 
tifa fait  une  detxnte  en  Italie,  xat-  Aéce  le  bat  & Marcien auffi , P-^9^ 
La  paix  eft  conclue  , p.  148.  Les  Nubiens  & les  Blemyes  concluent  aufft 
la  paix,  xÿd- Attila  taraaOe  ton aroofo,  p,  r48>  ; / 

L’AN  I*  J-C.  4J1- »a  VauNT.  UL  1»,  aj- psMaacixM  J,  *.  ’ 

. , OpUia  &■  Kincnaalus  C(m(^.  „ i 

Attila «utre  dans  les  (Uulcs,  P.i^9-  Ruine  Toogres , Trêves, 
épargne  'Troyes,  Sainte  Geneviève  touferve  Paris  , p.  MV  Airive  a Ur- 
leans,  ^Agnan  Evêque  d'Orléans  arecoursL  Aéce  , p.ifî- 
engagp  Tb&doric  b te  joindre  avec  Aéce,  p t J7-  Attila  entre  day  W- 
leans,  Aéce  & 'Théodoric  vont  i ton  fccours,  &chaffentle$Hin)s,pi^ 
Attila  eft  vaincu  pat  Aéce  aux  plaines  de  ChâJons , P-J^J,f-, 
«loricRjoi  des  Vifigon  y eft  tué  , p.6x.  Thotifinoasd  eft  bleflc  a la  tete, 
ÿ.  Déclaeé  Roi  à la  place  de  fou  pere , p.  «64-  Attila  te  *• 

Rbui,  p.itt.  Martyre  de  S.  Auroe  i Mayence,  nof.)-  P.*I7-  De  Saiÿ 
NicaÜe  & de  Sainte  Euttopie  fa  fumt  b Reims  , P-x<f-  «al-  » f-  °**« 
«ïïtVapetK  qu’Aaila  fait  dans  les  Gaules  le  met  eu  nitcur.  uentteei^ 
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Italie  , i£S.  Aflfiÿe  Aquilée,  la  prends  la  pille,  p.170.  Saccage  Milan, 
Pavie,  épatgnd  Rome  , p.  tjt.  rut.  f.  o.  iio.  S.Leoh  va  le  ttouver  vêts 
Mancoue,  p.  171.  S. Leon  fait  un  traite  avec  lui,  /b.  Attila  le  letite  au- 
dcli  du  Danube  , p.  i7j.  Fait  de  mndes  menaces  i Mareicn  r retourne 
dans  les  Gaules,  lo.  Thorifmond  le  prévient  , le  bat , 16.  Circonftanees 
de  la  mort  d'Attila,  detail  de  fcs  luoérailles,  p.  I7(.  Les  divilions  de  Tes 
enfans  ruinent  l'Empire  des  Huns,  té- Thorilniond  e(l  tué  par  l'es  frétés , 
p.  148.  Théodoric  IL  fon  frere  lui  fuccéde,  p.  145.  Dieu  delivre  Marcira 
de  Zenon,  que  Théodofe  avoir  fait  Généra)  de  l'Orient,  p-i99.  Mottdc 
Sainte  Pulquérie  au  mois  de  Juillet. 

L'an  os  J.C.  454.  ■»  VaLiNr-III.  19,  je.  na  MAacmr  4rsl  ' ' 

^ëtins  ar  Stttdira  Cmjidr.  • ■ j . - > “ 

'Valentinien  promet  fa  fille  en  marine  I Gaudenee  Gis  d'Aifee , pit  fdl 
Héracle  décrie  Aéce  dans  l'efprit  de  Valentinien , ibut.  Valentinien  tue 
Aëce,  p.if  I.  Le  4 Avril  Mareien  éclaircit  la  délénfe  faite  aux  Sénateurs 
d'époufer  des  perfonnes  viles  8c  abcéles,  déclare  que  ces  termes  necon> 
prennent  mie  les  perfonnes  fpéciMes  dans  eetta  Ordonnance  , mais  nul. 
lement  celles  qui  font  d'une  nailTance  libre  , quelq;uc  peu  de  bien  qu'elles 
ayent  , p.ixp.  - j 

L'AN  oe  J.C.  495.  DI  Vauht.  ni.  ;e.  ot  Maxcieh  s, 6, 
f'tlent.  4/ftjf.  mi.  tf  ^tuhemms  Cot^nli. 

■ Maxime  Pétrone  fiiic  anâlliner  Valentinien,  p-xj;.  lewel  reanexpansï 
& près  de  f mois,  i compter  du  aj  Oébobre  qu'il  fut  déclare  Angufte, 
U étoit  dans  la  trenteajuatriéme  aimée  de  fon  ige,  ib. 

L'an  bi  J.  C 4JJ.  D»  Maxcun  f,  f,  01  Paraotn  Maximi  r. 

C > 

- Pétrone  Maxime  prend  la  pourpre  & lé  fait  proclamer  Augufte  le  rr 
de  Mars , p.  x f d.  Déclare  Pallade  fon  Gis  Céfar , ib.  Déclare  Avise  Géné. 
rai,  ib.  Epoufe  par  force  Eudoxie  femme  de  Valentinien , &lâir  époufet 
fa  Glle,  i Pallade,  p.i6o.  Eudoxie  appelle  Genferie,  p.  idr.  Mhixime  éft 
tué,  V.  tut.  II.  P.6ii.  Son  corps  eft  déchiré  par  la  po^lace,  âé.  Sa  mort 
arrive  le  ix  de  Juin  après  trois  mois  & diiq  jours  de  régné,  ib.  Genfe> 
rie  entre  i Rome,  la  pille,  Uàd.  $.Leon  obtient  <fo  lui  que  les  Vandales 
épargnent  le  feu,  le  carnage  & les  tourmens  , ib.  Emmène  avec  lui  Ea> 
docic&lés  deux  Glles,  p.  xox.  Les  Sfavans  qui  ont  vécu  fous  Valentinien 
font  Idaee  Evêque  de  Chiavei , B.  xdx. , B.  tdj.'jOeUx  autres  Auteurs  ano< 
rymesdont  l'un  a compolé  la  Notice  oe  l*Efflpire,  v.tut.  ij.  p.dxS,.  & 
l'autre  un  livre.  Intitule;  Dr  Kebmi  btUitit,  p.  xsj.  p.x6€. 

Genferie  refufe  ï Mareien  Euddcle  8e  les  Glles,  p.  roo.  Dépote  iGen- 
ferie  pour  loi  demander  de  faire  cdler  le  pillage  de  Rome,  Genlérie  ne 
l'écoute  pas,  ib.  Mareien  permet  1 tout  le  monde  de  lailTer  ce  qu'il  vois, 
droit  aux  Eccl^alUques  Se  aux  Moines,  8e  abroge  les  lois  eomiaifetr 
p.joj. 

L’an  oa  J.C  4;;.  D'Arrra  t,  < 

Avite  eft  OToelamé  Aogufte  le  10  Joitlec,  ^.179.  Proclamé  <fe  noef. 
▼eau  II  Arles  le  8 d'Aoflr,  ibnf.  Va  I Rome,  ibul.  Députe  é Mareien  qui 
confirme  fon  éleâion,  ib.  Réunit  la  Panoonie  i l'Empire  leySepteffibtïw 
lu  ville  de  Sabaria  eft  ruinée  par  an  tremUeiBene  do  terre,  p.tru 
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1.'àM  Dt  J.  C 4S<>  » Mjlkhn  (>  7.  d’Aviti  If  1, 

VtraM  & Jtan  Coafali. 

Marcicn  veac  qoc  l'Occonomc  de  Conftantiitople  & les  autres  Erel£> 
fialliqucs  ne  puiflcat  être  appelles  en  Juftice  que  devant  rArchcvîqne 
ou  devant  le  Piêlet  <l»  Prétoire,  p.joj,  Marcifn  lait  la  goetFe  3 Gobaze 

Roi  des  Lazes,  ib-  Sujet  de  cette  guerre^  P-iOA~  Marcicn  lui  accorde  la  . 

paix,  ibid.  Sauterelles,  famine , pcltc  dclblent  rOrienc,  ibùL  S.  Sidoine  I 

prononce  le  panégyrique  de  l’Empereur  Avite  , p- 17).  Grande  guerre  ' 

contre  les  Viügots  & les  Sueves  , p- 174>  Avite  envoyé  i Rcquaire  Roi  i 

des  Suéves  Fronton  Mur  le  fommer  d'entretenir  la  paix , (R  Rcquaire  ra- 
vage la^Tariaceaoife,  iF- Théodoric  entre  en  Efpagne  du  cooleacemenc 
d'Avite  , ibid.  Les  Suéves  font  entièrement  défaits,  p. a7(-  Rcquaire  efli 
pris.  Théorie  le  lait  mourir,  ibid,  Maldra  eft  cIuRk>s  des- Suéves,  ib. 

Avite  bat  la  flote  de  Genferic , p.  176.  Ricimer  fait  dépofer  Avite , & le  1 

déclare  indigne  de  régner,  ib.  Cela  arriva  le  £ ou  k iddXDêlobK  après 

quatorze  mois  de  régné , p.  r7Ï.  v.  rut.  fur  .Avite.,  p.  £30.  Le  fait  ordon- 

iKr  Evêque  de  Elaiiance  , ibid,  Avite  K fauve  li  Brioude , & meurt  eu 

eheaùn  , ibuL 

L'an  01  J.  C 447.  ne  MAaemi  7,  ni  Lxom  L r,  ne  MAjoaicif  it  ' 

Cmjitmtim  & B.ufta  Cot^i. 

Marcicn  meuit  le  a£  Janvier  après  un  regne  de  (ix  ans  & lix  mois , i¥ 
étoit  âgé  ^ ans,  p.fot.  Leon  Tbract  cft  élevé  â l'Empire  par  laPa- 
uicc  iUpar  leyFévrier  437.  Scs  bonnes  & (cxmauvaifss qualiicz,p.3(îoç 
Epoufe  vérine  fecur  de  Baülifque  ,.  p-3d£.  ;Adcux  filles  , Ariadne  qui 
épouk  l’Empereur  Zenon,  & enfuite  rEm^reut  Anaftafe , & Léonce 
temme  de  Mareien-,  fils  de  l’Empereur  Antnéme  , p-  a^.  Soulevemenc 
des  Eutychiens  â Alexandrie  , p-  3d7-  Leon  autotife  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, ik  PcrfdcutioHS  des  Eutycfiiena centre  les  Cacboliques-  d-'^yp- 
te , fè-  Leon  rcyoit  bien  les  Cacboliques  , p.  3 £8.  Majorien  cli  fait  Gene. 
ral  désarmées  le  18  Février,  p.  3£p,  l’eone  fe  iàk  lui-même  Préfet  des 
Gaules,  ibid.  Du- conlentement  de  tous  les  <»drcs,  Mainricn  cft  fait  Em- 
pereur â la  place  d’Avite  r ib.  Eft  pnclaméâ  Ravenae  â la  fin  de  cute 
année,  p.joji.  ntt.i.  p.lSf^  Tbéodoric  prend  Meride  & les  troupes  AC- 
lorea  , p-  3 to.  Défait  Ajulfe  , ibid.  Une  partie  des  Suéves  abandonnent 
Maldra  r & fuivent  Erauan,  ib, 

L‘an  os  J. c 4)1,  DS  LuwL  s*l  os  MAjoaia»  s- 
les,  InliU  yaUriut  Aixjarews  Catliili. 

" S.  Gennode  fuccéde  a Anatole  aù  Siège  de  Conftantinople  , Acace  a 
Bafilc  d'Antioche  , Anaftafe  â juvenal  de  Jcrufilcm  , p.  tdS.  a«t.i.  p. 

433k  Le  14  Septembre  la  ville  d’Antioche  eft  pccfque  niinee  par  un  fi^ 
rieux  tremblement  dt  terre,  p.-i/o-  llaac  Prêtre  d’Antioche  fait  un  poo, 
me  & une  élegie  en  Syriaque , pour  déplorée  la  ruine  de  fa  patrie fou- 
éloge,  p-  371-  Autres  ouvrages  du  même,  «or. a.  p-£40-  Majorien  éerit 
au  sénat  pour  le  prier  de  prendre  part  au  gouvernement  qu’ils  lui  aVoienC 
mis  entre  les  mains,-p.  us-  Protefte  qjt’if  maiiuiendra  la  juftice  tfanslk 
vigueur,  que  l’innocence  fera  en  furcte  St  la  vertu  récompenfée ,«».  Fait 
élire  des'Uéfcnfcnrsde  «haque  ville,  p;  jai.  Remet  tout  ce  qui  étoit  dix 
au  Fifc  jufqu’au  mois  de  Septembre  , ib.  Fait  paroître  beaucoup  de  zelc 
pour  le  Chriftianifme,  p.}ty.  Fait  défenfe  de  donner  le  voile  aux  vier. 
ges  avant  l'âge  de  40  ans,  ibid.  Elécaoe  de  peines  contre  k$  païens  qjiL 
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tt'dbfcrmànt  pa»c«tc  loi.  iM.  Veac  qu«  les  femmes  qui  demeureront 
veuves  avant  l'àge  de 40 ans , fe  remarient,  ou  cèdent  la  moitié  de  leurs 
biens  à leurs  héruiets  naturels , ib.  Veut  que  tes  Gouverneurs  ne  puilTcnc 
le  i^ire  défrayer  par  les  villes  que  pendant  crois  jours  , p.  514-  GalTe  les 
mariages  des  bourgcoifes  avec  des  (cris,  ibid.  Pierre  fon  Secrétaire  com. 
pok  ^ufîeuis  Ouvrages  en  profc  & en  vers , ib.  Eloges  de  Magnus  Pré. 
Sec  des  Gaules,  p.  ) i S.  Parcage  le  fruit  de  la  guerre  avec  Ricimer,  ibid. 
Eloge  de  Gille,  ib.  Majorien  défait  les  Vandales,  ib.  Va  i Lyon,  où  Si. 
doine  prononce  fon  panégyrique , p.j  17.  PalTe  l'Iwver  à Arles,  ib.  Eclyp. 
te  de  Soleil  le  sS  Mai , ncr.j.  p.  oj  f.  Mort  de  rrantan , tous  les  Suévee 
rcconnoilfenc  Maldra,  p.jis.  Cynlla  commande  en  Efpague  l'acmée  des 
Vifigots,  ib. 

L'an  ot  J.  C.  4SP-  oe  LsonI.  a;  }.  ns  Majosisn  s,  j. 

Pitimer  & TatriciMS  C oignis. 

. ThéoJolé  Préfet  de  Conflancinople  , p.  }yt.  Maldra  pille  la  Lulicaniff 
At  la  Galatie  , donne  un  combat  contre  les  Galiciens  . p.  Tue  Ibii 
frère,  ib.  Munrien  défait  les  Viligots,  p.  ]I9-  Arles  délivre:  par  S. Mar. 
sln  St  S.  Gênés , ib.  Fait  une  loi  far  l'adulterc  occaiiou  de  ceue  loi , ibid. 
Rallie  avec  les  Vidgocs,  p.  jao. 

L'an  os  Jl  C.  4d«,  D>  LsohL  y.*,  oi  Ma^cin  y,a, 

MtgHM  Cr  .AppoUmmt  Confmh. 

Mort  de  S.  Simon  lùilice  le  premier  jour  de  l'an  4^0.  p.  jyr.  AcacS 
d'Antioche  lui  rend  les  derniers  devoirs , ib.  LailTe  la  peau  de  brebis  qui 
lui  couvroic  la  tére  i l'Empereur  Leon , mais  Str«  fon  difciple  la  don. 
j>e  é $•  Daniel , p.  yya.  Leon  chalfe  d'Alexandrie  Timothée  Elure,  ibid. 
Cizic  aftligoe  d'un  tremblement  de  terre,  ibid.  Majorien  permet  d’cncrcT 
dans  l'état  éccléüaftique  , mais  défend  d’y  élever  petfonne  malgré  loi , 
p.  311.  Demeure  1 Arles  jufqu'i  Pâque  , p-  311.  Fait  uns  encrepcife  con- 
tre les  Vandales  fans  effet,  ib.  Mort  de  Maldra  tué  i la  fin  de  Février, 
ibid.  Rhemifinond  Sc  Frumaire  partagent  fes  croupes  , ibuL  Sc  divifeue 
entr’eux  3 2 y. 

L’am  DS  J.C  4di-  DE  LionL  4,  S>  o*  Maior-  4>  5>  D>  Lu.  SiV,  T. 

Srvcritms  & DagaUipht  Cmfiàs. 

Les  Gotbs  troublent  l’illyrie  , font  la  paix  & donnent  le  grand  Théo- 
doric  pour  otage,  p.  372. 373.  Leon  obtient  par  les  prières  de  S-Simeoii 
ScUice  un  fils  qui  meurt  peu  de  tems après,  p-374-  Mverin  ou  Séverien 
donne  les  Jeux  du  Cirqiu  â Arles  , où  Majorien  alSfte , p.^  324.  S’en  rc. 
tourne  â Rome,  où  Ricimer  le  fait  tuer  le  7 d’Aoûc  après  trois  ans  & 
quelques  mois  du  regne  > p-12  y.  Libius  Séverus  ufurpe  l’Empire  d'Occi. 
dent , (ans  avoir  l'agrément  de  Leon  L p.  3^26.  £11  proclame  Augullc  ) 
Ravejine  le  ip  Novembre  par  le»  Mns  de  Ricimer  , ib. 

L'an  DI  J.  C 4<2.  DI  Laon  L y,  6.  ds  Savtai  H.  1,  s, 

Lee  & Sevtrus  .Augg.  Cai/uts, 

La  ville  d'Ancioebe  abîmée  avec  prcfque  tous  fes  hablcaiu,  p-371>  Sé. 
leocie  a le  meme  fort  , ibid.  Leon  cil  guéri  par  un  célébré  Médecin,  p. 
37d.  Genleric  renvoyé  Eudoxie  & Placidic  fa  fille  â Leon,  p.  }T7.  Placi. 
die  époufe  Olybre,  le  plus  illuftre  & le  Nus  noble  du  Sénat  de  Rome, 
éid.  En  vain  Lcon  veut  emp&her  que  Genlecic  ravage  l’icâlie , p.  379. 
Gratiffimc  Moine  & grand  Chamtéllan  fonde  TEglifc  S<Cytiaque,  mi. 
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Leon  bat  les  Barbares  du  Nord , & lenr  accorde  la  paU,  it.  La  mort  de 
Maioricn  fait  an  grand  tort  i l’Empire , p.  {17.  Gilte  veut  la  venger, 
H.  Hiftoire  d’Agrippin,  p.giS.  Gnerre  entre  Gille  & les  Viligots,p.|)0. 
Nartrânnc  livr«  aux  Vifigots  par  Agrippin  . it.  net.  i.  p-<»)t-  MarccU 
Hn,  fon  éloge  , fe  rend  maître  de  la  Dalmatie  , ibid.  Ricimer  travaille 
ï le  ruiner  , p-  iit.  Marcellin  s’établit  une  puilTance  Ibuveraine,  ibii. 
Leon  lui  envoyé  Imylarque,  lUd.  Gcnleric  continue  1 laite  des  defcencet 
en  Italie,  P- 3 J !■ 

L'an  Di  ).  C.  c6j.  Da  Lion  I.  6,  r.  di  Sivni  II.  t<  }. 

Cacina  Bafikia  & yivùoiKS  Confidt. 

Grande  famine  en  Orient , p-  380.  On  apporte  le  9 Mai  î Alexandrie 
le  corps  du  Prophète  Elifce  , ibid.  Leon  donne  i Balitifquc  le  comman- 
dement dea'troupes  de  Thracé,  ib.  Bafile  Patrice  & Prêter  dû  Prétoire, 
g.  33 a.  Gille  Roi  des  François  bac  les  Goths,  p.j33.  Tems  auquel  la  ba- 
taille d'Orléans  a été  donnte,  not.f.  p.6f7,  ‘Tlieodoric  renvoyé  Cyrillx 
contre  les  Suéves,  ib. 

••  L'aic  DI  I,  C.  4<*.  Di  Lia»  l.  r,f.  oa  Seveai  3,  4. 

H)fiicmi  OH  R>4licius  Oijbriuf  CoRfbts. 

Vineomale  jadis  Maître  des  Offices  & Conful  , le  fait  Moine , & va 
toujours  au  Sénat  comme  auparavant,  p.  380.  Les  Perfes  envt^ent  une 
Ambaltade  î Leon,  &Leon  aux  Perlés,  p.381.  Peroze  Roi  de  Perle, de- 
mande un  recours  d’argent  à Leon , ib.  Réponfede  Leon  , portée  parCon- 
fiancin,  p-  l8î.  Durée  du  régné  de  Peroze,  not.  i.  p.6^.  Avanture  de 
Conca  Roi  des  Huns,  ibid.  Rlicmifmond  réunit  tous  les  Suéves  fous  fon 
autorité,  p-  334.  Théodoric  lui  accorde  la  paix,  ibid.  Les  Vandales  font 
chalTés  de  Sicile  par  Marcellin  , p-  33f>  Ricimer  bac  Bcorgor  Roi  des 
Alatns,  ib.  Gille  meurt  empoifemié  , ib.  Les  Goths  fe  failillénc  des  Gau- 
les, ib.  Syaçre  fils  de  Gillè  tient  Soi(Ion.<,  ih.Childeric  fe  rend  maître  de 
Paris  , apres  un  liège  de  dix  ans  , p-33é-  Les  Saxons  s'établiflent  vers 
Nant.csdcversBaycux,îé- 

L'4K  DE  J.  C.  4dy.  DI  Lieu  L, 1,9,  Dt  SErtXI4i3- 
BafiUfcm  & Hermiiiirkia  ou  Jdrmanaricuf  Copfidi. 

• Embralcmcnc  de  Conftantinople  le  x Septembre  , prédit  par  S.  Daniel 
Stilite  , p.  383.  L’Empereur  Sc  l’Impératrice  vont  vifiter  5.  Daniel , Ac 
liii  demandent  pardon  de  n'avoir  pas  profité  de  lés  avis,  P-3i{-  Les  Sué- 
ves  fe  faiflenc  infeéler  de  rArianifme,  p-337-  Sévére  meurt  le  ip  No- 
vembre dans  la  quatrième  amitfe  de  Ibn  régné , ré. 

L’air  Dt  J,  C 4<d.  DI  Lion  I.  9,  10, 

Ln  ^ug.  lU.  Ctmfid. 

Leon  va  voir  S.  Daniel  pour  faire  affermir  fa  colonne,  elt  mlraculerr- 
fement  confervé  par  les  prières  du  Saitit , p.  387.  Fait  une  loi  fur  les  ail- 
les, lé,  Fait  miraculeux  de  S.  hfarccl,  P.3M.  GobaxeRol  des  uzcsvinc 
voir  Leon , p.389;  nir.3.  p 833.  Leon  le  mené  voir  S.  Daniel , ib-  Guerre 
entre  lesScythesAc  les  Goths,  p-çsio.  Leon  fe  brouille  avec  les  I^ns.rfr. 
Anthéme  les  bat,  p.  391.  La  guerre  fe  termine  par  la  mort  de  Dti^me 
fils  d’Attila , îé.  Expéditioiren  Afrique  qui  n’a  point  d’eflét,  p-sis-  Tho^ 
doric  ell  tué  par  Euric  Ion  frere  , p-  340-  nef- 1-  p-dl8-  Eutic  fait  de 
grands  lavages  en  Lulîtanie.  ié- 


Digitized  by  Google 


CH  RONOLOGIE. 


«S7 

L>noi  i.  C 467.  DI  Lion  I.  lo.  ii.  o’Antiikii. 

Tiéftus  & Joannes  ConfiUs- 

Hiftoire  d'HocaTc.  P-}9S>  }94-  ^-fon  cboific  Anchéme  pour  Empereur 
d'Occident , p'}4i*  il  droit.  p.)4**  Aiithémc  donne  £>  fille  au  fiU 
de  Ricimer,  p-)4;.  Elt  proclamé  Augufte  i Rome  au  mois  d’Avril  ou 
d’Août,  p.  )44.  Mande  à Rome  S.  Sidoine,  ibid.  Cenlecic  fiait  le  tiegât 
dans  les  terres  de  Leon,  p. 

L'in  di  J.  C 461-  di  Lion  I.  ii,  it.  u'ANTtUMi  i,  t. 

. ^nthemmi  ,Ang.  II.  CoafiU. 

Leon  ortionne  que  quicoiraue  n’aura  pas  embralTé  la  loi  rie  J.  C.  ne 
pourra  être  admis  i aucun  'Tribunal  , c’efi  à dire,  ne  pourra  exercer  la 
londion  d' Avocat  , p.  jÿf.  j<N>-  Défend  de  proAicuet  aucuiK  perftmne 
libre,  ib.  Grand  armement  de  Leon  , p.jpd.  , Marcellin  fe  rend  maîtré  de 
la  Sardaigne,  & Marfic  de  la  Tripolitninc,  P-J97.  Bafilifquc  le  laifle bat- 
tre, P-399-  Marcellin  eft  tué  en  irahilbn  , ce  que  dit  Genferic  de  cctR 
mort , P-401-  Bafilifquc  fe  réfugié  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie,  obtient 
fa  grâce,  ib.  £A  exilé  1 Héracice  en  Thrace,  tb.  S,Sidoine  prononce  en 
vers  le  pancgvriquc  d’Aiulicme,  p-t4(-  Anilrcmc  le  fait  Préfet  de  Rome, 
enfuite  Patrice,  ib.  Anthéme  ordonne  qu’il  ne  fera  plus  permis  à l'avenir 
d'épesnfier  les  eÙavcs  & fes  aifranchies,  ib-  Rhemiunond  fe  rwd  myître 
de  Lilbonne  , p.  )4J-  Envoyé  un  Amballadcur  à Amhcme,  ib.  Ariadiie 
fille  de  Leon  époufe  Zenon,  p-40i.  Pourquoi  on  mec  ce  mariage  ta 468. 
WM.  t.  p.  <>4t- 

L'an  de  J.  C 469.  Dx  Lxom  L 11,  ij,  d'Aniumi  a,  |. 

. Marcituiks  & Zeno  Cmftis. 

Leon  confirme  toutes  les  donations  & privilèges  accordés  jiux  Hôpi- 
taux & aux  Eglifcs,  p.  40a.  Défend  tout  exercice  du  Paganilme,  p.4o;i 
Veut  que  les,  Simoniaqnes  Ibienc  traités  comme  les  criminels  de  leae-ma- 
^(lé,  Si  déclarés  infâmes,  ib.  Défend  de  faire  le  Dimanche  aucun  aâe 
judiciaire  & de  repréfenter  aucune  efpcce  de  fpeélacles , ib.  Pluyes  violen- 
tes Si  furieufes,  p-404-  Zenon  eft  envoyé  en  Orient,  wr.6.  p.d4t.  Pro- 
tège l’ierrele  Foullon,  /-tof.  Martyre  fuecellenr  d’Acace  auSiege  d'Ats, 
lioclie,  chafie  de  fbn  Siège  par  Pierre  le  Foullon,  eft  rétabli  par  Leon, 
0-406.  Martyre  fe  retire,  A.  Datte  de  cette  rénonciation , wot.j.  p.64i. 
Pierre  le  Fonillon  exilé,  0.407.  Julien  eft  élu  Evêque  d'Antioche , ib.  DU 
vifimi  d'Anthéme  fit  de  Ricimer,  p.  J47.  S.  Epipbane  de  Pavie  lû  cécoo- 
cilie,.pi,  348.  Hiftoire  d’Arvande,  p.349-  3fo.  Datte  de  cet  évéoemenc, 
mt.a.  p.6f8. 

^ i;  ' > L*âH  ),  C 470.  01  Leon  I.  i}»  d'Antmemi  ))  4, 

-J-  fnierais  & JarJtwis  C^nls. 

Hiftoire  de  Sévère  Conful,  p.  3{<>  Punition  de  Sétocat,  p.  {fx.407. 
Son  hiftoire,  ib.  Euric  déclare  ta  guerre  â Anthéme,  P- 3(3-  Euric  dé- 
bit les  Bretons,  ift.  Les  François  s’emparent  d'Angers,  & tuent  le  Com- 
te Paul , p.  3 {4.  Odoacre  & les  Saxons  font  vaiiKOs,  ibid.  Les  Bourgute 
gnons  prennent  le  pani  de  l’Empire,  p-3(d- 


Digitized  by  Googlt 


66t 


CHRONOLOGIE; 


L'an  m !•  C.  47i>  DS  Leon  L Ui  15.  D'AsiaEKi  f ',  4, 

Lfo  ^Hg.  IK  eÿ*  Trobunmt  Conjuts. 

L«>n  défend  aux  Moines  de  fortir  de  leurs  Monafteres , f.  408.  Gen- 
nadeapour  facceflcar  Acace,  li.Hiftoire  d’Afpar  & d'Ardaburc , p-i09- 
& brooillenc  avec  Leon  & fe  réconcilient  > p^io.  Patrice  fils  d’Afpar  eft 
fait  Cé(ar,  p-4t  i.  411.  Afpar  , Ardabure  & Patrice  font  alfailîiics,  p. 
4 1 j.  Patrice  échape  , époule  une  autre  frmnsc  > & a Vitalien , p-  414- 
Troubles  que  caufent  ces  morts,  ib. Tiiéodoric  neveu  d’Afpar  vient  at- 
taquer Conftantinople,  ibUI.  Propolîtiont  qu'il  fait  faire,  P-4>'f-  Leon 
renvoyé  i Théodomir  le  grand  Théodoric  ton  fils,  âgé  de  18  ans,  ibid- 
Leon  publie  des  Edits  terribles  contre  les  Ariens,  p. 

L’an  01  I-C  47a>  de  LbonI.  15,  i4.  d'Anensmi  4,;.  o'OiVBta  r. 

Obbrtt  Marcianui  V Fauftia  Cmfidi. 

Rlcimerfelbuleve  contre  Ancbéme,  ,&  le  tue  le  ii  Juillet,  p.jfp.}do. 
Olybre  avoir  été  fait  Empereur  vers  la  fin  de  Mars,  p.ffp-  Meurt  croit 
mois  aptes  Anthéme  le  a;  Oéiobre  de  cette  ann^ , p.  }£i.  Embrafe- 
ment  du  mont  Vefuye,  qui  couvre  Conftantinople  de  cendres  , p.4i(« 
417. 

L*an  Di  J,  C.  47).  DI  Leon  T.  i<>  17.  Leon  ta  5EONtL  GLVctaa. 

Léo  ly.  Sdas  Confuls. 

Amorcefe  SartafinembraiTeTe  Chriftianifme,  obtient  le  gouvernement 
de  l’Arabie  Pctccc  8c  rifle  de  Jocabe,  p-417-  Leon  déclare  Leon  le  jeune 
fun  petit  fils  Empereur,  p-4i8.  Glycere  ufurpe  l’Empire  d’Occidenc,  fe 
fait  proctamer  Augufte  â Ravenne  le  f Mars,  ^.411.  Videmlr  le  jeune 
attaque  l'Italie,  p-4Ai>  Videmir  fe  retire  dans  les  Gaules,  ib-  Glycere 
accorde  phdkurs  gtaccs  i S.£p>pbane  de  Parie,  f.4i4. 

L’an  DI  J.  C 474-  de  LeonT,  17.  db  Lion  le  jsDiie  1,  a,  di 

CLYCtll  I.  DI  NiPOS  I.  Bë  ZaNON  S.  . 

Ln  iuùar  Cmfiii. 

Leon  fait  déclarer  â Ravenne  Julius  Népos  Empereur  d’occident , 
'414.  Leon  Meurt  au  mois  de  Janvier  après  17  ans  de  régné  moins  quel-i 
ques  joun,  p.4ip-  404.  ‘Caufe  de  fa  mort,  P-4Id-  Népos  fiuprendGIy- 
ccre  â Rome , l’oblij^  â quiteer  l’Empire,'  lui  fait  couper  les  cheveux,  de 
]e-fait  ordonner  Eveque  de  Salone  , p.  4if.  J1  n’avoic  régné  qu’un  peu 
plus  d’un  an,  ibid.  'Fait  Caftalius  Innocentns  Audax  Préfet  de  Rome, 
tb.  Grand  éloge  que  fait . S Sidoine  de  fon  regne,  ib.  Zenon  eft  du  Em- 
pereur au  mots  de  Eévrier,  P-47J.  Mort  du  jeune  Leon  au  mois  de  No- 
vembre , ib.  Dieu  ôte  la  vie  a Zenon  fils  de  l'Empereur,  p.477-  Sebaflien 
Préfirt  du  Prétoire,  ibid-  Abltorré  ÈSepouf-quoi,  ib.  Erÿton,  foii  éloge, 
p.478.  Euric  Roi  des  Vifigots  déclare  la  guerre  â l’Empire,  p.416.  At- 
taque l’Auvergne  qui  eft  rkfcndue  par  Ecdice,  p-417.  Sort  éloge,  ib.  tes 
Bourguignons  prennent  la  proceétion  de  l’Auveme , ib.  Népos  envoyé 
Licinius  demander  la  paix  a Eutic  , p.4a&  Les  Ercques  de  Piwvcnce  U 
sicgocioitt  aufC,  p.^9. 
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L'an  DI  J.  C.  47?.  DI  ZlNOM  I.  I,  DI  JOUOI  NWOI.  I>  t;  DI 
BltlLintUI  I.  0'AUGDATUI.i  I. 

zena  .Aug.  ftul  Coi^mI. 

Eloge  de  Leon  MiniAre  d'Enric  , Accorde  la  paix  i S.Epipha- 

ne  Evoque  de  Pavie»  ibid-  Euric  donne  pour  Gouverneur  i l'Auvergne 
ViAoriuS)  Ion  éloge,  p.qii-  Zenon  députe  aux  Vandales  Je  Pacrieeüc- 
vérc.  P-47P-  Eloge  de  ce  Patrice,  D.4S0.  Conclud  la  paix  , ib.  Obtient 
que  l'Eglife  des  Catholiques  à Cartha^  liera  ouverte , ib.  Mort  de  Théo. 
Jnmir  Roi  de  Goths  , il  a pour  fuecelÉeur  1:  grand  'Théodoric  , ib-  Balî- 
lifque  le  ioulcve  contre  Zenon,  ib.  no(.  i.  p.dqf-  Zenon  fe  lauve  i Cal- 
cédoine, p.  48a.  Va  confulier  S.  Daniel  StUite  , qui  le  ralTure,  ib.  Oafî- 
Jdque  elt  proclamé  Augulle,  ib.  Zenon  fe  retire  dans  le  ciùteaudcThcf- 
iede , ib.  Bafilifquc  déclare  (a  femme  AuguAe  , & l'on  fils  Céfar.  p.  qSj. 
Se  déclare  en  faveur  d'Eutyche  , ib.  OrcAe  fe  Ibuieve  contre  Nepos , p. 
4)].  ^cAe  maître  de  l'Empire,  le  donne  à Ibn  fils  AuguAule,  qu'il  fait 
proclamer  Empereur  le  ip  d'Oâobre,  OreAe  fan  pere  conduit  les  affai- 
res, p.4H- 

L'an  01  J.  C.  47<-  Bt  ZiNON  i,  j.  di  Baiiusqpi  I,  ni  Ncroi  u U 
d'Aücustuli  I. 

BafiUfcus  & .ArmttMiCoifiii. 

Armatus  Conful  cA  nie  Géitpral  des  armées  delà  Thrace,  petfonnagd 
fans  mérite  , p-qSj.  TIréodoric  furnommé  le  Louche,  s'offènlc  du  erc- 
dit  d'Armate , 484.  Vices  de  BaAlifque  , p.  48^.  Embrafement  de  Con- 
Aantinople,  P-48f‘  Zenon  cA  défait  par  lllus  de  Ttoconde  , p.^%&.  £A 
bng-tems  altiégé,  ib.  AuguAule  députe  i Baiilifque  le  Patrice  llatin,p. 
4)4.  Les  Barbares  (é  fbulevent  contre  AuguAule,  p.^if.  Odoacrefemet 
a leur  tête,  ib.  On  ne  connoit  ni  fon  pere  ni  fa  nation  , ib.  Il  avoir  été 
dans  les  Gardes  d'AuguAule  , p.  4jt>.  Demande  en  paffant  i S.  Séverin 
Evêque  des  Noriques,  fa  béuédiüion,  ib.  Ce  qui  fe  paffe  entre  Odoacre 
& ce  Saint,  ib.  Odoacre  prend  OreAe,  & le  fait  mourir  , p-4}?.  Ote  i 
AuguAule  les  marques  de  l'Empire  , p.4i7-  A compalHon  de  fon  âge, 
ib.  L'envoye  en  Campanie,  & lui  alfigne  dooo  livres  d'or  revenu, ifi. 
Odoacre  fe  fait  proclamer  Roi  d'Itaue  le  i}  d'Août , p.  4)7.  Quoique 
Arien,  Odoacre  ne  fit  jamais  de  la  peine  auxCatlioliques,  p-4}S.  Il  ho-, 
noroit  S.Séverin  & S.Epiphane,  p.4}9. 

-dui/î  finit  l'Empire  Romain,  après  avoir  duré  (07.  ans  à quelques  jours 
près , depuis  la  bataille  d’.ASium , qui  établit  U Monarebie  d -/dqgq/Ie . On 
compsotf  alors  l'an  iiip.de  la  fondation  de  Rome. 

» r 

. L'am  di  J.C.  477.  DI  ZrNoN  j,  4.  m Basiusqus  1,  s.  d'Odoacxi  s, 
■.Tofi  Coqftdatum  BafiUfci  & .Armati. 

lllus  & Ttoconde  s'uiùffcnt  b Zenon  , p.  47S.  Zenon  part  d'Ifaurie 
avec  ces  deux  Généraux , ib.  Demande  le  lecoursde  Théodoric  le  Grand 
oul'Amale,  ib.  Gagne  l'armée  d'Armate  ou  d’Harmace , ib.  Zenon  fe 
rend  a ConAantinopIc , ibid.  Baiilifque  fe  fauve  dans  une  E^ife,  p.  488. 
Se  rend  à Zenon,  ib.  Zenon  lait  allemblcr  les  Evêques,  ifi.  &filifi|uecA 
conduit  en  Cappadoce,  il  y périt  de  làim  & de  froid,  p. 48p.  Zenon  fait 
Armate  Général  de  la  milice  , ib.  Fait  Baiilifque  fon  fils  Céfar,  ib.  Fait 
tuer  Armate,  & dépouille  fon  fils  de  la  qualité  de  Céfar,  p.4po.  Celui-ci 
cA  fait  Leéieur  dans  l'Eglife  de  Blaquernes  , & depuis  Evêque  de  Cizi- 
que,  qu'il  gouverna  avec  fageffe  & pieté,  & tint  un  des  premiers  rangs 
Tomef'L  intp.  Qqqq 
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dans  le  Concile  de  Conftantinople,  li.  Zenon  caft  les  loix  de  Bafilifauè. 
ib  Veut  qoe  tous  les  refcrits  panent  la  claulc  , fi  les  Requêtes  font  fon- 
des fur  la  vérité , ib.  Népos  demande  le  (cconrs  de  Zenon . p.440.  Odoa- 
ere  lui  envoyé  auffi.ili.  Népos  fait  Odoacre  Pnrice,  ^44>-  Zenon  s’in- 
léreffe  pour  Népos,  ib. Népos  n’en  tire  aticun  fruit,  «b.OdoMre  rccon. 
mfr  l’aSîorité  Ttopire , m Le  ii  Jum  k Comte  BraciUa  eft  mis  ï 
mort,  p.  44»' 

L’AM  DI  J.  C 47*-  “ ZsKoN  '4,  5-  eOBoacas  i,  s. 
lUius  j'eut  Cm^ul. 

Zenon  accorde  au*  IlluAres  d’agir  par  Procureur  in  ininriarum  athonc . 
ioU  en  demandant , foit  en  défendant , fans  etre  obligés  de  eompatottte 
en  perlbime,  P-4»>-  Grand  tremblement  de  terre  a Conftantinople,^ 
Théodorie  le  Louche  s’approche  de  Conftantinople,  p-49^-  Néracle  Ge- 
néral  de  Thrace  eft  pris  par  les  Goths  , hiftoire  tragique  de  ce  General,, 
ib  Zenon  appelle  Théodorie  l Amale  , p.  4Pj.  Théodorie  ne  trouve  pat 
Ici  fecours  promis  , P-4P4-  Eft  obligé  de  faire  un  traite  avec  le  Louche, 
ib  Fait  feavoir  à Zenon  le  traité  qu  il  a fait , p.4P4-  Zenon  fait  femblant 
de  marcher  contre  le  Louche,  & fait  la  pai*  avec  lui.  p 4Pf-  Zenon  ote 
la  charge  de  Général  d’armée  à l’Amalq^ , de  la  donne  au  Louche,  ibuL 
L’Amak  pille  la  Thrace. 

L’an  Di  J.  C.  47»-  D»  ZatiW  5,  d.  D’OnaACai  j,  4> 

zenm  .Ang.  ftul  Coii/w.  ■ 

Marcien  , petit  61s  de  l’Empereur  Marcicn  & 61s^  1 EmperMr  An- 
thème  , fe  fouleve  contre  Zenon  , p.  497-  P-  ^41-  Eft  viétorieua 

d»is  un  combat  donné  auprès  du  Palais,  ibii.  llhis  gagM  une  ^tie  de 
fes  troupes  & le  bar,  ibid.  Marcien  fe  réfugié  dans  I Eghfe  des  Aportcs, 
ib  En  eft  tiré  par  force  & exile  en  Cappadoce,  ib.  S échappé  St  caufc  de 
nouveau*  troubles  en  Galatie,  ib.  Eft  repris  & envoyé  en  exil  en  Ifeurie 
avec  Leoncie  fa  femme , & ordonné  Prêtre , ib-  Le  L°0'1* 
ftantinople,  p.498.  Zenon  lui  envoyé  Pélage  avec  de  groOes  fommes.ib, 
L’Amale  entre  dans  la  Macédoine  , pille  & factage  tout . p.  499;  "non 
lui  envoyé  le  Patrice  Adamance  & lui  donne  les  honneurs  Confnlaires, 
sb.  L’Amale  fe  rend  Mutre  de  Duras,  p.  jao.  Sabinien  défait  une  partie 
des  troupes  de  l’Amale,  p.  foi* 

L‘*N  DS  J.  C.  4t<K  I*  2aN«N  6,  J.  dOocacxs  4,  5. 

BtftU  le  ieme,  y.C.  jinl  Coatul. 

Zenon  permet  d’époufer  comme  légitimés  , les  ^*”“** , V"?' * 
auparavant  n'étoient  que  concubines.  & déclaré  en 
enCis  nés  de  leur  manage  , ib.  Ambaffa*  d Al«*ndre  , Intend^  * 
riacidic  , veuve  de  rEmpcrcur  Ol^bre  à HunnetbCi  fucceffror  de  Génie- 
lie,  ibf  AlÏÏindre  obtieST  une  Egide.à  Carthap  pour  les  Cathol.q^^ 
«.  îoj.  Et  la  permiffion  d’élire  un  Eveque,  sb-  S Eugene  eft 
fe  18  Juin , ibid.  Zenon  reçoit  les  AmbalTa^rs  d 
Népos  eft  tué  au  mois  de  Mai  auprès  de  Salwe, JM4t. 
maître  de  la  Provence,  & l’abandomie  aux  Viftgott , p.  44}.  tune  fub- 
juguc  les  Bourguignons , ib.  ' ^ _ 
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L'an  DI  J.  C 4>i<  Dt  ZiMON  r,  ^ d'Odomm  f.  Ci 
Tlacide  /fuI  Con/W. 

Odoacrc  défait  & tue  le  Comte  Ovide,  p-444- 2^non  déclare  la  gnec* 
te  au  Louche  & ne  peut  la  finir,  p.  )0(.  Le  Louche  le  tac , ib. 

L'an  01  J.  C ata.  ni  Zinon  I,  ÿ.  d'Odoacu  6,  7, 

Scvfrimu  V Tnctndüs,  Calculs. 

L'Amale  ravage  les  deux  Macédoine*  & la  Tbéfialie , p.\o6.  Prend  Sc 
pille  la  Ville  de larifle,  ib. 

L'an  01  J.  C.  4t}.  ni  ZaNoH,  le  o'Odoacai,  r»  (> 

Patins,  y.  C.  /iul  CiH0d. 

Zenon  abandonne  à l'Aihalc  une  partie  de  la  balle  Oace  Sc  de  ta  Méfia 
Inférieure,  p.Jo6.  Le  fait  Général  de*  Milices  de  la  Cour,  lui  fait  dref- 
Ibr  une  Statue  & ledéfigne  ConfuI,  ib.  Bafile  Lieutenant  d'Odoaare.veut 
allificr  à l'éleâion  du  Pape, 

L'AM  DI  J.  c 4(4.  DI  Zinon  , io>  1 1,  D'OooAcaa  9. 

Thctd.  l'.Anuie,  Kv  de  Ceths,  V yentmms  Cumuls. 

Hiftoire  d'Illus  Sc  de  Pamprépc  , p.  {07.  top.  Vérine  veut  faire  al&f- 
lïner  Illus,  ib.  Zenon  l'abandonne  a lllus,  ib.  Illus  l'envoye  au  Château 
de  Papyre  , ib.  Ariadne  le  fait  alTafliner  , p.  fio.  Illus  blclTé,  demande 
la  permilCon  d’aller  en  Orient,  p-{ii>  Zenon  la  hii  accorde,  & le  nom. 
me  Général  de  toutes  les  Troupes  d'Orient  > ibid.  Lconce  le  révolte  en 
Orient-,  lllus  ii;  joint  âlui,  p.  fia.  wt.  iii.  p.ficd.  Hifioirc  de  Léonce» 
ib.  lit  font  de  grands  ravages  en  Syrie  Sc  en  Ifaurie,  ibid.  Longin,  frere 
de  Zenon,  les  attaque  Sc  efi  battu,  ib.  Verine  couronne  & déclare  Em- 
pereur Léonce , ib.  Mort  de  Verine , fi.fi).  Le  1 7 Juin , Léonce  encre  â 
Antioche  avec  le  titre  d'Empereur  , ib.  Fait  Préfet  Lillen,  ib.  Zenon  Sc 
envoyé  Jean  le  Scythe,  ou  le  Boflu,  ficThéodoric  contre  Leonce & Illusv 

(14.  Hunneric,  Roi  des  Vandales,  exerce  une  grande  perfécucioii con- 
tre les  Catholimes,  ib.  Dieu  le  fait  mourir , ib.  Les  Samaritains  le  fou- 
kvent  coocre  ^non  , p.  {if.  Fondent  fur  la  Chrétiens  r ib.  ChodilTenC 

S3ur  Roi,  Jullafas,  Chef  de  Voleurs , ib.  Afclepiade  , Duc  de  la  Pale- 
ine,  lui  livre  le  combat  Sc  le  tua,  ib.  Zenon  les  punit,  ib.  Euric,  Roi 
des  Vifigots  , meurt  â Arles  dans  le  19  année  de  fon  règne , p-  44(>.  Ra- 
vages, qu'il  avoir  faits  dans  l'Eglife,  p-44<f-  C'eft  le  premier  qui  don- 
ne aux  Goths  des  loix  par  écrit,  p-447-  A pour  fucceffeur  Ahurie, 
ibid. 


L'an  Dm  f;C  efy.  M ZtNoH,  ir,  ri.  D-ODiMcai  la, 
Symnuebus  K C.  feml  ConfuI . 

_ Jean  le  Bodu  défait  abfblument  Illus  & Lconce  , p.  f ifi.  Calendion, 
d'Antioche,  exilé  â Oafis  & jwurqnoi  , ib.  Mort  de  Trocondc,  ib.  Lon- 
gin fort  de  prifon  , p.  pr-  Efa  fait  ConfuI  & Chef  du  Sénat,  ik  Zenou 
«hcrche  les  moyens  pour  perdre  Tbéodoric;  ib. 

L'an  DS  J.  C 4><<  Di  Zinom,  is,  yi.  o'OooAcaa  as; 

Lorntimu  & Deeius  Coifds. 

Zenon  ordonne  de  punir  ceux  qui  auront  porté  un  faux  témoigna- 
ge, p-f  18. 


Qqqq  ij 


chronologie; 


V»N  0»  J.  C 4»r'  DI  ZlHOH  IJ,  14.  oXtoOAClI  tli 
Botlius , y.  C.  lent  Canful. 

Tbéodoric  prend  Ici  armes  contre  Zenon  , p.  çip-  Ravage  tout  râf- 
qnes  i la  Capitale,  ib.  Fait  un  traité  avec  Zenon,  ik.  Loiconlcille  d’at- 
taquer Odoacre,  ib.  Odoacre  prend  Fava,  Roi  des  Ruges, 

L’aM  DI  J.  G lit.  DE  ZlNON  14)  If.  D'OdO*CEI  14.  IJ. 

Sifidins  & Kfnamms  Cot^uls. 

Odoacre  envoyé  contre  Frédéric,  fils  de  Fava  Roi  des  Ruges,  Onouf- 
fc,  fon  frété,  p.44p.  Frédéric  fe  réfugie  auprès  deThéodoric.  rtt.Traiif- 
plantc  les  Ruges  en  Italie  , p.  4io-  Tfiéodoric  ralléinblc  fes  troupes,  iK 
Artemidore,  allié  de  Zenon,  le  fait,  ib.  Bac  les  Sarmates  , p-  tu-  Ar- 
rive  à Aquilée , ib.  Illus  fiiit  mettre  en  pièces  l'amprépe  , éld.  Ulus  ti 
leonce  font  pris  Si  décapités,  ib.  Sévérien  confpire  contre  î^non  en  fa- 
veur du  paganifmc,  tbia.  Sa  confpiration  eft  découverte , p<  fu.  Zenoa 
ôte  les  Etats  à pluCcurs  Princes  <f  Arménie,  ib.  .i 

L’an  DI  J.  G 4*9-  di  Zimon  i;,  i6.  D'OnoAcn  ïf,  i4< 

./ftiiriHS  TnbiMs  tr  Cbnmoa  Etfebmt,  Cmfiâs. 

Zenon  enfié  de  la  viâoire  qu'il  avoir  remportée  fur  les  Tyrans,  ftta- 
bloit  avoir  pris  une  autre  nature,  p. (sa.  Fait  clKccber  Hcraifque , Phi- 
lofophe  payen  Magicien,  p.  fij-  On  prend  Agape,  »6id.  Théodotic  bat 
Odoacre  le  iSd'Aont,  *.4(1. Défaite  prédite  pat  S.Sévàin,  ib.  Seretirer 
àVeronne,  p.  4U-  vaincu  une  fcconde  fois  auprès  de  Veronne  le 
4oScpcembéc  , i».  Se  retire  à Ravenne  , ib.  Tufifa  , Général  d’Odoacre,, 
fe  donne  î Tlieodoric,  p-4f  r>  Rentre  dans  Ion  parti,  (R-Fréderic  prcniE 
le  parti  d’Odoacre  , ib. 

L’an  di  J.G  490.  ni  Zenon,  t6,  iz-  o’Osoac»  tvi- 
Lorgtn  II.  & Fat^e  U jeune ^CoafiUs. 

Zenon  confulte  des  Magiciens  pour  connoître  fon  Succelfeur,  p.  fM*- 
Pélage , fon  éloge  , tb.  Zenon  le  fait  mourir  , ib.  Arcade  évite  la  mort 
en  fe  làovaiit  dans  S.“  Sophie,  p.  ji  y.  Odoacre  marche  du  côté  de  Mi- 
lan, p.4fl>  Laurent  Evêque  de  Milan,  éprouvé  par  la  faim’,  le  froid  dt 
divers  fimplices,  ib.  Les  Imurguignoni  font  de  grands  ravages  en  Ligu- 
rie, ib.  Odoacre  aflîege  Théodoric  à Pavie , p.454-  Théodqric  demande- 
do  fjcours  à Alaric  Roi  des  Oflrogots,  qui  lui  en  envoyé,  ib.  Odoacre- 
vaincu  une  troiliome  fois  le  ii..  d’Aout , P- 414  Théodoric  pourfuit  O- 
«ioacrc  b Ravenne,  & en  fiiic  le  fiége,  ib. 

L’*n  de  J.G  491.  CI  Zenon,  tf,  vl.  tfOnoAtR»  ij,  *6. 

Otjbre,  fils  d’.Areobmde , feul  Conful. 

More  de  Zenon  au  mois  d’ Avril 4îii.  après  div-fept  ans-  trois  moiS  de 
legne,  & foixante-cinq  ans&  neuf  jours_  de  vio,  pce.  jrf.  Les  Ecrivants- 
qui  ont  écrit  fous  fon  rogne,  font  le  Prêtre  Théoduic  , fes  ouvrages,  p» 
f i5.  Jean  le  Grammérien  ,.  Male  Sophifle  V celui-ci  a écrit  l’hiftoire  do- 
Zenon  & de  Balilifque , ib.  Candide  a écrit  trois  livres  d’hiftoire  d«  ro- 
gnes de  Leon  St  de  Zenon  , ibid.  Euflache  de  Syrie  écrit  üae  Inltoiro 
abrégée  depuis  Enéc  ;ufquesi  Anaflafc  , ib.  Vidorin,  Si  Ifidore,  1 hilo. 
fophe  Payen,  p-vid.  Sous  le  règne  de  ^non,  vécunwt  encore  pluMirrs 
Moines  illuflres-,  Leonce,  à qui  Dieu  avoir  accordé  le  don  de  prophétie,, 
ibd.  Anien,  Au.xent,  Daniel,  Videmel,  Manallé,  Sèvétc,  qui brtiloient 
1‘  !.. 


chronologie.  «rÿ 

Bit  leurs  miracles,  ib.  Gclaze  de  Cizic , p.  f ij>.  {jo.  NiilTinee  d’Ani- 
flafe  i Duras , Ville  de  la  nouvelle  Epire,  p.  os.  Sa  mire  écoit  Arien- 
ne, ib.  EU  traité  lui-même  de  Manichéen,  U>.  £(l .Eutychien  , ibid. 
parens,  p.  \)i.  Fait  naufrage,  cil  bien  traité  par  Talai'a,  ib.  Eft  chaiTé 
de  l'E^ifc,  (O.  Ariadne,  femme  de  Zenon,  lui  mec  le  diadème  dt  le pro- 
clameEmpereur,  p.fff.  Eupheme  , Patriarche  de  Conftancinopte,  s'y 
oppofe,  ib.  Exige  une  promelTc  Je  fa  main,  que  s'il  cft  élevé  i l'Empire 
il  confervera  la  foi  Catholique  dans  Ibn  inté^ité  , P-  ftq-  Anaftafe  ac- 
compagne cette  promelTe  des  plus  grands  fermens,  ib.  Eli  couronné  leii 
Avril,  ib.  Epoulc  Ariadne,  lo.  Son  portrait,  p.  o(-  ^es  délauis  p-Of- 
Od.  Ses  bonnes  Qualitez,  p.tj7-  oS-  Abolit  le  Cbryfagircs  cequcc'étoit, 
ib.net.  Il-  p.6^.  Guerre  civile  a Confeantinople,  p.  {41. 

L'an  fia  J.C.  491.  D'ANisrasa  is,  DiOooACU  iS. 

.AnafiifiHi  .Aug.  & Rufe,  Confuls. 

Anaftafe  ôte  i Longin , frere  de  Zenon  , fes  charges  & le  renvoyé  en 
Ilâuric  fa  patrie,  p.  {41-  ChalTe  cous  les  Ifaures , p.  S48.  Ils  prenent  les 
armes,  ib.  Anaftafe  arme  de  fon  c^é,  ib.  Jean  le  Scytlie  les  bot  à Cioty- 
cc,  ib-  ifs  fe  fortiâenc  dans  un  Château,  p.  (44. 

L'an  DS  J.C  49].  d'Anastase,  s,  y,  d'Ocoacxa,  tf. 

EMfebt  II.  ér  .Atbin  U je  me,  Confuls. 

On  abbae  les  Statues  d'Anaftafe  â Conflantiimple  , p.  {44.  Le  Général 
Julien  efl  tué  par  les  Barbares,  if>.  Odoacrc  fe  remet  avec  'Tliclan  fon  fila 
â Théodoric,  p.  4(d.  Théodoric  tes  fait  mourir  apres  leur  avoir  promis 
la  vie,  ibid.  Sa  mort  arriva  le  ( Mars  451J.  apr«  avoir  régné  feize  ans 
& demi  & ^elques  jours , ibid.  Théodoric  députe  â Aiultafe , Fauflc, 
maître  des  Offices  & Irène  , p.  J4J.  Anaftafe  lui  envoyé  les  or  ne  mens 
du  Palais,  ib- 

L’an  DI  J.C  494.  d'AnastasEi  4,  5; 

.Afleriks  & Trtfidtus  Confuls. 

Les  Uàures  allîegenc  Diogène , Jean  le  BoiTu  va  â fbn  fecoors  & le» 
bat,p.f4ff. 


L’an  de  J.C  49y.  d'Anastaii  4,  5^ 
yietor  y.  C.  feul  Confid, 

L’an  fil  J.  C 49d.  D^A'NAsrAsi  y,  6. 

Taul  K C.  fcnl  Couful. 

tes  Indes  envoyent  cette  amice  des  préfeiis  â Anaftafe,  p.f47.  Ennuyé 
de  la  guerre  des  Ifaures,  il  s’en  ouvre  â Euphéme,  qui  découvre  fonle- 
xrec,  10.  Anaftafe  le  cbafle,  ib.  ♦ 

L’AN  DI  J.C  497.  d’AhastaSi  «,  y. 

.Anaftaftus  .Ant.  U.  feul  Coi^ul. 

Jean  le  Scythe  force  Longin  & Athénodore  Chefs  des  Ifaures , & les 
tue,  P-J48-  not.fll.  p. £48.  Diftinétion  de  divers  Longins , ib.  Anaftafe 
écsic  a Clovis  & le  prie  de  demander  â Gondebaud  , Roi  des  Bourgui- 
gnons, le  fifs  de  Laurent,  illuftce  Bourguignon,  ib.  Le  Patrice  Fcfte  efl 
député  par  Théodoric  â ôtiiflancinople , p.  f 4P- 
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L*AH  DE  J.  C 49t.  d'ANASTAMi  7.  >■ 

J Donne  S Sotha  & Toulinns,  CmMs. 

Longin  de  Selinonte  & Inde  , autres  Chefs  des  Ifanrcs  , font  pris  par 
Jean  le  BoiTu , P-  HS>-  On  ôte  la  vie  i Longin  par  diverfis  fupllces,  ibid. 
On  tranfporte  les  Ifaurcs  en  Thrace,  ib.  En  quelle  année  il  faut  mettre- 
la  fin  de  la  guerre  des  Ifaurcs.  nor.lf'.  p.  «4p.  Juftin  eft  délivré  miracui 
Icufemcnt  de  prifon  , p.  tfo.  Anafiafe  fe  fauve  avec  peine  du  Cirque, 
ib.  Qyclques  avantages  remportés  fur  les  Sarrafins  , p-  f fi.  Défordres 
que  font  les  Sarrafins  , ib.  Hifloire  de  la  punition  d'OIympe,  blafphé- 
inateur , p.  j ii.  -wp.  "«■  r.  p.  6^s- 

L'an  di  J.C  499.  d'Anastasi,  t,  9. 

Joannes  Cibbns  ër  .Afclepim,  Confnls. 

Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace,  p.  fu-  Battent  Aride  , Général 
iTllIïrie,  ib.  Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Province  de  Pont,  ib. 

L'an  d>  J.C  509.  d’Anastasi,  9,  lo, 

Tafricini  & Hjotins,  Confnls. 

L'an  DS  J.  C 501.  d'Amastase.  10,  ti, 

Tompeins  & .^vienus,  Confnls. 

Trois  mille  habitans  de  Conftantinopic  tués  en  regardant  les  jeur  pu. 
blics,  p.  5f4.  Hidoire  de  ce  malheur  , ib.  Famine  6c  grande  multitude 
de  fauterellcs,  ib. 

L'an  DS  J.  c soi.  CAnastasi  ii>  is. 

Trobns  & .Avienns  le  ienne,  Confnls, 

Trois  loix  d’Anadafe  fur  les  émancipations , P-  Bulgares  conti- 
nuent leurs  ravages  en  Thrace  & en  Illyrie,  ifeio-Mort  de  Perofcl.  Roi 
des  Perfes,  p.  A pour  fon  SuccefTcur,  Cabade,  sb.  Hidoire  de  Ca- 
bade,  ib.  Ed  d^fé  , P-  f î8.  2iamafphe  fon  frere  prend  fa  place,  ibid. 
Cabade  ed  rétabli , ffr.  nos.  Vil.  p.  S50.  Sujet  de  fa  guerre  entre  Anadafe 
& Cabade  , p-C^g.  Cabade  prend  plufieurs  Villes  en  Arménie  , p.  îfio. 
Campe  devant  Amide,  ib-  Alype  la  défend,  ib-  Cabade.  force  la  Ville, 
ÿ>.  Hidoire  d’un  folltaire  appellé  Jacques,  p.  f«a. 

L'an  DS  J.  C 503.  d'Anastasi,  ii,  13. 

Dtxicrotes  ST  f'olneionsa,  Confnls. 

Anadafe  envoyé  une  armée  formidable  contre  Cabade , p.  Le 
rendci-vous  des  troupes  ed  Samofate  & Edelfc  , p.  {S4.  Ijt  divifion  fe 
met  parmi  les  Chefs , ib.  Cabade  tombe  fur  eux , ib.  Areobindc  s’enfuit, 
si.  Cabade  en  fait  un  grand  carnage,  p.féf.  Cabade  ravage  tout  le  pays 
pifques  aux  confins  de  la  Syrie , U>.  Baradot  fauve  Condantine , ib.  Ala- 
BKHsdare,  Roi  des  Sarrafins  , court  la  PalediiK  6c  l'Arabie,  p.%66. 

L’an  di  J.C  504.  d'Anastasi  13,  14. 

Cethe^ns  jent  Confnl. 

Celer  arrive  l'an  {04.  Son  clogc  , fait  de  grands  ravages  en  Perfe, 
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JL'XN  DI  J.  C.  505.  D'AN*<TA(1  I},  14. 

Sabinumus  & Thtadorus  ConfiUt. 

Celer  fait  le  (iege  d’Amide  , & l’achere  i deiiicrt  comptant  , p.  f6S. 
Les  Perléa  concluent  la  paix  avec  les  Romains,  p.fSÿ.  Anaftafc  déchar-< 
gç  Amide  de  toutes  (ortes  d’impôts  j»ur  (ept  ans  , p.fTO.  Mondon  Goth 
chef  des  Voleurs  , te  fait  déclarer  Roi  , <ii.  Anailafe  envoyé  contre  lui 
Sabinien  , it.  Pitzia  Général  de  Théodoric  vient  au  fecours  de  Mondon. 
p.  fji.  Le  combat  le  donne.  Sabinien  eft  battu,  ibid.  Théodoric  fait  la 
paix  avec  Anaftalc,  ü>.  Loi  fur  les  défenfeurs  des  Vjlles , ib.  Oéfenfc  de 
recevoir  perfonne  dans  aucune  charge  qu’il  n’ait  juré  for  les  faints  Evan- 
giles en  préfcnce  de  trois  témoins  ïc  d’un  Notaire  , qu’il  eft  Chrétien 
&Ortlu^xe,  p.fya.  Viâoire  d’unEveque  Catholique  conae  un  Arien. 
ibid. 


L'in  db  C.  (od.  d’A'nastxie  >5,  i(. 

.ArtibMdus  & Meffala  Confuls, 

Anaftalé  fc  fait  élever  une  fiatue,  p. 

L’an  de  J.  c.  so7<  d'Anastabb  id.  17. 

.Atufitfua  .ÀMg.  III.  & f'enatimi,  Cm^ids. 

AnalUfe  fait  faire  la  longue  muraille  qui  porte  Ion  nom , p.  fjj. 

L’an  SB  f.  C.  jet,  e’Anastasb  i;,  i|. 

Celer  C yenatums  Cmfids. 

Analbfe  fonde  la  ville  de  Oaras,  p.  f74-  Refufe  la  nrde  des  portes 
Cafpiennes , p.  {7{-  Ravage  l’Italie,  p.  J76.  Envoyé  1 Clovis  les  orne- 
mens  Confulaires,  ib. 

L’an  sa  ].  C.  <09.  s’Anabtabb  it,  ly. 

Importmwi  fad  Cmfal. 

Grand  embrafement  ô Conliantinople,  p.  n6. 

L’AN  na  J.C  510.  d’Anastaic  19,  so.  , 

BarttHS  y.  C.  Ccnful. 

Le  célébré  Boëce  éll  Conful,  ibid.  aot.  10.  p.Sf  1.  Conftantin  Général 
d’armée,  eft  fait  Evêque  de  Laodicée,  Appion  Evêque  deNicée.  p-f77. 
Miracle  au  bateme  de  Barbas  Arien,  il  fe  convertit , ib. 

L'an  db  J.  Q jn,  d’Anastaii  so,  ai, 

SecmdinHS  & Félix.  CoifiiU. 

L’an  db  J.C  tia.  d'Anastabb  ai,  sa. 

Taulm  iy<  Majehianui  CanfiUt. 

Anaftafc  rcfoit  les  Herules,  p.  {78.  Envoyé  enfuite  une  armée  contre 
eux,  qui  les  fait  prefque  pafter  au  fil  de  l’épée,  ib.  Reyolt  en  grâces  ceux 
qui  relient , ib. 


L’an  db  J.C  ;i},  d'Aha stase  as,  aj. 
Trebui  & Ciemetuimis  CvnfiUs, 
Sédition  à Conftamioopic,  p.  jyp. 
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L'AN  DI  J.  C.  514.  D'ANASTASI  11,  14. 

Cafftodotm  SeiuUor  y.  C.  Caifnli. 

Vitalkn  fait  la  guerre  i Anaftafe,  p-  f7S-  • ^ 

L’aH  DA  J.C  JIS.  D'ANAttA»!  14,  If. 

^nthemius  & Florentiut  CoHuls.  , , c u- 
Mort  de  l’Impcratricc  Ariadiie  arrivée  à Conûantinople  , ib.  Les  Sabi- 
fcs  ravagent  rAriucnie , la  Cappadocc , la  Galatic , & le  Pont,  iv* 

L’an  D4  I.  C.  5i«.  D'ANAtTAti  15,  i6. 

Tetrus  y.  C.  {e»l  CoaM . , , c-  -, 

Mort  de  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  , il  a pour  fucccllcur  S.  Sigif- 
mond,  P-  {80. 


L’AN  DI  J.  C 517.  d’Anastaie  16.  17* 

^nafla/ms  /K  & ^apitus  Conjuls  . 

Anaftafe  élève  au  rang  des  enfans  légitimes  eeux  qui  font  nés  des  fem- 
mes non  légitimes  félon  les  loix  Romaines,  maisqui  néanmoins  tcnoient 
lieu  de  femmes  , &«toient  épouCes  avec  un  coiKrat  , P.  (Si.  Grande 
inondation  de  Barbares.  «fr.Cabade  laiffe  i fes  Su;ets  la  Ubetté  d embraf- 
fer  la  foi  Clirétienne,  p-  j8a. 

L’an  de  J.O  51t.  d'Ana«tA4a  17.  1!. 

MagHk!  y.  C.  fed  Coafd. 

Edrovabic  tremblement  de  terre  dans  la  Dardante, 

Anaftafe  environne  de  murailles  la  viUe  de  Melitine , ib.  Veut  connoitre 
fon  fueceifeur  , P-  f84-  Différens  fentimens  fut  fa  mort  , p-  t«t.  Meurt 

n A.*.  M..*  Jt/  « tMANte  * wMirc  QC 


le  0 Juillet,?.  518.  Après  avoir  régné  17  ans  Si  } mois  3 jours»  aRo  do 
«K>  ans&  f mo»',  p.fS£.  «or.ti.  p.iSft.  Son  nom  eft  rayé  des  lÿpti- 
ws,  p 187.  Avoit  travaillé  i rétablir  il  Athènes  les  écoles  de  la  Philo- 


héfurrcéllon  des  corps,  p.fpi.  Htftoire  de  fa  vie.  ifc. Hiftoires  remarqua- 
bles qu’il  rapporte,  p.  jsi.  ÎPJ-  Procle  Philofophe  Platonicien  écrit  con- 
tre la  Religion  , p.  îpj.  Marin  natif  de  Naploufc  Payen  , p.  JP4-  Indo- 
re,  dont  iSamafee  a écrit  la  vie  , ib.  Damaice , ib.  Procle  de  Laodicee  a 
laidé  des  écrits  de  Mathématique  , ib.Zolimc  A ccfit  jufquau 

tems  (THonoïc  & d'Aicadc,  ip. 
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A. 


^5r4A«m(S.)£véqnedeCarres  meurt 
àConftantinopleen  odeur  de  fain- 
tetc,  Théodofe  IL  lui  rend  des  honneurs 
extraordinaires»  17* 

Ahémrity  Comcc  d’Oficot  i Thdodo- 
felui  adrefle  une  loi  » a.  71. 

Atâcty  Evêque d’Amide>  vendfesva- 
Tes  (acres  pour  racheter  les  Perles»  f,^6. 
Varanne  admire  cette  aâion» 

AcMct  Evêque  d’Antioche»  fuccede  à 
BaGle,  £A  le  témoin  de  laruinej 

si* Antioche»  ià.  Sa  mort»  p. 37>«Apour^ 
êuccelTeur  Martyre» 

^rar#  Intendant  des  Largefles  » Théo*] 
dofe  II.  lui  adrefle  une  loi  » sS. 

Acmtirtt  ou  Ac*f2.wf  > Thcodolc  em- 
ployé de  grandes  fommes  pour  gagner 
leur  Prince  > 100* 

AthMH9MMr  Roi  des  Nepihalites»  bat 
Peroac  Roi  des  Perfes,  & le  tue,  /.55«; 

envoyé  i l'AmaJe  pour  lui 
demander  la  paix»  ^.49p.Prefle  TAmale 
de  rendre  Duras,  ^.500.  Parole  d’ Ada- 
mance» /.  501.  Revient  de  fonAmbafla- 
de»  lê. 

^^Waÿêvw/ClodiusConfuI , 14c 

AJtr*  (S.)  martyrile  » i68. 

fanaiflance»  fa  patrie,  fespa-, 
rens,  les  emplois»  ^,179.  Donné en  ôta-^ 

f'ei  Alaric  ôc  aux  Huns,  180.  £poufe| 

a 611e  de  Carpillon,  <i>  A deux  61s,  »K 
Ses  qu  alitez  perConnelles  , iê.  Commet 
des  perfldies  hooteufes»  f.  181.  lean  lui 
donne  le  loin  du  Palais,  id.Comoatqu*il 
donne  contre  Afpar  » 1 85.  Renvoyé  les 


Barbares,  îi.Eflfait  Comte,  <ê.  Ses  io-p.X99. 


fecourirOrleans,  ^.155.  Députe  S.  Agnan 
làThêodoric  pour  lepreflêr  de  joindre  Tes 
jtroupesavec  lesflennes , pours’oppoferi 
Attila,^.  156.  Se  lailTegaeoer,  /ê. Théo- 
doric  & Thorifmond  Ion  nis  Je  viennenc 
joindte,  p.  is7.Leve  une  armée  formi. 
Idable,  fecourt  Orléans,  challe  Attila, 
|a*.  1 59.  Haï  parce  Prince,  /.  161.  Se  mec 
\i  l’atle  gauche,  bac  Attila»  163. 164* 
Viflon  de  Grégoire  de  Tours  » p.  164. 
Trompe  Attila,  /.  165.  Envoyé  un  plae 
|d*or  à Thorifmond  » ii,  Pourfuic  Attila 
jufqu  au  Rhin , it.  S'enrichit  des  dépouil- 
les» iê.Efl  fait  Conful»  y.  103.  no/,  i8. 
1^.  608.  Vainc  les  Gaulois , Fait  la  paix  • 
iK  Envoyé  CenforiusauxSuéves,  IP.  A 
lanouvellede  la  faveur  de  Boniface,*  fe 
retire  dans  les  lieux  forts,  p.soé.  Se  bac 
[avec  Boniface  » iê.  Blefle  Boniface  & le 
bac»  lê.  Bat  les  Bourguignons  , xio* 
Fait  lever  le  flége  de  Narbonne,  /.xij* 
Valentinien  lui  adreCe  une  loi , p.  143, 
Sonélc^e»  p,^$o^  Se  brouille  avec  Va- 
lentinien, lê.  Efl  décrié  par  l’Eunuque 
Heracle»  lê.  Prefle  Valentinien  TOur  le 
mariage  de  foo6ls  avec  Eudoxie  nlle  de 
cet  Empereur  »rê.  Ambition  de  fa  femme» 

Xfi.Onveucairoiblir  Tes  Officiers,  $h 
Valentinien  le  mande  » it.  Le  tue  aidé 
par  fes  Officiers  & par  l'EunuqueHera- 
de,  /L Suites  de  cette  mort,  p.  xsx. 

Meo  préfet  de  Conflantinople  efl  fri- 
pé d’un  coup  de  poignard  dans  rEglifct 
avoir  été  Préfet  du  prétoire,  Con- 
ïul  êc  Patrice,  it- 

Aéeê  Comte  des  domefliques  affifleaa 
Concile  de  Calcédoine,  p i94«Coalul» 


trigues  contre  Boniface,  p.  191.  p.  191. 
Combat  les  François  dans  les  Gaules,  p 
195.  Fait  tuer  Félix  yp,  xoi.  Devient  Gé- 
néral desarmées  Romaines , Efl  fait 
Patrice , iL  Délait  une  troupe  de  Goths 
auprès  d'Arles,  Sc  prend  Anaulphe  leur 
Chef»  /L  Ale citreaTlluflre,  H.  Bâties 
Vindeliciens,  p.  104-  Envoyé  i Attila 
Conflance  Gaulois  pour  lui  fervirdeSe* 
cretaire,  p.  144.  Promet  à S,  Agnao  de 
Tomt  VI,  lmp. 


Âjfrsnmt  SpMgrius  Conful  trois  fois  » 
Préfet)Cfl  grand-pere  de  Tonance  Ferreol, 
141* Efl  enterre  à Lyon,  JL 
jfgnpé  Philofophe  , êc  autres  amenés 
devant  les  Juges,  p.  523. 

Agap^t  oc  Synnades  , Philoflorge  le 
mec  au  nombre  des  Saints,  Baronîus  fe 
|trompc  en  le  fuivant,  p.  sip. 

Agapit  Conful, 

Ainan  <5.  ) Evêqucd'Orleans,  Sainte 
Rrrr 
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Geneviève  le  met  entre  les  plus  faints  de  le  rendremaîtredu  palTagc  des  Portes 
Eveques  de  rEglilê.  i5‘-  culte, |Ca^pien^cs.  ^57î.  Anaftalç  rciufe , Je 


p.153.  Fait  beaucoupdc miracles,  /.15*. 

Ji  pour  fuccefl'eur  Profpcr.  it.  Va  trou- 
ver Aèce  à Arles,  ^I55•  Aè'ce  vaà(a 
rencontre , i^.S.Agnan  déclare  que  la  ville 
d’ Orléans  tomberoit  entre  les  mains  d’At- 
tila le  n.  Juin,  fl  elle  n'cioit  fecourue , ii. 

Aéce  lui  promet  de  la  (êcourir,  U>,  Fait 
fortifier  la  ville  , AÔcc  J’tnvoyc  à 
Thcodoric  Roi  des  Vifigots*  ^ 156.  Ce 
qu’il  fit  pendant  un  grand  alTautqu  At- 
tila donne  iOrlcans,  ^I5S'  Attireune 
pluie  effroyable  contre  ces  Barbares,  iè. 

Vatrouver  Attila  dans  Ion  camp, 

La  ville  eft  forcée,  ii-  Secourue  parAé- 
ce  âc  Thcodoric , Attila  ert  battu  Je  cJiaf. 
se' de  [avilie,  if. Orléans  eO délivré  par 
fes  prierez»  5a  vie  cil  rcmpliedccho- 
fesincertaincs.  i.a.ôiy* 

£\cque  de  Lugo  prétend  ccre 
Métropolitain,  A-  Pa^or  Je  Syagre 

iont  ordonnes  Evêques  malgré  lui , /*. 

Comte  des  Gaules,  Ton  III- 
ftoire,  p.  itj,  319.  »«•  »•  A- 
Livre  Narbonne  aux  Vifigots,  p,  jtp. 

Ai4X  Galite  de  nation  j infeâc  les  5ué-| 
ves  de  l'Arianifme,  p 337*  ^ 

AUmuniért  Commandant  des  Sarra- 
fins,  promet  au  RoidePerfe  de  poulTer  ne  d'Antioche  Pallade  Eutychien  * 
fes conquêtes jufqu a Antioche,  p,AV  Gaulé  du  trouble  dans  l'Eglife  deCon« 
AUmundMrt  Sitict  Roi  des  Sarrafins  , flantinople,  ih,  ChafiedeT  Eglife,  /ê.  A. 

riadnc  lui  mec  le  diadème»  ib»  Euphems 
Alti»  deux  fois  Préfet  d'Italie,  a.  130.1  s'y  oppolc,  iê.  Promet  avec  les  plus  grands 
V.  not,  xo.p.  6x7.  Patrice  , Confu!  , ib.  fermens  de  conferverr  intégrité  de  laFoi 
Valehtinienlll,  luiadreflépiufieurs  lois  , 'Catholique , 534-  Efl  couronné  , 

/.t35.  [Accueil  que  lui  fait  le  peuple , ^.Epoufe 

Intendant  de  Placidic.  veu-|  Ariadne.  1^- Son  portrait , ^.535*Apour 
ved’OIybre,  envoyéà  HunocricRoide$|rargentunefoifiolàtiable  , ib.  Vend  les 
Vandales,  p.  5oi>  Obtient  la  libencd'e-  charges,  ib.  Ote  les  biensdeshabicans& 
lire  un  Eveque  Catholique  à Carchage,{faitbltirdesmurailles^(i;*  AcheteUpa^x 
p,  303.  Ramène  avec  lui  les  Ambalfa- 
dctirs  d' Hunneric  » ib,  Eli  fait  Intendant 


pourquoi , ib. 

Amhrotft  Aurrlicn , les  Bretons  com- 
mencent à refpirer  lous  lui , p.  467. 

Ambrcîft  convaincu  d' adultéré,  puni 
par  Rogatien,  efi  rélégué  par  i’Empe- 
reurMajorien,  ^.319.310. 

Amidt  ville  de  Mélopotamie  , fe  dé- 
fend vigoureufemenc  contre  Cabade  , 
561.  £11  forcée,  ib.  Dilférens  lenti- 
mens  des  HiQoriens  , ib,  Alliégée  par 
les  Généraux  Romains,  p.  }6t.  Prile  à 
force  d'argent , ib.  Anafiafe  lui  fait  de 
grands  biens,  p.  370, 

Amtrtft  Sarrafin  , s'empare  del'Tsle 
de  Jotabe,  ^.417,  F.mbrallé  Je  Chrifiia. 
ntlme,  ib.  Reçoit  de  Leon  de  très-grands 
honneurs,  obtient  le  commandement  de 
r Arabie  Pétrée  Je  la  propriété  de  l'isle 
de  Jotabe,  ib, 

AnM^mfit  Qénén\  de  l’armée  de  Thra- 
, tue  Dangizic,  ^.39i.Commandelcs 
Romains  contre  les  Scy  thés  Je  les  Goths , 
\P*  39». 

AnttfiMfe  Empereur , fon  origine  , fes 
parens»  fa  Religion,  p.  53.  Fait  naufra- 
ge,  feûuvenud,  53a.  £(1  Silentiairc, 
ce  quec'écoit,  ib.  Fait  élever  fur  le  trd- 


du  Domaine . ib. 

. Préfet  cTIIIy rie , ^7*•  ConfuI,^ 

S34.  »w.  1 1.  p.  617. 

A'ftet  fon  éloge,  fe  tlententre Ami* 
de  Je  Nifibe,  p.  560-  EU  donné  pour  Ota- 
ge à Cabade,  fa  mort  , ib. 

Am»tt  ou  Amire  Préfet  des  Gaules  , 

Placidicîui  adrcffcuneloi , ^-185. 

AmaUfride  mcrc  dc  Thcodoric  , p, 
5x0, 

Amtnef»  fait  unfonge  que  Procle  ex- 
plique, de  la  mort  d’Anaflafc^.  5*5 
Amhumx  Hun,  fait  offrir  à Anadafe 


des  Barbares,  ib.  Eli  foible,  avare  , Je 
n a du  courage  que  contre  l'Eglife , ^.5 1 
Il  témoigne  une  grande  ingratitude  à Ta- 
laïa  fon  bienfaiteur»  «é.Ses  bonnes  Je  fes 
mauvailes  qualtcez , p,  537*  53**  Abolit 
le  Chryfareire  , ceque  c’étoit , p,  539* 
540.  Challe  leslfaures,  a la  guerre  con- 
tr*eux,^544- Envoyé  lesornemens  du  Pa- 
lais à Théodoric  tp.  54  3.  Envoyé  mille  liv. 
d’ or  en  lllyrie  pour  racheter  les  captifs  » 
^.381.  Entoure  de  Murailles  la  ville  de 
Mélitine  capitale  de  la  petite  Arménie,^. 
383.  Connoic  quefestrois  neveux  ne  le- 
ront  pas  fes  fuccelfeurs,  p.  5S4- Fait  ar- 
rêter JuÛin  Je  Judinien,  Je  ed  obligé  de 
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D E s M A 
I«  réÜcheri  W.  Autre  vifioni  ih.  Pro 
de  r explique  » f.  Diiferens  détails 
de  Ta  more  » sS?*  re'cabiit  les  écoles 
fayennes  d'AtheneSj  Durer  de 

Ion  régné,  n<^r  1 2./. 

AmJiJl-tf*  Hvequede  jerufalem,  Ton  hi- 
fioire,  ^.368.  la  mort)  370, duréede 
fon  Epiieopat,  net  1.  f.  639. 

ami  d' Anehéme  le  grand»  p.4. 

Anm/tnft  Solitaire  briIlc  par  pluîieurs 
Siiraclesi  p 

Anantfüe  Chef  des  Goths  battu  auprès 
d*  Arles,  p.  203. 

Anjtfûff  Prélecd' Orient  eO  un  de  ceux 
qui  concluent  la  paix  avec  Varannci  p. 
45.  Conful,  p.  83.  Patrice»  fé.  aflille  au 
Concile  de  Calcédoine  > lé.fait  iaire  une 
galleriemagnifique  à Antioche,  i6.  Sui- 
das le  loue,  p.  84.  envoyé  contrôles  Per* 
p.  91.  leur  accorde  la  paix»  ^«92. 
Ihéodole  n.  lui  adreHé  une  loi,  7.  loi. 

AnAa^t  Goth  perce  d’un  dard  le  Roi 
Thcodoric»  f.  16t. 

Andrnti^Ht  Gooverneurdela  Pentapo* 
le,  obtient d'Anthémecegouvernement 
parfurprife,  p-  9.  Synefe  1 excommunie* 
ii  obtient  avec  le  Iccours  dcTroïlc»  fa 
dépontion,  /é» 

AngUit  font  connus  du  tem;  deTacitc , 
p.aé^.leur  demeure»  ib.  Les  Angloiseu* 
lent  TAnglettere  Orientale,  c‘cft  à*di- 
re,  le  Royaume  d'£nuangle,oij  eftNor- 
vichavec  ceux  de  Mcurcie  & de  Nor- 
thumberland»  p.  469. 

Antctnt  » Adlimt  GUhri»  Tauffut  Pré» 
fetdeRome,  p.215.  Valentinien  HT.  lui 
ad  refle  une  loi , lé.  Prélèt  d' Italie  tk  Con» 
fui.  »t. 

Anien  guérit  par  Tes  prières  les  goûteux, 
p.yiS. 

Anthème  Préfet  d' Orient»  appelle  le 
Grand,  p.  3.  gouverne  l’Empire  aucom* 
mencemenc  du  régné  de  Théodofe  II.p. 
a.  dcqiii  eft-il6ls  dit  pere»  /é.eft  Maître 
des  Offices , Ambafl'adeur  en  Perfe  » ib,  vU 
fteS.  Aphraate , cequi  fepafl’edans  cet- 
revi(ice»i’é.eft  faitConfuI,  Préfet  du  Pré- 
toire» Patrice,  lé. S Chrifoflome  lui  d» 
crit  comme  à fon  ami , ti.  Ton  éloge  , p, 
3.  La  nerféctttion  de  S. Chrifoflome  fait 
torcaleréputation  . Théodofe  lui  adref^ 
fequelques  loix , ^.10.  environneConffan* 
tinople  de  murailles,  ^.13» 

Anthfmt  Empereur  fuccéde  à SeVére  » 
environ  quatre  mois  après  fa  mort,  p-}}9» 
394-pctit»fils  d'AothémelcCniod»  p.i. 


T r E R E S.  ^7, 

342*  époufe  la  Bile  de  Mareien , p,  283* 
rc'fulc  l’Empire  à la  mortdeMircieo, 
28).  eft  fait  Comte,  Gérerai  de  la  mili* 
ceRomainc,  ConfuI,  Patrice,  lè.lapa* 
trie»  p.  342.  L’dogequ  en  fait  S.S.doine  > 
ib,  Ton  inclination  pour  les  Idoles  , lè. 
amené  à Rome  un  Macédonien  nommé 
Philothée  , p.  34  J.  Le  Sénat  ^ les  Ro- 
mains députent  à Leon  pour  lui  deman- 
der Anchéme»  ^.345*  on  demande  pour 
condition  que  Ricimer  époufe  U 6lle  , 
ib.  arrive  en  Italie  à la  tcce  d*  une  ar- 
mée, ib,  fuivi  de  Marcellin,  tb.  eff  pro. 
clamé  Augufle  à Rome»  iL  Le  Pape  Hi- 
laire le  fait  jurer  qu'il  ne  fuivrapasles 
confetlsde  Philolhée  , ^.344>  mande  Saint 
Sidoine  à Lyon , ib.  fa  malheureufe  ex- 
péditioncontreOenferic  » ^ 346.  S Epi- 
phanc  de  Pavie  le  reconcilie  avec  Rici» 
mer,  p.  347*  apellc  les  bretons  à fon  fe« 
COUTS,  p.z^i.  efl  aflafltué  a Rome  par 
Ricimer,  A*35S^ 

Antktmt  P/étet  du  Prétoire  fous  Ana- 
ftafe  , p.  54®  Anaflalc  lui  adieffe  plu- 
fieurs  loix  » ib, 

Anthimius  iftitrus  Préfet  <T  Orient  » 
p.l\.  Préfet  de  ConOantinople,  d’Illy- 
rie.  Préfet  du  Prétoire,  ConfuI , p.  72. 
S.Ifidore  lui  écrit  en  faveurd’un  maître 
de  Navire,  /é.  Théodofe  lui  addicflc  deux 
loix»  ^.71. 

Antktht  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre, /»37o,  Leon  fait  rebâtir  lésé* 
dihees  publics,  p.jyt»  remet  à la  ville 
1000.  ralens»  îb.  Jean  i’Orateuren  parle 
dansfbn  hifloire,  ib.  Ifaac  Prêtre  d’ Au. 
tioche  fait  un  poème  une  élegie  pour 
déplorer  la  ruine  de  la  ville , ib. 

AntiêtjHe  Préfet  d'Orient  rétablit  quel, 
quesbitimens  à ConOantinople,  p.  no. 
Théodorct  lui  écrit»  iL Théodofe  lui  a- 
drelTe  une  loi  contre  les  NeÔoriens  ôc 
contre  IrenécEvêquedeTyr*  p.tn. 

Antiê^Hf  Eunuque  , Précepteur  de 
Théodole  II.  ^.23.  ntt.  1.  598.  conduit 

les  affaires  comme  il  veut»  p.  24.  eO  ex- 
clus par  Pulquérie  des  affaires  ou  du  Pa- 
lais^.27. efl  rétabli  die  monceaux  premiè- 
res charges,  lè.cftfait  Préfet  duPrétoU 
re,  p,  63.  70.  fon  hifloire  » p.  104*105. 

Anttnin  EiéluedcMeridc,  Metropo- 
litaindelaLufiunie,  264. 

Antdme  Evêque deGerme  dans  l'HcU 
lefpontcuéparlesMacédontens,  p.  6u 

Anyfe  Duc  de  iaPentapoic,  aoneSy. 

oefe  fait  l’çloge»  bâties  Aufurieos» 
Rsrt  i) 
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elt  Intendint  dfs UfEefles,  H.  donne  le commandeinent  de  fon  artntfe 

jlonulfl»  ou  o»e»>*«ftered'Odoicre,  contre  Jean,  f.fi-ty}  eftfaitprifonnier 
vainc  lesRuges,  Odoacte  lui  or-  à Ravenne,  /.il},  gagne  les  Officiers  de 

donne  d'amener  en  Italie  tous  les  habU  Jean  , ^ ^ . , , . 

tans,  /.  aso.  eft  vaincu  pat  Theodotic,  XrdaSvr» Conlulhlsdu  General  Alpar, 
fe  retire  au-deli  duDaniioe.  /.  ajd.  p-  '06.  ilétoit  Arien,  >♦.  Marcien  le  fait 
jtfhrMAU  Solitaire,  refiife  une  tunique  Général  des  troupes  d' Orient,  /.ipa.  Pâ- 
que vouloitluidonnet  Anthémei&com-  trice , i*.  fonhiltoire  , p.  aoÿ.  410.  4", 
ment,  p.\-  eftiuéparordredeLeon,  /.413. 

Egyptien , Patrice,  Intendant  ^rdtric  Roi  desGepides,  Ibnéloge, 
de  l'armée d‘ Anaftale  contteCabade /.140.  eft  i la  fuite  d’ Attila  , li.  entre 
5«3.Anilhfedit  l’avoir  aflbcié  b l'Em-  dans  Ion  Confeil , if.  le  fouleve  contre  les 
pire, /.  164.  Anartafe  le  rappelle, /.  56;.  enfant  d' Attila ,/.  i;«.  les  bat, if.  d.*. 
cil  banni,  /.  syy.ordoonémalgréluiËvé-  meure  maître  de  toute  la  Dace , <f. 
que  deNicéc,  if.  jtntlMt  Général  des  Romains,  tue 

jtppiUiAAru , que  les  nouveaux  Grecs  dans  un  combat  fingulier  un  Perfan,  /.44- 
font  vivre  parmi  les  (oliraires  de  Sceté,  Conful , /.  69.  Patrice»  fa  mort,  if. 

Idus  le  nom  de  frere  Dorothée,  & qu'on  .,<r»(if;«d»  Général  de  l'Orient,  fils  de 
dit  mal  à-propos  (econdc  fille  d'AnthémeDagalaïre,  p.  563.  fa  famille,  if.  époufe 
le  Grand  , p.  a wr.  »•/.  599-  lulienne  fille  de  1 Empereur  Olybre.  if, 

AffMtiu  Intendant  des  Urgoflei,  ami  Analtalê  l'envoyecontrcCabade, /.td}. 
de'Théodoret  qui  lui  écrit , p.  73.e(l  Pré-'  marche  contre  Nilibe , p.  56».  Anaflale 
fêtde  Conftantinople,  affilie  au  Concile  le  renvoyé  en  Méfopotamie  & lerappeU 
deCalcédoine,if.cllPréfetd' Orient, if.  le,  p.  567.  j6«. 

Théodore  II.  luiadrclfeune  loi,  le  loue]  jPntvinii , Anfille  , Germain  , Innoa 
d'aimer  le  bien  miblic&  de  le  procurer,  binde&  Arinthée  Généraux  delà  flotede 
».99.  luienadrefc  uneautre, /.  103.  cil  Tbéodolè  II. contre  les  Vandales ,/ 90, 
envoyé  parMarcienà  Attila,  p.a93-  ell  vfrtr*/ perede BudicarimChefdesSar. 
iàitConluI,  if.  jtalinsi  Anallafe  conclud  lapais  avec  lui  » 

-d>nia//f«ou,éi«//f<ell  fait  Gouverneur  p.  336. 
des  Siiéves  par  Théodoric,  p- 17  S-  veut  vSri»*»  fille  de  l’Empereur  Leon  &de 

s'en  faire  Roi , li.  Théodoric  le  défait , Verine  , p.  401 -fe  fauve  en  Ifaurieavec 
leprend  & le  faitdécapiter,  if.  Leon  ,/.  4*1.  demande  à Illus  le  retour 

ArcMilt  Empereur  d' Orient  pere  de  de  Verine,  p.  3io.llluslarefufe , if.  veut 
Théodofe  le  jeune  , la  mort  , p.  1.  On  liire  périr  Illus,  if.chargede  cettecom- 
prétend  faulTement  qu'  il  a voulu  met-  miffion  Urbice  Chambéllan  , if.  met  le 
tre  fon  fils  fous  la  nroieéh'on  du  Roi  diadème  fut  la  tète  d' Anallafe ,/.  33}. 
des  Perfes.if.  a pluUeuts  filles,  p.  13.  époufe  Anallafe  ,/.  333.  Ta  mort  >/.  379, 
Théodofe  lui  fait  élever  une  llatuefur  Ar^t  Général  de  l’Illytie,  ell  battu 
une  colonne,  ». 39.  par  les  Bulgares ,».  533. 

Art  Ait  Préfet  du  Prétoire,  Zenon  ville  de  Provence,  tous  ceux  qui 

lui  adrelTe  une  loi  , p.  yiJ.  commande  ont  pris  le  Confulat  dans  les  Gaules  l’ont 
qu’0.1  le  tue,  & pourquoi,  ».  3x4-  fere-  ptisi  Atlct,».i}J.  Avitey  ^end la pour- 
fugie  dans  Sainte  Sophie,  ».  3as-  pr«>  »■  a?'- Majorien  ;•  palfe  1 hiver , ». 

ArtAitt  foeur  de  Théodofe  II.  fa  mort,  3'7.  eH  délivrée  pat  les  ptieresde  Saint 
p.  104.  Martin  & de  Saint  Gênés,  » 319.  Majo- 

ArtAiupU  ville  de  la  province  de  rien  y lait  une  loi  contre  les  adultères, 
l'Europe,  ».  lot,  if. 

yfrdafnrv  Général  de  l’armfe  de  Théo.  ArmAtt  ou  Harma/e  a beaucoup  de 
dofe,  bat  Narles Général  du  Roi  dei  Per-  part  à la  tévoltedeBafilifque,  ».«.*';,«Jl 
fes,  »-4i.  net.  II.  ».6o4.  Ciit  Narfes  juf-  fait  Conful,  ». ats.Bafilifqjc  le  laitGé- 
qu’àNifibe&l’afliége,».4t.L’éponvan-  néral  des  fes  armées  en  Thrace,  '»•«*- 
te  femet  parmi  les  troupes  Romaines , travagances  qu’il  fait , /.  al».  Baiilifque 
elles  brillent  leurs  machines,  lèvent  le  a recours  a lui,  ».  487.  le  laifle  gagner 
fiége  & fe  retirent,  ». 43.  tue  feptCom-  par  Zenon,  if. lui rrmet  fon  arraee , if, 
toandans  PetlaBS,».44,  ThéodolelL  lui  ptomefles que  lui  üit  Zenon,  if,  decla- 


DES 

xé  general  de  la  milice  de  la  Cour  , f. 
4S9  de  Bafiiirque  Ton  fils  Cefar»  ih.  1a- 
non  le  fait  niafl'acrer  parOoouIe  Barba. 
rc,^.49o. 

jirmsft  PrcTee  du  rretoire  d'OrienC  y 
f.  4oi«  Leon  lui  adrefle  deux  loix  > f- 

30J» 

ou  Arm»ft  S|$  de  Plinta  1 ell 
envoyé  en  Lybie  contre  les  Aufurieu«>fa 
mort>^.  91* 

Armtnit»  les  Romains  & lesPerfesfe 
partagent  TArmenie,^.  94-  Quels  c'toienc 
leurs  d roics  ia->.  6ti. 

'Secrétaire  de  1 Empereur  Ana* 
ftafe,p.56f. 

Armtriqtuf  peuples  des  Gaules  fîtués 
entre  la  Loire>dc  la  Seine*  ^.157.  aïo. 

Aritez*f<l*  tue  Jean  General  des  ar- 
fnees  Romaines»  p. 90. 


M A T I E RE  S..  6tt 

prefle  Leon  de  faireun  de  Tes  enr^ns  CeTar* 
P 366.  commence  une  cS{erne»p.  371.  fè 
diRingue  dans  l'embrafement  de  ConAan* 
tinople  I p.3S3.fon  hiBolre«  ^.409.410. 
4M.  fe  réconcilié  avec  Leon»  p.  413.  eft 
tué, P 4»î. 

Afptet  Q\x  A/feh  Général  des  Pcrfes9 
p.  yép.conclud  une  crève  avec  Celer,  ih, 
AfiuTê  ou  Aflttt^  Flavius  Comte  d'Ef« 
pagne , ancien  Maître  de  la  milice , Con* 
lut  en  Occident.  Patrice>pa37-dc  ijS. 
commence  Ton  confulac  à Arles , ih, 
Arfxtrtm  ville  d' Arménie,  p.  5. 
Arremidorê  lUié  de  Zenon  , fuitenlta* 
lie  Théodoric,p.  510. 11  le  fait  Patrice  de 
Préfet  de  Rome  > ih, 

AtJbMMric  Roi  des  Goths*  P'aii. 
AtAuipht  Roi  des  Goths, 'Théodofe  IL 
fait  de  grandes  réjouifl'ances  4 fa  more» 
30. 


Roi  d*  Arménie  » p.  94.  . , 

Arfart  6ls  du  précédent  » veut  faire|  AtittntJ»"*  Chef  des  Hautes  , eft  tuc> 
calTerietenamencdeibn  pere»p.94.  don-  p.  54t<  iatcteeRexpofce>l4. 
ne  fon  Royaume  aux  Romains, /A.  i Atl*mMï/oa  AtlnM$Ja  nomde  VUa^e,> 
Arfsr9zpi>zi(e  le  peuple  de  Contlanci-  ratrice  Eudocie,  p.37. 
nople,p.é.  I ufurpe à Rome  ie  titre  d’Au- 


Artax*  OU  Aruz.rrci  grand  ChambéUan 
de  Theodofe,  p.  1 19. 

Arvsndt  Préfet  du  Prétoire,  fon  hif- 
notre.p.3  4 9.3  5o>  datte  de  cet  éveneroent, 

A/rlfptMdt  Duc  de  la  Paleftine,  bac 
de  tue  JuAafas  Roi  des  Samaritains  , p. 

51  J. 

Afcitpiâde  Evéque  de  Cherfonefe  de. 
mande  la  grâce  dequelquesperlbnnesac. 
eufees  d*  avoir  apprisà  des  Barbares  i'arc 
decooBruireles  vaifleauz,dc  robeieot, 
p.  33.V.  naf.p.p  603. 

Afelfpî^dm  Comte  de  Intendant  des 
largeflés , Théodofe  II.  lui  adrefle  une  lot , 
p.47- 


Aftthtty  TUviut  Intendant  des 

Iargefles,p«  349.  On  luiconfie Arvande, 
ih.  efl  fait  Préfet  de  Rome,  iL 
AftmtnTt  cbÂceaude  la  Tbrace. extre- 
mement  fort  fe  défend  contre  les  Huos  p. 
ioS> 

AfpMT  (îisd'Ardabure,efl  défait  en  Afri- 
que par  les  Vandales*  p.  66.  Confut  , p.j 
€9.  Envoyé  contre  lesPerfe$,p<  91. con- 
tre Jean,  g.  183.  fe  (àilît  d'Aquilée  , ih, 
arrive  à Ravenne,  fe  rend  materedeia 
perfoone  de  Jean  , ih,  combatqu'il  don- 
ne contre  Aêcc,  p.  18  5.  efl  en  grand  cré- 
dit  fous  l'EmpereurMarcien,p. 291. Pa- 
trice, i4.éleve  à l'Empire  Leon,  p*  361,  fadeurs  à Valcotioico  pour  le  cromper>4. 


gufle,  p.  31  efl  vaincu  par  Honoré,  ih. 
Grandes réjouiflances  que  fait  Théodofe 
à Conflantioople  pour  cette  viÛoire,  p. 
Ji- 

ArtfU  Roy  des  Hans , Théodofe  II.  lui 
envoyé  Plintha  de  E pigene , p.py.  Ilscon* 
cluenc  avec  lui uoe paix  honteufc,p. ptf. 
il  entre  dans  rillyric,  Hoflilités  des 
Huns,  ih,  p.  97.  Theodofe  tâche  de  re- 
nouer  la  paix,  ih,  Attila  va  fon  chemin  , 
98.  prend  plufîeurs  Villes*  ih,  ruine 
Naïfl'ei'â.  ravage  Tlllyrie  de  la  Thrace, 
p.  99.  fe  rend  ma!  cre  du  pays  des  Acarty. 
res  ,p.  100.  meflageinfolent  qu'il  fait  faire 
à Théodole,  îâ.  attaque  rudement  Thi^ 
|dolèy  court  toute  la  Tbrace,  p.108. ra« 
vage  r lily rie,  la  Thrace , les  deux  Daces* 
la  Mifie,la  Scy  chie*  i>.  devient  maître  ab- 
folu  de  fa  nation,  p.  139.  de  toute  la  Scy- 
thie  de  Ia  Germanie,r^a  à (on  fervice  une 
troupe  deRois,  140.  fcsqualicez  perion. 
nelles,  i4.p.  14t.  fon  gouvernement,  ih, 
fa  famille,  p.  ua.fàicuapréfentâ Aëce 
d’un  Maure*  p.144.  encreprendà  la  fois 
la  guerre  contre  Théodofe  de  Valenttntca, 
p.  146.  prétextes  qu'il  prend,  îâ.p.  147* 
demande  Honorée  réponfe  que  lui  fait 
Valentinien*  ih  Réponiefiere que  lui  fait 
Martien  (uccefleur  de  Théodofe,  rLcon- 
clud  la  paix,  p.  148.  envoyé  des  Ambaf^ 
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riflcmblc  unearmce  formidable,  en. 
trc  dan* les  Gaules  commearoi.dc  fe  con«; 
duit  en  cnoemi  *49  > i44«  faicabbatre 
des  forets  entières  I pour  coudruiredes 
vailTcaux,  Ü»  emporte  grand  nombre  de 
Villes  par  force  i Ce  qui  arrive  à S. 
Servais,/.  i$o.  fes  cruaucez  procurent 
la  couronne  du  martyre  à plufieurs, 
détruit  Tre'ves,  Strasbourg,  Spire.W'or 
mes , Mayence  , Andernacb  y Metz,  /• 
iji.  S.  Loup  fauve  Troyes  , & Ste.Gc- 
nevieve  Paris»  /&- arrive  devant  Orléans. 
f.  i>7*  donne  l’alTaut,  /.  158.  conduite 
de  S.  Agoan  , 5.  Agnan  va  le  voir  . 

/.  159.  entre  dans  Orléans , f^.ellchafic 
par  Aè’ce.&  Thcodoric,  iè.  S.  Agnan  fau- 
ve Orléans  par  fes  prières, i^.quitceOr- 
kans&  fuitduc6téduRhin,  /.  *6o  paL 

par  Troyes , oblige  S.  Loup  de  I'  ac- 
compagner, pourquoi , s'arrête  pour 
donner  un  combat  dans  les  plaines  de 
Chàlons  , ib.  fe  prepareâ  la  bataille,/^, 
donne  d'abord  le  combat  contre  les  Fran- 
çois, de  les  Gépides,'^>confulte  les,  Aruf. 
pices»/.  161.  leur  reponfe,  îK  U n'ofe 
attaquer  Rome,  /.  i?»*  S-  Leon  va  le 
trouver,/.  172.  U quitte  ritalie  après 
avoir  fait  unetréve,  9»  173*  vient  atta* 
quer  les  Alains  dans  les  Gaules  , ib,  eft 
vaincu  par  ThorUmond.  ii.  Sa  mort , / 
174./.  297.  fesobfeques,  de  173. fon 
empire  eli  renverfé,  ib. 

Atti/jut  Evêque  de  Conllantinople  , 
reçoit  plufieurs  Chrétiens  Perles,  cher- 
che tous  les  moyens  poflibles  pour  les  re- 
courir,/. 40. 

Augujinh  KomuU  déclaré  Empereur 
par  OreOe  foo  pere,  /.  4)3.  on  loue  fa 
beauté,/»  4 14-envoye  le  Patrice  Latin  à 
Barilifque,qut  avoit  ufurpé  l'Empire  fur 
Zenon,  1^,  40/.ti./.  643. 

Avienus  ConfuI , fa  noblelTe»  l’éloge, 
qu'enfait  S. Sidoine,  /.2|8,  239. 

Avit  Evequede  Vienne,  Saint, écrit 
à l'Empereur  Anaftafe  au  nom  de  SigiL 
mond  Roi  des  Bouiguignons , /.  380. 

Avitt  Empereur,  fa  oaiflance,  là  pa- 
trie, fou  nom, /.  169.  S Sidoine  époufe 
ù 6lle,  /.  270*  fespremiers  emplois,  ih. 
e(l  fait  Général  desarmées  Romaines  par 
Ma  zi  me  , envoyé  à Touloulé,  î^.  ob- 
tient la  continuation  de  la  paix  avec  les 
Goths.46.  Tbéodoric  prefl'e  Avite  de  pren- 
dre la  pourpre.  iL  cil  proclamé  Augu- 
re à Touloufe*  il  n’en  prend  pas  en- 
core U qualité»  ib»  eû  de  nouveau  pro^ 
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clamé  à Arles,  /.  17*.  va  à Rome,  iP, 
envoyé  des  députez  a Marcien , H»  donne 
la  garde  de  Ion  Palais  à Confence  , ib, 
réunit  la  Pannonie  à l’Empire. /6.  S.  Si. 
doine  prononce  Ion  Panégyrique,  /.  275. 
envoyé  des  Ambaflàdcurs  à RequJaire ,/. 
274.  défait  uncAotee  desGoths,  /.  276. 
députe  à G nleric,  ib.  Gcnfcricrocprife 
ICS  menaces , envoyé  Riciroercontre 
lui.qui  le  bac, de  qui  fe  révolte  contre  lui, 

«. y 7 ,e(l bacca.de fait  prifonnier,  / 278. 
dilTérens  fencimeos  fur  fa  mort , ib.  nfu 
5 / éjo. 

Avititn  Général  Romain  achevé  la 
défaite  des  Romains, /.  44. 

Aurét  (S.  )de  Sainte juüinemartyrifés 
à Mayencedu  temsd’  Attila, /.li 66.  leur 
culte,/.  167.  3./.  617. 

Aurélkn  Préfet  d' Orient , fuccéde  à 
Anihcmc,  fait  placer  dans  le  Sénat  les 
budcsd'Honorc,  de  Tbéodofc,dc de Pul- 
qiièrie,  /.  27.  continue  dans  fa  charge 
)ufqij*cn  4<6«  ib.  efl  Patrice  , ib.  Théo» 
dofe  II.  lui  adreA'e  une  loi  >/,  28.  3o.mcc 
une  flatuc  d’or  de  Théodole  dans  le  Sé- 
nat. f^.Théodofe  lui  adrefieune  toi,  cA 
Préfet  du  Prétoire,/.  3t. 

AmHr  ou  AmttMr  OU  Evêque  dc 
Metz,  honorccomme  unSaint,/.  154. 

Atfurinu  Barbares,  ravagent  la  Pen- 
capolc  , Anyfe  les  repouAè,  P.  lo.  deux 
ans  après  ils  font  d’effroyables  ravages 
lous  le  gouvernement  d'  Innocent , ib, 
Marcellin  rétablit  toutes chofestiê. 

Amvtr^nmts  , leur  vigoureufe  defenfe 
contre  Euric,/.  zxC.  font  fouienus  par 
Ecd  ice ,/.  4 27.  reçoivent  les  Ro,!ations  de 
S.Mainerc,/ê.  font  attaqués  plufieurs  fois 
par  lcsGoths/.42  8.LcsGoihs  brdlencles 
bleds,  S.  Patient  de  Lyon  leur  en  en- 
voyé unegramle  quantité  , ib.  Etiric  leur 
donne  pour  Gouverneur  Viâoriu* , /. 
432. 

Attxtnte  deux  fois  Préfet  de  Rome, 
/,  232. 

Amxenci  de  Mopfucne , Philoftorgcle 
met  au  nombre  des  Saints , Baronius  le 
fuit,  A fc  trompe,/.  129. 

[S.]  élitaire  exhorte  cout'e 
monde  à ne  point  travailler  le  Dlman- 
^e,  de  le  Vendredi , /.  403.  chafle  lesdé. 
mons,/.  , 

A$txilUift  Prêtée  du  Prétoire.  /.  a30«- 
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T^AdieMrim  ChefdesSarifins*  Romain 
#1  faicfon  pofGblepourle  prcndre>mai$ 
en  vain*  55^* 

B*£audeit  fe  fouleventi ^ to8.  ccque 
c'ccoic^  leurs  Chefs  « iis  font  pris,  /. 
109.  où  babitoieot*ils/  aïo.  S,  Maur 
auprès  de  Paris  s'appelloit  autrefois  le 
chiteau  des  Bagaudes,»^. 

Barjidet  Evcquc  de  Conftantinc  j fon 
èloge>^.  565.  fauve  fa  ville, 

Bsrlaret  , ravages  qu  ils  font  dans 
r Empire,  90*  9».  &c.nom  des  Barba-^ 
rc$  du  Nord,  148. 

BMrbas  Evolue  des  Ariens  à Conftan* 
tinople,  fa  mort»  Sabaceluifucccdcj^. 

«J. 

Bsfe  Principe  Hun . p.  119. 

Empereur  , Confulyp.  336 
Leon  époufe  i'atœur,  p 366-  cl\  nomme 
Patrice  t U.  A le  commandement  des 
armees  deThrace,  reuflit  bieni^.  380- 
Leon  le  fait  General  de  la  Hôte  contre 
Genferic,^  397.  fes  dclauts,  »Lfe  ligue 
fecre'tcmenc  avec  Alpar  » ib.  promet  a d- 
pargner  Genlèric  , celui-ci  le  corrompt, 
en  lui  envoyant  de  l'or^^.  398.  ramene 
en  Sicile  les  de'bris  de  fon  armce>^4oo. 
fe  réfugié  dans  rEgUfe  de  Sainte  Sophie 
ib.  oûient  fa  grâce  par  le  crédit  de  fa 
fœuff  «è.refouleve  contre  Zenon  ,^.481. 
K9t.i.p.  64a.  efl  proclamé  Auguliey  *b, 
fait  Zenonide  fa  femme  Augufte.&  Marc 
fon  fiKOefar»^  AuguHe, 

ib  fe  déclaré  pour  les  Eutychiens,  ib.  le 
fait  Conful»i& fesvices» 485.  devientj 
odieux  au  peuple  de  Con^antinople^<L 
à la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Zenon  are-, 
cours  àHarmace»fé'.487.fe  refugiedans 
la  grande  Eglifc>  p.  488.  Zenon  lui  pro< 
met  la  vie#  ib.  le  fait  juger  par  le  Sénat, 
ib.  le  fait  bannir  en  Capadoce  Ôc  le  fait 
mourir  . i^.cIrconHanccs  de  cette  mort 
^.489. 

B»pV>f^M  fils  d’Harmace,  cfi déclaré 
Céfar,  489*ell  dépouillé  de  fa  qualité 
de  Céfar,p.49o.eft  fait  Lefteurde  TE» 
glife  des  B-aquernesy  ib.  Ariadne  (âcou- 
fine  luiconfervelavie  » ib.  cfi  fait  Evê- 
que dcCiziquCj  gouverne  fon  Egliféavec 
Beaucoup  de  fagelTe  & de  piété  ib.  affu 
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lui  recommande  les  intéreti  de  la  Reiû 
gion  • ib, 

S/ifift  [Cecina]  Sidoine  en  parle  très, 
avancageufemcot)  p.  311*  efi  lait  Préfet 
du  Prétoire  en  Italie,  ib.  Conful  Pa- 
trice,/. 33a  » 333.faitun  decret pourdc'- 
fendre  au  Pape  même,  fous  peine  d ana- 
theme,d'  aliéner  quoi  que  ce  loit  des  fonds 
donnés  ù rEgüfcj/.  444. 

Bm/îU  le  jeune  Confulj  p.  ^oi.  eft  Pa. 
trice  & préfet  d”  Italie |ii. 

Bâjfui  Conful,  Préfet  du  Prétoire  fous 
Valentinien  III./  63. 

hebM  Roi  des  Sarmates  vaincu  <k  tué 
par  Theodoric  , /.  41 5. 

Beergor  Roi  des  Alains , battu parRU 
cimer,  335. 

Be/ftt  peuples  de  ta  Thrace,/.  564. 
Bigefe  Roi  des  Goths, Leon  le  fait  tuer 
par  Ardabure, /.  395. 

BUft  fait  Roi  de  Perfeà  la  place  deCa- 
badei  /.  558.  de  quelle  maniéré  Cabade 
le  traite, ré. 

B/eda  Roi  des  Huns  fuccéde  avec  At- 
tila à Koas,  /.  137.  leurs  conquêtes,  /. 
138.  Attila  le  fait  afîafliner,/.  139. 

Bltdit  Evêque  Arien  , Marcien  1*  en- 
voyé à Genfcric,/. 300. 

B»tct  Conful ,/.  576.  *«/. To  /. 651, 
Bcrct  Préfet,  cft  tué,/.  Z fa. 

Btif^Mts  Barbares  qui  demeurent  au- 
près du  Danube  , /.  95.  Roas  Roi  des 
Huns  leur  fait  la  guerre . /.  1 37. 

Bwifitc*  obtient  la  révocation  d*  une 
loi  de  Théodofe , /.  44. 

BMifset  Comte  d’ Afrique , alTifle  Pla. 
cidie  contre  Jean,  /•  178.  fon  élop,  /. 
1 90. le  remarie , ré.  efl  fait  Comteaesdo- 
meftiques)/.  >91.  intrigues  d’Aè’ce  con- 
crelui  ,/•  1 91, 191.  Valentinien  lU.  lui 
déclare  la  guerre , ib.  tue  Sinex . M.l’Em* 
pereur  envoyé  encore  contre  lui  Sigif- 
vulc,  ib.fiit  entrer  les  Vandales  en  AfrU 
que»/.  i93.?iacidie  découvre  les  four- 
beries d’Aèce,^.  104.  Darius  le  gagne , 
lé.  Celui-ci  veut  le  porter  à s'en  retour- 
ner en  Efjf'agne»  ib.  ell  aflicgéà  Hipon- 
ne»  lé.  reçoit  un  renfort  de  Rome  & de 
Conflantinople  ré. livre  la  bataille^  efî 
battu,  lé.  va  en  Italie,  /.  103.  cft  très- 
bien  reçu  de  r Empereur,  ib.  eft  élevé  à 
la  dignité  de  grand  Maître  de  la  milice, 
ib.  eft  fait  Patrice,  ré  placidie  fait  battre 


ftc  au  Concile  deConftantinople,/.  490.'  la  médaile  de  Boniface  • où  il  eft  repre- 
B^fife  Evêque  d‘Aix,  négocie  la  paix  Tenté  triomphant , /é.fe  bac  contre  AceCt 
entre  Nepos  & Euric,  /.  4 2 9*  S,  Sidoine  /.s  06.  eft  biçfl‘é&  meurt  3 mois  après,  té. 
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Btntrut,  lieui  trois  milits  de  Rome,] 
Anthémc  y eft  décUM  Empereur  , f. 

^ Biurrmi,  ce  qn’  on  entendoit  par  ce 
mot  Valentinien  III  ne  veut  pas 

qn'  on  les  reçoive  dans  le  Cierge , it. 

peuples  f od  habitoient* 
ils,  a.  aïo.  vaincus  pat  Aêce,  ii.  font 
battus  aufli  parles  Huns, A aii.fe  con 
vertiffent.font  batifcsparS.  Sdvere  Eve- 
qne  de  Treves , ».  s' emparent  d une  par. 
tie  des  Gaules, p.  i79-  défendent  1 Erapi. 
re,  >.355.  partagent  les  parties  méridio- 
nale. des  Gaules  avec  les  Goths  ,p.  443. 
étendue  du  Royaume  de  Bourgogne,», 
ravagent  toutclaLigutie.p.asa. 

B.  Mri/t  ou  Bruvi/t , Odoacre  le  lait 

tuer,p.44«.  . , 

Srrimt,  Hiftoire  des  changemens  ar- 
rivés dans  la  grande  Bretagne  durant  le 
V.Cécle,  p.4S‘-&  demandent  du 

fecou  s auv  Romains,  p.  481.  jeun  terres 
font  pillées,  p.  4«3  plufieursRois, 

».  l'ont  fournis,  p.  4«4-font  affliges  de  la 
pelle, i4.  commencent  à refpirer  tous  A m. 
broile  Aurélien.p.  467.  remportent  la 
viQoire  contre  les  Saions , U.  fe  relu 
gient  dans  les  Gaules,  dcc.p.  470. 

7r»4»/y««  Comte , fur  fes  remontran- 
ces l’Empereur  fait  une  loi , p aïo. 

BurcUm  , endroit  le  plus  élevé  du  Pa- 
lais  Impérial  de  Conllantinople  en  for- 
me de  citadelle,  p.s'*. 

Bulftrti  peuples,  nous  n avons  rien 
de  plus  ancien  fur  ce  peuple  quece  que 
ditEnnode,p.  s>7-  ravagent  la’Thrace^. 
553.  battent  les  armées  Romaines,  »■ 
continuent  à ravager  la  Thrace,  p.  55S* 
Bur0n  Officier  envoyé  contre  les  Aile 
mands,  p.  soi.  , , , , , 

Büftlii  fe  réfugie  auprès  de  Thé^o- 
rre  le  Louche,  Zenon  le  fait  demander, 
Theodoric  lerefufe,  P.S03. 


CMtJtRoiiet  Perfes,  hilloiredela 
»ie.p.ss«.  SJ7-  a la  guerre  avec 
les  Romains , p.  5S7,«i«*Ûcre  de  ce  Prin- 
ce. p S5l  efidépofé,  li.ert enfermé,  4. 

fe  fauve  dans  le  Céirazan,  ».  eft  rétabli, 

».  vient  fondre  dans  l Arméoie.p.5j9.1»' 
plufieurs  conquêtes, p.  560. campe  devant 
Amide,  |'4. fa  prile ,p.  s«o. réponfequ^on 
lui  fait  , p.  361.  marche  contreles  Ro- 
mains, As<4.  bitHypaceic  Patrice, p 
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56J.  eft  battu  devant  EdefTe  par  Areo- 
binde  , »■  traite  dé  la  paix  avec  Celer, 
p.  569.  fe  faifit  du  paflage  des  portes  Cal" 
piennes,  p.  57  5.|>erfécute  lesCbretiens, 
p-yli.  fe  rend  maître  d' un  grand  trélbr, 
».  fa  mort,  p.  ysp.nar.y.p-éso.  & ma. 
t.p.  651. 

Cataii  Prince  des  Turcs,  donne  une 
puiffante  arméeà  Cabade , Â 55*. 

I C»lntdi»0  Evêque  d’Antioche,  chané 
de  Ion  Siège  & pourquoi,  p. 3 13. Zenon 
le  relegue  à Oafis  ic  pourquoi  • P-  J'*- 
C*Ufcdi  domine  fous  Theodole  II,  P. 
117. 

CMllàft  Intendant , p.  567. 

CtUixtt  Préfet  d' Egypte  , tué  par  fes 
[gens,  p.  46.  ^ , , , 

CmtdUt  Hiftonen  du  régné  de  Leon 
jufques à celui  d’Anaftafe,p.  517- 
CMudidim  Comte  des  Domeftiquei  , 
aififte  au  Concile  d’ Ephefê,  p.  66.  eft 
Général  d’armée  avec  Ardabure,  contre 
lean.if.p.  ,73.  prend  beaucoup  de  ViU 
les,  p 175.  - 

Ca.-ata»  Roi  des  Huns,  eft  appailépar 
les  préfens  de  l’Empereur , p.  11. 

CMTflIln  fils  d’ A«ce , envoyé  en  fttage 
à Attila,  P.  144.  , , „ . . , 

Ctrft  Château  fur  le  Danube,  dans  la 
Scythie.p.  96.  Attila  y fait  périr  quelques 
Princes  du  fang  Royal  des  Huns,  ». 

Caÿîivrilluftre, commande  les  troupes 
â Arles,  p,  toi.  contribue  à élever  5. 
Hilaire  a r Epifeopat,  i’4. 

CMiJiodtrt  bifayeul  du  Sénateur , chafle 
Genlericdela  Sicile  de  delà  Calabre,  p* 
104.  twK  i»r- 6.p.  <15. 

I Cxjfitdcn  Secrétaire  d'Etat,  lait  tra- 
jduire  en  latin  Socrate  , Soxoroéne  ce 
Théodoret , pourquoi  , p.  st7-  e’  eft  ce 
I qu’on  nomme  Thiftoire  Tripartite  , ». 
député  avec  Carpillon  â Attila,  détruit 
les  vains  prétextes  de  ce  Prince  ,p,i47. 
conclud  la  paix,  p.  131.  n.af., 

CxfiM'ÎHi  Iitnoctmtimr  AudéX  , Prétet 
de  Rome.p.a’é-  * „ a, 

Cxdin  ConfuI  en  Occident,  p.  50.  « 
1173.  banni  quelque  tems  aptes  comme 
|coupab!e  de  la  révolte  de  Jean , p.  J* , 

'’c«/rr*Maltre  des  Offices,  un  dw  Chefs 
de  l’armée  d’ Anaftafe  , contre  Cabade, 
p.  S«3- , 567.  fon  él«e , i4.  &it  degtands 
^aL  , P.  s«7.  Anaftafe  lui  adrefle  une 
loi  > 

ctnftr'mt  envoyé  aux 
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aflîeg^  par  RechiU  ï Merlôla  > 
aflafline  àSévi])ct  ^•a35* 

CtthtgHs  Conful  êc  Patrice  67. 

i liAe  des  grands  Chain- 
bellaos  qui  ont  gouverné  loua  Théodofe 

21./.  it7.  II!. 

ch^nÀAx  Roi  des  Alains  y /•  390. 
ChxMàtyMui  fils  a!oé  de  Clodion  9 /. 
aoo. 

ChiliUrtc  Roi  des  Bourguignons , Cé- 
ndral  des  troupes  Romaines»  où  demeu> 
re.c'il?  ^$57-  cft  Maître  d'une  partie 
de  U Province  des  Séquaoois»  l'A  tué  par 
Gondebaud  > >.331.  Jaifié  deux  filles  > 
ckildffit  Rot  des  François»  fe  rend 
mattre  d'Angers  dt  tue  le  Comte  Paul, 
^354. 

CMtUns , perfécutés  par  Cabade  , p. 
gti.iis  rendent  maître  ce  RoiduChateau 
de  Zumbadir , reconnoifl'ance  de  Ca 
bade  » 14. 

Eunuque  devient  le  maître' 
ablbki  de  la  Cour  de  Theodofe  11.  par! 
l'éloignement  de  Cyrus»  p.  89.  fait  cuerl 
Jean  Te  Vandale»  /.  90.  Marcieo  le  iàic| 
périr,  /-aSç* 

Chjfsrgirty  ce  que  c’étoit  » Anafiale 
l'about,  /.  339»  540* 

Chfyfênttt  Cbanbcllan  de  Théodote 
1I./.U8. 

Chryftfiémê  fS.  )grande  réception  que 
l'Empereur  Théodolè  U. fait  à fon  corps, 
/.76.  luidemande pardon  pour  Ion  pere, 

CirilU^  envoyé  parThéodorIc  à Gen- 
féric»  /.  333.  renvoyé  par  le  meme  au 
même  Prince,  /.|34. 

cUxr^mi  frere  delà  merede  V Empe> 
reur  Anaüalè»/.  531. 

CUfpMter  Préfet  d'Egypte,  Théodofc 
n.  lui  adrelTe  une  loi,  p-yi, 

Chdhm  Roi  des  François , 1 95.  de  qui 
étoir.ilfils?/.  ipd.furnommé  le  chevelu, 
tb.  taie  le  paix  avec  Acce»  /•  197  , 198. 
fait  faréfidenceà  Doé'sbourg  » <4.  elWur* 
pris  par  Aéce»<4.  palfe  fiir  le  ventre  des 
Romains,  prend  Cambrai»  i4.  pouûe  Tes 
conquêtes  jufques  à la  Somme, i4.  pille 
Trêves»  /.  198.  polfede  Cologne»  14.  fa 
mort,/.  199.  « 

cUtitdt  f Sainte  ) femme  de  Clovis  » 
/ 358. 

Cl9vù  Roi  des  François»  Anafiafelui 
envoyé  les  expéditions  ordinaires  pour  le 
déclarer  Conful  » /.  5. 

Cêltini^Ht  Ville  de  V Ofrhoéue  » /*  3* 
Tm«  VI.  Jmp, 
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C^Ugnt  Ville  » prife  par  Clodion , /. 
199  appellée  alors  Agripine,  14. 

Comss,  Comte»  lesGoths  fe  joignent 
à lui  à CoofUntinople,  /.83. 

C0XHte  avec  une  tres-longue  queue , 
fuivie  d'un  tremblement  de  terre, /.aq, 
58.  Comete  Sc  grande  pelle»  /.  33t. 

CM/4  Roi  des  Huns  Cidarices  » Pérole 
le  trompe»  /.38a.  comme  il  fe  venge» 
14./.  383. 

C9iteih  de  Calcédoine  » commence  le 
r.  Novembre,  Anacoleaflille  à toutes  les 
iceances  » excepté  à la  troifiéme  où  Diof* 
core  fut  dépofé»  /.  494.  Marcien  alfifie 
à la  léancedu  x5.0âobre»  i4, 

CtnnetxiUt  Sc  Cur^xUttt  ce  que 
c’étoient , /.i  a.  en  quel  tems  Us  ont  com. 
mencé,/.  ij. 

Cm«j>  de  Lêngin  frétés  de  1*  Empereur 
Zenon  * efpeces  de  monllres , /.  477* 

c»nfttme$  Secrétaired' ActUa , envoyé 
ï ce  Prince  par  Aéce»  /.  98.  ce  qui  lui 
arrive  avec  Théodofell./.  114.  Attila  le 
fait  cniclfier»  /.  98. 

Confimmea  OU  Ccn/lénfî»  ^ Préfet  d'O- 
rient , /.  io6.  aflifie  au  Concile  de  Cal. 
cedo'me  , /4.  rétablit  les  murailles  de 
Conllaotinople,  /.  107.  Marcien  lui  ad. 
drefle  une  loi  » /.  30s.  Patrice  , î4.  Leon 
l'eovoyeù  Perofe  Roi  de  Perle»  r4.  e(l 
ami  de  S.  Auxent^  i4.e(l  fàitConful»  /• 
304. 

C9nfi»Mct  Conful  » Général  désarmées 
Romaines  dans  rOccident>arrive  rufques 
à la  dignité  Impériale»/.  13.  Tbéodofe 
H.  refufe  d'y  confeotirj  /•  73.  fa  mort» 
i4. 

Ccsylaarr,  Auteur  delà  vie  de  S.Ger* 
main  d’Auxerre,  réunit  les  Auvergnats. 

C*4jf4»c#  ou  Cênfiantm  , préfet  de 
Condantinople , Tbéodofe  IL  lui  adrefle 
deux  loix,  /.  35> 

Canftmnt  Général  des  armées  RomaU 
nés  en  Orientée  Miltredela  milteedans 
la  Thrace,/.  13. 

C9n^»nùn  Conful , dc  trois  fois  Pré* 
fet  du  prétoire,  envoyé  à Pérofe  Roi  des 
Perfes,  /.38s.  Pérofe  lui  donne  audten. 
ce  de  point  de  réponfe,  i4. 

Ctnfixtint  ville  de  la  MeTopotamie  » 
/.  560.  Areobinde  fuit  àConfiantinopIe» 
/.  5^4.  il  abandonne  cette  place , /.  365* 

Cp^JfMntmapU  , Anthéme  V environne 
de  murailles , /.  14.  réjouifiances  qu'on  y 
fait  fiir  la  mort  d'Ataulphe  Roi  des  Gochs, 
autres  fur  la  viûoired' Honoré  fur  Acta* 
Sfff 
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2e»  31. grande iocetidie»  ^.69. mortalî- 

téàConftantinople» /.  io5.famine&  pe- 
Ae»  le  feu  brille  l’Eglifede  Sainte  Sophie, 
f,  to6- tremblement  de  terre,  fonhiftoi. 
re»  p.  io6»  107.  terrible embrafemenc » 
^.3(4.  détail  de  cet  embraferaenc  » ikp. 
385.  cendres  du  mont  Veluve  qui  cou- 
vrent Gonnantinople,  p,  4>6  t 417*  in- 
cendie à Conftantinople  4(5*  grand 

tremblement  de  terre,  ^ 491 , 5*t«goer* 
re  civile  entre  le  peuple»^.  7f4> Les  Ro- 
mainss’entretuent  dans  le  Cirque»  566. 
nouvelle  féditiondans  leCirque,  773. 
embrafement,  p-  576.  on  netcoyeleport 
julien,  IL  autre  embrafement,  iK  fe'di. 
don,  ^>578-  ADaftafefait  faireplufieurs 
bfttimens  danscetteville, 58S. 

Cfifmt  ( S.  ) 6c  S.  Damien  célébré  Mo- 
oaftere  prèsdeConAantioopIe»  ^ 8. 

Cnrù<  ou  Cfnrsd  brigand,  fa  mort 
77. 

bataillcde,  Ninilinguey  cA  tué 
6c  les  Ifaures  battus  ,^.544* 

CmrdiM  Roi  des  Acatyres  ,enieder* 
nier  iqoîThéodole  II.  faitofTrirdcspré- 
fcns,  p.  138.  Courdiac  s*  en  pique  , IL 
avertit  Ati  ila , iL  Attila  le  mande  re- 

fufe  d'y  aller  6c  pourquoi , IL  lui  envoyé 
ion  Als  6c  Onegeie , IL 

CrûcMs  Kvéque , Euric  le  bannit  , p. 
446«  d'oAécoit-il  Evêque,  nar. 3.^64). 

Carfie  Prince  Hun  ,^-119. 

Cylirt  ville  de  Pbrygie  en  Afie , abî- 
mée par  un  tremblement  de  terre  ,p.  33. 

Cypritn  , éloge  qu'en  fait  CalTiodore, 
A-  5*7« 

CjriUi  (S.)  d'Alexandrie , chafle  les; 
Juifs  de  cette  ville*  6c  le  brouilleavec 
Orefte  Gouverneur  d’ Egypte  »p.a8.dif- 
pute  avec  NeAorius,p.6a.  écrit  i Théo-i 
dolê  II.  AciPuIquérie,  p.63.  le  Concile 
d’Epbefe  le  dépole»  p 65. 

Cyrrnt  Préfet  d'Orient  ,p  78.  Théodo- 
fe  II.  fait  une  loi  à (à  prière,  p 84.C00- 
ful,  L86.  fonhin«ire,p.  I7,  88.  (es  ou- 
vrages» ^.89.  d'où  a-t-il  été  £vcque,n^r. 
a9.p.6of.  en  queltcms  a été  la  difgrace 
de  Cyrus,  nar.ao.p.  609. 

. D 

DAimMct  Abbcde  Connantinople,  L 
». 

DëmMftê  Difciple  de  Marin  , écrit  U 
Vie  d’Ifidore, 

[5.3  Stilite  mcoacc  T Empereur 
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& le  Patriarche  de  la  colerednSe/gnenr 
Air  la  villedeConnantinople,^.  383.ei. 
horte  tout  le  monde  à la  prière  & au  ieâ  ■ 
ne  , p.  383.  promet  que  V embrafement 
de  Omftancinople  cefl'eradansfept  jours, 
iLfEmpereur  de  l'Impératrice  vont  le  vL 
fitcr,  éc  lui  demander  pardon  deç  avoir 
pas  profité  de  les  avis , IL  les  vents  ébran- 
lent facolonne,L38d.  menace  que  lait 
Leon  à ceux  qui  J’avoieorentreprire,/L 
préferve  l'Empereur  d’ une  mort  luneAe, 
p.  387. convertit  l’ Ecuyer  de  l'Empereur, 
iL  l^on  lui  fait  conduire  tous  les  Anw 
btfladeurs  6c  Princes  qai  arrivent  à fit 
Cour  , p,  390.  prédit  que  Genferic  ne 
prendroic  aucune  place,  p.395.  Zenon 
vifite  S.  Daniel , p.4i3«  Zenon  va  leçon- 
fulter»  p.48a.  la  répond,  IL  valevifiter 
encore»  IL 

j>aphnit  tin  vent  impétueux  déracine 
Tes  beaux  cvprès , p.  s 87.  v 

i>4r4/ ville,  AnaOafe  la  fortifie »p.  574.' 
fa  fitnation,  IL  AnaOafe  y faittranlpor- 
ter  le  corps  de  S.  Bartbelemi , it, 

Dérimnitt  effroyable  tremblement  de 
terre  qui  arrive  dans  cette  province, p, 
583. 

Darius  fuccédc  à Ifidoredaos  fa  charge 
de  préfet  d*  Orient . 73;  fa  ratrle  » IL  S. 
Auguftin  cHime  fa  connoifîance  de  fon 
amitié,  IL 

Dsuis  ConfuI , Général  de  J'arméede 
Syrie  »/.  61. 

Dsnis  Romain  caufe  de  la  guerre  de 
Colchide  , p.  303.  emmene  Gobase  à 
Confiantinople , nar.  3./.  635. 

Dtuttri  Eveque  Arien,  fa  conveifionà 
L 577-  , ’ 

H«xlarr4f,  Patrice  bâtltàConfiantifWV 
pie  uneEglifêdc  uoHôpitalpcur  les  vieil* 
lards,  rx6. 

Diuttjë  ou  DesÊgiaJt  fil,  d'Attila  , fait 
le  dégic  dans  le  paysdesGoths , p.  177* 
ceux  ci  marchent  contre  lui  de  le  chaf> 
fent  de  fon  pays, IL  déclare  la  guerre 
à Leon,  eft  tué,  p.  39(-  fa  tête eA appor- 
tée à Confiantinople  de  mifefar  une  pU 
que,  p.  391. 

Dligaar  Général  d’Anafiafe,  prend  plu* 
ficurs  villes  en  Ifaurie,  p.  54^. 

Eveque  d’Arras»cué  durant  le 
ravage  JesHuni,  p.  i68. 

i7la/i'afv  ConfuI  ,p.  9p. 

Disfiërt  Préfet  du  Prétoire  d’ Orient, 
p.  401.  Leon  lui  adrefTe  deux  loix  , p* 

5 as. 


D E s M A 
Dtmit  Sc  Procmre  > leun  marbres 
(ont  fort  recherchés  êc  enréoiement 
blancs;  les  uns  femésée  caches  violettes^ 
les  autres  de  veines  noires,  17. 

DfitMt  Roi  des  Huns,  Olympiodoreeft 
envoyé  par  Theodofe  II.  à ce  Prince,  f. 

it. 

Duci  diHerence  des  Ducs  & des  Com- 
tes, ^43«• 

£ 

gend  rc  d c l’Emperetir  A vi  tfidé- 
f!/  fend  les  Auvergnats  contre  les  Go< 
cfas  âit  lever  le  fîége  de  Clermont, 

Népos  le  Elit  Patrice  âc  Général  des  ar- 
mées aes  Gaulois»/^.  nourricplus de  qua- 
tre lAille  perfonnes , p.  418.  foa  éloge , li. 
Zr^Ade  Soleil,  p.  33. 

Eftffoit  ou  SftSi  leur  origine,  p.  459. 
leurs  coutumes  1 p.  460*  depuis  quel  rems 
ront-ilsconnus^Rentrenc  dans  les  terres 
des  Bretons,  p.  46s.  les  fubjuguenc  » p. 

4é4>  I 

Edetcn,  Théodofe  II.  l'envoyé  pourl 
tuer  AcciU  Ton  maicre,  p.  113.  fonencre-l 
prife  eA  découverte , ik» 

Eliftt  Prophète,  on  apporte  Ibd  Corps 
à Alexandrie,  p.  3I0. 

EtUe  fils  d’Attila  * Ton  pere  le  fait  Roi. 
p.  isS.fes  freres  s'y  oppofent»  p.  176.  U 
mort  f ii, 

EmWtn  Préfet  de  Rome,  p.  31 1.  Ma* 
jorien  lui  adrefle  une  loi, p.  31a. 

Emfirt  Rtmjlin , défordre  de  T Empire 
Romain,  p.  113.  difTcrences  bonnesqua 
lisez  des  Barbares,  p.aa7< 

£a#V  de  Gaze  SophiAe,  fesouvrages, 
p.  391.  (on  Dialogue  iaciculc:ri6é*p^r^i 
^ ce  qu*ilcontient,».f9z. 

Snn»dt  Intendantdu  Domaine, p.  31 
député  avec  Plintha  à Attila, 
p 9S-conclud  lapaix  avec  ce  Prince  , p 
96. 

Bfmie*  OlEclerde  Vérine,  livréenrre 
les  mains  d' lllus,  p.  509.découvretout, 
iK 

S.  Epiphêne  Eveque  de  Pavie  , réunit 
Anthéme  avecRicimer,  détail  de  cette 
réconciliation,  p.  |âr*  trouver  Gon- 
debaud  Roi  des  Bourguignons,  p.  357 
r Empereur  Giycere  a beaucoup  de  confi- 
deracion  pour  lui.  414.  Népos  l' envoyé 
à Euric,  conclud  un  traité  avec  lui,  p. 
431.  Oioacre  Roi  d'Italie  lerefpeâe,iS. 
lui  accorde  une  remife  des  impoficions 
pour  cinq  ans.p.439.  obtient  ladépofi-J 
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don  de  Péiage  Préfet  du  Prétoire  , tf.' 

Etythr*  Préfet  du  Prétoire,  Leon  lui 
adrelTe  une  loi  pour  les  afyles  , p.  383, 
40».  Leon  lui  adreAe  une  autre  loi , p,  403. 
voyant  que  l'Epargne  ne  pouvoitpasfuU 
lire  aux  dépenies  de  l' Empereur  Zenon  • 
de  mandela  permifllon  de  (e  retirer p.4?8« 
Ton  éloge,  Erythre  Préfet  du  Ivoi- 
re , AoaAafe  lui  adreAe  une  loi  ,p>  577c 
Efelmvts  Barbares , emnechent  l'OAice 
divin  i ConAandoople  , orûleoerEglife 
& Ce  tuent,  p.  64- 

E/U»Ht  [S.]  main  droite  dece  Saint» 
que  Juvcnal  de  Jerufalem  envoyé  à Théo, 
dofe  II.p.  8i«ce  qu'en  fit  cet  Empereur, 
p.8a. 

Enioùt  Impératrice  femme  de  Théodo- 
re U.  fon  hiAoire  , p.17.  Pulquérie  la  ma- 
rie  à Théodolê , Attique  la  batUè, 
quelécoit  Ton  nom,  fa  poAerité,p.38. 
les  ouvrages  poétiques  , pardone  à 
fes  (reres,  p«39*va  vifiicr  Jerufalem , p. 
8«.  prononce  à Antioche  un  difeours  en 
l’honneur  de  cette  ville,  p.  gi.  on  lui 
dreAe  une  Aacue  qu *on  place  au  Mtifée» 
ik»  fait  de  grandesdiAributions  par  tout 
où  elle  pâlie  , ik,  vifite  Sainte  MeJanie, 
«i.  fait  un  fécond  voyage  ï Jerufalem  , p, 
85.  fe  brouille  avec  Théodole,  meure 
à Jerufalem,  i^.fâit  rebâtir  les  murailles 
de  Jerufalem  Scaugmentela  ville, p.86» 
a le  malheur  de  tomber  dans  rhércHe 
d’Euriches,  Dieu  Tenretire^  <â.  éloges 
qu'on  fait  d'elle,  U, 

EuiUxie  Impératrice  fille  de  Théodofe 
II. Ac  d'Endocie  fiancée  à Valentinien  II!. 
p.  18a. époufe  Valentinien,  p.ii4. épou- 
(e  par  force  l'Empereur  Maxime,  p.t6o. 
écrit  àGenfcric  pour  le  porter  à la  venget 
de  Maxime,  lâ. vaâ  Rome, p a6t.  Ma- 
xime eA  tué,/â. Genferic  l’envoyeâ  Car. 
thage.  p.i6x.  Marcien  la  (ait  demander 
â Genferic,  râ.  Genferic  U renvoyé  avec 
Placidie  à Leon  fon  fucceATeur,  ii.p  334. 
377.  parle  avec  beaucoup  dercfpeâà  S» 
Daniel  Stilite,  >.  377* 

Exdpxlf  fillede  Valentinien  1II.épou« 
fe  Hunneric  fils  de  Genferic  ,p.^77.eA 
mere  du  Roi  Hilderic , lâ.  fe  (auveâ  Je- 
rulàlem , /â.  fa  mort , iî* 

ExJtx*  Préfet d'Illyrie,  nar.itf.p.607* 
eA  fait  Confttl , p.  99. 

Euicxi  Médecin,  Attila  lereçoîc,  p- 
146.  aceufé  d'avoir  part  à un  loulcve. 
ment  des  fiagaude>,  p.t36. 

EuÀpxtppU  ville,  fa  fituation  , (es  di^ 
Sflf  ij 
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fércDS  nomsi  \ 

EvtfKt  Catholique  9 fa  vjâoire  fur  un 
Evêque  Arien  > $71. 

£tigtn«  [S<]eft  nommé  Evcque  de  Car* 
thage,  503. 

Emitfe  phiiofophe  4 ce  que  die  V £m* 
pereur  Leon» des  fcienceS) p.  365. 

HéreTiarque  y Philoflorge  com* 
pofe  un  ouvrage  entier  pour  le  louer*  p. 
116. 

Eun9mi  Evêque  de  Theododople»  fou- 
tient  avec  leshabitansde  fa  ville  un  Tie'- 
ge  contre  les  Perfes , & les  force  de  fc 
retirer , p.Ax  Ton  éloge  ih,  \ 

Euntmitm  Hérétiques  $ Théodofe  II. 
les  déclaré  incapablesd'aucunedonacion 
ou  legs  » p.  8.  veut  que  leurs  Evêques  & * 
leurs  Clercs  foieoc  dépouillés  dejleursj 
biens  I iç  proferits  avec  ceux  qui  auront: 
foufTert  qu’  ils  s*a0èmblent  dans  leurs 
maifbnsou  dans  leurs  terres,  p.  15.  Théo* 
dofe  leur  défend  derebatifer,  p.  14-49.  | 
Emphimt  Patriarche  de  Con(lantino-| 
pie  , réprimande  Anaftafè  y p.  531.  le 
chafle  de  rEglife*  iLs'oppofe  ifon  élec 
tioD*  p*53a.  n*  y confentqu*  après  avoir 
exigé  un  écrit  où  il  promet  qu’il  confer- 
vera  l'intégrité  de  la  foi  Catholique > a. 
5}4.  couronne  Anaflafè,  iê.  Anaflafe  le 
prie  de  faire demanderpar les  EvêquesU 
paix  pour  les  Ifaurest  P»  547-  révéle  le 
iecret  que  lui  avoic  confié  |‘  Empereur  , 
iê.  Anafiafe  en  efi  averti , fê.  Anafiafe  le 
fait  dépofer»  Ü. 

EupÙmt  Maître  des  Offices  j foo  cio* 


loix  par  écrit , p.  447-  époüfe  Regnatiî- 
de,  iê.  a pour  fucccfleurAliric  fonfils, 

iL 

ZN/iêrConfuli atmaravantMaltre  des 
Offices  fous  Anaflafe)  /.  ^44. 

Eu/téch*  Préfet  du  Prétoire,  Anaflafe 
lui  adrefl'e  deux  loix,  371 , 57t. 

Eu^Mhê  Gouverneur  d’ Alcxaodrie.a. 

j66.  ^ 

Eufituht  d’Epiphanie  en  Syrie , fait  uo 
abrégé  des  Hifloriens , ^.363.  finit  à la 
douzième  année  d’Anaflafe, iê.Âicd*au* 
très  ouvrages,  /Lfamorrii. 

Emfliulu  de  Syrie*  fa  patrie *compoie 
une  biflüire  depuis  Eoée  jufquesà  Anal* 
tafe,  p s»7* 

Vicaire  du  Préfet  dans  l'Afies 
Théodofe  U.  lui  adrefle  une  loi , p.  71, 

EMfiMthê  Préfet  de  Conflantinople  » 
écoic  auparavantOuefleur)/.)!*  Préféc 
d' Orient»  ib.  Th^ofe  IL  lui  adrefl'e 
piufieuri  Joli,  p-\6,  40. 

EMtr»f$4  CSaintcJ  martyriféeà  Rbeims. 
arrache  les  yeux  de  celui  quitueS.Nicau 
ze  fon  frere  $p*  167,  fou  culte  » /i. 

Eutythit  ou  Euty^ui , trouble  que  caufc 
fon  bérefie,  /.no. 

£v/yrê/«iitjean]écrit  cent  cinq  livres  de 
rhifloireEcclefîallique»/.  13a.  jugement 
que  porte  Photius  de  Ibn  ouvrage,  tê. 

LtnycUtnt , perfécutent  les  Catholi- 
ques, /.  367* 

ExupéfMtKt  Préfet,  tué  dans  les  Gau. 
les,  /*i«7- 

F 


ge,/.x9i. 

Emtic  ou  Sfirie , £v4r,V  Sc  EutbêrU  Roi 
des  Vifigots,  afTaffine  Theodoric  IL  fon 
Irere*  /.  340.  envoyé  differens  AmbafTa- 
drurs,  Ü.  fait  de  grands  ravagesdam  la 
Lufitanie , ih,  fe  rend  maître  de  toute  la 
haute  Efpagne , ih,  rompt  la  paix  avec 
J'Empire,  /.  353.  fait  alliance  avec  les 
François , /.  354.  fait  la  guerre  à Népos , 
/.  attaque  V Auvergne  , ih.  grande 
réfiflatice  des  Auvergnatsqui  font  défen- 
dus par  Ecdice  beau. frere  de  S.  Sidoine, 
/.4i7*  prend  Arles  de  Marfeillc,/. 443. 
efl  presque  maître  de  toute  rEfpagneWL 
meuft  à Arles  de  règne  dix.neufans*  /. 
444.  fon  caraâere,  /.445.  réflexions  oc 
S.  Sidoine  fur  la  profpsntéd'£uric&  de 
Cenferic,  li.  efl  Arien  & ennemi  de  l’E- 
gliie  Catholique  qu'  il  pcrfecute,  /,446 
trifle  état  des  Gaules  tous  fon  rogne,  lê. 
c*  efl  le  premier  qui  donne  auxGoths  des 


Ahmirnt  Erchxt  Afypims  Conful,aiZ« 
crefois  Préfet  de  Rome./.xji. 
F*vs  Roi  des  Ruges»  de  vaincu  pa^ 
Odoacre,  qui  le  fait  périr,  /■4iS  , 449* 
FavUntt  Ville  Air  fe  Danube  , /.44s, 
differente  de  Vicooe,  5./.é44. 

FMi^t  Préfet  du  Prétoire , Valentinien 
III.  lui  adrefle  une  lo'i . ConfuI , 7.119. 

Telix  Evêque  de  Riez  , négocie  le 
paix  entre  Euric  de  Nepos,/.4i9* 

Félix  ConfuI,/.  39.  ' 

Telix  Gnnà  Maître  de  la  milice,  Chef 
des  ennemis  de  Bontface  , /.  191*  Aè'ce 
efl  mis  h fa  place , loi.  Aéce  le  fait  tuer» 
ih,  avoir  été  ConfuI , Patrice,  ix  femme 
s'appeiloit  Padufle*iê. 

FeÛx  Grand  Chambellan,  p^7i^ 

Fereel  PîcTct  des  Gaules , empêche  par 
un  diner  Thorifmond  de  prendre  Arles, 
/,148,v,  TennMxee  • 
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Ttfhis  ou  Fât^»t  I Niger  Chefdu  Sénat  7rum»irt  parcage  le  Royaume  des  Sué- 

deRome»  députéparTnéodoric Roid'l-  vesavec  Rhereifmood  » ps.  furprend 
talie*  à Zenon»pour obtenir  les  marques  Idace  EvéquedeChtaves,  remmeoeprU 
i de  la  dignité  Royale,  y.  544*  foonier,  eftdélivrccroisinoisaprésde{â 

FiW#,  Evcquede  Dor  ou  Doron*  en-  prHbn»  ^.}t3.fainorc>  p>  334- 
voycparAnaflaleàJeru'alemàS.  Eutby*  Homme  de  Lettres  « entend 

ne*  p.  3^9*  plufieurs  fois  Maxime  s'écrier:  heureux 

FirmtJ»  Préfet  du  Prétoire  de  Fésritt  Damocle>  qui  n’aéeéobligéderegiierque 
p,  145*  durant  un  feul  dîner  t p»  a$8* 

TUtiÀê  fillede  l'EiDpereur Arcade, p. 

15.  G. 

F/«r/rrVRoi  des  Ruges , confalte  S>  Sé> 

Térin  f p.  laide  deux  fils,  Fava  de  Patriarche  des  fui($  > a un 

Fridéric « F*  4^^’  brévet de  Préfet  honoraire,  abufe 

TUviem  EvéquedeConnantInop!e,pen-  delbn pouvoir,  /.ip.ThéodofelLdoane 
fepIusifondcvoirqu’àl'avaricedeCnry-*  ordre  a Helion  deretirer  cebrévec,  «L 
fapbe»/.  loô.cequece  MiniÀre  dtcon.  réduit  à Ton  premier  état,  iL  S.  Jérôme 
trelui , iLConcUedEphercoù  il  acquit  la  parle  de  lui,  «^.ed  le  dernier  des  Pacriar* 
couronne  du  martyre,  ii3>  ’ches,  F*30. 

Flmvm$  ArtpHndMi  MjutiAlh » Maître.  CAmdtncêt  Comte,  Général  de  la Ca* 
des  Offices,  ^.69.  |valerie  Romaine*  Comte  d’Afrique  9 pe« 

fiMVius  ou  A»znftmlms  i t>cy.  red'Acce,  tué  dans  les  Gaules»  179. 

AMgtêfiuU,  I députent  à Zenon  contre  O- 

Flmvimf  Simpiicims  Thcodofe:doacre,  44s.répoaîe  de  Zenon  • ^.443. 

II.  lui adredeune loi , ^.yt. Préfet  d’ll-{  ov/4«v  tUcixJfMtt  donne. un  ouvrage 
Jyrte,  IfurleCoociledeNicée,  p.  329- 

Flavims  Etyenimt  A/tl/us t v.AfcUut*  | Ctn«^dév*  (Sajntejconlerveia  Villede 
F/#r«/PréKt d'Egypte,  dcGénéraldcs  Paris,  p.  151. 
troupeseo cette  province,  p.293*  CfNMév  Evoque  de  Condantinople  , 

F/«rrnr Préfet  d’Orient  ,poflcde ûx fois  fait  connolcr.*  à Leon,  TioDOcence  de 
cetcedigaicé,p.  60.  Préfet  du  Prétoire,  Martyre  d'Antioche  , p. 4oô.Samorc 
ik.  avoir  été  Préfet  de  Condantinople  , aoS.apourfuccefleurAcace,  iL 
Conful  & Patrice , èc  une  leptiéme  fois  Grmnmdt  Intendant  du  Domaine»  p. 
Préietd' Orient*  fous Marcien,ié. Théo-  i94>  aflide  au  Concile  de  Calcédoine» 
dofelt,  lui adrelFc deux  loix  ibetleaÛion 

qu'il  Ait,  p.  éi.affideauConcile  deCal-  Cenftrie  Roi  des  Goths,  leve  le  ûége 
cédoine;S.  IddoredePelufeluiécritcoD'  de  Basas»  pourquoi,  p«  119.  eequerap. 
tre  Gigaace,:é.Tbcodoret  contre  fes  ca-  porte  Gr^oire  de  Tours  de  ce  fiége,  p. 
lomniateun,  «i.  Théodofcll*  lui  adreûc  *io 

une  nouvelle  loi*  p.  >03.  Cra/vriV Roi  des  Vandales,  fuccédeà 

Frsummt  partagerautoricéfur  lesSué'  Conderic  Ton  frère  , p.  193.  conduit  les 
vesavec Maldrx  , p. 301. fa  mort , p.318.  troupes  à la  bataiiIccootreCa^in.p.l94> 
Fl'«/«va»  VSaint  ) ed  égorgé  par  les  fait  noyer  la  femme  de  (bn  (rerede  périr 
Huns,  le  Jour  defoofâcre,  p.  ryi*  • fesenAns*  «é. Bonitace  Tiotrodait  en  A* 
Frfintf»  fleComce^  député  aux  Sué  frique*  «é  lui  en  promet  la  moitié*  iP»  va 
ves*  p.  247.  contre  Hermigaire  Suéve  , P atteint 

Frêntên  CctihUms ^ fonéloge,  p.43i*  dans  la  Ludtanie  Eclctue,  p.i94.encre 
Frîdtrk  6lsde  Flacitée»  S.  ^veriolui  dans  l'Afrique  par  Gibraltar,  ié.Ait  une 
défend  de  toucher  aux  btens  des  pauvres,  deicenteen  Sicile &enCalabre  , p.i05« 
p.  448.  il  leproroec&  fait  le  contraire  *fé*  ed  cha(Té  par  Caffiodore  biUyeul  duS^ 
cd  tué  par  ton  neveu,  iP,  nateur*  iP.  fàic  la  paix  avec  Valentinien 

7r/W»ffV  fils  de  Fava,  erobraîTe  le  parti  Ul.  p.  108.  pourquoi  * ié.  00  lui  donne 
deThéodonc,  p.  l’abandonne , p*4$a.  A, une  partie  de  l'Afrique,  iP,  donne  Ton 
brouille  avec  Odoacre , ed  vaincu*  iP,  'fils  en  ôcage  , IK  prend  Carthage  , p. 

Fridtr$(  frereduRoy  des  Vifigots , va.ita.é^autresconquéteSt/LpartdcCar* 
faire  la  guerre  aux  fiagaudesde  fa  Tarra-lthage,  p,aa4>  Aitunc  defcence  en  Sicile» 
gonoilê  ôc  les  bat  » p.  249*  * 
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U.  illiejie  PalermCi  >(■  appelle  par  Eu-|  le  titre  d'Enipereur>poane  par  le  Patrice 
doiie  lemme  de  Mailme,  f a6o.arrive  Cundcbal,  p- axa.  laitdeaprélensau  jeu. 
à Rome>  a.xdi.  Maiime  prend  la  üiite  ne  Videmit  < p.ax}.  a beaucoup  do  con. 
& eft  tue',  l'L  prend  Rome , ii.  la  pille,  fiddrationpoar  S.Epiphanede  Pavie,  f, 
ii.  fait  un  butin  immenfe , a.  a<i,  s'  en  4i4- eft  battu  par  Ndpoiquileiàit  rafer 
retourne  à Carthage,  défait  Afpar  , ».  & ordonner  Et  dque  de  Salone  en  Oalnia. 

. _A-_  ü! Lt^  !l ‘ 


sta.  proooOic  fkvonble  qu’il  aperçoit 
en  faTciir  deMarcien  ) cequi  iépalFc , 
entr’eux  » Thdodoric  s'unit  arec  lui 
contre  Majorien  > ^.318»  fait  la  paix  avec 
cet  Empereur!  laa.aprdsfamort  pille' 
la  Sicile»  ritalie»dlc  s’empare  de  la  Sar.| 
datf,ne,  p 317.  rend  à Leon  » Eudoxie 
Sc  PlaciJié*  33  a.  dcnfiande  les  biens  de, 
Valentinien  lll.  dont  la  fille  aîne'e  avoir  | 
epoufif  Hunncric  fonfilsi  >.  33a  deman. 
de  les  biens  d'Ajfce*  pille  1* Occident» 

pourquoi»  li.re  jette lur  l’Empire  d’O- 
rienc,  p.  395.  vient  à Alexandrie at- 
taque la  dote  Romaine,  399.  y met 
2e  feu»  ii.  & bat  les  Romains,  ti.  ce. 
de  la  Sicile  à Odoacrep.  439»  faic  la  paix 
arec  Zenon  & meurt*  p.  439. 480. 

Ctrmain  (Saint)  Evcquc  d’ Auxerre» 
ra  à la  rencontre  d’Eocaric  Roi  des  A- 
lains»!ofpiretaotde  refpeO  à ce  barbare, 
qu'il  promet  de  ramener  lès  troupes  fur 
la  Loire , f.  136.  va  i Ravenne  j obtient  le 
pardon  des  A rmoriques,  ü,  fait  plufieurs 
ffiiracles»  ü. 

C9f$mt  Evêque  Eutichien  de  Je'ruralcm 
^ Î70- 

Ctfimt  frere  d’ Eudocie  femnie  de  The'o- 
do(è  IL  efi  Prêtée  d’ I ll/rie  > p . 39  • 

Cêttt  peuples»  innondent  le  Nord»  f. 
381. 

Gênerai  d'armée  dans  les  Gaules , 
3M>  perlonnase  d’ un  mc'rice  eatraor- 


cie  , ii, 

üfiidxA  Roi  des  Laces  ou  de  laColchL 
de  » Marcien  fait  la  pals  avec  lui  » f. 
308.  Denis  l'emmene  à Confiancinople, 
ih.  yvy.  »*f.  3»  ^.633.  promet  de  quitter 
letitre  de  Roi»  ^.389.  eêmotgive  beau- 
coup d’attachement  pour  la  religion  ca- 
th  olique  » ii.  Leon  le  mene  voir  S.  Denis 
Stilite,  r^.il  feprofterneà terre,  tê.rend 
graceiàDieud'avoirrû  cechomnae céle« 
lie»  ii.  le  choifit  pour  arbitre  entre  lui  & 
r Empereur  » ih.  lui  témoigne  fou  clUme  » 

^390. 

Qêmdtbai  Patrice»  poufie  Glycere  à 
prendre  le  titre  d*  Empereur , 4xx. 

Roi  de  Bourgogne , U mort, 

^58o. 

GmierU  Roi  des  Vandales,  s'empare 
delaBétique»  p.  193.  efi  poflédé  du  dé* 
mon  & meurt  milcrablementf  «ê.  laifle 
plufieurs  fils , ih.  a pour  foccelTear  Ton  Ire- 
re  Genféric»  ii,  homme  de  mérite,  iL 
fon  portrait  » ii. 

Cùndiju  éc  CkUpitia  Rois  des  Bour- 
gu  gnons  , fils  de  Gondicaire  » p.  11x9 
113. 

CendîMt  Roi  de  Bourgogne  » Général 
des  armées  Romaines  » p.  357-  cpoule  la 
foeur  de  Riciner , ii.  a quatre  fils  » «L 

Cendies/n  Roi  des  Bourguignons!  vaio* 
eu  par  Aéce  » p.  sio.ramorc,  ^.aii. 

Getü/  lÔDt  de  grands  efibets  pour  fe  ren- 
dre ma  itres  de  l' Auvergne  » /.  3 s 5>  cuvo- 


dinaire»  iê.efipere deSyagre»  316.de! 

race  Patricienne,  e(l  aui^é  dam  uneiyentdes  Ambailadeursà  Leon,p. 4>4*dc- 
Ville  des  Gaules  » y.  ^19.  invoque  S.  Mar.  ! mandes  quiîs  lui  font»  1^.  Leon  fait  U paix 
tin»  attaque  âc  djflipe  les  ennemis»  «ê.’aveceux,  à quelles  conditions , ^415 


trahit  Aggripin , ^.3a7.fe(bu!eve  contre 
Sévére,  p.  3x9.  fa  guerre  contre  les  Vifi- 
gots»  p.  330.  reconnu  Roi  desPraoçois, 
vainc  lesennemis,  rê.fait  lever  lefié- 


Otufanafiadt  Général  dci  Pcrfes  » % of- 
fre d' aller  poignarder  Cabade»  >•  578. 

Crsr^ffM  Grand  Chambellan  de  Leon  1 
p.  3 59.  le  fait  moine  » ik.  continue  à faire 
ii. 


ged' ArlesparrincercelTioodeS  Marcin»;lacbarge,  ... 
iv.  remporte  la  viûoire  contre  les  Vifigotsj  Crrr  Evêque  de  Marfcllle  » négocie  la 
annrésd'OrIéaos!p.  333.  temsauquei cet.  paix  encre  Euric  Br  Népos»  p.  4x9* 
te  Dataille  a été  donnée»  nat.  34^.637.  af-  doinelui  écrit  une  lettre  fur  le  bruêt  qut 
fiége  Chinon  en  Touraine  6c  ne  peut  iajcouroit»  qu'ilscédoientàEurici'Auver- 
prendre»  «L  fa  mort  » p.  335.  |gi>e,p.430. 

Glwt  Gouverneur  d'  Amide  , p.  ç6i»  Quttft  » ouvragefur  ce  qui  regarde  la 
toé , 7.568.  fonfiis»  de  chagrin»  brûle  gucrreavcc  la  Notice  derEmptre»  7.167. 
leTempledeSimeon,  7. f69*  jeeque c’ed » iLenquelternsvivoitrAa- 

Cÿrrr# Comte  des Domefiiques»  prend,  tcur»  7.168. 
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TTzrtedwt  PréfetdcConftantlnople, 

xl  h 

HâtitB  Maître  desOffices»  Thdodofc 
U.lui  adrciTeune  loi  « p,x%.  lui  ordonne 
de  retirer  de  Camaliel  » le  brdvet  de 
Tréfec  honoraire)  ^19»  30.  Théodore  II 
Jui  donne  la  commiflion  de  n^ocier  U 
paix  avec  le  Roi  de  Perre  > envoyé 
Maxime)  fait  la  paix,  li. lui  adrell'e 
deux  loiz,  ^.31.  revêt  Valentinieo  Ut 
de  la  robl^  de  Ceiar  > / 5a  > 17a*  de 
vient  Patrice , /.  53.  porte  la  Couron- 
ne & le  Diade'me  à Valentinien  111.  ih,  f. 

i«7. 

HtlUdê  Profeirear  grec  d'hununltez, 
Théodofe  11>  lui  accorde  la  dignité  de 
Comte  » lits  ouvrages»  p.  56. 

Htrmtltty  Théodofell.y va  , ^.31» 

r&rac/rCtcnenl  deZeoon  ) efl  prispar 
le  Louche,  ^4pt.illeaietà  rançon  > U. 
cd  mis  en  liberté)  1^.  desGoths  J'atcen 
dentfurlecberoini  H le  tuent, 

Jierseticn  Conful  , Te  révolté  contre 
Théodofe  II. fonnomed  ôcc  des  fades,' 
h «'• 

Utrdif^ut  Philoforhe  payen  ou  Ma^i> 
cien  ) prêtre  des  Idôles  , Zenon  le  utt 
chercher  » Cefe  célébré  Médecin  le  ca- 
che>  ^.513. fa  mort,  iê. 

HtrettUn Con(u\»  ü.iAS» 

Mrrra/#  Préfet  d’ llJyrie , S.Chryfodô* 
me  lui  écrit  de  fon  exil . 7.  le  déclare 

pour  ce  Saint»  /AThéodolelI.  luiadrefl'e 
quelques  lois/  to. 

htrmMBtrit  ou  Artn^ntric  Conful  , p. 
3t6.(e  fauve  par  le  moyen  deZenoo  ca 
llauriei  p.  414.  revient  à Condantioo> 
pie  apres  la  mort  de  Leon , iê. 

Mrrn/rfVRoidesSuéveS)  Aéceledom> 
pte&  lefoumet  i f Empire,  p,  103.  s’em- 
pare de  la  Galice , ed  contraint  de  deman- 
der la  paix  , /A  ilia  rompr  tp.  S04. accor- 
de la  paix  à ceux  de  Galice,  p»  107.  fa 
mort  » ^ary. 

KrfiwÿairrCapitaineSuéve)  Genfcric 
marche  contre  lui  avec  une  partie  de  fes 
troupes,  lui  tue  la  plus  grande  parciede 
fon  armée  , 194.  la  mort,  iê. 

Herm^ent  Comte  des  ijtrgelTes  , p. 
190. 

HtrmccrMn  Préfet  du  Prétoire. 

HtritMCt  un desfilsd' Attila,  ^.i4ii 

Hêralis  peuples , défeendent  en  Galicr> 


MERES.  «91' 

p.  S73.portniitqQ'eo(kitProcope.  fLfont 
entièrement  défaits,  ib.  font  reçûsdaos 
les  terres  des  Romains  par  Anadafe  , 
57t.  cet  Empereur  ed  irrité  contre 
eux,  pourquoi  , ib.  envoyé  une  armée 
contre  eux,  ib.  les  bat  èc  pardonne  à 
ce  qui  rede , ib, 

Hefî^Mt  Proconfui  d*  AchaTe , Tteudofe 
IL  lui  adrelTe  une  loi  « p.  7 1 . 

Médecin  d'Argos  , p.  376. 

Hitrt  Prcicf  d' Orient , Théodofe  II. 
lui  adrefl'e  une  loi,  p.  57.  & )8.  dédie L 
Tbcodofe  les  bains  deCoodantinople , îb, 
autre  loi  que  cet  Empereur  lui  adrede , 
p.  60. 

Uyerêcratt  Intendant  du  Domaine  , 
Théodofe  luj  adred'e  une  loi , p.jt. 

WMte  (Saint)  Evêque  d'Arles,  Caf- 
dus  contribue  beaucoup  àfoncleâion,  ^ 
loi*  Loi  contre  ce  S,  Prélat  donnée  à la 
prierede  S. Leon  , p.x\r. 

Hoa«T€  Empereur  d' Occident  , veut 
aller  k ConAancinople  doonerurdreàU 
fureté  de  fa  perfonne  êc  des  Etats  de 
Théodofe  le  jeune  fon  neveu  ; mais  il 
ne  peut»  p-z-  preifé  dans  Ravenne  par 
Atcale  èc  par  Alaric , penfè  à le  retU 
rer  err  Orient,  ^7.  délivré  par  le  fe- 
cours  de  Théodofe,  /é.ia  mort,  p.  50. 
fa  naidance  , p.  170, 

Htmtrét  Jiîfim  Crsté  , fœur  dc  Valea- 
tinien  111. déclarée ÂuguÛe,  ui-  *87, 
envoyé  fecretement  un  Eunuque  i Attila, 
p.  144, xo7.fi)oâge,  ib.  a ungarçond'Eu- 
gene  Ion  Intendant,  ib.  Placid'ie  la  laie 
enfermer  » d l'envoyc  enfuite  à Théodo- 
re U.,*é7. 71.  Attila  ptéteod  l'avoir épou- 
fée,  p.  147.  Valentinien  Jejiie»ié.  ditqu'el- 
leétoit mariée,  ib. 

Hormidse  Mma,  ed  battu  pai  Anthéusc, 
p.391. 

für/»  y l’un  des  Chefs  des  Saxon  s»  ed 
tue  ) on  lui  drcfl'e  un  monument , p 4,67- 
jVwnrrM  Roi  des  Vandales,  fuccedeur 
de  Genferic  , reçoit  rAmbaflade  d'Ale- 
xandre, Intendant  de  Placidic,^  50».  per- 
mec  réleûJon  de  S.  Eugène , p^  403-  ca* 
voyedesAmbadadeurs  àZenoo  ,fé.  exer- 
ce une  horrible  pcrlécution  contre  les  Ca- 
tholiques , p.  5 14.  Zenon  lui  envoyé  Ura- 
ne , ib.  là  more , ib, 

Hnns  peuples  , craverfent  les  Palus 
Méotides  ) s'étendent  jufques  au  Danu- 
be, p.  134.  defeription  de  leurs  perlon- 
nes , lé.leurirourriture,  leurs  mœurs,  ié, 
p.  1 3 y.  pillent  les  terres  des  Roouins , l'é. 


I 
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leurs  différeas  peuples  ii^differens  Rois,  dans  le  combat  contre  Genferfe,/.  599. 
p.  136  , 137.  leurs  conquêtes»  ii»  Ucca*  repréclDitedansUmer,  lê. 
gent  Milan,  f.  170.  renverfentPavie,  ih,  Jtmn  le  Vandale,  Général  des  armées 
ruinent  prel'que  toute  r Italie*  <ê.  Romaines»  famort,  /.S9,  9o.vji«e.ij« 

thm$Ÿh  6)s  aInédeGenferic  , époufe  ^.611. 
la  fille  de  Théodoric  Roi  des  Gotha,  ^.146.  /«ünleScythe,  eOi  la  tête  d*  une  ar. 
la  maltraite  cruellement  & la  renvoyé  à roée  contre  Léonce  & Illus,  p.  519.  rem. 
fonpere,  ih,  porte  la  viûoire  contre  les  Ifaures>^54t. 

üppMcet  un  des  Chefs  de  l'armée  d'Aoa-  eAfiiicConfuK  ^>549. 

AaiecontreCabade*^.  563.avoitétéCon  député  oe  Bafilifque  , Ces  belles 

fui,  fê.  aâions  & fa  mort,  p.  399. 

Hppmtt  Maltrede  la  milice  d'Orient,  Hiflorien » termine  Ton  hifioireà 

Théodofe  IL  lui  adrefTequelques  Ioix,^.3o.  la  cinquième  année  de  Juftin  Vp.  13  a. 

Hpp0titPhi\o(ophe  efi  maflacré  dans  un  JfMn  le  Grammairien  Prêtre  d' Antio. 
tumulte,  p,ti-  che»  Auteurde  quelques  ccriti»  p,  527, 

Hypertsm*  Grammairien  d'Alexandrie  /««nleSilentieux  fS.)  p.$€6. 
lainèqüclquesécrjtsi  7.  jéê,  /««n  ChimiÂe  • trompe  beaucoup  de 

gens,  7.573. 

I*  2Ümt , envoyé  contre  Zenon  le  réunit  à 

lui,  a. 4té.  eA  faitConfuI*  7*491.  dé' 

Moine  auprêsd'Aroide,  Ion  baucne  l'armée  de  Mardeo*  Je  bat.  7.497. 

^ hiOoire,  7.562.  Pamprépe  l'encou  âge,  iê.  eft  uni  étroi- 

pfu*chr^$  fameux  Mcdécin  » tementà  Zenon  , 7,  507*  Ton  pays.  iê.  eft 
guérit  r Empereur  Leon  » 7.  376.  Ton  élo  Conful , fê.  Ton  éloge , it.  caufe  de  la  per. 
ge,  lê.  te,  lê.Vérineveut  le  faire  aflafliner,  7. 

hrins  peuples  de  la  Vindeücie  » 7.  509.  Zenon  T abandonne  à Illus  qui  l'en^ 

157.  voye  enCilicie,  lê.  Ariadneveuc  le  fié- 

/é^raHifiorien,  là  patrie,  P-t6i,  cir-  cbir»  matseo  vain,  7.  510.  cherche  les 
confiances  de  fa  vie,  7.i63,efifaic  Eve-  moyens  de  le  faire  aflafiiner,  iê.  Spanice 
que  deChiavesy  iê.  efi  envoyé  à Aéce,  lui  coupe  une  oreille,  lê.  fe  retire  à Ni» 
iê.  examine  des  Manichéens,  7.  264*  efi  cée,  7.  sii.demandeàZenon  la  permif- 
pris  par  les  Suéves  * fortdefa  captivité.fa  fiond’aller  enOrieni,  7.511. cfidéclaré  * 

mort,  iê.  jugement  de  fa  Chronique,  iê.  Généralde  toutes  les  armées  d’Orienr, 
on  lui  attribue  des  fafies  Confulaires  , gagne  Léonce,  iê.»«r.4.7.646.  lefàitéli- 
tê.  un  François  fait  unabrégédefâChro-  re  Empereur,  gagne  la  bataille  contre 
nique,  fê.  Longin , iê.  va  à Antioche  ,7.  513.  efi 

Mù0,  époufe  Attila,  7.17;.  battu  par  Jean  , fe  retire  au  château  de 

/ejtm  le  Bofili , Zenon  l'envoye  avec  une  Papyre  ,7. 5 1 6 Jkic  mettre  en  pièces  Pam- 
armée  contre  LeonceAc  Illus, 7.513. don.  prépe*  7. 5 21.  efi  prisée  décapité,  fê.  fa 
ne  la  bataille  éc  les  bat,  7. 516.  gagne  la  tête  efi  portée  à Confiantinople,  /ê. 
bataille  de  Cotycé,  7. 544  pafl'clemonc  /mmlfem*/  peuples , embrafient  la  Re- 
Taurus,  fondj^ur  les  Ilaures,  iAles  dé*  ligion Chrétienne,  7.5I9. 
fait,  7. 5 16.  remporte  une  féconde  viûoi.  Jmtnêrfh^  corps  de  Petfans,  s'oppo- 
rc,  7.  546.  cfifaitConfuI,  7. 553-  fentàlapaix,  7.45-<l«<»it$  & battus  pat 
/«4n  premier  Secrétaire , le  faitdécla-  Procope,  /ê. 
m Empereur  après  la  mort  d'Honoré,7  Imp^rtim  Conful,  7«S7^* 

50.  Ac  >7t*ifar.  i4.7.6o4.Ac  nvr*  t*  7*6x1.  Doc  delà  Pentapole,  fonça* 

dépoteàThéodolèlî.  7.179.  enfuite  de-  raûere,  7.10.00  peut  arrêter  les  Aufu- 
mandedu fecoursaux Huns,  iê.efipris>7.  riens,  lê. 

183.  faroort,  7.184  Procopc  le  loue,  li.  /4/>7ê  Patriarche  fils  de  Jacob,  Ac  Za- 
caiTelesprivilégesdesEglifes,  charieperedeS.  Jean-Baptifie,  leurs  re- 

7/4»  Intendant  des  largeflcs,  Théodo-  liqucsiontportées  àConfiantinoplc,  dé* 
felLluiadreifeuneloi , 7,  6t. fait  arrêter  poféesdanslagrandcEglife,  7.30, 

Nefiorius,  Cyrille Ac  Mennon,  7.^5. efi  /a4ré4i4 Conful,  7.  407. 
ûit  Maître  des  Offices  • 7.66.  J«urd»in,  Pulquérie  lui  livre  Chryfa- 

/f»n  député  de  Bafilifque»  fe  figoale  phe»  iJ  le  fisit  mourir  » p,  90. 

ZrriM 
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Jrtnt  6Ue  de  Magna  fœur  d'Ananafe  ,|^  47»  eublîiTeat  des  Primats  dans 
époüfe  rEmpcrcurO’ybre»/.tj4.  cliaqüeprovioce,^.6i.  font  obliges  d*ap. 

7/44rPrccred'Antiocbe,fait  unpoè'me|pi^rter  au  tre(or  des  latgeiïes  ce  qu'ils 
êc  une  didgie  Syriaque  pour  ddplorer  la  a voient  reçu  drnuis  restinâiondesPa. 
ruine  d'Antioche,/.  371.  fâictKaucou^|triarches»  iiiftoire  d’un  Juif  qui  fedic 
d'autres  ouvrages  contre  les  NcHorient  Moi  e ^.67.  font  mourir  l'Arcbidiacre 
Sc  ies  Eutycbiensw'^.ûmortii^.fbnélo-  de  Laoiicee  en  5yriet».75.  Theodofe 
ge,i^.autres  ouvrages^du  mdine»  !!•  les exclud déroutes  charges,  ^.79. 

p.639>  (ait  Patrice  Ac  Gouverneur  de 

jféurtt  peuples,  mierre  civile  contre  Lycie»^.i9^< 
eux  à CouHantinople  , P-  S4i«  AfiaHafe  /mAV»  General  > eft  battu  par  les  Scy. 
ne  veut  point  continuer  la  penfion  que  thés,/  544. 

l'Etat  leur  Eiifoit,^. 541' AnaAafochalTe  JmRtn  , diu  tout  d'une  voix  Eveque 
tous  les  Kàures,^.  J43- ils  fe  foulevenc , d’Antioebe , a.  407. 
fi.  ils  s'avancent  jufqu’i  Cocyceen  Pbry.  Jutitnn*  6l)e  de  l'Empereur  OIybre,Ac 
gie  > donnent  la  bataille,  la  perdent,/.  dePlacidie,db  femme  du  grand  Areobin* 
544.  la  guerre  dure  encorelixans,  de  de  loeredu  jeuneOlybre,  p.  378. 

ifieittiê  Roi  des  Perfes»  on  pretend  /s^r»,eKmi$enpriron,fa  ddlivraoce, 
faulTemene  qu  Arcade  avoit  voulu  mettre  p.  $49>eftdans  rarmcecTAnanare,  /.  564* 
Tlidodofc  II.  fous  (à  proteflion*/.  1.  »»r.  Aoa(lafeconn6it qu’il  fera fon  fuccefleur, 
mort , /. 36. circonAances  de  /. }84* AnaAafe lefaitarrcter^ileAforcd 
fâraorc,»^.  VaranncBattracnjaurluifuc-  derdlargir, fÿ. 

edde,  Jufl'mitn  t Préfet  de  Contlaotinople  , 

II.  Roi  des  Perfes,  Thdodofe  Zenon  lui  adreBe  une  loi,/.  4 77. 

11.  lui  fait  la  guerre,/.  91.  de  luiaccorde  JtéSufésoa.Ju^Mfm$,  Chef  des  voleurs, 
la  paix  , i'8.  dlu  Koi  des^marîtains  715.  eA  battu 

S.]  Evdquede  Pdlufe,  cequ'il  de  tud  dans  un  combat,  IK 
écrit  ^ Thdodofe  II.  /.  10.  avertit  ce  Jaus  anciens  peuples  de  la  grande  Bre. 
Prince  de  réprimer  la  libered  de  (es  MinU  tagne  peu  connus,  p.  466-  s'emparent  de 
Ares  qui  (e  rendoient  Juges  de  matières  ^iegt  & du  Royaumede  Kent,  /.4$9« 
de  la  foi,/,  ts*  prétend  que  lapidtddes  Jmfnitt  peuples  d*Alleroagoe  battus,/. 
Prince  religieux  a été  caufe  fouvent  de  103, 
l’irreligion  des  Evêques  9 iê.'.dctic  à Ifi.  L 

dore  Aotbdmius,/.7i. 

//7dafr,  fucedde  à Monaxe  dans  l’em-  T .é«rrRrfS.^EvêquedeMilan,€equ’il 
ploi  de  préfet  de  ConAantinople, /.7  eA  JLd  foulfre  pendant  la  guerre  d'Odoacre 
eofuite  Préfet  du  Prétoire,/^.  & deThcodock , ^453.  eA  remis  cnIU 

jfidtrt  difeipte  de  Procle  , Damafce  bertdi*^* 
écrit  fa  vie,  s.  794.  I.44// grand Cbambcilao,  foodloge,  / 

J/mm  i Poilofopbe,  Ton  biAoire  , p.  117. 

393 1 394>  Ltntîtnt  ou  Lifitm  babitaos  des  envU 

femme  de  Gaudence  & tnere  roos  de  la  Lis  en  Flandres. /.  157. 
d'Aéce,/.i79.  on  croie  que  c'eAÎa  mê  Lt4m  (S.)  va  trouver  Attila  , ^iva. 
me  qui  eA  fl  célébré  dans  les  écries  de  S.  fait  une  trêve,  iL  vient  dans  ies  Gaules 
AuguAln  Ac  de  S.Chn'foAômc,  ce  qui  pour  concilier  Albin  Ac  Adce  4.114.  eA 
n’eA pas  fonde , ib.  manddàRomeaprèslamortdeSixce  HT. 

Juifs  ^ Thdodofe  II.  leur  défend  de  met.  écrit  k Afpar  Arien,  pourquoi  ,/>366  em* 
tre  le  Signe  de  notre  (âlot  dans  leurs  di-  pêche  qu’on  ne  tienne  un  nouveau  Coo. 
▼ertiAèmens,  /.  5.  ils  tuent  un  enfant  en  elle  pour  examiner  celui  de  Calcédoine, 
Syrie  , ib,  S.Cyrille  les  chaAed'Alexan.  p.  368. 

drjc,  4. 18.  Gamaliel  le  dernier  des  Pa-  Empereur , fa  patrie, fespremiers 

triarenes  des  Juifs,/.  30.  Thdodofe  II.  emplois , ce  qui.léleve  à l'Empire,  /« 
leur  défend  d’acheter  des  EfclavesAc  d'en  361.  proclamé  par  l’armée,  ^363.  cou* 
recevoir  , p,  31  crucifient  un  enfant,  tonné  par  le  Patriarche  Anatole  , iêfes 
font  punis , /. 33. Théodofe Il.defend  de  bonnes Ac Tes roauvaifes  qualités,  ^.363* 
les  maltraiter, p.i4. Lois  pour&contre,*364,  367.  époufe  Verîne,  eoadeux  fiU 
TtmVl.  ïmp.  Tctt 
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les,  f.  )66-  réponfe  qo^nfaità  Afpar,  p* 
,67.  arrête  les  defleinsdes Barbares , 

.aie  rebâtir  les  ddifices  publics  d' Antioche 
Ac  fait  une  grande  remife  à cette  ville  , p* 
371.  fait  la  paix  avec  Valamir,  p.  373. 
dieve  avec  foioThéodoric»  37a*  Saint 
Danietlui  obtient  un  enfant , fait  &ire 
deux  colonnes  i S.  Daniel , iK  efl  guéri 
par  Jacques  Pficochriftci  p-37^-  deman. 
de  ÊudoxieAc  Placidieà  Genleric  Ac  les 
obtient*  P* 577'  demande  que  Genleric 
celle  de  piller  l'Italie  * p.  37*. envoyé  des 
AmbalTadeursau  Roi  de  Perfe  êc  le  Roi 
dePcrfelui  en  envoyé,  p.  381.  envoyé 
nne  de  l^es  filles  pofledée  i Rome , qui  efi 
guérie  par  l'Archidiacre  de  Lyon»  p*  ;86> 
récompenfcAc  prélênt  que  fait  Leonàl'E- 
gliledeLvon*  i^.Châte qu'il  fait  endef* 
Cendant  la  montagne,  S.  Daniel  arrête 
par  Ces  prières  la  malice  du  démon  Ac  pré- 
ferverEmpereurd'unemort  funefie,  râ. 
beau  fentiment  de  pieté  de  Leon,  ii,  me 


paix  entre  Népos  Sc  Euric  > p>  419.* 

L*»tic$  premier  Secrétaire  d'Etat,  fous 
Marcien  , afl'iAe  au  Concile  de  Calcé- 
doine , p.  194. 

teùnet  Préfet  d'Iilyrie  Ac  enluite  de 
ConAantinople,  Théodofe  II.  luiadrefle 
quelques  loix,  a.  10,  13*70,  71. 

lM»<-#Sophilte  à Athènes  »pere  de  11m- 
pératrice  Eudocie  • p.  tj. 

Moine  * douédudon  de  prophé- 
tie, p.  5a 

Irancr#  fille  de  l'Empereur  Leon  , fian- 
céeà  Patrice  filsd*Afpar,  p*4ii.  mariée 
à Marcien  Patricefilsd'Anthémc  «p.  414. 

Liherr  Patrice  » Théodoric  rcleve  la 
fermeté  avec  laquelle  il  loûtientOdoa- 
cre,  ^4ja.  4S7« 

Lieimen  QucÜeur , Né,  os  l’envoyc  dans 
les  Gaules  porter  i Ecdice  le  brevet  de 
Patrice,  p.  4x9.  négocie  la  paix  avec  Eu- 
|ric,  râ.  ne  peut  la  conclure,  p.  430. 

Ùt*riHf,  avec  une  partie  de  l'armée 


eacc  Gcnferic  de  lui  faire  la  guerre.  p.,des  Huns,  rafraîchit  Narbonne,  Ac  lait 
395.  Levé  unearroée  confidérabic,  p.396.  ôter  le  ftége  de  cette  ville,  p.aii,  214* 
reçoituogrand  recours  d'Anthcme  Ac  de  afllégeThéodoric  à Touloufe.  perd  la  ba- 


Marcellin,  p. 3 97. donne  la  conduite  de 
cette  armée  à Bafilllque  , /é.  promet  du 
recours  aux  Lazes,  p.  400.  fait  le  jeune 
Leon  £m percur , p.  4 1 8.  geo re  de  fa  mort , 
p.aso  fonde  quelques  Eglifes,  lé. 

Litn  le  jeunefilsde  Zenon  déclaré  Em- 
pereur , p.  4 * 8.  fon  âge , p 4 ' 9‘  ConfuI , 
ih.  fa  mort,  p.  473*  Z^noo  aceufé  de  fa 
mort,  1^. 

Mini  Are  d'Eurlc,  honore  Epipha- 
ne  de  Pavie,  approuve  Ion  difeours  Ac  tra- 
vaille à la  paix»  p A*t.  foiî  éloge,  lé.  fa 
naiflaoce,  «é.profpfl'e  la  Religion  Cathe^ 
lique  , ié.  éloge  que  fait  de  lut  S Sidoine, 
p.  43a.  S.Gr^oire  de  Tours  le  blâme, 
Ü, 

I##nrvEmpereur,  fa  patrie, p.  51s. Pa- 
trice /é«  habile  dans  la  guerre,  lé.Pam. 
prèpe  corrompt  fa  foi , fé.  lilas  le  fait  éli- 
re Empereur,  p.  51t.  fait  du  ravage  dans 
la  Syrie  Ac  dans  rifaurie  , défiilt  entiè 
rement  Longln , lé.  Ce  rend  maître  du  châ- 
tcaude  Papvre  , lé.  renvoyé  Vérine  en 
Tarie  où  elle  couronne  Leonce,  ié«  af- 
fiége  Calcide  , p.  313.  eA  vaincu  par! 
Jean»  p.  316.  fe rctiteau château  de  Pa> 
pyre,  ié.  eA  afliègé,  p.  521. pris  Ac  déca- 
pité, lé.  fa  tété  eA  apportée  à ConAan- 
tiaople,  lé. 

Lf$ntt  Eveque  d'Arles . négocie  avec 
quelques  autres  Evêques  de  Provence  ,1a 


taille,  p.aiS.eAfait  prifonnier,  Ac  on 
le  fait  mourir,  p-ttp. 

Laix  de  l’Empereur  AnaAafe  , défend 
aux  maîtres  d'époufer  leurs  elclaves  ou 
leurs atTranchieffP.  343.  furies donaciona 
fous  le  titre  d'aubaine,  lé.  ne  veut  pas 
qu'on  trouble  dans  la  jouiflance  des  fonds 
ceux  qui  les  pofl*édeht depuis  40.  ans,  p* 
342.  ordonne  de  n'avoir  aucun  égard  aux 
referits  lorlqulls  paroîtront  contraires 
au  droit  public , ié.  R^lemens  fur  les  im- 
pôts, p.  346.  fur  les  dérenfeurs des  vjlles:/, 
371.  veut  qu'on  jure  pour  polféder  une 
chaire , qu'on  eA  Chrétien  Ac  Orthodoxe  » 
1^  57  > • 372.  caflTe  tous  les  traités  Ac  tous 
les  aâes  faits  pour  transférer  des  fonds 
où  il  y aura  des  Eglifes  ou  des  Chapeliw 

desCaihoIiqucs,  p.  377 

i.«ix  de  Leon  * autotlfe  le  Concile  de 
Calcédoine,  p.  367.  confirme  tout  ce  que 
Tes  prédéceAeurs  Ac  particuliéremenc 
Marcien  avoient  ordonué  contrelesHé* 
rétiqiies,ié.  confirme  le  droit  d'afilc  p.  387- 
veut  qu'il  o’y  ait  que  les  Chrétieos  oui 
puiATent  exercer  la  fondions  d'AvocaC, 
p.  369.  défend  de  proAicuer  aucune  per- 
fonne  libre  « ié.  confirme  les  donations 
Ac  les  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux 
Ac  Sglifes,  p.  403.  veut  que  les  fimooia- 
ques  (oient  traités  comme  les  criminels 
deleze-majeAci  p.  403.  fur  les  promeffes 
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de  mariage  rompiiet  à ciuTe  de  la  direrH*  i 
té  des  ReligioDSi  ii.  dcfeodde  faireau-| 
canaâc  judiciaire  le  Dimanche» de  dere. 
prefenter  aucune  lôrte  de  Ipcdacles  > ü. 
ordonne  que  les  Moines  ne  pourront  for* 
tir  de  leurs  Monaderes,  /.  408.  centre 
les  Ariens  * ^ 

Lêix  de  Majorien , remet  générale- 
ment toutcequic'ioitdûauFifc  » /.  311. 
veut  que  les  impôts  foient  levés  félon 
r ancienne  coutume  > îi-  défend  de  tou- 
cher aux  anciens  édihces*  ii.  défend  de 
donner  le  voile  aux  vierges  avant  l'Âgede 
40  ans»  f,  313»  peines  contre  les  parens 
de  les  Diacres  qui  contreviendront  à cet-l 
te  loi  * veut  que  les  femmes  devenues! 
veuves  avant  l ige  de  40  ans  le  remarient» 
ou  qu'elles  cedent  la  moitié  de  leur  biens  ï 
leurs  héritiers  naturels»  i^.que  lesteOa- 
mens  des  femmesqui  laifleront  i'Eglifeou 
des  Etrangers  héritiers»  loiencnuls»  ik 
quelesmariagesfaicslansdot  départ  de 
d'autre  ne  (oient  pas  réputé*  pour  maria- 

f;esi  (^-queceux  qui  ferooc  héritiers  ou 
^ataires.ne  l’étant  point  nacureiiement, 
céderont  au  Fifc  le  tiers  de  leurs  hérita- 
ges pour  le  rétahiiflèmenc  du  Corps  de 
ville»  veut  ^ue  les  Gouverneurs  dans 
leur  vilite  ne  foient  défrayés  que  trois 
jours  » (iir  peine  de  prévarication  de  leurs 
charges»  calTe  abfolument  les  ma- 

riages des  lM>urge(Js  avec  les  ferfs»  tt. 
contre  les  adultérés»  occafion  de  cette 
loi»  ^.319*  permet d'embradér l'état £c- 
eleôaOique  » maisil  défend  d'y  élever  per- 
Tonne  malgré  lui  » peine  qu'il  décerne  con- 
tre lesconerevenans» 
tmx  de  TEmpereur  Marcicn  » défend 
lavénalitédescharges  »p.  aSS.remettout 
ce  que  les  parclcuüersdoivent  à l'Epargne» 
defend  fous  peine  de  la  vie  non  feule- 
ment de  (acri^cr  aux  Idoles»  mais  même 
d'orner  leurstemplesavec  des  fleurs» 
apj. contre  les  Euiycbiens»  explique 

une  loi  deConnaotiiiqui  défendoic  d'é- 
otiferdes  perfonnes  viles app.  permet 
toutiemondede  laiflereequ'il  voudroit 
aux  EccIéftalUquesAc  aux  Moines  »^3oa. 
ordonne  que  les  EccléfiaHiquei  & l’Oeco- 
nomcdeCooflaotinople ne  pourront  être 
appellésen  julliceque  devant  l'Archevê- 
que , fl  le  demandeur  y confent  » ou  de- 
vant le  Préfet  du  Prétoire  » /.30a.  ne  veut 
pas  qu’on  exige  le  fermcntdes  Eccléllani-: 
quesAc  pourquoi  » ^.  30t.  ' 

i>eôrdePJacidie»  en  laveordciEgluCs» 
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^ 185.  contre  les  Juifl  Ac  les  Fayens» 

1 86.  contre  les  Manichéens  Ac  IcsAflroio» 
gués , iê. 

Ls/xdeThéodofelI.  fur  le  commerce» 
p.  5.  fur  la  traite  du  bled  » p,  6.  autre  de 
concert  avec  Honoré  pour  arrêter  ceux 
qui  palToieat  d'Occidenc  en  Orient  » p.  8« 
lur  le  rétablifleroent  des  murailles  det 
Villes  frontières  deriUyrie»  de  la  By* 
tbinie  Ac  la  réparation  deschemini  » ^.  ie« 
contre  la  rebatiiation  » p,  14.  fur  les  Mé- 
decinsAc  Profeneuci  de  Arts  libéraux  p^ 
a8«  fur  ceux  quiépoqfoseoc  leurs  belles. 
foBurs»  lê.  contre  les  Juifs»  />30.  défend 
à toutes  perfonnes  de  demander  legou. 
vernement  de  ion  Pays»  Ac  pourquoi»  p, 
8.  fur  le  mariage»  lê.  contre  les  Protopaf. 
quites  » > 14  (ûries  Prifcilianifles  p.  a8. 
fur  les  Médecins»  tê.coatre  les  Soldats» 
h ap.  contre  les  Montaoifles  » ^.ap.  coo. 
cre  les Euoomiens » p.  8»  15.  contre  les 
Payens  qu'il  esclua  des  charges  de  la 
Milice»  de  la  Cour»  dei'adminiflracion 
des  biens  Impériaux  & des  iudicaturet» 
^.30.  fur  lesdifpoflcionsfàitesen  faveur 
des  Princes»  /.  31.  (ur  les  diflributioot 
gratuites  du  pain  au  peuple  de  CoAnanti» 
nople,  iê.  contre  les  Juiflaufquels  il  6é» 
tend  d'acheter  desefclaves,  nid'en  rece- 
voir» p,  3a-délendauxCoffltesinférieur« 
d'obliger  les  Villes  de  leur  fournir  det 
Bains»  U.  contre  ceux  qui  apprennent  à 
des  Barbares  à conflruiredcs  vaifleaux» 
^.35.  permet  d'entourer  les  terres  de  mu- 
railles» 1^.  défend  de  porter  aucune  mir> 
chandifeaux  Barbares»  p,  36.  veut  que  let 
caufes  de  rEglifed'Illyrie  foient  portées 
devant  l'EvêquO  de  Conflantinople  »p<  43» 
Boniface  premier  en  obtient  la  révoca- 
tion» ^.44-  AirlesOlhcienfurnumérairet 
de  lamaifonde  l'Empereur  » ^.46-  furies 
Soldats  vétérans . fur  Jet  PrympiJes» 
p.  47.  fur  les  Ofliciers  du  Palais  qui  (or- 
tent  de  charges»  iê.  fur  lesMaltresde  U 
chambre  de  l'Empereur»  ik  pour  Ac  con- 
tre les  Juifs»  48.  fur  les  Payens  Ac  les 
' Hérétiques  » p.  49*  (ur  les  Chanceliers  des 
! Gouverneurs  des  Provinces»  (ê.  contre 
Iceuxqui  portent  un  habit  de  pourpre»  p. 
51.  fur  la  Ville  de  Delphes»  lE  fur  les 
Queileurs»  tk  établit  la  prefeription  de 
30.  ans»  p.  (x.  Ipeûacles  défendus  les 
jours  de  fêtes»  p.  54.  fur  les  études  qui  fe 
'taifoieot  à Condantinople»  iê.  régie  le 
' nombre  des  Profefl'curs  Grecs  Ac  Latins» 
iê.en  faveur  dequelques  Profefleurti  iA 
Tctt  i; 


é9<  table 

contre  )e  fiifiede  l’idorttion  de  rEmpe«|UnemairondeRome>  ><ii^niodi^cet^ 
reur  t p.  97.  fur  )es  biensdes  perionnea  teJoi,  fur  les  meurtres  « f^.concre  le* 

profcritesi  /Lfur  les  Officiers  lubalcer.  deferteorsi  2^4.  fournée  à tous  iesim- 
nés,  p.  5t. fur  le  figue  delà  croit  ,/L  veut  pAts>  ceux  qui  tenoient  des  terres  dudo« 
que  les  Juifs  apportent  au  crelordes  lar-  maine,  p.  siS.en  faveurdes  Avocats, 
gefles  tout  ce  quils  ont  reçû  depuis  219  ordomiede nouvelles levdesde  trou* 
J'extinâioo  desPacriarebes a p.dt.furles  pes,  a.230.  permet  aux  Afriqoains  de 
Afiles*  p.  64.augmentat>on  de  cette  loi,  taire  la  fooÀioo  d'Avocat,  pourquoi»  ih. 

autre  loifur  leméme  fujet,  par  rap.  décharge  les  Africaini  de  paper  Icsiiw 
porc  aux  Efclaves,  p.  66.  pour  remettre  ceréts  des  fommes  prêtées  y ifi.  ordonne 
tout  ce  quieAdâà  t’Epargney  p.6l  » 70.  que  ceux  qui  avoient  étédanslesgrao- 
iurladiAiibutiondu  biedai^.  iurlesbiens  des  charges  fouroiroient  une  certaine 
des  Ecclcfianiques  ^ Moines,  ik  contre  fomme»  p.  231*  ordonne  que  ceux  qui 
lesNeAoriens»  p.7i.furlesPayen$»^7t  auroient  quitté  les  corps  anfqaelsils  é» 
attribue  aux  corps  de  Ville  le  quart  des  toient  aggregéi,  feroient  remis  dans  les 
biens  de  ceux  du  corps  qui  mouroient,  mêmes  corps»  quand  même  ils  feroienc 
excepté  des  biens  qui  ptflbient  dircûe*  EccléfiaAiqaes , /.23  t.  contre  S.  Hilaire 
ment  auxenfaos,  jS.  loo-ordonneque  les  d’Arles&contre  les  Manichéens  • ifi»ré« 
héritiers  auroient  le  choix  ou  de  faire  doit  les  Tributs  de  ia  Numidie  & de 
eQtmer  le  quart  de  leurfucceffion^nour  la  Mauritanie  à la  huitième  partie , iK 
U Ville , ou  de  le  partager  eux -memes  veut  quelesappels  des  AÂ^icaios  auxju« 
eoquatreparu  » dont  la  Ville  aorokeeb  ges  ordinaires  aillent  pardevant  le  Prefêc 
le  qui  lui  écherois  par  le  fort,  p.  101, or*  deRome,  ii’.que  les  Gouverneurs  ne  for» 
donne  qu  on  rendra  aux  Villes  cous  les  liront  de  leurs  Provinces  oue  crois  mois 
biens  aliénés  depuis  3o.ans,  p.  102. fur  après  qu'ilsferonthors  déchargé , ^>23}* 
ks  Soldats,  ifi.  fur  les  Ducs  comman*  contre  ceux  qui  démoliflbient  les  tom» 
dsns  les  Soldats,  rfi.  ne  veut  pas  qu'oojbeaax,  peines  qu*ilimpole,  p.234»  135** 
inquiète  ceuxqui  n'étant  point  engagés  [contre  les  Clercs,  «ê.  confirme  les  notu 
au  corps  de  Ville,  y auront  fait  voloo-  velles  loix  de  Théodofe  II.  donne 
tairement  quelque  fonâîon , p.  103.  per-jla  loi  de  la  prelcription  de  trente  ans» 
mec  aux  peresqui  n'auront  poratd'enfânS|/.2;t.  qui  la  cita  le  premier  dans  les 
l^icimes,  delaiiTer  tout  leur  bien  à leurs  | Gaules?  ifi.vencque  les^rfonoesquiau- 
fils  naturels»  ifi.  ôte  les  privilèges  aux  ronc  été  vendues  à Toccafion  deladeroie» 
Officiers  qui  ne  preooienc  les  charees  rtfiimine,  pourront  être  rachetées , es 
que  pour  les  privilèges  ôr  nonpourler*  a)oucancuncinquiémedenierauprixdcla 
vir,  envoyé  fes  loix  à Valentinien  vente , p.  248.  ordonne  que  l'on  dîAribue- 
111.  p*  110.  cafl'e  toutes  les  augmenta  ra  treize  mille  mefures  de  terre  ou  deun 
tioni  foires  fur  les  terres  abonnées  &jcenslivresd'ordans  TAfrique,  ifi*  loi 
remec  les  augmentations  » défend  | meule  de  Valestioien,  p.246*  détend  I0 
d’accorder  des  lolpeÛeurs  pour  régler  trafic  aux  EccléftaAiques, /ê. 
les  uses  des  terres,  excepté  à une  Pro-  L»ix  de  l'Empereur  Zenoo,  permet 
vioce  ou  à une  Ville,  f 114.  augmente 'd'eponfer comme  légitimes  , les  feninscs 
aux  uns  le  logement  ues  Soldats  Ac  le  libres»  quiauparavant  n’étoientqucfon* 

diminue  aux  autres»  16,  cubinei»p.502.ordonncdcpunir  lestaua 

Lêix  de  l'Empereur  Valentioîen  IIL  témoins,  p,  jat.défood  d'avoir  des  pn- 
qu’unBou^eois  du  corps  de  Ville  ne  lera  fons  particulières, 
zefponfable  quedefon  propre  bien , & ne  tpge  SiUntisirt$  Leon  lenvoyecnAm» 
pourra  être  pourfuivi  pourlataille  d'on  bafiade,  p*4i4. 

auipe,  p,  201.  qo'tine  quittance  donnée  L§ngl»  frère  de  l'Empereur  Zenon  9 
par  un  Procooful,  vaudra  pour  tous  lès  perd  la  bataille  contre  Léonce,  P» 
fucceAeurs  , ik  qifon  donnera  quatre  cÂ  fait  prifonnier,  , îf 

mois  pour  apporter  l’argent  des  lev^s  au  de  la  prifon,  p.  51Ô.  defigné  Comul& 
Capitole,  tk  contre  les  bourgeois  qu’il  Chef  du  Sénat,  p.s*7- 1«  natcdeluccé» 
ne  veut  pas  qu  on  reçoive  dans  le  Clergé,  der  à Zenon  p >31*  fe  rend  odirax  par 
P*2té.  prive  Appollodore  qualifié  llïu-  fes  violence$&parfesinfomies»rv*  Ana- 
âieydes  droits  qu'il  pottvoU  prétendre  fur  ûaCrîuiadccflc  un  réglement  pourladiu 
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rribution  derirgeotaux  foldais, 
excite  des  troubles.  54»<  prive  de  tes  char, 
fes  dt  renvoyd  en  liauhc,  i»,  efttuc,  y. 

54l> 

Ltngim  Jt  Stfin9n**t  un  des  Chefs  des 
Ifaures  eft  pris  » y*  549-  e(l  renfoyé  à 
Condantinoplci  j^.mene  a Nicée.  ou  on 
lui  6ce  la  vie  par  divers  lupphces, 
Ltimnius^  écricà  Varaoe>y.7. 
Lmtimt , e(t  feu!  ConluI  > y*  is« 
tttf$  Céne'ral  drs  croupes  entreprend 
fur  la  vie  de  Theodolell-eft  arrête  par 
la  frayeur»  y.  la. 

Préfet  du  Prétoire»  y»  345> 
Lmpitn  Comte  dr  matcre  de  h milice 
d'Orient*  Théodofe  11.  lui  adretle  quel- 
ques loii»  y.  lo. 

M 

MAttVe  » fobriquec  de  ffimpereur 
Leon  , y.  j«». 

Mser^tt  Grand  Chambéllan  de  Tbéo- 
dofe  > Auteur  des  Saturnales , y.  i ly. 
Utunrn  tôeur  de  i*Bmpereur  Anaftafe» 

y-  53*‘ 

Mâfnms  Préfet  des  Gaules»  S. Sidoine 
releve  fa  fage0e  > y.  3 1 5 • Coofui  > 4.  hom. 
xne  de  lettres»  ik,  fa  patrie, 
lOfêritn  Empereur,  fa  famille, y.  306, 
dûy.  foD  s'unit  à Ricimer  êc 

prend  parc  à la  révolte  contre  Avite»y 
308.  proclamé  Empereur  à Ravenne  » y 
309.  quand  il  a été  proclamé  Empereur. 
nM.  t.  ».  634*  guerrier»  y.  311.  ennemi 
des  Délateurs  » «R  fait  nommer  des  dé- 
fenfeurs  enchaque  Ville»y«  31a. fait  un 
grand  armement  contre  les  Vandales»  y 
316.  vafur  les  A pet  à piedaumilieudes 
glaces,  y.  317.  paflefbiver  i Arles  » ii>. 
défait  lesVifigots,y.3  9.  fait  la  paix  avec 
ThéodoriCa  y.  310.  fait  un  grand  arme- 
ment contre  les  Vandales»  maisen  vain , 
y.  3ta.  perfide  dans  Ton  delTein  * Genfé- 
îic  lui  demande  la  paix  Acrobeient»  it. 
donneàfouperàAriesauGoDful^  àplu- 
fieurs  perfonnes  de  marque,  y 324.  fur- 
pris&  dépofcparRicimer  qui  lefaitcuer» 
y.  315.  on  lui  dreâe  un  tombeau  magoifi- 
que , ii- 

iéa/dra  edéiuRoides  Suévesiy  173. 
une  partie  des  Suévet  l’abandonne  pour 
fuivre  Praocan.a.  |io.  pille  la  LuficanTc, 
ih.  fe  mec  à la  réce  des  Suéves  y.  m I.  va 

fùller  la  Gal>ce  , ü-  pille  une  fécondé  fois 
a LuficaDieai^.Rbemilmondfoafils  pille 


T I B RE  S«»  6çy 

la  Ga  lice  » ü,  tue  fon  frere , l^.  entre  dans 
le  Chiceau  de  Portucal , eft  tué  j 

it. 

MmU  Sophifie  ou  Orateur  * a écrie 
lliiAoire  de  Léon  & de  BafiÜfque»  y.  $S7« 
divifion  de  cet  ouvrage,^. 

Mmmtrt  [ S.  ] Rogations  » y.  4X7> 

M»nM£4  Moine  , brille  par  pluûeurs 
miracles,  P.  si8< 

MAnt , le  ciel  en  fait  pleuvoir  pour 
nourrir  les  hommes , y 304. 

MAnfuit  Comte  d'ElpagneAc  le  Comte 
Fronton , députés  vers  les  Suéves  obtien* 
nent  la  paix  1 y.  147. 

Mmtaj  répond  à la  lettre  de  l'Empereur 
Anadare.y.569. 

MArtêmûm  éc  Unigradcs,  peuples»  y» 
9» 

n*rc»l [S  3 Abbe'des  Acemétes  doop 
ne  retraite  à Jean , y 388.  le  refùfe  à Ar- 
dabure»  celui-ci  envoyé  des  croupes  » 
ik,  détail  dececieaffaire,i^lecieUance 
fur  les  croupes  des  feux»  U vifionqu’ila* 
y.  4<o»  41 1.  prie  Leon  de  vouloir  choifir 
pour  fuccedeur  un  Catholique  , y.  41a» 

MMrttUm , fon  éloge,  y.  330.  ne  veut 
pO'ot  fe  foumettre  à ValencinienlII.i^. 
on  veut  le  faire  Empereur  »/L(efoumet  à 
Majorieo,  y.  331.  eft  fait  Patrice d'OccU 
dent,  Ricimer  veut  le  ruiner,  y.  33s» 
s'en^arede  la  Dalmatie,  & s'établit  une 
puiflance  fbuveraine , l'L  perfonne  n'ofe 
ie  combattre,  il  eft  oncle  de  Julius 
Nepos.  qui  fût  Empereur  >/L  Sévérelui 
envoyé  Phylarque»  il  donne  parole  de  ne 
point  faire  la  guerre  aux  Romains,  ik» 
chafle  les  Vandales  de  Sicile  »y-33  s.Leoo 
lui  envoyé  Phyiarque  qui  réuftic,y. 397* 
fe  rend  mittre  delà  Sardaigne  , y 397» 
tué  en  trabifon  par  les  Romains» y.  400. 
ce  que  dit  Genleric  de  cette  mort» /L 

Mârttllm  Inceodanc  des  Largetfes  , 
Théodofe  II.  lui  adrefle  une  loi  » y.  77, 

MatcUI  6c  Placice  aftiftenc  au  CoocU> 
le  de  Calcédoine , y.  193»  o.  tut,  1.  y, 
65». 

MAfcitn  Empereur»  fa  patrie,  fa  fa- 
mille. y.  aSo. accident  qui  lui  arrive, ly. 
fuite  de  fa  vie»  y.  aSt/pronoftiefavora* 
ble,  îLy.aSi.  fon  premier  mariage»  y» 
183.  mariefa  fille  à Anchéme,  «L  Pul- 
quérie  jette  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire 
Empereur, y.  184  eft  proclamé,  /L 
I y.  63  a.  Valentinien  Ht  ratifie  fon  élec- 
tion, y.  xfa.éfoufe  Pulquérie,  ih,  éloge 
qu'en  fait  S.  Leoô , ü-  grandes  chofu 
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qu’ii  fait  <Sc  pour  l’Etat  & pour  l'Eglife*  p. 
186  > 187.  fa  pictc  ) tK  fa  juAice , p 288. 
rappelle  tous  les  exile's,  ^ 289.  (on  élo- 
ge^^.ipo.  refufe  cte  payer  le  tribut  à An 
tila , ^.292.  va  en  lllyrie  contre  les  Huns, 
p.  294.  envoyé  Tatien  à Valentinien  ili. 
p 295.  envoyé  des  troupes  en  Italie  con. 
sre  Attila  » p.i  96-deputc  à Genleric  pour 
avoir  Eudoxie  & Placidiei  ^.300  n'ob- 
tient rien,r^.  député  Bleda  Evêque  Arien 
qui  n’obtient  rien , lê.  obferve  lelerment 
quM  avoit  fait  à Genleric»  p,  30s.  prend 
parti  pour  la  fa4)ioo  bleue  & punit  la 
verte  t p 304»  fa  roort>^.  3o$.fondI<^e, 
it, 

Manitn  fils  de  TEmpcreur  Anthdrnc, 
fe  rdvoltecontre Zenon,/. 496- n*r.  a./. 
642.  gagne  une  bataille  contre  Zenon, 
il  l'amcgedans  le  Palais  $ lllus  gagne 
une  partiede  Tes  troupes,  l’attaque  6c  le 
bat,/.  497.  fe  fauve  dans  l’Eglife,  eA  or 
donne  Prêtre  & rdl^d  en  Capadoce , H. 
caufe  de  nouveaux  troubles  en  Galatie, 

eA  relégué'  en  Ifaurie , ii. 

AUreien  CS.)  Occonon>e de ConAanti- 
BOpIc,  bâtit  l’EglifedeS.  AnaAafe^.sSj. 

AUrtut  (TEveque  de)  eA  accule'  d’a- 
voir pille  les  trclors  des  Huns,/.  96.  les 
Huns  demandent  qu’on  le  livre,  les  Ro 
mains  le  refufêatafêk  cet  Evêque  leur  li- 
vre la  ville  , 387. 

MAtin  Préfet  du  Prétoire,  enneiaide 
J’Eglife  éc  des  pauvres,  /.  536.00'.  x.p. 
647.  Ton  pecic  nlsAc  HaAien  Ton  fuccef 
flur  ruinent  la  province  de  Lybici/.536. 
00  lui  attribue  lechang'^  ment  que  fit  Ana 
fiafe  dans  la  levée  des  imp&ts , ii»  perd  fa 
r^ifonde  ConAancinople  dans  uoelédi- 
don, /.  378. 

MAfin  natifdcNaptouxeen  PaleAine , 
difciple  du  Phüorophe  Procle  , /.  594 
écrit  la  Viedelbn  maître,  «ê.apour  diû 
ciple  Ifidore,i6.  ce  qui  fe  paAé  entre  loi 
6c  Oamafee , ii>. 

AUrûtt  faur  de  Théodofe  IL  fa  mort, 
/.113. 

AiArtpT»  Evêque  d'Antîoche,  fuccede' 
A Acace./.37i.  rend  les Jerniersdevoirs, 
à 5.  Simeon  Stilite , eA  dépofé , />  aoa- 
a recours  à Leon  qui  le  renvoyé  à fon 
Eglifc,  /.  406.  abandonne  fon  EgÜfe,  h. 
datte  de  cette  renoociadoo  , 000.7./. 
641* 

AUftyts  en  Provence  fous  Euric,/. 
447.n#r.  4 /.  644. 

. is0fr0jii00  Préfet  du  Prétoire,  AoaAa 


lui  adrelfe  deux  ioix , /.  54t. 

AiAHfUt^  OÙ  fe  donna  la  bataillecon- 
tre  Attila  auprès  de  Cbâloos,  /.  166.  v. 

Att-  2>/6f 6. 

AlAuritn  ou  AiArUn  Comte,  AAroIo. 
gue,  Zenon  le  confulce,  /.  524.  lui  re- 
Mnd  que  fon  fucceAéur  feroit  un  des  Of- 
ficiers du  Palais  du  nombre  des  Silentiai- 
I rcs  , ib, 

MAxîmt  Empereur  , confpire  contre 
Accc  6c  contre  Valentinien , p.isz,  X3J. 
prend  la  pourpre  le  lendemain  de  la  more 
do  Valentinien  Ul.f.  253.  eA  déclaré  Au- 
guAe , /.  256.  fa  noblcli'e  , ib.  fes  grands 
biens, /. 257.  fon  humeur  commode, 
eA  trop  loiblc  pour  régner,  /.  158.  s’en 
repenc  dès  la  première  nuit , *b,  veut 
abandonner  Romeéc  l’Empire, /A. accor- 
de la  graceaux  meurtriers  de  Valentinien 
/.  259.  fait  A vice  Général  defestroupes, 
ib.  epoufe  par  force  Eudoxie  femme  de 
Valentinien  , 6c  donne  fa  fineiPallade. 
/.260  Eudoxieappelle  Genferic,  ib.  ce- 
lui-ci arrive  à Rome,  /.  16t.  Maxime 
prend  la  fuite,  iê.eA  aciaquéàcoupsde 
pierres,  tué  & précipice  dans  le  Tibre, 
durée  de  fon  rMne»  lb.v.ner,n.p.6iZ, 
AlMximt  AA'efieur  d’Ardabure,  envoyé 
pour  prefl'entir  le  Roi  de  Perfe  fur  les  dif- 
pofitions  de  la  paix,/.  4)-  Varaone  ac- 
cepte U paix  , ib. 

IhximA  deux  fois  Conful,  /.  206. 
Af0Xi0nV0 , eA  c>’u  Evêque  de  Con- 
Aantinoplc  parlcsPcres  du  Conciled'E- 
phefe,  /.  65.  la  mort  » p.jt, 

AUxitni»  y IcComtc,  AlTcflèur  duGé- 
ncral  Ardaburc,^.  291.  fait  la  paix  entre 
les  Romains  éc  les  Perfes,  /^.envoyé  à 
Attila , ib  grand  Chambellan , /.  29a  paf- 
fe  en  Thcbaide,  fait  la  paix  avec  les  file- 
myes , /.  296.  confirme  par  un  arti  le  ex- 
près leur  impiété  , /.  297.  là  mort , *b.  Ma- 
X >mia  General , les  foldats  le  font  mourir, 

! AUz'^utt  peuples;  courent  1a  Lybie 
éc  y À>nc  des  maux  cAiroyables, 

MeUnit  [Sainte]  la  jeune,  fait  on  vola- 
ge àConAantinople,  /.  74-  va  voir  V^ 
luficn  Préfet  deRome  Ion  oncle, quiétoU 
envoyé  à Xhéodofè  IL  , ib.  obtient  fa 
converAon  , ib.  convertit  beaucoup  de 
NeAoriens,  ib  fesinAruélions  fervent  à 
l’Empereur  Sc  à l'Imperarrice,  ib.  porte 
j Eudoxie  à vifucr  les  lieux  faines . ib.  loge 
là  ConAancinople.chez  le  grand  Chambéi- 
ilao,/è. retourne  à Jerufalem  ,/.75' 
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Utn*ndr*y  fa  Aatue,  Marcicn  Jafait  TréeparLiconusfutvi  de  quelques  Huns* 
ab^atre  • it;.  114. 

i,Unt  Capicaine  du  guec  à ConAanci*  K*rfe  Gcndral  des  Perfes  > vient  à la 
noplCycA  raafl'acrépar  lepeuple,^.  38}.  rencontre  d'Ardabure  avec  unearmcci 
Minnên  , ZoTle  & Callixte  Chrétiens,  ils  fc  battent  > Narfe  : A défait  & obligé 
font  &iic  divers  bitimens  à Antioche,  de  prendre  la  fuite,  p ai* 


StStmirt  Vicaire  d'brient , Théûdofe 
U.  lui  adreffeune  loi,p.7i. 

Nép9t,  Julius  Empereur,  fils*  de  Ne'po» 
tien  6c  d une  fceur  de  Marcellin,  p.au, 
Leon  le  déclare  Empereur  dans  Ravcnne. 

la  patrie,  r^.  éloge  qu'en  fait  S.  .Sidoi- 
ne, ^^.bat  Glyccre  , p.  4x3.  grand  éloge 
que  S.Sidoine  fait  de  Ion  règne , ih.  en- 
voyé OreAedans  les  Gaules,  p.  441*  eA 
dépofledé  par  OreAe , le  fauve  à .Salone 
en  Dalmatie,  envoyé  des  Députés  à Ze- 
non pour  lui  demander  du  lecours  , p. 
440.,  49(.faitOdoacrePatrice,il  eAtué 
en  Dalmatie . p.aat. 

Uipotitn  General  d‘armée  de  Théodo» 
rie, p.  3x0.  fa  mort, p.  334. 

sifhtmHtft  peuples  de  fa  Mélôpota- 
rate,p.  364- 

üiflwwt  eA  fait  Evêque  de  ConAan- 
cinople,  p.  60.  difpute  contre  S. Cyrille, 
Théodofell.  l’appuycp.  éx.depole  dans 
le  Concile d’£  he(e,p. 65. 

Nrc«//«  (S  3 Evêque  de  Reims  ^ Sain- 
te Eurropie  la  lœur.  martyrifés  par  les 
Huns,p.  167. leurcuire,  ih. 

Nuandrt  ami  d'Anthéme  le  Grand  » 
P.4‘ 

Sittt  Avocat,  cite  le  premier  la  loi  de 
la  prefcripcion  dans  les  Gaules,  p.  13t. 

S!t9liTMu  Préfet  du  l’rétoirc  , Leon 
lui  adrelTe  une  loi,  p.  393. 

Sinihngmt  ou  titinsH»  autrefois  Gou- 
verneur d'I  faurie , fe  mec  i la  tétc  de  1 50. 
{mille  Ilâures,  p.  343.  AnaAafe  levé  une 


p’i<  I 

Utfhënd  célébré  Poète  , envoyé  en 
Efpagnctbac  les  Bagaudes,  p.  tgi.  rap-' 
pcHé,  lê. 

Mttcëtt  Roi  des  François , eA  envoyé 
Amballadear  à Romeàf&ge  de  18. ans» 

198.  Aèce  le  faitibnfilsadopcifyiuidon- 
ne  fes  armes  , ^ le  renvoyé  chargé  de 

Jtréleni,  Valentinien  luienfaitauAi, 
bccéde  à Ciodion , p.  too  ■ n*r.  5.  p.  6 : 3. 
eA  appuyé  par  Aèce  6c  lesRomains>^.a| 
parc  à la  grande  bataillequ'Aèco  rempor- 
tefur  Attila,  ii.ét^d fes  conquecesde-* 
puis  la  Somme  julqu  à la  Seine,  lê.  (a 
mort,  p. xoi. 

idtffîr»  » envoyé  par  Avise  b Théodo- 
rie  Roi  des  Vifigocs,p.  *60  Patrice, 
hiitëtUt , Enée  de  Gaae  en  rapporte 
pluûeurs  dont  il  a été  témoin, p.  39x. 

Miëëxt  Préfet  de  ConAantinopIe,  le 
peuple  manque  de  pain  Bc  brûiefamai- 
^ yf.  6.  nar.  1.  p.  599.  Théodofe  lui 
adrelTe  une  loi , p.  al.  Conful , p.  34  il 
lui  adrelTe  une  autre  loi  contre  ceux  qui 
avoienc  appris  à des  Barbares  à conArui- 
re  desvaiAeaux  , p.  35. luien adreffeune 
autre,  p. 36. 

Mtndm  Goth voleur  infigne,  p.  570. fe 
fait  déclarer  Roi  , AnaAafe  envoyé 
contre  lui  Sabioieo  , lê.  eA  fecouru  par 
piezia Général  de  Théodoric,  p.fyt.bic 
Sabinien,  ik. 

, oie  excommunier  Théodofe 
n.ceque  faiccecEmperetir,p.i7. 

AfMMJiryf// , Théodofe  IL  fait  une  loi'armée  contr'eux , Ninitîogue  eAtué 
contr’euzparlaquelleillesexcluddetoas'dans  la  bataille  donnée  à Corycé, 


les  Offices  de  la  Cour  1 mais  non  de  ceux 
de  1a  Ville  ,p.  8 * *9- 

MMcurmn*  fille  du  Roi  Gondeband  , 
erabralTe  la  vii^inité,  p.  35S. 

MmmdimfM*  oq  MMi$dzv*ft$e  pere  d'At- 
tila, p.  136. 

UmYtik  grand  Chambéllan  , Théodofe 
ILloi  adrêfleuoe  remffe»p.a7,  1S7. 


N 

Jfêjf*  ville  de  la  Méfie  fnpérienre, 
Attila  s'en  rend  maître  ip  98.  la 
tk 


N 


Sifit*  , Théodolé  Ht  veurqueie  com- 
merce des  deux  Empires  fefaA'e  dans  cet- 
te ville  , auAi  bien  qui  Callinique  dans 
rOIrhoéneAc  Artaxeca  dans  TArmenie, 
p>  s<  Romains  en  lèvent  le  fiége , p. 
»4i* 

N?nat/  Préfet  du  prétoire,  Théodolé 
II.  lui  adrelTe  une  loi,  p.ioi.  lui  en  adrcll 
fe  uneautre  ,p.  IQ4. 

de  l’Empire  , ce  que  c’cA  , p, 
xx6-en  quel  temsellea  étécompofée , 
v.nn,  I 3.  p.  6x8- 

N^tUtt  de  Théodofe  IL  nouvelles 
lois  que  fit  Théodofe  IL  après  avoir  don- 
lUrhënnt»  alTiégéeparlesGotbs,  délL|né  Ion  Code  fur  l'obligacion qu'ont  les 
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TABLE 


Pri„««  defâitedal.ieiik  leunpeoplrs^.l  rontte  1.  Ste. 

n «clud  lès  luiCi  Sc  les  Sjmirit.ins  3e  |Ttmité . périt  mifetiblement  pir  I.  msn. 
èèûr«l«ch.rKsei,ile5,p.79.  ordonne  dun  Ange.  f.  ,si.  ic  ce  prodige, 

1,  mort  des  Payens  & Ucoofilcationdc  ik.t-çi.iier.  5.  P- 6*9-  . , 


oue  qiiino  une  . ’y 

que  place  *uide,  cette  place  appartiendra 
non  au  Tifc,  mais  aux  particuliers . p. 

O 

B.lt,  Roi  dePerfefuccedeàPetore 
ion  frere.p.'sss-KB»"!""'  *"*’ 


O 

"'o...rr.  Roi  d'Italie,  fon  élevation.p. 
A1Î.  les  differcns  nomii  fapatnc»». 
în  dans  les  Gardes  de  l’Empereur  Aup- 
ftule.p  <}6.  demande  i S.  Séverinfabe- 
nédia^on!-*.  qui  lui  prédit 
it  anpuyc  des  Barbares  tue  Orclie  > de- 
^le  Aiguflule,  p.  aj.  fe  f«it 
B^i,  rt.  conferve  J ancienne  police  des 
Romains,  ».43«- établit  fon  fiegei  Ra- 
«nnè.tt.  diftribue  le  tiers  des  terresaux 
Barbares  , it.  Ennode  le  blâme  aufli-bien 
nue  Caffiodore,  i*.  eft  Arien , 
ïécute  pas  lesCatholiques.  •».  écrit  a ». 
Sérerin,  ü.  accorde  à " 
d'Ambtoife,f-439-  rofpeûe  S 
de  Parie,  & lui  accorde  unetemifed» 

impftts  pourcinqaos,i*.envoyedes  Dé. 

pmés"5enon  ,p. aao.eft.ûit  PatweRat 

f.  ajo.  eft  battu,  f.  45«-.f®  f,;, 

ronne  y ett  attaqué  & vaincu  . 

tire  à Ravenne,  p-  45  1“  Ml. 

Crémonej».4S3-  , 

lan,  U.  aflîégeTheodoric  <•*?»  Jï’**  ’ 

4S«.  eft  afliégé à Ravenne, 

vaincu,  #.  455»  efiuyc  une  grande  ta- 

mine“M5  ”fe  rend  à Théodoric  avec 

Thelan  fon  61s,  lâ.eft  tué,  . 

OdviuT#  Saxon  eft  vaincu  patChilderic 
i Orléans*  i Angers. ^334•»»‘nquP“ 
les  Romains.  I*.  s'unit  avec  Childeric  * 

conquit  l'Allemagne,  iâ. 

Otrirr  eft  déclaré  Empereur  , p.  3 3<>. 
époide  Placidie  611e  de  Valentinien  III. 
p.  33X1  Conful  , p.  334-  ce  que  cétoit 
quOlybre,  37*.  fait  Patrice  Gondebal, 
neveu  de  Ricimec,  p.  3*0,  f»  mort , p. 
361. 


éneral  u iiiyrie,». 

0»tli9n  Maître  des  Offices,  ^*13* -Çon- 
iful  en  Occident  t47*  bitit  l’^Eglifc  de 
Ste.  juftineà  Padoue,^#  a%8.clt  enterre 
dans  cette  Eglife,  iâ. 

Ortjl»  gendre  de  Romule.p.  ray-  1® 
joint  à Attila  quand  il  va  en  Italie  , iâ. 
Attila  l'envoye  plufieurs  fois  i 'fheodole 
11.  ih.  Népos  l'envoye  dans  les  Gaules , 
eft  fait  Patrice  & Général  des  armées 
dans  les  Gaules  ,p.  aay.  d™fe  Nepos  s 
râ.  donne  l'Empire  à Auguftule  fon  bis, 

[ S ] député  â Théodoric , i Li- 
torius  & â Aéce.p.  axo.  Evêque  d'Auch, 
i(.  lis  vertus , p.  XX I . obtient  la  grâce  d un 
(Seigneur  Elpagool,  i*.  fei  reliques  , tt. 
«y.  »sr.  *.p.  6x5. 

Orituh  ou  Orith  [S.l  martyrilé  auprès 

de  Rheims  parles  Huns,  p.i 6». 

C^»i  Capitaine  Goth,  commande  les 

Romains  conue  les  Scythes,  f. 39s. tire 
plufîcurs  fîcchcs  au  Palais  apres  1a  mort 
d'Afpar.p.  a -a.  k donne  entre  les  gar. 
des  & lui  un  combat,  iâ.  le  peuple elti- 
roe  fon  courage,  l'A ravage  la  campagne. 


o»ié* , le  Comte  , tue  Julius  Nepos , 
p.  aax.  attaqué  patOdoacte,  eft  tue  , p. 


TidUmdt  Préfet  d'Orient , fon  éloge  i 
^ p.tpi.  allifte  au  Concile  deCalcé- 
ne,  l'/.Matcicn  lui  adteffe  une  loi, 


Pslînd»  Courrier  de  Théodofe  ÏI.  en 
trois  jours,  fait  aoo.  lieues  , p.  ax.cequi 
lurptend  le  Roi  de.Perle , 

Pamtritt , fon  hiftoite  , p.  5<>7  > <“*• 
Illus  mene  Pamprépe  en  Otic"'  • A-  5 ‘ '• 
Léonce  le  fait  Maître  des  Offices,  p.  513. 
Illus  le  fût  mettre  en  pi*”.  SJ>- 
I pMntmli  Province  de  1 Empire  dO- 
^rieot  fous  Tbéodofe  II  p*  , - 

louée  pour  fa  chaftcle , fetn- 
roe  de  Tonance  Fcrreol , p, 


Di^iZL'd  by 
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?d/ltr  le  Sytt"t  otdoancs  Ev£. 
qun  dans  l'Audicocede  Lugo , contre  la 
volonté  d'Agrefle  Evêque  de  Lugo  , f. 
«07. 

?#/<«>»  [S.jChorcvéque  5c  Abb^  à Jc- 
rufalenii  dacte  de  fa  mort,  f.  ta. 

Pâttrt  Préfec  du  Prétoire,  Cooful  » f. 

PMtitKt  de  Lyon C $•  ] envoyequantité 
de  bled  en  Auvergne,  ^aat. 

PAtrMtith  , dans  rarroee  d'Ananafe  , 

P*  569. 

pAtria  filsd‘Arpar,aJecicredeCéuri 
p.4ii.e(lfiancéà  Leoncie  6iiede  Leon, 
i.  edaflaiTinéparordrede  Leon,>.  4M* 
Réchappé  eft  banni  , Leon  lui  6(e 
Leoneie»  a d'une  autre  femme  , Vica< 
lien  » célébré  fous  Anadafe,  ^•414* 
pAtfift  an  des  Chefs  de  l'armée  d'A. 
oaHafe  contre  Cabade,  p. 563.  avoit  été 
Cooful , ih,  'marche  du  côté  d'Amide,  f> 
564* 

PAtrUt  Maître  des  Offices , Verioe  veut 
l'élever  à l'Empire  I 481*  Bafilifque  le 
fait  mourir,  p. 484. 

pAtrêeU  Evêque  d’Arles,  Placidie  lui 
adrefle  une  loi  contre  les  Pélagiens»  p. 
i8é.  fa  mort  funefte , p.  1 88*  ce  qae  M. 
de  Tillemont  dit  contre  lui,  «é. 

PamI  C s.  3 de  ConHantinople , Philippe 
le  fait  étrangler  pour  mettre  à fa  place 
Macédone,  p.  a. 

?4«f,  le  Comte,  fait  la  guerre  aui 
Goths,  p.  M4*  euéparChilderic,ié. 
pAtti  Préfet  d'IlJyrie,#.  51I. 

PamI  féul Conful, eOfrerede  i’Empe 
reur  Anadafe,^.  546. 

pAtii  Cbambéltao  > fous  Theodofe  H- 

p.  1 1 8 . 

Pau(  Evêque  Novatien  , empêche  par 
(es  prières , l'incendie  de  fon  Eglilé,  p. 
69. 

pAHlin  Maître  des  Offices  » eA  tué  à 
Cefarce,  p.  t4.fon  hiftoire,  êcp.85. 

pAytns  Theodofe  II.  les  exclud  des 
charges  de  la  milicede  la  Cour,  del'ad- 
ininiAration  des  biens  Impériaux  &des 

i'udicatures,  p.  ao*  ordonne  la  mort  êc 
a confifeation  de  tous  leurs  biens,  lorf* 
qu'ils  auront  offert  des  fâcrifices , p.  79. 

PtlAg9  Patrice  » tué  (bus  Zenon  , 
Payen , a compofé  un  cencoo  Air  Homè- 
re, p.  38. 

P$lAgt  Préfet  du  Prétoire,  homme  in- 
JuAede  violent, S.Epiphane obtient  d'O- 
doacrequllfoitpuni,  p«439* 

VI,  Imf, 
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PtUit,  Zenon  fe  fert  de  lui  pour  em- 
pêcher Théodoric  le  Louche  d'entrer  à 
ConAantinople  , p.  5x3.  fon  |éloge,  ib, 
oppofé  au  deûein  de  donner  Longin  pour 
Aicceffeur  à Zenon,  /é.  Zenon  le  faitar* 
rêt er  & fenvo/e  prifonnier à V Isie  de  Pa- 
norme,  ié.  le  fait  étrangler,  /é. 

Ptén*  fe  fait  lui-même  Préfet  des  Gau- 
les , p.  308.  Majorien  lui  en  envoyé  le 
brévet,fê.veut  faire  Empereur  Marcellin, 
p.îlo. 

ou  PtpMftAÙnt*  cfpccesde  Mon* 
caniAes,  p.aS. 

Ptr{$^  hifloireroinculeufcavec  fescir- 
conAances  , p.  tao. 

PtrAft  Roi  des  Perfes , envoyé  des  Am- 
bafladeurs  i Leon, p.  3 8 1 . a la  guerre  avec 
Hormifdas,  1^.  Hormifdas  eA  tué, «é fait 
la  guerre  contre  les  Cydarites,  P*  38a* 
trompe  Conça  Roi  des  Cydarites , lé* 
envoyé  une  XmbaAade  à Leon  , p.  401- 
pourquoi , U>.  durée  de  fon  régné  , ti»t. 

I f.p.  640. 

Ptr/ts^gaerrcAvec  les  Perfes  finie  par  un 
traité,  /.  5.  divers  chrétiens  Perfes  fe  re- 
tirent fur  les  terres  des  Romains,  AttL 
que  Evêque  de  ConAantinople  les  reçoit , 
p.  40.  la  guerre  recommence , lé.Arda- 
bure  gagne  une  bataille  contre  Narfes, 
S.4I*  le  Roi  de  Perfe  appelle  à fon  fe- 
cours  les  SaraAns  , p.  4s.  Varanne  Roi 
des  Perfes  accepte  la  paix,  p.«  3.  les  Per- 
fes demandent  du  fecours  aux  Romains, 
p.  39t.  réponfe  des  Romains,  «L 

Pt/lt  dans  les  deux  Phrygies,  p.  303- 

P«tr0»4.MMximê  Empereur  eA  dans  le 
coofeU  de  l'Empereur  en  qualité  de ‘Tri- 
bun êc  de  Notaire  , p.  a $7.  Comte  Sc 
Intendant  des  largefTes  , «L  Préfet  de 
Rome,  iL  Honoré  & ConAance  lui  font 
dreA'er  uneAatuc,  /é.  Préfet  pourla  fé- 
condé & croifiéme  fois,  /é.  Valentinien 
111.  luiadrcAcune  loi  fur  les  Bourgeois  » 
p.  aiô.  deux  fois  ConfuI  ôc  Patrice  , ié. 
prend  la  pourpre  Ôc  eAdecIsré  AuxuAe, 
p.  ss6  fait  déclarer  Céfàr»  Palladefoo 
fils,  Maxime  Empereur. 

PhUiffA  Préfet  d'Orient  , fous  Conf- 
tance  ,grand-pere  d'An thème,  fait  étran- 
gler S.  Paul  de  ConAantinople  , met  à 
la  place  Macedoue,  ^ x. 

Philip  Préfet  d'iilyrie  , Theodofe 
IL  lui  adreffe  une  loi  en  faveur  des 

}uifs,  p.  34.  une  autre  qui  ordonnoitque 
es  caufesdes  Evêques  d'iilyrie  feroient 
portées  devant  l'Evêque  de  ConAaoti* 
Vuuu 
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nopic  , 44.  ! 

Philifp€  de  Syde  HiRorien  > fa  vie  « y- 
130.  jugemcot  fur  Ton  hinoire,y.  iji. 

FhilipffU  Ville  de  Thrace  pii(e  par 
les  Hudsi  ^.toS. 

fhit«tmt9r  Inccudanc  des  LargelTeSip. 

6.  ^ I 

Hifloritn  > de  quelle  (caej 
écoit-il  ? y.  147.  Ta  vie»  ik,  nous  a'avons 
de  ibn  hinoiec  que  reicrait  qu'en  acon 
ferve'  Photius,  p.  118.  jugement  liir  Ibo' 
fille  éc.  fur  Ton  niHoire*  ik. 

BiBu*  leur  originel  y.  459*  lub)uguds| 
par  les  Ecofi'oi$»i^.  en  quel  rems  lont  iU 
arrivés  dans  la  grande  Bretagne .^y.460. 
rentrent  dans  les  terres  des  Bretons , f, 
46s.  Subjuguent  les  Bretons»  y.  464. 

BUfitu  Préfet  de  Rome»  p sa). 

Pierimt  le  Comte , chargé  d’emmeaer 
en  Italie  les  babitans  de  la  NoriquCf  p. 
4)0.  Comte  des  DomeHiqueslousOdoa- 
cre«  it.  efi  tué  k la  bataille  donnée  au 
prés  de  Pavie,  4T4. 

Béerrt  Secrétaire  de  Majorien , fait  un 
livredont  S.Sidoine  fait  l'éloge,  y.iu  S.j 
Sidoine  lui  dédie  le  panégyriquede  Ma. 
)orien  » tk>  Majorien  le  mande  i Lyon , 6c 
pourquoi, y.  )i7. 

Bitrr*  le  Foulon  » fes  moeurs,  (on  bi 
fioirci  y.404,  4oé.  Gcnnadelefait  ban- 
nir à Oafis , p.  40O.  fuites  de  fon  hifioire 
P-  407. 

riirr*  PrêtfC,  ce  quiluiarrivc»p.  ai<^ 

Pirmên*  Prêtre  Italien,  eft  lcconlcil| 


L E 

pUt«m  , brûlé  fous  Balîlifqttepour  s*ê* 
tre  oppolcà  lut  p 483.  on  luidriffeune 
fiatue  iê.Barunius  en  fait  un  Martyr*  ik. 

PUt9H  Prététde  la  ville  de  ConfiaotU 

nopicjp.  550-,  ^ ^ 

Plinths  Goth,  efi  défait  en  Pairfiioe  # 
p.33. fait  la  paix  avec  'ihéodoric  II.  fait 
Cooful  Tannée  fui  ancede  General  de  la 
Cavalerie  6c  deTInfancerie,*^  réunit  les 
PlathyriensaveclesAriens,  p.  ja.  dépn* 
té  vers  Attila  , p.95  ccqui  (epalTe  pen* 
dant  U députation,  fb  conclud  une  paix 
honteufe  avecAtciU,p. 93. 

PêflbmmUn  Illafire  6c  ConfuI»  p.  ao4* 

PriftUm  Préfet  de  Confiantinople  y 
Théodolé  II  lui  ad  refie  une  loi  fur  les 
Comtes  du  premier  ordre,  p.  la.  ce  que 
c’etoient  que  ces  Officiers*  ik, 

Pri/ciUimnifitiy  Théodolé  II.  £iic  une 
loi  contr'eux,  p.  i. 

pn/^mt  Hifiorien»  écrie  l*hifioiredes 
guerres  qu'Accila  fie  k Théodolé  XI.  p. 
t)i.  de  autres,  iT.fevie,  ik. 

Prtkt , Pompée  de  Hypace  neveux  d'A- 
nafiafe»p.  jn. 

Proktn  ConTuI . P )59  » 408 , raa. 

Pr9fi*  [S.]  Evoque  de  Confiantinople  r 
fa  mort»p.  106. 

Prûcl*  Philofopbe  Platonicien  > difeU 
pie  d'finéede  Gaze»  p<s9).fa  vie*  ik.  a 
I our  difciple  Marin  dc  Damafce  ,p.594« 
efi  plus  ancien  que  le  Procle  qui  expü» 
que  le  fboge  d'Anafiafe,  fT. 

PrêtU  deLaodicée  en  Syrie*  fesécriest 


d’Orefie*p-434.  fon  éloge,  ik.  s'enfuitjp.594.  Pontife  des  Idoles,  ik 


dans  la  Norique  auprès  de  S.Sévénn,p. 

Pitùm  Général  de  Théodoric  , va  au 
fecoursde  Moodon , p.S7i«  bat  Sahiiikn, 
ik. 

PUeiiit*  Impératrice  femme  de  Con- 
fiance , chafTce  d'Occident  vient  à Coo> 
fiantioople»  p.  50,  Tbéodofe  H.  lui  fait 
prendre  le  titre  d’Augufie  , p-  fa , S74. 
crée  Céfar  Valentinien  lll.  fon  fils,  ik. 
les  envoyé  avec  l'armée  qui  va  en  Dal. 
matie  , ik.  fait  une  loi  pour  rétablir 
les  privilèges  accordés  aux  Eglifes , p. 
ïls*  exclud  les  Juifs  de  les  Payens  du  Bar- 
reau de  des  Charges  de  TEmpire,  p.i86. 
bannit  lesManicl^nsdc  les  Afirologues, 
1^.  vœu  qu'elle  acquitte  avec  fes  enfeos» 
p.  189.  it«r.  }.  p 6aa.  découvre  les  four 
beries  d'Aéce  contre  Boniface , p.  ao4. 
regagne  Bonifece»  fè.fa mort, Ton  éloge, 
p.  X40. 


^#fep#d’Edeflc  Gouverneur  de  la  pro- 
vince punir  du  dernier  fupplice  les  Sama- 
ricainstp.  $85. 

Prùttpt  pere  de  l'Empereur  Ancbéme» 
bat  les  Immortels  p.45.  efi  nn  de  ceux 
qui  concluent  la  paix  avec  les  Perfes,^* 

Pfodifês,  plufieurs  dans  les  Gaules  , ^ 
147- . 404.  ^ ... 

PrtffiT  [S.l  fuccede  a S.  Agnan  \ p.  1 54* 
fouhaite  ardemment  que  S.  Agnan  foit 
loué»  iê.  engage  S.  Sidoine  à écrire  la 
guerre  d’Attila  dr  le  Siège  d'Orlcans,  ik. 

Prêtfrti  5. 3 Evêque  d Alexandrie aflaf. 
finé,  p.  367. 

ConfuI , Préfet  df  Patrice, p. 
lia.  Théodoric  lui  écrit»  afiifte au  nom 
dcMarcteo  au  ConcflcdeCalcédoinc»lê. 

Pf9t9psfy>*tr*t  , qui  ils  ctoient  , lonc 
compris  dans  la  loi  deTbéodofe  II.  p.  14. 

Pmlf»9ri9  Impératrice  fille  d'Arcade* 
'p,  13.  illufire  par  les  doBi  delà  nature  dc 
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de  h grâce  ; n’a  m deux  ans  pins  que 
Thdodotè  H*  Ton  uerc,  ik  Ja  Providen- 
ce rétablit  la  tutrice  de  Ton  frere  avant 
Tige  deit*ans*«l.  déclarée  Augufte)  p. 
X 6- prend  foin  de  Ton  éducation»  U,  ap. 
porte  du  changement  dans  les  affaires»^. 
a6.  donne  TEmpire  à Marcien,^.  ala. 
l'époufe,  t8  5.  fa  mort  » f,  197.  laifle  lesj 
pauvres»  héritiers,»^.  ! 


^^T»4rMfitn  Préfet  duPrécoirej/.aap. 

Capitaine  Hun  > Lieute- 
^«ta^nant  d'Afpar  , anime  les  Scythes 
ContrelesHuns»^.  tpz.  lesScythes  font 
un  grand  carnage  des  Romains  » U, 
Ôj***f*^*f*  » combat  donné  contre  les 
Huns  qui  font  viâorieux  » p.  1 09.  ^ 


T^SeUiU  Roi  des  Suéves*  reraportela 
J\  viéioireiur Andevote» A s>5*s'em< 
Vj  p«re  de Méride , p.\tx.  prend  Sé. 
ville»  fa  Béciquede  Cartbagene,  A 1*9» 
meurt  à Méride,  y.  135* 

Rt^in  AmbalTadeur  de  Zenon  à Car* 
tbage,  p,  506. 

Ktmifm9ni  Roi  des  Suévet, fuccéde  à 
Mald  ra  Ton  pere , /•  3 a a.  partage  Tes  Etats 
avec  Frumaire  réunit  cous  les  Suéves' 
fous  Ton  autorité,  p-  sja.envoyeun  Am* 
bafladeur  à Thec^oric  pour  lui  deman* 
der  la  paix  & l'obtient,  furprend  la 
ville  deConimbre,y. 335. prend  Lisbon* 
ne,  s.  346.  envoyé  des  Ambafl'adeurs  à 
Anenéine,  ih. 

Retjêtiâh*  Roi  dcs  Suéves,  fuccéde  à 
Ton  pere,  ^.a3  5.époufe  la  6lle  de  Théo* 
doric  , a.  prend  Lcrida  , a56.  pille  Sar. 
ragofîe,/ÿ.&it  le  dégir  dans  la  provioce| 
de  Carthagene.  i^.faic  desincurfsonsfurl 
les  terres  de  TEmpire,  /.  a74.  Avitc  le 
iomme d'entretenir  l^aix;  $à,  ravage  la 
Tarracoooife,  AmbafTade  deThéodoric, 
ié.  réponfe  fierc  qu'il  Iqiifait  » M.  Théo- 
doric  prend  les  armes  & le  bat,iRequiai- 
re  lui  elUivré*  & il  le  fait  mourir,  p, 
175. 

Rbnmi{\x  ville  de)  afliégée  & pri(c 
par  les  Huns,  ^>167,  une  terreur  pani. 
que  fait  fortir  les  Huns  de  cette  ville,  ih, 
Rihorsn  Roi  des  Bretons  cÛ  vaincu  par 
Eofic,  M5J. 
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Ric^srd  £véqued’Andri,dan$U  terre 
de  Barri  en  Italie»  p.469.  foobi(loirefaf> 
peÛc,  p.  470- 

Rieimer  Suéve»  Avite  Tenvoye  contre 
GenferiCf  p,x76*  s'en  va  en  Sicile,  bac 
les  Vandales,»^,  fa  naiflance»  «déloges 
que  lui  donnent  5.  Sidoine  &Joroande» 
p.  177. Tes  bonnes  Sc  mauvaifes  qualités, 
i^.ferévolte  contre  Avite»  i^.le  bâtée  le 
fait  prifonier  » ^178.  lui  fauve  la  vie  , 
f'^.clt  fait  Patrice»  p 306. Ma)orien  par- 
tage avec  lui  les  foins  de  l'Empire  ,p.  315. 
ConfttI»  318.  Majorien  lui  adre^eune 
lol»p.  131.  (ait  prilonnierMaiorienécle 
fait  tuer»  p.  3a fait  élire  Libius  Séve- 
rusi  ^.3x6. bat  BeorgorRoi  des Alains, 
éc  les  détruit  abfbluroenc»  p»  335»  con- 
lént  à l’éleâion  d’Anchéme,  343*^11 
fiancé  avec  la  fille  d'Anthéme  , y.  344* 
S.  Epiphane  dePavie  le  réconcilie  avec 
Aotfiéme  f ^ 347•  fe  brouille  de  nouveau 
avec  Anthéme,p.  349.l'a(fiége^nsRo« 
ree  écfecue,M6o.  meurt  40»  joartaprbe 
Ancbéme,  ^.361* 

RJHMt  [S.]  Evêque  des  Bas*Bretons, 
p.  470. 

RJverù»t  OU  RJpttMrhns , habitans  det 
rives  du  Rhin  devers  Cologne»  p.  157. 

Rth  de  la  Vierge  , Leon  fonde  une 
Eglife»  où  il  met  une  Robemiraculeufe 
éc  incorruptible  de  la  Vierge  , p.  410. 

Rom»!n  Patrice,  eft  éxécucé  à mort, 
pourquoi, p.  35s. 

Romai»i  chalTc  lesSarrafîns,  fe  trou- 
ve dans  rariDce  d'Anadafe,  p.  564.  en- 
voyé en  Italie  avec  une  armée  de  8000; 
hommes,  p,  576'  Maître  des  Domedi* 
ques , iê. 

RtmmU  le  Comte  , Valentinien  IIL 
l'envoyé  avec  Promote&  Romain  à At- 
tila, A 145  qui  étoir  ce  Romule  , i>« 

R0.7tmf*  âc  Procope  freres  deMarciea 
fooepris»  ^497*  s'échappent , /ê.  fe  reti- 
rent auprès  du  Louche  , «>.  Romule  fe 
retire  en  Occident,  49^>  Procope  vi- 
voit  à Condaotinople  fous  Judinieo,lê. 

Rongéu  ou  RfimiUt  Roi  des  Huns  va  au 
recours  de  Jean,  p.53.  menace  Condan- 
tinople»  54*cd  tué  parta  foudre,  ifi 
v.iser*  13*^*606. 

R$ifitn  PrATtxT»mt  ?$piUmmimnnt  Cois- 
ful , p.  133*  qualifiéllludre,  ik. 

Général  des  armées  de  Leon, 
Conlnl  , P*38o> 

iU/fijiwCapitaioe  des  Gardes,  p sjS» 
V u u U i) 
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S. 


( s.  ) vifioD  qa'ü  a «prêt  U mort 
J d'AniHifc  , f-  s 8 6- 

Sékm  Evé<iue  de  Se'vilJe  » chaile  y ^ 
119. 

SM^mitn  I Leon  lui  envoyé  le  brdvet  de 
Gcocraly  p.  499- l'oo  eloge»  i^tombefur 
une  partie  de  iVrmée  de  TAnialey  lauUle 
en  pièces  » A- » 1»  mort . p.  r ot. 

SéhinUn  Général  de  rillyriey  fils  du 
grandSabioieo  y p.  570»  efl  battu  parPic» 
aia.A.  S7«-  , 

Smèirts  peuples  » courent  & ravagent 
l'Armenie  f la  Capadoce  , la  Galatie , le 
PoBt,A.ÎZ2: 

SMU^rgt  ( Sainte  ) 00  prouve  par  ta 
vie  qu' Attila  ne  peut  prendre  la  ville  de 
Laon  y t.  X so. 

sMtn  \ ion  livre  des  Jugpnoens  de 
Dieut  ».  tis  loueUpodlcuédcs  Vanda. 
lesi  &dit  que  les  Gotbs  ne  fouffroienc 
point  qu'aucun  des  leurs  tombât  dans  la 


Ibmication , »>ii7. 

uelleur  1 


Thdûdofe  IL  lui 


SMluflt  Quel 
adreflc  deua  loixy  . _ 

, le  révoltent  contre  Zc< 
oooi  ».^i4.  fondent  tout  d'un  coup  fur 
les  Cb retiens,  fV.  couvrent  de  plaies  leur 
Êvéque  , Uu  couronnent  Roi  Jutlafas 
Cbet  des  voleurs  y lâ.  Zenon  les  punit  y 
».  JJ  Â comment  % 

Gcnérald'Honordy  et! contraint 
delaifl'crtoutce  quM  avoit  pille*  dans  les 
Gaules»  ».  lop. 

SarrMfi»i  9 coorent  les  frontières  d'£- 
gypte.  ».i  O.  Va ranne  Roi  des  Perfes , en 
appelle  phiGeurs  à foa  lecours  » ».  ^ une 
terreur  panique  les  faifît  » ils  s’imaginent 
querarmceRomainetombe  fur  eus  & fc 

firdcipirenC  au  nombre  de  looooo.  dans 
Euphrate»  ».^infeftentlaPale(line& 
laSyrie  EuphratefienCy  ».$ji.fonc  vain- 
cus parEugene»  /^.Romain les  défait  & 
prend  Arétas»  reprende  l’Isle  de  Jo. 
tabey  /L  reviennent  en  Paleftioe  conduits 
par  Badicarim  frere  d’Agare  » Anadafe 
concfudlapaiaavec  euxy  ».  ss6. 

Sétmrn'm  Comte  des  Doincmquci  » ». 
ii4*Zenon  enleve  la  âlley  /L  Theodofe 
liyfaitronfirquer  Tes  biens,  ib. 

appellésparlesBrctonSy»-46j. 

conquidrenc  la  Bretagne  » »•  466.  chaflent 
lesPiâes  & lesEcolîois , ».  467.  demeu 
rent  maîtres  deMsle  y ».46â.  formeDC  le 
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Royaume  d'ElTex  ou  dé  Londres  » /L 
Scérpéntb€  Isle  de  l’Arcbipel , ».  fi. 
StMrts  peuples  barbares  du  Nord , en- 
tièrement détruits,  ».  j. 

Charabéilan  , fort  puiflant 
fous  Theodofe  II.  ».  1 tt. 

Scffins  Nomâdti  y pillent  la  Thracc  , 
menacent  Cooflantinople  y ».S4-  Roy  las 
leur  Chef  périt  par  la  foudre  ,/L  U pelle 
fait  mourir  la  plus  grande  partie  y ib.  le 
feu  du  Ciel  confume  le  refte,  iLS  Pro- 
cle  lait  un  grand  dilcours  îiir  cet  événe- 
ment, ib. 

Comte  gendre  de  Boniface» 
b'  fuccéde  à la  charge,  coo-* 
craint  de  quitter  la  Cour , iLeA  baonidl: 
chaf^,  ,’^.feretireen  A^que,  ».20a1î» 
Genlericlefaitmourir,  ià» 

StbmâieH  Préfet  du  Pcétoire  » a un  pou- 
voir abfolu  fur  Zenon  , vend  toutes  les 
charges;  ». 477.  Zenon  lui  adrefle  deux 
loix,  ».4Ôo.  if  fui  CO  adreflc  encore  deux 
autres,  «j  & si6. 

^«rMéiÂbeau-frere  derEmpercur  Ana- 
ftalc , Patrice  & Conful  y ».  577» 

ville  y €,  i2ii  > 

Stnttar  Confuly  ».  ^Patrice,  Theo- 
doret  lui  écrit  y p.  contraûe  amitié 
avec  Théodoret  dt  avec  S.  Jacques  illu- 
lire  Solitaire,  ib-  Théodoret  lui  demande 
fa  proceélion  , iL  envoyé  Ambafladeur 
vers  Attifa , aiTîftè  avec  Marcien  au 
Concile  de  Calcédoine  , iL  fait  bâtir  une 
Chapelle  à Cooflantinople,  ^ Ambai- 
ladeur,  &c.  ».q6. 

SrnMfr  Patrice , fait  bâtira  Conflanti- 
Qoplc  une  petite  Chapelle  de  S.  Michel  » 
t 7J. 

Préfet  du  Prétoire,  Aoiflafelni 
adreuedeux  loit,  ».  581. 

Strên^e  Prélet  du  Prétoire,  fes  violen- 
ces dclesextorlioist,  ».5H-  fa  punition» 
ibp.  1S9. 

Stvirmt  , Libius  > Empereur  élevé  \ 
l’Empire  par  Ricimer,  ».  tt6.  proclamé 
Augufle  à Ravenne,  ib-  là  mort,  ».^i7> 
regneenvironquatreansy  fL 
^vwV#  t Miportoic  en  Occident  le  ti- 
tre d'Augufle»  roeurcy  ». 

Sévért  (S.)  Evêque  de  Trêves  y con- 
vertit de  biptife  une  partie  des  Bourgui- 
gnons, ».  an.  éloges  qu’on  hit  de  lui» 
».  tii. 

Stv^r$  ou  Stvtrin  , Evêque  de  la  Ko- 
rique,  les  Rois  des  Ruges  lui  obéiflcM 
avec  un  entier  refpeti,  »-  u».  prédit  à 
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Ojoacrefooët^ntion,  /.436  écric  à ce 
PréUt»  ^-43t.  meoAceFridericde  Upii- 
sicioa  de  Dieu  s'il  touche  iprés  fa  mort 
aux  biens  des  paums,  p.aat.  fa  mort»' 
prédit  que  les  habicaos  de  la  Norique 
ieroieot  tranfpoftés en  Italie»  /•450.11M. 
I.  ^64S.  recommande  qu’on  traofporte 
foD  corps»  prédit  qu'Odoacrc  ne  re* 
gneroicque ira  ta.ans»  p.4S>* 

Sévtrt^  cA  fait  Patrice  par  Zenon  « p. 
479.  envoyé  en  Ambafiade  à Genferic  » 
1^.  (bnélMe»  p.  4S0.  obtient  la  liberté 
des  captifs»  vend  (bn  argenterie  pour 
les  racheter  » i^.  obtient  l'ouverture  de 
l’EgUre  de  Carthage,  iA 
Sévirt  Conful , p.  tt4«  donne  à Arles, 
les  >eux  du  Cirque  ou  Majorieo  aflifte  »| 
ft.  cet  Empereur  lui  donne  à fouper , ce' 


dofe  révoque  ià  loi»  ih.  demande  au  Saint 
part  à Tes  prières,  la  vifioo  qu’il  a,  p» 

91* 

Simftiei  üis  de  Philippe»  fa  difgrace» 
p.  a. 

riag/jan  Roi  des  Alains  » fe  retire  d'Or- 
léans » p.  155.  diverfes  conjeAures  fur 
ce  Roi,  p.  136»  axy.  Bucherius  le  croit 
fuccelIeurd’Eocaric,  iK 
Singido»  ville  de  la  Mefîe  fupérieure  » 
eA  prife  par  Attila,  p.  9S.  célébré  par 
l'épiTcopat  d Urface  » 
sirmith  dans  la  Pannonie  , afliégée 
par  les  Huns,  p 98. 

sijhn*$  Valentinien  III*  lui  fait  ren- 
dre les  biens  que  Tranquille  lui  avoir 
6tés,p.iji. 

s»crMt*  de  Sêfîtmtn*  commencent  leurs 


qui  fe  paiiedanscette  occaHoo,  P015.  hifioires  où  a hni  Eufêbe  , de  la  termi- 
Sévtr»  oüSdvtri4H  Conful,  p. aoy-pro-^oentàl’an  439,  p.Sj.vîe  de  Socrate»  p. 
mefle  que  lui  fait  Zenon , forme  une  119.  idée  de  fon  hilloire,  p*  lao.  Ton  iU- 
conjuracion  en  faveur  du  Paganilmei  p>  le,  écoit*il  Novitien?  p.iai , ixa* 
yai.  I S0Udmt,  GgaiBcMtionàecemot , 

Sévtritn  , Sénateur  , eA  député  par]  Sglitsirts  tués  dans  l’Hgypte»  p.  7. 
AnaAafe  au  Sénat  de  Rome,  Âitlapaixi  Bleda  de  Attila  font  la  guerre 

avec  Théodoric,  p. 380.  'à Théodofell  p.  138. 

r/WrrMoine,  brille  par  plofieursmi-  fête  des  Sorti  ou  de  Mardochée, 

racles,  p.  318.  , rp.5. 


5r«p#  Métropole  de  la  Dardanie,  ren 
verlce  de  fond  en  comble»  p.  383.  I 
sU»in*  A^^iünsirê  (SJ  fe  reconcillie' 
avec  Majorien , p.  3 17.  prononce  à Lyon 
fon  pa n^y  rique , lu i ad refle  encore  un  pe- 
tit poème»^.  Anthcme  lemandeàLyon, 
P 344.  prononce  en  vers  fon  panegyri. 
que,  p.  145.  Aothéme  le  fait  Préfet  de 
Rome  de  Patrice  , it.  éloge  qu’il  (ait 
du  Régné  de  Népos»  p.atr  écrit  à Ba- 
file  d'Aix,  p.4i9-  écrit  à Grec  de  Mar- 
feille,  p.  aao* 

Siiiftmnd  Roi  de  BourgMne , députe  ï 
Anailafè  , un  de  fes  Ofnciers  pour  lui  . 
rendre  fes  devoirs,  p.  5I0.  AnaAafe  lui  J 


50^i»m,hiAorieo,  fa  vie»  p.  rxj.  fon 
hiAoife  eA  imparfaite»  p.  114.  il  oe  l’a- 
chevepas,  m»t.  i6.  p.6i3.io&tmentqu’oo 
en  a porté,  i^.clle  eA  conforme  à celle 
de  Socrate , p.  1x5.  on  le  traite deNova- 
tien»  pourquoi»  ii6* 

Sp«f4r«  C^mee  des  DomeAiques,  afTu 
Ae  au  Conciiede  Calcédoine  ,p.  193.  Con* 
fui,  ^ 19  5. 

S^mrrtiy  peuples»  Leon  leur  envoyé 
du  recours  contre  lesGoths»  p,  390. 

Srititn  beau-pere  de  premier  MiniAre 
de  l'Empereur  Honoré,  p.  a.  fa  mort» 

StvTMtt  Préfet  de  Rome  , Valentinien 


confirme  fes  dignités,  Ü.  Sc  donne  à Si  IlI.Iui  adrcA'e  une  loi»  p.  13b. 

Silmond  le  titre  de  Patrice,  de  Comte  Intendant  du  domaine»  Théo-» 

es  largedes,  remercie  AnaAafe , it.  dofe  II.  loiadrefTeune  loi  contre  les  Eu- 
^rVv«/» Banquier  deRome,  Attila  pré*  nimiens,  p>x8.  avoit  été  Vicaired'AfrU 
tend  qu’il  lui  a volé des  vafes  facrés»  p.  que,  Préfet  d'illyrie»  $h.  Theodofb  lui 
U5*  l^Romainsne  peuvent  ferélbudre  adreAe  d’autres  loix , p.30. 
i lui  livrer  un  innocent,  «^.Valentinien  Stud*  Conful,  p 299.  bicit  le  Mona- 
m.envoyeà Attila , Romule»  /^.Attila  Aere  desScudites,  ü, 
menace  Valentinien  de  la  guerre  s' U ne.  Si^iW«Génerald'Egypte,p.  372.  * 

lui  remet  Silvain,  p.  143.  ] SM^r^nSeigneurPerfan,  ramaflel'armM 

S$m4H  SriGre  ( S.  ) écrit  d’une  maniéré  de  Pérole  Roi  de  Perfe^»  de  fait  la  paix 
très  forte  à Théodofe  II.  en  faveur  des  avec  Achanouar,  P*337- 
Chrétiens  contre  les  JuiA,  p,  48. Théo-'  SmaUnt  Génénl  des  troupes  de  Théo- 


table 


dorle  contre  Jet  Serves»  pcendmirBlsde  celui-ci»  lût  fa  paix  avec  Gly. 
Siiuarin  » >.  |cere& s'eu  va  dans  les  Gtul«.  ^Tbéo. 

syas^t  ms  de  Gilles»  tient  long.ceias  doricIeGraodiisccéde  àcelui-U,  ik, 
Seiàbns»  ^»t 35* f*on éloge»  | ThtBtUmir  RoidesGochs  dans  la  Pan* 

5^«K«MÉvequed’Amide>  ^5^9*  )nooie,  p atf* LeonlaiieAvoyeleGrand 
ffai/V/f  cnvoyéparHeroieric  Roi  des  Tbéodoricfonlils,  H, 

Saeves  à Valentinien  lH.  fuccésdeloo  Th4»d«r$  leLeâeur,  Tes  onvrages  > p, 
Ambaffade»  ih.  |a*9*  49**  lait  un  compoTe'  del'hi- 

Intendant  des  largefles  > p,  6.  U Poire  de  Socrate»  de  SofomeDe»  de  Théo- 
mort»  /^.avoit  fuccédé  à Philomecce  » doret»  u6. l'ouvrage  o’ePpas  imprimé* 
Tbéodofe  H.  lui  adrelTe  quelques  loia»'ié. 
p.  10.  n'eP  pas  freie  de  l'Evéque  » nêt. 

6«  p.  doo. 

Eveque  dePtolocnaïde»  excom- 
munie Andronic  » p.  9. 

Syrien  Philosophe  Platonicien  » p,  59}* 


Tbéedme  de  Mopruefte  , p,  7». 

Théedorie  Roi des  ViGgots»  S.  Agnan  f 
va  parordred'Aéce  pour  lui  demander  la 
jonâiondefes  troupes,  p-ijd.  fe  Uilîe 
gagner,  ié.  va  joindre  rarcnéed‘Aéce»p. 
ify.eft  tné»  p,  idt. 

Thi»A«ru^o\  desGoth5»rompt  la  pair» 
alliée  Arles.  18t.  eP  affiégé  à Tou- 
Ioafe»p.  s iS.  gagne  la  bataille  contre 
Licorius  » ié.  accorde  la  paii  aux  Romains» 
^»^9• 

TUederUW.  Roi  des  Vifigots , (uccéde 
à Thorifmond  Ton  irere,  p.  >49.  étudie 
les  Poètes  Latins , fé.  5.  Sidoine  Lit  Am 
cl<^e  » iP.  prefle  A vite  de  prendre  la  pout^ 


T* 

Cf^AWim  (|ean^  Occonorae  d'Alexan- 
/ drie»^.  53a.  reçoit  fort  bien  Anaüa- 
Teaprés  Ion  naafnge , p.  531.  iogratitudel 
d'AnaPafe  , ^.739.  ’ 

Tnlmit  pays  audeJà  de  TEgypte»  p. 
iz.  , 

Tntien  Préfet  de  ConPandoople  vient 

4 Rome  trouver  Valentinien  lU.  dela|pre»p.t7o.  vià  Arles,  pourquoi ,^.171. 
part  de  l'Empereur  Marcien  , p.  Z43«  fait  prier  Requiair*.  d'entretenir  la  paix 
Lit  une  union  entre  cesdeuz  Princes,  aveclesRonuios,  p,  174.  repoofe  nere 
a.  p.  196.  aPtPe  au  Concile  de  Calcé-lqu'illui fait»  ik.  prend  les  armes  contre 
doioc»  p»^9%’  Patrice»  envoyé  Arobaf  lui,  lui  donne  la  bataille  de  la  gagne» 
fadeur  à Genléric  par  l'Empereur  Leon»  lé.  le  fait  mourir»/.  175.  donne  pour 
»é.  p,  33a.  ^ iGouverneur  aux  Suéves  Aquiulfe  > 

ranraijConfuI,/  59.  avoir  été  Inten-;cclai*ci  Ce  A>uieve  » Theodoric  le  bat 
dant  dudoroaineprivé , ié.  Préfet  d’O-ldc  le  fait  décapiter  » »é.  met  le  fiége 
lient  de  Patrice»  lé.S.  Ifidore  de  Pélufe  devant  Mcridc,  la  prend.  /.309. prend 
Ittiécricplufteursletcresoùilparleayan-.APorga;  Paleoce  elt  battu  à Coriac  » 
tagenlemcntde  lui  » ié.Théodorec  lutde-  revient  dans  les  Gaules,  ^310  envoyé 

' uneannéeen Efpagne,  lous  la  conduite 
de  Cirilla  » p.  318.  celui-ci  paPe  dans  fa 
Betique»  éé.  s'onir  avec  Genféric  contre 
Majorieo»  /.31C.  rappelle  Cirilla  de  en- 
voyé à fa  place  Snniéric»  eP  battu  pat 
Majorien»  fait  la  paix  avec  lui,  a.  3x0. 
les  peuples  de  Galice  lui  demanoent  fa 
proteâioo  contre  les  Suéves  p.  33  J. 
Theodoric  envoyeCIrillaà  Rhemifmond 
Rot  des  Suéves  » ié.  AmbaPades  inutiles» 
té.  envoyé  Salla  àRemUmond  » 3 39*^1^ 
afl'aPîné  par  Euiic  Ton  frere»  p,  340.  la 
longueur  de  fon  régné,  U,  datte  de  fa 
mort»  t-fp^nn.  x,p6^î^ 

Théederie  6ls  deTriariuf  » frercou  ne- 
veu de  la  femme  d'Afpar  » ^«4  ta-  vient 
attaquer  ConPancinople»  îé.  eût  caufd 
beaucoup  de  défordres  P Zenon  n'y  fût 


mande  L proteûion  » p.  60.  fa  mort  » ii, 
ThéodoreluiadrePéuDeloi, /.68.  I 

r«;94M/Nren faveur  d'un  Pretre»  coo' 
firmé  par  Marcien»  /.30X.  | 

Thsliifft  Intcndantdu  domaine , enfui- 
te  Prclet  d'Iilyrie  ».  Evêque  deCclâtée 
en  Capadoce  » p.  63. 

Th€0g*9r  Philolophe  de  Sénateur»  a 
une  difputeavec  Patnprépe*  $08. 

TimU  ( Ste.)  l’Empereur  Zenon  fait 
bScir  i SeleucieenlIaurie.unebelieE- 
gli/e  à l'honneur  de  cette  Sainte,/.  490* 
ThieniHe  Abbé  ( S.  ) fa  mort»  p.  369. 
AnaPafe  de  Jemfalem  va  lui  rendre  les 
derniers  devoirs,  de  pourquoi»  ié. 

Thiedeemr  & Vjdeemir  Rois  des  OHro^ 
focs  » fondent  fur  l'Orient  de  fur  I Italie , 
pw4a>  meuxeot  cous  Usdeua»  «é.  Vide- 
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secouru,  f^.enTOjre  Tes  AmbaiTadeursà 
Leon*  ^.41$*  envoyé  une  partie  de  les 
troupes  âPhili^e,  «L<|ui  eA  contrainte 
de fe rendre,  uitlapaix»  /^.devieoc  le 
maître  de  lune  de  de  l'autre  milice,  &: 
unique  Roi  des  Goths,  ih, 

Thi^iUfit  le  Grand  Roi  desGoths  & 
d'Italie,  ditTAmale,  fiUdeTbdodcmir, 
cl)  envoyé  cnAtageà  l'Empereur  Leon  * 
4if.  cArenvoyéà  fonpere^iL  va  atta- 
quer Bebai  Roi  des  Sarmartes,  le  tue  & 
prend  Siogidoo*  A,  vientau  fecours  de 
Zenon,  /««pi.  Patrice,  Général  de  Tes 
troupes,  cet  Empereur  l'adopte  pour 
Ibn  (ils,  ik.  eA  appellé  par  cet  Empe- 
reur pour  combattre  Xheodoric  le  Lou- 
che , fL  marche  de  ne  trouve  pas  les  trou 
pes  promifes au  rendez-vous,  p 494  eA 
forcé  de  faire  un  traité  avec  le  Louche  , 
P*  494*  fait  (çavoirà  Zenon  le  traité  qu’il 
à fait,  fX-  eA  follicité  de  le  rompre,  f- 
495.  cefufe,  ib.  ravage  les  plus  beaux  en- 
droits de  la  Tkrace,  ^490. Zenon  en- 
voyé des  troupescoDtrelui , /L entredans 
la  Macédoine,  499.  Zenon  lui  &ic 
parler  de  paix,  /L  lui  envoyé  Adamance, 
iLle  AiifîtdeDuras,  p.  500.  répoole  qu’il 
iàk  à Adamance,  A.  offre  de  remettre 
Nepos furleTrône,  p-soi.  devient  putf 
ünt.  p.  506.  ravage  les  Macédoines  Ac  la 
TbeAalie,  ib,  Zenon  lui  abandonne  la 
baffe Dace&  la MéAe  inférieure,  le  ûic 
Général  des  milices  de  la  Cour,  ÀdeccL 
les  deThrace,  iL  lui  fait  dreAerune  Aa- 
tue  , de  le  déAgne  Conful  , ib.  marche 
contre  Leonce&  lllu/,  p.  513.  les  bac  de 
lesaffiégedans  Papyre  « p 517.  revieotà 
CooAancinople,  cc  pafleeo  Tbrace,  ib. 
fe  brouille  avec  Zenon,  «Lvient  à la  rcce 
d'une  armée  julques  à ConAancinopie  , 
p.  5X0-  fe  retire  à Noves , ib*  Zenon  lui 
confeille  de  porter  les  armes  contreOdoa- 
cre,  p.  519.  marche  contre  Odeacre  p. 
510.  r attaque,  lebac  * p.451  Théoctoric 
fils  de  Fava  fe  réfugié  auprès  de  lui.  p. 
pio.  Artemidore  le  luit  en  Italie,  prend 
fa  route  de  J’Ionie  d:  delà  mer  Adriati- 
que, ib.  bat  les  Gépidesi  p.  5x1.  arrive 
auprès  d'Aquilée.  p.  }Xi.  prend  Milan 
die  Pavie,  P.4f'«  yainc  Odoacrepourla 
troiAéine  (ois,  l'afliége  dans  Ravenne  , 
ib  le  bac  encore , p.  435.  conquit  toute 
J'Icalie.  p.  T44*  promet  avec  ferment  la 
vieàOdoacre,dcle  Aiitmoufiravec  cous 
ceux  de  (a  Cour,  p-q^ô.  (efatt  procia- 
merRoipar  lesGoebs,  p-345-  Anallafe 
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lui  renvoyé  les  ornemens  du  Palais,  ib 
écrit  à ADaAafè,  p.  571.  lui  demande  la 
paix,^.  relève  le  Gouveroemenc  d’AnaOa* 
le  , «L  fcbrouillcavec  lui , p-s^o.  celui, 
ci  lui  envoyé  des  députés  qui  récablilient 
la  paix  • ib. 

r/wadarirdit  le  Louche,  conçoit  de  la 
jaiouAe,  contre Harmace,  P.4I4  BaAlif- 
que  le  fait  General,  «P.conieille  a BaA. 
Iifque  de  cafler  les  milices  Romaines  , 
parce  que IcsGoehsfuffiloienc , r'LAkitun 
traité  avec  TAmale,  p.  494.  (ait  de  nou* 
velles  demandes  â Zenon,  ib.  fous  pré- 
texte daller  a Ion  (ecours  s'avance  vers 
ConAantinople  ,p«  49t-  Zenon  lui  envoyé* 
maisenvain  uneavaiier,  iLil  lui  envoyé 
Péiage  avec  de  l'argent  de  lui(aicaban> 
donner  fonencrepri(e,i(^.  fujet  de  la  guer. 
ce  avec  Zenon,  p 303  , joa^letue,  cir. 
conAancesde  fa  mort  p.  305. 

Tbè«ti»l*  i/.  OU  le  jeune , Empereur  *fa 
naiAance,  p-i, déclaré  AuguAe,  à quel 
âge.  ib.  Anthéme  conduit  l'Empire,  p* 
X.  Dieu  le  mec  fous  fàproreâion  , p.  4. 
conferve  rEmpirr  fans  troubles  dt  guerres 
civiles , ib.  diflipe  l'armée  des  Huns  de  des 
Seyres  , ib.  Théodole  (aie  orner  lei 
Baiss»  p,  li.  PuJqiierie  lui  infpire  delà 
piété,  P-  lé.  régie  Ion  Palais,  a'^. le  leve 
de  grand  matin  pourchanier  les  louanges 
de  Dieu,  ib  fçait  l'Ecriture  par cŒur,îP. 
fon  éloge,  p.  17  viAte  un  Moine  à Con. 
Oancinople,  p.i8.  cequ’il  fait  dans  l’Am* 
phichéarre,  p 19.  fuite  de  Ion  éloge,  ib* 
p.  xo,  XI,  XX,  X3.  Tes  défauts,  p.x3*x4* 
X5  , x6-  a coiitcequ'ilfaut  pour  devenir 
Saiot  dans  une  vie  privée,  «'^.célébré  b 
^oziérae  année  de  foa régné,  p.xt. fa 
Aacue  d'or  e A mifê  dansJe  Sénat*  p 30b 
devient  maître  de  tout  rEoipirepar  la 
mort  d'Honoré , p.  50.  tient  cette  mort 
cachée , ib.  reçoit  trés-mal  les  députés  de 
Jean  , ib.  fiit  marcher  loo  armée  en  DaL 
macie  contre  Jean  * p.  fx.  fait  reprendre 
la  pourpre  i Piacidiefa  tante,  de  lui  don. 
ne  le  titre  d’AuguAe,  ib.  (ait  Valentinien 
Cefar  ,ié.  apprend  fa  mort  de  Jean , va  à 
l'Eglife  en  rendre  les  aûions  de  grâces , p. 
53, 187.  fait  Vàlcncinien  AuguAe  . iLap- 
puye  NeAorius , convoque  le  Concile  d’fi- 
phéfe»  p.  6x,  63.  ignore  long.tems  que 
Neiloriusétoit  légitimement  dépofé,p. 
63.  (ait  arrêter  NeAorîas,  CyriUe  Ar  Men. 
non  , «^.faconduitcdins  cette  affaire,  IL 
eA  en  danger  de  la  vie  , p.  66.  s' applique 
à étouffer  le  (chifmedc  en  vient  i bout, 
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6t.  binnit  Nellorlui,  ^ 7t.  Hit  uneremi- 
ft  à des  Receveurs , f.  74.  v»  k Cizique 
& à Ap»mce,  ü-  publiefon  Code,  f.j6. 
nci.  reçoit  lecorpsdeS.Chry- 

foflAme.  lui  deminde  pardon  poutfon 
pere , lï.  ajoute  de  nouvelles  loii  à fon 
Code  fous  le  titre  de  Nntlltj,  ^ 77.  fait 
faire  des  murailles  tout  autour  deCon. 
flaotinople  du  côté  de  la  mer  ,>81.  en- 
ueprend  la  guerre  contre  Genferic  Roi 
dei  Vandales  ,F-9>- envoyé  contre  lui 
une  grande  flotte  qui  ne  fende  rien  < <». 
le  retire  de  Conftantinople , f.  99.  rap- 
pelle les  troupes  qu'il  avoir  envoyées 
contre  Genferic,  fait  la  paix,  rf.  trem- 
ble devant  Attila  , f 101.  fait  la  dédi- 
cacé des  bains  d'Achile.  f.  101-  fait  un 
voyage  en  Afie,  i*. belleaflionqu'il  fait. 

H eft  touché  de  l'état  d'Héraclée,  p.ioi. 
veut  voit  tous  les  ans  l'état  de  fes  troupes 
&dsfesvaifleaui,  it.  célébré  la  quaran- 
te-cinquième année  de  fonregne,  ^ >oj. 
a la  guerre  avec  Attila , f.  lol.  lui  op- 
pofe  Afpar,  Arcobinde*  Anegilcle,  J- 
,09.  envoyeà  Attilale  Patrice  Anatole  & 
Virgile,  p.  lit-  ils  concluent  une  paix 
hontenfe,  tt  impofedes  taxes  exceflives, 

tf-trifles  fuites  de  cette  paix,  tf.  p-iix- 

veut  faire  aflifliner  Attila,  hifloite  de  cet- 
te conjuration,  p.  Il 3- mort  de  Théodo- 
fe . p.  1 1 s.”*r-  as.p-  dii.circonflances  de 
cette  mort , p-  • s4o.  on  croit  quil 
avoir  eu  révélation  que  Marcien  devoit 
lui  fuccéder,i*.  ouvrages  qu'il avoit fait 
fiire à Conftantinople,  i*. 

TMUtfi  premier  Secrétaire  d Etat,  lait 
un  difeourstrés-élégant , p.  188,  189. 

Tir'adajîrpi»  éc  Martytoplc  villes  de 
Perfe , p.  570.  Anaftafe  veut  changer  le 
nom  deThéodoCople,  & ne  peut  en  ve- 
nir i bout , fi. 

Thtrittt  Comte  Sc  Prefet  d Egypte. 
Théodofe  II.  lui  adreffe  une  loi,  p.  7>. 
S.Ifidore  de  Pelure  lui  écrit  deux  let- 

**  TUMe  Ptdtte,  fe  rend  célébré  dans 
labaffeSyrieparfesécrits,  p.  jxé.fesou- 
vragesvraisoulbppofés,  fi.  1 

TUifUlt,  prétendu  miracle  quePhi- 
loflorge  rapporte  de  lui , p-  1x9  • .'lo- 

Thtfhit'  Préfet  de  Conftantinople  , 

Théodofe  11.  lui  adreffe  une  loi , p.  5 8. 

ri/rpamprComtedesdomeftiques,  eft 
envoyé  au  Sénat  a p.  s 80.  fait  la  paix  avec 
Tbéodoric  ,it. 

TUnitM  ami  d' Anthéme  le  grand  , 


Poète,  p. 4.  éloge  qu'en  fait  Sinefe,  fi. 

TttriHniie  Evêque  de  Naplouze,  eft 
couvert  de  plaies , p.  315.  fe  préfentei 
Zenon  > fi. 

T/MuHmteiftenie  Tbéodoric  l'Amale, 
battu  par  Sabinien,  p 301. 

Tkimahit  Eliirt  élu  Evêqued'Alexan- 
drie  , p.  367. protégé  par  Afpar,  fi.  Leon 
le rélegue dans  laQuerfonefe  Tauriqne, 
p.  37*1 

Thimnkit  Smlcftcinl,  fuccédei  Timo. 
thée  Elure , p.  37  t.  gouverne  paifiblemenc 
fon  EgUfe  fous  fe  régné  de  Leon , fi. 

Thnifmnd  Roi  des  Gotbs , eft  blelTé  b 
la  bataille  contre  Attila  , p.  16t.  eft  dé. 
daté  Roi.p.  1«3.  veut  pourfuivre  les 
Huns,  p.  lia.  eft  arrête  par  A£ce,  p.aaa- 
lomme  Aéce  de  fa  promefle,  p.  1 63.  vainc 
Attila,  p.  173.  étendue  de  lés  Etats,  p. 
258.  fier  & arrogant , ü-  Ferreol  l'empê- 
che de  prendre  Arles,  ii.  circonftanccs 
de  fa  mort , fi. 

riiarm,  fecouele  joug  des  Romains, 
p.  ao8.,  eft  pris  , p.aoÿ. 

Tifrmr  6c  Atface,  voyez  yirmmit, 
rf« Diacre,  allafliné à Rome. p.  188, 
l'Eglifé lecomptepatmi  fesMartyrs,  fi. 

' TtnMuti  Tirrttl,  trois  fois  Préfet  des 
Gaules,  p.  aaa.  loué  par  S. Sidoine, fi. de 
uuiétoit-ilftlsl  fi.qui  étoit  fa  femme,  fi- 
fes  6!s , fi.  fes  terres , fi.  vit  dans  la  retrai- 
te,  p. 343. empêche Thorifmond depren- 
dre  Arles,  >.148. 

Ttitn  Patrice  , p.  s;t. 

- repf/rour«p'r«dansla  Macédoine, p.53. 

TrtufttU  6c.  OftiU  ou  Orryi!»  Barbares, 
amis  d'Aé'ce,  tuent  Valentinien  III.p.133. 

Tréitt  ville  des  Gaules , entiérément 
renverfée  par  un  quatrième  faccagement, 
» 198.  ruinée  abfolument , p iia. 

Trotte,  concludlapaiitvecGenferiei 
p.  ao8. 

I Trai/r.ami  d'AnthémeleGrand,  p.4. 
obtient  la  dépofition  d'Andronic , p.9. 

rr««,  Oa  ville  de)  prend  l'épouvante , 
a.  lii.  S.I.OUP  la  trouve  fi  abbandonée  > 

qu'il  le  retire  fiir  une  montagne,  fi. 

Tuf*  Généraldesarméesd'Odoacre,le 
donne  à Tbéodoric,  p.43a-  alfiégeOdTO- 
cte  à Ravenne , fi.  reprend  le  parti  d O- 
doacre , fi.  , . . 

TiModêJtr  ou  Znmitdtr  château  aux 
confins  de  la  Perfe,  P.  3«»-  il  *«t  plein 
d' or , Ü.  comment  eft-ce  que  Cabade  en 
devient  maître.'  ü- 
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» ravages  qu’ils  font  en  Efpa* 
r Rne,  ^187-  leur  eiabliflement  dans 
laBcctqae)  ^.195.  entrenten  Afrique  en 
4zZ."9t.4.  GondericRoi  piritmi- 

fdrablemeoti  /A 

Vslemir  ou  Balemn^Loi  des  OftrogOtS) 
fonélogei  ^*140.  à la  fuite  d‘ Attila,  en 
tre  dans  Ton  Con(èi),iAbat  fes  enfant  d’At- 
tila, ^.37}*  Marcien  lui  accorde  la  Pan* 
nonie,  ib.  prend  les  armes  contre  Leon, 
ib»  ravage  l'Illyrie,  fait  la  paix  , envoyé 
pour  Otage  a l'âge  de  huit  ans  àThcodo. 
rie . ib. 

ymltntimenlM.  fanaiffance,  5a.  créé 
Céfar,  îA  fiance  Eudoxie  6l!e  de  Théo, 
dofell.  p.  tSa.  reçoit  lediadc.ne  , la  ro. 
be  Impériale  & le  titre  d'Augufle,  53  , 
rSy.  (ait  plufieurs  loix,  1S9.  vo:u  ac. 
quitté  par  Valentinieoi  ib.  fait  l'Edit  pour 
le  foulagemenc  de  l'Empire , f.  ae>*  fait 
la  paix  avec  Genferic.  f.zoj.  époufa  Eu- 
doxie àConOantinople,  p.  iu«  nn.j.  p 
0 ty.  fait  la  paix  avec  les  Vandales , p>zz^. 
fâitundifcours  au  Sénat,  vient  à 

Rome  • S.  Leon  le  conjure  de  protéger 
l'Eglife,  ^.a|9-  remet  tout  ce  que  le  peu- 

f)le  pouvoir  devoir,  ^cequ*Udit,<A  Va* 
eotinien s'enfuit, p. 245.  fait  tuer  Aéce. 
/•af  I.  fuites  de  cettemort,  ^>151.  fait 
tuerBoIce,  fAeflalTaniné  par  deux  Bar- 
bares, p.zsi*  fonige  de  ladurée  delbn 
régné,  ib.  fesmaavaifesqualitez, 
fesfkufïès venus,  Ib. 

V^Untinitn Préfet d’Ulyric,  ^-apy-' 

K«/«r#  Maître  des  OfHces,  Inten- 
dant des  LargrfTes  Or  du  Domaine^i.Con- 
fui  » p.€6t  71. 

rarajvnrRoi  des  Perfes , battu  par  les 
troupes  de  Théodofell-  p.41 . 44.  fait  la 
paix*  P- 4$.  admire  le  généroficéd'Acace 
kvétjaed'Amide,  p^é.  combien  detems 
regne.t'iU  n»Mo.  ^.603. 

S'aMflurCoafol,  undeceux  quiappau 
fe  le  peuple  de  Conftantinoplci  p.6.  en- 
voyé à Honoré*  p.7,  General  de  rOrient, 
il.  Libanius  lui  écrit , ib. 
iVffiftrville,  Ton  origine»  p.tyo. 

Vtfuv* , le  mont , jette  unegrande  qut  o- 
titc  de  cendres  qui  couvrent  toute  l'Euro* 
pe»  416. 

rérint  femme  de  Leon  »vit  d'abord  dans 
la  piété  T P- 306.  veut  dominer*  iAfe  fou* 
levé  contre  Zenon,  p.  481*  mec  la  cou- 
Ttmtyi  /w^ 
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ronne  àBafilifque  fonfrere*  A 48a.  con* 
çoit  une  haine  morcelle  contre  lui 
CD  eff  maltraitée,  ib.  veut  faire afTifliner 
lllus,  p.jof.  Zenon  l'abandonne  àlllus, 
ib.  celui-ci  1 envoyé  prifonniere  en  Cilicict 
il.  met  la  couronne  fur  la  tête  de  Leoncr  « 
p.  51a»  ccrit  au  peuple  d'Antiochc 
& â cou»  les  Couverneurs,  ib,  fâ  more* 
ibiiU 

yetn»  Goth  va  en  Galice  pourquelque 
intrigue,  p.  104. 

Vinori»  d’Antioche,  dont  Photiusloue 
leflite,  ^.318. 

Viflcriui , Euric  le  donne  pour  Gou- 
verneur à l'Auvergne,  p.àji.  S.Sidoir.d 
le  loue,  de  S.  Grégoire  de  Tours  le  bii* 
me , il. 

F/^irwWMoinc*  brille parplufieursmi- 
raclcs,  p.  518. 

ViliU  interprété  de  Maximin  , p-  n3* 
Attila  le  fait  arrérer  de  pourquoi  j il-  lui 
donne  (a  liberté  ,^.114. 

yjtKtmrnU  fjein  ) Cooful  fe  retire  dans 
unMonaAere  deConBanctoople,  va  tou- 
jours au  Sénat,  p.  3I0.  on  le  cooduifbic 
jufqueiâ  la  ports  comme  un  Conful,  il. 

Maître  des  Offices , ^.293.  af- 
filié au  Concile  de  Calcédoine*  il.  Cors- 
ful,  ^t97• 

Vitmlitn  fils  de  Patraciofe , p,  564*  Taie 
laguerreà  Anaflafe,  ^.379. 

yit»lu»  petit  fils  d’Alpar  * devient  célé- 
bré fous  Anallafb»  /.4U 

rirrir,  cclébrcpar  lès  aûions  militaires, 
Aaao- 

r?/f#  fait  des  conrfes  dans  laBccique  dé 
prend  la  fuite , aj3. 

irtdh  ou  Vtdin  Roi  des  Huns , envoyé 
une  armée  effroyable  enThrace  contre 
Théodofe  IL  Dieu  la  difllpe  , p.  4.  fert 
utilement  l'Empire  contre  Gainas  dé  Ra- 
dagaife^  il*  fe  brouille  avec  lesRomaios, 
il.  fbn  armée  l'abandonne,  il.  fe  fauve  au* 
delà  du  Danube*  il. 

ViMdim  ou  Vedim  Evêque  de  Londres 
(S.J  tué  par  Hangcft , p.  469.  de  pour, 
quoi , il. 

Vtdn  Chef  de  plufieurs  familles  qui 
regnoient  en  divers  pays  du  Nord  , p. 
460. 

v»lMft*n  Préfet  du  Prétoire  , Valenti- 
nien III.  lui  adreil'c  un  Edit,  p.ioz.  lui 
adrefVe  une  loi,  ib.  Ambaffadeur  auprès 
de  Théodofe  IL  ^.73.  Mclanie  fa  nièce  le 
vifice  » reçoit  le  baptême  avant  que  de 
mourir  » p.  zoi. 
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VtTttgere  DU  Vvrlig»tne  Roi  des  Bretons» 
appelle  les  Saxons  > p*465*  en  quel  cems 
arriva  ce  fait  • 

I//^4rRoi des  Huns,  p.ais, 

CvifV«ChanibeUan»cboi£tSpa&icepour 
tuer  Illus , ^.5>o. 

Î7r/r  Prdfct  de  Conftantioople  ) Thco 
dofe  11.  lui  adrelTe  quelque»  loix  , p.  30. 
va  au  devant  des  Reliques  du  Patriarche 
Jofcph  fc  de  Zacharie  1 Pcre  de  S.  Jean- 
BaptiOe»  les  conduit  à la  grande  hslife» 
ik,  Théodofell.  lui  adrefle  une  loi  lurla 
dinribucion  du  pain  au  peuple  de  Con- 
Bantinople»  p ;i.  mec  une  couronne  d’or 
ûtriatece  deXbeodorell*  p 


X^rehfU  , une  des  fept  Montagnes 
de  Cooüantinopic,  î'hcodotell.  y 
fait  mettre  uoegrandeStatue  defoope* 
rc,  ^39* 

Z 

Ammffht  frere  de  Cabade  1 lui  Tue- 
cede,  558.  foncaraâere,  ik 
Zantt  peuples  auprès  de  l’iberie  , p> 
^70.  fonede»courfcs  dans  le  Pont, 

Zenon  Empereur  • epoufe  Ariadne  fil* 
le  de  l'Empereur  Leon,  40t.  voy.not. 
5.641.  fa  famille  » p.  401.  teon  le  fait 
Patrice»  luidonnc  le  comrnandcnientde 
iès  gardes  9 le  h\t  Ge'ncral  d^s  armées 
d’Orient  • Conful , ib.  envoyé  on  O* 
rient  t p.  404.  nof  6,  p.  641.  conTulte  s. 
Daniel,  p-  413*  c(l  averti  des  mauvais 
defleins  d’Ardabure  , r6.  pouffe  Leon  i 
fcvengCfd’Afpar  > rt.  Leon  Ton  fils  eft 
de'clarc  AuguÂe  » p-  4x0  « 47s.  ell  don- 
né pour  Gouverneur  à Ton  fils  « eA 
déclaré  Empereur  , iX,  Ac  couronné , p. 
♦73.  bonne»  & mauvaifes  qualités  de 
Zenon  9 p.  474,  17  f » 47^-  démolir 
un  temple  de  Jupiter  Ac  brifer  un  Dra- 
gon d'airain  1 p,  479*  demande  la  paix 
à Genférlc  , ib.  la  paix  eA  conclue  Ac 
dure  julqu'ÂfuAinien,  p.a8o.  traiteavec 
honneur  Th^doric  fils  de  Théodomir  ^ 
ib.  Vcfine  Ac  Bafilifque  fc  foulcvent  con- 
tre lui  9 p.aSi.  Vérine  lus  exagère  le 
danger  9 il  prend  la  fuite  t p-  48s- 
conluUer  Saint  Daniel  , ib.  le  retire 
en  Calcédoine  9 pafTe  en  ifaurie  fuivt 
d'Ariadne  la  femme,  ib.  réduit  à là  der- 
nière excrécnicc  « p*  486*  eA  defait  pax 


les  troupes  de  Balilirque , tb,  aAîégédans 
un  Village  , *b.  cagne  Illus  Ac  Trocon- 
de  , p.  487.  vie^  à ConAantinopie  Ac 
prie  Tbéodoric  Amale  de  venir  à foa 
lécours  , ib»  cA  reçA  par  le  Sénat  , fo 
4I8.  vaàrEglilé,  *b»  envoyé  ôter  à Ba- 
fililque  toutes  les  marques  de  l'a  digni- 
té > ib»  le  fait  forcir  de  l’Eglilé  , ib.  lui 
promet  la  vie,  ib»  le  fait  bannir  en  Ca- 
padoce  Ac  tuer  , ib.  va  viAccr  S-  Da- 
niel , ^.490.  fait  de  grandes  libéralicez 
à tout  le  monde,  ib,  caA'e  tout  ce  qu'a- 
voic  fait  Bafilifque  , s'exeufe  auprès  de 
TAmalc  » de  ce  que  le»  croupes  Romai- 
nes ne  l'avoicnc  pas  joint,  p.  494-  veut 
lui  perfuader  de  rompre  Ion  traité , p. 
495.  lui  fait  de  grandes  promeA'cs  , s’il 
Jetait  le  Louche  » marche  contre  ce* 
lui-ci,  retombe  dans  (à  lâcheté,  ib»  tes. 
loldats  Ibnt  prêts  d'eo  venir  à une  ré- 
volte ) ib,  fait  la  paix  avec  le  Louche  » 
ib.  le  lait  Général  à la  place  de  l'Aroa- 
le»  ib.  Marcien  le  révolte,  ^-496.  perd 
la  bataille  , Illus  gagne  une  partie  de 
l’armée  de  Marcien,  l'attaque  Aclebac» 
P-A97.  le  contente  de  releguer  Marciea 
Ac  de  le  faire  ordonner  l’rvcre  > ib,  fait 
retirer  à force  d’argent  rarrace  de  Lou- 
che I p.  499.  l’Amale  lui  fait  la  guerre» 
ib-  lui  demande  la  paix  , ib,  déclare  la 
guerre  au  Louche , p.  504-  s’en  repenc 
Ac  pourquoi,  ib,  lui  offre  les  conditions 
qu’il  lui  avoir  denundées  , ib.  appaife 
TAmale  • p,  306.  le  fait  Général  , lui 
fait  drclfer  une  Statue  Ac  le  défigneCon- 
ful  9 ib.  envoyé  de  nouvelles  troupes 
[contre  Leonce  Ac  Illus  , p.  513.  cher- 
che les  moyens  de  perdre  Théodoric  , 
p-  fij.  lut  confeille  d’aller  aiwquct  O- 
doacte  » ^ ^4Vi  Ucvienx  cruel  , p.  sas., 
veut  connotere  foo  fucceffeur  , p.  5x3. 
foubaice  fon  frereLongin,  fait  périr  Pe- 
lage Ac  les  plus  iliuAres  du  Sénat  , p,. 
513 , 514.  détail  de  fa  mort , p.  515.  ne 
laiffe  point  de  PoAerité,  ib,  ion  âge  Ac 
les  années  de  ion  régné , ib, 

Zenon  fils  de  l’Empereur  , adonné  h 
toutes  ibrcesdecrimes,  p>477«  fa  mort». 
ib, 

Zmttt  Ccnênt  de  l’Qricnt,  The'odo. 
fe  lui  cunlîe  li,irde  deConfUntinople, 
f 100.  ell  fiit  Conful  , iK  ennemi  de 
Chryliphe,  H.  enle*e  U fille  de  Situr. 
nin,  ^ II4-  f»  mort,  ».  ix,- 

Zimm  Ifidore  Philofophe  Pxyen  , b 
Vie  ell  écrite  p»r  Puroafee,  f-jtl, 
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Xntdhit  femme  de  Bafilifque , bllmde  ZttîaM  Hiftorieni  dcrle  l'HinoIre  jur. 
f.  4i4-  qu'au  cems  d'Honord  & Arcade  i f.  f 944 

ZtriM»,  Maure  boufTon  , Attila  le  mal-  remarques  fur  cet  ouvrage,  f.  595- 
traite,  f.tji.  Attila  t'eovoye  il  Adce  Ztùmt  de  Gaze  Orateur,  Zeuou  le  fait 
aaa.Adàelerenvoyei Alpat,  U,  mourir,  p-}sa. 
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